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ANGLETERRE 

Mouvement  maritime,  commercial  et  industriel 
de  Glasgow  en  1904. 

Glasgow,  le  30  octobre  1905. . .  L'origine  de  Glasgow  comme 
centre  industriel  et  commercial  remonte  à  1707,  armée  qui  vit 
s'accomplir  la  réunion  de  l'Ecosse  à  la  couronne  d'Angleterre. 

J'emprunte  à  une  notice,  publiée  en  novembre  1904  par  Ja 
municipalité  de  Glasgow,  les  chiffres  qui  suivent  concernait 'lé 
développement  de  cette  grande  cité  depuis  deux  cents  ans. 

Avant  1707,  Glasgow  n'avait  aucune  importanc  e  c'était  une 
petite  ville,  connue  seulement  par  le  fait  de  l'existence  de  sa 
cathédrale  et  de  son  université  et  qui  comptait  à  peine  13,000 
habitants. 

A  partir  de  cette  époque  sa  population  augmenta  d'urne  façon 
constante;  en  1780,  elle  était  de  43,000  âmes;  lors  du  premier 
recensement  officiel  du  Royaume-Uni,  en  1801,  elle  atteignait 
83,769  habitants. 

Cent  ans  plus  tard,  en  1901,  le  chiffre  de  la  population  de 
Glasgow  s'élevait  à  904,94,8  habitants;  en  4904,  il  dépassait 
1  million. 

Cette  augmentation  prodigieuse  a  eu  pour  cause  première  la 
formation  de  l'Union.  L'Écosse,  comme  royaume  indépendant, 
ne  pouvait  faire  aucun  commerce  avec  les  colonies  de  l'Angle- 
terre; mais  l'Union  plaça  Glasgow  sur  le  même  pied  que  les 
villes  de  commerce  anglaises.  Cependant,  pour  permettre  à 
Glasgow  de  lutter  avec  celles-ci,  il  était  nécessaire  d'en  faire  un 
port  de  mer.  Entre  la  cité  et  la  mer,  la  rivière  Clyde  n'était,  sur 
une  distance  de  25  kilomètres,  qu'un  cours  d'eau  peu  profond, 
rempli  de  bancs  de  sable  mouvants,  navigable  seulement  pour 
*  des  bateaux  portant  quelques  tonnes. 

En  1759,  des  travaux  furent  commencés  pour  approfondir  la 
rivière  et  ils  ont  été  continués  jusqu'à  ce  jour.  Le  coût  de  ces 
travaux  et  les  dépenses  d'in>tallation  et  d'outillage  du  port 
représentent  aujourd'hui  un  capital  de  200  millions.  Sur  tout 
le  parcours  de  la  rivière,  entre  Glasgow  et  la  merf  il  y  a  mainte- 
nant un  chenal  navigable  d'une  profondeur  de  7  m.  50  à  marée 
basse  et  de  11  m.  20  au  moment  de  la  pleine  mer. 

Le  revenu  annuel  de  la  «  Clyde  Navigation  Trust  »,  qui  était 
en  1800  de  80,000  fr.,  atteignit  en  1900  11  millions  de  francs,  et 
il  dépasse  aujourd'hui  12  millions  et  demi. 
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C'est  le  dragage  de  la  Clyde  qui  a  fait  de  Glasgow  le  £rand 
centre  commercial  et  industriel  qu'il  est  aujourd'hui.  Au  fur  et 
à  mesure  que  la  rivière  devenait  plus  profonde  la  navigation 
augmentait,  et,  par  suite,  l'industrie  de  la  construction  des 
navires  se  développait  sur  la  Clyde. Cette  industrie  est  non  seule- 
ment la  plus  importante  de  toutes  celles  qui  existent  à  Glasgow, 
mais  elle  est  la  première  des  industries  similaires  du  monde 
entier. 

Le  «  record  »  des  constructions  navales  a  été  atteint  sur  la 
Clyde  en  1902;  l'ensemble  de  la  production  de  tous  les  chantiers 
s'est  élevé  à  312  navires  représentant  un  total  de  516,977  tonnes 

et  de  458,870  chevaux-vapeurs. 

Après  les  constructions  navales,  Ja  construction  des  locomo- 
tives occupe  la  place  la  plus  considérable  parmi  les  industries 
de  Glasgow. 

La  Norlh  British  Locomotive  Company  Limited,  constituée 
en  1903  par  la  fusion  de  trois  grandes  sociétés,  est  une  entre- 
prise colossale.  A  côté  d'elle,  les  Compagnies  de  chemin  de  fer 
Caledonian  et  North  British  ont  aussi  des  ateliers  de  construc- 
tion et  de  réparation.  Parmi  les  autres  industries  métallurgiques 
de  Glasgow,  les  plus  importantes  sont  la  construction  des  ponts, 
celle  des  machines  à  coudre  (la  Compagnie  Singer  emploie,  à 
elle  seule,  7,000  ouvriers),  et  les  fonderies  de  tuyaux. 

Toutes  ces  industries  doivent  en  partie  leur  prospérité  aux 
gisements  de  charbon  et  de  minerai  de  fer  du  Lanarkshire  qui 
s'étendent  jusque  sous  les  rues  de  la  Cité.  Les  gisements  de 
charbon  et  de- fer  du  Lanarkshire  sont  les  plus  riches  et  les  plus 
étendus  de  l'Ecosse. 

Depuis  plus  de  trois  cents  ans  on  extrait  du  charbon  dans  les 
environs  de  Glasgow  et  aujourd'hui  les  mines  s'épuisent  plus 
rapidement  que  partout  ailleurs  dans  le  RoyauiwUni.  Le  ren- 
dement des  mines  de  charbon  du  Lanarkshire  dépasse  à  l'heure  < 
actuelle  17,000,000  de  tonnes  par  an.  Il  a  été  calculé  récemment 
que  841,000,000  de  tonnes  ont  été  extraites  et  qu'il  reste  encore 
un  stock  de  1,060,000,000  de  tonnes  d'excellent  charbon  à 
extraire,  avec  une  réserve  de  885,000,000  de  tonnes  de  qualité 
douteuse. 

Autrefois,  le  minerai  de  fer  que  l'on  trouvait  aussi  en  abon- 
dance était  traité  sur  place,  et  Glasgow  a  été  pendant  un  demi- 
siècle  un  des  principaux  centres  de  l'industrie  du  fer;  mais 
aujourd'hui  le  minerai  commençant  à,s'épuiser  et  les  méthodes 
de  fabrication  du  fer  et  de  l'acier  ayant  changé,  il  a  fallu  impor- 
ter, par  quantités  considérables,  l'hématite  d'Espagne  et  d'autres 
pays  et  Glasgow  a  perdu  la  place  prédominante  qu'il  occupait 
autrefois  dans  cette  industrie. 

La  rivière,  le  charbon  et  le  minerai  de  fer  ont  été  certaine- 
ment les  plus  puissants  facteurs  du  développement  de  Glasgow; 
mais  il  y  en  a  un  autre  dont  il  convient  de  tenir  compte.  On 
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sait  qu'il  pleut  beaucoup  à  Glasgow  et  dans  les  environs,  les 
rivières  y  sont  nombreuses  et  on  y  trouve  de  l'eau  en  abon- 
dance, il  paraît  même  que,  autrefois,  cette  eau  était  très  pure. 
Cet  <;tat  de  choses  est  favorable  dans  un  pays  où  l'industrie  tex- 
tile est  très  répandue,  car  le  blanchiment  des  colonnades  ej  dr 
la  toile  s'y  fait  dans  de  bonnes  conditions. 

Le  blanchiment  des  tissus  a  amené  la  création  de  manufac- 
tures de  calicots  imprimés,  d'andrinoples,  etc.,  lesquelles  ont 
développé  la  fabrication  de  la  soude  et  de  produits  chimiques 
pour  la  teinture. 

Aujourd'hui,  il  existe  de  grandes  filatures  et  des  tissages  qui, 
avec  les  usines  où  se  préparent  les  matières  colorantes,  forment 
à  Glasgow  et  dans  les  environs  une  branche  d'industrie  des 
plus  importantes. 

Depuis  une  cinquantaine  d'années,  les  habitants  de  Glasgow 
ne  se  servent  plus  de  l'eau  de  rivière;  ils  reçoivent  leur  provi- 
sion directement  et  en  quantité  illimitée  du  lac  Katrine  et  d'au- 
tres lacs  du  Perthshire  ;  c'est  une  eau  d'une  pureté  remarquable, 
excellente  pour  la  santé  publique  autant  que  pour  les  besoins 
des  industries  textiles  et  autres. 


MOUVEMENT  DU  PORT  DE  GLASGOW. 

La  navigation  du  port  de  Glasgow  pendant  l'année  1904  n'a 
pas  montré  une  activité  moindre  que  les  années  précédentes  et, 
d'une  façon  générale,  les  résultats  obtenus  sont  plus  favorables 
que  ceux  de  1903,  suite  naturelle  de  la  reprise  constatée  presque 
partout  dans  les  transactions  commerciales. 

•  Le  total  des  navires  entrés  à  Glasgow  sous  tous  les  pavillons 
s'élève  à  11,166,  représentant  un  tonnage  de  3,949,579. 

Celui  des  navires  sortis  s'élève  à  11,225  représentant  un  ton- 
nage de  4,339,831. 

Les  chiffres  correspondants  pour  1903  avaient  été  :  10,704 
navires  entrés,  d'un  tonnage  de  3,899,511  et  11,459  navires 
sortis,  d'un  tonnage  de  4,478,043. 


Navigation  au  cabotage. 

La  navigation  au  cabotage  avec  les  différents  ports  du  royaume 
absorbe,  à  eile  seule  dans  les  chiffres  cités,  le  plus  grand 
nombre  des  navires  et  presque  les  deux  tiers  du  tonnage.  Le 
tableau  suivant,  qui  comprend  indifféremment  tous  les  navires 
faisant  le  cabotage,  qu'ils  soient  britanniques  ou  étrangers, 
indiquera  les  principaux  éléments  de  cette  navigation. 
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Entrées. 

10,088  navires  de  2,383,101  tonneaux  dont  25  voiliers  jaugeant 
41,105  tonneaux;  9,663  vapeurs  jaugeant  2.341,996  tonneaux. 

Sorties. 

9,442  navires  de  1,785,325  tonneaux  dont  417  voiliers  jaugeant 
72,937  tonneaux;  9,025  vapeurs  jaugeant  1,785,325  tonneaux. 

Navigation  au  long  cours. 

Le  nombre  total  des  navires  entrés,  en  provenance  de 
l'étranger  a  été  de  1,078,  représentant  un  tonnage  de  1,566,478 
tonneaux,  le  chiflre  le  plus  élevé  atteint  jusqu'ici  pourle  nombre 
des  navires,  mais  inférieur  à  celui  de  1902  pour  l'ensemble  du 
tonnage. 

D'autre  part,  le  nombre  total  des  navires  à  destination  de 
l'étranger  a  été  de  1,783,  soit  12  de  moins  que  l'année  précé- 
dente, sous  ce  rapport  la  plus  favorisée,  mais  avec  un  tonnage 
de  2,754,506,  en  excès  de  17,884  tonneaux  sur  celui  de  1903. 

Le  tableau  suivant  indiquera  d'ailleurs  le  mouvement  compa- . 
ratif  des  entrées  et  des  sorties  pour  les  cinq  dernières  années  : 

Entrées.  Sorties. 
Navires.     Tonnage.  Navires.  Tonnage. 


1904    1.078  1.566.478  1.783  2.754.506 

1903    1.029  1.560.432  1.795  2.736.622 

1902    1.073  1.618.663  1.669  2.535.554 

1901    1.044  1.558.301  1.597  2.267.589 

1900    1.984  1.452.023  1.571  2.229.574 


Les  1,078  navires  entrés  à  Glasgow  en  provenance  de  l'étran- 
ger se  subdivisent  ainsi  qu'il  suit  : 

80  voiliers  jaugeant  64,869  tonneaux; 

998  vapeurs  jaugeant  1,501,609  tonneaux. 

Sur  les  1,783  nnvires  sortis  on  compte  d'autre  part. 

85  voiliers  jaugeant  71,989  tonneaux  ; 

1 ,698  vapeurs  jaugeant  2,682,517  tonneaux. 

Eu  ce  qui  concerne  la  provenance  et  la  destination  des  navires 
au  long  cours,  les  deux  tableaux  suivants  donneront  des  indica- 
tions relatives  au  nombre  des  bâtiments  et  au  chiffre  du  Ion- 
nage  pour  les  différents  pays  étrangers  et  les  colonies  anglaises  • 
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Provenance. 




Navires. 

Tonnage. 

Etats-Unis  d'Amérique  

151 

425.88!  tonneaux. 

Espagne   

403 

409.066 

'103 

142.560 

France  et  colonies  françaises.  .  . 

80 

99.975 

48 

81.089 

29 

41 .477 

Pays-Bas  

17 

33.722 

23 

25.324 

— 

17 

23.646 

— 

8 

19.685 

.  .  10 

12.691 

24 

11.359 

.  ,  8 

6.895 

.  .  7 

2.858 

.  .  102 

178.733 

Destinations. 



Navires. 

Tonnai 

États-Unis  d'Amérique  

166 

471 .755  tonneaux. 

Italie  

127 

181.597 

République  Argentine  

77 

179.344 

281 

164.030 

Espagne  

120 

96.581 

Égypte  

45 

77.585 

Suède.  .   . 

110 

72.500 

125 

67.827 

Belgique  

88 

48.689 

Brésil  

17 

36.400 

.  .  30 

34.585 

Autriche-Hongrie  

18 

30.621 

.  .  13 

25.351 

9 

19.230 

.  .  28 

17.807 

.  .  430 

1.052.934 

Nationalités. 

On  trouvera  d'autre  part  dans  les  tableaux  suivants  la  division 
des  navires  entrés  ou  sortis  d'après  leurs  nationalités  : 

Nationalités. 

Navires  entrés.  Tonnage. 

Britannique   820  1.294.305 

Norvégienne   84  65.667 

Italienne   52  51.724 

Espagnole   43  46.042 

Austro-hongroise  ...  20  30.929 

Française   17  20.782 
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Nationalités.  • 

Navires  entrés. 

Tonnages. 

— 

Allemande  

— 
20 

— 
17.519 

19 

13.977 

Grecque  

8 

12.684 

6 

4.983 

A 
1 

o  o  or. 
2.0.39 

Suédoise  

4 

1.662 

2 

396 

Autres  nationalités.  .  . 

2 

3.469 

Navires  sortis. 

Tonnage. 

Britannique  

1.358 

2.370.013 

Norvégienne  

189 

119.897 

Espagnole  

46 

54.258 

Italienne  

33 

52.907 

Austro-hongroise.  .  .  . 

23 

37.045 

Suédoise  

43 

29.727 

Allemande  

29 

25.577 

24 

25.266 

19 

18.665 

Grecque  

4 

6.397 

'  '  7  '  *  y/ 

5.302 

Autres  nationalités.  . 

5 

4.640 

MOUVEMENT  COMMERCIAL. 

Le  mouvement  commercial  de  Glasgow  en  1904  s'est  élevé  au. 
chiffre  de  872  millions  et  .demi  de  francs. 


Ce  total  se  décompose  comme  suit  : 

Francs. 

Importations   348.650.150 

Exportations   509.842.850 

Réexportations  des  produits  coloniaux  étrangers.  .  .  14.043.150 

872.536.150 


Ces  chiffres  sont  extraits  des  statistiques  des  Douanes  britan_- 
niques,  volume  IL 

Le  montant  des  exportations  présente  un  excédent  de  161 
millions  sur  celui  des  importations. 

IMPORTATION. 

Le  total  de  ces  dernières  est  inférieur  de  11  millions  et  demi 
à  celui  de  1904  ;  les  exportations  aussi  ont  baissé  de  8  millions 
et  demi  de  francs. 
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Le  tableau  ci-dessous  indique  les  principaux  produits 
importés  : 


Francs. 

Animaux  vivants  :  bétail  .   20.230.525 

chevaux   740.700 

Beurre   2.872.350 

Fromage   3.206.235 

Fruits  :  pommes   7.344.650 

—  raisins   2.422.150 

—  oranges  •   3.623.050 

Fruits  conservés,  confits,  etc   2.423.650 

Viande  fraîche  et  salée  (non  compris  la  volaille  et  le  gibier) .  7 . 452 . 030 

Conserves  de  viande  non  salée   3.932.800 

Jambons   12.724.650 

Graisse   5.473.675 

Huiles  de  poisson                                               .  3.600.300 

—  d'olive   706.280 

—  de  colza  et  autres  graines   1.577.400 

—  de  pétrole  et  paraffine   4.363.815 

Vins   1.952.675 

Eaux-de-vie  de  vin  (brandy)   957.100 

Grains  et  farines  :  (total)   102.000.000 

Blé   24.182.300 

Orge   5.365.500 

Avoine   3.438.825 

Maïs   12.155.450 

Farine  de  blé   42.995.225 

Minerai  de  fer   18.301.650 

Autres  minerais   2.489.675 

Fer,  acier,  cuivre,  plomb  en  gueuses,  barres,  etc.  .  .  .  20.545.925 

Machines  de  tous  genres  y  compris  les  pièces  de  machines.  4 . 840 . 200 

Bois  de  construction   30.335.550 

Liège  brut  et  Manufacturé   5.061.375 

Cuir.    5.498.750 

Verrerie  de  tous  genres   2.175.100 

"Papier   3,460.475 

Papier  (matières  premières  pour  le)   3.676.800 


Certains  articles  compris  dans  Ténumération  qui  précède 
intéressent  les  producteurs  français  :  le  beurre,  le  fromage,  les 
fruits  trouvent  un  débouché  important  à  Glasgow;  ainsi  on  y  a 
consommé  en  1904  odes  pommes  pour  une  valeur  de  7  mil- 
lions, de  francs.  Ces  pommes  viennent  pour  la  plus  grande 
partie,  ;des  États-Unis  d'Amérique,  du  Canada  et  de  Tasmanie. 
Il  en  arrive  aussi  de  France,  de  Belgique  et  d'Allemagne,  mais 
en  |  petite  quantité.  Cependant  les  fruits  d'Europe,  ceux  de 
France  surtout,  ont  bien  plus  de  saveur  que  les  fruits  d'Améri- 
que ou  d'Australie.  ^ 

En  1904,  la  Grande-Bretagne  a  importé  pour  53  millions  de 
Jrancs  de  pommes  dont  24  millions  provenaient  de  ses  colonies 
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et  24  millions  et  demi  des  États-Unis.  La  France  n'en  a  envoyé 
que  pour  768,000  fr.;  moins  que  la  Belgique  qui  en  a  fourni 
pour  près  de  2  millions  et  moins  aussi  que  le  Portugal  qui 
figure  dans  ces  importations  pour  1,200,000  fr. 

Les  producteurs  français  devraient  constituer  des  syndicats  et 
envoyer  en  Angleterre  et  en  Écosse  des  délégués  qui  étudie- 
raient sur  place  la  question  de  la  vente  des  fruits  ;  ces  délégués 
se  rendraient  compte  alors  des  préférences  des  consommateurs 
et  des  causes  de  ces  préférences  ;  ils  verraient  par  eux-mêmes, 
le  mode  de  transport  et  d'emballage  employé  par  leurs  concur- 
rents étrangers,  ils  assisteraient  aux  ventes  publiques  qui  ont 
lieu  à  l'arrivée  des  bateaux  et  connaîtraient  ainsi  tous  les 
détails  de  cet  important  commerce.  Ces  délégués  profiteraient 
de  leur  séjour  ici  pour  se  mettre  en  rapports  avec  les  courtiers 
en  fruits. 

Il  est  fâcheux  que,  placés  comme  nous  le  sommes  à  la  porte 
des  marchés  anglais,  nous  nous  laissions  devancer  pour  la 
vente  des  pommes  par  des  concurrents  qui  envoient  leurs  pro- 
duits de  Californie  ou  d'Australie,  pays  qui  sont  situés  à  trois  et 
quatre  semaines  de  voyage  de  la  Grande-Bretagne. 

Raisins.  —  C'est  l'Espagne  qui  expédie  le  plus  de  raisins  en 
Angleterre,  14  millions  de  francs  en  1904  pour  tout  le  Royaume- 
Uni  ;  les  îles  de  la  Manche  en  ont  fourni  pour  4  millions,  la  Bel- 
gique pour  700,000  fr.  et  la  France,  132,000  fr. 

Oranges.  —  La  valeur  des  importations  des  oranges  en 
Angleterre  en  1904  a  dépassé  53  millions  de  francs  dont  plus 
de  46  millions  représentent  les  expéditions  faites  par  l'Espa- 
gne, le  pays  de  production  par  excellence  ;  le  reste  s'est  par- 
tagé entre  la  Turquie  d'Asie,  3  millions  et  demi;  l'Italie, 
800,000  fr.;  l'Egypte,  340,000  fr.;  la  Californie,  325,000  fr.;  et 
la  France,  315,000  fr. 

Prunes.  —  Nous  figurons  en  tête  de  liste  parmi  les  exporta- 
teurs de  prunes  pour  l'Angleterre  avec  une  somme  de  9  mil- 
lions 1/2  de  francs  en  1904.  La  Belgique  et  l'Allemagne  nous 
suivent  de  loin  avec  1,600,000  fr.  et  1,100,000  fr.  respectivement. 
La  Californie,  malgré  la  distance  et  la  délicatesse  du  fruit,  en  a 
envoyé  pour  300,000  fr.  ;  ses  expéditions  des  années  1902  et 
1903  avaient  été  plus  importantes,  600,000  fr.  et  520,000  fr. 

Poires.  —  Nous  sommes  encore  les  premiers  pour  les 
poires  ;  7  millions  1/2,  la  Belgique  vient  après  nous,  de  2  mil- 
lions en  1903,  elle  a  monté  à  3  millions  en  1904  ;  la  Californie 
vient  au  troisième  rang  avec  900,000  fr.,  avant  l'Allemagne  qui 
ne  figure  que  pour  320,000  fr. 

Les  poires  de  l'Anjou  sont  particulièrement  estimées,  notam- 
ment les  Williams. 

Vins  et  cognacs.  —  La  consommation  du  vin  et  du  cognac 


(iLASGOW 


11 


diminue  chaque  année  davantage  en  Écosse  ainsi  qu'il  ressort 
du  relevé  des  importations  ci-après. 

Cognacs.  Vins. 


(En  francs.) 

1901    1.961.400  2.796.775 

1902    1.366.350  2.536.550 

1903    1.051.875  2.235.975 

1904    957.100  1.952.675 


Les  Écossais  délaissent  de  plus  en  plus  le  vin  et  le  cognac  ;  ils 
préfèrent  le  whisky  (eau-de-vie  d'orge)  fabriqué  dans  le  pays, 
qui  est  la  boisson  nationale.  Il  y  a  eu  surproduction  de  whisky 
depuis  quelques  années  et  les  stocks  encombrent  les  entrepôts. 

Grains  et  farines.  —  Voici  le  relevé  des  importations  de 
ces  denrées  à  Glasgow  en  1904. 

Farines,  1,532,243  sacs  de  280  livres  anglaises  ; 
Blé,  595,336  quarters  de  480  livres  anglaises  ; 
Orge,  331,688  quarters  de  400  livres  anglaises; 
Avoine,  281,641  quarters  de  320  livres  anglaises; 
Maïs,  488,768  quarters  de  480  livres  anglaises; 

(1  livre  ==  450  grammes.) 

L'importation  du  blé  a  augmenté  de  48,000  quarters  en  com- 
paraison avec  l'année  1903.  Par  contre  les  farines  ont  diminué 
de  près  de  489,000  sacs.  L'importation  des  autres  denrées  n'a 
pas  beaucoup  varié,  sauf  celle  du  maïs  qui  a  baissé  de  309,000 
quarters.  La  valeur  totale  du  blé  importé  en  1904  a  été  de 
24  millions  de  francs  et  celle  des  farines  de  43  millions. 

Le  tableau  ci-après  indique  les  provenances. 

Blé.      Farine.      Orge.     Avoine.  Maïs. 

Quarters.     Sacs.  Quarters. 
Canada  et  États-Unis  .    308.078  931.880    99.750    76.722  299.544 


Méditerranée  et  mer 

Noire    81.773  123.751  140.769  111.267  80.399 

Sud-Amérique  ....  30.201  5.472  »  280  92.694 

Inde  et  Orient  .  .  .  .  11.542  2.814  »  >  2.541 
Par  chemin  de  fer  et 

non  spécifié  ...  .  16.825  144.517  87.832  65.920  4.771 

France   »  116.540  280 


L'importation  de  la  farine  française  a  progressé  d'une  façon 
sensible  ;  il  en  est  entré  à  Glasgow  directement  par  mer  116,540 
sacs,  soit  83,000  sacs  de  plus  qu'en  1903.  D'autres  quantités, 
qu'il  est  difficile  d'indiquer  exactement,  débarquent  dans  d'au- 
tres ports  et  sont  comprises  sous  la  rubrique  des  arrivages  à 
Glasgow  «  par  chemin  de  fer.  » 

Les  prix  de  fin  d'année  ont  été  plus  élevés  que  ceux  de  19G 
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il  v  a  eu  une  avance  de  S  à  6  fr._  par  240  livres  (108  kilog.)  sur  le 
blé  et  2  fr.  50  à  3  îr.  75  par  280  livres  (126  kilog.)  sur  la  farine. 
Ces  prix  ont  clôturé  comme  suit  : 

Blé,  20  fr.  à  22  fr.  50  les  108  kilog.  ; 
Farine  hongroise,  40  à  46  fr.  les  126  kilog.  ; 
-—    française,  30  à  33  fr.  — 

—  américaine,  35  à  38  fr.  — 

—  canadienne;  35  à  37  fr.  — 

—  australienne,  33  à  35  fr.  — 

Orge  écossaise,  20  à  22  fr.  50  les  114  kilog.  ; 
—  américaine,  18  à  20  fr.  — 
Avoine  écossaise,  18  à  21  fr.  les  119  kilog.  ; 

—  russe  et  canadienne,  16  à  18  fr.  les  119  kilog. 

Sucres.  —  La  convention  de  Bruxelles  en  supprimant  les 
primes,  a  rétabli  l'équilibre  entre  le  sucre  de  canne  et  le  sucre 
fie  betterave.  Aujourd'hui  le  marché  britannique  commence  à 
être  abondamment  approvisionné  de  l'un  et  de  l'autre.  Il  en  est 
résulté  une  reprise  de  travail  dans  les  raffineries,  notamment  à 
Greenock  qui  est  le  centre  de  l'industrie  du  sucre  en  Écosse. 

Les  raffineries  de  Greenock,  qui  sont  au  nombre  de  six,  ont 
montré  une  grande  activité  pendant  toute  l'année  dernière, 
elles  ont  raffiné  151,820  tonnes  contre  120,560  tonnes  en  1903, 
soit  une  augmentation  de  31,260  tonnes.  Sur  ce  total  de  151,820 
tonnes,  72,352  étaient  du  sucre  de  canne  et  79,468  tonnes  se 
composaient  de  sucre  de  betterave.  En  1903  la  proportion  avait 
été  de  40,000  tonnes  de  sucre  de  canne  contre  80,000  de  sucre 
de  betterave  et  en  1902  de  20,000  contre  100,000. 

L'activité  des  raffineries  d'Écosse  estconfirméeparles  statisti- 
ques des  douanes  d'après  lesquelles  la  valeur  des  sucres  bruts 
importés  à  Greenock  en  1904  a  atteint  24  millions  1/2  de  francs 
contre  14  millions  en  1903. 

L'exportation  des  sucres  concassés  de  la  Clyde  en  1904  a  été 
de  13,340  tonnes  seulement,  ce  qui  prouve  que  la  majeure  par- 
tie de  la  production  des  raffineries  de  Greenock  a  été  consom- 
mée dans  le  Royaume-Uni. 

Les  prix  ont  monté  de  6  fr.  50  par  50  kilog.  pendant  l'année: 
au  31  décembre  1904  on  cotait  les  sucres  concassés  de  là  Clyde, 
25  fr.  à  25  fr.  50  les  50  kilog. 

EXPORTATION. 

Les  principaux  produits  exportés  de  Glasgow  en  1904  ont  été 
les  suivants  : 

Valeur  en  francs. 


Machines  (et  pièces  de)   91 .173.900 

Métaux  manufacturés  (en  fer  et  en  acier)  66.933.150 
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Valeur  en  francs. 


Navires  et  bateaux  construits  pr  l'étranger  20.368.175 

Cotonnades   83.475.850 

Fils  de  coion   14.634.550 

Toiles   30.059.225 

Lin  et  chanvre   1.955.800 

Fils  de  lin  ,   1.183.150 

Laine   5.554.125 

Lainages    6.095.775 

Jute  manufacturé   17.437.200 

Fils  de  jute   958.475 

Charbon    17.283.950 

Produits  chimiques   11.240.450 

Engrais   8.551.720 

Bière  \'t   10.W7.200 

Whisky  (écossais  et  irlandais)   43.311.375 

Papier    6.407.800 

Linoléum.   2.797.325 


Dans  les  exportations  de  Glasgow  en  1904  la  part  des  indus- 
tries métallurgiques  a  donc  été  de  178  millions  1/2  de  francs  y 
compris  20  millions  de  constructions  navales  pour  l'étranger, 
et  la  part  des  industries  textiles  figure  pour  161  millions. 

En  ce  qui  concerne  le  charbon,  le  chiffre  de  17  millions  de 
francs  représente  la  valeur  des  1,456,000  tonnes  exportées  de 
Glasgow  seulement. 

L'ensemble  des  exportations  du  charbon  par  tous  les  ports 
d'Écosse  est  indiqué  dans  le  chapitre  qui  suit  : 

Charbons.  —  Pendant  Tannée  1904,  l'Ecosse  a  expédié  par 
la  voie  de  mer  11,840,797  tonnes  de  charbon,  soit  une  augmen- 
tation de  471,992  tonnes  sur  1903.  A  cette  augmentation,  les 
ports  du  Fife  ont  contribué  pour  300,656  tonnes,  ceux  du  Forth 
pour  91,691  et  ceux  de  la  Glyde  pour  79,645. 

Voici,  d'ailleurs,  la  répartition  des  expéditions  pour  les  trois 
principaux  centres  de  production  : 

Clyde   4.658.342  tonnes. 

Forth   3.242.997  — 

Fife   3.929.458  — 

Sur  ce  chiffre  de  11,840,797  tonnes,  4,614,506  ont  été  expé- 
diées à  destination  de  ports  du  Royaume-Uni  ou  embarquées 
comme  charbon  de  soute. 

Il  reste  donc  7,226,291  tonnes  de  charbon  d'Écosse  exportées 
à  l'étranger  sur  un  total  général  pour  l'exportation  de  charbon 
de  la  Grande-Bretagne  de  46,255,547  tonnes.  L'augmentation  sur 
1903  pour  l'Écosse  n'est  que  de  51,922  tonnes,  soit  une  augmen 
ation  de  0.7  0/0: 
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Les  exportations  de  charbon  d'Écosse  se  subdivisent  ai  as  . 
qu'il  suit  : 


Frets.  —  La  moyenne  des  frets  de  Glasgow  à  la  Méditerra- 
née a  été  plutôt  inférieure  à  la  moyenne  de  l'année  précédente  : 
pour  Gênes,  par  exemple,  de  5  sh.  4  3/4  d.  au  lieu  de  5  sh. 
6  3/4  d.  ;  en  augmentation  pourtant  sur  la  moyenne  de  1902 
qui  n'était  que  de  5  sh.  1  3/4,  mais  encore  bien  basse  si  on  la 
compare  au  chiffre  de  10  sh.  3  d.  atteint  en  1900. 

Les  prix  de  Glasgow  à  La  Plata  ont  varié  entre  8  sh.  6  et  7  sh. 
et  la  moyenne  a  été  de  7  sh.  6  au  lieu  de  9  sh.  5  1/4  pour  1903 
et  10  sh.  8  1/2  en  1902.  De  Glasgow  à  Rio-de-Janeiro  la  moyenne 
a  été  de  9  sh.  1  3/4,  les  plus  hauts  prix  ayant  atteint  9  sh.  3  1/2 
et  les  plus  bas  9  sh. 

Malgré  les  résultats  passablement  satisfaisants  indiqués  plus 
haut,  les  propriétaires  de  mines  écossaises  continuent  de  se 
plaindre  de  la  situation  fâcheuse  qui  leur  est  faite  par  la  taxe 
d'exportation  de  1  shilling  par  tonne  ;  les  mines  situées  sur  la 
côte  Est  dans  les  Lothians  et  dans  le  comté  de  Fit e  se  trouvent 
surtout  particulièrement  affectées.  En  effet,  par  suite  de  leur 
position  et  de  leur  éloignemement  de  tout  centre  important  de 
production,  elles  ne  trouvent  de  ressources  que  dans  l'ex- 
portation et  85  0/0  de  leurs  produits  s'en  vont  dans  les  ports 
étrangers.  D'autre  part,  comme  on  n'en  extrait  guère  que  des 
charbons  de  qualités  inférieures,  les  prix  n'atteignent  pas  plus 
de  7  shillings  à  7  sh.  6  d.  f.  a.  b.  et  pourtant  les  vendeurs  ont  à 
supporter  la  même  taxe  que  les  producteurs  de  charbon  de 
bonne  qualité  dont  le  prix  atteint  presque  le  double,  Ils  deman- 
dent donc  à  grands  cris  que  si  la  taxe  doit  être  conservée,  on 
réforme  du  moins  son  mode  d'application,  et  qu'on  la  remplace 
par  un  droit  d'exportation  ad  valorem  dont  l'incidence  serait 
assurément  plus  équitable. 

A  part  cette  question  de  la  taxe,  la  consommation  de  char- 
bon, surtout  dans  le  Fife,  s'est  ressentie  du  mauvais  état  général 
des  affaires,  et  les  prix  n'ont  cessé  de  baisser. 

La  guerre  russo-japcnaise  n'a  pas  exercé  sur  les  ventes  l'effet 
qu'on  avait  escompté.  Cependant,  malgré  la  lourdeur  du  mar- 
ché, les  mines  du  pays  n'en  accusent  pas  moins  un  développe- 


Allemagne   

Danemark  

Suède  . 

Russie  

France  

Norvège  ..... 

Italie  

Hollande  

Espagne   
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Autres  pays  d'Europe 


2.150.592  tonnes. 
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ment  constant,  et  leur  rendement  aura  été  probablement  le  plus 
considérable  qu'on  ait  eu  à  constater  jusqu'ici,  De  nouvelles 
régions  carbonifères  ont  également  été  mises  en  exploitation  et 
les  chemins  de  fer  locaux  ont  augmenté  leur  réseau  de  lignes 
industrielles.  On  prévoyait  pour  la  présente  année  une  augmen- 
tation nouvelle  du  rendement,  et  ilvest  à  présumer  que  la  reprise 
constatée  depuis  dans  presque  toutes  les  industries  va  ramener 
bien  vite  la  prospérité  dans  le  bassin  écossais. 

Métallurgie. 

Minerais.  —  Les  importations  de  minerais  dans  les  ports 
du  Royaume-Uni  ont  continué  d'être  assez  actives  pendant 
l'année  1904,  et  elles  ont  atteint  un  total  sensiblement  égal  à 
celui  des  années  précédentes,  soit  environ  6,000,000  de  tonnes 

La  majorité  des  envois  provient  d'Espagne  et  Bilbao  demeure 
toujours  le  centre  principal  de  production  avec  78  0/0  des 
exportations;  malheureusement  les  ressources  du  district 
s'épuisent  de  plus  en  plus,  et  bien  que  des  exploitations  [aient 
été  organisées  dans  d'autres  parties  de  l'Espagne,  les  minerais 
qui  en  sont  extraits  sont  loin  d'atteindre  comme  qualité  ceux 
du  district  de  Bilbao. 

Les  prix  n'ont  guère  vapié  sur  ceux  de  l'année  précédente  qui 
étaient  : 

Rubio,  11  sh.  4  d.  à9'sh.  3  d.  ; 
Carbonate,  12  sh.  à  10  sh.  3  d.  ; 

Campanil  ordinaire,  11  sh.  7  d.  à  9  sh.  6  d.  plus  une  taxe 
d'exportation  de  20  centimes. 

Pourtant,  par  suite  de  la  réduction  des  stocks,  les  vendeurs 
ont  demandé  pour  livraison  immédiate  une  augmentation  de 
6  d.  à  1  sh. 

Le  prix  des  frets  de  Bilbao  à  Glascow  a  été  à  peu  près  fixe  à 
4  sh.  9  d.  par  tonne  ;  quelques  vapeurs  cependant  ont  obtenu 
un  paiement  un  plus  élevé. 

Fonte.  —  L'industrie  de  la  fonte  a  été  encore  influencée  par 
l'état  des  affaires  aux  États-Unis.  La  dépression  qui  s'y  était  fait 
sentir  avait  fait  craindre  pendant  une  partie  de  l'année  que 
l'Amérique  ne  songeât  à  expédier  dans  les  ports  du  Royaume- 
Uni  de»  quantités  importantes  de  fonte,  en  addition  à  ses  envois 
d'acier  demi-manufacturé.  Mais  bientôt  la  situation  changea,  et 
la  demande  en  fonte  et  acier  fut  si  soudaine  que  la  production 
ne  put  pas  d'abord  marcher  de  front  avec  la  consommation.  On 
crut  un  moment  en  Écosse  que  l'Amérique  serait  obligée  de 
venir  chercher  ici  la  matière  première  dont  elle  semblait 
manquer,  maïs  l'événement  en  somme  nTa  pas  justifié  ces  espé- 
rances. 

Quoiqu'il  en  soit  la  réaction  constatée  aux  États-Unis  a  pro» 
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duit  des  effets  appréciables,  et  les  industriels  Écossais,  n'ayant 
plus  à  craindre  l'envahissement  de  la  fonte  américaine,  ont 
pu  du  moins  travailler  en  sécurité. 

Les  stocks  n'ont  jamais  été  considérables  et  ils  étaient  au 
31  décembre :de  12,189  tonnes. 

La  moyenne  du  prix  des  warrants  a  été  inférieure  à  celle  de 
Tannée  précédente  ;  mais  les  fluctuations  dans  ces  prix  ont  été 
moins  accentuées  ainsi  que  le  tableau  suivant  le  fera  voir  : 

1904.  1905. 

Cours  le  plus  haut  .  .      54  sh.  57  sh.  6  d. 

Cours  le  plus  bas.  .  .      49  sh.  7  d.  1/2      48  sh.  9  d. 
Cours  moyen   51  sh.  4  d.  3/4      52  sh.  2  d.  3/4 

Il  y  avait  en  Écosse  au  31  décembre  1904,  85  hauts  fourneaux 
allumés  dont  41  pour  la  fonte  ordinaire,  38  pour  la  fonte  héma- 
tite et  6  pour  la  fonte  basique. 

On  calcule  que  pour  toute  Tannée  le  nombre  des  hauts  four- 
neaux allumés  a  été  de  84,  produisant  chacun  en  moyenne  303 
tonnes  par  semaine, 

La  production  totale  de  Tannée  a  été  de  1,339,740  tonnes 
contre  1,288,073  tonnes  en  1903. 

Il  a  été  consommé  dans  les  fonderies  206,330  tonnes  et  dans 
les  aciéries,  814,999  tonnes,. 

lia  été  expédié  en  Angleterre  par  bateau  164,575  tonnes  et 
par  chemin  de  fer,  5,398  tonnes. 

Enfin  les  exportations  dans  les  ports  étrangers  s'élèvent  à 
121,082  réparties  ainsi  qu'il  suit: 

Australie,  Indes,  Chine,  Japor^  57.001 

Italie.   12.953 

Allemagne,  Autriche,  Hollande    .     .  .     .  .  1.145 

États-Unis   6.155 

Belgique,  Danemark,  Suède  et  Norvège   3.418 

Possessions  anglaises  de  l'Amérique  du  Nord  .  .  .  3.270 

France  ....   2.865 

Espa^o  et  Portugal    .  .  2.216 

Russie  ../-/.    481 

D'autre  part  la  Grande-Bretagne  a  importé  du  Canada  22,000 
tonnes  et  des  États-Unis  4,000  tonnes  de  [fonte. 

Aciéries  et  forges.  —  L'année  1904  a  été  sensiblement  plus 
favorable  pour  les  aciéries  que  l'année  précédente  ;  mais  les 
profits  réalisés  par  les  producteurs  n'ont  pas  été  aussi  impor- 
tants qu'on  aurait  pu  l'espérer  par  suite  de  la  concurrence 
étrangère  et  surtout  américaine. 

En  décembre  1903  les  prix  étaient  tombés  si  bas  que  les  pro- 
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ducteurs  avaient  décidé  de  se  syndiquer  en  vue  de  mettre  un 
terme  à  une  situation  qui  devenait  ruineuse  et  l'on  s'était  arrêté 
aux  chiffres  suivants  : 

Plaques  de  coques,  137  fr.  50; 
Cornières,  125  fr.  ; 
Plaques  de  chaudières,  150  fr.  ; 
Barres,  150  fr.  ; 

Cette  détermination  des  prix  amena  une  reprise  sensible  des 
affaires,  les  commerçants  qui  s'étaient  jusque-là  tenus  sur  la 
réserve,  voyant  que  les  producteurs  étaient  décidés  à  élever 
encore  leurs  tarifs.  Pourtant  malgré  cette  reprise,  les  prix  éta- 
blis en  décembre  ne  permettant  pas  de  réaliser  des  bénéfices, 
les  producteurs  les  augmentèrent,  le  16  février,  les  plaques  de 
coque,  cornières  et  barres  de  3  fr.  10  et  les  plaques  de  chau- 
dière de  6  fr.  25.  Ces  prix  demeurèrent  en  vigueur  jusqu'au 

2  mai  et  il  se  produisit  alors  une  nouvelle  augmentation  de 

3  fr.  10  sur  les  plaques  de  coque,  les  cornières  et  les  barres. 
Ces  prix  se  maintinrent  jusqu'au  13  septembre  ;  mais  la  concur-' 
rence  étrangère  obligea  pour  les  cornières  à  une  baisse  de  3  fr.  10 
et  à  une  nouvelle  baisse  de  3  fr.  10  le  29  du  même  mois.  Le 
8  novembre  les  plaques  de  coque  durent  à  leur  tour  baisser  de 
3  fr.  10.  Ces  réductions  amenèrent  une  grande  activité  dans  les 
affaires  et  le  22  novembre  les  producteurs  se  virent  si  bien 
pourvus  de  commandes  qu'ils  purent  élever  de  nouveau  les  pla- 
ques de  coque  de  3  fr.  10  et  les  cornières  de  6  fr.  25  et  mainte- 
nir ces  prix  jusqu'à  la  fin  de  l'année.  Le  tableau  suivant  indique 
la  comparaison  entre  les  prix  les  plus  hauts  et  les  plus  bas  de 
1904  et  de  1903. 

1904.  1903. 


Plaques  de  coque  .  . 

Cornières  

Barres   

Plaques  de  chaudière. 


Plus  haut  Plus  bas 

prix.  prix. 

143  fr.  75  137  fr.  50 

131  fr.  25  125  fr.  » 

156  fr.  25  150  fr.  » 

156  fr.  25  150  fr.  » 


Plus  haut  Plus  bas 

prix.  prix. 

146  fr.  85  134  fr.  35 

134  fr.  35  118  fr.  75 

162  fr.  50  150  fr.  » 


Les  frais  de  production  ont  été  sensiblement  les  mêmes  que 
ceux  de  l'année  précédente  sauf  en  ce  qui  concerne  le  coût  de 
la  fonte  hématite,  dont  les  prix  à  certaines  périodes  ont  aug- 
menté de  3  fr.  10  à  3  fr.  75  la  tonne.  Quant  aux  salaires,  leur 
taux  n'a  pas  varié  et  aucune  difficulté  sérieuse  ne  s'est  produite 
pendant  l'année  entre  patrons  et  ouvriers. 

La  situation  des  forges  ne  marque  guère  d'amélioration  sur 
celle  de  l'année  précédente  :  bien  au  contraire,  c'est  plutôt  une 
aggravation  qu'on  aurait  à  signaler.  Il  faut  en  rechercher  la 
cause  dans  la  concurrence  étrangère  qui  devient  de  plus  en 
plus  redoutable  ;  plusieurs  forges  ont  dû  cesser  le  travail  entiè- 
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rement,  d'autres  n'ont  fourni  que  la  moitié  de  leur  production. 
Et  pourtant,  la  faute  n'en  est  pas  à  la  consommation,  puisqu'on 
admet  qu'en  1904  la  construction  des  navires  et  les  autres  indus- 
tries ont  été  plus  actives  que  dans  certaines  années  où  les  forges 
n'avaient  cessé  de  donner  toute  leur  activité.  Mais  ies  vendeurs 
étrangers  consentent  à  écouler  avec  perte  des  produits  finis  et 
demi-finis  dans  le  seul  but  de  s'emparer  du  marché  britannique. 
Dans  ces  conditions,  les  industriels  écossais,  dont  les  frais  sont 
élevés  et  l'installation  très  moderne,  ne  peuvent  même  espérer 
de  soutenir  la  lutte  et  n'ont  qu'à  attendre  que  la  force  des 
choses  mette  fin  à  une  situation  qui  ne  saurait  évidemment  se 
prolonger  indéfiniment. 

L'industrie  du  fer  malléable  a  peut-être  été  un  peu  mieux 
partagée  en  1904  que  l'année  précédente.  Après  un  début 
plutôt  lourd  et  peu  favorable,  les  commandes  sont  arrivées  et 
ont  redonné  aux  usines  une  certaine  activité;  mais,  bientôt,  la 
production  a  dépassé  la  demande  et  Tannée  s'est  close  d'une 
façon  plutôt  terne,  mais  avec  des  perspectives  encourageantes 
pour  la  saison  à  venir.  Les  prix  n'ont  varié  que  dans  des  limites 
très  étroites.  D'autre  part,  les  relations  entre  patrons  et  ouvriers 
ont  été  bonnes  et  l'on  a  eu  peu  à  recourir  aux  conseils  d'arbi- 
trage. Les  affaires  avec  les  colonies,  bien  que  passables,  n'ont 
pas  encore  pris  un  bien  grand  essor  ;  mais  on  commence  à 
reconnaître  chez  elles  un  désir  général  de  favoriser  autant  qu'il 
est  possible  les  produits  de  la  mère  patrie. 

Tubes  et  tuyaux.  —  L'année  a  commencé  assez  favorable- 
ment; mais  cette  heureuse  situation  n'a  guère  duré,  et,  par  la 
suite,  les  producteurs  ont  eu  du  mal  à  maintenir  leurs  ateliers 
sur  le  pied  de  complète  activité.  La  concurrence  ayant  été  en 
conséquence  très  vive,  les  prix  s'en  sont  bientôt  ressentis  et 
sont  tombés  plus  bas  qu'ils  n'avaient  été  depuis  plusieurs 
années.  Au  mois  de  décembre,  la  situation  paraissait  vouloir 
s'améliorer.  Au  point  de  vue  de  l'exportation,  les  producteurs 
du  Royaume-Uni  se  plaignent  vivement  des  «  shipping  rings  » 
qui  continuent  de  transporter  les  marchandises  des  ports  du 
continent  et  de  l'Amérique  à  un  prix  bien  inférieur  à  celui  qu'on 
peut  établir  des  ports  britanniques  et  qui  arrêtent  ainsi  le  com- 
merce de  la  métropole  avec  les  colonies  ;  on  cite  en  effet  des 
exemples  où,  pour  les  tubes  et  tuyaux,  le  fret  est  de  25  et  même 
50  0/0  plus  élevé  des  ports  du  Royaume-Uni  que  de  certains 
ports  du  continent  et  de  l'Amérique. 

Appareils  pour  sucreries.  —  La  situation  nouvelle  créée 
par  la  convention  de  Bruxelles  a  donné  un  nouvel  essor  aux 
plantations  de  canne  à  sucre  et  l'industrie  de  Glasgow  s'est  vite 
ressentie  de  cet  état  de  choses. 

Les  planteurs  ayant  une  perspective  favorable  devant  eux  ;ne 
sont  plus  embarrassés  pour  trouver  de  l'argent  et  peuvent  tra- 
vailler sans  crainte  à  améliorer  les  conditions  de  production 
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ils  ont  commandé  surtout  de  nombreuses  cliarrue3  a  vapeur, 
dont  le  résultat  est  de  doubler  la  récolte  de  canne  par  acre.  J 

Puis,  des  sucreries  nouvelles  se  sont  établies  de  différents 
côtés  et  presque  toutes  sont  venues  commander  en  Écosse  les 
appareils  dont  elles  avaient  besoin  :  c'est  ce  qui  s'est  produit 
dans  les  Indés,  au  Natal  et  dans  l'Amérique  centrale.  D'autre 
part,  beaucoup  des  sucreries  du  Pérou,  de  Java,  Cuba  et  des 
Antilles  ont  renouvelé  la  plus  grande  partie  de  leur  matériel. 

L'année  1904  a  donc  été  particulièrement  favorable  pour  les 
fabricants  de  ces  sortes  d'appareils  et  on  a  lieu  de  se  montrer 
satisfait  non  seulement  des  résultats  qu'elle  a  donnés,  mais  de 
ceux  qu'elle  permet  d'augurer  pour  l'avenir. 

Constructions  métalliques.  —  Les  constructeurs  de 
pièces  de  pont  sont  en  général  satisfaits  des  affaires.  Les  com- 
mandes pour  l'Angleterre  et  l'Écosse  ont  été  nombreuses  et  ils 
n'ont  pas  davantage  à  se  plaindre  des  résultats  de  l'exportation. 
C'est  l'industrie  des  charpentes  métalliques  qui  a  été  surtout 
favorisée  ;  outre  de  nombreuses  commandes  reçues  de  particu- 
liers et  du  gouvernement,  elle  a  accru  son  exportation  dans 
l'Afrique  du  Sud,  en  Égypte  et  aux  Indes,  et  elle  s'est  ouvert  en 
Extrême-Orient  de  nouveaux  marchés  qui  promettent  de  cons- 
tituer pour  l'avenir  un  débouché  avantageux.  Une  des  princi- 
pales maisons  de  la  région  estime  que  sa  production  a  dépasse 
de  20  0/0  celle  de  1903.  Les  prix  ne  se  sont  pas  malheureuse- 
ment maintenus  aux  cours  atteints  précédemment  ;  mais,  tout 
bien  considéré,  on  peut  dire  que  1904  a  été  une  heureuse 
année  pour  les  différentes  industries  s'occupant  des  construc- 
tions métalliques. 

Wagons,  roues  et  essieux.  —  Les  constructeurs  de 
wagons,  sans  avoir  à  se  plaindre  de  leur  situation,  assurent 
pourtant  qu'ils  n'ont  eu  qu'une  année  passable.  Les  commandes 
ont  été  suffisantes  et  ils  ont  pu  travailler  sans  interruption  ; 
mais  les  acheteurs  se  sont  tenus  pourtant  sur  la  réserve  et  n'ont 
eu  en  vue  que  le  besoin  du  moment.  Il  est  à  remarquer  que  les 
wagons  de  marchandises  qu'on  construit  prennent  des  propor- 
tions de  plus  en  plus  grandes,  il  est  rare  que  les  commandes 
portent  sur  des  wagons  inférieurs  à  12  tonnes  et  il  est  sorti  des 
ateliers  locaux  près  de  2,000  wagons  d'une  contenance  variant 
entre  15  et  20  tonnes. 

L'industrie  des  wagons  et  essieux  enregistre  de  bons  résultats 
et  l'exportation  s'est  maintenue  généralement  active  pendant 
tout  le  courant  de  l'année.  La  construction  des  tramways,  qui 
a  son  centre  principal  à  Motherweil,  a  été  également  des  plus 
satisfaisantes. 

Locomotives.  —  La  production  ne  s'est  pas  maintenue  au 
niveau  de  celle  de  l'année  précédente  et  les  neuf  principales 
fabriques  n'avaient  en  septembre  1904  que  13,823  ouvriers 
employés  contre  14,871  en  1903,  soit  une  différence  en  moins 
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d'environ  un  millier.  La  cause  principale  de  cette  diminution  a  été 
dans  le  peu  de  commandes  reçues  des  compagnies  de  chemins 
de  fer  du  Royaume-Uni,  le  marché  intérieur  n'a  reçu,  en  effet, 
qu'une  quarantaine  de  machines  dont  la  moitié  a  été  expédiée 
à  destination  de  l'Irlande.  Heureusement  les  Indes  anglaises  ont, 
par  leurs  commandes,  sauvé  la  situation  et  elles  ont  reçu  à 
elles  seules,  plus  de  300  locomotives.  D'autre  part,  l'Afrique 
Australe  qui  avait  été  antérieurement  très  active  dans  ses  achats 
a  ralenti  sa  demande.  Enfin,  le  marché  d'Egypte  est  rendu  très 
incertain  par  la  concurrence  étrangère  et  les  producteurs  de 
Glasgow,  n'ont  pu  y  obtenir  après  beaucoup  d'efforts  qu'une 
commande  de  25  machines. 

A  l'étranger  les  constructeurs  de  la  Clyde  ont  trouvé  leurs 
meilleui  s  clients  dans  l'Amérique  du  Sud  qui  leur  a  fourni  des 
commandes  pour  environ  100  locomotives. 

On  espère  d'ailleurs  que  la  prospérité  reviendra  bientôt  dans 
cette  importante  industrie,  les  compagnies  métropolitaines  ne 
s'abstiendront  pas  indéfiniment  et  le  moment  viendra  où  elles 
devront  forcément  recourir  de  nouveau  pour  leurs  engins  à 
l'industrie  privée.  En  outre,  la  Chine  et  le  Japon  offriront  assu- 
rément un  marché  nouveau  et  un  vaste  champ  d'action  aux 
entreprises  de  toutes  sortes  et  on  espérait  à  la  fin  de  1904  que 
dès  la  fin  de  la  guerre  russo-japonaise  les  débouchés  ne  man- 
queraient pas  dans  ces  régions. 

Aluminium.  —  L'industrie  de  l'aluminium  est  tout  entière 
entre  les  mains  de  la  «  British  Aluminium  Company  »  Société 
qui  a  son  siège  à  Londres,  mais  dont  les  principaux  établisse- 
ments se  trouvent  dans  la  région  de  Glasgow,  à  Greenock, 
Larne,  Milton  ;  elle  vient  encore  d'installer  à  Foyers  dans  le  voi- 
sinage du  Lac  Leven,  une  nouvelle  usine  destinée  exclusive- 
ment à  la  production  de  l'aluminium. 

Contrairement  à  ceux  des  autres  métaux,  les  prix  de  l'alumi- 
nium n'ont  pas  monté  pendant  l'année  1904;  pourtant  la 
demande  n'a  cessé  d'augmenter  et  les  perspectives  continuent 
•  d'être  brillantes.  En  effet,  par  suite  du  développement  général 
pris  par  l'électricité,  le  cuivre  devient  de  plus  en  plus  recherché 
et  comme  les  sources  de  production  n'augmentent  pas  en  même 
temps  que  la  consommation,  ses  prix  atteignent  des  cours  éle- 
vés. On  commence  donc  à  employer  l'aluminium  pour  certains 
usages  dans  beaucoup  d'installations  électriques  spéciaux 
comme  un  substitué  du  cuivre  à  la  fois  économique  et  satisfai- 
sant. D'autre  part,  l'industrie  des  automobiles  qui  se  développe 
rapidement  en  Ecosse  constitue  une  clientèle  particulièrement 
bonne  pour  les  fonderies  d'aluminium  et  l'usine  de  Greenock  a 
trouvé  là  un  de  ses  éléments  de  prospérité.  Elle  a  commencé 
également  à  fabriquer  en  quantité  appréciable  des  ustensiles  de 
cuisine  en  aluminium,  articles  qui  jusqu'ici  venaient  principa- 
lement d'Allemagne  et  d'Amérique.  L'aluminium  est  encore 
employé  en  alliage  avec  le  cuivre  ou  l'acier  pour  la  fabrication 
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des  plaques  moialliqucs  et  les  ateliers  de  la  «  Compound 
Métal  C°.  »  de  Greenock  sont  arrivés  avee  ce  genre  de  combinai- 
son à  d'excellents  résultats. 

Les  minerais  de  bauxite,  dont  l'aluminium  est  extrait,  pro- 
viennent principalement  d'Irlande,  d'où  ils  sont  expédiés  à 
Glasgow  moyennant  un  fret  presque  insignifiant. 

Produits  chimiques.  —  La  vente  des  produits  chimiques 
a  été  d'une  façon  générale  satisfaisante.  Si  elle  n'a  pas  montré 
beaucoup  d'activité  pendant  les  six  premiers  mois  de  l'année, 
elle  a  bientôt  regagné  le  temps  perdu  et  les  transactions  pen- 
dant les  derniers  mois  ont  sensiblement  repris.  Les  exporta- 
tions restreintes  sur  le  Continent  par  suite  des  conventions  qui 
y  ont  été  conclues  avec  les  fabricants,  ont  été  favorables  pour 
les  colonies  anglaises  et  à  l'intérieur  la  consommation  a  été 
normale,  à  part  la  dépression  qui  s'est  produite  dans  le  com- 
merce des  cotons  et  qui  a  limité  les  ventes  de  ce  côté. 

Les  prix  maintenus  d'abord  à  la  moyenne  de  ceux  de  1903  se 
sont  bientôt  relevés,  en  particulier  pour  les  chlorates,  les  pro- 
duits du  plomb,  les  sulphatesde  cuivre  et  d'ammoniaque.  L'an- 
née 190-4  s'est  terminée  en  somme  d'une  manière  satisfaisante 
et  la  reprise  qu'on  pouvait  entrevoir  lors  de  sa  clôture  pour  le 
commerce  des  cotons  ouvrait  une  perspective  rassurante  aux 
fabricants  de  produits  chimiques  qui  y  trouvent  pour  leurs  pro- 
duits un  débouché  si  important. 

Automobiles.  —  L'industrie  des  automobiles  paraît  en 
bonne  voie  de  développement.  11  existe  dans  la  région  de  Glas- 
gow trois  fabriques  principales  : 

The  Mo-Car  Syndicate  établi  à  Paisley  ; 
The  Albion  Motor  Car  C°,  à  Scotstoun  ; 
The  Hozier  Engineering  C°,  à  Bridge  ton. 

Le  nombre  d'ouvriers  employés  par  ces  Compagnies  a  plus 
que  doublé  pendant  l'année  1904  et  elles  ont  en  même  temps 
considérablement  augmenté  leur  installation  de  machines- 
outils.  La  dernière,  indiquée  ci-dessus,  qui  fournit  de  l'occupa- 
tion à  plus  de  1,000  ouvriers  avait,  à  la  tin  de  1904,  conclu  des 
marchés  pour  plus  de  2,800,000  fr.  et  elle  comptait  avoir  à 
livrer  pour  la  saison  prochaine  au  moins  vingt  voitures  par 
semaine.  Les  commandes  pour  les  colonies  anglaises  deviennent 
de  plus  en  plus  fréquentes  et  l'on  considère  que  leur  montant 
a  doublé  pendant  le  cours  de  Tannée. 

Mais,  si  l'industrie  des  voitures  a  fait  dans  ces  derniers  temps 
de  rapides  progrès,  celle  des  canots  automobiles  ne  parait  pas 
avoir  eu  le  même  succès  et  c'est  à  peine  si  les  fabricants  avaient 
à  la  fin  de  l'année  reçu  quelques  commandes  de  canots  à 
pétrole  pour  le  printemps  suivant.  Un  mouvement  se  dessine 
pourtant  en  vue  de  la  construction  de  chalands  à  pétrole  qui 
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seraient  utilisés  sur  les  nombreux  canaux  d'Ecosse.  On  fait 
valoir,  en  effet,  que  la  Belgique  et  la  Hollande  ont  déjà  en  usage 
sur  leurs  canaux  2  ou  3,000  de  ces  bateaux  et  l'on  insiste  pour 
que  la  Grande-Bretagne  ne  reste  pas  en  arrière  des  nations  étran- 
gères sur  ce  terrain. 

Machines  agricoles.  —  La  vente  des  machines  agricoles 
n'a  pas  été  bonne  pendant  Tannée  qui  nous  occupe  par  suite  de 
la  mauvaise  récolte  de  1#03.  Les  fabricants  de  machines  d'un 
prix  élevé,  telles  que  moulins  à  battre  machines  à  faucher  et  à 
lier,  semeuses,  ont  surtout  souffert  et  les  commandes  ont  été 
inférieures  de  20  0/0  à  la  moyenne  des  trois  dernières  annés. 
Les  exportations  n'ont  pas  é(é  meilleures  que  la  vente  à  l'inté- 
rieur. Mais  on  a  lieu  d'espérer  que  la  situation  s'améliorera  bien- 
tôt par  suite  de  la  cessalion  prochaine  de  la  concurrence  faite 
aux  fabricants  d'Écosse  par  1rs  maisons  américaines  qui  étaient 
obligées  pour  conclure  des  affaires  de  vendre  à  perte  et  qui 
seraient  enfin  fatiguées  de  ce  genre  d'opérations. 

Industries  textiles.  —  Les  industries  textiles  ont  subi 

des  fortunes  diverses  pendant  l'année  1904. 

Cotonnades.  —  Dans  les  premiers  mois,  la  situation  était 
anormale;  en  raison  du  prix  élevé  des  filé.-de  coton,  la  fabri- 
cation fut  alors  très  restreinte  ;  plus  tard  le  prix  du  coton  ayant 
baissé,  les  ordres  venant  de  l'étranger  affluèrent,  les  cotonnades 
écrues  surtout  furent  très  demandées. 

Les  tissus  imprimés  et  les  andrinoples  ont  eu  également  un 
marché  très  actif  dans  la  seconde  partie  de  l'année.  Les  articles 
fins,  tissus  de  fantaisie,  mousslines,  etc.,  n'ont  pas  profité  dans 
les  mêmes  proportions  de  la  reprise  des  affaires. 

L'industrie  du  filH  Écosse  a  été,  comme  toujours,  très  pros- 
père; cette  industrie  qui  est  centralisée  à  Paisley,  à  11  kilo- 
mètres de  Glasgow,  emploie  12.000  ouvriers  et  ouvrières,  elle  a 
été  très  active  pendant  toute  l'année. 

Lainages.  —  Le  prix  de  la  laine  indigène  a  doublé  en  1904, 
les  éleveurs  ont  réalisé  de  beaux  bénéfices,  mais  les  manufac- 
tures de  lainages  ont  subi  le  contre-coup  de  cette  hausse  qui  a 
été  causée  non  pas  par  une  plus  grande  demande,  mais  par  une 
diminution  de  la  production  de  la  laine  dans  le  monde  entier. 

Toiles  de  lin.  —  Depuis  un  quart  de  siècle  Duniermline, 
qui  est  le  centre  en  Écosse  des  manufactures  des  toiles  oV  lin, 
n'avait  pas  eu  une  année  aussi  mauvaise  que  1904.  L'Amérique 
du  Nord,  qui  est  la  meilleure  cliente  de  ce  centre  industriel,  a 
envoyé  très  peu  d'ordres  et  de  leur  côté  les  marchés  anglais 
semblent  avoir  donné  la  préférence  aux  toiles  de  lin  de  Bel- 
fast. 

Jute.  —  L'industrie  du  jute  k  Dundee  a  été  calme  pendant 
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la  plus  grande  partie  de  l'année  ;  cependant  il  s'est  produit,  au 
cours  des  trois  derniers  mois,  une  hausse  considérable  dans  le 
prix  de  la  matière  première. 

Les  fils  de  jute  ont  été  très  demandés  à  la  fin  de  Tannée  ;  les 
cours  qui  étaient  au  mois  d'août  de  1  fr.  70  par  écheveau  de 
3  til.  600  ont  monté  en  novembre  jusqu'à  2  fr. 

Les  sacs  ont  eu  aussi  une  bonne  demande. 


Constructions  navales  en  1904. 

Le  tableau  ci-dessous  résume  la  production  des  chantiers  de 
constructions  navales  d'Écosse  pendant  les  années  1903  et 
1904  : 

1904.  1903. 


Navires.    Tonneaux.   Navires.  Tonneaux. 


La  Clyde.  .... 

.  .  329 

417.870 

277 

446.869 

Le  Fortli ..... 

.  .  27 

11.219 

30 

15.356 

La  Tay  

^y*£y>/  15 

.10.415 

19 

16.223 

Le  Dee  

jk>'i         28 : 

8.731 

36 

6.405 

399 

448.235 

362 

484.853 

soit,  pour  Tannée  dernière,  une  augmentation  de  37  navires  et 
une  diminution  de  36,618  tonnes.  Ce  résultat,  en  ce  qui  con- 
cerne les  chantiers  de  la  Clyde;  est  moins  mauvais  que  celui  de 
1903,  lequel  se  chiffrait  par  une  différence  en  moins  de  70,028 
tonnes  en  comparaison  avec  1902. 

La  diminution  constatée  en  1904  eût  été  encore  plus  accen- 
tuée si  Ton  n'avait  pas  construit  un  nombre  considérable  de 
petits  navires  ;  vapeurs  côtiers,  chalands  et  bateaux  pour 
l'étranger.  Tous  les  constructeurs  de  la  Clyde  réunis  ont  mis  à 
flot  329  navires,  jaugeant  ensemble  417,870  tonneaux,  contre 
277  navires  représentant  446,869  tonnes  en  1903.  Pour  ces 
277  navires  le  tonnage  moyen  était  de  1,620  tonnes,  tandis  que, 
en  1904,  il  ressort  à  1,270  tonnes.  Cela  ne  veut  pas  dire  qu'il  n'a 
pas  été  construit  beaucoup  de  grands  navires,  mais  il  est  cer- 
tain que  les  petits  forment  la  majorité.  Un  seulement,  le 
Caronia,  de  la  Compagnie  Cunard,  a  dépassé  20,000  tonnes  ; 
deux,  le  croiseur  Argyll  et  le  paquebot  à  turbines  Virginian,  de 
la  Compagnie  Allan,  jaugeaient  10,000  et  12,000  tonnes.  Le 
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Caledonia,  de  la  ligne  Anchor  était  entre  9  et  10,000  tonnes,  et 
le  Dover  Castle,  entre  8  et  9,000.  Dans  les  dimensions  intermé- 
diaires figurent  46  navires,  la  plupart  cargo-boats,  dont  le  ton- 
nage varie  entre  2  et  4,000  tonnes.  40  bateaux  divers  de  500  à 
1,000  tonnes  et  90  de  100  à  500  tonnes  ont  été  mis  à  l'eau  en 
1904;  au-dessous  de  100  tonnes  le  nombre  a  été  de  40. 

Ce  sont  des  constructeurs  de  la  Clyde,  MM.  Russel  and  G0,  qui 
détiennent  cette  année  le  record  du  monde  avec  une  production 
de  73,689  tonnes. 

Leurs  concurrents  écossais  les  suivent  à  une  grande  dis- 
tance :  . 

MM.  Ch.  Gonnell  and  C°   41 .956. tonnes. 

Barclay,  Curie  and  G0    36.408  — 

Wm  Denny  et  Bros   27.807  — 

John  Brown  and  G0    23.150  — 

D.  et  W.  Henderson  and  C°\  .  .  .  21.346  — 

Scott  and  C°.   19.721  — 

A.  Stephen  et  Son   19.063  — 

A.  Me  Millan  et  Son   18.048  — 

A,  Rodger  and  Cw   15.269  — 

Napier  et  Miller   14.193  — 

W.  Hamilton   10.695  — 

Sept  autres  chantiers  ont  dépassé  chacun  5,000  tonnes.  A 
côté  des  50  chantiers  maritimes  de  la  Clyde  il  existe  40  ateliers 
de  construction  de  machines  pour  bateaux  à  vapeur,  dont  la 
plupart  appartiennent  aux  constructeurs  de  machines. 

La  production  des  ateliers  de  la  Clyde  a  été,  en  1904,  de 
432,815  chevaux-vapeur,  contre  455,221  en  1903.  Cette  différence 
de  22,406  chevaux-vapeur  en  moins  pour  l'année  dernière  s'ex- 
plique par  ce  fait  que  les  machines  de  plusieurs  bateaux  de 
guerre  étaient  comprises  dans  les  stalistiques  de  1903,  tandis 
que  dans  les  dernières  il  n'est  tenu  compte  que  des  machines 
de  YArgyll,  le  seul  navire  de  l'État  en  construction  sur  la  Clyde, 
à  Greenock,  en  1904. 

Navires  à  turbines.  —  Le  rapport  annuel  de  la  «  Parsons 

Marine  Steam  Turbine  Company  »,  qui  vient  de  paraître  (octo- 
bre 1905],  fournit  des  renseignements  très  intéressants  sur  le 
développement  que  prend  l'emploi  des  turbines  marines.  Ce 
nouveau  mode  de  propulsion  a  fait  ses  preuves  sur  les  bateaux 
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qui  traversent  la  Manche,  et  il  est  aujourd'hui  adopté  par  les 
paquebots  transatlantiques  du  plus  fort  tonnage. 

Depuis  huit  ans  que  la  Compagnie  Parsoné  existe,  ses  affaires 
ont  pris  une  extension  considérable.  L'année  dernière,  elle  a 
fourni  des  turbines  au  croiseur  Amethyj&t,  au  transatlantique 
Virginian,  de  la  Compagnie  Allan,  au  yacht  Albion  et  aux  paque- 
bots du  Détroit  Onward,  Princess-Elizabeth  et  Viknig  ;  et  pen- 
dant la  même  période  des  turbines,  système  Parsons,  ont  été 
construites  par  d'autres  maisons  pour  les  bateaux  dont  les 
noms  suivent  :  le  transatlantique  Victorian,  le  yacht  Narcissm, 
les  paquebots  de  la  Manche  et  de  la  mer  d'Irlande,  Dieppe, 
Invicta,  Lama  et  Lanka. 

En  ce  moment,  la  Compagnie  Parsons  a,  en  mains,  sept  com- 
mandes de  turbines  marines,  et  d'autres  maisons  qui  ont  traité 
avec  elle  ont  reçu  28  commandes  de  turbines  du  même  sys- 
tème. 

Dans  ces  35  commandes,  sont  compris  les  moteurs  de  deux 
transatlantiques  de  la  Compagnie  Canard,  le  Gamma  et  le  Car- 
mania,  et  ceux  d'un  yacht  pour  le  roi  d'Angleterre.  Un  cuirassé, 
le  Dreadnought,  un  aviso  et  16  torpilleurs  ot  contre-torpilleurs 
de  la  marine  anglaise  vont  être  également  munis  de  turbines 
Parsons.  • 

L'ensemble  des  turbines  livrées  par  la  Compagnie  Parsons  et 
par  ses  sous-traitants,  depuis  le  dernier  rapport  de  la  compa- 
gnie, a  été  de  204,500  chevaux-vapeur,  et  le  chiffre  des  com- 
mandes reçues  pendant  cette  même  période  représente  une 
force  de  382,500  chevaux-vapeur  pour  l'exercice  1904-1905. 

38  sociétés  de  construction  de  navires  et  de  machines  à 
vapeur  ont  acquis  le  droit  de  fabriquer  des  turbines  marines 
Parsons.  Dans  ce  nombre,  8  sont  sur  la  Clyde,  1  à  Dundee, 
14  en  Angleterre,  2  en  Irlande,  4  aux  États-Unis  et  1  dans  cha- 
cun des  pays  ci-après  :  France,  Allemagne,  Autriche,  Belgique, 
Canada,  Italie,  Japon,  Scandinavie. 

Les  huit  chantiers  ou  ateliers  de  la  Clyde  qui  ont  acquis  le 
droit  de  construire  des  turbines  marines  Parsons,  sont  ceux-ci  : 
MM.  John  Brown  and  C°,  Denny  Brothers,  Fairfield  C°,  London 
et  Glasgow  Shipbuilding  and  Engineering  C°,  MM.  A.  Stephen 
et  Sons,  Wm  Beardmore  and  C°,  A.  J.  Inglis,  Scott  and  C°. 

Sur  les  huit  navires  à  turbines  qui  ont  été  construits  sur  la 
Clyde,  en  1904,  sept  sont  sorlis  des  chantiers*  Denny  Brothers, 
lesquels  ont  été  les  premiers  à  construire  des  bateaux  munis  de 
turbines  Parsons. 

Pendant  les  dix  premiers  mois  de  1905,  la  production  des 
chantiers  de  constructions  navales  de  la  Clyde  a  dépassé  de 
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beaucoup  celle  de  la  même  période  en  1904  et  même  en  1902. 
L'étude  des  résultats  de  ces  dix  premiers  mois  de  1905  fera 
l'objet  d'un  prochain  rapport. 

Camille  Gauthier, 
Consul  de  France. 
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Commerce  et  navigation  de  «  Newcastle  »  et  des 
autres  ports  de  la  «  Tyne  »  et  aperçu  sur  l'in- 
dustrie métallurgique  du  «  Cleveland  »  et  du  dis- 
trict de  la  côte  «  Nord-Est  anglaise  »  en  1904. 

Newcastle,  le  28  septembre  1905. . .  Si  l'on  devait  juger  de  la 
prospérité  économique  d'une  région  par  les  progrès  çte  sa  pro- 
duction industrielle,  on  serait  certainement  autorisé  à  dire  que 
l'année  1904  a  été  très  satisfaisante  dans  ses  résultats  pour  toute 
cette  partie  du  nord-est  de  1  Angleterre  qui  s'étend  de  «  l'Hum- 
ber  »  à  la  «  Tweed  »  et  qui  comprend  avec  l'énorme  bassin 
houiller  des  deux  comtes  de  «  Northumberland  »  et  de  «  Dur- 
ham  »  et  les  trois  centres  de  constructions  maritimes  si  impor- 
tants de  la  «  Tyne  »,  de  la  «  Wear  »  et  de  la  «  Te-es  »,  le  riche 
district  métallurgique  du  «  Cleveland  ». 

En  effet,  considérées  à  ce  point  de  vue  seul,  les  trois  princi- 
pales industrie>  de  ma  circonscription  ont  toutes  réalisé,  par 
rapport  à  l'exercice. précèdent,  des  plus-values  considérables. 

Mais  pour  connaître  la  situation  exacte  d"»n  marché  il  y  a  lieu 
de  l'examiner  sous  un  autre  aspect,  car  un  surplus  de  produc- 
tion ne  devient  en  réalité  profitable  qu'à  la  condition  dètre  la 
conséquence  du  ieu  normal  et  régulier  de  l'offre  et  de  la  demande 
qui  seul  peut  assurer  le  maintien  du  niveau  des  cours  a  un  taux 
relativement  rémunérateur  pour  le  producteur. 

Or,  ce  n'est  pas  ce  qu'on  a  eu  à  constater  en  1904.  Tout  au 
contraire,  la  spéculation  sest  en  quelque  sorte  mêlée  à  toutes 
les  affaires  en  occasionnant  parfois  une  désorganisation  com- 
plète du  marché  de  certains  produits. 

La  reprise  sur  laquelle  on  comptait  toujours  depuis  la  termi- 
naison de  la  guerre  sud-atricaine  n'est  pas  survenue;  loin  le  là, 
la  prolongation  du  grand  conflit  d'Extrême-Orient  a  causé  à  ce 
district  le  plus  grand  préjudice  en  lui  faisant  perdre  momenta- 
nément deux  de  ses  meilleurs  clients  :  la  Russie  et  le  Japon. 

D'un  autre  côté,  tant  par  la  suspension  des  achats  des  *  États- 
Unis  »  que  par  suite  de  la  concurrence  étrangère,  :1  s'est  mani- 
festé un  mouvement  général  de  baisse  qui  a  atïeclé  à  des  degrés 
divers  toutes  les  transactions. 

Dans  l'industrie  des  fers  et  acier,  on  peut  considérer  comme 
une  des  caractéristiques  les  plus  curieuses  l'activité  spéculative 
qui  s'est  produite  au  cours  du  dernier  trimestre  sur  les  war- 
rants de  ïonte  concurremment  avec  la  dépression  des  cours  et 
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Ja  réduction  de  la  demande,  et  qui  a  provoqué  une  surproduc- 
tion considérable  dont  toute  l'importance  s'est  reportée  sur  les 
stocks  disponibles  de  fin  d'année  en  les  surélevant  ainsi  à  un 
chiffre  tout  a  fait  anormal.  Le  contraste  est  frappant,  mais  il 
ne  l'est  peut-être  pas  autant  que  l'arrangement  intervenu  entre 
les  producteurs  anglais  et  écossais  en  vue  de  soutenir  les  cours 
de  tous  les  matériaux  employés  par  les  constructions  navales 
juste  à  un  moment  où  les  propriétaires  de  chantiers  se  sont 
trouvés  dans  l'obligation  de  consentir  aux  plus  grands  sacrifices 
pour  continuer  d'obtenir  de  nouveaux  ordres. 

Quant  au  charbon,  il  est  certain  que  le  volume  des  affaiies 
auquel  ce  produit  a  donné  lieu  s'est  encore  développé,  mais 
la  dépréciation  qui  est  venue  frapper  sa  valeur  a  eu  la  double 
conséquence  de  rendre  presque  improfitable  la  plupart  des 
exploitations  houillères  et  d'obliger  aussi,  dans  certains  cas, 
plusieurs  de  ces  exploitations  de  cesser  complètement  leur 
travail  d'extraction. 

Sur  les  produits  chimiques,  contrairement  à  l'ordinaire,  on  a 
eu  à  constater  un  peu  plus  de  fermeté  dans  la  demande  et 
naturellement  aussi  une  légère  reprise  dans  les  cours. 

En  somme,  au  point  de  vue  économique,  l'année  1904  a  sûre- 
ment laissé  grandement  à  désirer  pour  les  diverses  industries 
de  ce  district. 

Gomme  on  le  comprendra,  dans  de  telles  conditions,  la  taxe 
d'exportation  d'un  schelling  par  tonne  sur  les  charbons  ne  pou- 
vait qu'aggraver  l'état  des  affaires.  Il  est  indéniable,  en  effet, 
que  les  houilles  du  nord-est  de  l'Angleterre  qui  se  trouvent  en 
compétition  avec  toutes  les  autres  sortes  d'espèces  bitumineuses 
de  provenance  étrangère,  ne  peuvent  pas  supporter  cette  charge 
douanière  de  la  même  façon  que  les  «  smokeless  »  du  «  pays  de 
Gallfs  »  qui  parleur  nature  même  défient  toute  concurrence. 
En  fait,  de  1900  à  1903,  on  a  relevé,  dans  les  exportations  de 
charbon  de  la  côte  nord-est  anglaise  sur  certaines  contrées 
du  continent,  une  énorme  réduction  qui,  assure-t-on,  devrait 
être  entièrement  attribuée  à  l'application  de  la  taxe.  Cette 
réduction,  d'après  les  données  réunies  par  les  propriétaires 
de  mines  des  deux  comtés  de  «  Northumberland  »  et  de 
«  Durham  »,  ne  se  chiffrerait  pas-  à  moins  de  1  million 
136,401  tonnes  pour  les  ports  de  la  Russie  septentrionale, 
de  la  Hollande,  de  la  Belgique  et  de  la  France.  En  d'autres 
termes,  les  envois  de  houille  de  ces  provenances  à  destination 
des  susdits  marchés  sont  tombés  du  chiffre  de  4,310,000  tonnes, 
réalisé  en  1900,  à  celui  de  3,173,000  tonnes,  en  1903.  Toutefois, 
il  est  parfaitement  exact,  ainsi  que  le  font  remarquer  les  parti- 
sans de  la  taxe,  que  durant  le  même  laps  de  temps  les  exporta- 
tions totales  de  houille  du  «  Royaume-Uni  »  ont  beaucoup  aug- 
menté, mais  il  n'est  pas  moins  certain,  non  plus,  comme  répon- 
dent à  leur  tour  les  détracteurs  du  nouveau  droit,  que  ces 
exportations  se  seraient  accrues  bien  plus  rapidement  encore 
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si  elles  n'avaient  pas  été  grevées  d'une  charge  douanière.  A 
l'appui  de  ce  dernier  argument,  il  y  a  lieu  de  faire  ce  très  inté- 
ressant rapprochement  que  de  1860  à  1900  les  exportations  de 
charbon  de  toute  espèce,  sans  distinction  de  nature  ou  de  qua 
lité,  ont  progressé  à  raison  d'une  moyenne  annuelle  de  5.29 
pour  cent,  tandis  que  pour  la  période  qui  s'est  écoulée  depuis 
lors,  c'est-à-dire  pour  celle  comprise  entre  l'époque  de  la  pro- 
mulgation de  la  loi  imposant  la  taxe  et  l'année  1904,  cette 
moyenne  d'accroissement  s'est  abaissée  au  chiffre  insignifiant 
de  57  centièmes  pour  cent. 

D'un  autre  cûté,  si  l'on  fait  abstraction  des  charbons  de  soute, 
il  est  assez  curieux  aussi  de  remarquer  que  de  1900  à  1903  la 
plus-value  totale  des  exportations  de  houille  n'a  pas  atteint  plus 
d'un  douzième  pour  0/0.  alors  que  considérés  isolément,  sous 
le  même  rapport,  les  envois  desdits  charbons  de  soute  qui  sont 
dispensés  de  la  taxe,  ont  été  de  5  millions  de  tonnes  ou  42.95  0/0 
plus  élevés. 

Enfin,  lors  qu'on  fait  la  comparaison  à  l'égard  des  «  menus  » 
seuls,  cotés  au-dessous  du  prix  de  6  schellings  la  tonne,  et 
jouissant  aussi,  de  ce  chef,  du  même  privilège,  on  voit  que  de 
1901  à  1904,  les  expéditions  de  ces  sortes  ont  passé  de  1  million 
314,351  tonnes  à  4,853,923  tonnes. 

Ces  chiffres  démontreraient  donc  d'une  façon  irréfutable  qu'un 
des  principaux  effets  de  la  taxe  a  été  de  favoriser  les  exporta- 
tions de  charbon  de  soute  et  de  charbon  «  menu  »  au  préjudice 
du  «gros  charbon». 

Très  préoccupée  de  cet  état  de  choses,  la  Chambre  de  Com- 
merce de  Newcastle  s'est  livrée  de  concert  avec  des  députations 
des  deux  associations  des  propriétaires  de  mines  et  des  expor- 
tateurs de  charbon,  à  d'activés  démarches  auprès  du  Chancelier 
de  l'Échiquier  en  vue  d'essayer  d'obtenir  l'abrogation  de  la 
mesure  dont  il  s'agit,  mais  ces  démarches  sont  restées  sans 
résultat.  Depuis  lors,  la  question  a  été  portée  devant  la  Cham- 
bre des  Communes  et  n'a  point  obtenu  une  solution  plus  heu- 
reuse. Toutefois,  en  répondant  aux  promoteurs  du  rappel  de  la 
taxe  que  les  circonstances  budgétaires  ne  permettaient  pas  d'en 
faire  remise,  tout  au  moins  quant  à  présent,  M.  Austin  Cham- 
berlain a  admis  que  si  les  conditions  qui  prévalaient  actuelle- 
ment sur  le  marché  anglais  avaient  existé  au  moment  où  l'oppor- 
tunité de  ce  droit  a  été  discutée,  il  est  probable  qu'il  n'aurait 
jamais  été  imposé.  Il  a  d'ailleurs  ajouté  qu'il  y  avait  lieu  de  sui- 
vre de  très  près  son  application  afin  de  s'assurer  d'une  façon 
positive  que  celle-ci  ne  pouvait  avoir  aucun  effet  préjudiciable 
sur  le  commerce  des  charbons  du  royaume. 

L'emploi  des  machines  coupeuses  dans  le  grand  bassin 
houiller  du  nord  de  l'Angleterre  prend  chaque  année  de  plus 
en  plus  d'extension.  On  en  comptait,  à  la  fin  de  1904, 120*ayant 
produit  910,080  tonnes  de  charbon  contre  104  machines  et 
700,000  tonnes  de  houille,  en  1903.  Sur  ces  120  machines,  53  ont 
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l'électricité  comme  force  motrice  ;  les  67  autres  fonctionnent  au 
moyen  de  l'air  comprimé. 

A  propos  o>  ces  engins,  on  ne  saurait  dissimuler  que  leur 
emploi  soulève  de  temps  en  temps  quelque  difficulté  de  main- 
d'œuvre.  Ainsi,  tout  dernièrement  encore,  les  ouvriers  chargés 
d'en  assurer  le  fonctionnement  ont  soulevé  certaines  objections 
sur  le  mode  d'après  lequel  leurs  salaires  avaient  été  jusqu'alors 
déterminés,  et  les  pourparlers  engagés  sur  ce  sujet  ont  pris  un 
instant  une  tournure  si  aigùe  qu'on  a.  craint  de  les  voir  dégéné- 
rer en  un  grand  conflit  entre  patr  ons  et  ouvriers.  Mais  ces  con- 
testations ont  pu  très  heureusement  être  aplanies  par  la  judi- 
cieuse intervention  du  «  bureau  de  conciliation  »  qui  depuis  un 
quart  de  siècle  a  réussi  à  régler  tant  de  différends  du  même 
genre  à  la  satisfaction  des  propriétaires  comme  des  mineurs. 

A  Middlesbrough  et  à  Stockton  l'importation  des  produits 
métallurgiques  de  provenance  allemande  et  belge,  notamment 
les  bill<  ts  d'acier,  tout  en  n'ayant  pas  été  aussi  élevée  que  l'an- 
née précédente,  s'est  encore  chiffrée  par  plus  de  45,000  tonnes. 
Certains  manufacturiers  auraient  ainsi  réussi  à  obtenir  leurs 
matières  premières  à  bien  meilleur  compte  qu'il  ne  leur  eût  été 
possible  de  le  faire  en  Angleterre  même. 

Dans  un  ordre  d'idées  analogue,  nous  devons  aussi  signaler 
un  aehatde  10,000  tonnes  de  tôle  d'acier  pour  navire,  conclu  en 
Amérique  par  deux  chantiers  maritimes  de  la  Tyne  et  de  la 
Wear  à  raison  de  5  liv.  st.  la  tonne  rendue  à  l'usine,  lorsque  ce 
même  produit  se  trouvait  coté  dans  le  «  Gleveland  »  5  liv. st.  12.6 
sous  escompte  de  2  1/2  p.  0/0. 

La  pratique  consistant  à  fabriquer  le  coke  sur  les  lieux 
mêmes  où  ce  combustible  doit  être  employé,  s'est  encore  éten- 
due. Dans  les  grands  établissements  du  «  Cargo  Fleet  Iron  Com- 
pany», il  a  été  construit  deux  batteries  de  50  fours  du  type 
«Kopper»  auxquelles  il  a  été  adjoint,  comme  on  ne  manque  plus 
du  reste,  maintenant  de  le  faire  dans  toutes  les  usines  du  même 
genre,  des  installations  spéciales  permettant  de  recueillir  tous 
les  produits  secondaires  provenant  de  la  fabrication  du  coke. 
Les  fours  du  système  «  Huessemef"»  en  usage  depuis  bientôt 
deux  ans  dans  les  établissements  de  MM.  Bell  Bros,  de  Port- 
Clarence,  ont  continué  de  donner  d'excellents  résultats. 

La  transformation  de  tout  l'ancien  outillage  commencée  il  y  a 
quelques  années,  se  poursuit  d'ailleurs,  avec  une  persévérance 
qui  démontre  la  ténacité  de  l'esprit  d'entreprise  du  peuple 
anglais.  Aussi,  pense-t-on  généralement  que  l'époque  n'est  plus, 
désormais,  bien  éloignée  où  toutes  les  principales  manufactures 
du  «  Gleveland  »  se  trouveront  en  état  de  soutenir  toute  espèce 
de  concurrence. 

Dans  les  mines  de  charbon,  on  s'est  préoccupé  d'augmenter 
la  production  en  creusant  de  nouveaux  puits  et  presque  partout 
à  l'heure  actuelle,  l'électricité  a  été  substituée  à  la  vapeur 
comme  force  motrice. 
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Le  Dock  de  «Middlesbrough  »  a  été  agrandi  d'une  façon  consi- 
dérable afin  d'y  permettre  l'accès  aux  cargos  du  plus  gros  ton- 
nage. 

A  Hartlepool,  d'importants  travaux  sont  en  voie  d'exécution 
pour  augmenter  les  facilites  offertes  à  la  navigation  et  accélérer 
les  embarquements  de  la  houille  et  des  produits  de  l'industrie 
sidérurgique. 

Des  améliorations  analogues  ont  été  apportées  aux  installa- 
tions existant  dans  la  rivière  «.  Wear  »  à  Sunderland. 

Enfin,  dans  la  Tyne,  tout  près  de  Newca»tle,  il  a  été  inau- 
gure un  immense  bassin  de  carénage,  le  plus  grand  que  pos- 
sède li  côte  nord-est  anglaise,  et  dont  la  construction,  a  coûté 
plus  de  6  millions  1/2  de  francs. 

Quant  au  mouvement  général  maritime  des  ports  de  cette 
rivière,  c'est-à-lire  de Newcastle,  North  Shiel  Iset  South  Shields, 
il  s'est  élevé  en  1904,  cabotage  compris,  à  18,o()9,ol0  tonnes,  ce 
qui  constitue  une  augmentation  de  36,087  tonnes  comparative- 
ment aux  résultats  de  1903,  savoir  : 

Commerce 
Cabotage.      international.  Total. 

(En  tonnes.) 

Trafic  général  maritime. 

En  1903   6.244.336        12.228.587  18.472.923 

En  1904   6.110.100        12.3U8.910       18  509.010 


Différence  en  1904.  .  .    —     134.236   -f      170.323  +  36.087 


En  examinant  séparément  la  part  revenant  dans  ces  chiffres 
aux  importations  et  aux  exportations,  il  en  ressort  les  deux 
études  ci-après  : 

I.  —  IMPORTATION. 

Différence 

1903.         1904.       en  1904. 
(En  tonnes.) 

Commerce  international   1.398.340   1.462. 195  4  63.855 

Cabotage   731.251      699.852   —  31.399 

Totaux  2 .129, 59 1    2 . 1 6.' .  047   -f  32 . 456 


Considérée  à  l'égard  des  pays  de  provenance,  l'importation, 
pour  le  commerce  international,  s'est  répartie  comme  ci-après 
pour  les  2  dernières  années  : 


8 


ANGLETERRE 


Pays  de  provenance. 

— 

1903.  . 

1904. 

Différence. 



(En 

tonnes.) 

— 

83.303 

74.549 

— 

8.754 

96.266 

102.635 

+ 

6.369 

17.009 

18.699 

+■ 

1.690 

97.540 

153.597 

+ 

56.057 

33.050 

293 

— 

32.757 

431.441 

476.581 

+ 

45.140 

211 

233 

22 

100.384 

112.622 

+ 

12.238 

Suède.  ...   

130.977 

153.056 

+ 

22.079 

Danemark  et  Islande  

48.619 

46.586 

— 

2.033 

Autriche,  Turquie  et  Grèce.  .  .  . 

45.319 

31.601 

— 

13.718 

Algérie,  Egypte  et  autres  ports 

111.815 

93.170 

18.645 

126.268 

57.742 

68 . 526 

29.238 

25.979 

— 

3.259 

Amérique  du  Sud  et  Mexique.  .  . 

44.762 

59.687 

4 

14.925 

1.365 

12. '887 

; 

11.522 

13  307 

+ 

13.307 

773 

28..  971 

+ 

28.198 

1.398.340  1. 

,462.195 

+ 

63.855 

Voici,  maintenant,  un  relevé  des  principaux  produits  impor- 
tés de  l'étranger,  en  1904,  avec  rapprochement  des  quantités 
correspondantes  pour  l'exercice  précédent  : 


Désignation  des  produits. 

1903. 

1904. 

Différence. 

Eaux  minérales  (hectolitres). .  .  . 

256 

180 

76 

Sucre  (tonnes)  

23.541 

19.545 

3.996 

18.693 

19.282 

4 

589 

19.530 

20.591 

+ 

1.(161 

Avoine  (hectolitres)  

13.834 

18.005 

+ 

4.171 

Blé  (hectolitres)  

135.429 

146.192 

•4* 

10.763 

Farine  (tonnes)..  

4.586 

2.596 

1.990 

Saumons  de  plomb  (tonnes). .  .  . 

42.856 

43.942 

1.086 

1.907 

881 

1.026 

8.052 

8.130 

78 

13.838 

14.990 

H- 

1.152 

Précipité  de  cuivre  (tonnes)  .  .  . 

7.082 

6  141 

941 

Minerai  de  fer  (tonnes)  

575.782 

509.774 

66.008 

—      plomb  (tonnes) .... 

31 

23 

8 

—      soufre  (tonnes)  .... 

45.999 

52.997 

6.998 

4.170 

7.286 

3.116 

Sel  (tonnes)  

3.385 

4.109 

+ 

724 

Sable  de  Fontainebleau  (tonnes).. 

16.628 

17.155 

+ 

527 

Huiles  minérales  (tonnes)  

26.190 

30.077 

+ 

3.887 

Porc  salé  et  fumé  (tonnes)  .... 

9.860 

9.895 

+ 

35 
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Désignation  des  produits. 

1903. 

1904. 

Différence. 

Beurre  (tonnes)  

28.959 

— 

29.489 

i 

"T 

Œufs  (milliers)  

91.015 

98.961 

i 

"T- 

T  o  /.  r 

i .  y4o 

Oignons  (tonnes).  

9.134 

7.230 

a  on/. 

Pommes  de  terre  (tonnes)  

5.025 

11.339 

'  i 

A   Q  1  h 

Bois  (tonnes).  

331.760 

314. £50 

17  9 1 

Cercles  de  barils  (milliers) .... 

3.269 

2.267 

197 

188 

;  ♦  i 

Jouets  et  instruments  de  musique 

(tonnes)  

366 

377 

+ 

u 

Tomates  (tonnes)  

86 

152 

+ 

66 

EXPORTATION. 

Différence 

1903.        1904.        en  1904. 


(En  tonnes.) 

Commerce  international               10.830.247  10.936.715  +  106.468 

Canotage                                  5.513.085  5.410.248  -  102.837 

Totaux               16.343.332  16.346.963  +  3.631 


Sous  le  rapport  des  pays  de  destination,  les  exportations  du 
commerce  international  se  sont  distribuées  comme  suit  : 
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Nous  donnons,  d'ailleurs,  ci-après,  un  tableau  des  principaux 
articles  compris  dan  Ue  mouvement  d'exportation  de  la  Tyne 
pour  les  années  1903  et  1904  : 


Désignation  des  produits. 

îyuJ. 

4  (\f\  \ 

îyui. 

Différence. 

(En  tonnes.) 

Alcali  et  cendres  de  soude  .... 

600 

936 

4- 

336 

Chlorure  de  chaux  

5.623 

3.912 

\  .711 

Soude  caustique  

5.869 

6.102 

i 

233 

18.501 

18.609 

108 

1.147 

822 

325 

6.155 

5.300 

855 

Soufre  

5.744 

6.047 

4- 

303 

1.020 

569 

451 

Cuivre  •  

6.725 

5.323 

1 .402 

80.909 

73 . 882 

7.027 

Meules  à  aiguiser  et  à  broyer.  . 

9.261 

8.006 

1.255 

Barres  de  fer,  plaques  et  feuilles 

348 

198 

150 

1.328 

773 

555 

Armes  et  machineries  

4.492 

2.956 

1.536 

45.423 

26.948 

18.475 

Barres,  plaques  et  angles  d'acier  . 

6.572 

12.240 

+ 

5.668 

Antimoine  et  minerai  d'antimoine 

1.346 

1.587 

+ 

241 

1.866 

2.114 

+ 

248 

Blanc  de  céruse  et  minium .... 

4.681 

4.790 

+ 

109 

Feuilles  et  tuyaux  de  plomb .... 

2.279 

2.005 

274 

10.192.213 

10.334.680 

+ 

142.467 

326.916 

329.250 

+ 

2.334 

La  série  des  relevés  qui  précèdent  s'applique,  comme  il  a  été 
déjà  dit,  au  trafic  maritime  d'ensemble  de  la  Tyne.  Nous  nous 
livrerons,  maintenant,  à  une  étude  spéciale  des  principales 
industries  de  notre  circonscription. 

Houille.  —  L'ouverture  d'importants  et  nouveaux  débou- 
chés a  fait  plus  que  de  combler  le  déficit  causé  par  la  réduction 
des  envois  sur  les  «  États-Unis  »  puisqu'en  fin  de  compte  les 
exportations  se  sont  encore  accrues  dans  une  très  forte  propor- 
tion. Sans  la  dépréciation  qui  s'est  manifestée  dans  les  cours, 
l'année  190  i  eût  donc  été  relativement  satisfaisante  pour  l'in- 
dustrie charbonnière.  On  doit,  d'ailleurs,  constater  que  si  la 
situation  avait  répondu  aux  prévisions  entretenues  dans  les 
derniers  mois  de  1903,  la  baisse  des  prix  eut  dû  être  encore 
bien  plus  accentuée.  C'est  du  moins  ce  qu'il  est  permis  de  con- 
clure des  nombreux  contrats  à  découvert  consentis  à  cette 
époque  à  grand  rabais  par  les  négociants  spéculateurs,  contrats 
qui  se  seraient  sûrement  traduits  pour  eux  par  des  pertes  colos- 
sales si  subséquemment  les  prix  des  frets  ne  s'étaient  pas 
encore  avilis  davantage. 
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Avec  une  augmentation  d'exportation,  l'extraction  devait  être 
aussi  plus  considérable.  Elle  s'est  élevée  pour  les  deux  comtés 
de  «  Durham  »  et  de  «  Northumberland  »  du  chiffre  de  47  mil- 
lions 894,583  tonnes  qu'elle  avait  atteint  en  1903,  au  total  de 
48,412,627  tonnes,  faisant  ainsi  ressortir  un  excédent  de 
518,044  tonnes.  Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  remarquer  que  cette 
production  représente  plus  d'un  cinquième  de  la  production 
totale  du  Royaume-Uni  qui  a  été  exactement,  en  1904,  de 
232,411,784  tonnes. 

La  concurrence  étrangère  et  l'imposition  de  la  taxe  paraissent 
avoir  été  les  principales  causes  de  l'abaissement  du  prix  des 
charbons  en  1904.  Il  n'y  a  plus  de  doute,  en  effet,  que  certains 
acheteurs  du  continent  pour  les  espèces  à  gaz  qui,  jusqu'à  pré- 
sent, n'avaient  jamais  manqué  de  s'approvisionner  sur  la  place 
de  Newcastle,  l'ont,  aujourd'hui,  complètement  abandonnée 
pour  donner  la  préférence  aux  charbons  allemands  qu'ils  ont 
réussi  à  obtenir  à  meilleur  compte.  Ainsi  entre  les  nombreux 
exemples  les  plus  frappants  de-  ce  revirement  on  cite  notre 
grande  compagnie  parisienne  du  gaz  qui,  depuis  nombre  d'an- 
nées, n'avait  jamais  cessé  de  passer  ses  contrats  avec  des 
mines  du  Comté  de  Durham  et  qui  n'a  pas  hésité,  cependant, 
en  1904,  à  traiter  pour  la  majeure  partie  de  ses  approvisionne- 
ments avec  le  syndicat  de  «  Westphalie  ». 

Pour  des  raisons  semblables,  les  espèces  à  vapeur  du  «  Nor- 
thumberland »  se  sont  vues  concurrencées  avec  succès  par  les 
sortes  des  mêmes  provenances  que  Ton  trouve  maintenant 
entreposées  à  Alger,  à  Port-Saïd  et  même  à  l'île  Madère. 

Par  contre,  les  houilles  du  «  Northumberland  »  qui  depuis  un 
certain  temps  étaient  quelque  peu  délaissées  pour  les  expédi- 
tions à  destination  du  Chili  en  raison  de  leurs  propriétés  parti- 
culières qui  les  exposent,  parfois,  au  danger  de  la  combustion 
spontanée,  surtout  quand  elles  doivent  supporter  les  longues 
traversées  d'un  navire  à  voiles,  ont  été  de  nouveau  recherchées 
dès  qu'on  s'est  rendu  compte  de  la  possibilité  d'obvier  complè- 
tement aux  inconvénients  dont  il  s'agit  en  effectuant  le  trans- 
port de  ces  houilles  par  de  grands  vapeurs. 

D'autre  part,  il  faut  reconnaître  que  malgré  la  concurrence 
allemande,  les  exportations  à  destination  de  la  Belgique  et  delà 
Hollande  ont  considérablement  augmenté  d'importance  au 
cours  de  l'année  dernière.  La  même  progression  se  constate 
pour  l'Italie,  l'Espagne,  le  Portugal,  la  Suède  et  le  Japon. 

A  l'égard  des  cokes,  dans  les  trois  premiers  mois  de  Tannée, 
les  prix  de  ce  combustible  ont  été  si  peu  rémunérateurs  que 
beaucoup  de  producteurs  ont  préféré  vendre  telles  quelles  les 
espèces  de  charbon  employées  pour  la  fabrication  dudit  pro- 
duit plutôt  que  de  procéder  à  ce  travail  de  conversion.  Cette 
décision,  en  réduisant  les  stocks  de  coke  disponibles  en  pre- 
mières mains  à  cette  époque  a  eu,  naturellement,  comme  con- 
séquencede  provoquer  une  hausse  assez  sensible  dans  les  cours, 
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hausse  qui  a  engagé  de  nouveau  les  producteurs  à  rallumer 
leurs  fours. 

Nous  donnons,  au  surplus,  ci-après,  un  relevé  des  prix  d'ou- 
verture et  de  clôture  de  l'année,  des  diverses  espèces  de  houille 
et  de  coke. 


Comté  de  Northumberlanji. 

Janvier.  Décembre. 

Charbons  à  vapeur  lr*  qualité.  .  .    9  sh.  6  pence.  9  sh. 

—  secondes  sortes.   8  sh.  8  sh. 

—  tout  venant  .  .   8  sh.  7  sh.  3  pence. 

—  menu  4  sh.  '  4  sh.  3  pence. 


Comté  de  Durham. 

Janvier.  Décembre. 


Charbon  à  gaz   9  sh.  8  sh.  3  pence. 

—  coke   9  sh.  6  pence.  8  sh.  9  pence. 

de  soute   9  sh.  8  sh.  9  pence. 

—  de  forge   9  sh.  3  pence.  9  sh. 

^oke  pour  fonderie   16  sh.  6  pence.  16  sh. 


Fers  et  aciers.  —  C'est  surtout  dans  cette  industrie  que  la 
dépréciation  des  prix  s'est  le  plus  fait  sentir  ;  elle  a  même  été 
souvent  si  prononcée  que  les  cours  n'ont  plus  alors  couvert  les 
frais  de  production.  Certaines  usines  se  sont  donc  vues  obligées 
de  suspendre  leur  fabrication  tandis  que  d'autres  ne  sont  restées 
en  activité  que  pour  empêcher  la  dislocation  complète  de  la 
main-d'œuvre  employée  par  elles  et  maintenir  leur  outillage  en 
bon  état  de  fonctionnement.  Cette  situation,  il  faut  bien  le 
reconnaître,  est  due  entièrement  à  la  concurrence  allemande  et 
américaine.  Si  un  doute  pouvait  être  entretenu  à  cet  égard,  il 
suffirait  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  l'importance  des  importa- 
tions de  produits  bruts  de  l'acier  de  ces  provenances  pour  se 
rendre  à  l'évidence.  En  effet,  ces  importations  sous  la  forme  de 
billets,  de  lingots  et  de  barres,  se  sont  élevées,  en  1904,  pour  le 
«  Royaume- Uni  »,  au  total  de  575,829  tonnes,  soit  à  139,374 
tonnes  de  plus  qu'en  1903.  La  part  prise  par  les  «  États-Unis  » 
seuls  dans  ces  expéditions  a  atteint  le  chiffre  colossal  de  282,437 
tonnes  alors  que  les  envois  de  cette  même  contrée  pour  les  pro- 
duits analogues  n'avaient  pas  dépassé,  en  1903,  plus  de  1,100 
tonnes. 

Dans  ces  conditions,  la  production  totale  de  la  fonte  pour 
1904,  et  particulièrement  de  la  fonte  hématite  qui  sert  à  la  fabri- 
cation des  billets  d'acier,  devait  forcément  faire  ressortir,  par 
rapport  à  1903,  une  réduction  d'autant  plus  forte  que  dans  la 
circonstance  la  comparaison  est  faite  avec  une  année  dont  les 
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résultats  ont  été  exceptionnels.  En  résumé,  considérée  sous  ce 
rapport,  cette  production  est  tombée  de  8,811,204  tonnes  à 
8,562,658  tonnes  alors  que  celle  de  l'hématite  a  été  réduite  de 
plus  de  397,534-  tonnes,  (3,362,888  tonnes  contre  3,760,422 
tonnes). 

Il  est  à  remarquer,  toutefois,  que  cette  réduction  ne  s'est  pas 
répartie  d'une  façon  uniforme  entre  tous  les  centres  métallur- 
giques du  «  Royaume-Uni  »  puisqu'en  réalité  elle  a  été  presque 
entièrement  supportée  par  les  deux  comtés  de  «  Lancaster  »  et 
du  «  Cumberland  »  tandis  que  d'autres  districts  comme 
1'  «  Écosse  »  et  le  «  Gleveland  »,  'par  exemble,  ont  eu  au  con- 
traire, à  enregistrer  un  excédent  très  notable  de  production. 

,  Le  comté  de  «  Durham»  qui  nous  intéresse,  a  bien  contribué, 
lui  aussi,  pour  une  faible  part  dans  la  diminution  de  rende- 
ment dont  il  est  parlé  plus  haut,  mais  cette  perte  est  insigni- 
fiante, (31,164  tonnes),  comparée  à  la  surproduction  considéra- 
ble réalisée  par  le  «  Cleveland  »  à  la  suite  de  ce  mouvement  de 
spéculation  auquel  nous  avons  déjà  fait  allusion  et  que  rien, 
malheureusement  pour  les  maîtres  de  forges  de  cette  région, 
ne  pouvait  justifier  quand  elle  s'est  produite,  si  ce  n'est  une 
apparence  illusoire  de  reprise  sur  le  marché  américain.  L'aug- 
mentation des  stocks  en  fait  foi.  Ils  s'élevaient  au  31  décembre 
pour  les  entrepôts  Connais  seuls  à  191,827  tonnes  sans  y  com- 
prendre les  quantités  disponibles  emmagasinées  à  cette  époque 
chez  les  producteurs,  quantités  au  sujet  desqjeîles  il  n'est  tenu 
désormais,  aucune  statistique,  mais  qui  certainement  devaient 
être  alors  fort  importantes. 

En  résumé,  la  production  de  la  fonte  pour  le  district  Nord- 
Est,  s'est  élevée  en  1904,  à  3,215,542  tonnes  se  trouvant  ainsi  en 
excédent  de  137,527  tonnes  sur  celle  de  1903. 

Ces  .  Jsultats  ayant  été  obtenus  par  Temnloi  de  70  hauts  four- 
neaux, il  en  résulte  nue  la  moyenne  de  rendement  de  chacun 
d'eux  e&t  ressortie  à  43.810  tonnes,  ce  qui  constitue  la  produc- 
tion la  plus  forte  qui  ait  été  obtenue  jusqu'ici  en  Angleterre. 
Sur  ce  point  un  progrès  réel  a  donc  été  réalisé. 

Il  faut  remontera  l'année  1898  pour  retrouver  des  prix  aussi 
peu  rémunérateurs  que  ceux  auxquels  la  fonte  s'est  vendue  sur 
ce  marché  en  1904.  Malgré  la  hausse  qui  a  été  la  cor«*éQuence 
de  la  spéculation,  h  moyenne  de  l'exercice  n'a  pas  dépasse 
43  sh.  9  pence  contre  46  sh,  5  pence  en  1903. 

O'un  autre  côté,  en  ce  qui  concerne  les  exportations  de  ce 
produit,  on  n'avait  pas  eu,  non  plus,  depuis  une  dizaine 
d'années,  à  passer  par  une  période  de  dépression  aussi  mar- 
quée. 

En  voici,  pour  les  deux  derniers  exercices  pour  les  ports  de 
kTees,  de  la  Wear  et  de  la  Tyne,  un  relevé  comparatif  : 
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Pays  de  destination 


des  exportations  de  fonte. 

1903. 
— 

1904. 
— 

Différence. 

— 

(Kn  tonnes.) 

Allemagne  et  Hollande  .... 

156  739 

163.402 

+ 

6.663 

Belgique  

22.795 

27 . 1 39 

+ 

4.344 

Belgique  via  Ternazen  .... 

14.741 

15.862 

1  121 

34.107 

36.523" 

+ 

"2416 

Espagne  et  Portugal  

7.131 

5.085 

2.046 

71.318 

92.781 

rl 

21 .463 

Çnèflp  Nnrvèffp  et  Danemark  . 

83.723 

97.322 

1  «5 . 599 

6.199 

7.688 

1.489 

158.148 

18.055 

140.093 

Autres  pays  

62.217 

47.631 

14.586 

617.118 

511.488 

105.630 

Si,  de  l'examen  de  la  production  de  la  fonte,  nous  passons  a 
celui  de  l'extraction  du  minerai  de  fer,  il  va  de  soi  que  nous 
aurons  aussi  à  constater  une  plus-value  proportionnelle. 

En  définitive,  les  mines  du  «  Cleveland  »  ont  produit,  en 
1904,  5,758,510  tonnes  de-  minerai  de  fer,  soit  plus  de  90,000 
tonnes  qu'en  1903.  C'est  le  chiffre  le  plus  élevé  qu'on  ait  eu  à 
enregistrer  depuis  dix  ans  dans  ce  district,  ce  qui  ne  veut  pour- 
tant pas  dire  qu'on  n'ait  jamais  obtenu  davantage  jusqu'à  pré- 
sent, car  c'est  la  production  de  l'année  1883  qui  a  constitué 
record  avec  6,756,035  tonnes. 

Néanmoins,  tout  importante  qu'ait  été,  en  1904,  l'extraction 
du  minerai  de  fer  du  «  Cleveland  »,  cette  extraction,  par  suite 
de  l'insuffisance  de  la  main-d'œuvre,  n'a  pu  répondre  au  sur- 
croît de  la  demande  qui  a  surgi  dans  le  moment  surtout  où  la 
fabrication  de  l'hématite  étant  devenue  tout  à  fait  improfitable, 
les  maîtres  de  forges  de  ces  parages  auraientjété  heureux  de  pou- 
voir se  consacrer  exclusivement  à  la  production  de  la  fonte  ordi- 
naire cotée  alors  à  des  prix  relativement  moins  désavantageux. 

Quant  aux  importations  de  minerais  étrangers  par  les  porte 
de  la  Côte  Nord-Est  anglaise,  elles  ont  été  de  beaucoup  supé- 
rieures à  toutes  celles  effectuées  par  la  même  voie  depuis 
l'année  1896.  Elles  ont  atteint  2,210,228  tonnes,  surpassant 
ainsi  de  147,388  tonnes  celles  de  1903.  Les  provenances  d'Espa- 
gne ont  contribué  dans  ce  total  pour  1,617,474  tonnes  ou  pour 
plus  de  71  0/0  sans  faire,  toutefois,. ressortir  une  augmentation 
appréciable  par  rapport  à  l'exercice  précédent;  les  qualités 
suédoises  ont  pris,  au  contraire,  une  extension  extraordinaire, 
grâce  à  l'inauguration  de  la  nouvelle  ligne  ferrée  qui,  en  reliant 
le  district  minier  de  Gellivare  au  port  toujours  ouvert  de  «  Nar- 
vick  »,  est  venue,  désormais,  leur  assurer  un  libre  accès  per- 
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marient  par  la  voie  de  mer.  C'est  ainsi  que  de  70,427  tonnes 
auxquelles  leurs  importations  se  chiffraient  en  1901,  celles-ci  se 
sont  successivement  élevées,  en  1902,  à  140,000  tonnes,  puis, 
en  1903,  à  266,000  tonnes  et,  enfin,  en  1904,  à  395,346  tonnes. 

Au  mois  de  décembre,  les  cours  du  «  Rubio  »  et  du  «  Gelli- 
vare  »,  livrés  sur  quai  de  Middlesbrough,  étaient  fixés  comme 
suit  :  «  Rubio  »  15  sch.  3  d.  à  15  sch.  6  d.  la  tonne  et  «  Gelli- 
vare  »  (contenant  60  0/0  de  fer),  14  sch.  6  d.  à  17  sh.  6  d.  la 
tonne,  suivant  le  degré  de  richesse  en  métal  pur. 

Comparée  à  ce  qu'elle  était  il  y  a  quatre  ans,  la  production 
des  articles  en  fer  manufacturés  a  diminué  de  près  de  moitié. 
Elle  n'a  pas  dépassé,  en  1904,  72,000  tonnes  qui  ont  réalisé  le 
prix  moyen  estimé  de  liv.  st.  5.19.0  la  tonne,  aulieu  de  liv.  st. 
6.4.7  la  tonne  en  1903,  soit  une  nouvelle  réduction  de  liv.  st. 
0.5.7.  Toutefois,  on  doit  noter  que  de  janvier  à  novembre,  les 
tôles  de  fer  pour  navire  se  sont  maintenues  à  un  cours  qui  a 
été  de  15  à  20  sch.  plus  élevé  que  celui  des  tôles  d'acier  ayant  le 
même  objet.  A  la  fin  de  l'année,  par  suite  de  la  concurrence, 
cette  marge  s'est  trouvée  ramenée  à  5  sch.,  mais  le  fait  n'est 
pas  moins  curieux  à  constater.  En  d'autres  termes,  la  valeur 
des  tôles  de  fer  ressortait  alors  à  6  liv.  st.  la  tonne,  tandis  que  - 
les  tôles  d'acier  pouvaient  être  obtenues  à  raison  de  liv.  st.  5.15 
sous  2  1/2  0/0  d'escompte. 

Nous  rappelerons  que  c'est  en  automne,  c'est-à-dire  vers 
l'époque  où  les  tôles  d'acier  se  sont  trouvées  un  peu  plus  en 
demande,  qu'est  intervenu  cet  arrangement  d'après  lequel  tous 
les  manufacturiers  de  ce  produit  établis  dans  le  nord  de  l'An- 
gleterre se  sont  engagés  entre  eux,  dans  le  but  de  soutenir  les 
cours,  à  limiter  leurs  transactions  à  leurs  districts  respectifs. 

Sous  le  rapport  de  l'acier,  la  production  des  établissements 
du  «  Cleveland  »  et  du  comté  de  «  Durham  »  a  été  fixée  à  914,056 
tonnes  pour  l'acier  «  Siemens  »  et  à  315,266  tonnes  pour  l'acier 
«  Bessemer  »,  ce  qui  constitue  pour  les  deux  sortes  réunies  une 
diminution  de  rendement  de  27,000  tonnes  seulement  compa- 
rativement k  1903.  Cette  production  est  certainement  fort 
importante,  mais,  comme  nous  l'avons  déjà  expliqué,  les  maî- 
tres de  forges,  par  suite  de  la  baisse  des  prix,  n'en  ont  tiré 
aucun  profit. 

Les  cours  de  clôture  de  Tannée  ont  été  les  suivants  :  pour  les 
rails  lourds  liv.  st.  4.10  net  ;  pour  les  tôles  d'acier  pour  navires 
liv.  st.  5.15;  pour  les  tôles  d'acier  pour  chaudières  liv.  st.  6.17 
et  pour  les  cornières  liv.  st.  5.5,  le  tout  livrable  sur  wagon 
sous  escompte  de  2  1/2  0/0, 

A  rencontre  de  ce  qui  s'est  produit  pour  les  fontes,  les  expor- 
tations des  produits  manufacturés  se  sont  bien  maintenues, 
comme  le  démontre,  d'ailleurs,  le  tableau  comparatif  ci-après 
qui  s'applique  au  port  de  Middlesbrough  seul  : 
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1903.  1904. 

_  -  Diffé- 

Pays  de  destination.  Fer.  Acier.  Total,  rence. 

(En  tonnes.) 

Hollande   940  272  152  424  -  516 

Belgique   .544  »  69  69  —  475 

Suède   1.619  921  288.    1.209  -  760 

Norvège   3.175  687  1.595  2.282  —  893 

Allemagne   »  2  64  66  +  66 

Russie  et  Sibérie  .  .  .  13.857  1.361  4.966  6.327  -  7.530 

Danemark   845  558  1.195  1.753  +  908 

Italie   229  »  11  11+218 

Indes  et  Geylan.  .  .  .  79.641  34.272  89.800   124.072  +44.431 

Japon   26.950  1.403  15.876  17.279  —  9.671 

Chine  et  Hongkong.  .  13.065  2.111  3.495  5.606  —  7.479 

Egypte  ,  .  1.325  4.311  9.228  13.539  +12.214 

Amérique  du  Sud.  .  .  1.682  1.411  »  1.411  -  271 

Canada  ........  4.707  95  535  630  -  4.077 

Australie   »  12  8.889  8.901  +  8.901 

Afrique  du  Sud  et  Est.  87.662  5.044  70.966  76.010  —11.652 

Iles  anglo-normandes.  »  496  »  496  +  496 

Gibraltar   »  296  14  310  +  310 

Straits  Settlements  .  .  4.808  940  3.221  4.161  —  647 

Siam   ».  32  11.606  11.638  +11.638 

Malte   94  512  51  563  +  469 

Antilles   145  96  135  231  +  86 

Portugal   36  »  »  ,»  —  36 

Philippines   307  »  »  »  —  307 

États-Unis  d'Amérique  2.001  »  »  »•  —  2.001 

Mexique   4.800  »  >»  »  —  4.800 

248.802  54.832  222.156   276.988  +28.186 


Constructions  maritimes  et  machines  à  vapeur 
pour  la  navigation. 

Dans  cette  industrie,  comme  pour  celle  de  la  houille  et  des 
fers  et  aciers,  la  production  a  sensiblement  excédé,  en  1904,  les 
chiffres  réalisés  en  1903,  mais  là  encore,  dans  la  majorité  des 
cas,  pour  assurer  des  travaux  à  leurs  chantiers,  les  construc- 
teurs se  sont  vus  obligés  de  les  accepter  à  des  conditions  si 
réduites  que  celles-ci  ne  leur  ont  plus  laissé  de  profit.  En 
général,  du  reste,  ce  sont  surtout  ces  avantages  exceptionnels 
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et  non  point  un  besoin  réel  de  nouveau  tonnage  qui  ont  engagé 
à  de  nouvelles  commandes,  beaucoup  d'entre  elles  mêmes 
n'ayant  été  données  que  dans  une  idée  de  spéculation,  c'est-à- 
dire  avec  l'intention  bien  arrêtée  de  profiter  de  la  plus  petite 
reprise  pour  passer  la  main  au  premier  acheteur  venu  en  réali- 
sant sur  lui  un  bénéfice  quelconque. 

La  crise  s'est  étendue  à  tout  le  district  et  pour  certains  chan- 
tiers a  été  telle  que  ceux-ci  n'en  avaient  jamais  connu  d'aussi 
mauvaise  depuis  1886.  Dans  les  derniers  mois  de  l'année, "nom- 
bre de  contrats  pour  la  coLstruction  de  grands  cargos  ont  été 
conclus  sur  la  base  de  5  liv.  st.  la  tonne,  alors  qu'en  1900  le 
coût  des  navires  de  même  nature  n'est  jamais  guère  ressorti  à 
moins  de  liv.  st.  8.10  la  tonne. 

A  cette  occasion,  nous  indiquerons  un  moyen  aussi  pratique 
que  rapide  employé  en  Angleterre  pour  déterminer  le  coût 
approximatif  de  construction  d'un  cargo.  Il  s'agit  tout  simple- 
ment de  multiplier  la  portée  en  lourd  de  ce  bâtiment  par  le 
prix  des  tôles  d'acier  tel  que  ce  prix  résulte  de  la  cote  des 
cours  au  moment  où  s'effectue  l'évaluation. 

En  somme,  les  trente-huit  chantiers  de  la  Côte  Nord -Est  ont 
mis  à  l'eau,  en  1904,  281  navires,  d'une  jauge  brute  totale  de 
749,834  tonnes,  soit  2  navires  et  90,612  tonnes  de  plus  qu'en 
1903,  comme  il  en  ressort  du  tableau  ci-après,  mais  ce  résultat 
est  bien  inférieur  à  la  puissance  de  production  d'ensemble  des 
chantiers  dont  il  s'agit,  puisque  depuis  les  derniers  agrandis- 
sements apportés  à  plusieurs  de  ces  établissements  cette  puis- 
sance de  production  est  estimée  à  plus  d'un  million  de  tonnes  : 
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A  l'égard  des  constructions  des  machines  pour  la  navigation, 
la  situation  a  été  meilleure,  surtout  dans  les  ateliers  et  usines 
employant  l'électricité  comme  force  motrice  concurremment 
avec  la  vapeur  et  le  gaz.  La  plupart  de  ces  établissements  ont 
réalisé  des  travaux  bien  plus  considérables  qu'en  1903,  particu- 
lièrement l'importante  Compagnie  du  «North  Eastern  Enginee- 
ring »,  de  Wallsend  et  de  Sunderland,  dont  la  production  a 
constitué  un  «  record  »,  non  seulement  pour  cette  région,  mais 
aussi  pour  le  monde  tout  entier.  Ainsi,  à  elle  seule,  cette  mai- 
son a  pu  livrer  67  machines  de  navires  à  vapeur  d'une  force 
totale  nominale  de  plus  de  105,000  chevaux.  Les  usines  de  la 
Compagnie  «  Parsons  »,  de  Newcastle,  ont  eu,  de  leur  côté,  à 
pourvoir  neuf  nouveaux  steamers  de  machines  à  turbines 
représentant,  ensemble,  une  force  nominale  supérieure  à  45,000 
chevaux,  contre  cinq  vapeurs  et  26,400  chevaux  seulement  en 
1903. 

Sur  la  Tyne,  le  caractère  des  travaux  a  été,  comme  toujours, 
des  plus  varié.  On  y  relève  le  croiseur  britannique  de  3e  classe 
le  Saphire,  sorti  des  chantiers  «  Palmers  »,  deux  «  scouts  », 
YAdventure  et  YAttentive,  provenant  des  établissements 
d'Elswick,  cinq  destroyeurs,  un  grand  vapeur  à  turbines,  la 
Turbinia,  destiné  au  service  des  passagers  sur  le  lac  Ontario, 
plusieurs  grands  paquebots  et  cargos,  un  dock  flottant,  un  cer- 
tain nombre  de  chalutiers  à  vapeur,  etc. 

Voici  un  état  comparatif  de  la  production  des  chantiers  de 
cette  rivière  pour  les  deux  dernières  années  : 


N  EWC.ASTLE 


O  i~t>  CO  o 

-<-"   <T   lO  lO 


cr.  o  a  o  iîî  cû  -r  io  ©  -5  o  co 

co  iO  c<  co  oo  %       co  <r  c  co  cv  o 

O  »t  Oî  1^  CO  (N 

ifij  co  îo  «5  eo 


++  I  +■  I 


+  I  +  i  -I-  l  +  I  I 


I     H"     I     +     I     +     I     +     I  II 


woiN,»fîi|,,oco^oowoco>oa5 


co  o  r—  oo  o 

<P  CO  CV  (N  ^ 


OO  <t  CO  OO  «ÎT 


O  fO  OC  CO  CO  lO  t»  «vf  CT  ifl  C5  w  «  w 


co 
Os 


OJiOOiO^OvfcûPOCO^COIN^iOO 


CD  «îf  OO  *5*  *^ 

CD  cO  <j<  (N  (N  th  r- 


t»  f*-  *vT*  *vT  -«ri 


(N00Oîû0O5CO<ût£)iO 


co 

■S  I 

es 

_c 

ri 
c 

'ce 

'CD 


%  a 


o 
-a 
S 


03 

II 

-G  co 
£  § 

O  0C 

it  a 

a  ^ 
S  a 

î-  03 


"g 
G 
ci 

03 

o  £; 

co 

£>£»  03 


2  go 


^  ce  ^ 


3  r-H 

.S-  *  3  g 
es  g 

co     •   o  co 

's-      i:  ^= 

03  '  O 

_    03  C 
CC  6-  ^ 


n3  O 

03  OQ 

I  1 

o  c  .S  c  c 

Q  c  £  £  & 


'AJ    cO    03  — 


5 

ce 


"  03 

CL  J 

03 


22 


ANGLETERRE 


Si  ce  n'est  pas  la  maison  Armstrong  qui  occupe  la  tête  de  ce 
tableau  par  l'importance  du  travail  exécuté,  c'est  toujours  elle 
qui  comprend  les  genres  de  construction  les  plus  différents, 
depuis  le  plus  puissant  cuirassé  jusqu'au  simple  remorqueur  à 
roues. 

On  trouvera,  au  surplus,  ci-dessous,  un  relevé  détaillé  des 
travaux  effectués  par  cette  importante  maison  depuis  Tannée 
1852,  époque  de  sa  fondation,  jusqu'à  la  fin  de  1904  : 

Tonnage     Chevaux  - 
Nature  des  constructions.      Nombre.       brut.  vapeur. 


Navires  de  guerre  

Paquebots  et  navires  marchands 

Pétroliers  

Brise-glace,  dragues,  etc. .  .  . 
Navires  à  palettes  


111 

222.159 

638.805 

393 

559.777 

322.681 

80 

228.475 

113.088 

81 

49.340 

35.250 

92 

24.624 

29.106 

757 

1.084.375 

1.138.928 

Produits  chimiques.  —  Parmi  Jes  nombreux  établisse- 
ments se  livrant  autrefois,  dans  ce  district,  à  la  fabrication  de 
ces  produits,  on  ne  compte  aujourd'hui  que  quelques  usines 
qui  ont  pu  ré>i>ter,  jusqu'ici,  à  la  concurrence  allemande  et 
américaine,  mais,  au  cours  de  l'année  1904,  ces  usines  se  sont 
trouvées  un  peu  plus  régulièrement  occupées  qu'elles  ne 
l'avaient  été  depuis  bien  longtemps.  Cet  état  de  choses  est  dû  à 
une  reprise  générale  des  cours,  notamment  à  l'égard  des  chlo- 
rures de  chaux,  du  sulfate  de  soude,  de  la  soude  caustique  et 
des  cristaux  de  soude.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  amélioration  n'a 
pas  été  assez  prononcée  pour  permettre  au  grand  syndicat  de 
r«  United  Alkali  »  qui  a  réuni  sous  sa  direction  la  plupart  des 
usines  dont  nous  venons  de  parler,  de  répartir  un  dividende 
quelconque  entre  ses  actionnaires. 

Les  usines  «  Hedworth  Barium  »,  de  Yarrow,  qui  se  sont  fait 
une  spécialité  de  la  fabrication  du  bi-oxyde  de  banum  en  par- 
tant du  carbonate  de  baryte  ou  de  la  withérite  ont  continué,, 
comme  toujours,  à  être  très  occupées. 

Quant  aux  sociétés  s'occupant  d'engrais  artificiels  pour  l'agri- 
culture, elles  ont  dû  passer  par  une  crise  intense  que  la  concur- 
rence étrangère  n'a  fait  qu'augmenter. 

Le  grand  mouvement  de  hausse  qui  s'est  produit  à  la  fin  de 
l'année  sur  les  sucres  de  betterave  s'est  répercuté  sur  les  cours 
du  ni I rate  de  soude  qui  s'étaient  abaissés  à  cette  époque  jusque 
dans  les  environs  de  13  liv.  st.  la  tonne. 

Ciment.  —  Malgré  la  grande  activité  qui  a  régné  dans 
l'industrie  du  bâtiment,  le  commerce  du  ciment  de  Portland  a 
laissé  grandement  à  désirer  en  1904.  Peu  d'usines  ont  eu  assez 
d'ordres  à  exécuter  pour  être  employées  toute  l'année.  La  fabri- 
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cation  a  été  stimulée,  toutefois,  par  la  demande  résultant  d'im- 
portantes constructions  en  béton  armé  entreprises  par  le  North 
Eastern  Railway. 

Les  importations  de  provenance  étrangère  se  sont  trouvées 
enrayées  par  suite  de  l'infériorité  reconnue  de  leur  qualité  com- 
parativement aux  espèces  dit^s  artificielles,  beaucoup  plus  coû- 
teuses, il  est  vrai,  mais  qui  seraient  seules  à  même,  assure-t-on, 
de  rivaliser  avec  les  vraies  sortes  de  Portland. 

Plomb,  —  Contrairement  à  ce  qui  se  produit  d'habitude  sur 
ce  marché,  on  n'a  pas  eu  à  relever,  au  cours  de  tout--  l'année, 
d'écart  considérable  dans  les  prix  du  plomb  en  saumon  ;  ces 
prix  se  sont  maintenus  entre  liv.  st.  11.15.0  et  liv.  st.  13.12.0  la 
tonne. 

La  balance  des  importations  sur  les  exportations  a  été  plus 
considérable  qu'en  1903,  mais  la  consommation  a  augmenté 
d'une  façon  correspondante.  Pour  le  plus  grand  avantage  de 
nos  constructeurs,  la  con  -urrence  étrangère  sur  les  espèces 
blanches  et  rouges  a  contribué  au  maintien  des  bas  prix,  mais 
cette  concurrence  a  été,  d'aulre  part,  des  plus  préjudiciables 
aux  producteurs  locaux. 

COMMERCE  FRANÇAIS.  • 

A  défaut  de  statistique  nous  permettant  de  nous  rendre 
compte  du  montant  des  affaires  auxquelles  donnent  lieu  dans 
notre  résidence  les  articles  de  fabrication  française,  nous  ne 
pouvons  nous  en  rapporter,  pour  être  renseigné  à  cet  égard, 
qu'à  des  appréciations  étrangères.  Celles-ci,  malheureusement, 
nous  devons  l'avouer,  nous  sont  franchemenl  défavorables.  On 
s'accorde,  en  effet,  à  dire  que  la  vente  de  nos  produis  sur  les 
marchés  de  la  Côte  Nor  I  E-t  paraît  depuis  quelques  années 
avoir  diminué  d'importance  d'une  façon  considérable  II  y 
aurait  donc  un  effort  séiieux  à  faire  pour  enrayer  une  pareille 
tendance  et  regagner  même  l  j  teirain  perdu.  Le  but,  croyons- 
nous,  serait  vile  atteint  si  nos  manufacturiers  se  décriaient  à 
suivre  les  conseils. qui  leur  ont  été  donnés  à  maintes  reprises 
par  tous  les  membres  du  corps  consulaire  français,  conseils  qui 
viennent  d'être  développés  d Une  façon  si  lucide  et  si  pratique 
dans  une  très  intéressante  étude  de  notre  habue  collègue, 
M.  Jean  Périer,  actuellement  Attaché  commercial  auprès  de 
notre  Ambassade  à  Londres  d).  C'est  seulement,  ceci  est  indé- 
niable, eu  se  syudicant  entre  eux  en  vue  d'une  représentation  à 
frais  commun  non  seulement  dans  la  métropole  anglaise,  mais 
aussi  dans  toutes  les  grandes  villes  de  province  de  ce  «  Royaume» 
que  nos  industriels  arriveront  à  lutter  avec  succès  contre  cette 


(1)  Fascicule  n°  462  (année  1903)  ;  supplément  au  Moniteur  officiel 
du  Commerce  du  24  août  1905. 
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concurrence  allemande  qui  vise  plus  particulièrement  notre 
fabrication,  et  qu'ils  réussiront  à  reprendre  la  position  prépon- 
dérante qu'occupaient  certains  de  nos  produits  sur  le  marché 
du  monde. 

En  ce  qui  concerne  les  quelques  rares  articles  français  qui 
entrent  directement  à  Newcastle  par  la  voie  de  mer,  ils  se  sont 
élevés,  en  1904,  à  18,669  tonnes,  contre  17,000  tonnes  en  1903. 
Le  relevé  comparatif  ci-après  se  rapporte  aux  principaux 
d'entre  eux  : 


Désignation  des  produits. 

Unités. 

1903. 

1904. 

Différence. 

— 

Ocre  

— 
Tonnes. 

— 
130 

— 
39 

_ 

91 

Saumons  de  plomb  .  .  . 

— 

»> 

98 

98 

Phosphates  

— 

1.724 

2.040 

■  + 

316 

— 

4.152 

7.278 

'  + 

3.126 

Sable  de  Fontainebleau  . 

— 

3.839 

2.053 

1.786 

2.516 

825 

1.691 

1.015 

586 

429 

183 

188 

+ 

5 

Cercles  de  barils  .... 

1.144 

53 

1.091 

Tonnes. 

» 

174 

+ 

174 

» 

18 

18 

Plâtre  

» 

56 

+ 

56 

Produits  chimiques  .  .  . 

224 

7 

217 

17 

12 

5 

546 

452 

94 

Pyrites  de  soufre  .... 

951 

3.229 

4 

2.278 

974 

512 

462 

Pierres  à  chaux  

405 

569 

+ 

164 

Sucre  

275 

+ 

275 

» 

323 

323 

On  a  reçu  également  dans  la  Tyne,  en  1904,  81,458  tonnes  de 
minerai  provenant  de  notre  colonie  d'Algérie,  soit  16,238  tonnes 
de  moins  qu'en  1903.  Cette  réduction  est  évidemment  due  à  la 
concurrence  des  minerais  suédois. 

Quant  aux  exportations  de  cette  rivière  à  destination  de  nos 
ports  français,  c'est  la  houille  qui,  comme  toujours,  en  a  repré- 
senté la  presque  totalité  avec  873,519  tonnes.  Ce  chiffre  surpasse 
seulem  >nt  de  16,226  tonnes  les  expéditions  de  même  nature 
effectuées  en  1903. 

À  signaler  aussi,  parmi  ces  exportations,  5,794  tonnes  de  bri- 
ques, 55  tonnes  de  carbonate  de  baryte  ou  de  withérite,  117 
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tonnes  de  bi-oxyde  de  barium,  883  tonnes  d'engrais  chimiques 
et  208  tonnes  de  meules  de  gros. 

NAVIGATION. 

Suivant  les  données  officielles,  13,169  navires,  jaugeant  3  mil- 
lions 192,156  tonneaux,  ont  été  expédiés,  en  190i,  de  la  ïyne,  ce 
qui  représente,  comparativement  à  1903,  une  réduction  de  290 
navires  et  166,097  tonneaux. 

Il  est  entré,  d'autre  part,  dans  cette  rivière,  dans  le  but  de 
s'approvisionner  en  charbon  de  soute  ou  pour  réparer  des  ava- 
ries et  s'abriter  des  mauvais  temps,  1,552  navires  jaugeant 
2,333,914  tonneaux.  En  réalité  donc,  le  mouvement  général  des 
trois  ports  de  la  Tyne,  c'est-à-dire  deNewcastle,  deNorth  Shields 
et  de  South  Shields,  a  atteint,  en  1904,  14,721  navires  et  10  mil- 
lions 526,770  tonneaux. 

Ainsi  que  nous  avons  eu  déjà  occasion  de  le  faire  remarquer, 
le  marché  des  frets  a  été  désastreux  en  1904  pour  les  armateurs 
de  cette  région.  Le  mouvement  rétrograde  qui  avait  commencé 
à  se  faire  sentir  en  1901,  n'a  cessé  depuis  lors  de  s'accentuer 
davantage  comme  le  démontre  le  tableau  comparatif  ci-après  : 
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Navigation  française. 

Dans  la  navigation  sous  notre  pavillon,  nous  avons  encore 
une  fois  le  regret  d'avoir  à  signaler  une  nouvelle  réduction.  Le 
mouvement  général  s'est  élevé  .exactement  à  100  bâtiments  jau- 
geant ensemble  71,631  tonneaux,  dont  59  vapeurs  et  29,832  ton- 
neaux, et  41  voiliers  et  41,798  tonneaux,  contre  109  bâtiments 
et  106,604  tonneaux  en  1903,  118  navires  et  117,912  tonneaux 
en  1902,  et  202  navires  et  160,056  tonneaux  en  1901. 

Depuis  quelques  années,  l'importance  de  notre  navigation 
dans  les  ports  de  la  Tyne  a  donc  sensiblement  diminué.  Cette 
réduction  est  due,  en  grande  partie,  au  déplacement  du  lieu  de 
chargement  de  la  plupart  des  grands  quatre-mâts  de  la  maison 
Bordes  qui,  jusqu'en  1901,  venaient  prendre  à  Newcastle  leurs 
cargaisons  de  charbon  à  destination  du  Chili  et  qui  se  rendent 
maintenant  à  Port-Talbot  pour  y  charger  les  houilles  du  Pays 
de  Galles  d'une  qualité  supérieure  et  par  suite,  aussi,  d'une 
défaite  plus  avantageuse  dans  l'Amérique  du  Sud  que  celles  du 
Northumberland. 

D'un  autre  côté,  plusieurs  vapeurs  français  qui  se  livraient 
autrefois  au  transport  régulier  des  charbons  entre  les  ports  de 
ma  résidence  et  les  deux  ports  du  Havre  et  de  Caen  ont  dû 
modifier  momentanément  leur  itinéraire  en  vue  de  se  rapprocher 
le  plus  possible  des  nouvelles  mines  qui  les  approvisionnent 
et  vont  actuellement  chercher  leur  chargement  à  Blyth  au  lieu 
de  venir  le  prendre  comme  précédemment  dans  la  Tyne. 

Doit-on  en  conclure  que  notre  navigation  ne  saurait  désor- 
mais prendre  une  extension  plus  considérable  dans  cette 
rivière?  Ce  n'est  certainement  pas  ce  que  nous  voulons  dire, 
car  nous  pensons  absolument  le  contraire  :  nous  l'avons  déjà 
écrit  à  maintes  reprises.  En  effet,  malgré  l'avilissement  du  prix 
des  frets,  nous  croyons  savoir  que  tous  les  transports  maritimes 
entre  Newcastle  et  la  France  ne  se  traduisent  pas  toujours  par 
des  pertes  pour  les  navires  qui  les  effectuent.  Pourquoi  donc 
alors  notre  pavillon  ne  prendrait-il  pas  une  part  plus  large 
dans  les  800  à  900,000  tonnes  de  houille  qui  s'expédient  tous  les 
ans  des  ports  de  la  Tyne  à  destination  de  nos  côtes?  Il  nous 
semble  qu'avec  un  peu  plus  d'esprit  d'initiative  nos  armateurs 
devraient  en  trouver  le  moyen. 

A.  Nicault, 
Consul  de  France. 
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Conditions  économiques  qui  le  régissent  depuis 
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479.  —    Grand-Duché   de  Luxembourg  :  Situation 

générale  du  commerce  et  de  l'industrie  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg  pendant  l'année 
1904   »  20 

480.  —   Japon  :  Commerce  et  navigation  du  port  de  Kobé 

en  1904  .  .        »  30 

481 .  —   Allemagne  :  Statistique  générale  du  commerce 

et  de  la  navigation  de  Hambourg  pour  l'année 
1904.  —  Le  commerce  et  la  ravfgation  de  la 
France  à  Hambourg.   «20 

482.  —   Uruguay  :  Commerce  extérieur  de  l'Uruguay  en 

1903, — Transactions  françaises   »  30 

483.  —   Autriche-Hongrie  :  Commerce  général  en  1904       »  20 

484.  —   Autriche-Hongrie  :  Commerce  de  Trieste  en 

1904..   »  20 

485.  —   Pays-Bas  :  Mouvement  commercial,  industriel  et 

maritime  du  port  de  Rotterdam  en  1904.  ...        «  40 

486.  —  Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Naples  en  1904   »  50 

487.  —   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  de  South- 

ampton  en  1904   »  20 

488.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (  Terre- 

Neuve)  :  Mouvement  commercial  de  la  colonie 

de  Terre-Neuve  pendant  l'exercice  1903-1904.  .        »  20 

489.  —   Allemagne  :  Situation  économique  de  l'Alle- 

magne en  1904.  —  L'agriculture  et  l'élevage  en 
Wurtemberg..  .   »  30 

490.  —   Belgique  :  Situation  commerciale  et  industrielle 

de  la  circonscription  consulaire  de  Liège  en 

1904.  >  20 

491 .  —   Possessions  anglaises  d'Europe  (Malte)  :  Situa- 

tion économique  et  mouvement  commercial  et 
maritime  de  Malte  pendant  l'année  1904.  .  .  .        »  40 

492.  —    Angleterre  :  Mouvement  maritime,  commercial 

et  industriel  de  Glasgow  en  1904   .» .  .       »  20 

493.  —   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  de  «  New- 
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Mouvement  commercial  et  maritime  de  Valence 
en  1904  (1). 

Les  transactions  commerciales  de  Valence  au  cours  de  l'exer- 
cice 1904  comparé  avec  le  précédent  ont  donné  les  résultats 
suivants  : 

IMPORTATION. 

1903    62.516.466  piécettes.    275.618  tonnes. 

1904    63.925.910      —         315.299  — 

En -f  pour  1904.  .  .      1.409.444  piécettes.     39.681  tonnes. 


EXPORTATION. 

1903                                   83.908.791  piécettes.  435.093  tonnes. 

1904                                    84.516.633      —  460.829  - 

En -f  pour  1904.  .  .         607.942  piécettes.  25.736  tonnes. 


IMPORTATION  ET  EXPORTATION  RÉUNIES. 

1903    146.425.257  piécettes.   710.711  tonnes. 

1904    148.442.543      -         776.128  — 

En  +  pour  1904.  .  .      2.017.286  piécettes.     65.417  tonnes. 


Les  chiffres  précédents  accusent  une  grande  fermeté  dans  les 
positions  conquises  en  1903,  puisque  une  légère  avance  sur 
l'année  antérieure  est  consignée  tant  à  l'importation  qu'à 
l'exportation.  Mais  le  blé  et  autres  céréales  fournissent  une 
augmentation  de  près  de  quatre  millions  de  piécettes  sur  la 
campagne  de  4903  ;  la  morue  et  les  fruits  sont  également  en 
plus-value,  de  sorte  que  le  faible  écart  entre  les  deux  exercices 
est  entièrement  imputable  aux  substances  alimentaires. 

Pour  les  autres  classes  —  dans  la  branche  importation  —  à 


(1)  Consulter  les  rapports  antérieurs,  suppléments  au  Moniteur  offi- 
ciel du  Commerce,  année  1902,  n°  157;  année  1904,  a?  315;  année  1906, 
n0,  448. 

D'après  le  change  moyen  de  l'année  1904,  1  franc  représente  1  pié- 
cette 38  centimes. 
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l'exception  de  la  première  qui  est  favorable  à  1904,  l'avantage 
reste  à  Tannée  1903,  mais,  le  tout,  dans  le  mesure  la  plus  res  - 
treinte. 

A  l'exportation,  les  chiffres  s'équilibrent  pour  ainsi  dire  au 
point  de  vue  du  total  enregistré  de  part  et  d'autre  en  ce  qui 
concerne  le  chapitre  des  substances  alimentaires  qui  est  le  seul 
réellement  important  ;  1903  conserve  même  un  gain  de  près  de 
1  million  sur  1904. 

Par  contre,  au  titre  des  «  produits  divers  »  notre  dernière 
année  réalise  un  modeste  bénéfice  de  1,540,779  pesetas  sur  la 
précédente.  Nous  étudierons  d'ailleurs,  en  détail,  les  articles 
donnant  lieu  à  des  différences  sensibles  entre  les  deux 
périodes . 

La  statistique  relative  à  la  France  qui  nous  intéresse  au  pre- 
mier chef  est  consignée  dans  les  tableaux  ci-après  : 

Importation  de  France  à  Valence. 

10.944.374  piécettes.     34.760  tonnes. 
8.606.218      —  25.864  - 

En  — pour  1904.  .  .      2.338.156  piécettes.      8. 896  tonnes. 


Exportation  de  Valence  en  France. 

1903    31.388.893  piécettes.    122.407  tonnes. 

1904    26.094.420      —         103.973  — 

En  — pour  1904.  .  .      5.294.473  piécettes.     18.434  tonnes. 


Importation  et  exportation  réunies. 

1903   42.353.267  piécettes.    157.167  tonnes. 

1904   34.700.658      -         129.837  — 

En  — pour  1904.  .  .      7.652.609  piécettes.     27.330  tonnes. 


1903 
1904 


A  l'exception  d'une  faible  avance  sur  les  produits  divers,  la 
France  perd  à  l'importation  1,300,000  piécettes  environ  dans 
toutes  les  autres  classes  et  notamment  dans  celle  des  articles 
destinés  aux  industries  chimiques. 

Une  dépression  plus  profonde  affecte  la  colonne  de  l'exporta- 
tion. Mais  ce  recul  était  escompté  puisqu'il  s'applique  au  vin 
commun  dont  les  envois  en  France  —  année  1903  —  s'étaient 
élevés  à  15  millions  de  pesetas  en  raison  uniquement  de  la 
récolte  exceptionnellement  défavorable  de  cette  même  campa- 
gne dans  la  majorité  de  nos  vignobles.  Nous  retombons  à  dix 
millions  de  piécettes  en  1904  et  ce  chiffre  lui-même  ne  marque 
pas  le  dernier  mot  de  la  situation,  car  les  opérations  occasion-  ^ 
nées  par  la  campagne  de  1903  se  sont  poursuivies  pendant  le 
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premier  semestre  de  1904  et  nos  résultats  expriment  encore 
cette  répercussion.  En  1905,  l'exportation  du  vin  vers  la  France 
ne  dépassera  guère  5  millions  de  piécettes. 

L'importation  et  l'exportation  de  Valence  étudiées  par  grou- 
pes de  produits  ;  la  participation  de  la  France  au  mouvement 
général  comparée  à  celle  des  principaux  clients  de  la  région; 
les  relations  de  l'Algérie  avec  Valence  et  enfin  l'état  de  la  navi- 
gation :  telles  sont  les  grandes  lignes  de  ce  mémoire. 

IMPORTATION. 

Les  quatre  cinquièmes  des  arrivages  touchent  l'agriculture, 
principale  source  de  la  richesse  de  Valence.  C'est  ainsi  que  les 
engrais  préparés  et  surtout  les  matières  premières  destinées  à 
les  fabriquer  sur  place  représentent  environ  le  tiers  de  l'impor- 
tation. 

D'autre  part,  comme  la  culture  des  céréales  ne  fournit  pas  un 
rendement  assez  avantageux,  les  paysans  négligent  cette  cul- 
ture et  l'alimentation  publique  exige  un  appel  à  l'étranger  qui 
porte  sur  le  sixième  des  envois  du  dehors. 

Nous  obtenons  ainsi  plus  de  la  moitié  du  total  importé.  Le 
reste  est  réparti  par  fractions  moins  élevées  entre  les  différents 
groupes. 

Reprenons  les  chiffres  de  l'importation  générale  : 

1903   G2. 516. 466  piécettes.    275.618  tonnes. 

1904    63.925.910      —         315.299  — 

En -f  pour  1904.  .  .      1 .409.444  piécettes.     39.681  — 


Comme  valeur  et  comme  tonnage,  la  dernière  campagne  est 
la  plus  forte  de  la  période  quinquennale  qu'elle  clôture. 

/ 

La  France  est  inscrite  au  tableau  pour  les  résultats  ci-après  : 

1903    10.944.374  piécettes.     34.760  tonnes. 

1904    8.606.218      —  25.864  - 


Eu  —  pour  1904.  .  .      2.338.156  piécettes.      8.896  tonnes. 


Nos  entrées  à  Valence  paraissent  figées  depuis  nombre  d'an- 
nées dans  l'immobilité  d'un  rendement  presque  invariable  et  si 
quelque  progrès  est  réalisé  par  hasard,  comme  en  1903,  cette 
incursion  est  promptement  réprimée  de  sorte  que  nous  som- 
mes en  présence  d'un  alignement  que  rien  ne  modifie.  Les 
pertes  subies  en  1904  nous  ramènent,  en  effet,  au  régime  anté- 
rieur. 
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Nous  allons  grouper  les  articles  d'importation  sous  dix  classes 
distinctes  en  suivant  la  nomenclature  du  tarif  espagnol.  Nous 
dominons  ainsi  la  matière,  tout  en  pénétrant  dans  le  détail, 
mais  sans  être  submergés  par  les  chiffres. 


v  I- 

Pierres,  terres,  minerais,  cristallerie  et  produits 
céramiques. 

Importation  totale. 
1903   .  125.535.237  kilogrammes.     4.589.076  piécettes. 


1904  

En  -f-  pour  1904. 

148.942.267  — 

5.264.061  — 

23.407.030  kilogrammes. 

674.985  piécettes. 

France. 

1903   

6 .766 . 195  kilogrammes . 

389.391  piécettes. 

1904  

4.429.544 

264.547  - 

En  —  pour  1904. 

2.336.651  kilogrammes. 

124.844  piécettes. 

Les  autres  pays  ayant  pris  part  au  trafic  dans  cette  classe 
sont,  d'après  la  valeur  de  leur  contribution  : 

L'Angleterre,   3,595,784  piécettes  (charbon  minéral). 
La  Belgique,      435,633      —    (  —      ,  verrerie). 

Les  États-Unis,    274,193      —  (pétrole). 
L'Allemagne,     133,563      —    (verres,  porcelaine,  faïence). 
L'Italie,  21,56tt      —    (terres   pour  l'industrie, 

marbres,  huiles  lubrifiantes;. 

Le  charbon  minéral,  les  matériaux  nécessaires  à  la  construc- 
tion, le  pétrole,  la  verrerie  et  la  porcelaine  sont  les  articles  à 
signaler,  suivant  l'ordre  précédent  qui  est  celui  de  leur  impor- 
tance respective. 

Le  charbon  minéral.  —  Si  nous  mettons  à  part  la  Bel- 
gique qui  fournit  un  apport  de  9,945  tonnes,  l'Angleterre  acca- 
pare l'approvisionnement  de  la  zone  de  Valence  : 

1903,  116,372  tonnes  ;  1904,  115,454  tonnes. 

La  Société  houillière  espagnole  dont  les  mines  sont  exploitées 
dans  la  province  des  Asturies  a,  de  son  côté,  augmenté  ses 
envois  :  20,000  tonnes  en  1904  contre  15,000  tonnes  en  1903. 

«Le  représentant  de  cette  Compagnie  affirme  que  les  com- 
mandes abondent  et  que,  faute  de  matériel  roulant  en  rapport 
avec  l'accroissement  des  besoins,  nombre  d'ordres  restent  en 
souffrance. 
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Les  matériaux  nécessaires  à  la  construction  perdent 
le  terrain  gagne  en  1903  : 

1903,  7,361  tonnes  ;  1904,  5,128  tonnes, 

La  France  est  le  principal  pourvoyeur  de  l'industrie  du  bâti- 
ment, tout  en  reculant  par  rapport  au  précédent  exercice 
(218,360  piécettes  en  1904  contre  334,634  piécettes  en  1903).  Le 
ciment  et  la  chaux  hydraulique  englobent  la  presque  totalité  de 
la  demande.  Ces  matériaux  jouissent  encore  d'une  faveur  méri- 
tée ;y  mais  ils  sont  concurrencés  dans  la  région  même  à  prix 
quelque  peu  inférieur  et  la  plupart  des  entrepreneurs,  indiffé- 
rents à  la  qualité,  profitent  des  avantages  d'une  livraison  sur 
place. 

La  Société  des  Eaux  potables  de  Valence  a  fait  récemment 
une  commande  de  4,000  tonnes  de  ciment  à  Boulogne-hur- 
mer. 

Le  pétrole.  — La  consommation  du  pétrole  reste  à  peu  près 
stationnaire  dans  le  pays  : 

1904,  1,371  tonnes;  1903,  1,456  tonnes. 

Il  s'agit  ici  du  pétrole  brut  provenant  des  États-Unis  et  raf- 
finé au  Grao  par  la  maison  Ayora.  D'autre  part,  la  marque 
Desmarais  écoule  à  Valence  20,000  caisses  de  pétrole  raffiné  à 
Santander;  mais  ce  lot  provenant  de  la  péninsule  même  ne 
figure  pas  à  l'importation. 

Le  syndicat  des  raffineurs  dénommé  «  Société  espagnole 
d'achat  et  d'affrètement  »  réussit,  grâce  à  son  tarif  uniforme  et 
à  la  monopolisation  qu'il  a  établie,  à  conserver  un  certain  débou- 
ché en  Espagne.  N'étaient  les  droits  de  douane  (25  pesetas  les 
100  kilog)et  la  taxe  d'octroi  (24  pesetas  les  100  kilog.)  qui  tri- 
plent le  prix  de  la  marchandise,  le  gaz,  l'électricité  et  l'acétylène 
n'auraient  peut-être  pas  le  dernier  mot  dans  le  débat. 

La  verrerie  sous  toutes  ses  formes  produit  une  entrée  de 
180,000  pesetas  dont  90,000  pour  la  Belgique,  52,000  pour  l'Alle- 
magne et  34,000  pour  la  France. 

L'article  de  Badalone  et  autres  similaires  de  Barcelone  ont 
une  acceptation  de  plus  en  plus  évidente  dans  l'intérieur  de 
l'Espagne. 

Cette  industrie  prospère  grâce  à  ses  prix  exorbitants  qui  sont 
à  peine  inférieurs  à  ceux  des  marques  étrangères  déjà  grevés 
des  droits  de  douane  et  des  frais  de  transport. 

La  porcelaine  et  la  faïence  sont  fournies  par  l'Allema- 
gne et  la  France.  Toutefois,  l'Allemagne  a  rétrogradé  de  20,000 
en  1903  à  14,437  kilog.  en  1904  pour  la  porcelaine  et  la  France 
a  gagné  près  de  2,000  kilog.  en  1904  en  retrouvant  son  chiffre 
de  1902,  sqit  o  tonnes  et  demie. 

En  ce  qui  concerne  la  faïence,  les  deux  pays  concurrents 
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enregistrent  un  léger  déficit  qui,  normalement,  doit  s'accentuer, 
car  les  fabriques  de  Manissés  perfectionnent  leur  outillage  et 
seront  bientôt  en  mesure  de  suffire  à  tous  les  appels.  La  recette 
de  l'étranger  ne  s'élève  point,  d'ailleurs,  à  40,000  piécettes. 

IL 


Métaux  et  tous  objets  ouvrés  dans  lesquels  un  métal 
figure  comme  principal  élément. 


Importation  totale. 

1903 

3.652.930  kilogrammes. 

2.459.446  piécettes. 

1904 

2.556.268  — 

1.974.086  — 

En 

—  pour  1904. 

1.096.662  kilogrammes. 

485.360  piécettes. 

France. 

1903 

405.170  kilogrammes. 

438.277  piécettes. 

1904 

243.199  - 

283.902  — 

En 

—  pour  1904. 

161.971  kilogrammes. 

154.375  piécettes. 

L'Allemagne  est  arrivée  en  tête  de  liste,  sinon  comme  quan- 
tité, du  moins  comme  valeur  (574,055  piécettes).  L'Angleterre  la 
suit  avec  549,422  piécettes,  après  avoir  perdu  la  première  place 
qu'elle  occupait  l'an  dernier.  La  France,  inscrite  au  troisième 
rang,  recueille  283,902  pesetas  en  reculant  de  154,315  pesetas 
sur  l'exercice  antérieur.  Il  faut  remonter  à  l'année  1898  (142,807 
pesetas)  pour  découvrir  à  notre  endroit  un  chiffres  d'affaires 
aussi  réduit. 

La  Belgique,  qui  détenait  auparavant  les  suffrages  de  la  clien- 
tèle, est  reléguée  avec  ses  199,313  piécettes  au  dernier  plan  des 
pays  qui  relirent  de  leur  trafic  plus  de  100,000  pesetas. 

11  éclate  aux  yeux  que  les  bas  prix  de  l'Allemagne,  sa  réclame 
et  l'action  de  ses  représentants  de  commerce  lui  valent  cette 
suprématie.  L'État  n'a  guère  de  rôle  à  jouer  en  la  matière  :  c'est 
l'initiative  individuelle  dont  l'efficacité  peut  être  centuplée  par 
le  groupement  entre  commerçants;  cest  la  préparation  et  le 
choix  du  voyageur  ou  de  l'agent  établi  sur  place  qui  sont  les 
facteurs  décisifs  du  succès. 

J'ajoute  que  la  tendance  générale  est  à  la  baisse  de  l'importa- 
tion métallurgique,  les  établissements  de  Barcelone  et  Bilbao 
implantant  de  plus  en  plus  leur  réputation  et  leurs  articles  dans 
la  Péninsule. 

Dans  ces  conditions,  le  débouché  est  très  limité;  la  moyenne 
des  transactions  avec  l'étranger  depuis  l'année  1898  ne  dépasse, 
d'ailleurs,  pas  3  millions  pour  l'ensemble,  et  356,000  pesetas 
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pour  la  France.  Toutefois,  par  les  temps  de  concurrence  achar- 
née que  nous  traversons,  nul  ne  doit  oublier  qu'il  ne  faut  négli- 
ger aucun  terrain  ni  abandonner  la  moindre  parcelle  d'une 
position. 

Les  articles  les  plus  demandés  dans  la  deuxième  classe 
sont  : 

Les  objets  en  fer  forgé  et  acier  de  manufacture  fine 
qui  donnent  26 i, 000  piécettes,  c'est-à  dire  les  mômes  résultats 
que  l'an  dernier.  L'Allemagne  s'attribue  116,000  pesetas,  soit 
quelques  milliers  de  moins  qu'en  1903,  et  la  France,  avec  39,000 
pesetas,  gagne  10,000  sur  le  même  exercice. 

L'étain  en  lingots,  absorbé  par  l'Angleterre,  produit 
238,632  pesetas  et  prend  une  avance  de  10  à  20,000  comparati- 
vement aux  deux  années  antérieures. 

Le  fer  forgé  et  l'acier  en  barres,  151,050  pesetas  contre 
188,559  en  1903,  viennent  principalement  de  Suède  (103,674 
pesetas)  qui  perd  11,340  pesetas;  d'Autriche  (37,709  pesetas)  et 
de  Belgique  (13,000  peselas)  dont  le  trafic  est  resté  station- 
naire.  .  , 

La  France  se  cantonne  traditionnellement  dans  les  envois 
suivants  : 

Cuivre  en  feuille  et  clous,  63,000  piécettes;  limes  et 
autres  outils  fins,  24,377  piécettes;  vis,  pitons  et  anneaux, 
18,165  piécettes;  couteaux,  tranchets  et  rasoirs,  19,717 
piécettes.  Nous  perdons  sur  chacun  de  ces  articles  10,000  pesetas 
environ. 

Kn  résumé,  nos  exportateurs  ont  réalisé  un  gain  insignifiant 
pour  quelques  numéros  clairsemés  et  rétrogradé  sensiblement 
dans  tous  les  autres  cas. 

ni. 


Substances  employées  dans  la  pharmacie, 
la  parfumerie  et  les  industries  chimiques. 


Importai  ion  totale. 

1903  . 

93.590.322  kilogrammes. 

22.599.417  piécettes. 

190'i  . 

95.083.723 

22.603.925 

En  - 

}.  pour  1904. 

1.493.401  kilogrammes. 

4  508  piécettes. 

France* 

1903  . 

23.889.493  kilogrammes. 

5.168.258  piécettes. 

1904  . 

17.915.796 

3.850.082  — 

En- 

-  pour  1904. 

5.973.697  kilogrammes. 

1.318.176  piécettes. 
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L'équilibre  entre  les  deux  derniers  exercices  pour  l'ensemble 
des  transactions  ne  saurait  être  mieux  établi  que  dans  la  classe 
étudiée,  la  plus  importante  de  toutes  puisqu'elle  absorbe  un 
grand  tiers  des  entrées. 

La  France  a  fléchi  dans  ses  envois,  mais  le  déficit  se  révèle 
surtout  au  chapitre  superphosphates  de  chaux  et  sulfates  d'am- 
moniaque qui  est  l'article  capital  de  cette  classe. 

Les  positions  se  distribuent  comme  suit  entre  les  principaux 
pays  concurrents  : 

Angleterre,  36,745  tonnes  et  7,810,667  pesetas  (sulfates  et 

superphosphates,  soude  caustique). 

France,  17,916  tonnes  et  3,850,082  pesetas  (sulfates  et  super- 
phosphates, chlorure  de  chaux,  carbonates,  etc.). 

Belgique,  6,470  tonnes  et  1,354,130  pesetas  (mêmes  articles 
que  l'Angleterre). 

Allemagne,  920  tonnes  et  500,614  pesetas,  couleurs  en  poudre, 
cire,  chlorure  (avance). 

Nous  avons  déjà  maintes  fois  répété  que  l'agriculture  est  la 
base  de  l'activité  économique  de  la  contrée.  Le  sol  de  la  plaine 
de  Valence  et  des  environs  soumis  à  une  culture  surintensive, 
exige,  pour  conserver  son  rendement,  un  régime  alimentaire 
exceptionnel  qui  le  préserve  de  l'anémie.  Les  engrais  chimiques 
lui  procurent  une  fertilité  sans  égale;  mais  l'on  ne  saurait  con- 
tester que  cette  vigueur  artificielle,  tout  en  assurant  la  quantité 
nuit  souverainement  à  la  qualité  des  produits.  Les  engrais  et 
l'irrigation  précipitent  la  croissance  aux  dépens  de  la  saveur 
des  fruits  et  légumes  et  le  soleil  lui-même  se  fait  le  complice  de 
ce  résultat  en  provoquant  une  maturité  prématurée.  Quoiqu'il 
en  soit,  les  clients  de  l'agriculture  valencienne,  habitués  de  lon- 
gue main  à  cet  état  de  choses,  s'en  accommodent  le  mieux  du 
monde. 

Les  superphosphates  de  chaux  et  le  sulfate  d'ammo- 
niaque sont  les  matières  premières  servant  à  fabriquer  sur 
place  les  engrais  destinés  à  la  huerta.  En  1903,  l'importation 
s'est  élevée  à  80,963,192  kilog.  et  16,192.638  pesetas.  En  1904, 
elle  a  atteint  82,447,096  kilog.  et  16,489,419  piécettes. 

L'Angleterre,  avec  34,471  tonnes  contre  35,000  l'année  pré- 
cédente, recueille  6,894,236  piécettes,  et  la  France  qui  vient 
ensuite  fournit  16,965  tonnes  valant  3,392,903  pesetas  contre 
22,601  tonnes  et  4,520,222  piécettes  en  1903.  La  Belgique,  avec 
6,083  tonnes  et  1,216,597  piécettes,  gagne  2,000  tonnes  sur  1903. 

Ces  trois  pays  sont  les  seuls  pourvoyeurs  du  marché  et  les 
25,000  tonnes  enregistrées  dans  les  douanes  subalternes  sans 
indication  de  la  provenance  doivent,  normalement,  être  répar- 
ties entre  ces  fournisseurs  proportionnellement  à  leur  contri- 
bution respective. 
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Trois  fabriques  de  superphosphates  et  sulfates  fonctionnent  à 
Bilbao,  Barcelone  et  Valence  sans  compter  celle  de  Carthagène 
dont  la  construction  s'achève  et  leur  production  ne  semble 
guère  influer  sur  l'importation  qui  a  encore  grossi  en  1904. 

La  France  seule  a  perdu  des  points  pendant  cette  campagne  ; 
mais  son  apport  dépasse  encore  de  près  de  7,000  tonnes  celui 
de  1902. 

La  graine  de  sésame,  3,411,652  piécettes  contre  3,141,429 
piécettes  en  1903,  vient  des  Philippines,  de  l'Indo-Chine,  de 
Singapour  et  des  possessions  portugaises.  L'Europe  n'a  donc 
aucun  intérêt  en  jeu. 

Les  carbonates  alcalins,  dont  70  0/0  de  soude  caustique, 
sont  en  progression  suivie  : 

1903,  690,267  piécettes  ; 

1904,  818,171  piécettes. 

L'Angleterre  figure  pour  548,752  piécettes,  gagnant  ainsi  près 
de  700  tonnes  sur  l'exercice  antérieur. 

La  Belgique  (95,831  piécettes)  perd  155  tonnes  et  la  France 
avec  ses  318  tonnes  représentant  89,000  pesetas  rétrograde  elle 
aussi  de  175  tonnes.  v 

La  cire  minérale,  végétale  et  la  paraffine  (544,877  pe- 
setas en  1904  et  695,363  pesetas  en  1903)  viennent  d'Autriche 
221,680  pesetas,  d'Angleterre  178,661  pesetas  et  d'Allemagne 
53,126  pesetas. 

Signalons  encore  les  couleurs  en  poudre  ou  en  tablettes 
319,053  piécettes  contre  89,716  piécettes  en  1903.  L'Allemagne  a 
plus  que  quadruplé  sa  mise  avec  468  tonnes  et  281,000  pesetas. 
L'Angleterre  et  la  Belgique  complètent  la  livraison. 

Si  la  France  est  en  déficit  au  titre  superphosphates,  elle  se 
retire  également  pour  les  autres  articles  de  cette  classe  puis- 
qu'ils lui  rapportent  seulement  457,179  pesetas  contre  648,036 
en  1903.  Le  chlorure  de  chaux  120,145  pesetas,  les  carbonates 
89,068  piécettes,  les  alcaloïdes  42,150  piécettes,  les  produits 
chimiques  28,693  pesetas,  les  colles  et  les  eaux  minérales  sont 
les  éléments  de  sa  perception. 

Il  convient  de  noter  que  les  produits  chimiques  et  surtout 
pharmaceutiques  sont  souvent  tirés  de  Barcelone  où  les  gros 
cosignataires  des  marques  françaises  centralisent  leurs  dépôts 
pour  répandre  ensuite  les  marchandises  dans  toute  la  Pénin- 
sule. D'où  la  conclusion  que  l'importation  française  en  ce  qui 
regirde  la  troisième  classe  peut  être  facilement  majorée  d'une 
centaine  de  mille  francs. 
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IV. 

Cotons  et  articles  en  coton,  textiles,  tissus  de  laine 

et  de  soie. 

Importation  totale. 

1903                             3.594.485  kilogrammes.  6.514.464  pesetas. 

1904                             4.525.061  6.365.048  — 

En  +  pour  1904.  .      930.576 kilogrammes. En-149.416  pesetas. 


France 

1903  .  '                           82.861  kilogrammes.  2.782.641  pesetas. 

1904                                 68.166         -  2.696.497  - 

En  —  pour  1904.  .        14.695  kilogrammes.  86.144  pesetas. 


L'année  1904  est  en  excédent  sur  le  poids  et  en  déficit  sur  la 
valeur  pour  les  résultats  de  l'importation  totale.  Le  jute  en 
rame  accuse,  en  effet,  1,277  tonnes  de  plus  qu'en  1903,  mais  sa 
faible  valeur  (50  pesetas  les  100  kilog.)  ne  compense  pas  les 
pertes  subies  à  l'article  soie,  par  exemple,  qui,  sous  un  poids 
réduit,  représente  une  forte  somme. 

Les  cotons  et  articles  en  coton  gagnent  quelques  milliers 
de  piécettes,  389,325  au  lieu  de  346,000  en  1903.  La  France  avec 
23,685  piécettes  perd  7,000.  L'Angleterre  double  ses  envois 
(272,556  piécettes)  .-et  domine  le  marché,  suivie  par  l'Allemagne 
qui  conserve  ses  positions,  69,000  pesetas.  La  France  occupe  le 
troisième  rang. 

En  somme,  ce  trafic  n'a  guère  d'avenir,  car  les  droits  de 
douane  paralysent  la  concurrence  étrangère  vis-à-vis  de  la  pro- 
duction catalane. 

Dans  la  classe  du  jute  et  autres  végétaux  filamenteux 

une  avance  d'environ  200,000  piécettes  doit  être  relevée  au  béné- 
fice de  1904  qui  produit  2,741,121  piécettes. 

Les  fils  de  jute  1,497,293  piécettes  contre  1,766,739  en  1903, 
forment,  avec  le  jute  en  rame,  les  deux  principaux  articles  du 
groupe.  La  Belgique,  1,257,828  piécettes  avec  un  recul  de  plus 
de  150  tonnes  ;  l'Angleterre  avec  219,000  piécettes  et  une  dimi- 
nution de  27  tonnes  et  enfin  l'Allemagne  19,000  piécettes  et 
perte  de  171  tonnes  sont  les  uniques  fournisseurs  en  présence. 

Le  jute  en  rame  1,135,971  piécettes  gagne  638,000  piécettes 
et  reprend  presque  le  niveau  de  1902.  C'est  l'Inde  anglaise  qui 
expédie  celte  fibre  destinée  à  la  fabrication  des  sacs. 
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La  Belgique  et  l'Angleterre,  y  compris  l'Inde  anglaise,  se  par- 
tagent le  marché  pour  le  jute  et  autres  végétaux  filamenteux,  à 
42  000  piécettes  près,  dont  22,000  échoient  à  l'Allemagne  et 
20,000  à  la  France  qui  a  exactement  reproduit  ses  factures  de 
1903  au  titre  Ois  et  tissus  de  chanvre  et  de  lin. 

La  partie  lainages,  soies  d'animaux,  poils  et  crins  est 

en  déficit  de  150,000  piécettes. 

Les  326,769  piécettes  mentionnées  au  total  se  décomposent 
comme  suit  :  183,000  a  l'Angleterre  (fils  de  laine  blanchis  et 
tapis)  ;  89,000  à  l'Allemagne  (astrakan,  peluche  et  velours)  et 
48,536  piécettes  à  la  France. 

Nous  perdons  37,000  piécettes  sur  l'ensemble  et  spécialement 
la  moitié,  soit  16,000  sur  les  soies  d'animaux,  crins  et  poils  et 
20,000  sur  les  tissus  de  laine  et  coton. 

La  Catalogne  avec  ses  draperies  et  ses  filatures  refoule  de 
plus  en  plus  l'ingérence  étrangère. 

La  section  soie  et  ouvrages  en  soie  réserve  à  la  France 
quelque  compensation.  En  effet,  sur  le  total  des  apports,  soit 
2,907,837  piécettes,  nous  retenons  2,603,370  piécettes.  Mettant  à 
part  ce  bénéfice,  la  troisième  classe  ne  laisse  à  la  France  que 
93,000  piécettes  en  1904. 

La  soie  est,  d'ailleurs,  en  baisse  sur  1903  de  433.000  piécettes. 

Négligeant  la  Chine  qui  expédie  pour  250,000  piécettes  de  soie 
écrue,  plus  de  la  moitié  en  moins  que  l'an  dernier,  la  France  est 
maîtresse  en  cette  branche,  exception  faite  d'un  apport  de  25,000 
piécettes  réalisé  par  l'Allemagne,  l'Angleterre  et  l'Italie. 

L'importation  à  Valence  diminue  chaque  année,  car  les  fila- 
tures de  l'ancien  système  disparaissent  peu  à  peu,  la  lutte  étant 
impossible  contre  la  concurrence  de  la  maison  Lombard  frères 
dont  les  ateliers  installés  à  la  moderne  permettent  de  réaliser 
des  bénéfices,  alors  qu'à  prix  égal  les  autres  filateurs  vendent  à 
perte. 

Nos  compatriotes  se  sont  imposés  de  gros  sacrifices  pour 
transformer  leurs  métiers  d'Almoynes.  Les  cocons  sont  battus 
à  la  mécanique  au  lieu  de  l'être  à  la  main.  Chaque  fileuse  est 
doublée  de  sa  batteuse  qui  termine  en  cinq  minutes  (battue  et 
débavage)  l'opération  auparavant  effectuée  en  2u  minutes  avec 
l'ancien  système.  La  fileuse  reçoit  la  marchandise  et  travaille  sans 
arrêt,  n'ayant  à  subir,  pas  plus  que  la  batteuse,  aucun  déplace- 
ment. Le  prix  de  revient  du  kilogramme  de  soie  est  ramené  de 
8  à  5  piécettes  avec  le  procédé  nouveau  :  c'est  là  évidemment  la 
condamnation  des  modèles  antérieurs. 

D'après  les  données  de  MM.  Lombard,  la  récolte  des  cocons 
en  1904  accuse  un  lourd  déficit  par  rapport  à  la  campagne  de 
1903. 

La  zone  de  Murcie  et  Orihuela  perd  20  0/0  avec  ses  560,000 
kilogrammes. 
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Valence  tombe  à  360,000  kilog.  après  avoir  obtenu  plus  de 
400,000  kilog.  en  190.3.  Cette  diminution  est  imputable  aux 
graines  françaises  de  vers  à  soie  qui  proviennent  des  cocons  de 
1903  dont  les  vers  ont  souffert  du  froid  et  du  manque  de  feuilles. 
La  qualité  reconnue  un  peu  meilleure  par  chambrées  isolées, 
décline  de  plus  en  plus  comme  moyenne,  car  les  achats  se  font 
actuellement  sans  triage,  en  raison  de  la  concurrence  des  ache- 
teurs entre  eux. 

Les  prix  ont  été  de  3  piéc.  60  à  3  piéc.  75  le  kilogramme  net 
au  paysan.  Le  rendement  a  la  bassine  s'est  maintenu  comme 
Tannée  précédente  entre  11  kilog.  et  11  kilog.  500. 

V. 

Papiers  et  ses  applications. 

Importation  totale. 

1903   1.740.686  kilogrammes.        560.209  piécettes. 

1904    1.126.042         -  451.271  — 

En  —  pour  1904.        614.644  kilogrammes.        108.938  piécettes. 


1903   

1904   

En  —  pour  1904. 


France. 

38.260  kilogrammes. 
13.428  — 
24.832  kilogrammes. 


49.523  piécettes. 
30.540  — 
18.983  piécettes. 


Cette  classe  n'a  dépassé  600, OOu  piécettes  qu'en  1899.  Elle  ne 
présente  donc  qu'un  intérêt  des  plus  restreints.  Les  fabriques 
de  papier  du  pays  répondent  à  tous  les  besoins  pour  le  papier 
commun  et  bien  que  la  qualité  laisse  à  désirer,  le  bon  marché 
a  le  dernier  mot. 

L'Allemagne  retire  de  ce  trafic  259, 43:2  piécettes,  la  France 
30,540,  la  Suède  29,125,  la  Belgique  22,675  et  l'Autriche  21,899. 

L'article  principal  est  la  pâte  à  papier  (Allemagne,  Suède  et 
Belgique). 

Tous  les  fournisseurs  sont,  d'ailleurs,  en  perte  sur  l'exercice 
écoulé. 

vi.  s  ; 

Bois  et  autres  matières  végétales  employés 
dans  l'industrie,  ouvrés  ou  non. 

Importation  totale. 

1903.   7.675.667  piécettes. 

1904   6.614.486  — 


En  —  pour  1904 


1.061.181  piéceites. 
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France. 

1903   89.059  piécettes. 

1904   79.028  — 


En  — pour  1904  .  .  10.031  piécettes. 


La  demande  a  fléchi  de  plus  de  1  million;  mais,  depuis  1898, 
1901  et  1903  sont  les  seuls  exercices  qui  ont  pris  l'avance  sur 
l'année  1904.  Le  recul  constaté  n'offre  donc  rien  d'anormal. 

Les  États-Unis  2,143,714  piécettes  (bois  commun,  douves», 
l'Italie,  1,687,679  piécettes  (douves  et  charbon  de  bois),  l'Autriche 
i  bois  commun  en  planches)  1,461,042  piécettes,  la  Russie,  975,000 
piécettes  (bois  commun  en  planches,  bois  fin  pour  meubles),  la 
France,  79,028  piécettes  et  l'Allemagne,  55,279  piécettes  (bois 
travaillé)  sont  les  pays  expéditeurs  à  destination  de  Valence. 

La  France  a  encore  réduit  de  10,000  piécettes  son  maigre 
appoint  de  1903.  Nous  renonçons  à  chercher  l'explication  de 
cette  défaillance  continue  depuis  1899,  époque  où  nous  débitions 
pour  Valence  une  livraison  de  bois  de  466,000  piécettes.  Nos  forêts 
possèdent  les  mêmes  ressources  qu'alors;  les  changes  ont  une 
influence  identique  à  l'endroit  de  tous  les  concurrents  et  les 
qualités  réclamées  par  les  destinataires  n'ont  pas  varié.  Seul  le 
courant  s'est  déplacé  surtout  au  profit  de  l'Autriche  -qui  gagne 
2,500  mètres  cubes  de  bois  en  planches  après  avoir  réalisé  en 
1903  une  avance  de  5,000  mètres  cubes  sur  la  précédente  année. 
La  raison  de  ce  succès  croissant  est  la  création  du  service  régu- 
lier Fiume,  Marseille,  Valence  par  la  Compagnie  hongroise  de 
navigation  «  Adria  ».  Cette  ligne  dont  le  trafic  se  développe 
méthodiquement  facilite  le  débouché  que  cherchait  la  matière 
première  existant  en  très  grande  abondance. 

Les  États-Unis  sont  eux  aussi  en  légère  plus-value;  la  Russie 
observe  le  statu  quo;  l'Italie  opère  un  mouvement  de  retraite; 
quant  à  l'Allemagne,  elle  accentue  sa  mainmise  sur  les  meubles 
de  toute  nature. 

L'article  fondamental  de  la  classe  étudiée  est  le  bois  com- 
mun en  planches  : 

1903,  52,291  mètres  cubes,  3,921,825  piécettes; 

1904,  57,140         —        4,285,500  — 
23,320  mètres  cubes  proviennent  des  États-Unis; 
16,810        —       descendent  des  forêts  de  la  Hongrie; 
12,089     .  —       sont  dûs  à  la  hache  du  bûcheron  russe. 
Le  sapin  fait  l'objet  de  la  presque  totalité  des  transactions. 
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Le  royaume  de  Valence  est  dépourvu  de  forêts  (1)  et  réclame 
une  large  contribution  du  dehors,  soit  pour  la  construction  en 
général,  soit  pour  la  confection  des  10  millions  de  caisses  qui 
servent  au  logement  de  ses  fruits  et  légumes  destinés  à  l'expor- 
tation. 

Les  douves  viennent  après  le  bois  commun  :  4,788,376 
unités  et  1,564,829  piécettes,  avec  déficit  de  1  million  de  pié- 
cettes. L'Italie  réduit  sa  facture  de  842,000  douves  et  les  États- 
Unis  de  400,000.  La  France  fournit  34,520  unités  contre  23,162 
en  1903  et  ce  négoce  lui  rapporte  30,205  piécettes.  C'est,  d'ail- 
leurs, le  numéro  qui  nous  donne  le  maximum,  car  les  bois  fins, 
meubles  et  objets  de  menuiserie  réunis  atteignent  à  peine  ce 
total.  Mentionnons  encore,  cependant,  le  sparte  brut  d'Algérie, 
17,605  piécettes. 

Le  charbon  végétal,  5,990  tonnes  et  539,090  piécettes,  est 
le  monopole  de  la  Sardaigne  :  il  perd  près  de  100,000  piécettes 
sur  1903,  mais  ne  supporte  aucune  concurrence  puisque  la 
France  est  seule  inscrite  dans  la  même  colonne  pour  un  peu 
moins  de  8  tonnes. 

Le  charbon  de  la  zone  forestière  de  Valence  trouve  quelque 
acceptation  sur  place  eu  égard  à  son  bas  prix.  Toutefois,  ses 
qualités  médiocres  et  sa  préparation  rudimentaire  le  relèguent 
au  dernier  plan. 


(1)  Nous  n'hésitons  pas  à  reproduire  au  profit  de  l'Espagne  l'article 
suivant  intitulé  «  Le  Reboisement  des  Montagnes  »  de  la  Revue  men- 
suelle du  Touring-Glub  de  France,  sous  la  signature  de  M.  Onésime 
Reclus  : 

C'est  pour  avoir  été  tant  de  fois  témoins  des  ruines  presque 
impromptu  ; 

Pour  avoir  vu  si  souvent  la  chute  de  la  cime,  le  décollement  ou  la 
déchirure  de  la  pente,  la  destruction  de  la  prairie  et  du  verger,  la 
mort  de  la  source  et  la  fureur  du  torrent  suivre  immédiatement  la 

mort  de  la  forêt,  le  châtiment  punir  aussitôt  le  crime; 

Pour  avoir  observé  qu'à  chaque  arbre  disparu  de  la  montagne  la 
rumeur  du  torrent  réveillait  plus  d'échos,  que  sa  force  grandissait, 
qu'il  entrechoquait  plus  de  rochers,  et  des  rochers  plus  gros,  qu'ainsi 
toujours  plus  il  désossait  le  mont;  et  que  chaque  rocher  de  plus 
entraîné  par  le  flot  ou  déraciné  par  l'avalanche,  c'était,  au  loin,  plus 
de  sables  et  de  vases  dans  le  fleuve,  dans  l'estuaire,  et  nos  meilleures 
rivières  incapables  de  porter  un  bateau  qui  ne  soit  pas  un  simple 
canot  : 

C'est  pour  tout  cela  que  forestiers,  géologues,  géographes,  mon- 
tagnards, planicoles,  bref  tout  le  monde  a  fini  par  savoir  la  vérité 

vraie,  qui  est  celle-ci  : 

Le  salut  de  la  montagne  est  dans  le  reboisement; 
Le  salut  des  plaines  est  dans  le  reboisement  ; 
Le  salut  des  rivières  est  dans  le  reboisement; 
Le  î^alut  de  la  terre  est  dans  le  reboisement. 
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VII. 


Animaux  et  dépouilles  d'animaux 
employés  dans  l'industrie. 


Importation  totale 

1903 

6.628.294  kilogrammes. 

5.563.532  piécettes. 

1904 

4.969.588 

3.970.613 

En 

—  pour  1904. 

1.658.706  kilogrammes. 

1.592.939  piécettes. 

France. 

1903 

1.203.149  kilogrammes. 

635.056  piécettes. 

1904 

1.184.184 

378.182 

En 

—  pour  1904. 

18.965  kilogrammes. 

256.874  piécettes. 

L'Angleterre,  1,495,917  piécettes  (cuirs  et  peaux  non  tannés), 
les  États-Unis,  879,050  piécettes  (tripes  et  boyaux),  l'Argen- 
tine, 523,000  piécettes  (graisses  animales),  la  France,  378,182 
piécettes  et  l'Allemagne,  208,182  piécettes  (cuirs  et  peaux  non 
tannés,  guanos)  se  partagent  la  presque  totalité  du  trafic,  mais 
l'Angleterre  tient  pour  ainsi  dire  tête  à  tous  ses  concurrents 
réunis. 

La  France  confine  au  chiffre  le  plus  bas  qu'elle  ait  obtenu 
depuis  sept  ans.  Elle  se  retire  sur  presque  tous  les  articles  et 
notamment  sur  les  plumes  de  parure  et  les  tripes.  L'écart  de 
1,593,000  pesetas  relevé  au  préjudice  de  1904  sur  l'ensemble  des 
articles  de  cette  classe  affecte  surtout  les  tripes  et  boyaux  (près 
de  800,000  pesetas  en  moins)  et  les  peaux  et  cuirs  non  tannés, 
355,000  piécettes  en  moins  pour  1904. 

Le  total  enregistré  annuellement  est,  du  reste,  essentielle- 
ment variable  :  il  a  passé  de  11  millions  de  piécettes  en  1899  à 
2,668,000  pesetas  en  1901.  Ces  oscillations  proviennent  en 
partie  de  l'abandon  progressif  du  concours  du  dehors  pour  les 
engrais  naturels  et  artificiels.  Ces  derniers  sont  fabriqués  sur 
place  et  l'on  demande  surtout  la  matière  première  telle  que  le 
sulfate  d'ammoniaque  et  les  superphosphates  de  chaux  sur  les- 
quels les  entrées  ont  considérablement  augmenté-. 

Les  cuirs  et  peaux  non  tannés  englobent  plus  du  tiers 
de  la  valeur  totale  des  produits  de  la  septième  classe. 

1903,  942,370  kilog.,  2,026,095  piécettes. 

1904,  777,276  kilog.,  1,671,143  piécettes. 

Rien  ne  paraît  justifier  l'accalmie  qui  s'est  produite  dans  les 
achats,  car  le  tonnage  et  l'industrie  du  cuir,  très  prospères  à 
Valence,  qui  jouit  à  cet  égard  dune  légitime  renommée,  ne 

o 
o 
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révélaient,  en  1904,  aucune  trace  de  crise  sérieuse.  Il  est  donc 
logique  de  supposer  que  les  existences  de  1903  n'ont  pas  été 
épuisées  au  cours  de  cet  exercice. 

L'Angleterre  (Inde),  1,450,000  piécettes  ;  l'Allemagne,  113,000 
piécettes  et  l'Argentine,  52,000  piécettes,  se  répartissent  les 
ordres  dans  la  proportion  ci-dessus.  L'Argentine  seule  a  gagné 
17  tonnes,  tandis  que  l'Inde  et  l'Allemagne  ont  perdu,  l'une 
164  tonnes  et  l'autre  17. 

Les  tripes  et  boyaux  ont  un  débouché  également  appré- 
ciable à  Valence  :  1,053,817  piécettes  en  1904  contre  1,833,217 
piécettes  en  1903. 

La  chute  enregistrée  n'offre  rien  d'anormal.  Des  à-coups 
pèsent  fréquemment  sur  la  marche  de  ces  transactions  qui  ont 
passé  de  688,832  pesetas  en  1901  au  total  actuel. 

Les  États-Unis  ont  fini  par  traiter  directement  avec  Valence, 
(879,050  piécettes),  au  lieu  d'user  des  commissionnaires  de  Ham- 
bourg et  Anvers.  Il  en  est  résulté  que  l'Allemagne  a  disparu  de 
la  liste  des  fournisseurs. 

La  France  aide  les  États-Unis  sur  une  modeste  échelle  en  réa- 
lisant 110,342  piécettes;  elle  a,  d'ailleurs,  perdu 46,000  piécettes. 

L'Argentine  est  inscrite  pour  32,075  pesetas. 

Les  graisses  animales  ont  ré.alisé  un  léger  bénéfice, 
497,676  piécettes  contre  470,273  piécettes  en  1903,  et  c'est  l'Ar- 
gentine qui  domine  la  place  avec  440,995  piécettes,  gagnant 
ainsi  plus  de  100,000  piécettes.  La  Belgique  et  l'Angleterre  se 
partagent  exactement  les  50,000  piécettes  qui  restent. 

Le  guano  et  autres  engrais  naturels,  406,715  piécettes, 
viennent  surtout  de  l'Algérie,  d'Allemagne  et  de  Russie.  Nous 
gagnons  30,000  piécettes  sur  ce  point.  Les  engrais  artifi- 
ciels, 96,877  piécettes  contre  317,362  en  1903,  sont  condamnés 
à  échéance  plus  ou  moins  rapprochée  et  leur  déclin  est  motivé, 
nous  le  répétons,  par  la  concurrence  des  fabriques  similaires 
de  la  région. 

Les  dépouilles  d'animaux  brutes  non  dénommées 

méritent  d'être  signalées  puisque  sur  un  total  d'affaires  de 
194,384  piécettes,  la  France  prend  à  son  avoir  133,000  piécettes 
en  abandonnant  le  reste  à  l'Italie. 


Machines  et  appareils  employés  dans  l'agriculture, 
l'industrie  et  les  transports. 


VIII. 


1303 
1904 


Importation  totale. 
1 . 106 . 508  kilogrammes .     2 ,076 . 750  piécettes . 
1.047.683        —  2.048.413  — 


En  —  pour  1U)4.  ' 


58. «25  kilogrammes.         28.337  piécettes. 
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France. 

1903    139.498  kilogrammes.       262.216  piécettes. 

1904   10.240         -  62.820 


En  —  pour  1904.        123.258  kilogrammes.        199.396  piécettes. 


Depuis  1901,  une  barrière  semble  arrêter  la  marche  ascen- 
dante des  transactions  qui  allaient  chaque  année  en  grossissant 
jusqu'à  cette  époque.  Cette  barrière  n'est  autre  que  la  concur- 
rence de  la  métallurgie  en  Catalogne  et  à  Bilbao.  Ces  centres 
construisent,  en  effet,  des  machines  et  appareils  de  tout  genre 
et  si  leur  fabrication  ne  présente  pas  encore  le  fini  des  marques 
étrangères,  elle  suffit  aux  besoins  courants  et  triomphe  sur  le 
terrain  des  prix. 

L'Angleterre,  384  tonnes,  877,699  piécettes  (en  baisse  de  150 
tonnes),  tient  la  tête  du  mouvement  (machines  à  coudre, 
machines  motrices  et  pièces  détachées).  L'Allemagne  suit  avec 
307  tonnes  et  596,523  piécettes  en  relevant  sa  participation  de 
100  tonnes  (machines  et  pièces  détachées,  machines  à  coudre 
et  vélocipèdes).  La  Belgique  s'inscrit  pour  157  tonnes,  12  de 
moins  qu'en  1903,  et  183,467  piécettes. (machines  et  pièces  déta- 
chées, wagons). 

Arrive  enfin  la  France  qui  perd  sur  l'exercice  précédent  123 
tonnes  et  200,000  pesetas  en  chiffres  ronds.  C'est  dire  qu'elle 
renonce  implicitement  à  la  lutte,  puisque  les  trois  quarts  de 
son  trafic  disparaissent.  Et  pourtant  notre  action,  tout  infime 
qu'elle  se  manifeste,  rayonne  sur  un  grand  nombre  d'articles. 
Ayant  ainsi  un  accès  assuré,  pourquoi.se  borne-t  on  à  des  ten- 
tatives qui  ressemblent  a  de  l'échantillonnage?  Nous  n'encais- 
sons plus  de  10,000  piécettes  que  dans  deux  numéros  seule- 
ment :  vélocipèdes,  27,329  piécettes  et  instruments  pour  scien- 
ces et  arts,  15,120  piécettes.. 

Les  machines  et  pièces  détachées  :  826,163  piécettes 
contre  806.885  en  1903. 

L'Allemagne,  330,757  piécettes  et  207  tonnes  contre  135  en 
1903;  l'Angleterre,  190,497  piécettes  et  119  tonnes  (65  en  moins 
que  l'année  précédente)  et  la  Belgique,  125,763  piécettes  et 
79  tonnes  au  lieu  de  44,  sont  les  pays  de  provenance  à  signaler. 

La  France  reste  étrangère  à  ce  mouvement. 

Machines  à  coudre  et  vélocipèdes  :  615,477  piécettes  et 
112  tonnes  contre  521,752  piécettes  et  95  tonnes  en  1903.  L'An- 
gleterre, 406,549  piécettes  et  74  tonnes  au  lieu  de  61;  l'Alterna 
gne,  164,763  piécettes  et  30  tonnes  —  chiffre  de  l'an  dernier  — 
et  enfin  la  France,  27,329  piécettes  et  5  tonnes  contre  3  tonnes 
et  16,302  piécettes  en  1903,  sont  les  expéditeurs  en  présence. 
Tout  le  monde  gagne  quelque  chose  dans  ce  numéro. 
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Les  machines  motrices  occupent  également  une  place 
privilégiée  parmi  les  articles  de  notre  classe.  1904  :  302,244  pié- 
cettes et  218  tonnes;  1903  :  290,843  piécettes  et  208  tonnes. 
L'Angleterre,  226,999  piécettes  (léger  affaissement)  et  l'Allema- 
magne,  67,368  piécettes  (tout  gain)  détiennent  le  trafic.  La  Bel- 
gique n'envoie  plus  que  3  tonnes  contre  20  en  1903. 

La  France  qui  avait  fourni  6,437  kilog.  en  1903  contre  1,552 
en  1902  est  tombée  dans  le  «  néant  ». 

Nous  consacrerons  une  mention  aux  machines  agricoles 

en  raison  de  la  progression  lente,  mais  sûre,  qui  en  signale 
l'adoption. 

1903  :  28,110  kilog.,  30,920  piécettes; 

1904  :  47,428  kilog.,  52,170  piécettes. 

Cette  tendance  favorable  est  à  suivre  de  très  près.  Les  États- 
Unis  s'en  chargent,  du  reste,  en  triplant  avec  37  tonnes  et 
41,011  piécettes  leur  dernier  apport. 

La  France  rétrograde  de  8,790  kilog.  et  de  9,669  piécettes  à 
4,974  kilog.  et  5,471  piécettes. 

L'Angleterre  passe  de  666  kilog.  à  2,118. 


IX. 

Substances  alimentaires. 

Importation  totale. 

1903    29.786.801  kilogrammes.     9.900.990  piécettes. 

1904    48.539.882  14.118.182  — 

En  +  pour  1904.    18.753.081  kilogrammes.  4.217.192  piécettes. 

France? 

1903                         1.923.239  kilogrammes.  932.175  piécettes. 

1904                         1.724.342  759.387  — 

En  —  pour  1904.        198.897  kilogrammes.        172.788  piécettes. 


Le  froment  7,296,063  piécettes,  a  doublé,  à  1,600,000  pié- 
cettes près)  et  les  autres  céréales  1,867,914  piécettes  (la  moitié 
en  1903  ont  envahi  le  marché  et  apporté  a  la  classe  étudiée  la 
plus-value  enregistrée. 

La  Russie  (26,000  tonnes  sur  un  total  de  31,000  tonnes)  ; 
l'Argentine,  4,000  tonnes;  et  la  Turquie,  783  tonnes,  sans  oublier 
la  France  (109  tonnes)  ont  ravitaillé  la  contrée  qui,  par  suite 
d'une  récolte  peu  abondante,  exigeait  un  concours  plus  puis- 
sant encore  que  chaque  année  pour  couvrir  son  déficit. 


VALENCE 


?1 


Les  autres  céréales  ont  été  expédiées  par  la  Bulgarie,  5,551 
tonnes,  l'Argentine  et  la  Russie. 

Ces  deux  numéros  mis  à  part,  les  substances  alimentaires 
conservent  leurs  fournisseurs  habituels  sans  écart  anormal 
dans  le  montant  des  factures. 

Les  pays  européens  se  classent  comme  suit  dans  la  colonne 
de  leurs  importations:  la  Russie  presque  tout  le  froment; 
l'Angleterre,  1,721,264  piécettes,  plus  d'un  tiers  d'augmenta- 
tion (morue  et  conserves);  la  France,  759,387  piécettes  contre 
932,1*75  piécettes  en  1903  ;  la  Suisse,  555,000  piécettes  —  conser- 
ves alimentaires  —  (statu  quo)  \  la  Norvège,  302,164*  piécettes 
—  morue  —  (cinq  fois  le  total  de  1903)  et  l'Autriche,  75,070  pié- 
cettes —  légumes  secs  —  (avance  sérieuse).  Les  autres  nations 
sont  à  négliger. 

La  France  perd  325,000  piécettes  sur  la  morue,  mais,  hors  les 
céréales  et  les  denrées  coloniales,  elle  tient  la  tête  sur  les  autres 
produits  avec  une  plus-value  générale,  moins  un  recul  de  6,000 
piécettes  sur  les  fromages. 

La  morue  donne  le  plus  gros  total  après  les  céréales, 
2,230,028  piécettes  contre  1,935,432  piécettes  en  1903. 

L'Angleterre,  1,606,227  piécettes  (avance  de  468,000  piécettes)  ; 
la  France,  321,602  piécettes  contre  646,984  piécettes  en  1903;  et 
la  Norvège,  302,164  piécettes  (a  quintuplé  son  trafic)  approvi- 
sionnent la  région  de  morue. 

La  campagne  a  été  désastreuse  pour  la  France  et  les  prix  se 
sont  maintenus,  par  suite,  à  un  cours  si  élevé  que  la  concur- 
rence est  devenue  impossible,  de  sorte  que  l'Angleterre  et  la 
Norvège  ont  dominé  la  place. 

Les  conserves  alimentaires  occupent  un  bon  rang  avec 
le  total  de  668,736  piécettes  contre  612,604  piécettes  en  1903.  Le 
lait  concentré  provenant  de  Suisse  forme  la  base  du  mouve- 
ment (555,000  piécettes). 

L'Angleterre  retient  108,000  piécettes  et  la  France,  5,024. 

Les  légumes  secs  (336,737  piécettes  au  lieu  de  314,832  pié- 
cettes) viennent  de  France,  149,450  piécettes  (léger  progrès),  du 
Maroc,  112, 285  piécettes  et  de  l'Autriche  (75.004  piécettes)  qui 
affirme  son  action  à  Valence. 

Les  fruits,  307,090  piécettes  contre  71,188  piécettes  en  1903 
rapportent  à  la  France  200,000  piécettes,  ou  60,000  de  plus 
qu'en  1903. 

Il  est  inutile  de  parler  des  liqueurs  et  des  vins  mousseux,  car 
les  chiffres  de  la  douane  sont  insignifiants  et  bien  au-dessous  de 
la  réalité  pour  le  Champagne.  Mais  Barcelone,  ici  comme  en 
d'autres  sections,  alimente  en  partie  Valence  avec  des  produits 
français  que  les  commissionnaires  ont  en  dépôt,  de  sorte  que  le 
chiffre  des  transactions,  bien  que  modeste,  nous  échappe, 
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puisque  les  expéditions  entrent  à  Valence  avec  provenance  de 

la  Péninsule. 

X. 

Produits  divers. 

Importation  totale . 


1903    91.328  kilogrammes.        576.895  piécettes. 

1£04  .......         91.093  515.825  - 

En  -—  pour  1904.  235  kilogrammes.         61 .070  piécettes. 


France. 

1903                             27.028  kilogrammes.  1^7.778  piécettes. 

1904  .  '                        28.171  201.233  - 

En  -f-  pour  1904.          1 . 143  kilogrammes.  3.455  piécettes. 


Dans  cette  dernière  classe  dont  les  fluctuations  sont  insen- 
sibles, la  France  arrive  en  tête  avec  les  chiffres  ci-dessus. 
L'Allemagne  est  portée  pour  176,370  piécettes  et  conserve,  son 
acquit.  L'Angleterre  se  réserve  35, $24  piécettes.  Les  expéditions 
d'autres  provenances  sont  presque  nulles  :  Italie,  27,392  pié- 
cettes; Belgique,  21,112  piécettes;  Autriche,  12,942  piécettes. 

L'article  ambre,  cornes,  jais,  145,284  piécettes,  touche 
particulièrement  la  France,  qui  absorbe  le  total,  moins  8,000 
piécettes.  Nous  relevons  ici  un  gain  de  27,000  piécettes. 

Les  jouets,  58,121  piécettes,  sont  d'origine  allemande  (3,829 

piécettes  à  la  France). 

Les  boutons,  45,040  piécettes,  viennent  d'Allemagne,  d'Italie 
et  d'Autriche. 

Les  articles  qui  composent  cette  classe,  n'ayant  généralement 
qu'un  poids  et  un  volume  réduits,  empruntent  souvent  la  voie 
de  terre  pour  entrer  dans  Valence  et  sont  également  expédiés 
de  Barcelone  où  nos  compatriotes  entretiennent  quelques  repré- 
sentants. 

EXPORTATION. 

L'exportation  de  Valence  est  considérable  :  elle  consiste  en 
substance  alimentaires,  les  produits  divers  ne  fournissant  pas 
9  millions  de  piécettes. 

Si  l'on  prend  pour  base  le  total  des  exportations  espagnoles 
au  titre  substances  alimentaires  pour  l'année  1903,  soit  346  mil- 
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lions  495.519  piécettes,  Ja  part  de  Valence,  75  millions  de  pié- 
cettes en  chiffres  ronds,  correspond  à  un  peu  inoins  du  quart 
du  trafic  général. 

Les  chiffres  sont  d'ailleurs  éloquents  : 

Exportation  totale. 

83.908.791  piécettes.  435.093  tonnes. 
84.516.633      —        460.829  — 


En  +  pour  1904.  .  .         607.942  piécettes.     25.736  tonnes. 


Cette  abondance  n'entraîne  pas  toujours  un  bénéfice  corres- 
pondant pour  l'agriculteur. 

Outre  l'avilissement  des  prix  qui  accompagne  souvent  les 
bonnes  récoltes,  les  intermédiaires  exploitent  parfois  le  produc- 
teur. D'autre  partie  cours  du  change  en  s'abaissant  brusque- 
ment peut  occasionner  une  véritable  perturbation  économique 
comme  nous  le  constatons  à  l'heure  actuelle.  En  achetant  une 
denrée  sur  le  pied  de  100  francs  le  Ie'  octobre,  le  commerçant 
français  payait,  en  fait,  à  son  vendeur  espagnol  132  piécettes  : 
huit  jours  après,  la  même  opération  ne  rendait  plus  que  \  ï~ 
piécettes,  L'on  conçoit  qu'en  descendant  cette  pente  avec  rapi- 
dité, les  transactions  se  trouveraient  paralysées,  car  le  cultiva 
teur  vit  sur  le  change  et  à  cause  du  change  et  ce  facteur  seul 
donne,  la  plupart  du  temps,  l'essor  que  l'on  enregistre  àTexpor- 
lation. 

Pour  entrer  en  action  ce  ressort  imprime  une  pression  féconde 
sur  l'industrie  des  transports  par  terre  et  par  mer  et  sur  les 
branches  de  travail  qui  s'animent  par  répercussion.  Les  pays 
étrangers  n'entrent  pas  seuls  en  scène  dans  ce  cadre  de  l'activité 
humaine  :  la  Péninsule  recueille,  en  effet,  une  bonne  part  du 
trop-plein  de  la  production  et  à  l'intérieur  comme  à  l'extérieur, 
se  déverse  le  bénéfice  issu  de  l'exploitation  du  sol  sans  rivai  de 
la  huerta. 

il  est  difficile  sinon  impossible  de  déterminer  exactement  le 
chiffre  de  la  production  aussi  bien  que  celui  de  l'exportation, 
car  la  statistique  n'occupe  pas  encore  la  place  d'honneur  à 
Valence.  Mais,  grâce  à  des  investigations  patientes  et  labo- 
rieuses, les  totaux  grossissent  chaque  année.  C'est  ainsi  que  les 
bureaux  de  la  frontière  de  Cerbère  nous  ont  permis  de  recon- 
naître que  plus  de  50,000  tonnes  d'oranges  provenant  de  la 
région  de  Valence  pénètrent  en  France  par  voie  ferrée  au  cours 
d'une  campagne  moyenne,  renseignement  introuvable  sur 
place. 

Les  caprices  des  saisons,  une  gelée  imprévue,  une  grêle 
dévastatrice,  la  concurrence  des  autres  pays  producteurs  et 
mille  autres  dangers  planent  sans  trêve  sur  le  foyer  du  «  Labra- 


1903 
1904 
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dor  »  et  nous  avons  maintes  fois  à  relever  des  écarts  considéra- 
bles entre  deux  exercices. 

En  1904,  le  vin  et  les  oranges  ont  justifié  les  espérances  de 
l'agriculteur  pour  le  consoler  par  avance  du  désastre  de  1905. 

La  France  a  réalisé  le  chiffre  d'affaires  ci-après  avec  Yalence  : 

1903   .     31.388.893  piécettes.    122.407  tonnes. 

1904    26.094.420      —        103.973  — 

En  —  pour  1904.  .  .      5.294.473  piécettes.     18.434  tonnes. 


La  chute  de  1904  affecte  les  vins,  qui  ont  fléchi  de  5  millions, 
en  attendant  qu'ils  en  perdent  cinq  de  plus  en  1905,  eu  égard 
aux  résultats  satisfaisants  de  la  campagne  actuelle  dans  le  midi 
de  la  France. 

La  classe  des  substances  alimentaires  (75  millions)  servira  de 
thème  à  nos  principaux  développements  et  les  «produits divers» 
qui  n'atteignent  pas  9  millions  feront  l'objet  d'une  section  uni- 
que, puisque  ce  faible  total  ne  comporte  pas  d'autre  subdi- 
vision. 

I. 

Substances  alimentaires. 

Exportation  totale. 

1903    76.766.783  piécettes.   421.946  tonnes. 

1904   75.833.846      -±        442.323  — 

En  — pour  1904.  .  .         932.937  piécettes.  +  20.377  tonues. 


France. 

1903    28.582.038  piécettes.  119.442  tonnes. 

1904    22.932.992      —  99.867  — 

En  —  pour  1904.  .  .      5.649.046  piécettes.  19.575  tonnes. 


Les  oranges,  le  vin  commun,  les  oignons  et  le  riz  donnent  un 
total  de  plus  de  64  millions  de  piécettes  et  forment  la  base  de 
l'exportation. 

Oranges. 

Exportation  totale. 

1903    27.503.581  piécettes.    183.357  tonnes. 

1904    34.256.196      —         228.348  — 


En  -f-  pour  1904. 


6.752.615  piécettes.     44.991  tonnes. 
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France. 

1903   .'  .      8.174.400  piécettes.  54.496  tonnes. 

1904    7.500.000      -  50.000  — 

En  — pour  1904.  .  .         674.400  piécettes.  4.496  — 


Le  rendement  de  l'année  1904  a  été  supérieur.  La  crise  qui 
menace  l'orange  est  momentanément  conjurée  grâce  aux  débou- 
chés nouveaux  ouverts  à  ce  fruit  dans  le  nord  de  l'Europe.  Du 
reste,  nos  chiffres  n'expriment  pas  les  résultats  de  la  récolte  qui 
commence  en  novembre  pour  se  terminer  l'année  suivante 
lorsque  la  cueillette  est  épuisée.  Les  transactions  portent  en 
réalité  sur  deux  exercices,  de  sorte  que  la  statistique,  visant  les 
opérations  depuis  le  1er  janvier  jusqu'au  31  décembre,  s'applique 
à  la  fin  d'une  récolte,  celle  de  1903,  et  à  la  première  partie  de  la 
suivante,  celle  de  1904. 

Les  totaux  seraient  fortement  réduits  si  l'on  étudiait  la  cam- 
pagne de  1904  dans  son  ensemble,  car,  au  début  de  janvier  1905, 
une  gelée  peut-être  sans  précédent  a  inutilisé  la  plus  grande 
partie  des  fruits  encore  pendants  et  un  désastre  s'est  abattu,  de 
ce  chef,  sur  les  propriétaires  de  jardins  d'orangers. 

L'Angleterre  est  le  grand  marché  de  l'orange,  elle  demande 
115,000  tonnes  valant  près  de  12  millions  de  piécettes.  Vient 
ensuite  la  France  (7,500,000  piécettes)  qui  reçoit  le  fruit  par  che- 
min de  fer.  Les  oranges  en  caisse  figurent  pour  38  0/0  environ 
dans  ce  total.  Le  reste  est  expédié  en  vrac. 

L'Allemagne  augmente  tous  les  ans  ses  ordres  et  consomme 
près  de  30,000  tonnes  d'oranges,  soit  4,500,000  piécettes.  La  Bel- 
gique s'inscrit  pour  15,000  tonnes  (2,200,000  piécettes).  Le  sur- 
plus est  réparti  entre  divers  pays. 

Il  y  a  quelques  années,  le  transport  de  l'orange  à  destination 
de  France  s'effectuait  concurremment  par  la  voie  maritime  et 
par  la  ligne  de  Cerbère.  Les  compagnies  de  chemin  de  fer  ont 
perfectionné  leur  organisation,  réduit  leur  tarif  et  donné  de 
telles  facilités  aux  expéditeurs  qu'elles  centralisent  actuellement 
tout  le  trafic.  Néanmoins,  l'on  persiste  à  penser  que  nos  arma- 
teurs, et  notamment  la  Compagnie  Conseil,  de  Bordeaux,  et  la 
Société  navale  de  l'Ouest,  seraient  en  mesure  de  reconquérir 
avec  un  bénéfice  évident  non  seulement  pour  elles-mêmes, 
mais  pour  les  intéressés,  grâce  à  un  fret  plus  avantageux  que 
les  taiifs  de  terre  en  vigueur,  le  marché  de  Paris  et  du  nord  de 
la  France.  Le  port  du  Havre  est  tout  indiqué;  en  dix  jours,  le 
fruit  pris  à  Valence  peut  être  rendu  aux  Halles  centrales 
J'ajoute  que  50,000  tonnes  d'oranges  étant  destinées  à  l'Allema- 
gne, à  la  Belgique  et  à  la  Hollande,  les  mêmes  compagnies  de 
navigation  sont  bien  placées  pour  tenir  tête  aux  autres  pavil- 
lons qui  effectuent  ce  service  en  défilant  devant  les  côtes  de 
France  dans  toute  leur  longueur. 
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Vin  commun. 

Exportation  totale. 

1903.   20.559.715  piécettes.  64.249.110  litres. 

1904   15.517.784      —  48.493.076  - 


En  — pour  1904.  .  .     5.041.931  piécettes.    15.756.034  litres. 


France. 

1903                                15.022.288  piécettes.  46. 944.649  litres. 

1904                        .  .  .    10.102.309      —  31.569.717  — 

En  —  pour  1904.  .  .     4.919.979  piécettes.  15.374.932  litres. 


L'exercice  1904  a  bénéficié  d'une  partie  des  chiffres  de  la 
récolte  1903  qui  coïncidait  avec  une  mauvaise  année  dans  le 
Midi  de  la  France.  Depuis  lors,  les  vendanges  ont  repris  leurs 
cours  normal  et  les  affaires  sont  retombées  dans  le  marasme. 

A  l'heure  actuelle,  les  prix  sont  plus  bas  que  jamais  et  le  viti- 
culteur espagnol  Iraverse  une  crise  pénible.  Le  phylloxéra  a, 
d'ailleurs,  envahi  la  province  de  Valence  et  va  se  charger,  sinon 
de  faire  disparaître  la  vigne,  du  moins  de  réduire  les  planta- 
tions: tout  excès  de  production  sera  ainsi  enrayé. 

Après  la  France  ^31 ,569  hectolitres),  Cuba  est  le  principal 
acheteur  de  vin  de  la  région  (5,513  hectolitres).  L'Argentine 
vient  ensuite  avec  2,736  hectolitres.  Les  8,675  hectolitres  qui 
restent  sont  expédiés  dans  toutes  les  directions. 

Ainsi  s'écoule  péniblement  la  récolte.  Les  stocks  non  expor- 
tés sont  consommés  dans  le  pays  ou  distillés.  Les  intéressés- 
gémissent  de  la  fermeture  du  marché  français  :  mais  souffrent- 
ils  plus  que  nos  viticulteurs  du  Midi?  H  faut  le  reconnaître,  nos 
compatriotes  paraissent  autrement  éprouvés  que  leurs  rivaux. 

Depuis  la  dénonciation  du  traité,  le  prix  du  vin  n'a  pas  cessé 
de  diminuer  en  France.  Ceux  qui  ne  peuvent  se  passer  pour 
leurs  coupages  des  types  espagnols  n'ont  pas  cessé  de  les  de- 
mander et  les  conséquences  de  l'augmentation  des  frais  n'ont 
pis  cessé  d'être  supportées  par  les  vins  du  Midi  qui  sont  tom- 
bés à  un  prix  dérisoire.  Plusieurs  maisons  françaises  se  sont, 
en  outre,  établies  à  Passages  et  environs  pour  travailler  les  vins 
espagnols  destinés  à  l'exportation  (maisons  Coustaux  frères,  P. 
Salin,  fils  aîné,  Dussaux,  etc.). 

L'industrie  bordelaise  s'est  donc  déplacée  en  partie  et  nom- 
bre d'esprits  réfléchis  posent  la  question  de  savoir  si  le  régime 
du  cadenas  n'est  pas  condamné  par  l'expérience. 
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Oignons, 


Exportation  totale 


1903 
1904 


Eu  +  pour  1904. 


8.235.447  piécettes.  102. M 3  tonnes. 
8.991.541      —        112.394  — 

756.094  piécettes.      9.451  tonnes. 


L'Angleterre  s'adjuge  109,000  tonnes  d'oignons,  c'est-à-dire 
toute  l'exportation,  sauf  3,500  tonnes,  dont  322  passent  en  Alle- 
magne. 

Les  oignons  de  la  «  huerta  »  soumis  à  l'irrigation  prennent 
des  proportions  colossales.  Lorsque  la  récolte  est  trop  abon- 
dante, ils  se  vendent  à  vil  prix  ou  ne  trouvent  point  preneur; 
mais,  en  thèse  générale,  le  bénéfice  de  l'agriculleur  est  très 
appréciable  si  l'on  considère  qu'il  ne  s'écoule  pas  quatre  mois 
entre  la  plantation  et  la  récolte.  Immédiatement  après, le  terrain 
est  utilisé  pour  d'autres  légumes. 


Riz. 

Exportation  totale. 

1903    6.541.837  piécettes.         15.575  tonnes. 

1904   5.332.904      —  12.697  — 


En  —  pour  1904.  .  .     1.208.933  piécettes.  «        2.878  tonnes. 


France. 

1903                                2.732.116  piécettes.  6.505  tonnes. 

1904                                 2.881.425      —  6.861  - 

En  -f  pour  1904.  .  .        149.309  piécettes.  356  tonnes. 


La  culture  du  riz  dans  les  environs  de  Valence  est  universel- 
lement connue.  Nous  avons  étudié  cette  question  en  détail  dans 
notre  dernier  mémoire.  Il  suffit  de  rappeler  que  la  production 
du  riz  de  Valence  est  évaluée  à  40  millions  de  piécettes  en 
moyenne  et  qu'une  véritable  population  trouve  l'aisance,  sinon 
la  fortune  dans  cette  branche  agricole. 

L'exportation  à  l'extérieur  ne  donne  aucune  idée  de  la  pro- 
duction. C'est  à  l'intérieur  de  l'Espagne  qu'est  destinée  la  grosse 
part  de  cette  production,  car  la  consommation  du  riz  est  une 
nécessité  dans  toutes  les  familles. 

La  France  est  le  meilleur  client  de  Valence  pour  le  riz.  La 
Hollande  se  présente  en  seconde  ligne  et  demande  3,342  tonnes 
représentant  1,403,724  piécettes.  Enfin,  Cuba  en  reçoit  648 
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tonnes  valant  272,113  piécettes.  Le  surplus,  soit  1,847  tonnes  et 
775,641  piécettes  est  expédié  dans  divers  pays. 

Outre  les  articles  ci-dessus  étudiés,  les  raisins  secs  méritent 
une  mention  spéciale  1.432,902  piécettes  (400,000  piécettes  de 
baisse)  dont  307,651  piécettes  pour  la  France,  243,632  piécettes 
pour  l'Angleterre  et  25,000  piécettes  pour  la  Hollande. 

Les  raisins  frais,  884,968  piécettes  contre  2,144,935  piécettes 
en  1903;  621,510  piécettes  sont  attribuées  à  la  France,  mais  leur 
destination  véritable  est  l'Allemagne  pour  une  grosse  part, 
L'Italie  achète  de  son  côté  165,847  piécettes  de  raisins  frais. 

Les  fruits  frais  font  également  l'objet  d'un  trafic  qui  varie 
avec  la  récolte  et  la  demande. 

Les  conserves  alimentaires  presque  toutes  destinées  à 
l'Angleterre  (pois,  tomates,  piments)  jouissent  d'une  vogue 
méritée. 

Les  amandes,  le  safran,  le  piment,  l'huile  d'olive  figurent 
dans  la  colonne  de  l'exportation  pour  une  somme  variant  entre 
500,000  piécettes  et  un  million  applicable  à  chacun  de  ces  pro- 
duits. 

Produits  divers. 

Sous  la  dénomination  de  «  produits  divers  »  figurent  tous  les 
articles  non  portés  dans  la  classe  des  substances  alimentaires. 

Exportation  totale. 

1903    7.142.008  piécettes.     13.147  tonnes. 

1904    8.682.787      —  18.506  — 

En  +  pour  1904.  .  .      1.540.779  piécettes.      5.359  tonnes. 


France. 

1903                                    2.806.855  piécettes.  2.965  tonnes. 

1904   (  .  .  .  .      3.161.428      —  4.105  — 

En  +  pour  1904.  .  .         354.573  piécettes.  1.140  tonnes. 


Une  légère  plus-value  ressort  des  tableaux  qui  précèdent, 
tant  au  profit  de  l'exportation  en  général,  qu'en  faveur  de  la 
France  dont  le  rôle  est  prépondérant  dans  la  section  qui  nous 
occupe. 

Les  autres  destinataires  se  classent  comme  suit  :  Cuba, 
749,915  piécettes;  futailles,  tuiles  émaillées,  espadrilles  ;  Argen- 
tine, 668,000  piécettes  (avance  marquée);  tuiles  émaillées, 
futailles,  espadrilles,  carreaux  et  mosaïques  (en  progression)  ; 
Angleterre,  597,536  piécettes;  arachides  (a quintuplé)  ;  Canaries, 
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44-1,065  piécettes;  meubles,  peaux  tannées,  semelles,  chaus- 
sures; Allemagne,  228,551  piécettes;  peaux  de  bêtes  à  laine, 
cire,  guitares  (légère  avance);  Hollande,  227,100  piécettes; 
tartre,  pyrite  de  fer,  sacs  vides  (gain  considérable)  ;  Belgique, 
92,280  piécettes;  calamine,  tartre  (statu  quo). 

Le  France  se  signale  par  ses  demandes  de  peaux  de  bêtes  à 
laine,  peaux  en  général,  tartres,  arachides  et  laine  commune. 

Les  expéditions  de  tartre,  peaux  de  bêtes  à  laine,  peaux  de 
chèvre  ont  fortement  augmenté. 

Le  groupe  le  plus  important  de  cette  classe  est  celui  des 

Peaux  et  cuirs. 

Exportation  totale. 

1.518.661  piécettes. 
1.642.718  - 


En  +  pour  1904.  .  .         124.057  piécettes. 


France. 

1903,  1,028,544  piécettes;  1904,  1,032,687  piécettes. 

Une  certaine  reprise  se  manifeste  dans  cette  branche  qui  avait 
subi  une  dépression  notable  en  1903.  Valence  jouit  d'un  renom 
bien  établi  pour  le  tannage,  la  confection  des  chaussures  et  la 
préparation  des  cuirs.  Les  tanneries  sont  nombreuses  et  occu- 
pent beaucoup  d'ouvriers  qui  travaillent  non  pas  tant  pour 
l'exportation  que  pour  l'intérieur  du  pays.  L'on  recherche  par- 
tout les  chaussures  de  Valence  qui  semblent  fabriquées  à  meil- 
leur compte  et  avec  plus  de  soin  qu'à  Barcelone. 

Notre  section  comprend  les  peaux  de  bêtes  à  laine,  les  peaux 
de  chèvre  et  de  veau,  les  semelles,  bazanes,  les  gants  (excel- 
lentes fabriques-,  chaussures  et  articles  de  bourrellerie  (très 
bien  présentés). 

La  France  est  le  débouché  régulier  de  la  plus  grande  partie 
de  l'exportation  ;  elle  demande  :  peaux  de  bêtes  à  laine, 
694,079  piécettes  contre  550,000  piécettes  en  1903;  peaux  de 
chèvre,  212,589  piécettes  contre  182,252  piécettes  en  1903. 

L'Allemagne  achète  pour  123,253  piécettes  de  peaux  de  bêtes 
à  laine.  L'Italie  s'inscrit  pour  51,300  piécettes  et  s'approvisionne 
de  peaux  non  tannées,  115,710  piécettes. 

Les  Canaries  constituent  un  autre  débouché  très  appréciable 
dans  la^section  des  peaux  et  cuirs. 


1903 
1004 
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Arachides  et  huile  d'arachides. 

Exportation  totale. 

1903,  1,396,631  piécettes  ;  1904,  1,252,066  piécettes, 

La  production  des  arachides  est  évaluée  à  15,000  tonnes  envi- 
ron. Cette  culture  est  l'une  des  spécialités  de  la  plaine  de  Va- 
lence :  le  véritable  marché  de  la  pistache  est  l'intérieur  du 
royaume  qui  en  consomme  environ  12,000  tonnes  contre  3,000 
destinées  au  dehors. 

L'huile  d'arachides  (35,599  piécettes  contre  36,876  piéceltes 
en  1903)  est  l'objet  d'une  fabrication  suivie  dans  la  région  :  elle 
est  mélangée  à  l'huile  d'olive. 

La  France  et  l'Algérie  figurent  pour  465,000  piécettes  d'ara- 
chides avec  3,000  piécettes  de  plus  qu'en  1903. 

L'Angleterre  avec  443,263  piécettes  quintuple  les  commandes 
de  1903. 

En  revanche,  la  Hollande  s'abstient,  après  avoir  réclamé  952  , 
tonnes  pendant  la  précédente  campagne, 

La  futaille  expédiée  à  l'étranger  représente  une  valeur  de 
887,425  piécettes  contre  864,527  en  1903.  La  France  qui  dut  en 
fournir  à  Valence  l'année  précédente  joue  le  rôle  inverse  en 
1904  avec  151,478  piécettes.  Mais  c'est  Cuba,  324,000  piécettes  et 
l'Argentine,  172,000  piécettes  qui  sont  les  meilleurs  clients  du 
Grao  de  Valence. 

Les  soies  691,775  piécettes  dont  59,920  piécettes  de  cocons 
destinés  à  l'Italie,  comprennent  surtout  les  grèges  (525,000  pié- 
cettes) provenant  de  la  fabrique  Combier  Palluat  et  Testenoire 
et  dirigées  sur  Lyon  par  voie  ferrée  de  préférence. 

Les  tartres  crus  et  lies  de  vin,  724,040  piécettes  contre 
425,391  piécettes  en  1903,  ont  reconquis  le  terrain  perdu.  La 
France  570,253  piécettes  double  largement  son  chiffre  de  1903. 
La  Hollande  prend  le  surplus  (127,000  piécettes)*  avec  la  Belgi- 
que (26,715  piécettes). 

Les  tuiles  émaillées,  635,160  piécettes,  et  398,566  piécettes 
en  1903  sont  de  plus  en  plus  appréciées,  surtout  par  Cuba  et 
l'Argentine.  Les  nombreuses  fabriques  de  «  azulejos»  de  la  loca- 
lité ont  leurs  débouchés  assurés  depuis  les  temps  les  plus 
reculés. 

Les  carreaux  et  mosaïques  prospèrent  également  :  205,080 
piécettes  contre  132,292  piécettes  en  1903.  L'Argentine,  Cuba  et 
l'Uruguav  retiennent  dans  l'ordre  ci-dessus,  la  presque  totalité 
des  sorties.  L'industrie  locale  des  carreaux  et  mosaïques,  comme 
celle  des  «  azulejos  »  et  de  la  faïence,  trouve,  d'ailleurs,  son  véri- 
table champ  d'action  dans  le  pays, 
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Terminons  cet  aperçu  en  constatant  que  l'éventail  de  Valence 
reprend  un  essor  encourageant,  225,660  piécettes  contre  143,280 
piécettes  en  1903.  Cette  coquette  industrie  qui  fait  appel  aux 
mains  délicates  de  la  valencienneetà  l'inspiration  des  peintres 
semble  avoir  triomphé  de  la  crise  qui  la  paralysait.  L'Argentine, 
112,760  piécettes,  goûte  ce  hochet  et  la  Franco  avec  33,000  pié- 
cettes a  relevé  son  appoint  de  5,000  piécettes. 


III. 

La  France  et  ses  concurrents. 

La  France  est  loin  d'occuper  dans  la  région  de  Valence  la 
place  d'honneur  que  lui  réservent  ses  ressources  en  tous  genres 
permettant  de  faire  face  à  presque  tous  les  ordres  du  marché, 
sa  proximité  de  l'Espagne  et  ses  voies  de  communication  par 
terre  et  par  mer,  ses  relations  cordiales  avec  la  Péninsule  et  ses 
affinités  de  race  qui  lui  donnent  un  droit  de  priorité  naturel. 

C'est  l'échiquier  de  l'importation  qu'il  convient  d'étudier  pour 
se  rendre  compte  de  la  force  des  adversaires  en  présence. 

Importation  à  Valence. 

(Année  1904.) 

Angleterre   16.858.445  piécettes. 

France   8.606.218  — 

Belgique   3.420.320  — 

États-Unis   3.364.998  — 

Allemagne  .........  2.714.046  — 

Italie   1.847.860  — 

Autriche   1.723.323  — 

Autres  nations.  ......  25.390.700  — 

Total  de  l'importation  .  .  .  .      63.925.910  piécettes. 


Nous  contribuons  pour  un  peu  plus  d'un  huitième  à  l'appro- 
visionnement du  marché  de  Valence  et  à  la  réponse  à  son  appel 
au  dehors.  C'est  dire  que  nous  vendons  pour  8,606,218  piécettes 
et  que  nos  concurrents  réalisent  à  eux  tous  un  chiffre  d'affaires 
de  55,319,692  piécettes. 

Il  n'est  pas  téméraire,  dans  ces  conditions,  de  répéter  que  la 
situation  pourrait  et  devrait  être  meilleure. 

Dansla  première  classe  «  pierres,  terres,  minerais,  etc.  «l'Angle- 
terre prend  la  tête  avec  son  charbon  et  nous  ne  sommes  pas  en 
mesure  de  la  concurrencer  sur  ce  point.  Les  États-Unis  qui 
nous  devancent  également  présentent  leur  pétrole  contre  lequel 
nous  sommes  impuissants.  Mais  la  Belgique  qui  nous  précède 
—  elle  aussi  -—  lutte  avec  les  mêmes  armes  que  nous  (verrerie, 
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etc.)  et  l'Allemagne  (verres,  porcelaine,  faïence)  se  prépare  à 
nous  dépasser  en  écartant  les  similaires  de  France,  pendant 
que  nous  perdons  125,000  piécettes  sur  l'exercice  précédent. 

Dans  la  deuxième  classe  «  métaux  et  objets  ouvrés  dans 
lequel  figure  un  métal  »,  tous  les  articles  sont  fabriqués  en 
France  et  vendus  dans  nombre  de  pays.  Néanmoins  nous  nous 
contentons  d'une  livraison  de  283,902  piécettes  (en  moins  pour 
1904,  155 .,000  piécettes)  contré  1,690,184  piécettes  retenues 
par  nos  concurrents.  L'Allemagne  et  l'Angleterre  s'inscrivent 
avant  nous. 

La  troisième  classe  «  substances  employées  dans  la  rharma- 
cie,  la  parfumerie  et  les  produits  chimiques  »  représente  pour 
nous  près  de  4  millions  de  piécettes.  Mais  cette  section  fournit 
un  total  de  22,603,925  piécettes  et  la  France  rétrograde  sur  tous 
les  articles  (perte  1,318,000  piécettes),  en  conservant  le  second 
rang.  Pendant  ce  temps,  l'Allemagne  progresse  dans  la  branche 
des  produits  chimiques. 

La  quatrième  classe  «  colons,  laines  et  sojc  »  nous  laisse  une 
moins-value  de  86,000  piécettes. 

La  cinquième  classe  «  papier  et  ses  applications  »  (451,271 
piécettes)  ne  fait  encaisser  à  la  France  que  30,540  piécettes 
(perte,  19,000  piécettes)  contre  253,432  à  l'Allemagne,  maîtresse 
en  cette  industrie* 

Nous  subissons  une  déchéance  absolue  dans  la  sixième  classe 
«  bois  travaillés  ou  non  »  en  recueillant  seulement  79,028  pié- 
cettes (  perte  10,000  piécettes)  sur  le  total  du  trafic,  6,614,486 
piéceltes.  Les  États-Unis,  la  Russie,  l'Italie  et  l'Autriche  accapa- 
rent la  place. 

La  septième  classe  «  animaux  et  dépouilles  d'animaux  »  nous 
occasionne  une  perte  de  256,000  piécettes. 

La  huitième  classe  «  machines  employées  dans  l'industrie  » 
se  solde  pour  la  France  par  un  recul  de  200.000  piécettes. 

Autre  diminution  de  172,788  piécettes  dans  la  neuvième  classe 
«  substances  alimentaires  »,  alors  que  le  total  des  arrivages  va 
en  grossissant. 

L'unique  section  qui  nous  permette  de  consigner  non  un 
succès  mais  un  arrêt  dans  le  déclin  est  celle  des  «  produits 
divers  »  (3,455  piécettes  de  plus-value). 

La  décadence  est  indéniable.  Mais,  pourquoi  nos  transactions 
avec  Valence  vont-elles  en  périclitant? 

Les  droits  de  douane  sont  les  mêmes  pour  tous  les  fournis- 
seurs. Les  prix  de  transport  devraient  être  moins  onéreux  en  ce 
qui  regarde  la  France,  puisqu'elle  est  voisine  de  la  Péninsule, 
alors  que  ses  concurrents  sont  relativement  beaucoup  plus 
éloignés  du  marché.  Il  faut,  en  outre,  supposer  que  la  main- 
d'œuvre  est  un  facteur  sensiblement  équivalent  dans  tous  les 
centres  de  production.  Si  le  prix  de  revient  est  quelque  peu 
inférieur  dans  certains  pays,  le  fret  compense  légèrement  ce 
désavantage,  puisque  nous  touchons  le  port  de  destination. 

Mais  cette  hypothèse  cadre-t-elle  avec  la  réalité  ?  Nos  Compa- 
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grues  de  chemins  de  fer  n'absorbent-elles  pas  le  plus  clair  du 
bénéfice  de  l'exportateur  ? 

D'autre  part,  le  fabricant  ne  s'attribue-t-il  pas  un  gain  exa- 
géré incompatible  avec  les  sacrifices  de  ses  compétiteurs  du 
dehors  qui  réduisent  ce  gain  au  minimum  ? 

Admettant  une  réponse  satisfaisante  à  ce  questionnaire,  notre 
exclusion  progressive  du  marché  de  consommation  serait  due  à 
l'insuffisance  de  notre  contact  avec  le  client,  à  la  pauvreté  de 
nos  moyens  de  conviction  auprès  de  l'acheteur,  à  la  méthode 
arriérée  non  encore  déracinée  qui  consiste  à  attendre  les  ordres 
derrière  le  comptoir  ou  à  se  plaindre  du  concours  impuissant 
des  agents  consulaires  sans  prendre  l'initiative  personnelle  qui 
est  le  nerf  du  commerce  et  que  rien  ne  remplace.  La  propa- 
gande à  outrance,  voilà  une  arme  irrésistible.  Toutefois,  un 
exportateur  isolé  recule  souvent  devant  les  frais  des  catalogues, 
des  envois  à  l'essai,  devant  les  frais  de  mobilisation  d'un  voya- 
geur de  premier  ordre.  Pour  vaincre  cette  difficulté,  le  groupe- 
ment des  intérêts  est  la  solution  cherchée. 

Installons  donc  dans  les  villes  susceptibles  d'un  rendement 
convenable  les  comptoirs  de  vente  préconisés  par  M.  Demo- 
lins  (1)  ;  usons,  de  concert  avec  d'autres  fabricants  de  même 
spécialité,  mais  non  d'articles  similaires  (pas  de  concurrence 'en 
contlit)  du  voyageur  ou  représentant  à  frais  communs.  Créons, 
en  un  mot,  des  syndicats  d'exportation,  préparons  le  succès  à 
la  fois  dans  le  pays  de  production  et  dans  le  pays  de  consom- 
mation (2). 

Le  laisser-aller  et  la  routine  ont  fait  leur  temps.  Le  triomphe 
est  à  l'organisation  tant  au  départ  des  marchandises  qu'à  leur 
arrivée  à  destination. 

L'isolement  ne  convient  qu'aux  puissantes  maisons  assez 
riches  pour  se  suffire  à  elles-mêmes. 

Au  demeurant,  il  n'y  a  plus  un  seul  instant  à  perdre,  plus 
une  faute  à  commettre.  Les  adversaires  s'enracinent,  en  effet, 
dans  les  places  conquises  et  rien  ne  coûte  comme  de  détourner 
un  courant  et  de  rompre  avec  des  traditions.  Le  public  se 
coalise  avec  le  marchand  pour  conserver  les  articles  dont 
l'habitude  lui  est  devenue  chère.  Nous  avons  bénéficié  de  cet 
état  psychologique  de  la  clientèle  avant  d'être  évinces  par  les 
produits  allemands.  Mais  un  retour  offensif  exigera  du  travail  et 
de  la  persévérance.  Néanmoins,  la  tâche  est  d'autant  plus  abor- 
dable que,  dans  toutes  les  branches  de  l'activité  humaine,  la 
France  conserve  encore  sur  la  presque  totalité  des  marchés  du 
monde  au  moins  une  arrière-garde  de  clients  restés  fidèles 
«  quand  même  »  et  une  armée  de  consommateurs  regrettant  sa 
retraite  et  toujours  disposés  à  lui  donner  la  préférence  sur  le 
pied  de  l'égalité  des  prix. 

(1)  Groupe  d'expansion  commerciale,  56,  rue  Jacob,  Paris. 

{2)  Lire  le  rapport  de  M.  Périer,  Attaché  commercial  à  l'Ambassade 
de  France  à  Londres,  supplément  au  Moniteur  officiel  dit  Commerce^ 
rapports  commerciaux,  année  1905,  n°  462. 
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Nous  enregistrons  avec  satisfaction  les  résultats  de  l'exercice 
1904  qui  marquent  une  reprise  des  plus  importantes  dans  les 
relations  entre  l'Algérie  et  Valence.  Les  chiffres  sont  modestes, 
mais  ils  ont  leur  signification,  surtout  aux  entrées,  le  total 
recueilli  exprimant  une  avance  de  100  0/0  et  un  mouvement  qui 
n'a  point  encore  été  atteint  dans  le  passé. 

V. 

NAVIGATION  (1). 

Le  mouvement  de  la  navigation  dans  le  port  de  Valence  en 
1904  a  été  légèrement  inférieur  à  celui  de  l'année  précédente, 
ainsi  que  l'établit  le  tableau  comparatif  dressé  ci-dessous  par 
pavillons  : 

Différences 
par 

1903.  1904.  rapport 

—  _à  1903. 

Pavillons.        Unités.   Tonnage.  Unités.  Tonnage.  Unités. 


2.110 

1.180.146 

2.003 

1.100.602 

107 

Anglais  

403 

338.042 

444 

388.950 

+ 

37 

Suédois  et  norvégien 

201 

121.041 

179 

112.365 

22 

Allemand  ..... 

153 

109.009 

156 

105.873 

+ 

3 

Italien  

'114 

52.083 

99 

49.763. 

15 

Français.  ... 

72 

80.083 

62 

80.506 

10 

Autrichien  

67 

67.688 

64 

63.985 

3 

Hollandais  

49 

32.104 

57 

37.218 

8 

Russe  

14 

9.105 

31 

20.052 

17 

Belge  

» 

18 

10.070 

» 

Danois.  .  

14 

11.247 

11 

6.900 

3 

Grec  

9 

11.300 

11 

14.958 

nr 

2 

Uruguayen  

13 

12.815 

0 

Divers  

63 

54.220 

37 

32.000 

26 

Totaux  .  .  . 

2.078.883 

3.172 

2.023.242 

110 

—  55.641 


On  voit  que  le  nombre  des  navires  entrés  et  sortis  dans  le 
port  de  Valence  en  1904  a  été  inférieur  de  110  unités  au  chiffre 
constaté  en  1903  et  que  le  tonnage  global  accuse  une  diminu- 
tion de  55,641  tonneaux.  Néanmoins,  les  résultats  de  1904, 
quoique  marquant  un  léger  recul  sur  ceux  de  l'année  anté- 
rieure, sont  encore  sensiblement  plus  satisfaisants  que  ceux 
fournis  par  les  cinq  exercices  qui  ont  précédé  1903.  On  ne  peut 


(1)  Le  rapport  sur  la  «  navigation  »  a  été  conûé  à  M.  le  baron 
Lahure,  Vice-Consul  de  France  à  Valence,  qui  l'a  préparé,  établi  et 
rédigé  personnellement. 
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donc  en  conclure  à  un  mouvement  rétrograde  dans  le  dévelop- 
pement de  l'activité  du  port  de  Valence. 

L'examen  des  entrées  par  pavillon  montre  que  l'Espagne,  qui 
garde  toujours  le  premier  rang,  a  perdu,  en  1904,  107  unités  et 
79,544  tonneaux  ;  viennent  ensuite  la  Suède  et  la  Norvège  et 
l'Italie  avec  des  diminutions  respectives  de  22  et  de  15  unitéi. 

Le  pavillon  français  donne  également  un  chiffre  inférieur  de 
10  unités  à  celui  de  l'année  précédente,  mais  cette  décroissance 
n'est  qu'apparente,  car  elle  correspond  à  une  augmentation  de 
423  tonneaux  en  faveur  de  1904.  Nos  navires  ont  donc  élé  moins 
nombreux,  mais,  par  contre,  d'un  tonnage  plus  élevé. 

Les  principaux  accroissements  sont  fournis  par  l'Angleterre 
et  la  Russie  qui  gagnent  respectivement  37  et  17  unités.  L'aug- 
mentation du  pavillon  britannique  est  de  50,903  tonneaux  par- 
rapport  à  1903  et  de  119  unités,  représentant  119,323  tonneaux 
par  rapport  à  1902.  Cette  progression  rapide  et  caractéristique 
tient  évidemment  à  un  développement  de  l'exportation  des 
oranges  et  des  légumes  à  destination  du  Royaume-Uni  —  dont 
la  huerta  de  Valence  est,  pour  ainsi  dire,  le  verger  favori  —  et 
à  une  importation  plus  intense  des  articles  anglais  dont  les 
principaux  sont,  comme  on  l'a  vu  dans  la  partie  commerciale 
de  ce  rapport,  les  produits  ohimiques,  le  charbon,  les  substan- 
ces alimentaires,  les  dépouilles  d'animaux,  les  machines  et  les 
tissus. 

En  présence  de  cette  activité  du  pavillon  britannique,  on  est 
amené  à  se  demander  pourquoi  la  France  garde  péniblement 
sa  position  qui  ne  lui  donne  que  la  cinquième  place  quant  au 
mouvement  de  sa  navigation  dans  le  port  de  Valence  et  au 
chiffre  de  ses  échanges,  ce  qui  ne  correspond  certainement  pas 
au  rang  auquel  notre  pays  a  le  droit  de  prétendre  par  suite  de 
sa  proximité,  de  ses  moyens  d'action  et  la  bonne  qualité  des 
produits  de  son  industrie. 

On  peut  supposer  que  le  prix  du  fret  (1)  offert  par  nos  arma- 
teurs et  l'absence  d'un  service  régulier  français  réunissant 
Valence  à  nos  ports  métropolitains  et  algériens  sont  les  deux 
principales  causes  de  l'état  de  stagnation  de  nos  échanges  avec 
Valence  et  les  ports  de  la  côte  orientale  de  l'Espagne. 

Il  semble  que  nos  compagnies  de  navigation  pourraient 
essayer  de  faire  disparaître  ces  deux  éléments  défavorables  à 


(1)  Les  armateurs  de  Valence,  tous  syndiqués,  sont,  depuis  quelque 
temps,  tombés  d'accord  en  vue  d'unifier  le  fret  pour  Marseille  tant  à 
l'aller  qu'au  retour,  en  le  divisant  en  deux  catégories  : 

1°  Tonne  de  poids  lourd  (sacs  de  riz,  de  farine,  etc.),  à  6  fr. 

2°  Tonne  de  poids  léger  (marchandises  volumineuses  et  encombran- 
tes, caisses  d'oignons,  arachides  en  coque,  etc.),  à  12  fr. 

Il  faut  ajouter  que,  dans  la  pratique,  cette  convention  ne  serait  pas 
toujours  exactement  suivie  par  les  intéressés  qui  accorderaient  parfois 
des  rabais  pour  enlever  le  fret  à  un  concurrent. 
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notre  commerce  en  organisant  une  escale  régulière  à  Valence 
pour  les  navires  qui,  revenant  d'Oran  à  Marseille,  passent 
actuellement  à  proximité  de  la  troisième  ville  d'Espagne  sans 
s'y  arrêter.  La  création  d'un  service  régulier  français  entre 
Valence  et  Marseille  a,  d'ailleurs,  fait  l'objet  d'un  vœu  émis  par 
le  Conseil  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Valence  le  8  mars 
1902  et  a  été  demandée  à  différentes  reprises  par  ce  Consulat. 

Divers  arguments  peuvent  être  invoqués  pour  appuyer  cette 
proposition. 

Tout  d'abord,  on  peut  espérer  que  le  fret  nécessaire  pour 
alimenter  l'escale  sollicitée  ne  fera  pas  défaut.  En  effet,  on  a  vu 
plus  haut  que  la  France  avait  importé  à  Valence,  en  1904,  25,364 
tonnes,  représentant  8,606,218  pesetas  et  exporté  de  Valence 
42,967  tonnes,  d'une  valeur  de  14,349,992  pesetas.  D'autre  part, 
les  importations  d'Algérie  à  Valence  pendant  la  même  période 
ont  été  de  752  tonnes,  représentant  158,239  pesetas  et  les  expor- 
tations de  1,401  tonnes,  d'une  valeur  de  452,106  pesetas.  Il  est 
à  remarquer  qu'au  cours  du  même  exercice,  170  navires  de 
diverses  nationalités,  jaugeant  ensemble  46,852  tonneaux  et 
pour  la  plupart  battant  pavillon  espagnol  ont  fait  route  pour  se 
rendre  en  France,  ainsi  que  l'établit  le  registre  des  visas  de 
patentes  de  santé  tenu  en  ce  Consulat.  Sans  avoir  la  prétention 
d'enlever  du  premier  coup  tout  le  trafic  ainsi  signalé,  on  peut 
du  moins  émettre  l'hypothèse  que  nos  navires  en  recueille- 
raient,une  bonne  partie  en  faisant  preuve  d'un  peu  de  persé- 
vérance. 

En  second  lieu,  on  â  maintenant  un  nouvel  élément  d'appré- 
ciation fourni  par  les  résultats  fort  satisfaisants  obtenus  dès  la 
seconde  année  par  la  Compagnie  hongroise  Adria  qui,  depuis 
1902,  a  organisé  un  service  direct  entre  Valence  et  Marseille.  En 
outre  des  marchandises,  cette  compagnie  a  bénéficié  également 
des  passagers  qui  préfèrent  souvent  ce  mode  de  transport  pres- 
qu'aussi  rapide  que  le  chemin  de  fer,  beaucoup  moins  coûteux 
et  en  tous  cas  certainement  plus  confortable  (1). 

Puisque  des  lignes  existent  déjà  obligeant  nos  navires, 
allant  en  Algérie  ou  en  revenant,  à  passer  en  face  de  Valence,  il 
ne  paraît  pas  que  le  fait  de  les  y  arrêter  quelques  heures  pour 
compléter  leur  chargement,  soit  à  destination  de  Marseille,  soit 
à  destination  d'Oran,  doive  constituer  une  dépense  telle  que 
l'expérience  ne  vaille  pas  la  peine  d'être  tentée.  Trois  de  nos 


(1)  Le  prix  du  parcours  par  chemin  de  fer  de  Valence  à  Marseille,  en 
lre  classe,  est  d'environ  100  fr.  Le  trajet  se  tait  en  26  heures.  La  Com- 
pagnie Adria  ne  demande  que  30  fr.,  également  en  lre  classe,  auxquels 
il  faut  ajouter  les  frais  de  nourriture  et  de  service.  Trajet  en  36  heures 
environ  avec  des  navires  filant  de  8  à  9  nœuds.  La  Compagnie  fran- 
çaise des  Transports  Maritimes  qui  effectue  une  fois  par  mois  le  par- 
cours direct  de  Marseille  à  Valence,  mais  ne  prend  "bas  de  passagers 
pour  cette  ville  ne  met  que  25  heures  environ,  grâce  à  ses  paquebots 
d'une  vitesse  de  13  à  14  nœuds. 
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compagnies  de  navigation,  la  Société  générale  des  Transports 
Maritimes  à  vapeur,  qui  a  un  service  commercial  hebdomadaire 
d'Oran  à  Marseille,  ainsi  que  la  Compagnie  de  Navigation  mixte, 
semblent  bien  placées  pour  créer  à  peu  de  frais  l'escale  de 
Valence  pour  les  lignes  d'aller  ou  de  retour  d'Algérie.  La  Com- 
pagnie Paquet,  de  Marseille,  pourrait  faire  toucher  également  à 
Valence  les  bateaux  revenant  du  Maroc. 

Enfin,  les  navires  des  lignes  Marseille-Oran,  en  faisant  escale 
à  Valence  et  à  Alicante,  auraient,  pour  alimenter  leur  trafic, 
outre  les  marchandises  à  destination  d'Algérie,  l'apport  appré- 
ciable d'une  partie  des  émigrants  espagnols  se  rendant  à  Oran. 
Il  en  part  d'Alicante  plus  de  3,000  par  an. 

D'autre  part,  les  navires  des  armateurs  bordelais,  nantais  ou 
navrais,  qui  reviennent  d'Algérie,  pourraient  également,  pen- 
dant la  période  d'expédition  des  oranges,  qui  s'étend  de  novem- 
bre à  avril,  venir  compléter  leur  chargement  à  Valence  en  pre- 
nant les  caisses  d'oranges  envoyées  à  Paris  via  le  Havre  et 
Rouen. 

Quelle  que  soit  la  suite  qui  pourra  être  donnée  à  ces  sugges- 
tions, il  était  utile  de  signaler  une  fois  de  plus  à  nos  armateurs 
que  les  transactions  entre  la  France  et  l'Espagne  ne  s'effectuent 
par  voie  de  mer,  pour  la  presque  totalité,  que  par  des  bateaux 
battant  pavillon  espagnol,  et  d'émettre  le  vœu  que  nos  navires 
soient  bientôt  mis  en  mesure  de  revendiquer,  dans  ce  trafic,  la 
part  revenant  à  notre  marine. 

Cte  Ch.  de  Valicourt, 
Consul  de  France. 


PUBLICATIONS  DE   L'OFFICE  NATIONAL 
DU   COMMERCE  EXTÉRIEUR 
3,  rue  Feydeau,  Paris  (2e). 


MONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 
Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix.  Par  poste* 

N°  A.  —  Le  commerce  des  vins  à  l'étranger  et  aux 


colonies  (2e  édition.) 
Ouvrage  complet  (trois  volumes  et  un  sup- 
plément)   12   »>    12  85 

Prix  de  chaque  volume  acheté  séparément  : 
Vol.   L  —  (700  pages)  :  Europe,  Février 

1903  (3)   6    »      6  85 

Vol.  II.  —  (600  pages)  :  Asie,  Afrique, 
Amérique,  Océanie,  Août 

1903  (3)   6    n      6  85 

Vol.  III.  —  (160  pages)  :  Colonies  fran- 
çaises, Décembre  1903  (A)  .      3    »      3  40 
Supplément  au  tome  II  (32  pages)  :  Bré- 
sil et  Honduras,  Juin  1904    1    »     1  10 

N°  5.  —  La  publicité  à  l'étranger:  Catalogues  et  jour- 
naux, Février  1901   2    »      2  25 

N°  6.  —  Recueil  de  renseignements  douaniers  con- 
cernant les  colonies  françaises,  Mai  1901. 
(Ce  récueil  est  tenu  à  jour  par  des  sup- 
pléments)   4    »      4  30 

1er  Supplément,  Mars  1902   »  30      »  40 

2*  Supplément,  Décembre  1903.  ...      1    »      1  15 
N#  7.  —  Le  commerce  de  la  parfumerie  à  l'étranger, 

Octobre  1901  .  a   3    •      3  4& 

N°  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commer- 
ciales à  l'étranger  et  aux  colonies.  (Cet 
ouvrage  est  divisé  en  8  jascicules.)  (L'ou- 
vrage complet)  20   »    20  85 

Chaque  fascicule   3   »     3  25 

N#  9.  —  Itinéraires  et  renseignements  généraux  à 
l'usage  des  employés  et  voyageurs  de 
commerce  français  à  l'étranger. 
Chaque  fascicule  1   •  115 


%V  fascicule:    Brésil,    Uruguay,  Répu- 
blique Argentine,  Chili,  Décembre  1901 

2*  ,fascicule  :  I.  Chili,  Bolivie,  Pérou, 
Equateur;  II  Vénézuela,  Trinité;  Co- 
lombie, Juillet  1902. 

3»  fascicule  :  Mexique,  Novembre  1905. 

4*  fascicule  :  Centre  Amérique  (  Costa- 
Rica,  Nicaragua,  Honduras,  San  Sal- 
vador, Guatémala),  Novembre  1905. 
Na  10.  —  Le  commerce  de  la  coutellerie. 

Chaque  fascicule  2    »     »  2  25 

lor  fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République 
Dominicaine,  Porto-Rico,  Mexique, 
Guatemala,  Honduras,  Nicaragua,  San 
Salvador,  Costa-Rica,  Septembre  1904. 

&  fascicule  :  Colombie,  République  de 
Panama,  Vénézuéla,  Trinidad,  Guade- 
loupe, la  Martinique,  Guyane  française, 
Brésil,  Novembre  1904. 

2«  fascicule  :  Uruguay,  République  Ar- 
gentine, Chili,  Paraguay,  Pérou,  Boh-  . 
vie,  Janvier  1905 

1*11. —  L'exportation  des  beurres  français  en  Angle- 
terre. —  Moyens  de  la  relever  et  de  l'ac- 
croître, Septembre  1905    1   »     1  10 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  11  Janvier  1906. 
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DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

Année  4906 
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BELGIQUE 


Comparaison  des  progrès  du  commerce 
de  la  France  et  de  l'Allemagne  en  Belgique 
pendant  les  cinq  dernières  années. 


VENTE  AU  NUMÉRO  : 

Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,   rue  Feydeau,    Paris  (2e). 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PURLIES 


Numéros.  Prix. 

V7J5.  —  Turquie  d'Asie  :  Mouvement  du  commerce,  de 
l'agriculture  et  de  l'industrie  dans  la  circons- 
cription de  Damas  en  1904   »  20 

476.    —   Italie  :  Les  importations  françaises  à  Gênes  en 

1904.  .  ,   »  20 

Ï77.  —  Japon  :  Situation  économique  et  commerce  exté- 
rieur du  Japon  en  1904   »  20 

478.  —    Possessions  anglaises  d'Afrique  (Transvaal)  : 

Le  commerce  d'importation  au  Transvaal.  — 
Conditions  économiques  qui  le  régissent  depuis 
la  guerre.  —  Situation  des  banques   »  30 

479.  —    Grand-Duché  de  Luxembourg   :  Situation 

générale  du  commerce  et  de  l'industrie  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg  pendant  l'année 
1904   ..20 

480.  -  Japon  :  Commerce  et  navigation  du  port  de  Kobé 

en  1904   ».  30 

481 .  —   Allemagne  :  Statistique  générale  du  commerce 

et  de  la  navigation  de  Hambourg  pour  l'année 
1904.  —  Le  commerce  et  la  navigation  de  la 
France  à  Hambourg   »  20 

482.  —   Uruguay  :  Commerce  extérieur  de  l'Uruguay  en 

19U3«  -r  Transactions  françaises   »  30 

483.  •—   Autriche-Hongrie  :  Commerce  général  en  1904        »  20 

484.  —   Autriche-Hongrie  :  Commerce  de  Trieste  en 

1904  "   «20 

485.  —   Pays-Bas  :  Mouvement  commercial,  industriel  et 

maritime  du  port  de  Rotterdam  en  1904.  ...        »  40 

486.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Naples  en ■  1QQ4   »  50 

487.  —   Angleterre  .  Commerce  et  navigation  de,  South- 

ampton  en  1904   »  20 

488.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Terre- 

Neuve)  :  Mouvement  commercial  de  la  colonie 

de  Terre-Neuve  pendant  l'exercice  1903-1904. .        »  20 

489.  —   Allemagne  :  Situation  économique  de  l'Alle- 

magne en  1904.  —  L'agriculture  et  l'élevage  en 
Wurttemberg   »  30 

490.  *—   Belgique  :  Situation  commerciale  et  industrielle 

de  la  circonscription  consulaire  de  Liège  en 
"1904   »  20 

491.  —   Possessions  anglaises  d'Europe  (Malte)  :Situa- 

'  tion  économio,ue  et  mouvement  commercial  et 
maritime  pendant  l'année  1904   »  40 

492.  —   Angleterre  ;  Mouvement  maritime,  commercial 

et  industriel  de  GlasgOAV  en  190 i   »  20 

493.  —   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  de  «•  New- 

castle  »  et  des  autres  ports  de  la  «  Tyne  »  et 
aperçu  sur  l'industrie  métallurgique  du  «  Cle- 
veland  »  et  du  district  de  la  côte  «  Nord-Est 
anglaise  »  en  1904   »  20 

494.  —  Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Valence  en  1903   >  »  30 
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Comparaison  des  progrés  du  commerce  de  la  France 
et  de  l'Allemagne  en  Belgique  pendant  les  cinq  der- 
nières années. 


Anvers,  le  16  novembre  1905...  La  comparaison  des  progrès 
du  commerce  de  la  France  et  de  l'Allemagne  en  Belgique  a  fait 
l'objet,  pour  la  période  1891-1900,  d'un  rapport  transmis  par 
ce  Consulat  général  au  Département  et  publié  en  supplément 
au  Moniteur  officiel  du  Commerce,  du  27  février  1902. 

Cette  étude  avait  mis  en  lumière  les  progrès  rapides  accom- 
plis par  les  Allemands  tant  aux  importations  qu'aux  exporta- 
tions et  au  transit;  elle  avait  fait  ressortir  notamment  les  avan- 
tages qu'ils  prenaient  sur  nous  aux  importations  et  plus  spé- 
cialement en  ce  qui  concernait  les  articles  fabriqués  ou  manu- 
facturés. 

Il  en  résultait,  d'une  part,  que,  pendant  la  décade  1891-1900, 
l'accroissement  des  ventes  de  nos  rivaux  dans  ce  royaume  avait 
atteint  144,323,000  fr.,  soit  une  moyenne  annuelle  de  14  millions 
et  demi,  tandis  que  nous  n'avions  réalisé  qu'un  gain  total  de 
48  millions. 

D'autre  part,  l'examen  détaillé  des  ventes  de  chacune  des 
deux  nations  avait  amené  à  cette  conclusion  que,  pour  un 
assez  grand  nombre  d'articles,  notre  position  était  sérieusement 
menacée,  quand  elle  n'était  pas  déjà  inférieure  à  celle  de  l'Alle- 
magne. 

Au  moment  où  la  Belgique  vient  de  signer  avec  l'Empire  un 
nouveau  traité  de  commerce,  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  faire 
une  nouvelle  comparaison  des  progrès  respectifs  des  commerces 
franco-belge  et  germano-belge. 

IMPORTATIONS  EN  BELGIQUE. 

On  constate  tout  d'abord,  en  s'en  référant  aux  résultats  géné- 
raux des  importations,  que  notre  situation  a  eu  une ,  tendance 
à  s'affermir  au  cours  des  cinq  dernières  années,  ainsi  qu'on 
peut  le  voir  par  le  tableau  suivant  : 
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Importations  en  Belgique. 


France. 


Allemagne. 


1900.  . 

.    375.346.000  francs. 

323.890.000  francs. 

1901.  . 

.    350.955.000  - 

299.936.000  — 

1902.  . 

.    385.836.000  — 

331.142.000  — 

1903.  . 

.    412.302.000  — 

340.217-000  — 

1904.  . 

.    465.684.000  - 

351.025.000  — 

On  remarquera  que  l'augmentation  réalisée  de  1900  à  1904 
atteint  90,338,000  fr.  pour  la  France  (soit  une  moyenne  annuelle 
de  18  millions),  et  seulement  27,135,000  fr.  pour  l'Allemagne 
(soit  une  moyenne  annuelle  de  5  millions  1/2). 

Quoi  qu'il  en  soit  de  la  portée  de  cette  première  constatation, 
très  satisfaisante  pour  notre  commerce,  il  n'est  pas  inutile 
néanmoins,  dans  les  circonstances  actuelles,  de  reprendre 
l'examen  détaillé  des  marchandises  qui  contribuent  principale- 
ment à  former  les  totaux  des  importations  des  deux  puis- 
sances. 

Ainsi  qu'il  a  été  fait  dans  le  rapport  précité,  ces  marchan- 
dises seront  divisées  en  deux  groupes. 

I.  —  Articles  fabriqués. 
II.  —  Matières  végétales,  animales  et  minérales. 

I.  —  Articles  fabriqués.  —  On  peut  enregistrer  dans 
cette  première  catégorie,  où  notre  situation  paraissait  dans 
beaucoup  de  cas  fort  menacée  en  1900,  un  certain  nombre 
d'améliorations  qu'il  importe  de  signaler  en  commençant. 

C'est  ainsi  que,  pour  le  groupe  d'industries  comprises  sous 
les  rubriques  «  drogueries,  produits  chimiques,  teintures  et 
couleurs  »,  les  importations  de  la  France  et  de  l'Allemagne  ont 

été  les  suivantes  : 


Drogueries^ 

France. 


Allemagne. 


1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 


7.157.000  francs 
6.207.000  — 
6.971.000  - 
7.653.000  — 
0.247.000  — 


4.121.000  francs 
3.632.000  — 
4.215.000  — 
4.359.000  — 
4.857.000  — 


Produits  chimiques. 

France.  A 


Allemagne. 


1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 


6. 897.000  francs 
6.700.000  — 
7.889.000  - 
7. 183.000  — 
7.704.000  — 


21.428.000  francs 
16.684.000  - 
10. 618. 000  — 
15.376.000  — 
16.773.000  — 
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Teintures  et  couleurs. 


France.  Allemagne. 


1000.  . 

5.359.000  francs. 

9.693.000  francs 

1901.  . 

5.542.000  — 

16.487.000  — 

190?.  . 

5.894.000  - 

20.942.000  - 

190;».  . 

6.630.000  — 

8.328.000  — 

1904.  • 

7.971.000  — 

9. 157.000  — 

Bien  que  nous  soyions  encore  dépassés  sous  deux  rubriques, 
il  n'y  en  a  pas  moins  lieu  de  constater,  à  côté  des  accroisse- 
ments que  nous  avons  réalisés  depuis  cinq  ans,  les  diminutions 
qui  se  sont  produites  dans  les  ventes  de  notre  rivale  pour  les 
teintures  et  couleurs,  et  surtout  pour  les  produits  chimiques, 
tandis  qu'elle  restait  presque  stationnaire  pour  les  drogue- 
ries. 

Il  ne  faut  pas  oublier,  toutefois,  qu'il  y  a  une  quinzaine  d'an- 
nées nous  étions  incontestablement  au  premier  rang  dans  les 
trois  catégories  d'articles,  et  que,  pour  les  produits  chimiques 
notamment,  nos  importations  atteignaient,  en  1891,  10,656,000 
francs,  alors  que  celles  de  l'Allemagne  qui,  ainsi  que  nous 
venons  de  le  voir,  dépassent  encore  16  millions  1/2,  n'étaient 
qu'à  7,564,000  fr.  Il  reste  donc  beaucoup  à  faire  à  nos  indus- 
triels pour  regagner  le  terrain  perdu. 

Une  autre  industrie  française,  celle  de  la  métallurgie,  a  pu 
maintenir  ses  positions  alors  que  l'industrie  allemande  voyait 
les  siennes  s'affaiblir  dans  des  proportions  restreintes,  il  est 
vrai;  cela  résulte' de  chiffres  suivants  concernant  les  machines 
et  mécaniques  et  les  voitures  pour  chemins  de  fer  ou  tram- 
ways. 

Machines  et  mécaniques. 


France. 

Allemagne. 

1900.  . 

7.486.000  francs. 

25.125.000  francs 

1901.  . 

7.327.000  - 

21.819.000  - 

1902.  . 

6.164.009  - 

23.077.000  - 

1903.  . 

6.930.000  — 

23.280.000  — 

1904.  . 

7.501.000  - 

22.856.000  — 

Voitures  pour  chemins  de  fer  et  tramways. 

France.  Allemagne. 


1900.  .  . 

311.000  francs. 

4.694.000  francs. 

1901.  •  • 

116.000  - 

2.316.000  - 

1902.  .  . 

149.000  - 

2.347.000  - 

1903.  .  . 

434.000  - 

1.839.000  — 

1904.  .  . 

393.000  — 

2-391.000  — 
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Depuis  longtemps,  cependant,  notre  situation  n'a  pas  pro- 
gressé pour  ces  articles  et  elle  est  encore  loin  de  ce  qu'elle 
devrait  être. 

Dans  la  catégorie  des  voitures  autres  que  pour  chemins 
de  fer  et  tramvays  nous  sommes  mieux  favorisés,  grâce  aux 
progrès  de  la  construction  des  automobiles  en  France.  Nos 
ventes  ont  monté  de  1,229,000  fr.  en  1900  à  2,123,000  fr.  en  1904; 
toutefois  l'Allemagne  a  également  gagné,  ayant  passé,  pendant 
le  même  délai,  de  620,000  à  1,052,000  fr. 

Une  autre  victoire  à  ajouter  à  l'actif  de  notre  commerce  est 
celle  qu'il  a  remporté  dans  l'industrie  des  objets  d'art  et  de 
collection. 

Pour  ces  articles,  les  ventes  de  la  France  et  de  l'Allemagne 
ont  été  les  suivantes  : 


France. 

Allemagne. 

190C.  .  • 

1.767.000  francs. 

2.402.000  francs. 

1901.  .  . 

2.698.000  — 

1.619.000  — 

1902.  .  . 

2.905.000  — 

1.872.000  - 

1903.  .  . 

2.784.000  — 

1.766.000  — 

1904.  .  . 

2.005.000  — 

1.459.000  — 

Nous  avons  donc  depuis  quatre  ans  repris  le  premier  rang 
dans  une  industrie  où  le  renom  de  bon  goût  dont  la  France 
jouit  en  Belgique  aurait  dû  nous  assurer  toujours  la  supré- 
matie. La  moins-value  constatée  dans  nos  ventes,  en  1903-1904, 
n'a  pas  profité,  ainsi  qu'on  peut  le  voir,  à  l'Allemagne  :  elle  doit 
être  rapprochée  de  la  diminution  qui  s'est  produite  à  la  même 
époque  dans  les  importations  générales  du  Royaume  pour 
les  articles  en  question. 

Pour  des  motifs  qui  se  rattachent  à  ceux  qui  militent  en  notre 
faveur  dans  le  placement  des  objets  d'art  et  de  collection,  nous 
conservons  et  augmentons  même  nos  débouchés  en  ce  qui  con- 
cerne les  produits  typographiques  (livres,  journaux,  publi- 
cations, etc.). 

Dans  cette  catégorie,  la  France  figure  pour  6,419,000  fr.  en 
1900  et  8,262,000  fr.  en  1904,  l'Allemagne  pour  2,436,000  fr.  en 
1900  et  2,984,000  fr.  en  1904. 

La  vieille  réputation  de  bon  goût  et  d'élégance  qui  s'attache 
à  nos  marques,  a  dû  également  contribuer  à  la  légère  amélio- 
ration que  Ton  constate  dans  notre  situation  pour  les  articles 
d'habillement,  lingerie  et  confection. 

Voici  les  chiffres  afférents  à  ces  articles  : 
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France. 

Allemagne. 

1Q00 

à  QQ^  000  franco 

fi  <)Rà  000  franrs. 

îyui.  .  . 

h   A9Û  AAA 

A  QQA  AH A 

Q .  0«>0  .  UUU  — 

1902.  .  . 

4.795.000  - 

6.674.000  — 

1903.  .  . 

4.903.000  - 

S. 704.000  — 

1904.  .  . 

5.147.000  - 

6.757.000  — 

On  remarquera  que  la  diminution  des  ventes  allemandes  cor- 
respond à  une  augmentation  à  peu  près  égale  des  nôtres  ;  tou- 
tefois, il  est  regrettable  que  la  progression  soit  si  lente  de  notre 
côté  et  ne  nous  ait  pas  encore  permis  de  reconquérir  le  premier 
rang  que  nous  occupions  en  1891. 

A  la  suite  des  industries  dont  il  vient  d'être  parlé  et  qui  ont 
réussi  à  regagner  une  partie  du  terrain  perdu  entre  1891  et 
1900,  on  doit  en  citer  malheureusement  un  certain  nombre  qui, 
depuis  cinq  ans,  sont  restées  stationnaires,  en  présence  des 
progrès  réalisés  par  l'Allemagne,  ou  qui  ont  même  périclité. 

C'est  ainsi  qué,  pour  les  papiers,  nos  ventes  ont  oscillé,  de 
1900  à  1904,  entre  757,000  et  710,000  fr.,  et  celles  de  l'Allemagne 
entre  4,490,000  et  5,210,000  fr.;  en  1891,  les  premières  étaient  à 
754,000  fr.  et  les  secondes  à  2,206,000  fr. 

En  ce  qui  concerne  les  produits  divers  pour  l'industrie, 
comprenant  les  baguettes  dorées  ou  argentées,  les  carcasses 
pour  ouvrages  de  modes,  les  cordes  de  boyaux  pour  instru- 
ments de  musique,  les  nattes  tressées,  etc.,  nos  importations 
qui,  de  1,500,000  fr.  en  1900,  étaient  montées  à  1,517,000  fr.  en 
1903,  sont  retombées  à  1,454,000  fr.  en  1904,  tandis  que  celles 
de  l'Allemagne  passaient  de  2,067,000  fr.  en  1900  à  2,228,000  fr. 
en  1904. 

Les  articles  de  mercerie  et  quincaillerie  ont  donné  les 
résultats  suivants  : 

France.  Allemagne. 


1900.  .  . 

6.548.000  francs. 

9.970.000  francs. 

1901.  .  . 

6.350.000  — 

8.243.000  — 

1902.  .  . 

6.138.000  — 

8.146.000  - 

1903.  .  . 

6.180.000  - 

8.614.000  - 

1904.  .  . 

6.384.000  - 

9.214.000  — 

En  1891,  la  France  figurait  sous  cette  rubrique  pour  5,719,000 
francs  et  l'Allemagne  pour  6,065,000  fr. 

Nous  avons  passé  pour  les  instruments  et  appareils 
scientifiques  de  502,00QJr.  en  1900  à  587,000  fr.  en  1904,  et 
pour  les  instruments  de  musique  de  771,000  fr.  à  807,000 
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francs,  l'Allemagne  a  monté  de  712,000  à  992,000  fr.  pour  les 
premiers  et  de  814,000  fr.  à  923,000  fr.  pour  les  seconds. 

Il  n'y  a  guère  eu  de  changements  depuis  cinq  ans  en  ce  qui 
concerne  les  meubles  et  bois  ouvrés,  ainsi  qu'on  peut  le 
voir  par  les  chiffres  ci-après,  qui  contiennent  pour  rappel  ceux 
de  1891  : 

France.  Allemagne. 
Meubles.   Bois  ouvrés.     Meubles.    Bois  ouvrés. 
(En  francs.) 

1891.  .  .      1.086.000      538.000  765.000  397.000 

1900.  .  .  1.933.000  486.000  2.423.000  623.000 
1904.     .      1.920.0(10      537.000       2.348.000  675.000 

Les  industries  des  fils  et  tissus  présentent  une  importance 

particulière  dans  ce  groupe  des  articles  fabriqués,  il  n'est  donc 
pas  inutile  de  reproduire,  in  extenso,  les  chiffres  qui  les  concer- 
nent : 
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Il  est  pénible  d'avoir  k  constater  que  depuis  cinq  ans  nos 
ventes  ont  diminué  pour  toutes  les  variétés  de  tissus  ;  quant  à 
celles  de  l'Allemagne,  elles  se  sont  maintenues,  ou  presque,  à 
leur  chiffre  de  1900  et  ont  même  augmenté  pour  les  tissus  de 
laine.  Nos  industriels  doivent  donc  faire  d'énergiques  efforts 
s'ils  ne  veulent  pas  être  évincés  du  marché  belge. 

Signalons  encore  dans  ce  groupe  des  articles  fabriqués,  le 
développement  que  les  Allemands  ont  continué  à  donner  à  leurs 
importations  de  fer  ouvré  qui  s'élevaient  à  757,000  îr.  en  1S91, 
1,842,000  fr.  en  1900,  3,482,000  fr.  en  1901,  2,777,000  fr.  en  1902, 
2,052,000  fr.  en  1903  et  1,830,000  fr.  en  1904;  nos  ventes  ont 
atteint,  de  leur  côté,  796,000  fr.  en  1891,  982,000  fr.  en  1900  et 
1,002,000  fr.  en  190-4. 

IL  —  Matières  végétales,  animales  et  minérales. 

On  peut  dire  que,  d'une  manière  générale,  la  supériorité  nous 
est  acquise  dans  ce  groupe. 

Il  est  certain,  d'ailleurs,  que  pour  la  plupart  des  marchan- 
dises que  nous  allons  passer  en  revue,  le  climat  de  la  France,  sa 
situation  privilégiée  et  la  richesse  de  son  sol  lui  donnent  des 
avantages  contre  lesquels  ses  concurrents  peuvent  difficilement 
lutter.  Il  convient  d'ajouter,  cependant,  que,  pour  un  certain 
nombre  d'articles  que  notre  pays  ne  produit  pas  à  l'état  naturel 
ou  qui  ne  sont  vendus  qu'après  avoir  subi  une  préparation,  les 
résultats  acquis  font  le  plus  grand  honneur  à  l'activité  de  nos 
négociants  ou  à  l'habileté  qui  a  présidé  à  la  manutention  des 
produits  qu'ils  présentent. 

A .  —  Matières  végétales. 

Au  premier  rang  des  négociants  français  qui  augmentent 
leurs  débouchés  en  Belgique,  on  doit  placer  les  exportateurs  de 
chanvre  et  lin  qui,  en  1900,  vendaient  à  ce  royaume  pour 
21,263,000  fr.  (  28,700,000  kilog.),  puis  passaient  à  33,582,000  fr. 
en  1902  et  78,132,000  fr.  (66,709,000  kilog.)  en  1904. 

Depuis  1891,  ils  ont  gagné  69  millions.  Quant  à  leurs  concur- 
rents allemands,  ils  ont  expédié  oour  2,315,000  fr.  (2,714,000  kil.) 
en  1900,  2,771,000  fr.  en  1903  et  3,035,000  fr.  (3,349,000  kilog.) 
en  1904.  Comme  leurs  envois  atteignaient  déjà  2,976,000  fr. 
en  1891,  leur  gain  est  donc  médiocre. 

En  ce  qui  concerne  les  bois,  nous  sommes  également  en 
bonne  posture  :  de  1900  à  1904,  nos  importations  ont  monté  de 
3,163,000  fr.  à  9,352,000  fr.,  pour  les  bois  de  chêne  et  de  noyer; 
de  2,975,000  fr.  à  4,032,000  fr.  pour  les  autres  bois  de  construc- 
tion et  de  188,000  fr.  à  1,003,000  fr.  pour  les  bois  d'ébénis- 
terie. 

Les  importations  allemandes  sont  loin  de  bénéficier  de  la 
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même  progression  :  elles  se  sont  élevées  à  6,459,000  fr.  en  1900 
et  6,403,000  fr.  en  1904  pour  les  bois  de  chêne  et  de  noyer  ;  à 
1,786,000  fr.  en  1900  et  739,000  fr.  en  1904  pour  les  autres  bois 
de  construction;  à  623,000  fr.  en  1900  et  675,000  fr.  en  1904 
pour  les  bois  divers. 

Le  café  peut  encore  être  ajouté  à  la  liste  des  articles  pour 
lesquels  nous  sommes  en  proerè?,  ainsi  qu'en  témoignent  les 
totaux  ci- après  des  importations  françaises  et  allemandes  : 


Il  ne  faut  pas  oublier  que  nous  sommes  encore  loin  du  chiffre 
de  13,556,000  fr.  que  nous  avions  atteint  en  1891.  Il  nous  sera 
peut-être  difficile  de  le  regagner,  car  Anvers  tend,  de  plus  en 
plus,  à  se  classer  parmi  les  ports  importateurs  de  café. 

Enfin  nos  importations  de  fourrages  ont  monté del, 744,000 
francs  en  1900  à  2,871,000  fr.  en  1904,  alors  que  l'Allemagne 
n'a  pas  importé  des  quantités  suffisantes  pour  être  mentionnées 
sous  une  rubrique  spéciale. 

Nos  progrès  sont  moins  appréciables  pour  les  légumes  où 
nous'  figurons  pour  1,257,000  fr.  en  1900  et  1,358,000  ïr.  en  1904, 
l'Allemagne  ayant  elle-même  passé  de  1,714,000  fr.  à  2,819,000 
francs. 

En  pe  qui  concerne  les  eaux-de-vie  et  liqueurs,  nos 

importations  en  ces  produits  ont  atteint  675,000  fr.  en  1900, 
1,033,000  fr.  en  1902  et  866,000  fr.  en  1904.;  celles  de  l'Allema- 
gne ont  toujours  été  insignifiantes,  ayant  oscillé  entre  41,000  fr. 
chiffre  de  1901,  et  27,000  fr.,  chiffre  de  1904. 

Il  nous  reste  à  signaler  dans  ce  groupe  des  marchandises 
d'origine  végétale,  quelques  articles  pour  lesquels  nous  sommes 
en  diminution. 

Pour  les  farines,  notamment,  nos  ventes  qui  en  1900  s'éle- 
vaient à  4,424,000  fr.,  sont  tombées  successivent  à  3,822,000  fr. 
en  1901,  1,544,000  fr.  en  1902,  929,000  fr.  en  1903  et  610,000  fr. 
en  1904.  Il  faut  dire,  toutefois,  que  le  commerce  d'importation 
du  produit  en  question  tend  de  plus  en  plus  à  disparaître  en 
Belgique,  depuis  l'établissement  du  droit  d'entrée  de  4  fr.  les 
100  kilog.  pour  les  farines  d'avoine  et  de  2  fr.  pour  les  autres 
farines.  C'est  ainsi  que  les  importations  de  fârines  de  froment 
qui,  pour  toute  la  Belgique,  étaient  de  5,199,000  fr.  en  1900, 
n'étaient  plus  que  de  823,000  fr.  en  1904.  Ajoutons  que  l'Alle- 
magne n'a  expédié  depuis  cinq  ans  que  des  quantités  trop  peu 
importantes  pour  faire  l'objet  d'un  compte  spécial. 

Malgré  l'abondance  de  plusieurs  récoltes  et  malgré  les  efforts 


France. 


Allemagne. 


1900 
1902 
1904 


7.027.900  francs. 
4.522.000  - 
9.635.000  - 


1.151.000  francs. 
1.277.000  - 
4.164.000  - 
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faits  par  nos  viticulteurs,  les  envois  devins  français  en  Belgique 
n'ont  pas  augmenté  depuis  1900.  Ils  représentaient,  en  elfet,  une 
vnleur  de  23,892,000  fr.  en  1900,  20,897,000  ïr.  en  1901,  20  mil- 
lions 819,000  fr.  en  1902,  21,931,000  fr.  en  1903  et  20,033,000  fr. 
en  1904.  On  avait  calculé  qu'ils  représentaient  une  moyenne 
annuelle  de  24  millions  au  cours  de  la  période  décennale 
1881-1900. 

Les  chiffres  afférents  à  l'Allemagne  sont  les  suivants  :  1  mil- 
lion 902,000  fr.  en  4900,  1.645,000  fr.  en  1901,  1,514,000  fr. 
en  1902,  2,027,000  fr.  en  1903  et  1,692,000  en  1904. 

La  concurrence/des  vins  du  Rhin  et  de  la  Moselle  n'est  donc 
pas  très  redoutable  pour  nos  producteurs.  Ce  qui  est  plus  dan- 
gereux pour  eux,  c'est  le  commerce  des  produits  plus  ou  moins 
mélangés  ou  frelatés  qui  circulent  dans  le  pays  avec  des  éti- 
quettes rappelant  les  noms  des  bons  crus  français.  Il  ne  serait, 
d'ailleurs,  pas  impossible  de  réagir  contre  ces  abus. 

D'un  autre  côté,  il  serait  viveirîent  à  souhaiter  que  la  consom- 
mation du  vin  augmentât  en  Belgique  et  se  vulgarisât  parmi 
les  classes  moyennes  si  elle  ne  peut  pénétrer  dans  les  milieux 
ouvriers. 

L'abolition  des  droits  d'entrée,  dont  on  a  parlé  parfois,  serait 
évidemment  utile  à  ce  point  de  vue,  mais  il  faudrait  arriver,  en 
outre,  à  modifier  graduellement  les  mœurs  et  habitudes  du 
pays. 

Plus  encore  que  nos  viticulteurs,  nos  producteurs  d'huiles 
végétales  ont  souffert  de  l'encombrement  du  commerce  de 
leurs  produits  en  Belgique.  Leurs  envois  ont  baissé  graduelle- 
ment depuis  cinq  ans  :  de  6,256,00u  fr.  en  1900,  ils  sont  tombés 
à  6,390,000  fr.  en  1901, 4,647,000  fr.  en  1902,  4,709,000  fr.  en  1903 
et  3,492,000  fr.  en  1904. 

Pendant  ce  temps,  les  importations  de  l'Allemagne  augmen- 
taient; et  passaient  de  1,847,000  fr.  en  1900  à  1,888,000  fr. 
en  1901,  2,843,000  fr.  en  1902/2,382,000  fr.  en  1903  et  2,037,000 
francs. en  1904. 

Il  y  a  lieu  de  penser,  toutefois,  que  dans  ces  derniers  chiffres 
figurent  des  quantités  provenant  de  l'Italie  et  portées  par  erreur 
au  compte  de  l'empire. 

Il  n'en  reste  pas  moins  que  nos  ventes  aient  beaucoup  dimi- 
nué en  Belgique;  pour  remédier  à  cette  situation,  il  serait  bon 
de  faire  connaître,  par  les  moyens  usuels  de  publicité,  la  qualité 
des  produits  français.  Il  faudrait  également  pouvoir  envoyer 
des  représentants  sérieux  au  lieu  de  confier  simplement  le  pla- 
cement des  huiles  à  des  agents  à  la  commission,  comme  on  le 
fait  assez  souvent. 
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B.  —  Matières  animales. 

v  Dans  cette  catégorie,  nous  occupons  le  premier  rang  pour  un 
article  d'une  grande  importance,  les  laines  brutes,  ainsi  qu'il 

en  résulte  du  tableau  ci-après  : 

France.  Allemagne. 


Francs. 

"Kilogrammes. 

Francs. 

Kilogrammes 

1891.  . 

14.475.000 

8.271.000 

3.374.000 

1.928.000 

1899.  . 

63.517.000 

21.172.000 

10.696.000 

3-565.000 

1900.  . 

27.769.000 

13.884.000 

5.328.000 

2.664.000 

1901.  . 

28.302.000 

14.896  000 

4.779.000 

2.515.000 

1902.  . 

38.888.000 

17.283.000 

7.766.000 

3.452.000 

1903.  . 

41.992.000 

15.270.000 

9.455.000 

3.438.000 

1904.  . 

46.176.000 

16.076.000 

14.328.000 

4.941.000 

On  remarquera  l'augmentation  que  nous  avons  réalisée  depuis 
cinq  ans;  toutefois,  il  ne  faut  pas  s'en  tenir  à  la  comparaison 
avec  1900  qui  fut  une  année  de  crise,  et  si  l'on  s'en  rapporte 
aux  résultats  de  1899,  on  voit  qu'il  nous  reste  eneore  beaucoup 
à  faire  pour  regagner  le  terrain  perdu. 

Nous  gardons  également  la  supériorité  en  ce  qui  concerne  les 
peaux  brutes  et  tannées,  ainsi  qu'on  le  verra  par  les 
chiffres  suivants  qui  attestent  néanmoins  des  progrès  des  Alle- 
mands. 

Franco.  Allemagne. 


1900.  . 

1901.  . 

1902.  . 

1903.  . 

1904.  . 


17.012.000  francs. 
15.049.000  — 
17.461.000  — 
16  532.000  - 
17.701.000  — 


9.070.000 
10.042.000 
12.854.000 
H.  225. 000 
13.339.000 


francs. 


En  1891,  nos  importations  atteignaient  10,024,000  fr.  et  celles 
de  l'Allemagne  6,094,000  fr. 

En  ce  qui  concerne  l'importation  des  chevaux  et  poulains 
vivants,  notre  situation  reste  prédominante,  mais  elle  a  bien 
diminué  depuis  1900.  C'est  ainsi  que  nos  ventes  représentaient 
une  valeur  de  5,195,000  fr.  en  1900,  4,303,000  fr.  en  1902  et 
3,370,000  fr,  en  1904.  Pour  l'Allemagne,  les  chiffres  correspon- 
dants ont  été  2,569,000  fr.  en  1900,  1,782,000  fr.  en  1902  et 
1,568,000  fr.  en  1904. 

Bien  que  dépassant  toujours  nos  rivaux  d'outre-Rhin,  nous 
restons  station» aires  pour  les  conserves  alimentaires 
(comprenant  les  fromages,  conserves  au  sucre,  etc.,  mais  pas 
celles  de  viandes  et  poissons). 

Pour  les  conserves  alimentaires,  la  France  figure  pour  2  mil- 
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lions  137,000  fr.  en  1-900,  2,413,000  fr.  en  1902,  2,335,000  fr.  en 
1904  et  l'Allemagne  pour  559,000  fr.  en  1900,  512,000  fr.  en  1902 
et  760,000  fr.  en  1904. 

En  ce  qui  concerne  les  viandes  et  poissons,  on  a  enregis- 
tré les  résultats  suivants  comprenant  les  conserves  : 

Viandes. 

France.  Allemagne. 


1900.  .  .         237.000  francs.  676.000  francs. 

1902.  .  •         317.000  .  -  875.000  - 

1904.  .           301.000     -  809.000  - 

Poissons. 

France.  Allemagne. 

1900.  .  •       1.386\000  francs.  1.462.000  francs. 

1902.  .  .      1.659.000    —  1.883.000  — 

1904.  .  .       1.414.000     -  1.694.000  - 


D'une  manière  générale,  pour  tous  ces  articles,  les  deux  pays 
ont  conservé  leurs  positions  depuis  1891,  l'Allemagne  a  toutefois 
développé  assez  bien  ses  ventes  de  poissons. 

Citons  enfin  un  article  pour  lequel  notre  commerce  ne  paraît 
pas  en  bonne  posture,  les  œufs  de  volailles. 

La  France  en  a  importé  pour  30,000  fr.  en  1900,  27,000  fr.  en 
1902,  104,000  fr.  en  1904  et  l'Allemagne  pour  618,000  fr.  en 
1900,  1,694,000  fr.  en  1902  et  1,584,000  fr.  en  1904.  Toutefois,  il 
y  a  des  raisons  de  penser  que  les  marchandises  portées  ici  par 
la  douane  belge  au  compte  de  l'empire  aient,  tout  au  moins  en 
partie,  pour  provenance  réelle,,  l'Italie  ou  la  Russie. 

C\  —  Matières  minérales. 

La  Belgique  importe  principalement  dans  ce  groupe  de  mar- 
chandises des  minerais  de  fer. 

Depuis  cinq  ans,  la  France  et  l'Allemagne  lui  ont  vendu  les 
quantités  suivantes  (1)  : 


France. 

Allemagne. 

1900.  . 

3.064.000  francs» 

17.815.000  francs 

1901.  . 

1.640.000  - 

11.512.000  — 

1902.  . 

2.754.000  - 

14.976.000  - 

1903.  . 

4.169.000  - 

17.395.000  — 

1904.  . 

6.251.000 

17.565.000  - 

(1)  Les  chiffres  comprennent  également  la  valeur,  peu  importante 
d'ailleurs,  de  la  limaille  de  fer. 
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On  voit  que  la  France  malgré  ses  progrès  est  dépassée  de 
beaucoup  :  il  convient  de  noter,  toutefois,  que  la  majeure  partie 
des  chiffres  inscrits  au  compte  de  l'Allemagne  concernent  des 
minerais  provenant  du  Grand-Duché  de  Luxembourg,  incorporé 
comme  on  sait  dans  le  Zollverein. 

Les  minerais  d'antimoine,  de  cobalt,  de  cuivre,  d'étain,  de 
plomb,  de  zinc,  etc.,  forment  ce  que  les  statistiques  belges 
appellent  les  matières  minérales  non  dénommées.  Sous 

cette  rubrique  figurant  les  chiffres  ci-après  : 


Bien  que  nous  conservions  le  premier  rang  pour  ces  articles, 
il  importe  de  faire  remarquer  que  nos  voisins  d'outre-Rhin  ten- 
dent de  plus  en  plus  à  diminuer  la  distance  qui  les  sépare  de 
nous.  Cette  constatation  a  d'autant  plus  d'importance  qu'en 
1891,  nos  ventes  s'élevaient  à  9,523,000  fr.,  et  celles  de  nos 
rivaux  à  2,715,000  fr. 

Les  métaux  pour  lesquels  la  France  et  l'Allemagne  entrent 
principalement  en  concurrence  sont  les  cuivre  et  nickel  bruts, 
la  fonte  brute  et  le  zinc. 

Voici  quelques  chiffres  relatifs  à  la  valeur  des  importations 
des  deux  puissances  pour  ces  articles  : 


France . 


Allemagne. 


1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 


8.840.000  francs 
6.621.000  - 
6.578.000 
9.234.000  - 
7.002.000  - 


5.711.000  francs 
5.902.000  - 
5.571.000  - 
5.357.000  - 
6.073.000  - 


Cuivre  et  nickel  bruts. 


France. 


Allemagne. 


1900. 
1902. 
1904. 


2.990.000  francs. 
2.843.000  - 
3.021.000  — 


3.727.000  francs. 
2.033.000  - 
3.575.000  — 


Fonte  brute 


France. 


Allemagne . 


1900. 
1902. 
1904. 


6.440.000  francs. 
6.985.000  - 
7.362.000 


5.519.000  francs. 
9.471.000  - 
10.254.000  — 
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Zinc. 


France.  Allemagne. 

1900.  .  .      3.004.000  francs.  66.000  francs. 

1902.  .  .      5.115.000    -  200.000  - 

1904.  .-.      6.801000    —  591.000  — 

Il  y  a  encore  lieu  de  faire  entrer  dans  le  groupe  des  matières 
minérales  les  pierres  non  ouvrées.  Les  totaux  qui  les  con- 
cernent sont  indiqués  dans  le  tableau  qui  suit  : 


France . 

Allemagne. 

1900.  .  . 

9.791.000  francs. 

3.642.000  francs 

1901.  .  . 

8.580.000  - 

1.142.000  - 

1902.  .  . 

8.301.000  - 

1.250.000  - 

1903.  .  . 

8.888.000  — 

1.032.000 

1904.  .  . 

7.616.000  - 

1.318.000  — 

On  ne  peut  que  regretter  la  tendance  de  nos  ventes  à  dimi 
nuer  pour  ces  marchandises,  mais  il  faut  admettre  que  malgré 
cela,  nous  restons  en  excellente  posture  vis-à-vis  de  l'Allema- 
gne. 

EXPORTATIONS  DE  BELGIQUE  EN  FRANGE 
ET  EN  ALLEMAGNE. 

Dans  le  rapport  précité,  publié  en  supplément  au  Moniteur 
officiel  du  Commerce  du  27  février  1902,  l'attention  avait  été 
attirée  sur  le  développement  pris,  entre  1891  et  1900,  par  les 
exportations  de  la  Belgique  en  Allemagne,  qui  enlevait,  gra- 
duellement à  la  France,  son  rôle  de  principal  client  du  royaume. 

Cette  tendance  s'est  affirmée  avec  plus  de  force  encore,  pen- 
dant la  période  quinquennale  qui  vient  de  se  terminer.  En  effet, 
d'une  part  les  expéditions  vers  l'empire  ont  continué  à  se  déve- 
lopper dans  d'énormes  proportions  et,  d'autre  part,  celles  diri- 
gées vers  notre  pays  ont  constamment  diminué.  Ce  double  fait 
ressort  nettement  du  tableau,  ci-après,  des  exportations  de  la 
Belgique  chez  ses  deux  grandes  voisines,  de  1900  à  1904,  avec 
pour  rappel,  les  chiffres  de  l'année  1891 . 


EXPORTATIONS  DE  BELGIQUE. 


♦France. 

Allemagne. 

1891.  . 

.    378.672.000  francs. 

312.772.000  francs 

1900.  . 

.    426.092.000  - 

426.564.000  — 

1901.  . 

.    350.598.000  - 

415.349.000  — 

1902.  . 

.    357.337.000  - 

428.539.000  - 

1903.  . 

.    393.074.000  — 

459.314.000  - 

1904.  . 

.    346.670.000  - 

505.473.000  — 
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On  constate  ainsi  que,  depuis  1900,  nos  achats  ont  diminué 
de  79,422,000  fr.  tandis  que  ceux  de  l'Allemagne  ont  augmenté 
d'une  somme  à  peu  près  égale  à  celle  qui  a  été  perdue  de  notre 
côté,  soit  78,909f000  fr.  En  1904,  les  Allemands  nous  ont  dépas- 
és,  au  point  de  vue  spécial  qui  nous  occupe  de  158,803,000  fr. 

L'importance  de  ce  chiffre  doit  évidemment  nous  donner  à 
réfléchir  :  il  n'est  donc  pas  sans  intérêt  de  s'arrêter  quelque  peu 
aux  tableaux  des  exportations 

Tout  d'abord,  il  importe  de  rechercher  les  marchandises  pour 
lesquelles  les  expéditions  vers  l'empire  ont  principalement  aug- 
menté. 

Ce  sont  en  premier  lieu  les  grains  et  les  graines.  L'Alle- 
magne qui  recevait  de  Belgique  pour  46,053,000  fr.  de  grains  et 
20,689,000  fr.  de  graines  en  1900,  en  importait  en  1904  pour 

59,530,000  fr.  et  31,227,000  fr. 

De  même  les  exportations  de  laines  ont  contribué  largement 
à  l'augmentation  signalée  ci-dessus,  ayant  passé  de  18,258,000 
francs  en  1900  à  41,548,000  fr. 

On  constate  encore  un  accroissement  notable  dans  les  chiffres 
concernant  les  peaux  brutes  qui  représentaient  18,904,000  fr. 
en  1900  et  27,860,000  fr.  en  1904. 

La  plus-value  réalisée  pour  ces  quatre  articles  seuls,  atteinc 
déjà  plus  de  56  millions  de  francs.  C'est-à-dire  approximative- 
ment les  trois  quarts  de  celle  de  78,909,000  fr.,  enregistrée  dans 
les  totaux  généraux. 

Cette  constatation  a  d'autant  plus  d'importance  que  l'on  a  des 
motifs  de  penser  que  les  quantités  portées  aux  quatre  articles 
en  question,  ne  concernent  pas  uniquement  le  commerce  spé- 
cial mais  aussi  et  pour  une  bonne  part  le  transit. 

Il  est  bon  de  rappeler,  à  ce  propos,  que  les  négociants  de  ce 
royaume,  en  vue  d'éviter  certaines  formalités,  ont  l'habitude 
assez  fréquente  de  déclarer  à  tort  pour  la  consommation  des 
marchandises  libres  de  droit  d'entrée  qui  arrivent  à  leur  adresse 
mais  qui  sont  en  réalité  destinées  à  la  réexportation.  Les  grains 
et  graines,  les  laines  et  les  peaux  brutes  qui  ne  sont  pas  grevés 
de  taxes  douanières  à  leur  entrée  dans  le  pays  ont  donc  pu  don- 
ner lieu  à  des  opérations  de  ce  genre.  Il  est  de  fait  que  la  Belgi- 
que qui  s'approvisionne  elle-même  à  l'étranger  pour  une  bonne 
partie  des  articles  en  question,  pourrait  difficilement  exporter 
en  Allemagne  des  produits  indigènes  d'une  valeur  aussi  consi- 
dérable que  celle  portée  dans  les  statistiques  de  la  douane. 

D'un  autre  côté,  on  peut  se  demander  si  toutes  ces  marchan- 
dises originaires,  dans  des  proportions  plus  ou  moins  fortes, 
de  l'étranger,  étaient  réellement  destinées  à  la  Confédération 

germanique/ 

Il  arrive  notamment  que  de  grandes  quantités  de  grains  et 
graines,  expédiées  par  bateaux  d'Anvers  à  Mannheim  ou  quel- 
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que  autre  port  rhénan  de  l'empire  soient  ensuite  dirigées  par 
fer  vers  la  Suisse;  par  suite  de  leur  mode  d'expédition,  elles 
seraient  néanmoins  inscrites  au  compte  de  l'Allemagne. 

Cette  remarque  affaiblit  la  portée  de  la  conclusion  que  l'on 
pourrait  tirer  des  progrès  des  exportations  de  la  Belgique  vers 
sa  voisine  de  l'est,  surtout  si  l'on  s'en  tient  strictement  au  point 
de  vue  du  commerce  spécial. 

Toutefois,  ce  courant  commercial  s'est  encore  développé  pour 
d'autres  articles  fort  nombreux  et  auxquels  il  serait  difficile 
d'appliquer  toujours  les  considérations  qui  précèdent. 

Voici,  d'ailleurs,  les  principaux  de  ces  articles,  avec  les  chiffres 
qui  y  ont  trait  pour  1900  et  1904  : 

EXPORTATIONS  DE  BELGIQUE  EN  ALLEMAGNE. 

1900.  1904. 


(En  francs.) 

Chevaux  et  poulains  vivants   22.788.000  24.471.000 

Caoutchouc   1 3 . 1 26 . 000  1 7 . 959 . 000 

Fils  de  lin  ou  d'autres  filaments  végétaux .  .  11.641.000  16.019.000 

Matières  minérales  non  dénommées   14.373.000  18  617.000 

Zinc  non  ouvré   6  28 1. 000  8.396.000 

Teintures  et  couleurs                           ...  12.609.000  15.953.000 

Café   31.000  6.248.000 

Armes    4.048.000  4.734.000 

Cacao    1.180.000  2. 006.000 

Légumes   5.482.000  9.647.000 

Œufs  de  volaille   1.183.000  2.904.000 

Fils  de  laine   8.037.000  10.070.000 

Fruits   2.977.000  6.025.000 

Huiles  végétales   5.118.000  6.354.000 

Chanvre,  étoupe,  jute  et  lin  (à  l'état  brut).  .  4.702.000  7.071.000 

Peaux  tannées  et  autrement  préparées  .  .  .  5.060.000  6.283.000 

Pâtes  de  bois   852 . 000  2 . 1 57 . 000 

Plantes  vivantes  et  fleurs  naturelles  ....  1.692.000  2.711.000 

Tourteaux   2.057.000  3.376.000 


On  remarquera  que  parmi  les  articles  dont  l'exportation  est 
en  progrès  se  trouvent  les  chevaux  vivants  et  les  plantes  vivan- 
tes pour  lesquels  la  Belgique  a  obtenu  des  adoucissements  au 
nouveau  tarif  douanier  de  l'Allemagne  dans  le  traité  de  com- 
merce qu'elle  vient  de  signer  avec  cette  puissance. 

Nous  avons  vu  qu'à  l'accroissement  des  achats  allemands  cor- 
respondait un  affaiblissement  presque  égal  des  ventes  faites  à 
la  France.  Il  n'est  donc  pas  inutile  de  relever  les  articles  que 
cette  diminution  a  principalement  affectés  et  de  voir  si  ce  ne 
sont  pas  précisément  ceux  qui  sont  actuellement  plus  deman- 
dés par  l'Allemagne. 
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On  constate  tout  d'abord  que  les  expéditions  dans  notre  pays 
de  machines  et  mécaniques  d'une  part,  de  voitures  pour  chemin 
de  fer  et  tramways  d'autre  part,  laissent  voir  la  diminution  la 
plus  sensible. 

En  ce  qui  concerne  les  premiers  de  ces  articles,  la  Belgique 
nous  en  a  vendu  pour  une  valeur  de  41,335,000  fr.  en  1900  et 
seulement  pour  1,002,000  fr.  en  1904.  Les  chiffres  concernant 
les  voitures  pour  chemins  de  fer  et  tramways  sont  respective- 
ment de  16,546,000  fr.  en  1900  et  9,314,000  fr.  en  1904. 

L'écart  entre  les  chiffres  de  1900  et  de  1904  est  énorme.  Il 
s'explique,  en  partie,  par  ce  fait  que  1900  fut  une  année  excep- 
tionnelle, par  suite  des  travaux  de  l'exposition,  la  métallurgie 
française  était  fort  encombrée  et  dut  recourir  dans  bien  des  cas, 
à  l'industrie  étrangère.  Dès  1902,  la  situation  redevenait  nor- 
male et  les  envois  de  la  Belgique  tombaient  à  10,753,000  fr.  pour 
les  voitures  pour  chemins  de  fer  et  tramways,  à  10,816,000  fr. 
pour  les  machines  et  mécaniques  ;  toutefois  la  différence  entre 
ces  derniers  totaux  et  ceux  de  1904  reste  encore  sensible. 

L'industrie  minière' a  été  aussi  fort  atteinte  depuis  quelques 
années,  dans  ses  ventes  à  la  France.  Pour  la  houille,  elles 
atteignaient,  en  effet,  83,253,000  fr.  en  1900,  71,854,000  fr.  en 

1901,  73,294,000  fr.  en  1902,  64,325,000  fr.  en  1903  et  57,042,000 
francs  en  1904. 

Pour  le  coke,  produit  dérivé,  les  chiffres  ont  été  de  19  mil- 
lions 714,000  fr.  en  1900,  13,080,000  fr.  en  1901,  12,184,000  fr. 
en  1902,  10,499,000  fr.  en  1903,  9,599,000  fr.  en  1904. 

Enfin,  pour  les  briquettes  de  houille  on  a  enregistré  : 
10,116,000  fr.  en  1900,  11,014,000  fr.  en  1901,  10,162,000  fr.  en 

1902,  8,175,000  fr.  en  1903  et  4,711,000  fr.  en  1904. 

Ici  la  diminution  est  graduelle.  Elle  peut  être  attribuée  pour 
une  part  aux  progrès  que  nos  mines  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais 
ont  réalisés  dans  leur  extraction  et,  pour  une  autre  part,  à  la 
baisse  des  prix  des  charbons. 

Quoiqu'il  en  soit,  si  l'on  réunissait  toutes  les  différences  cons- 
tatées entre  les  totaux  de  1900  et  de  1904,  pour  les  articles 
métallurgiques  et  les  produits  de  la  mine,  on  arriverait  à  une 
somme  de  89  millions  environ,  un  peu  supérieure  par  consé- 
quent à  celle  qui  représente  la  diminution  totale  subie  par  les 
exportations  belges  au  cours  de  la  période  quinquennale. 

Ajoutons  que  c'est  entre  1900  et  1901,  année  qui  vit  le  grand 
recul  de  la  métallurgie  du  Royaume  sur  le  marché  français,  que 
l'on  constate  l'écart  le  plus  gros.  Depuis  1901,  année  qui  figure 
au  tableau  ci-dessus  avec  350,598,000  fr.,  les  exportations  n'ont 
diminué  que  de  quatre  millions  et  encore  ont-elles  atteint  en 

1903,  393,074,000  fr. 

De  sorte  que  si  Ton  fait  abstraction  de  l'année  1900,  considé- 
rée comme  exceptionnelle,  on  peut  conclure  de  ce  qui  précède 
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que  l'industrie  minière  est  la  seule  du  pays  qui  soit  sérieuse- 
ment affectée  par  l'affaiblissement  des  achats  de  la  France. 

Or,  l'industrie  en  question,  pas  plus  d'ailleurs  que  colle  de  la 
métallurgie,  n'a  nullement  trouvé  à  augmenter  ses  débouchés 
en  Allemagne  depuis  1900;  au  contraire,  toutes  les  deux  ont  vu 
se  diminuer  leurs  ventes  à  cet  empire. 

TRANSIT. 


On  peut  dire  que  le  transit  est  une  des  grandes  ressources  de 
la  Belgique.  Il  constitue  un  aliment  de  trafic  important  pour  les 
diverses  entreprises  de  transport  par  fer  et  par  eau,  en  même 
temps  qu'il  contribue  pour  beaucoup  à  l'activité  des  ports. 

En  ce  qui  concerne  les  chiffres  afférents  à  l'Allemagne,  ils 
dépassent  depuis  longtemps  ceux  qui  reviennent  à  la  France, 
mais  la  supériorité  de  l'empire  s'est  encore  affirmée  d'une  façon 
plus  éclatante  depuis  cinq  ans,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  le 
tableau  ci -après  : 

France.  Allemagne. 


Années. 

Provenance. 

Destination. 

Provenance. 

Destination. 

1891  . 

261.792,000 

260.842.000 

386.366.000 

265.723.000 

1900  . 

329.377.000 

210.032.000 

367.728.000 

291.611.000 

1901  . 

322.504.000 

200.256.000 

429.116.000 

276.106.000 

1902 

362.859.000 

217.535.000 

521.561.000 

316.005.000 

1903  . 

402.675.000 

250.515.000 

612.818.000 

395.425.000 

1901  • 

420.731.000 

240. 752. 000 

575.901.000 

404.577.000 

Les  chiffres  de  1904  ont  représenté  dans  les  totaux  généraux 
du  transit  belge,  les  proportions  suivantes  :  pour  la  France  ; 
25,3  0/0  à  l'entrée  et  14,5  0/0  à  la  sortie;  pour  l'Allemagne, 
34,6  0/0  à  l'entrée  et  24K3  0/0  à  la  sortie. 


Conclusion. 


On  voit  par  ce  qui  précède  que  l'Allemagne,  continuant  la 
marche  progressive  qu'elle  avait  suivie  de  1891  à  1900,  a  encore 
renforcé,  depuis  cinq  ans,  sa  position  commerciale  en  Belgique. 

Son  développement  apparait  principalement  dans  les  totaux 
des  exportations  du  Royaume.  On  peut  considérer,  il  est  vrai, 
d'après  les  observations  reproduites  ci-dessus,  que  les  totaux, 
attribués  ici  à  notre  voisine  de  l'Est,  ont  fait  état  de  quantités 
revenant  au  transit.  Mais  la  réduction,  à  y  opérer  de  ce  chef,  ne 
les  rendrait  pas  quelle  qu'elle  fût,  inférieurs  aux  nôtres,  qui 
pendant  ce  temps  ont  diminué. 

D'autre  part,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  le  régime  de  la 
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surtaxe  d'entrepôt  en  France  à  nui  aux  expéditions  de  Belgique 
et  notamment  d'Anvers  vers  notre  pays. 

En  ce  qui  concerne  le  transit,  et  vraisemblablement  pour  les 
mêmes  raisons,  l'Allemagne  a  encore  affirmé  sa  suprématie 
désormais  incontestable. 

Enfin,  si  le  chiffre  de  ses  importations  ne  s'est  accru  que  dans 
des  proportions  inférieures  vis-à-vis  de  la  France,  il  faut  néan- 
moins reconnaître  que  notre  situation  ne  s'est  améliorée  que 
d'une  manière  relative. 

Il  résulte,  en  effet,  des  chiffres  qui  figurent  dans  le  présent 
rapport  : 

1°  Que,  pour  certains  articles,  nous  avons  plus  ou  moins  aug- 
menté nos  ventes,  mais  que.  dans  bien  des  cas,  nous  n'avons 
pas  encore  réussi  à  reconquérir  les  débouchés  que  nous  avions 
il  y  a  une  quinzaine  d'années  ; 

2°  Que  pour  d'autres  marchandises  trop  nombreuses,  spécia- 
lement dans  le  groupe  des  articles  manufacturés,  nous  nous 
trouvons  dans  des  conditions  tout  à  fait  inférieures  en  face  de 
nos  rivaux. 

De  sérieux  efforts  s'imposent,  par  conséquent,  à  nos  négo- 
ciants qui  semblent  oublier  souvent  que  la  Belgique  est  à  nos 
portes,  que  l'on  peut  s'y  rendre  à  peu  de  frais  et  en  quelques 
heures. 

Il  ne  paraît  pas  inutile  de  leur  rappeler  également  la  situa- 
tion nouvelle  créée  sur  le  marché  belge  par  leurs  concurrents 
allemands  :  les  visites  incessantes  que  ces  derniers  font  dans  le 
royaume,  la  souplesse  avec  laquelle  ils  se  plient  aux  goûts  de  la 
clientèle,  notamment  en  offrant  l'article  susceptible  d'être  vendu 
à  bon  marché,  les  facilités  de  crédit  qu'ils  accordent,  leur  doci- 
lité à  suivre  les  instructions  reçues  et  surtout  leur  persévé- 
rance. 

Notre  commerce  peut,  d'ailleurs,  trouver  actuellement  en 
Belgique  des  dispositions  particulièrement  favorables, 

Le  succès  très  légitime  remporté  par  la  section  française  à 
l'Exposition  universelle  de  Liège  est  reconnu  dans  tout  le 
royaume.  Il  constitue,  esl-il  besoin  de  le  dire,  une  excellente 
réclame  pour  notre  industrie  ;  espérons  que  nos  exportateurs 
sauront  en  profiter  et  fréquenteront  le  pays  pour  y  recueillir  les 
fruits  de  l'effort  qui  vient  d'être  fait. 

Em.  Robiquet, 
Elève  Vice- Consul  de  France. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  au  Commerce  du  18  Janvier  1905 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  [FRANCE 


Année  1906 


JN°  496 


CHINE 


Commerce  extérieur  de  la  Chine 
pendant  l'année  1904. 


VENTE  AU  NUMÉRO 

Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,  rue  Feydeau,  Paris  (2e). 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


-Numéros.  Prix, 

477.  —  Japon  :  Situation  économique  et  commerce  exté- 

rieur du  Japon  en  1904   »  20 

478.  —   Possession»  anglaises  d'Afrique  (Transvaal)  : 

Le  commerce  d'importation  au  Transvaal.  — 
Conditions  économiques  qui  le  régissent  depuis 
la  guerre.  —  Situation  des  banques.  .....       »  30 

479.  —   Grand-Duché  de  Luxembourg  :  Situation 

générale  du  commerce  et  de  l'industrie  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg  pendant  l'année 
1904  »  20 

480.  —   Japon  :  Commerce  et  navigation  du  port  de  Kobé 

en  1904   »  30 

481.  —   Allemagne  :  Statistique  générale  du  commerce 

et  de  la  navigation  de  Hambourg  pour  l'année 
•  1904.  —  Le  commerce  et  la  rav;ga!;iDn  de  la 

France  à  Hambourg  c  .  .        »  20 

482.  —  Uruguay  :  Commerce  extérieur  de  l'Uruguay  en 

19u3  —  Transactions  françaises   »  30 

483.  —   Autriche-Hongrie  :  Commerce  général  en  1904       »  20 

484.  —   Autriche-Hongrie  :  Commerce  de  Trieste  en 

1904  »  20 

485.  —   Pays-Bas  :  Mouvement  commercial,  industriel  et 

maritime  du  port  de  Rotterdam  en  1904  ....        «  40 

486.  —  Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Naples  en  1904   ..50 

487.  —   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  de  South- 

ampton  en  1904   »  20 

488.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Terre- 

Neuve)  :  Mouvement  commercial  de  la  colonie 

de  Terre-Neuve  pendant  l'exercice  1903-1904.  .       »  20 

489 .  —   Allemagne  :  Situation  économique  de  l'Alle- 

magne en  1904.  —  L'agriculture  et  l'élevage  en 
Wûrttemberg   »  30 

490.  —   Belgique  :  Situation  commerciale  et  industrielle 

de  la  circonscription  consulaire  de  Liège  en 

1904   »>  20 

491  _  Possessions  anglaises  d'Europe  (Malte)  :  Situa- 
tion économique  et  mouvement  commercial  et 
maritime  de  Malte  pendant  l'année  1904 ....       »  40 

492.    _   Angleterre  :  Mouvement  maritime,  commercial 

et  industriel  de  Glasgow  en  1904    »  20 

493 m  _  Angleterre  :  Commerce  et  navigation  de  «  New- 
castle  »  et  des  autres  ports  de  la  «  Tyne  »  et 
aperçu  sur  l'industrie  métallurgique  du  «  Cle- 
veland  »  et  du  district  de  la  cote  «  Nord-Est 
anglaise  »  en  1904   »  20 

494,  _   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Valence  en  1903   »  30 

495.  _    Belgique  :  Comparaison  des  progrès  du  com- 

merce de  la  France  et  de  l'Allemagne  en  Bel- 
gique pendant  les  cinq  dernières  années.  .  .  . 
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Commerce  extérieur  de  la  Chine 
pendant  Tannée  1904  (1). 

Pékin...  A  première  vue,  le  commerce  chinois  semble  avoir 
peu  souffert  de  la  guerre  engagée  entre  deux  pays,  tous  deux 
ses  voisins  et  dont  les  opérations  se  sont  poursuivies  dans  le 
voisinage  immédiat  de  l'Empire  du  Milieu. 

Tout  au  plus  le  mouvement  de  la  navigation  semble-t-il  avoir 
été  restreint  du  fait  des  mesures  prises  par  les  autorités  impé- 
riales afin  d'éviter  quelles  ports  chinois  ne  puissent  devenir  des 
bases  de  ravitaillement  pour  l'un  ou  l'autre  des  belligérants.  De 
là  un  léger  mouvement  rétrograde  dans  l'apport  vers  ces  centres 
des  marchandises  provenant  des  pays  avoisinants;  mais  ce 
recul  ne  se  produisant  que  dans  la  sphère  de  rayonnement 
immédiat  des  ports  visés  par  les  mesures  impériales  ne  pour- 
rait avoir  eu  de  répercussion  dans  l'intérieur  même  de  la  Chine 
et  dans  les  échanges  de  celle-ci  avec  les  pays  limitrophes  séparés 
par  de  longues  distances  du  théâtre  des  opérations. 

Cependant  la  guerre  a  eu  un  effet  déprimant  beaucoup  plus 
considérable  que  celui  que  paraît  dénoter  un  examen  superfi- 
ciel :  en  ajoutant  un  facteur  à  ceux  dont  le  commerçant  a 
l'habitude  de  tenir  compte  pour  évaluer  les  risques  inhérents  à 
son  trafic,  je  veux  dire  les  risques  de  guerre,  la  lutte  qui  se 
poursuivait  entre  la  Russie  et  le  Japon  a  amené  un  grand  resser- 
rement du  marché  monétaire;  le  taux  d'intérêt  qui,  en  Chine, 
n'est  soumis  à  aucune  limitation,  a  beaucoup  monté,  restrei- 
gnant ainsi  les  bénéfices,  cependant  que  les  chances  de  perte 
étaient  augmentées.  Il  s'en  est  naturellement  suivi  une  stagna- 
tion dans  les  échanges  avec  l'étranger,  et  le  Chinois  a  reporté 
une  plus  grande  partie  de  son  activité  vers  le  commerce  inté- 
rieur, de  province  à  province,  qu'il  ne  l'aurait  fait  sans  cette 
circonspection  qui  régnait  sur  le  marché  monétaire. 

Telle  est  la  cause  probable  du  temps  d'arrêt  qu'a  marqué  le 
mouvement  en  avant  des  exportations  et  de  la  situation  déîa^ 
vorable  de  la  balance  du  commerce. 

k  cela  il  faut  ajouter  les  fluctuations  continuelles  du  change,  - 
fluctuations  absolument  impossibles  à  prévoir  surtout  à  longue 
échéance  et  provenant  de  ce  que  le  Chinois  ne  considère  la 
monnaie  que  comme  une  marchandise  dont  le  prix  est  variable 

(1)  Les  tableaux  indiqués  dans  ce  rapport  peuvent  être  consultés  à 
l'Office  national  du  Commerce  extérieur,  3,  rue  Feydeau. 
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et  ignore  presque  complètement  la  circulation  fiduciaire,  sauf 
dans  les  villes  ouvertes. 

Le  haïkwan  taël  d'argent,  qui,  en  1870,  valait  1,800  cash,  n'en 
vaut  plus  que  1,226,  monnaie  de  cuivre,  et  de  8  fr.  15  or,  est 
descendu  à  2  fr.  95  en  1903  ;  autrement  dit,  la  valeur  du  haïk- 
wan taël,  comparativement  au  cuivre,  ne  s'élève  plus  qu'à 
68,625  0/0  et,  par  rapport  à  l'or,  à  42,58  0/0  de  ce  qu'elle  était  : 
dans  le  cours  même  des  années  1903  et  1904,  les  fluctuations 
ont  été  considérables.  De  3  fr.  en  janvier  1903,  le  taël  est  des- 
cendu à  2  fr.  .  95  en  février  pour  remonter  en  mai  à  3  fr.  35, 
perdre  0  fr.  10  en  juin,  atteindre  3  fr.  65  en  septembre, 
retomber  en  décembre  à  3  fr.  35,  s'élever  en  février  1904  à 
3  fr.  85  pour  s'affaisser  à  3  fr.  30  en  avril  et  se  relever  en 
décembre  à  3  fr.  87. 

Ainsi,  un  marchand  qui  expédie  en  septembre  des  marchan- 
dises en  calculant  son  prix  et  par  suite  son  bénéfice  sur  un  prix 
de  3  fr.  65  par  taël,  voit  ses  prévisions  complètement  déroutées 
par  la  baisse  de  0  fr.  30  par  taël  qui  se  produit  durant  le  délai 
nécessaire  à  ses  denrées  pour  atteindre  le  marché. 

Par  suite,  il  est  obligé  de  laisser  des  marges  de  sécurité  con- 
sidérables qui  renchérissent  ses  produits  et  les  rendent  inabor- 
dables si  le  taël  a  monté  au  lieu  de  descendre  ;  le  remède  n'est 
alors  pas  meilleur  que  le  mal. 

De  plus,  le  haïkwan  taël  peut  à  la  fois  valoir  plus  de  sapè- 
ques  et  moins  de  piastres,  d'où  situation  inextricable  ;  il  serait 
urgent  de  remédier  en  partie  au  moins  à  ce  défaut  de  stabi- 
lité. 

Cependant,  malgré  la  stagnation  du  commerce,  la  situation 
est  assez  prospère  en  Chine,  par  suite  de  la  récolte  presque 
généralement  bonne. 

En  Mandchourie,  il.  y  a  eu  de  bonnes  pluies  qui  ont  stimulé 
la  végétation;  la  guerre  a  malheureusement  dévasté  assez  consi- 
dérablement et  surtout  a  rendu  la  récolte  presque  impossible  et 
les  débouchés  presque  nuls  par  suite  du  manque  de  moyens  de 
transport. 

Dans  le  Tcheli  et  le  Shantoung,  la  récolte  a  été  excellente  ;  on 
l'estime  égale  aux  9/10  de  la  meilleure  possible. 

De  plus,  l'ouverture  au  trafic-chemin  de  fer  de  Tsingtau  à 
Thinanfou  sur  une  longueur  de  412  kilomètres,  avec  débouché 
sur  un  port,  a  considérablement  facilité  la  circulation  de  cette 
récolte. 

Au  Ssetchouen  malheureusement,  il  n'en  a  pas  été  de  môme  ; 
un  journal  chinois  rapporte  même  que  les  indigènes  en  seraient 
réduits  à  se  nourrir  de  cadavres,  il  ne  faut  sans  doute  voir  là 
que  l'exagération  de  la  presse,  mais  cette  disette  est  probable- 
ment 1\  xplication  de  la  facilité  avec  laquelle  les  lamas  thibé- 
tains  ont  soulevé  cette  population  contre  les  autorités  impé 
riales. 
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Dans  la  vallée  du  Yangtse,  il  n'y  a  pas  eu  de  troubles;  à  peine 
a-t-on  signalé  quelques  émeutes  au  Kiangsi  et  quelques  cas  de 
piraterie  vers  Hang-tchéou.  Aussi,  les  conditions  climatériques 
aidant,  y  a-t-il  eu  des  récoltes  excellentes  de  ce  côté. 

Malheureusement  Wuhu,  qui  est  le  grand  port  d'exportation 
du  riz  sur  le  Yangtse,  a  manqué  de  bateaux  pour  transporter 
tout  ce  qu'on  lui  apportait. 

A  Hankéou,  le  marché  monétaire  a  marqué  un  certain  resser- 
rement à  la  fin  de  1904. 

Au  Foukien,  la  récolte  a  été  bonne. 

Du  côté  d'Amoy,  par  contre,  les  inondations  ont  gâté  la  récolte 
qui  s'annonçait  excellente. 

De  plus,  l'exportation  du  thé  et  du  bois,  qui  constitue  le  prin- 
cipal commerce  de  la  province,  a  été  privée  des  débouchés 
qu'elle  trouve  ordinairement  en  Mandchourie,  quoique  celle-ci 
possède  les  bois  du  Yalou  ;  les  bois  du  Foukien  sont  en  effet  des 
bois  durs,  qui  servent  pour  la  décoration  et  les  meubles,  et 
aussi  pour  fournir  des  colonnes  et  des  poutres  pour  les  maisons, 
plus  résistantes  que  le  sapin  mandchou. 

La  situation  du  Kouang  touang  est  plutôt  prospère  ;  elle  serait 
très  brillante  s'il  ne  s'était  pas  produit  une  pénurie  de  tourteaux 
de  haricots,  qu'on  y  emploie  presque  exclusivement  pour  la 
îumure  des  terres,  pénurie  qui  provient  de  ce  que  le  seul  port 
d'exportation  de  ce  produit  est  Newchang  dont  le  commerce  a 
été  arrêté  par  suite  des  opérations  militaires;  à  cela  se  sont 
joints,  malgré  l'énergie  du  gouverneur  général  Ts'en,  les  dépré- 
dations assez  grandes  auxquelles  se  sont  livrés  les  pirates  dans 
le  Delta. 

La  voie  ferrée  de  canton  à  Samshui  est  trop  courte  (32  kilom.) 
pour  que  son  ouverture  ait  eu  beaucoup  d'influence  sur  le  com- 
merce général  de  la  province. 

Au  Kouang-Si,  le  vice-roi  Ts'en  a  réussi  à  réprimer  les  désor- 
dres; la  situation  est  assez  bonne  et  l'état  plus  pacifique  de  la 
province  n'a  pas  peu  contribué  à  cette  amélioration. 

Au  Yunnan,à  une  remarquable  récolte  est  venue  s'ajouter  une 
grande  abondance  de  numéraire  provenant  de  la  construction 
du  chemin  de  fer,  pour  rendre  la  position  tout  à  fait  bonne. 

Le  commerce  entre  Ya-tung,  poste  de  la  douane  sur  la  fron- 
tière du  Thibet,  et  cette  région  a  été  complètement  bouleversé 
par  suite  de  l'expédition  anglaise.  Les  moyens  manquent  abso- 
lument pour  transporter  les  récoltes  faites. 

D'autre  part,  les  échanges  augmentent  entre  le  Yunnan  et  le 
Ssetchouen  d'une  part  et  le  Thibet  de  l'autre. 

D'une  façon  générale  la  situation  est  donc  bonne  en  Chine  at 
ne  se  ressent  pas  trop  de  la  guerre,  sauf  dans  le  voisinage  immé- 
diat du  théâtre  des  opérations. 
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Deux  nouveaux  ports  ont  été  ouverts  au  commerce  interna- 
tional, Shangaha,  sur  le  Siang,  affluent  du  Yangtse,  et  Kong 
ïttoon,  dans  Le  Kouang-tung. 

Répartition  du  commerce  dans  les  différents  ports. 

Le  commerce  de  Tientsin  reste  toujours  au-dessous  du  chiffre 
qu'il  avait  en  1902,  il  marque  un  léger  accroissement  d'environ 
200,000  taëls  (le  taël  étant  évalué  dans  tous  les  chiffres  donnés 
ici  à  3  îr.  60),  dû  aux  exportations  alors  que  les  importations  au 
contraire  sont  en  décroissance. 

Tching-Wang-tao  a  vu  son  commerce  passer  de  8  à  10  mil- 
lions de  taëls,  malgré  la  guerre;  c'est  en  réalité  le  port  d'hiver 
de  Tientsin  où  les  glaces  du  Pei-Hô  empêchent  d'aborder  et 
auquel  il  est  réuni  par  une  voie  ferrée  de  265  kilomètres  grâce 
à  laquelle  il  peut  faire  à  cette  ville  des  expéditions  que  le  trans- 
port par  charrette  mettrait  hors  de  prix. 

New-chouang  n'a  pas  aussi  souffert  qu'on  aurait  pu  le  craindre  ; 
son  commerce  n'a  diminué  que  de  6  millions  de  taëls  soit 
12  1/2  0/0,  portant  presque  exclusivement  sur  les  importations, 
atteignant  les  importations  étrangères  clans  la  proportion  de 
5  0/0.  Il  est  à  remarquer  que  les  importations  provenant 
d'autres  ports  chinois  ont  augmenté  sensiblement,  passant  de 

7  à  10  millions  de  taëls. 

Chefou  a  également  diminué  tandis  que  Kiao-théou  augmen- 
tait au  commerce  dans  la  proportion  de  30  0/0. 

Shanghaï  dépasse  le  chiffre  de  1902;  la  progression  est  surtout 
due  aux  exportations  qui  accusent  une  augmentation  de  15  mil- 
lions de  taëls  sur  1903,  et  3  millions  1/2  sur  1902;  le  commerce 
total  atteint  145,480,170  taëls.  en  progrès  de  7  millions  sur  celui 
de  1902. 

A  Ningpo,  le  mouvement  subi  tun  temps  d'arrêt  assez  marqué  ; 
quoique  ne  tombant  pas  en  dessous  du  chiffre  de  1902,  il  est 
néanmoins  inférieur  à  celui  de  1903  :  c'est  uniquement  sur  les 
importations  provenant  d'autres  ports  chinois  que  porte  cette 
diminution;  les  importations  de  l'étranger  sont  également  en 
décroissance,  tandis  que  les  exportations  augmentent,  très 
légèrement  il  est  vrai  :  cela  est  probablement  dû  à  ce  que  la 
crise  cotonnière  ne  s'est  pas  dénouée  assez  tôt  pour  que  les 
effets  de  sa  solution  puissent  se  faire  sentir  en  Chine  avant  la 
fin  de  l'année. 

Le  port  de  Hankéoû  a  continué  sa  marche  en  avant  ;  si  les 
importations  n'ont  accusé  qu'un  gain  de  900,000  taëls  environ, 
ce  gain  s'est  élevé  pour  les  exportations  à  7,300,000  taëls  envi- 
ron. Hankéou  est  surtout  le  grand  marché  du  thé  en  Chine;  il 
est  même  curieux  de  constater  qu'il  y  en  arrive  de  grandes  quan- 
tités de  Ceylan,  que  l'on  mélange  avec  le  thé  chinois  de  qualité 
ordinaire  ét  que  l'on  expédie  ensuite  par  la  voie  russe.  Si  l'on  se 


fie  aux  résultats  déjà  acquis  on  peut  prédire  à  Hankéou  un 
accroissement  commercial  encore  plus  considérable  lorsque  la 
voie  ferrée  de  Pékin  sera  entièment  ouverte  au  trafic. 

Chin-Kiang  et  les  autres  ports  du  Yangtse,  Tchung-King, 
Wuhu,  Kukiang,  Hangtchéou,  Nangking,  Sou-tcheou,  Y-tchang, 
Shangsha,  Yotchéou  sont  en  voie  d'accroissement  assez  marqué. 

De  même  les  ports  du  Sud  sauf  Canton,  Samshui  et  Pakhoï 
ont  vu  augmenter  le  chiffre  d'affaires. 

Le  port  de  Tangyueh  a  quadruplé  son  mouvement  depuis 
4902  :  il  est  très  bien  placé  sur  la  route  de  Birmanie  par  Bhamo. 

Le  commerce  de  Mongtze,  après  avoir  beaucoup  souffert  l'an- 
née précédente  des  troubles  que  l'on  avait  pu  craindre  de  voir 
dégénérer  en  révolte,  a  heureusement  repris  et  cette  reprise 
s'est  traduite  par  l'accroissement  considérable  de  40  0/0  auquel 
ont  beaucoup  contribué  les  travaux  de  la  ligne  en  construction, 
sous  forme  d'importation  de  matériel  d'une  part,  et  de  l'autre 
sous  forme  d'achats  pour  l'entretien  des  ouvriers. 

IMPORTATION. 

Le  total  des  importations  s'élève  à  344,060,608  taëls,  ce  qui 
représente  l'augmentation  très  sensible  de  5  0/0  sur  le  chiffre 
atteint  en  1903  de  326,739,133  taëls.  Lorsque  en  186 i  on  com- 
mença à  relever  les  statistiques  du  commerce  chinois,  près  de 
la  moitié  des  importations,  exactement  40  0/0,  étaient  consti- 
tuées par  les  entrées  d'opium.  A  cela  s'adjoignaient  surtout  les 
cotonnades  pour  12  1/2  0/0,  les  lainages  pour  10  0/0,  les  métaux 
pour  4  1/2  0/0.  En  1904  au  contraire,  les  cotonnades  représen- 
tent 36  0/0  du  montant  total  des  importations  tandis  que 
l'opium  est  tombé  à  11  0/0,  les  lainages  à  1  0/0,  que  le  charbon 
compte  pour  2  0/0  et  le  pétrole  pour  8  0/0, 

Opium.  —  L'importation  de  l'opium  qui  l'année  dernière 
avait  subi  un  regain  d'activité  par  suite  de  la  mauvaise  récolte 
en  Chine  et  malgré  la  cherté  du  produit  étranger  a  un  peu  dimi- 
nué cette  année,  la  récolte  étant  meilleure  en«  Chine  ;  l'opium 
entré  en  Chine  en  1904  se  chiffre  par  54,752  piculs  (le  picul 
valant  60,453  grammes). 

La  différence  de  prix  entre  l'opium  étranger  et  l'opium  indi- 
gène est  fort  considérable.  En  effet  alors  que  le  produit  chinois 
coûte  370  à  380  taëls  le  picul,  celui  qui  arrive  de  l'étranger  ne 
revient  pas  à  moins  de  600  taëls  le  picul  et  peut  même  atteindre, 
quand  il  est  rare,  700  taëls.  Quoique  inférieur  et  de  prix  relati- 
vement modique,  l'opium  chinois  rapporte  néanmoins  à  celui 
qui  le  cultive  beaucoup  plus  que  le  riz  :  aussi  voit-on  les  terrains 
qui  lui  sont  consacrés  prendre  de  plus  en  plus  d'extension  au 
dépens  du  riz.  C  est  ainsi  qu'à  Itchang  on  a  pu  remarquer  que 
la  récolte  du  Yunnan  et  du  Ssetchouen  était  montée  de  5,794 
piculs  en  1903  à  11,283  en  1904,  soit  presque  exactement  le 
double. 
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L'opium  étranger  vient  presque  exclusivement  de  l'Inde  et  la 
Perse  ne  fournit  qu'environ  6  0/0  de  la  quantité  importée.  (Voir 
tableaux  1  et  2.)  (1). 

Morphine. —  Les  importations  de  morphine  présentent  une 
décroissance  tout  à  fait  anormale.  De  495,133  onces  en  1902 
elles  sont  tombées  à  106, 148  en  1903  et  à  cent  vingt-huit  (128) 
en  1904. 

Il  ne  faut  point  chercher  d'autre  cause  à  cette  chute  que  l'an- 
nonce faite  il  y  a  deux  ans  environ  de  gros  impôts  sur  ce  toxi- 
que, provoquant  une  recrudescence  très  vive  des  achats,  les 
marchands,  en  effet,  espérant  réaliser  de  gros  gains  firent  de 
fortes  provisions  afin  de  pouvoir  bénéficier  eux-mêmes  de  l'im- 
pôt en  vendant  au  nouveau  prix  ce  qu'ils  auraient  acheté  à 
l'ancien. 

Aussi  vivent-ils  maintenant  sur  les  stocks  qu'ils  ont  accumu- 
lés et  n'importent-ils  presque  plus  de  l'étranger. 

Les  cotonnades  marquent  un  léger  mouvement  de  recul  quoi- 
que l'article  de  fantaisie  soit  en  progression,  surtout  en  ce  qui 
concerne  l'imitation  de  l'article  cher.  Il  est  à  remarquer  que, 
tandis  que  la  valeur  totale  des  importations  cotonnières  en 
Chine  n'accuse  qu'un  déficit  de  4  millions  de  taëls,  les  filés  de 
coton  diminuent  de  plus  de  7  millions  de  taëls  sur  un  total  de 
■59  millions,  soit  plus  de  10  0/0;  de  même  que  lors  de  l'augmen- 
tation des  entrées  de  ces  filés  c'est  simplement  au  plus  ou 
moins  d'aisance  de  l'indigène,  au  plus  ou  moins  d'adaptation 
des  étoffes  à  son  goût  qu'il  faut  attribuer  actuellement  les  fluc- 
tuations du  commerce  des  filés.  En  effet,  les  manufactures  de 
tisssage  n'existent  pas  dans  l'empire  ;  quand  le  Chinois  est  dans 
la  misère,  quand  son  commerce  ne  prospère  pas,  il  n'achète 
pas  de  cotonnades  et  il  se  contente  de  tisser  chez  lui  ses  habits 
avec  les  filés  qui  viennent  de  l'étranger. 

Les  shirtings  gris  américains  et  anglais  continuent  leur  mou- 
vement rétrograde,  cependant  que  les  blancs  reprennent  leur 
marche  en  avant.  Les  T.  cloths  anglais,  les  sheetings  américains, 
hollandais  et  japonais  diminuent  au  profit  des  sheetings  anglais 
€t  indiens  ;  ces  derniers  ont  passé  de  6,373  pièces  ayant  une 
valeur  de  21,518  haïkwan  taëls  à  51,318  valant  143,539  taëls. 
C'est  un  indice  de  concurrence  sérieuse,  sinon  immédiate  du 
moins  assez  proche,  pour  le  Japon  et  l'Amérique.  (Voir  le 
tableau  n°  3.)  (1). 

Laines.  —  L'importation  des  tissus  laine  et  coton  qui,  Fan- 
née  précédente  avait  faibli  de  757,020  taëls  à  511,053  s'est  rele- 
vée en  1904  et  a  atteint  le  chiffre  de  1,032,882  taëls. 

Les  lainages  ont  accentué  le  mouvement  en  avant  qu'ils 
avaient  déjà  esquissé  l'année  précédente  en  passant  de  3,921,173 


(1)  On  peut  consulter  ces  tableaux  à  l'Office  national  du  Commerce 
extérieur,  3,  rue  Feydeau. 


taëls  en  190-2  à  3,965,898  taëls  en  1903  ;  en  190*,  la  valeur  des 
tissus  de  laine  importés  s'est  élevée  à  4,161,319  taëls,  soit  une 
augmentation  de  5  0/0.  Les  spanish  stripes  et  les  Woolen  and 
Worsted  Yarnaud  Gord  de  même  que  les  long  Elis  sont  seuls  en 
progrès. Tout  le  reste  est  en  décroissance,  notamment  les  Broa- 
dclothes.  (Voir  tableau  n°  4.) 

Métaux.  —  Les  métaux  ont  plus  que  doublé  leur  importa- 
tion depuis  1902.  A  cette  date  il  entrait  en  Chine  pour  10,574,928 
taëls  de  métaux  et  en  1903  pour  15,316,323  taëls.  En  1904,  cette 
valeur  a  atteint  21,334,775  taëls,  soit  plus  de  100  0/0  d'augmen- 
tation. 

Le  cuivre  seul  marque  une  augmentation  de  528,000  taëls  sur 
1904,  soit  du  simple  au  double. 

Le  spelter  a  passé  de  9,113  taëls  à  129,632,  soit  une  augmen- 
tation de  1  à  14.  (Voir  tableau  n°  5.) 

Riz.  —  Les  achats  de  riz  ont  augmenté  tout  en  restant  très 
loin  du  chiffre  de  1902  et  cela  quoique  la  récolte  ait  été  excel- 
lente, ce  qui  tendrait  à  prouver  que  la  consommation  s'est 
développée. 

1901.  1902. 

Pici^s.  Taëls.  Piculs.  Taëls. 

4.411.609      7.050.887       9.730.654  23.611.125 


1903.  1904. 

Piculs.  Taëls.  Piculs.  Taëls. 

2.801.893      7.650.711        3.356.830  8.379.530 

Si  Ton  examine  ce  tableau,  on  s'aperçoit  que  la  valeur  du  riz 
a  augmenté  de  1901  à  1903,  mais  est  restée  stationnaire  en  1903 
et  1904.  En  effet,  en  1901,  4  millions  et  demi  de  piculs  repré- 
sentaient 7  millions  de  taëls  et,  en  1903,  pour  7,650,000  taëls  on 
n'a  que  2,800,000  piculs. 

Gela  provient  peut-être  de  ce  que  la  culture  de  l'opium  empiète 
de  plus  en  plus  sur  celle  du  riz  ;  que  les  sur  faces  réservées  à  ce 
dernier  diminuent,  et  par  suite  les  quantités  récoltées,  d'où  un 
renchérissement  du  riz. 

Pétroles.  —  La  quantité  de  pétrole  importé  a  considérable- 
ment augmenté.  De  84,998,335  gallons,  ayant  une  valeur  de 
15,723,929  taëls,  elle  est  passée  à  159,444,035  gallons  valant 
28,379,488  taëls. 

Il  y  a  plusieurs  choses  à  remarquer  :  en  premier  lieu  l'aug- 
mentation considérable  de  50  0/0  en  un  an  sur  une  matière 
faisant  déjà  l'objet  d'un  commerce  important,  dénote  le  besoin 
qu'a  acquis  la  Chine  de  ce  combustible. 

En  second  lieu,  l'introduction  sur  le  marché  des  pétroles  de 
Birmanie  qui  du  premier  coup  ont  dépassé  les  pétroles  de 
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Bornéo  avec  près  d'un  million  de  gallons  contre  seulement 
357,000  pour  Bornéo.  Gela  n'est  pas  encore  à  comparer  avec  les 
pétroles  américains,  russes  et  de  Sumatra,  mais  c'est  l'indice 
d'une  concurrence  qui  pourra  prochainement  devenir  sérieuse. 

Enfin,  il  est  également  à  remarquer  que  la  Russie  a  porté  ses 
envois  de  pétrole  à  la  Chine  de  13  à  33  millions  et  cela  malgré 
la  guerre  et  la  plus  grande  difficulté  des  communications,  aux- 
quelles se  joignaient  les  concurrences  américaine  et  hollandaise 
qui  n'auraient  demandé  qu'à  profiter  des  circonstances  pour 
rendre  nulle  la  concurrence  du  grand  empire  européen  (voir 
tableau  n°  6). 

Il  résulte  de  ce  tableau  que  la  part  de  l'Amérique  est  passée 
de  37  0/0  à  43  0/0  et  celle  de  la  Russie  de  16  à  21  0/0.  Sumatra, 
quoique  augmentant  son  exportation  a  némoins  diminué  com- 
parativement aux  autres  ;  elle  ne  constitue  plus  que  35  0/0  au 
lieu  de  43  0/0. 

Vins  et  spiritueux.  —  Il  y  a  progrès  sensible  sur  l'année 
précédente;  malheureusement  il  ne  porte  que  sur  les  alcools  et 
sur  le  porter. 

Les  vins  sont  en  forte  décroissance. 

Les  denrées  de  cette  catégorie  ne  sont  presque  exclusivement 
consommées  que  par  les  Européens.  Les  Chinois  achètent,  il 
est  vrai,  beaucoup  de  liquides  portant  le  nom  de  Bordeaux  et 
surtout  de  Champagne,  mais  ce  sont  souvent  des  contrefaçons 
japonaises  ou  quelquefois,  pour  le  Champagne,  allemandes.  En 
Chine,  plus  que  partout  ailleurs,  on  pratique  le  remplissage  de 
la  bouteille  d'origine  vide  avec  un  liquide  fabriqué  dans  le  pays, 
plutôt  mal  que  bien.  De  plus,  beaucoup  de  maisons  anglaises 
et  allemandes  importent  du  vin  avec  des  étiquettes  portant  les 
mots  Saint-Julien  ou  Saint-Estèphe,  leur  nom  celui  d'un 
château  imaginaire. 

Hambourg  exporte  beaucoup  de  vin  mousseux  très  doux 
qu'il  baptise  Champagne  et  couvre  d'étiquettes  françaises,  et 
qui  est  surtout  vendu  à  la  clientèle  chinoise. 

Nos  cognacs  sont  peu  accessibles,  même  à  la  classe  aisée,  car 
leur  prix  déjà  élevé  par  lui-même  est  rendu  inabordable  par  les 
innombrables  intermédiaires  qu'il  y  a  entre  le  vendeur  et  le 
consommateur  chinois.  Aussi  vend-on  sous  le  nom  de  cognacs 
des  boissons  fabriquées  à  Pékin  avec  de  l'alcool  de  pommes  de 
terre,  colorées  et  embouteillées  avec  de  belles  étiquettes;  il 
s'en  est  ainsi,  beaucoup  expédié  à  Port-Arthur  et  en  Mand- 
chourie. 

En  Chine,  les  bières  de  provenance  européenne  sont  très 
rares  et  très  chères  :  les  Allemands  ont  installé  à  Tsing-Tau  une 
brasserie  qui  marche  très  bien  et  vend  une  bière  assez  bonne 
«  fabriquée  avec  de  la  levure  et  selon  les  procédés  de  Munich  ». 
On  vend,  d'autre  part,  beaucoup  de  bières  américaines  et  japo- 
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naises.  L'importation  totale  s'est  élevée  à  2,077,509  taëls  contre 
1,938,476  taëls  en  1903  (Voir  tableau  n°  7). 

Sucre.  —  L'importation  du  sucre  a  remonté  d'un  sixième  à 
peu  près,  sans  néanmoins  atteindre  le  chiffre  de  1903. 

Elle  s'est  élevée  à  3,747,563  piculs  valant  18,281,458  taëls. 


1902. 

1 904 

Piculs. 

Taëls. 

Piculs.  Taëls. 

Piculs.  Taëls. 

Sucre  brun  : 

2.236.270 

8.873.205 

1.238.704  4.787.995 

1.389.038  5.498.510 

Sucre  candi  : 

136.350 

942.636 

180.676  1.292.266 

195. 34S  1.387.918 

Sucre  raffiné  : 

1.376.627 

7.121.845 

1.138.213  6.285.546 

1.261.112  6.838.723 

Sucre  blanc  : 

728.968 

3.773.830 

645.387  3.596.244 

902.065  4.556.307 

Farines.  —  Quoique  on  ait  récemment  établi  des  moulins 
pour  le  traitement  des  blés  indigènes,  l'importation  a  néanmoins 
augmenté  dans  d'assez  fortes  proportions;  il  est  probable  que 
le  recul  qui  s'est  produit  en  1903  a  été  surtout  dû  aux  mauvaises 
récoltes  en  Chine,  d'où  est  venue  une  situation  générale  moins 
bonne  et  par  suite  un  peu  de  resserrement  dans  les  achats  des 
articles  de  luxe,  comme  la  farine  en  est  un  en  Chine. 

L'importation  s'est  chiffrée  par  937,946  piculs  valant  3,591,071 
taëls  contre  766,324  piculs  et  2,869,708  taëls  en  1903.  En  1902, 
elle  avait  atteint  une  valeur  de  3,844,319  taëls. 

Tabacs.  —  Les  tabacs  sont  en  forte  progression,  cependant 
on  importe  encore  plus  de  cigares  et  cigarettes  que  de  tabac  non 
travaillé.  Leur  entrée  totale  représente  4,459,813  au  lieu  de 
3,125,795  taëls  eu  1903.  (Voir  tableau  n°  8.) 

Machines.  —  Les  machines  représentent  une  part  de  plus 
en  plus  importante  dans  l'importation  : 

794,363  taëls  en  1902,  2,169,500  taëls  en  1903,  2,660,039  taëls 
en  1904,  soit  près  d'un  quart  d'augmentation  sur  l'année  précé- 
dente. Ce  fait  semblerait  indiquer  que  la  Chine  se  décide  à 
adopter  l'outillage  européen.  Peut-être  ne  faut-il  voir  là  que  la 
conséquence  des  travaux  de  chemin  de  fer  entrepris  simultané- 
ment dans  les  diverses  régions  de  la  Chine,  qui  ont  amené  la 
création  d'ateliers  de  montage  et  de  réparations. 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Il  y  a  une  forte  diminution 
dans  les  importations  de  matériel  de  chemin  de  fer,  6,046,459 
tonnes  au  lieu  de  7,996,325.  Cela  provient  probablement  de  ce 
que  les  kilomètres  construits  les  années  précédentes  diminuent 
d'autant  le  nombre  de  ceux  concédés  et  a  construire. 

Charbon.  —  L'importation  du  charbon  a  diminué,  1,250,619 
tonnes  valant  7,022,314  taëls  au  lieu  de  1,402,701  tonnes  valant 
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8,292,675  taëls,  par  suite  des  énormes  approvisionnements  faits 
à  Shanghaï,  Canton,  Tchefou. 

Le  fooke  a  figuré  pour  10,084  tonnes  valant  138,361  taëls. 

Thé.  —  L'importation  nette  du  thé  qui,  l'année  dernière, 
s'élevait  au  chiffre  de  34,380  piculs  valant  959,288  taëls  est  tom- 
bée en  1904  à  17,433  piculs  ayant  une  valeur  de  271,561  taëls. 

Il  est  à  remarquer  la  baisse  du  prix  du  thé  japonais  dont  en 
1903,  4,172  piculs  valaient  261,992  taëls,  tandis  qu'en  1904, 
5,510  piculs  ne  valaient  que  39,973  taëls,  c'est-à-dire  le  neu- 
vième du  prix  de  l'année  précédente. 

Les  chiffres  donnés  ici  s'appliquent  aux  importations  nettes  ; 
il  est  assez  curieux  de  constater  que  les  importations  brutes  de 
thé  japonais  s'élèvent  à  107,271  piculs  valant  3,985,788  taëls, 
dont  101,761  valant  3,945,815  taëls  sont  réexportés  par  les  voies 
anglaises  et  russes.  (Voir  tableau  n°  9.) 

EXPORTATION. 

Les  exportations  ont  fait  un  grand  pas  en  avant,  après  l'hési- 
tation de  1903  : 

214,181,584  taëls  en  1902;  214,352,467  taëls  en  1903;  239  mil- 
lions 486,683  taëls  en  1904. 

Le  progrès  cette  année  est  donc  de  11  0/0. 

Il  faut  remarquer  que  cette  année  les  marchandises  sont 
comptées  au  prix  de  revient,  c'est-à-dire  qu'au  prix  marqué 
sur  lequel  on  s'était  fondé  jusqu'en  1903,  on  a  ajouté  les  frais 
de  manutention,  de  transport  et  d'impôt;  des  efforts  tout  parti- 
culiers ont  été  faits  à  Shanghaï  durant  l'année  pour  établir  la 
valeur  exacte  depuis  le  port  d'origine.  La  valeur  donnée  ci-des- 
sus doit  plutôt  être  comparée  avec  le  chiffre  de  236,205,162  de 
haïwan  taëls  qui  figurait  dans  le  sommaire  à  la  fin  du  rapport 
des  Douanes  de  1903,  qu'au  chiffre  officiel  donné  comme  total 
dans  le  corps  même  de  l'ouvrage  ;  si  on  fait  cette  comparaison 
on  constate  que  l'accroissement  a  été  beaucoup  moins  considé- 
rable qu'il  ne  le  paraissait  au  premier  abord. 

Il  est  assez  curieux  de  remarquer  l'augmentation  des  expor- 
tations autres  que  celle  delà  soie  et  du  thé  dans  ces  quarante 
dernières  années. 

En  1864,  la  soie  constituait  24  0/0  du  total  de  51  millions  de 
taëls,  le  thé  58  0/0,  le  coton  brut  pour  10  1/2  0/0,  les  lèves  et 
gâteaux  de  lèves  3  0/0  (5  0/0  en  1903).  Les  autres  produits  repré- 
sentent 41  0/0. 

Thé.  —  En  premier  lieu  parlons  du  thé,  quoique  ce  ne  soit 
pas  l'exportation  la  plus  considérable,  mais  en  raison  de  son 
importance  d'autrefois. 

Il  est  en  diminutiou  de  226,281  piculs  sur  le  chiffre  de  1903. 
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Le  thé  en  feuilles  n'a  pas  participé  à  cette  chute,  mais  le  tlié 
vert  a  perdu  60,474  piculs,  cette  perte  s'est  répartie  également 
.sur  tous  les  marchés. 

Le  thé  en  briques,  tant  noir  que  vert,  a  reculé  de  170,703 
piculs. 

Ce  mouvement  en  arrière  a  laissé  disponible  une  plus  grande 
quantité  de  poussière  que  l'on  exporte  par  mer. 

Mais  il  ne  faudrait  pas  que  le  maintien  des  chiffres  du  thé 
noir  en  feuille  illusionne  les  Chinois  et  leur  laisse  croire  qu'ils 
pourront  conserver  leur  commerce  avec  leur  manière  insou- 
ciante et  peu  méthodique  de  récolte  el  d'empaquetage.  La 
diminution  du  thé  en  briques  leur  a  permis  d'utiliser  une  plus 
grande  partie  de  la  récolte  pour  l'empaquetage  en  feuilles. 

Les  grandes  cargaisons  de  thé  vert  expédiées  les  années  pré- 
cédentes ont  constitué  un  stock  qui  a  ralenti  la  demande  de 
l'année  dernière.  Quant  à  la  réduction  du  thé  en  briques,  elle 
s'explique  aisément  par  les  difficultés  de  communication  avec 
la  Sibérie.  Le  changement  de  route  des  convois  a  été  causé  par 
la  guerre  et  par  la  disparition  du  pavillon  russe  des  eaux  chi- 
noises. 

Le  tableau  suivant  montre  la  diminution  de  l'exportation  du 
thé  depuis  1895.  (Voir  tableau  h°  10.) 

Le  thé  noir  s'exporte  surtout  en  Angleterre  et  en  Russie,  le 
thé  vert  aux  États-Unis  et  le  thé  en  briques  par  Kiachta.  (Voir 
tableau  n°  11.) 

Soie.  —  La  soie  remonte  heureusement  au-dessus  du  chiffre 
de  1903,  mais  pour  les  importants  articles  que  sont,  les  reelings 
blancs  et  jaunes,  elle  reste  en  dessous  des  quantités  pourtant 
déjà  en  décroissance  de  1902.  La  diminution  constatée  en  1902 
provenait  presque  exclusivement  de  Shanghaï  et,  en  1903,  c'était 
Shanghaï  le  plus  grand  centre. 

La  soie  aurait  encore  un  bien  plus  gros  chiffre  d'affaires  si  les 
Chinois  voulaient  renoncer  à  leur  routine  et  à  leurs  illusions. 
On  leur  a  montré  le  moyen  de  soigner  la  maladie  des  vers  à 
soie,  mais  l'incurie  avec  laquelle  ils  l'appliquent  en  rend  les 
effets  presque  nuls.  De  plus  ils  s'imaginent,,  et  les  épidémies 
venues  en  Europe  il  y  a  quelques  années,  et  qui  avaient  ravagé 
les  magnaneries,  n'ont  pas  peu  contribué  à  les  affermir  dans 
cette  idée,  que  le  marché  mondial  ne  peut  se  passer  dseux. 
Aussi  ne  veulent-ils  pas  baisser  leurs  prix  et  leur  exportation 
souffre-t-elle  de  cette  obstination.  (Voir  tableau  n°  12.) 

Soies  de  porc.  — -  La  Chine  a  exporté  une  moins  grande 
quantité  de  soies  de  porc,  38,298  piculs  au  lieu  de  39,612,  mais 
leur  valeur  a  été  plus  grande,  2,497,949  taëls  en  1904  contre 
1,988,269  en  1903. 

Laines.  —  Les  laines  ont  fait  un  grand  pas  en  avant  après 
le  tassement  de  l'an  dernier,  260,976  piculs  au  lieu  de  193,129 
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Ce  progrès  a  été  encore  plus  sensible  pour  la  valeur  que  pour 
quantité  exportée;  celle-ci  représente  une  valeur  de  4,602,344 
taëls  alors  qu'en  1903  cette  valeur  n'était  que  de  2,475,455  taëls. 

Tresses  de  paille.  —  Pour  les  tresses  de  paille  il  y  à  une 
légère  augmentation  en  quantité,  86,110  piculs,  contre  80,723 
sans  que  l'on  ait  atteint  le  chiffre  de  100,000  taëls  comme  en 
1902.  Les  cours  se  sont  sensiblement  maintenus  et  par  suite,  de 
même  qu'en  1903,  la  valeur  est  plus  grande  qu'en  1902  quoique 
pour  une  quantité  moindre  :  elle  s'élève  à  4,502,820  taëls  contre 
4,127,206  taëls  en  1903  et  3,904,029  taëls  en  1902. 

La  création  de  fabriques  mécaniques  va  probablement  don- 
ner un  regain  d'activité  à  cette  branche  du  commerce  chinois. 

Coton,  —  Du  fait  de  la  guerre  russo-japonaise,  le  service  de 
bateaux  entre  le  Japon  et  Bombay  s'est  trouvé  interrompu.  Les 
cotons  chinois  en  ont  largement  profité  et  leur  vente  s'est  accrue 
de  70  0/0  :  alors  qu'en  1903  elle  ne  se  chiffrait  que  par  759,521 
piculs  valant  13,294,614  taëls,  elle  a  atteint,  en  1904,  1,228,588 
piculs  valant  24,811,595  taëls. 

Nattes.  —  Si  l'on  en  croyait  le  chiffre  officiel,  l'exportation 
des  nattes  se  serait  un  peu  ralentie.  Les  chiffres  tant  pour  mats, 
que  pour  matting,  sont  inférieurs  à  ceux  de  1903  et  de  1902. 

De  plus  la  malfaçon  grandissante  n'encourage  pas  les  ache- 
teurs étrangers. 

1902.  1903.  1904. 

Quantité.  Valeur.  Quantité.  Valeur.  Quantité. 
Mats  (pièces).  24.002.140  1.160.396  19.057.464  17.135.718  1.136.440 
Matting  (rlx).      488.745  2.808.828      593.365      474.440  3.389.642 

Mais  il  ne  faut  pas  attacher  à  ces  chiffres  une  importance 
exagérée,  car  beaucoup  de  nattes  sont  embarquées  à  Kouang- 
tehéou  wan  et  échappent  au  contrôle  des  douanes  impériales. 

Huiles.  Les  huiles  accusent  une  progression  de  30  0/0 

comme  prix  et  de  9  0/0  comme  quantité  vendue.  En  1903  les 
420,696  piculs  exportés  valaient  3,250,158  taëls  ;  en  1904,  une 
exportation  de  459,191  piculs  représente  4,278,414  taëls. 

Sésames.  —  Les  sésames  ont  été  loin  <le  suivre  le  progrès 
des  huiles.  Leur  recul  s'accentue  jusqu'à  devenir  une  chute;  il 
n'en  est  plus  sorti  en  1904  que  129,334  piculs  ayant  une  valeur 
de  535,930  taëls  au  lieu  de  4,184,943  taëls  en  1902  et  2,029,996 
en  1903. 

Sucre.  —  Les  sucres  qui  l'année  dernière  avaient  marqué 
une  diminution  de  moitié  semblent  reprendre  cette  année  une 
grande  partie  de  ce  qu'ils  avaient  perdu;  leur  vente  s'est  chiffrée 
par  365,906  piculs  valant  1,356.179  taëls  au  lieu  de  299,175 
piculs  valant  987,977  taëls  en  1903. 

Tourteaux  de  haricots.  —  On  a  ouvert  cette  année  une 
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rubrique  spéciale  pour  les  tourteaux  de  haricots  qui  prenaient 
chaque  jour  une  importance  plus  grande.  Mais  cette  année  les 
exportations  ont  diminué  à  cause  de  la  guerre.  Le  Japon  qui  les 
utilisait  à  la  fois  pour  l'éclairage  et  la  fumure  n'a  pu  acheter 
que  beaucoup  moins  car  ils  avaient  été  déclarés  contrebande  de 
guerre.  Leur  grand  port  d'exportation  estNieou-tchouang(New- 
chuang). 

En  1903,  la  Chine  avait  exporte'  3,403.701  piculs  valant  5  mil- 
lions 293,496  taëls;  en  19Q5,jces  chiffres  sont  tombés  à  1450,080 
piculs  valant  2,355,918  taëls. 

Métaux.  —  Il  faut  remarquer  les  progrès  ïaits  par  l'extrac- 
tion du  fer  qui  l'année  dernière  était  pour  ainsi  dire  nulle  et  qui 
s'élève  cette  année  à  12,111  tonnes. 

Il  y  a  là  un  fait  curieux  à  constater  et  qui  peut  être  considé- 
rable, car  si  le  transport  du  minerai  est  très  onéreux,  celui  du 
métal  l'est  beaucoup  moins  et  permet  l'exportation. 

Le  mercure  reste  stationnaire  ou  à  peu  près  comme  quantité, 
mais  diminue  de  20  0/0  comme  valeur.  Enfin,  l'étain  avec  une 
augmentation  de  21  0/0  en  quantité  voit  sa  valeur  s'accroître  de 
53  0/0.  (Voir  tableau  n°  13.) 


TRANSIT. 

La  valeur  totale  des  marchandises  en  transit  est  de  13,384,055 
taëls,  soit  3  1/2  0/0  des  importations  brutes. 

Les  principales  marchandises  qui  empruntent  la  Chine  soit 
comme  marché,  soit  comme  route  sont  : 

Le  thé  de  Formose  qui,  reexpédié  dans  des  emballages  chi- 
nois, constitue  3,945,815  taëls,  le  thé  de  Geylan  et  de  l'Inde, 
44,055,  l'opium,  174,724.  . 

Les  cotonnades  contribuent  au  transit  pour  3,800,000  fr.,  le 
charbon  pour  492,466  taëls.  Le  ginsenc  réexporté  représente 
297,820  piastres. 

D'après  les  chiffres  qui  précèdent,  la  balance  du  commerce 
serait  nettement  défavorable  à  la  Chine.  Mais  il  y  aune  quantité 
de  choses  qui  n'y  ont  pas  été  notées  car,  à  proprement  parler, 
on  ne  peut  les  ranger  sous  la  rubrique  exportation  ou  importa- 
tion. Ce  sont  l'argent  dépensé  en  Chine  par  les  étrangers  qui  y 
arrivent,  l'argent  prêté  pour  les  chemins  de  fer,  les  dépenses 
des  Légations  et  Consulats,  des  troupes  étrangères,  des  vais- 
seaux de  guerre  étrangers,  leurs  réparations,  les  subventions 
européennes  aux  hôpitaux,  écoles  et  missions,  les  envois 
d'argent  des  émigrants  chinois. 

Les  Douanes  impériales  n'ont  pas  encore  publié  la  balance  de 
l'année  1904,  mais  voici  comment  elles  établissaient  celle  de 
1903. 


CHINE 


Passif. 

Valeur  des  marchandises  importées  dans  les  ports  ouverts  en 
Chine: 

haikwantaëls. 


Au  moment  du  débarquement   310.453.428 

Valeur  des  lingots  et  de  la  monnaie  importée   37.001.165 

Principal  et  intérêt  des  emprunts  et  indemnités  ....  44.210.400 

Dépenses  des  Légations  et  Consulats  de  Chine   1.320.000 

Dépenses  des  étudiants  et  des  travailleurs  chinois  au 

dehors   3.000.000 

Bénéfices  envoyés  par  les  étrangers  dans  leur  patrie  .  .  16.000.000 
Frets  et  primes  d'assurances  recueillis  par  les  Compa- 
gnies étrangères   6.750.000 

Munitions  de  guerre   5. 000. 000 


Total   423.734.993 


Actif. 

Valeur  des  marchandises  exportées  des  ports  ouverts  au 
moment  de  leur  embarquement  

Valeur  des  lingots  et  monnaies  exportés  

Excès  des  exportations  sur  les  importations  du  com- 
merce non  enregistré  sur  les  frontières  terrestres  de 
Chine  

Dépenses  pour  le  développeront  des  entreprises  indus- 


'trielles   27.000.000 

Dépenses  des  Légations  et  Consulats  en  Chine   5.000.000 

Entretien  des  garnisons  étrangères   7.500.000 

Entretien  des  vaisseaux  de  guerre  étrangers  y  compris 

l'argent  dépensé  par  les  équipages   15.000.000 

Entretien  des  navires  marchands  étrangers  y  compris 

l'argent  dépensé  par  les  équipages  '.  .  2.000.000 

Réparation  des  vaisseaux  à  Shanghaï  ou  ailleurs  .  .  10.000.000 
Dépenses  pour  les  missions,  écoles  et  hôpitaux  étran- 
gers  6.O00.O00 

Dépenses  des  travailleurs  étrangers  en  Chine   6.000.000 

Envois  et  apports  d'argent  des  Chinois  émigrés   73.000.000 


Total     ....  424.751.694 


Ces  chiffres  n'ont  pas  du  varier  beaucoup  pour  1904.  Comme 
les  importations  ont  augmenté  de  34  millions  de  plus  que  les 
exportations  la  balance  doit  donc  être  légèrement  défavorable  à 
la  Chine. 


236.205.162 
33.046.532 


4.000.000 
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Part  des  divers  pays  dans  le  commerce  extérieur 
de  la  Chine. 

Grande-Bretagne. 

Grâce  à  la  guerre,  qui  a  restreint  la  concurrence  des  cotonna- 
des japonaises  le  commerce  anglais-chinois  a  repris  un  nouvel 
essor  et  atteint  cette  année  un  chiffre  supérieur  à  tous  ceux  qu'il 
avait  connus  : 

Les  importations  ont  presque  reconquis  le  chiffre  de  1902, 
57,220,955  taëls  contre  57,624,610  taëls  alors  qu'en  1903  elles 
étaient  tombées  à  50,603,772. 

Ce  regain  d'activité  est  surtout  dû  aux  sheetings,  1,843,593 
taëls  contre  1,371,948  en  1903,  aux  drills,  415,488  taëls  contre 
228,317  taëls,  aux  jeans,  1,060,944  taëls  contre  397,385. 

Les  exportations,  elles,  ont  fait  un  bond  considérable.  De 
10,344,375  taëls  en  1902  elles  étaient  descendues  à  10,024,095  en 
1903  ;  en  1904  elles  sont  montées  à  15,269,963  taëls. 

La  somme  totale  des  échanges  entre  la  Grande-Bretagne  et 
l'Empire  du  Ciel  a  donc  été  de  72,490,918  en  1904.  En  1902  elle 
avait  atteint  67,968,985  et  en  1904  elle  était  tombée  à  60,627,867 
taëls. 

Les  Anglais  ont  en  Chine  5,981  résidents  et  436  maisons  de 
commerce  contre  5,662  résidents  et  420  maisons  en  1903. 

Australie  et  Nouvelle-Zélande. 

Les  échanges  entre  l'Australie  et  la  Chine  continuent  leur 
marche  ascendante.  De  301,838  taëls  en  1902,  l'importation  est 
passée  à  372,411  en  1903  et  494,856en  1904,  l'exportation  est 
arrivée  à  218,290  taëls,  chiffre  qu'elle  n'avait  plus  connu  depuis 
1900. 

Les  échanges  entre  la  Chine  et  l'Australie  forment  donc  un 
total  de  713,146  taëls,  soit  presque  le  chiffre  de  1901  ;  ce  qu'il  y  a 
surtout  d'intéressant  à  constater  c'est  le  mouvement  de  reprise 
du  commerce  sino-australien  qui  depuis  1900  n'avait  cessé  de 
décroître. 

La  nouvelle  ligne  de  navigation  projetée  entre  Darwin  et  Port- 
Arthur  n'a  encore  pu  être  mise  en  vigueur  par  suite  de  la  guerre 
russo-japonaise;  néanmoins  le  projet  est  loin  d'être  abandonné, 
les  navires  seront  aménagés  pour  le  transport  des  viandes  et  du 
beurre. 

Singapoor  et  Détroits. 

Le  commerce  entre  Singapoor  et  la  Chine  continue  sa  marche 
ascendante;  il  a  atteint  cette  année  7,729,070  taëls,  dont 


18 


CHINE 


4,061,919  taëls  pour  les  importations  et  3,667,151  taëls  pour  les 
exportations. 

En  1902,  les  importations  avaient  atteint  le  chiffre  de 
4,108,926  taëls,  mais  les  exportations  ne  s'élevaient  qu'à 
3,026,922  taëls.  Le  commerce  total  de  7,135,848  taëls  était  resté 
au-dessous  de  l'importance  acquise  depuis. 

Hong-Kong. 

Hong-Kong  est  le  plus  grand  entrepôt  chinois  et  figure 
comme  tel  dans  le  commerce  de  la  Chine  pour  la  somme  consi- 
dérable de  227,943,027  taëls  dont  les  importations  absorbent 
bien  141,085,010  taëls,  les  exportations  valant  86,858,017  taëls. 

Hong-Kong  constitue  la  grande  cause  d'erreur  des  statistiques 
chinoises  car  beaucoup  de  marchandises  étrangères  sont  clas- 
séées  comme  provenant  de  Hong-Kong  alors  qu'elles  arrivent 
en  réalité  d'Allemagne,  d'Angleteree,  d'Amérique  ou  de  France. 
L'Inde  elle-même  en  souffre  beaucoup. 

Fait  à  signaler,  les  maisons  allemandes  sont  très  nombreuses 
à  Hong-Kong. 

Philippines. 

Au  total,  le  chiffre  des  échanges  entre  les  Philippines  et  l'em- 
pire chinois  a  dépassé  celui  de  1902;  il  est  arrivé  à  1,080,757 
taëls  contre  875,745  en  1903  et  1,006,093  en  1902,  alors  que  sous 
la  domination  espagnole  il  ne  se  montait  péniblement  qu'à 
207,982  taëls.  Cependant  les  importations  des  Philippines  en 
Chine  sont  moins  considérables  qu'en  1902,  775,348  taëls  au 
lieu  de  857,768  taëls.  Le  déficit  est  comblé  par  les  exportations 
qui  se  montent  à  305,409  taëls  contre  148,325  en  1902,  quoique 
elles  soient  moindres  qu'en  1903,  où  elles  atteignirent  361,746 
taëls. 

Sud  Africain. 

Les  affaires  entre  la  Chine  et  le  Sud  Africain  se  sont  faites 
presque  toutes  à  l'exportation.  Après  avoir  été  de  236,613  taëls 
en  1889,  de  183,618  taëls  en  1902,  elles  étaient  tombées  en  1903 
au  chiffre  de  52,497  taëls.  En  1904,  elles  se  sont  relevées  à 
100,522  taëls;  cela  tient  sans  doute  à  l'autorisation  donnée 
d'employer  la  main-d'œuvre  chinoise  au  Transvaal.  Les  impor- 
tations ne  figurent  dans  ce  chiffre  que  pour  2,243  taëls,  c'est-à- 
dire  rien. 

Canada. 

Les  échanges  avec  le  Canada,  qui  étaient  en  1899  de  6,803,374 
taëls,  sont  tombés  l'année  suivante  à  2,300,000,  puis  à  1,468,000 
et  à  1,111,180  pour  se  relever  en  1902  à  3,198,000  et  retomber 
après  à  1,081,828.  En  1904,  ils  ont  atteint  2,693,735  taëls,  chiffre 
où  les  exportations  figurent  pour  531,161  taëls  et  les  importa- 
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tions  pour  2,162,174  taëls.  On  en  pourrait  conclure  à  un  relève- 
ment si  l'on  n'avait  sous  les  yeux  les  chiffres  du  commerce 
sino-canadien  de  1897  a  1904. 

États-Unis 

Le  nombre  des  résidents  américains  en  Chine  est  de  3,220, 
ayant  106  maisons  de  commerce. 

Les  États-Unis  ont  dépassé  en  1904  le  chiffre  acquis  en  1902  et 
qui  paraissait  alors  anormal  de  55,078,865  taëls  et  ont  atteint 
56,268,921  taëls,  dont  29,180,946  taëls  pour  l'importation  et 
27,087,975  pour  l'exportation.  En  1902,  les  chiffres  respectifs 
étaient  de  30,138,713  à  l'importation  >et  24,940,152  à  l'exporta- 
tion,cette  hausse  est  due  surtout  à  la  vente  du  pétrole  américain 
et  aussi  à  la  reprise  de  l'importation  des  sheetings  et  un  peu  à 
celle  du  thé. 

Amérique  du  Sud. 

L'Amérique  du  Sud  ne  compte  que  pour  mémoire.  La  Chine 
y  importe  pour  26,033  taëls  au  lieu  de  4,948  en  1903  et  104,725 
en  1902,  année  exceptionnelle.  Jusque  là  les  exportations 
n'avaient  pas  dépassé  15,000  taëls  et  l'importation -était  nulle. 

Russie. 

La  Russie  a  308  résidents  et  21  maisons. 

Quant  à  son  commerce,  il  faut  distinguer  la  voie  d'Odessa  et 
Batoum,  et  celle  de  Sibérie,  Kiachta,  Mongolie. 

La  première  a  bénéficié  de  la  guerre  et  son  travail  s'est  accru 
de  1,150,000  taëls  à  peu  près  dus  uniquement  aux  importations 
qui  sont  passées  de  1,959,104  à  4,414,212,  alors  que  les  exporta- 
tions sont  tombées  de  4,138,653  à  2,812,261.  L'augmentation 
des  importations  est  surtout  due  aux  pétroles  russes  qui  dépas- 
sent 5,000,000,  c'est-à-dire  plus  que  le  chiffre  donné  comme 
total.  Cette  anomalie  s'explique  par  le  fait  que  la  presque  tota- 
lité du  pétrole  russe  est  chargée  à  destination  de  Hong-Kong 
qui  le  revend  ensuite  et  le  fait  figurer  sur  le  tableau  de  son 
commerce.  Quant  à  la  voie  par  la  Sibérie,  Kiachta  et  Dalny,  elle 
n'a  naturellement  pu  être  utilisée  que  par  Kiachta  et  la  Mon- 
golie. Les  importations  ont  été  nulles,  mais  les  exportations 
ont  atteint  2,812,261;  quant  à  ce  que  les  douanes  appellent 
Mandchourie  Russe,  son  commerce  n'a  atteint  que  94,236  francs. 

Le  mouvement  total  des  échanges  directs  sino- russes  s'élève 
donc  à  9,523,838  taëls. 

Les  exportations  par  la  voie  mongole  se  composent  presque 
exclusivement  de  thé  et  principalement  de  thé  noir  en  briques. 

Il  sera  intéressant  de  voir  si  le  commerce  mandchourien 
reprendra  après  la  guerre,  et  notamment  si  le  charbon  qui  en 
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est  la  principale  richesse  minérale  pourra  arriver  sur  la  côte 
à  un  prix  assez  bas  pour  en  permettre  l'emploi  industriel  ou 
maritime. 

Corée. 

Le  trafic  entre  la  Corée  et  la  Chine  atteint,  en  1904,  2,270,015 
taëls  dont  879,320  pour  l'importation  et  1,390,695  pour  l'expor- 
tation. 

Japon. 

Le  Japon  possède  en  Chine  9.139  résidents  et  650  maisons  de 
commerce. 

Malgré  la  guerre,  son  commerce  a  continué  à  s'accroitre  et 
cette  année  ce  sont  les  exportations  qui  ont  causé  ce  progrès, 
les  importations  demeurant  stationnaires.  Le  chiffre  des  pre- 
mières s'est  élevé  à  37,986,858  taëls  contre  30,433,435  taëls  en 
1903  et  les  secondes  se  sont  maintenues  à  50,164,056  contre 
50,298,343  en  1903.  Le  commerce  total  est  donc  de  88,150,914 
taëls. 

L'augmentation  des  drills  japonais  compense  la  diminution 
des  sheetings  et  des  shirtings:  les  T.  cloths  de  32  et  36  pouces 
sont  en  diminution  mais  les  flanelles,  les  toiles  de  coton,  les 
Towels,  Honey  comb.  Huckaback  progressent,  mais  moins  que 
ne  perd  le  coton  brut. 

Les  filés  japonais  sont  restés  stationnaires,  les  allumettes  ont 
augmenté  de  1  million  et  les  ombrelles  de  200,000  taëls. 

Tableau  des  principaux  articles  du  commerce 
japonais. 


Shirtings   15.020 

Sheetings   602.654 

Drills  (coutils)   574.342 

T.  cloths   321.329 

Flanelle  unie  teinte  ou  imprimée.  .  .  419.693 

Flanelle  rayée   127.818 

Toile  de  coton   92.948 

Mouchoirs   12.527 

Serviettes,  toile  ouvrée   88.707 

Coton  brut   15.973.390 

Tissus  soie  et  coton  .  .   27.953 

Allumettes   4.743.209 


Les  progrès  du  Japon  sont  dus  au  bon  marché  de  ses  pro- 
duits, à  la  connaissance  du  marché  chinois  et  au  nombre  de  ses 
résidents  en  Chine  et  surtout  à  la  facilité  extrême  avec  laqnelle 
le  Ja^on  se  plie  au  goût  chinois  et  aux  contrefaçons  de  bas  étage 
qu'il  n'hésite  pas  à  lancer  en  les  couvrant  d'étiquettes  euro- 
péennes. 
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Macao. 

Le  commerce  de  Macao  est  sensiblement  stationnaire  depuis 
1900  ;  il  se  maintient  entre  7  et  8  millions  de  taëls  et  est  évidem- 
ment étouffé  par  le  voisinage  de  Hong-Kong:  cette  année  il  s'est 
chiffré  par  7,953,334  taëls,  dont  5,058,741  pour  les  exportations 
de  Chine. 

lndo- Chine. 

La  marche  ascendante  du  mouvement  des  échanges  entre  la 
Chine  et  notre  colonie  continue.  Les  importations  se  sont  éle- 
vées, 1,754,750  taëls  et  les  exportations  de  Chine  sont  arrivées 
à  2,953,718  taëls,  soit  un  total  de  4,708,648  taëls  alors  qu'en  1903 
le  plus  fort  chifire  obtenu  n'était  que  de  3,186.888  taëls. 

Ce  résultat  est  plutôt  dû  à  la  marche  croissante  de  nos  achats 
en  Chine  qu'à  nos  ventes  qui  sont  restées  sensiblement  égales 
depuis  trois  ans  ;  cela  s'explique  par  le  nombre  des  Chinois  qui 
habitent  sur  notre  territoire  :  nous  ne  vendons  guère  à  la  Chine 
que  du  riz,  quand  sa  récolte  est  insuffisante. 
.  Il  est  à  présumer,  et  il  faut  espérer,  que  la  construction  du 
chemin  de  fer  du  Yunnan  déterminera  un  mouvement  d'échan- 
ges plus  important,  sans  pour  cela  croire  qu'il  pourra  drainer 
les  produits  des  bords  du  Yangtse  en  dehors  de  leur  route  natu- 
relle qui  sera  toujours  moins  chère  que  la  voie  ferrée. 

Siam. 

Le  commerce  sino-siamois  est  également  stagnant  1,556,272 
taëls  dont  1,298,013  à  l'exportation.  Les  importations  qui  en 
1902  étaient  légèrement  supérieures  aux  exportations  sont 
maintenant  tombées  à  258,239  taëls,  cela  provient  sans  doute  de 
ce  que  le  besoin  de  riz  a  été  moins  considérable  en  Chine.   

Le  commerce  siamois  est  presque  entièrement  aux  mains  des 
Allemands  qui  avec  les  Norvégiens  ont  accaparé  les  transports 
maritimes  du  SiamR 

Java  et  Sumatra. 

Le  bond  fait  Tannée  dernière  par  le  commerce  des  Indes 
Néerlandaises  s'est  continué  par  une  progression  soutenue  et 
due  exclusivement  aux  importations  qui  comprennent  5,167,718 
taëls  sur  les  5,557,362  du  mouvement  total,  et  se  constituent 
presque  entièrement  de  pétrole. 

Les  exportations,  elles,  sont  au-dessous  du  chiffre  atteint 
auparavant  de  503,346  taëls  et  n'arrivent  qu'à  389,644  taëls. 

Turquie  d'Asie,  Perse,  Algérie,  Aden. 
Grand  progrès  depuis  1903,  de  plus  de  100  0/0. 


De  2,672,308  taëls  le  commerce  est  passé  à  5,533,044  en  1904, 
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dont  1,142,395  pour  les  importations  au  lieu  de  218,373  en  1903, 
et  4,390,649  pour  les  exportations  contre  2,453,395  en  1903. 

Europe,  Russie  exceptée. 

Le  mouvement  total  des  échanges  entre  l'Europe  et  la  Chine 
s'est  élevé  cette  année  à  68,025,477  taëls,  dont  44,512,544  pour 
les  exportations  qui  ont  considérablement  augmenté  depuis 
l'année  dernière  où  elles  n'atteignaient  que  34,573,445  taëls. 

C'est  le  plus  fort  chiffre  qu'ait  encore  connu  le  commerce 
européen  avec  la  Chine.  Les  importations  sont  également  en 
progrès,  23,512,933  taëls  contre  22,350,983  en  1903. 

Du  reste  le  commerce  européen  est  appelé  à  prendre  chaque 
jour  une  importance  plus  grande  en  Chine  à  cause  des  sociétés 
européennes  qui  se  montent  en  Chine  pour  l'exploitation  des 
mines  et  la  construction  des  chemins  de  fer. 

Il  est  à  remarquer  que  les  Américains,  quoique  ayant  beau- 
coup développé  leur  commerce  restent  néanmoins  en  arrière. 
Il  est  fort  probable  que  leur  commerce  baissera  beaucoup  en 
1905  par  suite  de  la  campagne  de  boycottage  menée  par  les 
journaux  sous  l'influence  du  Japon,  à  cause  du  bill  d'émigra- 
tion chinoise  voté  à  Washington. 

Pays  d'Europe. 

Quoique  les  statistiques  des  Douanes  ne  permettent  pas  de 
faire  la  part  des  différents  pays  européens,  on  peut  cependant, 
d'après  les  statistiques  des  gouvernements  européens  et  les 
renseignements  recueillis  sur  place  par  les  consuls,  faire  quel- 
ques observations  sur  le  commerce  de  chacun. 

France. 

En  premier  lieu,  il  faut  remarquer  que  notre  pays  perd  énor- 
mément à  la  manière  dont  sont  faites  les  statistiques  des 
Douanes  impériales  :  en  effet,  beaucoup  de  nos  produits  arri- 
vent en  Chine  sous  pavillon  britannique  et  sont  attribués  au 
commerce  de  la  Grande-Bretagne. 

L'exportation  chinoise  en  France  a  une  très  grande  impor- 
tance, bien  supérieure  à  celle  de,  l'Allemagne,  par  suite  des 
achats  de  soie  faits  par  nos  manufactures,  notamment  à 
Canton. 

Quant  à  nos  ventes,  elles  ne  sont  malheureusement  pas  sur 
le  même  plan  et  sont  cinq  fois\  moindres  que  celles  de  l'Alle- 
magne et  n'atteignent  que  la  moitié  de  celles  de  la  Belgique. 

Elles  se  composent  surtout  d'objets  destinés  aux  résidents 
européens  ou  aux  riches  Chinois,  mais  les  contrefaçons  étran- 
gères et  surtout  japonaises  leur  fùnt  beaucoup  de  tort,  car 
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beaucoup  moins  chères,  elles  permettent  aux  intermédiaires  qui 
abondent  chez  les  mandarins  de  gagner  plus  en  faisant  payer 
le  prix  de  la  denrée  française,  dont,  par  suite,  îa  vogue  diminue 
vu  la  basse  qualité  de  ce  que  l'on  vend  comme  «  made  in 
France  ». 

Nous  vendons  surtout  aux  indigènes  des  soieries  et  principa- 
lement des  imitations  de  soieries  chinoises  à  bon  marché  ; 
nous  avons  également  en  Chine  un  débouché  assez  important 
pour  les  rubans  qui  remplacent  les  bordures  de  robes  chinoises 
brodées.  Malheureusement  on  vend,  comme  venant  de  Saint- 
Étienne,  beaucoup  de  rubans  fabriqués  à  Crefeld. 

Nos  vins  ne  sont  appréciés  que  par  de  rares  Chinois  et  encore 
ceux-ci  ont-ils  beaucoup  de  difficultés  à  s'en  procurer  d'authen- 
tiques :  cependant,  les  vins  rouges  commencent,  ainsi  que  la 
Mère,  à  se  boire  dans  les  restaurants  chinois,  mais  c'est  le 
Champagne  surtout  qui  est  très  goûté;  les  Chinois  ont  pris 
f  habitude  d'en  offrir  à  leurs  hôtes  et  d'en  boire  concurremment 
avec  le  thé  :  mais  là  encore  la  contrefaçon  nous  cause  un  gros 
préjudice. 

Ce  qu'il  faudrait  expédier  en  Chine  pour  ruirer  cette  concur- 
rence, ce  sont  des  vins  de  Saumur  ou  des  tisanes  légères  qui  ne 
reviennent  pas  plus  cher  et  plaisent  davantage  au  goût  chinois 
que  le  Champagne  sec  des  grandes  marques... 

Les  Chinois,  quoique,  ou  plutôt  parce  que  peu  propres,  font 
un  grand  usage  de  parfumerie  et  commencent  à  utiliser  le  savon, 
mais  nos  produits  sont  trop  chers  et  ils  préfèrent  des  produits 
inférieurs,  mais  enveloppés  de  papiers  dorés  et  aux  couleurs 
vives. 

Néanmoins,  le  bon  savon  pour  la  lessive  est  très  apprécié  et 
se  vend  bien. 

Les  montres  obtiennent  un  grand  succès  en  Chine  ;  le  coolie 
économise  pour  en  acheter  une  et  le  mandarin  est  fier  d'en 
posséder  une  en  or.  Mais  il  ne  faudrait  pas  nous  laisser  sup- 
planter sur  ce  terrain  ;  là,  comme  ailleurs  du  reste,  le  bon 
marché  est  nécessaire  ;  les  Américains  ont  importé  en  Chine  des 
montres  que  les  marchands  indigènes  vendent  au  prix  de 
1  p.  80,  soit  un  peu  plus  de  4  fr. 

Du  reste,  les  Chinois  ne  sont  pas  hostiles  aux  inventions 
mécaniques.  Dans  les  rues  de  Pékin,  depuis  la  réforme  de  la 
voirie,  on  rencontre  beaucoup  de  bicyclettes.  L'impératrice 
possède  des  automobiles  dont  elle  ne  se  sert  pas  il  est  vrai,  et 
des  canots  à  vapeur  qui  circulent  sur  le  canal  et  le  lac  du  palsis 
d'été. 

Enfin,  la  France  prend  une  part  importante  dans  la  construc- 
tion des  chemins  de  fer.  Les  compagnies  du  Yunnan  et  du 
Chansi  sont  françaises;  la  Compagnie  d'Hankéou-Pékin  est 
Iranco-belge,  mais  les  actionnaires  sont  Français  pour  la  plu- 
part. 
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.Nous  avons  1,374  résidents  en  Chine  possédant  67  maisons  de 
commerce.  Cette  petite  proportion  provient  de  ce  que,  dans  ce 
décompte,  figurent  nos  missionnaires  qui  n'ont  pas  de  maisons 
de  commerce  ;  néanmoins,  ils  répandent  notre  langue  et  prépa- 
rent ainsi  la  voie  à  nos  négociants. 

Allemagne. 

-  Le  commerce  allemand  a  pris  jusqu'à  ce  jour  une  importance 
de  plus  en  plus  considérable;  ceia  tient  à  la  facilité  avec  laquelle 
il  se  plie  à  l'esprit  chinois  :  ainsi,  l'Allemagne  vend  des  savons, 
par  exemple,  et  des  alcools,  de  l'aniline,  à  très  bon  marché;  ces 
savons  sont  de  dernière  qualité,  mais  ils  sont  entourés  de 
papiers  illustrés  à  la  chinoise  avec  des  couleurs  flamboyantes  ; 
leur  alcool  est  une  drogue  sans  nom,  mais  qui  porte  une  cap- 
sule brillante,  un  habit  de  métal  blanc,  une  belle  étiquette  avec 
«  Very  via  Cognac  ».  Leur  aniline  ne  contient  que  10  0/0  de 
matière  colorante,  mais  la  boîte  est  jolie. 

De  plus,  les  maisons  allemandes  acceptent  n'importe  quelle 
commande  :  si  elles  n'ont  pas  l'objet  demandé,  elles  le  trouvent 
et  jouent  le  rôle  de  commissionnaires.  Enfin,  elles  n'hésitent 
pas,  tout  comme  le  Chinois,  à  courir  des  risques;  c'est  ainsi 
qu'elles  consentent  des  emprunts  aux  Chinois  sans  aucune 
garantie  du  gouvernement, 

Cette  manière  d'agir  s'explique  si  on  songe  que,  bien  que  les 
statistiques  donnent  le  chiffre  de  173  maisons,  la  plupart  ne  sont 
que  les  succursales,  les  quelques  grosses  maisons  appuyées  du 
reste  par  la  «  Deutsche  Bank  »,  la  maison  Krupp,  la  Disconto 
Gesellschaft,  la  Dresdner  Bank  »,  quelques-unes  même  comme 
Arnhold  Karberg,  emploient  des  capitaux  indigènes.  De  plus, 
pour  leurs  expéditions  en  Chine,  les  négociants  allemands  indi- 
quent le  prix  en  coût,  fret,  assurance,  rendu  Shanghai  ou  Kiao- 
tcheou  et  en  monnaie  chinoise,  prenant  ainsi  à  leur  charge  les 
risques  du  change. 

Grâce  à  cette  manière  d'agir  les  Allemands  sans  avoir  aucune 
spécialité  telle  que  filés,  pétrole,  opium,  et  en  ne  vendant  que 
les  produits  secondaires  et  de  fantaisie  ont  réussi  à  importer 
pour  6,877,119,  chiffre  donné  par  les  douanes  allemandes  et  dans 
lequel  ne  figurent  pas  les  achats  d'armes  et  de  machines  faits 
par  le  gouvernement  chinois. 

Malgré  leur  situation  politique  prépondérante  au  Shantoung, 
leur  commerce  n'y  a  pas  un  développement  en  rapport  avec 
cette  situation;  cela  tient  à  la  concurrence  japonaise.  Du  reste, 
l'Allemagne  est  actuellement  inférieure  à  l'Angleterre,  au  Japon, 
aux  États-Unis  et  si  elle  a  le  2e  rang  au  point  de  vue  du  pavil- 
lon, elle  est  sérieusement  menacée  par  le  Japon  et  même  par 
l'Amérique  qui  promène  son  drapeau  sur  des  «  Minnesota  »  et 
des  «  Dakota  »  de  plus  de  20,000  tonnes.  Quant  à  la  nature  de 
son  commerce  elle  est  de  tous  points  semblable  à  celle  ducom- 
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merce  nippon  et  il  est  probable  que  dans  cette  lutte  pacifique 
comme  dans  l'autre  ce  sera  le  Jaune  qui  l'emportera. 

Belgique. 

La  Belgique  a  286  résidents  et  6  maisons  de  commerce  en 
Chine.  Une  grande  partie  de  nationaux  sont  employés  au  che- 
min de  fer  franco-belge,  ce  qui  explique  la  faible  proportion 
des  maisons  de  commerce.  Malgré  leur  petit  nombre  celles-ci 
font  des  affaires  assez  importantes.  La  Belgique  achète  des  tein- 
tures, du  cuivre,  du  nickel  et  vend  du  matériel  de  chemin  de 
fer,  du  matériel  d'usine,  notamment  au  Hou-nan,  de  l'acier,  du 
fer  travaillé,  des  armes,  de  la  houille. 

La  récente  fondation,  à  Bruxelles  d'une  chambre  de  commerce 
sino-belge  et  d'une  chambre  chinoise  a  eu  pour  but  de  mainte- 
nir et  d'étendre  des  relations  économiques  entre  les  deux  pays  ; 
mais  il  faut  se  montrer  sceptique  sur  les  efforts  qu'en  pourra 
ressentir  l'Empire  du  Milieu. 

Italie. 

Les  italiens  résidant  en  Chine  sont  au  nombre  de  365  possé- 
dant 22  maisons  de  commerce. 

L'Italie  achète  surtout  de  la  soie;  elle  vient  au  3e  rang  après 
la  France  et  les  États-Unis,  car  on  ne  peut  considérer  Hong- 
Kong  que  comme  le  port  d'exportation  de  Canton.  Elle  importe 
également  des  pâtes  alimentaires,  plus  qu'elle  n  en  exporte. 

Quant  à  ses  ventes  elles  se  composent  presque  exclusivement 
de  coton  :  7,276,046  taëls  ;  en  dehors  de  cela  on  compte  du 
corail  travaillé,  des  soieries,  quelques  vins  et  des  huiles. 

Hollande. 

Il  y  a  en  Chine  15  maisons  et  209  résidents  néerlandais.  Ils 
achètent  presque  uniquement  du  thé  et  vendent  des  cotonnades 
en  assez  forte  quantité,  shirtings,  sheetings,  coutils,  jeans, 
T.  cloths  ainsi  que  des  bougies,  de  la  margarine,  des  conserves 
et  du  genièvre.  * 

Beaucoup  de  résidents  ont  également  des  intérêts  aux  îles  de 
la  Sonde  et  font  la  navette  entre  les  deux  pays  ;  c'est  ce  qui 
explique  le  nombre  relativement  élevé  de  Hollandais  en  Chine . 

Danemark. 

Il  y  a  198  Danois  possédant  11  maisons  de  commerce  en 
Chine.  Le  Danemark  fait  le  commerce  des  beurres  et  des  fers 
en  barre  ;  plusieurs  de  ses  nationaux  sont  employés  au  télé- 
graphe danois. 
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Espagne. 

L'Espagne  a  278  résidents  et  32  maisons  de  commerce  :  son 
importance  est  presque  nulle  depuis  qu'elle  n'a  plus  les  Philip- 
pines. 

Suède. 

La  Suède  a  122  résidents  et  une  maison;  elle  n'a  aucune 
importance. 

Norvège. 

La  Norvège  a  186  résidents  et  8  maisons. 

Ce  qui  fait  surtout  son  importance  c'est  sa  marine.  Le  pavil- 
lon norvégien  tient  le  4e  rang  dans  les  mers  de  Chine  après 
l'Angleterre,  l'Allemagne  et  le  Japon  avec  1,349,868  tonnes  au 
point  de  vue  de  la  valeur  des  cargaisons,  il  n'a  plus  que  le 
5e  rang,  passant  après  la  France  avec  32,879,946  taëls. 

^Autriche-Hongrie. 

L'Autriche  a  205  nationaux  et  15  maisons.de  commerce.  Elle 
achète  surtout  du  thé  et  vend  des  métaux,  du  papier,  du  fer  et 
de  la  maroquinerie. 

Portugal. 

Il  y  a  en  Chine  3,387  Portugais  presque  tous  Macaïstes  ayant 
36  maisons  de  commerce.  Le  commerce  direct  du  Portugal  avec 
la  Chine  n'existe  pour  ainsi  dire  pas,  tous  les  échanges  passant 
par  Macao. 

Indes  anglaises. 

Le  commerce  total  des  Indes  anglaises  avec  la  Chine  s'élève, 
d'après  les  statistiques  des  douanes  à  34,606,493  taëls,  dont 
32,219,712  à  l'importation. 

Il  est  à  remarquer  que  dans  une  autre  partie  de  son  opuscule, 
la  douane  impériale  accuse  l'importation  de  37,094,172  taëls 
d'opium  et  de  42,406,135  taëls  de  coton. 

On  n'a  pu  à  l'administration  centrale  fournir  une  raison  de 
cette  anomalie;  il  est  probable  qu'il  faut  la  mettre  sur  le  compte 
de  Hong-Kong;  celui-ci,  en  effet,  comporte  comme  exportation 
et  importation  ce  qui  n'est  en  réalité  qu'un  transit  et  souvent 
un  simple  transbordement;  cela  grossit  ainsi  la  part  apparente 
du  commerce  britannique.  Néanmoins  malgré  ses  sentiments 
chauvins  et  devant  les  critiques  maintes  fois  formulées,  Sir 
Robert  Hart  a  décidé  que  les  statistiques  pour  1905  porteraient 
la  mention  du  commerce  de  chaque  nation  européenne;  ce 
n'est  qu'une  demi-mesure  mais  c'est  déjà  préférable  à  l'ancien 
mode  de  rédaction. 
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Part  du  pavillon  de  chaque  puissance. 

On  voit  par  le  tableau  suivant  que  la  France  a  perdu  le 
deuxième  rang  qu'elle  occupait  autrefois  et  passe  au  quatrième 
rang  après  l'Angleterre,  l'Allemagne  et  le  Japon  pour  la  valeur 
des  cargaisons  et  au  cinquième  après  la  Norvège  pour  le  ton- 
nage quoique  comptant  un  plus  grand  nombre  de  navires. 


Tonnage  total. 
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naux,  Février  19J1  .......  u„  .  .      2    «      2  25 

N°  6.  —  Recueil  de  renseignemtitï  douanier!  «Hfr» 
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vrage complet)  20   »    20  85 
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blique Argentine,  Chili,  Décembre  1V01 
2*  r fascicule  :   I.   Chili,  Bolivie,  Pérou, 
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3«  fascicule  :  Uruguay,  République  Ar- 
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Mouvement  général  du  commerce  de  Tchéfou  en  4904» 

Tchéfou. . .  L'ouverture  des  hostilités  entre  la  Russie  et  Je 
Japon  ne  pouvait  évidemment  manquer  de  causer  une  certaine 
perturbation  dans  le  commerce  du  port  de  Tchéfou,  si  rappro- 
ché de  la  zone  des  opérations.  Certains  articles  qu'on  avait  pris 
l'habitude  d'entreposer  ici  dans  un  but  d'économie  n'ont  pu 
être  facilement  écoulés  lorsque  le  siège  fut  mis  devant  Port- 
Arthur.  Ce  n'est  qu'à  la  longue  qu'il  a  été  possible  de  leur  trou- 
ver un  débouché.  L'arrêt  presque  complet  de  la  navigation 
«  intérieure  »,  qui  était  en  grande  partie  entre  les  mains  des 
Japonais,  n'a  pas  été  non  plus  sans  nuire  au  trafic.  Néanmoins, 
le  mouvement  général  des  échanges  ne  s'est  pas  ralenti  autant 
qu'on  pouvait  le  craindre,  et  il  a  quand  même  atteint  le  chiffre 
élevé  de  40,644,643  haïkwan  taëls,  qui  n'est  inférieur  que  de 
1,309,308  haikwan  taëls  à  celui  du  précédent  exercice  et  dépasse 
encore  de  2,155,682  haïkwan  taëls  celui  de  l'année  1902. 

Ce  chiffre  de  40,644,643  haïkwan  taëls  se  décompose  comme 
suit  : 

Importations  étrangères   16.390.519  haïkwan  taëls. 

chinoises   11.567,970  — 

Exportation   12.686.154  — 

Total   40 . 644 . 643  haïkwan  taëls . 


Soit,  au  change  moyen  de  3  f r.  60  pour  un  taël  de  la  douane 
maritime,  146,320,714  fr. 

IMPORTATION. 

1°  Importations  étrangères. 

La  valeur  totale  des. importations  étrangères  —  y  compris  les 
réexportations,  qui  se  montent  à  3,617,377  haïkwan  taëls  —  ne 
s'est  élevée  qu'à  16,390,519  haïkwan  taëls  (59,005,868  îr.)  alors  , 
qu'elle  avait  été  de  19,535,647  en  1903  et  de  19,862,554  en  1902. 

Cotonnades.  —  La  diminution  porte  principalement  sur 
les  cotonnades.  Il  n'est  entré  que  59,160  pièces  de  shirtings  gris 
unis  contre  192,800  et  83,540  pièces  de  shirting  blancs  unis 
contre  124,000  en  1903.  Les  marques  japonaises  n'ont  pas  paru 
cette  fois  sur  le  marché.  Les  draps  sont  tombés  de  570,000 
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pièces  à  330,539.  L'article  de  provenance  américaine  continue 
d'avoir  la  faveur  des  indigènes,  mais  il  aura  bientôt  à  compter 
avec  celui  qui  est  fabriqué  au  Japon.  Ce  dernier  pays  en  a 
envoyé  à  Tchéfou,  en  1904,  46,900  pièces,  alors  qu'il  n'y  expé- 
diait jusqu'en  1902  que  des  quantités  insignifiantes.  Le  recul 
des  coutils  est  également  très  sensible  :  87,670  pièces  contre 
152,000  en  1903.  Les  manufactures  anglaises  sont  représentées, 
de  nouveau,  par  10,000  pièces  et  l'envoi  des  fabriques  japo- 
naises a  doublé  d'importance  (18,000  contre  9,000).  Enfin,  les 
T.cloths  tombent  de  150,000  pièces  à  72,670,  l'article  japonais 
battant  pour  la  troisième  fois  l'article  anglais,  et  les  croisés  de 
40,000  pièces  à  29,360,  pendant  que  les  serviettes  japonaises  se 
maintiennent  aux  environs  de  120,000  douzaines  et  que  les 
mouchoirs  présentent  une  certaine  avance  avec  un  total  de 
16,200  douzaines.  La  serviette  japonaise  la  plus  en  vogue  n'est 
grande  que  comme  un  petit  mouchoir  de  poche  ;  elle  est  très 
légère  et  dure,  par  conséquent,  fort  peu  de  temps  :  c'est  ce  qui 
explique  pourquoi  il  en  est  importé  de  si  grandes  quantités. 
Tout  le  monde  saris  exception  s'en  sert,  car  elle  est  d'un  bon 
marché  défiant  toute  concurrence.  Les  crêpes  de  coton,  que  les 
indigènes  utilisent  beaucoup  dans  le  sud  pour  la  confection  des 
gilets-chemises,  ont  commencé  à  paraître  sur  la  place  de  Tché- 
fou. Ce  sont  surtout  les  fabricants  américains  et  anglais  qui  ont 
supporté  les  conséquences  du  conflit  russo-japonais,  et  les 
manufactures  nippones  semblent,  quant  à  elles,  avoir  relati- 
vement peu  souffert  de  l'état  de  guerre,  en  1904  tout  au  moins. 

Filés  de  coton.  —  La  quantité  de  filés  de  coton  importés 
a  diminué  de  moitié  :  environ  70,000  piculs  (1  picul  :  60  kilo- 
grammes 453)  contre  145,000  en  1903.  L'article  japonais,  qui  est 
expédié  directement  ici,  continue  d'être  le  plus  recherché. 

Lainages,  —  Sauf  la  laine  de  Berlin  (136  piculs),  tous  les 
articles  inscrits  sous  cette  rubrique  subissent  un  recul  :  les 
lastings  tombent  de  4,453  piculs  à  2,294  ;  les  long  Elis  de  2,614 
pièces  à  1,916,  les  spanish  stripes  de  16,440  yards  à  14, 220, .et 
la  valeur  des  couvertures  de  50,000  haïkwan  taëls  à  15,700. 

Velours  et  peluches.  -—  Valeur  totale  :  12,698  haïkwan 
taëls.  Le  chiffre  de  35,000  haïkwan  taëls  avait  été  dépassé  l'an 
dernier. 

Huiles  minérales.  —  J'ai  déjà  indiqué,  dans  de  précédents 
rapports,  que  Tchéfou  était  devenu  l'une  des  principales  places 
d'entrepôt  de  la  Standard  oil  C°.  C'est  à  Peï-tao,  petit  village 
situé  dans  la  partie  N.-E.  de  la  rade  exlérieure  qu'ont  été  instal- 
lés les  trois  godowns  de  la  compagnie.  Ces  godowns  très  vastes, 
sont  surveillés  par  un  seul  agent  étranger.  Les  navires  qui 
arrivent  directement  d'Amérique  avec  leur  chargement  de 
pétrole  trouvent,  en  face  dudit  village,  un  mouillage  excellent, 
bien  abrité  contre  les  vents  du  nord  et  du  nord-est,  de  sorte  que 
e  débarquement  de  leur  cargaison  peut  s'effectuer  presque  en 
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tout  temps.  Les  godowns  alimentent,  avec  tout  le  Chan-tong 
septentrional,  la  région  de  Chan-haï-koan,  où  des  expéditions 
sont  continuellement  faites  d'ici  par  jonques,  mais  non  celle  de 
Kiao-tchéou,  qui  reçoit  l'huile  minérale  du  grand  dépôt  que  la 
Société  possède  à  Shanghaï.  C'est  la  maison  allemande  Carlo- 
nitz  et  Cie  qui  a  été  chargée  jusqu'ici  de  l'agence  de  Tsïng-tao. 
Les  travaux  de  construction  de  ses  godowns  une  fois  terminés, 
la  Standard  oil  C°  s'est  empressée  d'y  emmagasiner  un  impor- 
tant stock  de  pétrole,  et  c'est  ce  qui  explique,  jusqu'à  un  certain 
point,  qu'au  cours  de  l'année  que  nous  passons  en  revue,  le 
montant  de  ses  importations  à  Tchéfou  se  soit  élevé  à  8,908,000 
gallons  (1  gallon  :  4  litres  1/2),  alors  que,  les  années  précé- 
dentes, leur  chiffre  moyen  était  de  5  millions  de  gallons. 

A  noter  que  l'huile  minérale  de  provenance  russe  est,  de  son 
côté,  en  énorme  progression,  ayant  sauté  de  173,000  à  916,000 
gallons,  et  que  celle  de  Sumatra,  dont  il  n'a  d'ailleurs  été 
importé  jusqu'ici  dans  cette  région  que  des  quantités  négli- 
geables, n'a  pas  reparu  sur  le  marché. 

Farine  américaine.  —  La  farine  américaine  n'avait  été 
représentée  en  1903  que  par  un  chiffre  tout  à  fait  insignifiant. 
Il  en  a  été  importé  cette  fois  pour  une  valeur  de  128,000  haïk- 
wan  taëls;  mais,  il  paraît  que  la  plus  grande  partie  de  l'envoi 
avait  Port- Arthur  pour  destination.  Cette  sorte  de  farine  est  trop 
chère  pour  les  habitants  de  cette  province,  et  ceux-ci  sont  obli- 
gés de  s'en  tenir  à  celle  que  leur  offrent  les  indigènes,  bien 
qu'elle  soit  de  beaucoup  moins  fine  et  ait  moins  belle  apparence. 

Sucres.  —  Les  sucres  sont  en  légère  augmentation  :  ils 
remontent  de  208,000  à  294,000  piculs.  (Valeur  totale  :  1,402,000 
haïkwan  taëls.) 

Tableau  comparatif  des  importations  de  sucres 
pour  les  quatre  dernières  années. 

1904. 
Valeur 

1901.      1902.       1903.  Quantités  en 
—  —  —         en  haïkwan 

Quantités  en  piculs.        piculs.  taëls. 
Sucres  brun   106.293   276.056   107.855   128.070  512.280 

—  raffiné  ....     44.272     32.596     28.285     75.914  406.140 

—  blanc  ....     55.111    137.121     56.338     73.553  360.410 

—  candi   7.957     19.854     10.159     17.264  123.437 

Couleurs  et  teintures.  —  Les  couleurs  et  teintures  qui 
sont,  comme  on  sait,  écoulées  surtout  par  l'Allemagne,  ont 
donné  une  valeur  de  145,000  haïkwan  taëls,  supérieure  de  21,000 
à  celle  du  précédent  exercice.  La  part  de  l'aniline  est  de  106,000 
haïkwan  taëls  et  celle  de  l'indigo  artificiel  et  de  l'extrait  de  bois 
de  campêche  de  13,000  et  18,000  haïkwan  taëls  respectivement. 
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Allumettes.  —  Il  n'y  a  guère  que  les  étrangers  qui  se 
servent  encore  ici  des  allumettes  européennes;  tous  les  indi- 
gènes font  usage  de  celles  qui  viennent  du  Japon,  malgré 
qu'elles  soient  souvent  de  mauvaise  qualité.  Nombre  de  grosses 
importées  :  2,275,750  japonaises,  d'une  valeur  de  573,000  haïk- 
wan  taëls,  et  2,259  européennes. 

Charbon.  —  Les  arrivages  de  charbon  ont  atteint  le  chiffre 
de  68,300  tonnes  (Cardiff,  14,000;  Japonais,  54,300),  dépassant 
de  1,000  tonnes  ceux  de  1903,  et  de  16,000  ceux  de  1902.  Les 
négociants  avaient  tenu  à  être  prêts  à  faire  face  à  toutes  les 
éventualités,  mais  l'absence  presque  complète  de  "navires  de 
guerre  étrangers  n'a  pas  permis  l'écoulement  du  stock  aux  con- 
ditions souhaitées. 

Verres.  —  Valeur  des  verres  à  vitres  :  9,116  haïkwan  taëls 
seulement,  contre  36,000  en  1903.  Ce  recul  considérable  trouve 
son  explication  dans  ce  fait  qu'il  était  resté  un  certain  stock  de 
vitres  en  magasin  à  la  fin  de  1903;  au  surplus,  peu  de  maisons 
importantes  ont  été  construites  dans  la  région  pendant  la  pre- 
mière partie  de  la  guerre.  Les  verreries  et  verroteries  représen- 
tent une  valeur  de  17,000  haïkwan  taëls.  La  verrerie  Tong-shenh 
kong-sseu,  qui  fonctionnait  ici  depuis  trois  ans  et  dans  laquelle 
des  ouvriers  japonais  fabriquaient  plus  spécialement  des  bou- 
teilles et  des  verres  de  lampe,  a  dû  fermer  ses  portes  au  corn 
mencement  du  printemps  dernier,  après  avoir  essuyé  d'assez 
sérieuses  pertes.  Il  paraît  que  ses  produits,  par  trop  inférieurs, 
ne  trouvaient  que  difficilement  des  acquéreurs. 

Boutons  de  cuivre.  —  Les  boutons  de  cuivre  et  de  fantai- 
sie tombent  de  80,000  à  57,000  grosses  estimées  26,000  haïkwan 
taëls. 

Aiguilles.  —  De  même,  les  aiguilles  descendent  de  300,000 
mille  à  240,000  mille,  estimées  48,800  haïkwan  taëls. 

Métaux.  —  Le  malaise  causé  par  l'état  de  guerre  s'est  égale- 
ment fait  sentir  sur  l'industrie  des  vieux  fers,  dont  on  avait 
enregistré,  à  la  douane,  au  cours  des  trois  années  précédentes, 
des  quantilés  variant  entre  150  et  200,000  piculs  en  1904,  la 
quantité  importée  n'a  été  que  de  137,000,  d'une  valeur  estima- 
tive de  262,000  haïkwan  taëls.  A  Tchéfou,  ce  sont  surtout  les 
fers  à  cheval  qui  sont  demandés  par  les  ferblantiers  et  les  quin- 
cailliers indigènes:  ces  artisans  transforment,  comme  chacun 
sait,  toutes  ces  ferrailles  en  outils  et  ustensiles  divers  à  bon 
marché.  Les  clous  présentent  exceptionnellement  une  légère 
avance  avec  21,860  piculs  valant  65,580  haïkwan  taëls.  Viennent 
ensuite,  par  ordre  d'importance':  les  cuivres  (1,220  piculs); 
l'acier  (7,731  piculs);  le  plomb  (5,409  piculs);  le  mercure,  qui 
vaut  de  121  à  211  piculs  évalués  22,000  haïkwan  taëls  et  est  uti- 
lisé pour  les  essais  d'exploitation  des  gisements  aurifères: 
1'étain  en  saumons  (204  piculs  valant  8,874  haïkwan  taëls)  ; 
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enfin,  le  nickel  non  manufacturé  (59  piculs,  valeur:  4,357  haïk- 
wan taëls). 

Ciment.  —  Valeur  :  7,155  haïkwan  taris. 

Ginseng.—  696.460  haïkwan  laëls  de  ginseng  ont  été  impor- 
tés de  Corée  à  Tchcfou.  L'envoi  devait  rester  en  dépôt  ici,  aucun 
climat  de  cette  partie  de  la  Chine  n'étant  plus  favorable  que 
celui  de  ce  port  pour  la  manipulation  et  la  conservation  de  la 
précieuse  panacée;  mais,  les  hostilités  ont  été  cause  que  le  tout 
a  dû  être  réexpédié  hâtivement  dans  le  sud. 

Opium.  —  La  culture  de  l'opium  se  répandant  de  plus  en 
plus  au  Chan-tong  et  la  Mandchourie  produisant,  de  son  côté, 
des  pavots  en  abondance  (l'espèce  fournie  par  la  Mandchourie 
est  très  estimée  ici),  il  n'est  nullement  surprenant  que  les  im- 
portations de  l'Inde,  qui  atteignaient,  il  y  a  vingt  ans,  le  chiffre 
de  3.500  piculs  et  étaient  encore  en  1899,  de  1,415  piculs,  soient 
tombées  graduellement  a  403.  Cette  quantité  a  suffi  aux  débi- 
tants pour  faire  leurs  mélanges  et  aux  riches  fumeurs  pour 
satisfaire  leur  passion. 

Voici,  suivant  la  douane,  le  prix  moyen  des  principales  espè- 
ces en  1904  : 

Opium  de  Bénarès,  812  haïkwan  taëls  la  caisse. 

Mandchourie,  520  haïkwan  taëls  la  caisse. 

—  Yunnan,       431  — 

—  Ssen-tch'oen,  421  — 

Cigarettes,  cigares.  —  Valeur  totale  :  258,000  haïkwan 
taëls.  Le  tabac  consommé  sous  forme  de  cigarettes  provient 
surtout  de  l'Amérique  et  du  Japon.  Les  indigènes  des  classes 
inférieures  trouvent  tout  à  fait  à  leur  goût  cette  sorte  de  tabac, 
qui  est  d'ailleurs  d'un  bon  marché  extrême.  On  ne  voit  pour 
ainsi  dire  plus,  aujourd'hui  de  coolies  fumer  la  pipe,  tous  lui 
préfèrent  la  cigarette. 

Articles  intéressant  plus  particulièrement 
le  commerce  français. 

Vins,  eaux-de-vie,  liqueurs.  —  Le  chiffre  que  donne  la 
douane  pour  les  vins,  cognacs  et  liqueurs  est  très  élevé,  il  est 
au  moins  le  double  de  celui  relevé  l'année  dernière  (234,000 
haïkwan  taëls,  sans  compter  15,000  haïkwan  taëls  de  saké).  Ont 
été  surtout  demandés  les  vins  rouges  et  blancs,  les  eaiix-de-vie 
(cognac  et  whisky),  les  champagnes  et  la  bière.  Malgré  l'impor- 
tance de  la  vente,  comme  elle  a  été  très  irrégulière,  les  maisons 
sérieuses  ont  réalisé,  en  somme,  peu  de  bénéfices.  Les  boissons 
qui  ont  été  expédiées  d'ici  vers  le  nord  consistaient  principale- 
ment en  vins  mélangés,  ayant  subi  des  préparations  spéciales, 
et  en  eaux-de-vie  de  troisième  qualité.  Ce  sont  les  marchands 
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chinois  et  étrangers  (grecs  ou  levantins  pour  la  plupart)  qui  ont 
débité  ces  liquides,  à  leurs  risques  et  périls,  près  du  théâtre  des 
hostilités  qui  paraissent  avoir  fait  les  plus  brillantes  affaires. 

Je  ferai  remarquer  en  passant,  que  les  Chinois  des  classes 
aisées  —  négociants  et  fonctionnaires,  principalement  ceux  qui 
ont  visité  les  pays  étrangers  et  dont  le  nombre  augmente  tous 
les  jours  —  apprécient  beaucoup  nos  champagnes  demi-secs  de 
prk  moyen.  Ils  les  préfèrent  aux  extra-dry,  qui  les  étourdissent 
trop  vite  et  qu'ils  ne  boivent  que  bien  rarement  avec  un  réel 
plaisir.  Je  crois  que  d'excellentes  tisanes  de  Champagne  (des 
demi-bouteilles,  de  préférence)  trouveraient  un  écoulement 
facile,  si  l'on  se  donnait  la  peine  d'en  offrir  quelques  paniers  à 
des  personnes  influentes  et  ayant  des  relations  étendues.  Il  n'y 
aurait  que  des  avantages  à  orner  les  bouteilles  de  quelques  ca- 
ractères chinois.  Il  convient  de  noter  également  que  le  goût  de 
nos  vins  de  dessert  —  blancs,  genre  Banyuls  —  plait  beaucoup 
aux  indigènes.  —  La  compagnie  chinoise  Chang-yu  et  Gie,  qui 
possède  depuis  six  ans  d'importants  vignobles  tout  près  de 
Tchéfou,  n'a  pas  encore  répandu  les  premiers  échantillons  de 
ses  produits.  Des  personnes  compétentes  déclarent  que  les  vins 
locaux,  trop  acres,  ne  seront  buvables  qu'à  la  condition  d'être 
mélangés  à  des  vins  d'Europe. 

Eaux  gazeuses  et  minérales.  —  11,360  douzaines  de 
petites  bouteilles  d'une  valeur  de  12,000  haïkwan  taëls,  contre 
15,700  douzaines  en  1903.  Une  fabrique  d'eaux  gazeuses  a  été 
installée  à  Tchéfou  il  y  a  quelques  semaines. 

Conserves  de  fruits,  confitures.  —  Il  en  a  été  écoulé 
pour  près  de  30,000  haïkwan  taëls,  valeur  double  de  celle  relevée 
en  1903. 

Crème  évaporée.  —  Valeur  :  36,695  haïkwan  taëls  (27,800 
douzaines  de  boîtes). 

Lait  concentré.  —  3,876  douzaines  de  boîtes,  évaluées 
5,620  haïkwan  taëls. 

Les  rubans  de  soie  représentent,  comme  en  1903,  un  chiffre 
d'environ  18,000  haïkwan  taëls.  On  trouve  dans  les  merceries 
chinoises  qui  fréquentent  les  étrangers  un  assez  grand  choix  de 
rubans  français  ou  genre  français,  des  failles  principalement. 

La  dentelle  se  maintient  de  son  côté  aux  mêmes  chiffres  que 

précédemment  :  15,600  haïkwan  taëls. 

Les  fils  d'or  (coton,  imitation),  dont  la  valeur  était  déjà  en 
décroissance  l'année  précédente,  tombent  cette  fois  à  1,314 
haïkwan  taëls. 

Savons  de  toilette  et  en  barres.  —  Le  total  importé,  qui 
avait  été,  au  cours  des  deux  exercices  précédents,  de  56,000 
haïkwan  taëls,  a  atteint,  en  1904,  le  chiffre  de  62,300  haïkwan 
taëls,  dont  environ  44,000  pour  les  savons  de  toilette. 
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&1  Savon  de  toilette.  —  Le  savon  de  toilette  le  plus  recherché 
par  les  familles  indigènes  jouissant  d'une  certaine  aisance  est 
celui  que  fabrique  la  maison  Mouson,  de  Francfort-sur-Mein,  le 
«  Mao-shang  »,  comme  il  est  appelé  couramment.  Il  se  vend  en 
boîtes  de  trois  morceaux  de  grosseur  ordinaire.  Il  y  a  sur  l'en- 
veloppe quelques  caractères  chinois  indiquant  l'origine  de  la 
marchandise  ;  et  la  notice  qui  se  trouve  à  l'intérieur  des  boîtes 
est  également  rédigée  en  chinois.  La  sorte  qui  se  vend  le  mieux 
est  la  «  Rose  incarnate  de  Chine  »  ;  pris  en  détail  :  70  à  75  cents 
la  boîte  (1  fr.  75).  Une  mauvaise  imitation  japonaise  du  «  Mao- 
sheng  »,  dont  on  demande  35  à  40  cents  par  boîte,  n'a  eu  jus- 
qu'ici que  très  peu  de  succès.  Le  Chinois  peu  fortuné  se  sert 
ordinairement,  pour  sa  toilette,  du  vulgaire  «  bar  soap  »,  qu'on 
lui  débite  par  petits  morceaux. 

Les  autres  marques  qu'on  aperçoit  dans  les  boutiques  ne  sont 
achetées  que  par  les  riches  familles  indigènes  ou  par  les  étran- 
gers. Ce  sont  : 

Marques  anglaises  : 

Pear's  soap,  à  la  glycérine,  90  cents  la  boîte  de  trois  mor- 
ceaux. 

Pear's  soap,  ordinaire,  50  cents  la  boîte  de  trois  mor- 
ceaux. 

Carbolic  soap,  75  cents  la  boîte  de  trois  morceaux. 

Cuticura  soap  (médicinal),  2  dol.  10  c.  la  boîte  de  trois  mor- 
ceaux. 

Marques  américaines  : 
Country  club,  50  cents  la  boite  de  trois  morceaux. 

Glycérine  (en  petits  morceaux),  45  cents  la  boîte  de  trois  mor- 
ceaux. 

Red  cross,  40  cents  la  boîte  de  trois  morceaux. 

Marque  allemande  : 
Savon  de  Cologne,  60  cents  la  boîte  de  quatre  morceaux» 

Marque  japonaise  : 

Marque  Matsuzana,  75  cents  (acheté  par  les  marchands  chi- 
nois, 40  cents  la  boîte). 

■  Je  ne  vois  pas  pourquoi  ceux  de  nos  savons  qui  coûtent 
50  centimes  les  trois  morceaux,  — ■  soit  20  cents,  au  change  actuel 
de  2  fr.  50  pour  une  piastre  mexicaine,  —  et  ne  sont  pas  infé- 
rieurs au  «  Mao-sheng  »,  ne  pourraient  pas  lui  faire  concur- 
rence. L'essentiel  est  de  savoir  présenter  la  marchandise  à  l'in- 
digène. 

Savons  en  barres.  —  Les  marques  suivantes  sont  deman 
dées  de  préférence  par  les  Chinois. 
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Gossages  fine  primerose.  —  Dublin  :  couleur  jaune  clair.  Prix 
de  vente  de  la  boîte  de  20  barres  :  5  piastres, 

Pioneer  soap,  jaune,  4  piastres  la  boîte  de  20  barres. 

Sunlight  soap  (de  Lever  Brothers),  60  cents  la  boîte  de  trois 
petites  barres. 

Monkey  Brand  (de  Lever  Brothers)  :  se  vend  par  petits  mor- 
ceaux à  raison  de  20  cents  chacun. 

Marque  Ivory  (américaine),  25  cents  le  petit  morceau. 

On  trouve  aussi  dans  les  magasins  du  «  bar  soap  »  japonais, 
de  couleur  bleuâtre  et  vendu  à  bas  prix,  mais  il  ne  paraît  pas 
avoir  la  faveur  des  indigènes. 

Bougies.  —  Même  chiffre  qu'en  1903  :  30,800  haïkwan  taëls. 
On  en  trouve  de  différentes  provenances  (anglaise,  allemande 
et  même  française)  ;  toutefois,  les  Belmont  stéarine  candies  de 
Price,  Londres  et  Liverpool,  paraissent  avoir  la  vogue  dans  la 
colonie  étrangère  (35  cents  le  paquet  de  six  candies).  Seuls 
d'entre  tous  les  indigènes,  les  marchands  de  soieries  font  de 
grandes  consommations  de  bougies.  Il  ne  serait  pas  pratique 
d'employer  dans  leurs  magasins  la  lampe  à  huile  ou  à  pétrole. 
Ils  achètent  principalement  la  marque  London  sperme  de  Price 
(30  cents  le  paquet  de  six  candies). 

Parfumerie.  ==  La  valeur  de  l'importation  des  parfums, 
eaux  de  toilette,  etc.,  n'a  été,  pendant  l'année  qui  nous  occupe, 
que  de  4,200  haïkwan  taëls  (6,540  haïkwan  taëls  en  1903). 

Le  commerce  des  parfums  étrangers  ne  prendra  pas  de  déve- 
loppement tant  que  ceux  que  l'on  offrira  aux  ^Chinois  seront  si 
chers.  Si  l'on  veut  habituer  les  populations  indigènes  à  nos 
produits,  il  faut  leur  présenter  des  articles  à  bas  prix,  de  qua- 
lité secondaire,  mais  non  tout  à  fait  inférieure.  Voilà  ce  qui  con- 
vient h  la  classe  moyenne.  Elle  s'accoutumera  peu  à  peu  à  ce 
genre  de  parfums,  car  elle  n'a  guère  à  sa  disposition,  à  l'heure 
actuelle,  pour  combattre  les  mauvaises  odeurs  si  fréquentes 
dans  les  villes,  que  des  boules  d'encens  coûtant  seulement,  il 
est  vrai,  de  5  à  10  cents  le  paquet,  mais  plutôt  inoffensives  et 
valant  tout  de  suite  une  demi-piastre,  une  piastre,  lorsqu'elles 
renferment  un  peu  de  musc.  En  raison  de  leur  prix  inaborda- 
ble, les  parfums  étrangers  n'ont  été  consommés  jusqu'ici  que 
par  la  classe  riche,  les  élégants  et  le  demi-monde.  Il  paraît  que 
la  mode  se  répand,  de  plus  en  plus  dans  cette  partie  de  la  Chine, 
de  placer  quelques  flacons  de  parfums  dans  les  corbeilles  de 
mariage.  On  trouve  surtout  dans  les  boutiques  chinoises  de 
Tchéfou  des  marques  allemandes  et  anglaises,  on  y  voit  aussi 
quelques  produits  français,  américains  et  japonais.  Prix  des 
flacons  d'odeurs  ordinaires  (violette,  jasmin),  de  provenance 
allemande  ou  anglaise,  de  1  à  2  piastres,  suivant  la  grandeur. 

L'eau  de  toilette  la  plus  recherchée  par  les  indigènes  est 
sans  contredit  la  Florida  Water,  que  l'on  fabrique  à  Cologne. 
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Elle  se  vend  en  bouteilles  d'environ  1/3  de  litre.  Prix,  60  cents. 
La  Florida  Water  américaine  n'est  pas  aussi  demandée  que  la 
précédente  parce  qu'elle  coûte  trop  cher,  80  cents.  Une  mau- 
vaise imitation  japonaise,  qui  n'a  pas  réussi,  d'ailleurs,  à  s'im- 
planter sur  le  marché,  est  olïerte  au  prix  de  20  cents.  De  même 
que  nos  parfums,  nos  eaux  de  toilette  ne  sont  achetées  que  par 
la  classe  très  aisée. 

Les  glycérines  et  les  pommades  sont  toutes  d'origine  germa- 
nique. On  demande,  pour  un  petit  flacon  de  20  à  30  cents. 

Les  poudres  et  pâtes  dentifrices  sont  anglaises  ou  allemandes. 
Prix  de  la  poudre  dentifrice  Mouson;  l'une  des  plus  deman- 
dées, 50  cents  le  petit  flacon. 

Articles  de  toilette.  —  Valeur:  près  de  7,000  haïkwan 
taëls  contre  4,450  en  1903. 

Horloges  et  montres.  —  Les  horloges  et  les  montres, 
dont  il  était  entré  précédemment  une  très  grande  quantité 
(11,750  unités)  ne  produisent  cette  fois  que  19,798  haïkwan 
taëls  (9,184  unités).  Les  Japonais  cherchent  à  accaparer  cette 
branche  de  commerce,  mais  leurs  efforts  ne  paraissent  pas 
devoir  être  de  sitôt  couronnés  de  succès,  leurs  articles  ne  pou- 
vant évidemment  lutter  avec  ceux  portant  les  marques  Bovet  et 
Juvet,  célèbres,  comme  on  sait,  dans  toute  la  Chine.  , 

Il  y  a  à  Tchéfou  un  magasin  d'horlogerie  japonais  assez  bien 
achalandé,  où  l'on  trouve  en  même  temps  un  grand  choix  de 
bagues  en  or  et  en  argent,  de  pierres  précieuses  (vraies  et 
fausses),  et  d'autres  bijoux  genre  européen  et  du  meilleur  goût, 
fabriqués  naturellement  dans  le  pays  du  Soleil-Levant,  ainsi 
que  des  instruments  d'optique,  des  lunettes  d'approche,  des 
jumelles  à  bas  prix.  —  Je  crois  devoir  noter  ici  que  les  petites 
jumelles  de  théâtre  sont  de  plus  en  plus  demandées  par  les 
indigènes  de  la  côte,  qui  les  utilisent  à  la  place  des  jumelles 
marines,  dont  le  prix  n'est  pas  à  la  portée  de  leur  bourse. 

Glaces  et  miroirs.  —  L'importation  des  glaces  et  miroirs 
a  subi  également  un  certain  ralentissement,  486,000  unités, 
valant  20,000  haïkwan  taëls  contre  782,000  en  1903. 

Jouets.  —  Principalement  allemands,  japonais  et  anglais. 
Valeur  :  2,380  haïkwan  taëls  (7,000  en  1903). 

Papeterie.  —  Allemande  et  anglaise.  Valeur  :  17,000  haïk- 
wan taëls.  La  maison  allemande  Sietas  et  C°  se  partage  avec  la 
maison  chinoise  Sing  Tai  et  C°  le  monopole  delà  vente  des  four- 
nitures de  bureau.  Celles  qui  sont  le  plus  demandées  sont,  sans 
parler  des  encres  et  des  crayons,  les  papiers  légers,  de  divers 
formats,  rayés  ou  non,  à  feuille  simple  et  double,  pour  écriture, 
les  papiers  à  lettres  et  enveloppes  à  prix  réduit,  la  colle  liquide, 
la  cire  à  cacheter,  la  ficelle  en  pelote,  les  blocs-buvards,  les 
registres  et  carnets,  les  menus  artistiques  et  les  cartes-postales 
illustrées  sont  également  des  articles  de  vente  courante. 
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Instruments  de  musique.  —  A  peu  près  le  même  chif- 
fre qu'en  1903  :  4,530  haïkwan  taëls. 

Médicaments.  —  Montant  des  importations  :  32,000  haïk- 
wan taëls.  Ce  sont  des  Chinois  qui  tiennent  les  deux  seules  mai- 
sons de  vente  de  produits  pharmaceutiques  étrangers  qui  exis- 
tent à  Tchéfou  :  la  Chefo  Pharmacy  et  le  Chefoo  Dispensary. 

J'ajouterai  qu'il  se  fait  ici  une  grande  consommation  de  bon- 
bons anglais  et  suisses  (Cadbury's  chocolatés,  pralines,  dragées, 
nougats,  bonbons  acidulés,  etc.) 

2°  IMPORTATIONS  CHINOISES. 

Contrairement  aux  importations  des  marchandises  étrangères, 
celles  des  produits  indigènes  sont  en  plus-value  sensible  :  elles 
passent  de  8,902,907  kaîkwan  taëls  en  1903  à  11,567,970  (soit 
41,644,692  fr.),  y  compris  les  réexportations  dont  le  total  est  de 
2,272,091  haïkwan  taëls. 

Répartition  des  produits  ; 

Haïkwan 
taëls. 

forts  du  Nord  (principalement  Niéou-tchoang  et  y  com- 
pris Port- Arthur,  Dalny  et  Kiao-tchéou)   2 . 573 . 909 

Ports  du  Centre  (principalement  Shanghaï  et  Ou-hou)  .  .  8.055.173 
Ports  du  Sud  (Fou-tchéou,  Soua-teou,  principalement).  .  938.888 

Total.  .  .  11.567.970 


Comme  d'habitude,  les  principales  importations  consistent 
en  : 

1°  Riz,  1,125,550  piculs  valant  3,415,280  haïkwan  taëls. 

2°  Papier,  valeur  1,180,000  haïkwan  taëls. 

3°  Farine,  valeur  860,000  haïkwan  taëls. 

4°  Haricots,  valeur  512,000  haïkwan  taëls. 

5°  Soies  et  soieries,  valeur  477,000  haïkwan  taëls. 

6°  Grass  cloth,  valeur  224,840  haïkwan  taëls  (4,039  piculs). 

7°  Sucres,  valeur  319,398  haïkwan  taëls. 

8°  Opium  : 

De  Mandchourie,  339 pic.  32,  évalués  155,273  haïkwan  taëls. 

Du  Sseu-tch'oen,  14  pic.  07,  évalués  5,216  kaîkwan  taëls. 

Du  Yunnan,  18  pic.  91,  évalués  7,177  kaîkwan  taëls. 
9°  Thé,  valeur  134,000  kaîkwan  taëls. 
Mention  doit  également  être  faite  ici  des  produits  des  filatures 
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de  Shanghaï,  dont  il  a  été  importé  pour  une  valeur  de  115,356 
haïkwan  taëls;  ce  chiffre  se  décompose  ainsi  : 

22,736  haïkwan  taëls  de  draps  (5,800  piculs). 
12,265         —        de  croisés  (3,105  piculs). 
80,355  de  filés  de  coton  (3,512  piculs). 

EXPORTATION. 

Le  commerce  d'exportation  a  été  relativement  peu  affecté  par 
les  événements.  La  valeur  totale  des  produits  envoyés  à  l'étran- 
ger et  clans  les  autres  ports  chinois  est  de  12,686,154  haïkwan 
taëls  (15,670,154  fr.),  chiffre  supérieur  de  1,170,000  haïkwan 
taëls  à  celui  de  1902,  et  inférieur  de  829,000  haïkwans  taëls  à 
celui  de  1903. 

Les  expéditions  faites  directement  à  l'étranger  se  montent  à 
3,714,214  haïkwan  taëls,  présentant  une  avance  de  565,000 
haïkwan  taëls  sur  celles  de  l'exercice  précédent. 

Soies.  —  Le  port  de  Tchéfou,  très  rapproché  de  la  Basse- 
Mandchourie,  est  devenu  tout  naturellement  le  point  de  concen- 
tration des  cocons  sauvages  provenant  de  la  région  du  Yalou  ; 
de  nombreuses  manufactures,  habituées  à  la  manipulation  de 
ces  sortes  de  cocons,  y  sont,  d'ailleurs,  établies  depuis  long- 
temps; il  est  donc  probable  qu'il  gardera  pendant  de  longues 
années  le  monopole  du  commerce  du  tussah  (wild  raw  silk)  et 
des  pongées.  Tandis  que  les  soies  jaunes  et  blanches  (white  and 
yellow  raw  silk)  et  les  déchets  s'achemineront  de  plus  en  plus 
fréquemment  vers  Tsïng-tao;  le  chemin  de  fer  allemand  permet 
aux  producteurs  de  les  amener  à  la  côte  dans  des  conditions 
avantageuses  à  tous  points  de  vue. 

C'est  ce  que  démontrent  clairement  les  statistiques  des 
douanes. 

Tableau  comparatif  des  exportations  de  soies 
pour  Tchéfou  et  Kiao-tchéou. 

Soies. 

Blanches.       Jaunes.  Déchets.       Pongées.  Tussah. 

Tché-  Kiao-  Tché-  Kiao-  Tché-  'Kiao-  Tché-  Kiao-  Tché-  Kiao- 
fou.  tchéou.  fou.     tchéou.  fou.    tchéou.  fou.    chéou.  fou.  tchéou 

(En  piculs.) 

1902  : 

53       i>     1.813        169   7.755      804    i.782     110  6.970 

1903  : 

Il       10       574       833   8.204   3.758   7.164       5  9.050 

1904  : 

14      50       186    2.080  4.788   3.976   3.660     172  9.954  .  142 
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La  quantité  de  tussab  exportée  est  de  9,954  piculs  valant 
3,246,329  haïkwan  taëls.  Celle  de  l'année  précédente  avait  été 
de  9,050  piculs.  Il  n'est  sorti,  par  contre,  que  3,660  piculs  de  * 
pongées,  contre  7,164  ^et  sur  ces  3,660  piculs,  920  seulement 
ont  pris  la  route  directe  de  l'étranger,  Europe,  Amérique  et  Aus- 
tralie); que  4,788  piculs  de  déchets  contre  8,204  et  que 200 piculs 
de  soies  blanches  et  jaunes  contre  585  en  1903. 

Les  filatures  locales  sont  actuellement  au  nombre  de  19  : 
3  grandes  à  vapeur  (les  filatures  Hoa-feung,  chinoises;  Hoa-t'aï 
ou  Wliatai,  sino-anglaise;  Yi-feung  ou  E-feng,  chinoise),  dans 
chacune  desquelles  travaillent  de  5  à  600  dévideurs,  et  16  à  la 
main,  dont  5  (Yi-îeung-hïng,  Yi-feung-heung,  Li-ki,  Yi-fou-kong 
ou  T'ong-t'aï-chouen)  emploient  presque  autant  de  bras  que  les 
tilatures  mécaniques.  Plus  de  5,600  ouvriers  travaillent  dans  ces 
divers  établissements. 

Les  filatures  à  la  main  ont  adopté  les  règlements  suivants  : 
Elles  donnent  20  sapèques  par  corbeilles  contenant  110  cocons 
sauvages  et  se  chargent  elles-mêmes  de  la  nourriture  du  dévi- 
deur. Comme  les  bons  ouvriers  ne  peuvent  dévider  plus  de  880 
cocons  par  jour  Qe  contenu  de  8  paniers),  il  en  résulte  que  leur 
salaire  quotidien  ne  dépasse  pas  160  sapèques,  soit,  au  change 
actuel,  un  peu  plus  de  45  centimes  (13  fr.  50  environ  par  mois). 
Montant  de  la  dépense  supportée  par  l'établissement  pour  la 
nourriture  de  chaque  ouvrier  :  80  sapèques  (3  repas).  Heures  de 
travail  :  depuis  le  point  du  jour  jusqu'au  coucher  du  soleil, 
avec  une  heure  d'interruption  pour  le  repas  du  midi.  Travail 
supplémentaire  en  hiver,  pendant  la  10e,  la  11e  et  la  12e  lunes  : 
de  6  heures  à  10  heures  du  soir. 

Les  ouvriers  des  filatures  mécaniques  travaillent  également 
à  la  tâche.  Ils  reçoivent  32  sapèques  par  once  de  fil  de  soie 
(1  once  :  un  peu  moins  de  38  grammes),  mais  pourvoient  eux- 
mêmes  à  leur  subsistance.  Les  bons  dévideurs  peuvent  gagner 
dans  ces  établissements  jusqu'à  256  sapèques  par  jour,  et  on  a 
calculé  que  chacun  d'eux  pouvait  aisément  préparer  un  picul 
et  demi  de  fil  de  soie  par  an. 

J'ajouterai  qu'il  n'est  pas  rare  de  voir  dans  les  filatures  des 

ouvriers  âgés  seulement  de  13  à  14  ans. 

Tresses  de  pailles.  —  Tous  les  ans  nous  constatons  un 

1  ralentissement  notable  dans  le  commercé  des  tresses  de  paille. 
Comme  pour  les  whitc  and  yellow  silks,  le  marché  n'a  fait  que 
se  déplacer  :  Tsing-tao  est  devenu,  par  suite  du  chemin  de  fer, 
—  ainsi  que  le  faisaient  prévoir  nos  précédents  rapports,  —  le 
principal  port  d'embarquement  de  cette  marchandise, 
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Tableau   comparatif  des   exportations   de  tresses 
pour  Tchéfou  et  Kiao-tchéou. 


Il  est  intéressant  de  comparer  ce  chiffre  de  16,697  piculs 
(évalués  à  1,325,851  haïkwan  taëls)  avec  ceux  d'il  y  a  une  dizaine 
d'années  ;  à  cette  époque,  le  total  importé  variait  entre  40  et 
50,000  piculs. 

Les  tresses  blanches  sont  toujours  très  estimées,  et  les  «  split 
plain  »  continuent  d'être  en  faveur  en  Europe  aussi  bien  qu'en 
Amérique.  Quant  aux  sortes  inférieures,  réellement  trop  peu 
soignées  et  dont  l'emballage  est  trop  défectueux,  elles  sont 
aujourd'hui  complètement  délaissées. 

Fèves.  —  L'exportation  des  fèves  et  des  tourteaux  de  fèves 
(gâteaux  de  fumure)  ne  donne  lieu  à  aucune  remarque.  Je 
relève  à  peu  près  les  mêmes  chiffres  qu'en  1903.  Sur  les  1  mil- 
lion 263,370  piculs  sortis,  764,210  ont  pris  la  route  du  Japon 
qui  n'a  pu,  pour  les  raisons  que  l'on  connaît,  s'approvisionner 
à  Niéou-tchoang  aussi  régulièrement  qu'autrefois.  Le  surplus  a 
été  envoyé  dans  le  sud  de  la  Chine,  à  Amoy  et  à  Soua-teou. 

Le  coton  écru,  qui  provient  du  nord-ouest  du  Chan-tong, 
passe  de  351  piculs  à  529,  estimés  11,358  haïkwan  taëls. 

Dentelle  de  Tchéfou.  —  Valeur  :  2,199  haïkwan  taëls, 
contre  2,931  l'année  précédente. 

Laine  de  mouton.  —  76  piculs,  évalués  1,461  haïkwan 
taëls  (181  en  1903). 

Les  nattes  sont  en  forte  diminution  :  il  n'en  a  été  exporté  que 
47,000  pièces,  contre  110,000  Tannée  précédente. 

De  même,  les  arachides  :  132,000  piculs,  au  lieu  de  227,000. 
Vermicelle.  — 174,000  piculs. 

Les  cuirs  (principalement  les  peaux  de  bœuf)  sautent  de  S33 
piculs  à  2,997,  représentant  une  valeur  de  82,111  haïkwan  taëls 

Les  œufs  qui  alimentaient  précédemment  le  marché  d*  la 
Basse-Mandchourie,  sont  tombés  à  962,000,  alors  qu'on  en  avait 
écoulé  en  1903  près  de  11  millions. 


Années. 


Tchéfou.  Kiao-tchéou. 


(Valeur  en  piculs.) 


1900 
1901 
1902 
1903 
1904 


35.737  1.870 

33.481  3.435 

29.638  11.697 

28.841  9.969 

16.697  25.383 


Bestiaux.  ~  Avant  ia  guerre,  des  quantités  considérables 
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de  bestiaux  ■—  des  taureaux  principalement  —  étaient  expor- 
tées de  Tchéfou.  La  Douane  maritime  n'en  a  enregistré  cette 
fois  que  25,000  têtes  ;  mais,  il  paraît  que  beaucoup  d'animaux 
ont  été  expédiés  au  dehors  par  différentes  voies  et  par  jonques. 

Les  fruits  frais  se  maintiennent  aux  environs  de  43,000 
piculs,  chiffre  quatre  fois  plus  fort  qu'il  y  a  dix  ans.  Il  a  été 
planté  ces  dernières  années,  dans  toutes  les  vallées  des  envi- 
rons immédiats  de  Tchéfou,  des  quantités  considérables  d'ar- 
bres fruitiers  (pommiers,  poiriers,  vignes,  etc.).  Les  premiers 
plants  ont  été  importés,  comme  on  sait,  par  des  missionnaires 
américains.  Les  arbres  réussissent  parfaitement,  le  climat  de  la 
région  rappelant  beaucoup  celui  de  l'Amérique  du  Nord. 

Graisse  animale.  —  250  piculs  valant  2,825  haïkwan  taëls, 
soit  une  avance  de  112  piculs  sur  l'exercice  précédent. 

Les  graines  de  sésame  et  de  séné  subissent  une  diminu- 
tion considérable  :  7,603  piculs  au  lieu  de  2,474. 

De  même,  les  huiles  de  fèves  et  d'arachides  tombent  de  25,196 
piculs  à  9,979. 

Je  noterai  enfin  que  les  soies  de  porc  ont  totalement  disparu 
du  marché,  tandis  que  dans  la  possession  allemande  voisine, 
où  l'on  semble  avoir  plus  d'initiative  qu'ici,  ce  commerce  tend, 
au  contraire,  à  se  développer. 

Le  tableau  ci-dessous  indique  les  divers  pays  et  ports  chinois 
sur  lesquels  ont  été  dirigés  les  produits  indigènes,  avec  la  valeur 
des  quantités  exportées  respectivement  dans  chaque  pays  ou 
chaque  port  : 

Japon   1.959.379  haïkwan  taëls. 

Hong-Kong  et  Grande-Bretagne   1.658.674  — 

llorée   77.581  — 

Philippines   7.097 

Mandchourie  russe   5.225 

Afrique  du  Sud   3.701 

Australie   2.554 


Total. 


3.714.214  haïkwan  taëls. 


Port-Arthur  et  Dalny 
Oueïhaïoueï  .  .  .  . 
Kiao-tchéou 

Shanghaï  

Soua-teou  

Amoy  

Canton  

Niéou-tchoang  .  .  . 
Han-keou  .  .  .  .  . 
Fou-tchéou.  .  .  . 
Ningpo  


103. 60 ï  haïkwan  taëls. 


170.946 
45.553 


6.457.898 
1.186.261 


495.682 
192.493 
174.660 
46.707 
46.652 
30.161 
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Tsinouangtao   10.654  haïkwan  taëls. 

Tientsin  .  .  7.724 

Kiéou-kiang   2.837  — 

Ouen-tchéou   70  — - 

Wou-hou   38  — 


Total   8 . 971 . 940  haïkwan  taëls . 


Total  général  des  exportations.  .    12.686.154  kaïkwan  taëls. 


Recettes  de  la  Douane. 

Le  total  des  recettes  encaissées  par  le  bureau  des  douanes 
maritimes,  non  compris  les  droits  perçus  pour  l'émigration  des 
coolies,  qui  sont  d'ailleurs  peu  élevés  (11,217  piastres),  et  déduc- 
tion faite  des  drawbacks,  ne  se  monte  qu'à  694,155  haïkwan 
taëls,  soit  2,498,958  fr.  En  1903,  il  avait  été  de  783,028  haïkwan 
taëls.  C'egt  donc  une  moins-value  de  88,873  haïkwan  taëls, 


NAVIGATION. 

La  douane  n'a  relevé,  en  1904,  que  3,669  entrées  et  sorties  de 
navires  jaugeant  ensemble  2,979,130  tonnes,  ce  qui  fait  1,259 
de  moins  que  l'année  précédente,  avec  un  écart  de  559,905 
tonnes. 

Le  tableau  ci-dessous  indique  la  part  qui  revient  à  chaque 
pavillon. 

Nombre  et  tonnage  des  navires  entrés  et  sorlis  sous  chaque 
pavillon  pendant  l'année  1904. 


1°  Navires  à  vapeur. 

Entrées.  Sorties. 
Pavillon.  —  — 


Nombre.  Tonnage.  Nombre.  Tonnage. 


....  810 

830.159 

809 

830.151 

....  366 

302.944 

364 

303.768 

Allemand  

....  246 

181.069 

245 

180.934 

....  94 

80.843 

91 

77.670 

....  249 

53.811 

245 

51.417 

Français  

....  18 

14.606 

17 

13.622 

....  13 

10.547 

13 

10.547 

Russe  

....  20 

5.543 

20 

5.543 

Américain  

....  2 

2.951 

1 

2.932 

Autrichien  

1 

2.929 

1 

2.929 

4.947 

19 
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2°  Voiliers. 


Américain 
Anglais .  . 
Japonais  . 


2 


1.639 
517 
9 


1.639 
517 


Le  pavillon  britannique  est  représenté  cette  fois  par  1  mil- 
lion 661,344  tonnes,  soit  183,152  de  plus  qu'en  1903,  tandis  que 
le  tonnage  chinois  est  en  léger  déclin  (606,712  au  lieu  de 
662,977).  Le  transport  des  coolies  destinés  aux  mines  du  Trans- 
vaal,  qui  a  été  effectué  "au  moyen  de  bateaux  d'une  jauge 
moyenne  de  3,000  tonnes,  explique  en  partie  l'augmentation  du 
tonnage  anglais. 

Les  couleurs  commerciales  japonaises  n'ont  pour  ainsi  dire 
pas  cessé  de  se  montrer  ici  pendant  les  hostilités,  mais  ce  sont 
surtout  des  steamers  de  faible  tonnage  qui  sont  venus  s'amar- 
rer dans  le  port:  496  entrées  et  sorties  avec  une  capacité  totale 
de  105,237  tonneaux,  au  lieu  de  776,530  l'année  précédente. 
Une  bonne  partie  des  petits  vapeurs  nippons  ont  fait,  à  partir 
de  juillet,  la  navette  entre  Tchéfou  et  Oueïhaïoueï,  à  destination 
de  ce  dernier  port,  —  peu  peuplé,  dont  l'hinterland  manque  de 
profondeur  et  dont  les  besoins  sont  par  conséquent  très  limités, 
—  ont  été  expédiés  par  les  Japonais,  sans  interruption,  jusqu'à 
la  fin  de  l'année,  avec  d'énormes  quantités  de  farine,  de  riz,  de 
lait  concentré  et  de  saké. 

L'Allemagne  a  bénéficié,  ainsi  que  la  Grande-Bretagne,  de 
l'état  de  guerre,  sa  part  est,  cette  fois,  de  362,003  tonnes. 
Même  remarque  pour  le  Norvège  et  la  Suède,  dont  plusieurs 
navires  ont  été  affrétés  par  le  Nippon  Yusen  kaisha  pour  la  con- 
tinuation de  son  service  direct  entre  les  ports  du  Nord  et  le 
Japon.  Capacité  totale  des  steamers  norvégiens:  158,513  tonnes. 

Je  ne  parlerai  que  pour  mémoire  de  la  Russie,  qui  était  repré- 
sentée, en  1903,  par  140.000  tonnes. 

La  part  de  notre  pays  est  de  28,228  tonneaux.  C'est  le  taux 
élevé  des  frets  qui  a  exceptionnement  attiré  dans  ces  parages  et 
jusqu'à  Niéou-tchoang  des  navires  n'aimant  d'ordinaire  à  fré- 
quenter que  les  mers  du  Sud. 

Le  pavillon  commercial  américain  ne  se  montre,  comme  le 
nôtre,  que  très  rarement  dans  le  golfe  du  Pétchéli.  Il  n'avait 
pas  paru  en  1903.  Au  cours  du  dernier  exercice,  il  a  été  repré- 
senté par  9,161  tonnes. 

Les  bateaux  coréens  qui  ont  visité  Tchéfou,  en  1904,  étaient 
affrétés  par  des  Japonais. 

Navigation  intérieure.  —  La  navigation  intérieure  devait 
fatalement  subir  le  contre-coup  de  la  guerre  :  165  voyages  seu- 
lement ont  pu  être  effectués  dans  les  ports  non  ouverts  de  Ta- 
ton^-k'eou  (embouchure  du  Yalou),  Long-k'eou,  Hou-t'eou  yé, 
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Yang-kio-k'eou  et  Teng-tchéou (côte  nord-ouest  du  Chan-ton-., 
contre  611  en  1903  et  594  en  1902.  Presque  tout  le  commerce 
avec  ces  havres  intérieurs  était  précédemment  entre  les  mains 
des  Japonais  et  des  Anglais.  11  a  été  accaparé  l'an  dernier  par 
les  compagnies  de  navigation  chinoises  et  surtout  par  les  pro- 
priétaires de  jonques,  qui  ont  su  mettre  à  profit  l'inactivité 
forcée  des  uns  et  les^  hésitations  des  autres.  Il  paraît  que  la 
plus  grande  partie  des  cocons  récoltés,  en  1904,  dans  la  région 
de  Ta-tong-k'eou  ont  été  apportés  ici  par  jonques.  Les  petite 
steamers  japonais  ont  visité  principalement  les  havres  de 
Long-k'eou  et  de  Ta-tong-k'eou. 

Tableau  indiquant  la  part  prise  par  chaque  pavillon 
dans  la  navigation  intérieure. 

Entrées.  Sorties. 
Pavillon.   Nombre.  Tonnage.  Nombre.  Tonnage. 


Chinois  .  . 

46 

13.118 

46 

Anglais  .  . 

15 

5.607 

15 

Japonais  . 

16 

2.779 

16 

Norvégiens. 

2 

1.234 

2 

Allemands . 

4 

540 

4 

13.118 

5.607  (56.866  tonnes  en  1903). 
2.680  (37.037  >. 
1.234 
540  % 


Mouvement  des  passagers. 

La  guerre  russo-japonaise  a  entravé  l'émigration  temporaire 
des  habitants  du  Chan-tong,  qui  allaient  autrefois  chercher  jus- 
qu'aux confins  de  la  Mandchourie  et  dans  la  région  de  Vladi- 
vostock  les  moyens  d'existence  qui  leur  font  défaut  dans  leurs 
propres  villages.  Les  statistiques  des  douanes  maritimes  nous 
apprennent  que  35,000  seulement  ont  quitté  Tchéfou  par 
steamer,  au  lieu  de  130,000  en  1903.  Un  certain  nombre  ont,  il  est 
vrai,  franchi  la  mer  en  jonque,  en  vue  d'offrir  leur  service, 
comme  portefaix,  aux  belligérants.  Le  total  des  arrivées  de  Port- 
Arthur,  Niéou-tchoang,  Tientsin  et  Oueïhaïoueï  principalement 
a  été  de  75,000,  au  lieu  de  165,000  pendant  l'année  précé- 
dente. 

Recrutement  des  coolies  pour  les  mines  du  Trans- 

vaal.  —  Au  mois  d'octobre  dernier,  le  Gouvernement  duTrans- 
vaal  a  établi  à  Tchéfou  une  «  Emigration  Agency  s  chargée, 
comme  celle  de  Tsinouangtao,  d'enrôler  des  ouvriers  indigènes 
pour  les  mines.  L'embauchage  s'est  effectué  d'abord  avec  quel- 
que difficulté,  de  mauvais  bruits  avaient,  en  effet,  couru  sur  le 
sort  réservé  aux  mineurs,  mais  ils  se  sont  vite  dissipés,  lors- 
qu'on eut  appris  qu'un  consul  était  autorisé  à  résider  au  Trans- 
vaal,  et  que  les  premiers  arrivés  eurent  donné  de  leurs  nou- 
velles et  rassuré  leurs  familles,  en  leur  faisant  savoir  que, 
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s'ils  étaient  assujettis  à  des  labeurs  un  peu  plus  pénibles  qu'ils 
ne  l'avaient  supposé,  ils  étaient,  en  revanche,  bien  nourris  et 
bien  logés.  Nombre  d'ouvriers  expédiés  au  Transvaal  depuis  la 
fin  d'octobre  jusqu'au  31  décembre  1904  :  4,000  environ. 

J'ai  remarqué  que, pendant  le  premier  semestre  de  l'année  cou- 
rante, l'embauchage  s'était  fait  très  régulièrement.  Les  compa- 
gnies minières  n'ont,  d'ailleurs,  rien  négligé  pour  que  les  coo- 
lies accomplissent  le  long  voyage  de  Tchéfou  en  Afrique  méri- 
dionale dans  des  conditions  satisfaisantes  :  chacun  des  trans- 
ports affrétés  par  elles  a  été  pourvu  d'un  hôpital  contenant  de 
80  à  100  couchettes  et  de  deux  officiers  de  santé,  Au  commen- 
cement du  printemps,  le  bureau  de  recrutement  de  Tchéfou 
s'est  entendu  avec  la  compagnie  Butterfield  and  Swire  pour  que 
celle-ci  envoie,  en  moyenne  une  fois  par  semaine,  son  petit 
steamer  Min  prendre,  à  Yang-kio-keou,  les  coolies  enrôlés  par 
ses  agents  dans  la  partie  occidentale  de  la  province  (1). 

Numéraire. 

La  valeur  du  numéraire  importé  a  atteint  le  chiffre  de  8  mil- 
lions 714,575  haïkwan  taëls,  tandis  que  celle  du  numéraire 
exporté  n'a  été  que  de  5,097,897  haïkwan  taëls.  Les  pièces  de 
monnaie  en  cuivre  de  5, 10  et  20  sapèques,  principalement  les 
secondes,  sont  de  plus  en  plus  en  vogue  dans  l'intérieur  des 
terres  aussi  bien  que  sur  la  côte  :  elles  ne  tarderont  pas  à  rem- 
placer complètement  les  sapèques  ordinaires,  non  seulement 
parce  qu'elles  sont  plus  commodes  pour  les  transactions,  mais 
encore  parce  que  les  mauvais  cash  deviennent  trop  nombreux, 
le  faux  monnayage  se  pratiquant  clandestinement  sur  une  vaste 
échelle.  Il  paraît  aussi  qu'une  bonne  partie  des  cash  qui  ont  du 
poids  sont  convertis  ici  en  objets  et  ustensiles  divers  pour  les 
marchands  de  cuivre,  qui  y  trouvent  largement  leur  profit.  Il 
en  résulte  que  l'on  ne  rencontre  plus  guère  sur  la  place  que  des 
sapèques  petites  et  minces.  Il  est  entré,  en  1904,  pour  une  va- 
leur de  2,111,843  haïkwan  taëls  de  nouvelles  pièces.  La  plupart 
sont  venues  du  Hou-pe,  du  Fo-kien,  du  Kouang-tong,  du  Kiang» 
nan  et  du  Petchili.  C'est  surtout  le  Hou-pou  (Ministère  des  finan- 
ces) qui  a  fourni  celles  de  5  et  de  20  sapèques.  Les  monnaies  du 
même  genre  —  de  10  sapèques  —  fabriquées  au  Ghantong  n'ont 
encore  été  introduites  qu'en  très  petit  nombre  sur  la  place  de 
Tchéfou  :  il  est  vrai  que  la  Monnaie  deTsinanfoun'a  commencé 
à  fonctionner  qu'à  la  fin  de  l'an  dernier. 


(1)  Des  bruits  semblables  à  ceux  qui  avaient  couru  au  début  de  l'en- 
rôlement des  coolies  (à  cause  de  la  cherté  de  la  vie  au  Transvaal,  ceux- 
ci  ne  feraient  point  d'économies  ;  ils  ne  pourraient  s'acclimater  ;  les 
compagnies  minières  ne  tiendraient  pas  toutes  leurs  promesses,  etc.), 
se  sont  répandus  à  nouveau  ces  temps  derniers,  et  des  personnes 
paraissant  bien  renseignées  vont  même  jusqu'à  dire  que  l'Emigration 
Àgency  de  Tchéfou  ne  tardera  pas  à  être  supprimée. 
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Généralités. 

Construction  d'un  quai  dans  la  partie  occidentale  de 
la  rade  intérieure  de  Tchéfou,  etc.—  Les  travaux  d'ensable- 
ment de  la  partie  de  la  rade  intérieure  de  Tchéfou  située  à  l'ouest 
de  la  jetée  de  la  douane  maritime  (Ghefoo  city  bund  and  récla- 
mation scheme),  commencés  en  juillet  1902,  avaient  déjà  été 
retardés  pendant  un  certain  temps,  l'an  dernier,  par  l'obstruc- 
tion des  villageois  qui  demeurent  près  de  l'endroit  d'où  l'on 
extrait  le  sable  et  qui  prétendaient  que  l'enlèvement  de  ce  sable 
nuisait  au  «  feung-choueï  »?  Ils  ont  été  arrêtés  à  l'entrée  de  l'hi- 
ver, en  même  temps  que  les  travaux  d'établissement  du  quai 
bordant  les  terrains  à  conquérir  sur  la  mer,  et  n'ont  pas  été 
repris  depuis  lors.  L'entrepreneur  —  un  Chinois  originaire  de 
Ning-po  —  s'est  aperçu  qu'il  faisait  une  mauvaise  affaire  ;  il  ne 
veut  plus  s'en  occuper,  et  personne  ne  se  soucie  de  prendre  sa 
succession.  Au  surplus,  il  n'y  aurait  pas  entente  complète  entre 
les  membres  du  syndicat  promoteur  de  l'entreprise,  et  ils  n'au- 
raient pas  encore  réuni  la  totalité  des  fonds  indispensables  pour 
mener  celle-ci  à  bien. 

Cette  situation  n'est  pas  pour  déplaire  aux  pêcheurs  et  sam- 
paniers,  qui  réclamaient  à  cor  et  à  cri  l'établissement,  à  la  kai- 
ping  jetty,  d'un  brise-lames,  afin  que  leurs  barques  ne  courent 
pas,  par  les  gros  temps,  le  risque  d'être  jetées  contre  le  mur  du 
quai  en  construction,  et  qui  se  servent  provisoirement  du  bas- 
sin formé  par  ce  quai  —  inachevé  seulement  sur  une  faible  lon- 
gueur —  pour  y  abriter  leurs  embarcations. 

Il  n'en  est  pas  moins  des  plus  regrettable  que  la  grande 
œuvre  dont  il  s'agit  ne  puisse  être  achevée,  car  il  est  hors  de 
doute  qu'elle  contribuerait  grandement  au  développement  du 
commerce  de  la  place.  Le  quai  aura  3,600  pieds  de  long  une 
fois  terminé,  et  la  largeur  moyenne  des  terrains  conquis  sur  la 
mer  sera  de  600  pieds,  de  sorte  qu'on  pourra  compter,  déduc- 
tion faite  de  l'emplacement  nécessaire  pour  le  bund  (50  pieds) 
et  les  rues  (dont  deux  grandes  artères),  etc.,  sur  une  superficie 
de  380  meou  disponible  pour  les  magasins  et  godowns  (25  hec- 
tares environ).  Tout  un  nouveau  quartier,  que  l'on  installerait 
sans  doute  à  l'européenne,  viendrait  ainsi  s'ajouter  à  la  vieille 
ville  indigène. 

La  construction  du  break-water  dont  il  a  été  question  plus 
haut  ne  me  paraît  pas  indispensable.  Je  crois  qu'il  serait  plus 
simple  et  plus  pratique  —  c'est  également  l'avis  du  commis- 
saires des  Douanes  —  d'établir,  à  l'entrée  de  la  rade  intérieure, 
une  jeté  en  pierres  qui  mettrait  en  sûreté  les  grands  comme 
les  petits  navires,  le  long  de  laquelle  ils  pourraient  venir  s'amar- 
rer, qui  permettrait  enfin  d'opérer,  par  tous  les  temps  et  avec 
rapidité,  le  chargement  et  le  déchargement  des  marchandises. 

Projet  d'établissement  d'une  voie  ferrée  qui  relie- 
rait Tchéfou  à  Oueï-hien.  —  Compagnie  de  naviga- 
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gation  à  vapeur  du  Siao-ts'ïng-ho. —  Malgré  les  encoura- 
gements des  résidents  anglo- américains  et  du  commissaire  des 
Douanes  de  Tchéfou,  les  banquiers  et  négociants  chinois  de  la 
place  ne  paraissent  pas  devoir  de  sitôt  mettre  à  exécution  le 
projet  de  construction,  —  dont  il  est  de  temps  à  autre  question 
dans  les  journaux,  —  d'une  ligne  de  chemin  de  fer  qui  relierait 
leur  port  au  grand  marché  de  Ouëi-hien,  permettant  ainsi  de 
dériver  sur  la*  côte  nord-est  les  produits  qui  proviennent  des 
préfectures  centrales,  —  et  tout  d'abord  les  tresses  de  paille  des 
riches  régions  de  Sha-ho  et  de  Laï-tchéou-fou,  —  et  qui  ten- 
dent de  plus  en  plus,  comme  on  Ta  vu,  à  emprunter  le  rail 
allemand  et  à  s'acheminer  vers  Tsïng-tao. 

Certains  d'entre  eux  se  sont  rabattus  sur  l'ancien  projet 
d'utilisation  du  Siao-ts'ïng-ho  (rivière  qui  coule  parallèlement 
au  fleuve  Jaune,  canalisée  en  partie)  pour  le  transport  des 
divers  produits  et  marchandises  provenant  ou  à  destination  du 
centre  de  la  province,  à  moins  de  frais  que  par  le  chemin  de 
fer  et  dans  des  conditions  de  vitesse  suffisantes.  La  Société  qui 
a  pris  en  main  cette  affaire  est  connue  sous  le  nom  de  Siao- 
tsïng-ho  ho-louen-tch'oen  kong-sseu  (Compagnie  de 
navigation  à  vapeur  du  Siao-ts'ing-ho).  Son  directeur  est  ie 
cantonais  Tong  Ge-Vin  (T'ang  Tché-vien),  ex-président  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Tchéfou,  attaché  en  ce  moment  au 
bureau  commercial  de  Tsinanfou.  La  nouvelle  Compagne  a  fait 
creuser  dans  la  rivière,  au  moyen  de  deux  dragues,  un  chena. 
qui  est  assez  large  et  profond  pour  que  le  remorquage  des  jon- 
ques et  des  chalands  à  l'aide  du  steam-launches  s'y  fasse  sans 
difficulté.  Le  service  a  été  inauguré  en  novembre  dernier  par 
S.  E.  Hou  Tïng-kan,  alors  premier  magistrat  de  la  province. 
J'ai  appris,  il  y  a  quelques  semaines,  qu'il  ne  fonctionnait  pas 
avec  toute  la  régularité  désirable,  l'eau  faisant  souvent  défaut 
dans  le  cours  supérieur  de  la  rivière.  Le  gouverneur  actuel,  qui 
s'intéresse  non  moins  que  ses  prédécesseurs  à  l'entreprise,  pro- 
jette de  compléter  ce  service  de  remorquage  par  la  création 
d'une  ligne  de  cargo-boats  qui  mettraient  Théfou  en  communi- 
cation constante  avec  Yang-kio-keou,  petit  port  situé  près  de 
l'embouchure  du  Siao-ts'ïng-ho  et  possédant,  outre  quelques 
employés  indigènes  des  douanes  maritimes,  un  bureau  de  poste 
et  une  station  télégraphique. 

Industries  nouvellement  créées  ou  à  l'état  de  pro- 
jet dans  la  province  du  Chan-tong.  —  Sous  les  auspices 
du  Bureau  commercial  de  Tsinanfou  ont  été  installés  en  1904, 
en  dehors  des  murs  de  cette  ville,  près  de  la  gare  de  l'ouest,  une 
fabrique  de  savon,  qui  est  dirigée  en  ce  moment  par  un  Japo- 
nais, et  en  juin  1905,  à  Tseu-tch'oen  (dans  la  vallée  de  Po-shan, 
à  l'ouest  de  Ts'ïng-tchéou-fou)  des  tissages  mécaniques. 

Cette  dernière  tentative  est  due  à  un  Sseutch'sennais.  Cet 
entrepreneur  industriel  a  fait  venir  de  Shanghaï  et  mettre  en 
place  quarante  métiers,  avec  chacun  desquels  il  obtient  journel- 
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lement  cent  pieds  de  toile  d'excellente  qualité.  Il  compte  ins- 
taller, en  tout,  cent  métiers  et  manufactures  de  toiles  de  toute 
sorte,  avec  ou  sans  dessins. 

L'Ecole  d'agriculture,  inaugurée  par  S.  E.  Tchéou-fou,  aujour- 
d'hui vice-roi  de  Nankin,  n'a  pas  donné  les  résultats  qu'on  en 
attendait.  Le  professeur  japonais  de  l'établissement  a  été  trans- 
féré à  l'Ecole  normale  peu  après  l'arrivée  du  nouveau  gouver- 
neur, qui  trouve  que  les  Chinois  n'ont  rien  à  apprendre  de  leurs 
voisins  en  tant  qu'agriculteurs.  On  doit  pourtant  reconnaître 
que  si  la  culture  du  mûrier  se  développe  tous  les  jours,  c'est 
grâce  aux  directions  et  aux  efforts  de  cette  excellente  institu- 
tion. L'an  dernier,  des  jeune  mûriers  ont  été  achetés  en  grande 
quantité  à  Hou-tchéou,  centre  de  production  de  soie  très 
renommé  (Tché-kiang  nord).  Il  en  a  été  planté  28,000  pieds 
dans  le  district  de  Tchou-tch'eng,  situé  au  sud-ouest  de  Kiao- 
tchéou,  et  la  plantation  a  actuellement,  assure-t-on,  le  plus  bel 
aspect.  Cette  année-ci,  au  printemps,  ont  été  faits  de  nouveaux 
achats  pour  le  compte  de  la  Nong-songhoueï,  société  qui  s'oc- 
cupe spécialement,  à  Tsinanfou,  de  la  culture  du  mûrier.  Le 
Nong-song-houeï,  a  prévenu  le  public  qu'il  pouvait  mettre  des 
plants  à  sa  disposition,  et  les  acheteurs  se  sont  présentés  en 
grand  nombre.  Le  bruit  court  qu'on  projette  d'établir  une  fila- 
ture de  soie  mécanique  à  la  capitale  provinciale. 

Le  Bureau  commercial  me  paraît  ne  rien  négliger  pour  aug- 
menter la  richesse  du  pays.  Il  a  fait  planter,  au  commencement 
de  cette  année,  sur  les  pentes  des  collines  dénudées  qui  se 
trouvent  au  sud  deda  cité,  des  millions  d'arbres  qu'il  s'est  pro- 
curés dans  la  préfecture  de  T'aï-an  et  dans  les  zones  avoisi- 
nantes.  Les  principales  essences  qu'il  a  choisies  sont  :  les  pins, 
les  sapins,  les  chênes  et  des  arbres  fruitiers.  Le  directeur  du 
bureau  a  l'intention  de  faire  des  plantations  du  même  genre 
dans  les  diverses  parties  de  la  province  qui  sont  déboisées. 

Il  chercherait  aussi,  paraît-il,  à  améliorer  la  culture  du  coton 
et  aurait  fait  venir,  dans  ce  but,  des  graines  du  Japon. 

Renseignements  divers. 

Établissement  d'un  feu  à  éclipse  sur  la  colline  de 
Tchéfou  et  transformation  du  phare  de  l'île  de 
Kong-tong-tao.  —  Un  phare  a  été  établi,  en  juin-juillet 
dernier,  par  le  service  des  douanes  maritimes  chinoises,  sur  la 
tour  quadrangulaire  qui  domine  le  sommet  de  la  colline  de 
Théfou  (appelée  communément  «  Tower  Hill  ») .  Il  s'agit  d'un 
feu  dioptrique,  «  occulting  »,  du  troisième  ordre  et  dont  la 
lumière  fixe  blanche  et  rouge  est  rendue  invisible  une  fois  toutes 
les  dix  secondes  (lumière  :  8  secondes;  éclipse  :  2  secondes).  Le 
phare  et  la  tour  sont  peints  en  blanc.  Le  feu  se  trouve  à  175 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  il  est  visible,  par  temps 
clair,  à  une  distance  de  19  milles  et  demi. 
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On  travaille,  en  ce  moment,  à  la  transformation  du  phare  de 
l'île  de  Hong-tong-tao.  Le  feu,  qui  était  fixe,  sera  remplacé  par 
une  lumière  à  éclats  (lightning-flashinglight). 

Liste  des  principales  maisons  de  commerce  étran- 
gères établies  à  Tchéfou.  —  Plusieurs  négociants  m'ayant 
demandé  la  liste  des  principales  maisons  de  commerce  étran- 
gères établies  à  Tchéfou,  je  la  donnerai  ci-dessous,  avec  les 

réserves  d'usage  en  pareil  cm. 

Maisons  françaises. 

MM.  Chazalon  et  Cie  s'occupent,  d'une  manière  générale,  d'im- 
portation et  d'exportation  et  plus  spécialement  de  la  vente  des 
vins,  conserves  et  liqueurs  alimentaires. 

M.  G.  Duplessis,  vins,  liqueurs,  conserves,  tabacs,  parfume- 
rie et  articles  divers  d'importation. 

Mme  Ghaffanjon,  chapeaux  pour  dames,  rubans,  parfums. 

iùï.  E.-L.  Mondon  Limited,  importations  et  exportations 
diverses,  vins,  spiritueux  et  conserves  alimentaires,  charbons, 
sont  chargés  de  l'agence  de  la  Compagnie  des  Messageries  mari- 
times. 

Je  crois  devoir  signaler  la  création  par  les  Sœurs  franciscaines, 
d'un  ouvroir  où  de  jeunes  chrétiennes  fabriquent,  sous  leur 
direction,  des  tapis  du  genre  de  ceux  de  Titntsin  et  font  de  la 
broderie  et  des  dentelles  en  fil  et  en  soie  sauvage . 

Maisons  anglaises. 

MM.  Butterheld  and  Swire  s'occupent  d'une  manière  géné- 
rale d'imports  et  d'exports.  Importateurs  des  sucres  provenant 
de  la  Taikoo  Sugar  Refinery.  Représentants  de  la  China  Naviga- 
tion C°,  agents  de  la  Hong-Kong  and  Shanghai  banking  Corpo- 
ration. 

MM.  Cornabe,  Eckford  and  C°,  importations  et  exportations 
diverses  (soies,  tresses  de  paille,  tourteaux  de  fèves,  vins  et 
liqueurs,  etc.  Co-propriétaires  de  la  grande  filature  de  soie  Hoa- 
t'aï  ou  Whatai.  Représentants  de  la  P.  etO.  Steam  Navigation  C°, 
de  l'Indo-China  Steam  Navigation  C°,  de  la  Nippon  Yusen  Kaisha, 
etc.  Agents  de  la  Banque  de  l'Indo-Chine. 

MM.  Richards  and  G°,  maison  établie  récemment  aux  lieu  et 
place  de  l'ancienne  maison  Fergusson. 

Maisons  a  méricain  es . 

MM.  L.-H.  Smith  and  C°,  importateurs  de  farine  américaine, 
de  vins,  liqueurs,  eaux  gazeuses  et  conserves  alimentaires. 
Exportateurs  de  peaux  principalement.  Agents  du  Comptoir 
national  d'Escompte  de  Paris  et  de  la  Banque  russo-chinoise. 
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MM.  Taylor  and  C°,  agents  de  commission.  Importent  des 
machines  américaines. 

Chefoo  Industrial  Mission  (MM.  M.  Mullan  et  Huntley),  fabri- 
que de  dentelles  en  soie  sauvage,  d'ouvrages  en  tresses  de  paille, 
de  brosses  en  soies  de  porc. 

Maisons  allemandes. 

MM.  Diederichsen,  Jebsen  et  G0,  importations  et  exportations 
diverses.  Représentants  de  la  Hamburg-Arnerika-Linie.  Agents 
de  la  Deutsch-Asiatische-Bank. 

MM.  Anz  et  C°  s'occupent  d'une  manière  générale  d'imports  et 
d'exports  (tresses  de  paille,  peaux,  soies,  etc.). 

MM.  H.  Sietas  et  C°,  tiennent  le  plus  grand  magasin  de  détail 
de  la  place,  vins  blancs  allemands,  bières  danoises,  autri- 
chiennes et  la  Germania  Brauerei  de  Tsïng-tao  (cette  dernière 
est  excellente  et  à  déjà  un  grand  débit  sur  la  place),  bonbons 
anglais  et  suisses,  conserves  alimentaire,  coutellerie,  mercerie, 
bonneterie,  étoffes  diverses,  parfumerie,  chapellerie,  papeterie, 
etc.,  etc. 

Maisons  japonaises . 

Les  Japonais  ont  déployé  ici,  dès  les  premiers  mois  qui  ont 
suivi  l'ouverture  des  hostilités,  une  activité  fébrile,  qui  s'est  tra- 
duite par  1a  création  de  plusieurs  nouveaux  comptoirs,  c'est 
ainsi  qu'à  côté  des  anciennes  firmes  Takahashi  et  Akiho  se  sont 
installées  successivement  les  maisons  suivantes  :  MM.  Ching-Kee 
(qui  ont  organisé  une  ligne  de  steamers  entre  Tchéfou  et  les 
ports  du  Yalou  et  vendent  du  charbon,  des  allumettes,  des 
cigarettes  et  des  cotonnades)  ;  Taishin  (dont  les  bateaux  des- 
servent la  ligne  Kobé-Tchéfou-Niéou-tchouang)  ;  Shan-hien 
(charbons,  marchandises  diverses),  et  Yamagata  (dont  les 
navires  visitent  fréquemment  Oueihaïoueï). 

L'ancien  petit  magasin  de  détail  Hoa-sin  s'est  tranformé  en 
une  importante  maison  d'importet  d'export,  avec  succursales  à 
Dalny,  Tangkou,  Tsïng-tao,  Niéou-tchouang  et  An-tong, 

Il  existe,  en  outre,  deux  firmes  mi-japonaises,  mi-chinoises, 
qui  paraissent  faire  de  grosses  opérations.  Ce  sont  MM.  Taiho 
et  C°  et  Ghouen-yi  et  G0.  Leurs  bateaux  battent  pavillon  chi- 
nois, mais  presque  tout  le  personnel  à  bord  est  japonais.  Us 
visitent  continuellement  les  ports  «  intérieurs  »  de  Long-k'eou, 
Teng-tcheou,  Ta-tong-k'eou,  ainsi  que  la  Corée. 

Tandis  que  les  grandes  Compagnie  de  navigation  :  Nippon 
Yusen  Kaisha  et  Osaka  Shosen  Kaisha  continuent  d'être  repré- 
sentées ici  par  des  maisons  étrangères,  —  la  première  par  une 
maison  anglaise,  la  seconde  par  une  maison  allemande,  —  la 
Milsui  Bushan  Kaisha  a,  au  contraire,  jugé  que  le  moment  était 
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venu  de  confier  la  direction  de  son  agence  de  Tchéfou  à  un  per- 
sonnel purement  japonais. 

A  noter  aussi  que  la  Yokohama  Specie  Bank  a  installé,  à  la 
date  du  15  juin  dernier,  son  importante  succursale  sur  le  point 
le  plus  central  du  quartier  des  établissements  étrangers,  et  que 
désormais  celle-ci  sera  gérée  exclusivement  par  des  Japonais. 

La  colonie  nippone  de  Tchéfou  s'accroît  sans  cesse  :  elle  com- 
prend actuellement  plus  de  mille  membres;  le  chiffre  de  la 
population  flottante  est  également  de  plus  en  plus  élevé. 

Liste  des  principales  maisons  chinoises  de  Tchéfou 
qui  vendent  des  articles  étrangers. 

L.  W.  Sing-tai  et  Cie.  Banquiers  et  négociants  en  gros  et  en 
détail.  Propriétaires  de  la  filature  de  soie  Hoa-feung  et  co-pro- 
priétaires  de  la  filature  Hoa-t'aï  ou  Whatai.  Possèdent  le  maga- 
sin le  mieux  achalandé  de  la  place  après  celui  de  la  maison 
allemande  H.  Sietas  et  Gie  (conserves,  épicerie,  mercerie,  coutel- 
lerie, quincaillerie,  papeterie,  etc.). 

E.  Shun  et  Cie.  Traitent  toutes  affaires  d'importation  et  d'ex- 
portation en  gros.  Agents  de  la  China  merchants'  Steam  Navi- 
gation C°. 

Dong-shinh.  Epicerie,  quincaillerie,  chapellerie,  etc. 
Ching-chong.      —  —  — 

Heng-cheong  et  Cie.  Drapiers,  merciers,  bonnetiers,  modes, 
rubans,  etc. 

Chefoo  Pharmacy  (Chantong  Yo  fang).  Cette  maison  ne  vend 
pas  seulement  des  produits  pharmaceutiques,  elle  tient  aussi 
les  appareils  photographiques  et  les  instruments  d'optique. 

Nota.  —  Correspondre  avec  ces  diverses  maisons  en  anglais. 

Je  terminerai  ce  rapport  par  les  deux  remarques  suivantes* 

A  la  différence  des  négociants  des  autres  nationalités,  les  chefs 
des  maisons  allemandes  —  un  grand  nombre  d'entre  eux  tout 
au  moins  —  parlent  couramment  la  langue  chinoise.  Il  saute 
aux  yeux  que  cela  leur  donne  un  immense  avantage  sur  les  autres 
Européens  et  sur  les  Américains.  Ils  peuvent,  par  ce  moyen, 
entrer  en  rapports  directs  avec  l'acheteur,  le  consommateur  et 
le  vendeur,  lutter  de  courtoisie  avec  les  Japonais,  qui  sont  deve- 
nus, il  ne  faut  point  se  le  dissimuler,  de  redoutables  concur- 
rents et  se  montrent  partout  dans  l'intérieur,  revêtus  la  plupart 
du  temps  du  costume  local,  gagner  la  confiance  des  indigènes, 
nouer  avec  eux  des  relations  sûres,  accroître  le  nombre  de  leurs 
clients.  Imitant  leurs  patrons,  certains  employés  allemands  se 
mettent,  dès  leur  arrivée  en  Chine,  à  étudier  la  langue  commer- 
ciale du  pays;  ils  n'hésitent  point,  malgré  la  modicité  de  leurs 
appointements,  à  prendre  régulièrement  des  leçons  avec  des 
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Sien-cheng,  ils  se  rendent  compte  que  c'est  là  de  l'argent  bien 
placé,  qui  rapportera  de  gros  intérêts  à  un  moment  donné. 
Pourquoi  nos  commerçants  ne  suivraient-ils  pas  cet  exemple  ? 
S'ils  ne  doivent  pas  écarter  complètement  les  compradores,  qui 
seront  toujours  d'utiles  auxiliaires  et  de  précieux  indicateurs,  il 
y  aurait  pourtant,  à  mon  avis,  tout  bénéfice  pour  eux  à  traiter 
en  personne,  directement,  leurs  affaires  les  plus  importantes. 
Et,  à  ce  propos,  je  formulerai  le  vœu  qu'un  cours  public  pour 
l'enseignement  pratique  du  chinois  parlé  soit  créé  sur  notre 
concession  d,e  Shanghaï. 

D'autre  part,  on  ne  saurait  trop  recommander  à  nos  fabri- 
cants de  joindre  à  leurs  produits  des  notices  chinoises  en  indi- 
quant l'origine,  en  vantant  la  qualité,  etc.,  et  de  faire  imprimer 
sur  les  couvercles  des  boîtes  ou  des  enveloppes  quelques  carac- 
tères ornés  d'un  double  dragon,  d'une  licorne,  etc.  Qu'on  n'aille 
pas  croire  que  ce  sont  là  des  détails  négligeables;  c'est,  au  con- 
traire, un  excellent  moyen  de  faire  connaître  une  marque  dans 
les  provinces  les  plus  reculées  du  Céleste-Empire  et  d'attirer  la 
clientèle. 

A.  Guérin, 
Vice- Consul  de  France. 
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pléments)   4    »      4  30 
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N°  7.  —  Le  commerce  de  la  parfumerie  à  l'étranger, 
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N°  8.  —  Le  recouvrement  des  créances  commer- 
ciales à  l'étranger  et  aux  colonies.  (Cet 
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blique Argentine,  Chili,  Décembre  1901 
2*  , fascicule  :   1.   Chili,  Bolivie,  Pérou, 
Equateur;  II   Vénézuela.  Trinité,  Co- 
lombie, Juillet  1902. 
3°  fascicule  :  Mexique,  Novembre  1905. 
4e  fascicule  :  Centre   Amérique   (  Costa- 
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Chaque  fascicule  2     »     «  2  25 

lor  fascicule  :  Cuba,  Haïti,  République 
Dominicaine,   Porto-Rico,  Mexique, 
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croître, Septembre  1905   1   »  110 
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478.  —   Possessions  anglaises  d'Afrique  (Transvaal)  : 

Le  commerce  d'importation  au  Transvaal.  — 
Conditions  économiques  qui  le  régissent  depuis 
la  guerre.  —  Situation  des  banques   »  30 

479.  —    Grand-Duché   de  Luxembourg   :  Situation 

générale  du  commerce  et  de  l'industrie  du 
Grand- Duché  de  Luxembourg  pendant  l'année 
1904   .,20 

480.  -  Japon  :  Commerce  et-navigation  du  port  de  Kobé 

en  1904   „  30 

481.  —   Allemagne  :  Statistique  générale  du  commerce 

et  de  la  navigation  de  Hambourg  [tour  l'année 
1904.  —  Le  commerce  et  la  navigation  de  la 
France  à  Hambourg   n  20 

482.  —  Uruguay  :  Commerce  extérieur  de  l'Uruguay  en 

1H)3.  —  Transactions  françaises   »  30 

483.  —   Autriche-Hongrie  :  Commerce  général  en  1904        »  20 

484.  —   Autriche-Hongrie  :  Commerce  de  Trieste  en 

m\  »  20 

485.  —   Pays-Bas  :  Mouvement  commercial,  industriel  et 

maritime  du  port  de  Rotterdam  en  1904.  ...       »  40 

486.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Napies  en  1Q04..  ,50 

487.  —   Angleterre  .  Commerce  et  navigation  de  South- 

ampton  en  190  i   »  20 

488.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Terre- 

Neuve)  :  Mouvement  commercial  de  la  colonie 

de  Terre-Neuve  pendant  l'exercice  1903-1904. .        *  20 

489.  —    Allemagne  :  Situation  économique  de  l'Alle- 

magne en  1904.  —  L'agriculture  et  l'élevage  en 
Wurttemberg  /   »  30 

490.  —   Belgique  :  Situation  commerciale  et  industrielle 

de  la  circonscription  consulaire  de  Liège  en 

1904  •  »  20 

491.  —   Possessions  anglaises  d'Europe  (Malte)  :  Situa- 

tion économique  et  mouvement  commercial  et 
maritime  pendant  l'année  1904   «40 

492.  —   Angleterre  :  Mouvement  maritime,  commercial 

et  indusiriel  de  Glasgow  en  190 ï   »  20 

493.  —  Angleterre  :  Commerce  et  navigation  de  <•  New- 

caille  »  et  des  autres  ports  de  la  «  Tyne  »  et 
aperçu  sur  l'industrie  métallurgique  du  «  Cle- 
velaml  -  et  du  district  de  la  cote  <<  Nord-Est 
anglaise  »  en  1904   . ..        »  2fl 

494.  —  Espagne  .  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Valence  en  1903   „  .  .        »  30 

495.  —   Belgique  :  Comparaison  des  progrès  du  com- 

merce de  la  France  et  de  l'Allemagne  en  Bel- 
gique pendant  les  cinq  dernières  années..  .  .        »  20 

496.  —   Chine  :  Commerce  extérieur  de  la  Chine  pendant 

l'année  1904   »  20 

497.  —   Chine  :  Mouvement  général  du  commerce  de 

Tchéfou  en  1904.   20 
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Mouvement  Commercial  et  Maritime  du  Maroc 
pendant  les  années  1903  et  1904. 

Tanger...  J'ai  l'honneur  de  transmettre,  avec  leurs  annexes 
deux  rapports  sur  le  commerce  du  Maroc  en  1903  et  190 i  établis 
par  M.  Luret,  chef  par  intérim  du  service  du  contrôle  des 
douanes. 

I     :  I. 

ANNÉE  1903. 

Le  mouvement  commercial  des  ports  du  Maroc  a  atteint  pen- 
dant l'année  1903  une  valeur  de  99,003,885  fr.,  soit  une  augmen- 
tation de  7,458,257  îr.  sur  les  chiffres  de  l'année  1902. 

Dans  ce  total,  l'importation  est  représentée  par  62,435,489  fr. 
et  l'exportation  par  36,568,396  fr. 

Le  tableau  comparatif  ci-après  indique,  pour  les  années  1902 
et  19u3,  la  répartition  entre  les  différents  pays  du  commerce 
maritime  du  Maroc. 

Commerce  total.  Différence 
—  par  rapport  à 

1902.  1903.  1902. 

(En  francs.) 

France   21.098.155  .24.321.035  +  3.222.880 

Grande-Bretagne   ...  43.011.595"  45.036.094  +  2.024.499 

Allemagne   9.317  667  10.522.183  +  1.204.516 

Espagne   8.723.335  7.903.076  —  820.259 

Belgique  ...     ...  2.856.715  3.010.373  +  153.658 

Etats-Unis   865.013  1.583.306  +  718.293 

Autriche   1.183.557  1.432.508  +  248.951 

Égvple    1.303.232  2.010.990  +  707.758 

Italie   1.564.639  9W.620  —  642.019 

Pays-Ras   100.089  590.905  +  490.816 

Portugal                    .  1.031.425  509.125  -  522.300 

Turquie etTripoli  .  .  .  8.456  7.295  —  1.161 

Divers    481.750  1.154.375  +  672.625 

rang  occupé  par  les  différentes  nations  dans  les  échanges 
commerciaux  du  Maroc  n'a  subi  depuis  l'année  1902  aucune 
ditiérence  qui  mérite  d'être  signalée.  Il  faut  noter  toutefois  que 
la  Grande-Bretagne  qui,  en  1902,  avait  accru  de  9,975,401  fr.  le 
chittre  de  ses  atïaires  avec  l'Empire  chérifien,  ne  bénéficie  en 
1903  que  d'une  augmentation  de  2,024,499  fr.  De  même,  le  com- 
merce allemand  faib  it  dans  sa  marche  ascensionnelle  avec  une 
augmentation  de  1,204,516  fr.  seulement.  Par  contre,  la  France 
se  signale  par  un  accroissement  sensible  dans  le  chiffre  de  ses 
échanges:  3,222,880  fr.  Encore  le  total  de 44,321,035  fr.,  repré- 
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sentant  la  valeur  des  transactions  entre  la  France  et  le  Maroc, 
est-il  au-dessous  de  la  vérité.  Il  ne  comprend  pas,  en  effet,  le 
montant  des  échanges  effectués  entre  l'Algérie  et  le  Maroc  par 
la  frontière  de  terre,  soit  9,267,000  fr. 

Le  commerce  de  la  France  et  de  l'Algérie  avec  le  Maroc  adon 
atteint  en  1903  le  chiffre  de  33,588,035  fr.,  auquel  il  conviendrait 
d'ajouter  encore  le  montant  des  transactions  entre  le  Soudan  et 
les  régions  situées  au  sud  de  l'Empire  chérifien  pour  avoir  une 
idée  exacte  des  relations  commerciales  qui  exislent  entre  le 
Maroc  d'une  part  et  la  France  et  ses  colonies  africaines  d'autre 
part. 

Le  commerce  de  l'Algérie  avec  le  Maroc  s'est  élevé,  en  1903,  à 
10,492,000  fr.  <9,150,000  fr.  par  voie  déterre)  (1,225,000  fr.  par 
voie  de  mer).  Dans  ce  chiffre  n'est  pas  comprise  la  valeur  des 
marchandises  introduites  au  Maroc  sous  le  régime  du  transit 
organisé  par  décrets  du  17  décembre  1896  et  1er  février  1902  et 
du  transit  international  organisé  par  arrêté  du  10  janvier  1902. 

Notons  que  le  commerce  de  l'Algérie  avec  le  Maroc  a  subi  une 
diminution  progressive  depuis  deux  années,  passant  de: 
16,781,000  fr.  en  1901,  à  11,802,000  fr.  en  1902,  et  à  10,492,000 
francs  en  19i>3. 

Il  faut  évidemment  en  attribuer  la  cause  à  l'état  d'insécurité 
de  la  région  frontière,  sans  cesse  troublée  depuis  deux  ans  par 
l'insurreclion  du  Rogui  et  l'anarchie  des  tribus  marocaines.  Il 
n'est  pas  douteux  que  le  rétablissement  de  l'ordre  dans  cette 
partie  du  territoire  marocain  serait  le  signal  d'une  importante 
reprise  des  rein  lions  commerciales  entre  l'Empire  chérifien  et 
notre  colonie  africaine. 

Ainsi  donc,  l'Angleterre  et  la  France  conservent  sans  conteste 
les  deux  premières  places  dans  le  mouvement  commercial  du 
Maroc  avec,  respectivement,  un  chiffre  d'affaires  de  45,036,094 
francs  et  de  33,588,035  fr.  L'Allemagne  vient  au  troisième  rang 
avec  le  chiffre  de  10,522,183  fr.  suivie  de  près  par  l'Espagne, 
7,903,076  fr. 

Si,  aux  99,003,885  fr.  représentant  le  mouvement  des  ports 
marocains,  on  ajoute  9,267,000  fr.,  chiffre  des  échanges  avec 
l'Algérie  on  atteint  pour  lecommercedu  Maroc  pendant  l'année 
1903  un  total  de  108,270,885  fr. 

La  participation  des  puissances  étrangères  dans  ce  mouve- 
ment d'affaires  est  la  suivante  : 

Angleterre,  41,5  0/0;  France,  31  0/0;  Allemagne,  9,7  0/0;  Espa- 
gne, 7,2  0/0;  Belgique,  2,7  0/0;  Divers,  8,4  0/0. 

IMPORTATION. 

Le  chiffre  des  importations  par  mer  s'est  élevé,  en  1903,  à 
62,435,489  franes  accusant  une  plus-value  de  9,397,820  fr.  sur 
les  résultats  de  l'année  1902. 

Cette  plus  value  se  répartit  ainsi  entre  les  principales  nations 
ayant  des  relations  commerciales  avec  le  Maroc  : 
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Importations.  .  Différence 

—  par  rapport  à 

1902.  1903.    ••  1902. 
(En  francs.) 

France                            14.463.163  18  085.4*8  +  4.222.275 

-Grande-Bretagne.  .  .  •      28.849.662  32.143.316  +  3.293.614 

Allemagne                        4. 108.884  4.041.382  —  67.502 

Belgique                           2.841.294  3.003.103  4-  161.809 

Autriche                           1.177.775  1.425.380  +'247.605 

Italie                                  236.926  2.^3.860  —  3.066 

Pays- Bas                                81 .720  99 . 1 80  +  17.460 

Portugal                                 2.750  »  2.75P 

Espagne                              913.995  1.980.680  +1.066.68 


Le  même  tableau,  exprimé  en  pour  cent,  donne  :  Angleterre, 
51,4  0/0;  France,  30  0/0;  Allemagne,  6,4  0/0,  Belgique,  4,6  0/0. 

Tableau  comparatif,  par  espèces  de  marchandises,  des  prin- 
cipaux produits  importés  au  Maroc  pendant  les  années  1902-1903. 

Importations. 


1902. 

1903. 

(En  francs.) 

Colonnades  

19.114.481 

19.897.451 

12.123.587 

10.917.788 

Thé  

5.052.385 

4.182.348 

Tissus,  laine  et  draperies  .  . 

2.030.596 

1.046.395 

1.768.516 

1.594.512 

Soie  grège  

1.1  d.775 

714.775 

Quincaillerie,  machines  .  .  . 
Tissus  de  soie  

1.046253 

944.307 

811.525 

1.225.835 

733.169 

872.282 

Farines  et  semoules  

645.263 

1.902.311 

Vins,  spiritueux  et  alcools  .  . 

590.585 

745.544 

462.009 

281.455 

Épiées  -  

397.844 

368.347 

Verres  et  cristaux  

395.279 

632.035 

Drogueries  

m.  3i3 

394.544 

Bois  

329.813 

384.683 

EXPORTATION. 

Les  exportations  du  Maroc  se  sont  élevées,  en  1903,  à  36,568,396 
francs,  ce  qui  donne  une  moins-value  de  1,939,663  fr.  par  rap- 
port aux  résultats  de  l'année  1902. 

Ce  chiffre  se  répartit  ainsi  entre  les  principaux  pays  de  desti- 
nation : 


Importations.  Différence 

—  par  rapport  à 
,  1902.             1903.  1902. 
(En  francs.) 

France    6.634.992        5.635.597  —  999.395 

Grande-Bretagne  .  .  .       14.161.933      12.892.778  —  1.269.155 

Allemagne   5.208.783       6.480.8')1  -f  1.272.018 

Belgique   15.421  7.270  —  8.151 

Autriche   5.782  7.128  +  1.346 

Italie   1.327.713  688.760  —  638.953 

Pays-Bas   18  369  491.725  +  473.356 

Portugal    1.028.675  509.125  —  519.550 

Espagne    7.809.340       5.922.396  —  1.886.944 

Egypte   1.303.232       2.010.9V-0  4-  707.758 

États-Unis   865.013       1.583.3  6  -j-  718.293 

Turquie   8.456  7.295  —  1.161 

Divers    120.250  331.225  -f  210.975 
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Tableau  du  commerce  total  dt 


Grande- 

Àutricb 

1 

Ports. 

France. 

Bretagne. 

Allemagne. 

Belgique. 

— 

».  n  h  ooa 

464 .  2oU 

Q19  09^ 

49.650 

HÈj9B2âf  -  ■*  y, , 

Tanger  .... 

.  3.916.767 

3.916.282 

1.752.628 

55.652 

784.33' 

Larache .... 

7.095.915 

10.057.U/O 

1  366.400 

136.20 

Rabat  

.     2. 077. 973 

2.4I7.474 

287.105 

161.825 

Casablanca  .  • 

.  5.650.031 

8.076.125 

2.567.076 

183.346 

201.1 

2'.  023. 235 

9.866  300 

1.640.225 

390.700 

517.875 

3.978.125 

884.500 

695.125 

Mogador.  .  .  . 

.  2.575.009 

5.811.788 

2.719.824 

157.325 

310.65 

Totaux  .  . 

.  24.321.035 

45.036.094 

10.522.183 

3.010.373 

1.4321 

Tableau  des  exportations  de  toutes  march 


Grande- 
Ports.  France.  Bretagne.  Allemagne.   Belgique.  A£ 

Tétouan    135-185  75.325 

TaIlger   529.680  1.478.293  147.348  7.270 

Larache   674.415  348.150  68.325 

Rabat   490.636  64.310  67.760 

Casablanca   2.328.590  3.120.425  1.666.140 

Mazagan   852.710  3.571.900  1.383.950 

Safl   183.125  2.038.375  760.125 

Mogador   441.256  2.196.000  2.387.153 

Totaux....  5.635.597  12.892.778  6.480.801  7.270 
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r  pendant  l'année  1903  eu  train  s 


Espagne 

Turquie 

et 

et 

Portugal. 

Canaries. 

Egypte. 

Tripoli. 

États-Unis. 

Divers. 

Totaux. 
— 

— 

— 
117.925 

— 

— 

!.  544..  730 

î  9^7  901 

v  •  v  IU  •  o<J\J 

7  9Qf, 

25 . 750 

42 . 250 

16.117.147 

61. 875 

1.228.000 

"  .y        M  . 

20.566.640 

16.390 

)> 

a  ne  A  ici 

4.%0.7o7 

230.250 

1.066.205 

l) 

218.903 

18.904.846 

96.000 

2.048.100 

352.000 

16. 416. 560 

121 .000 

760.125 

6.956.750 

169.255 

1.338.653 

13.536.445 

509.125 

7.903.076 

2.010.990 

7.295 

1.583.306 

1.154.375 

99.003.885 

,ic  pendant  l'année  1903  en  francs). 

Espagne  Turquie 
et  et 

Portugal.    Canaries.     Egypte.  Tripoli*.  États-Unis. 


Diver 


Totaux. 


40.600  .  » 

*     2.534.936   2.010.990     7.295  25.750 
61.875  >  147.750 
7.290 

230.250     1.032.125  »  »  218.903 

96.000     2.026  000 
121.000 

133.695  ,  1.338.653 


251.110 
»  6.804.970 
»»  1.300.515 

629.996 

»  9.266.668 

7.350  7.937.910 
323.875  3.426.500 

»  6.950.727 


,509.125     5.922.396   2.010.990     7.295   1.583.306      331.225  36.568.396 
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Etat  gi 


Tétouan 


Douanes. 
Tanger.  Larache. 


Nom     Ton-  Nom- 
Pavillons,  bre.     nage.  bre. 

Anglais  •     120     10.563  842 

Français   50     27.000  230 

Allemand  

Espagnol.  .....     «*      3.656  1-352 

20 

Italien  

\         138  18 
Portugais.  4  iôQ 

46 

Autrichien  

Suédois  et  Norvégien. 

oe      7  972  » 
Marocain   db 

ï  '  .i,''^-; .    ;  '        ■  ■•  -';;<;  '■    ^  :.'■/' 2 
Russe  •  • 

4 

Danois  

24 

Hollandais  

Américain  

Belge  

Grec  ...»•••■ 

Égyptien    


Ton- 

Nom- 

Ton- 

nage. 

bre. 

nage. 

375.018 

170 

57-982 

168.802 

82 

57.732 

180.192 

62 

44.298 

328.792 

80 

10.236 

26.164 

18 

1.110 

372 

37.066 

1.114 

356 
1.322 
17.920 

1.556 

2.150 


2.728.    1.140.824     414  171.556 
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L  navigation. 


Douanes. 


islanca.         Mazagan.  Safi.  Mogador.  Totaux. 


Ton- 

Nom- 

Ton- 

Nom- 

Ton- 

Nom- 

Ton- 

Nom- 

Ton- 

nage. 

bre. 

nage. 

bre 

nage. 

bre. 

nage. 

bre. 

nage. 

162.960 

146 

146.796 

46. 

32.912 

49 

61.354 

1.584 

867.504 

107.250 

108 

92.802 

37 

24.184 

31 

28.225 

697 

523.664 

79.101 

106 

79.154 

36 

27.021 

29 

23.051 

536 

445.703 

76.250 

170 

77.438 

18 

8.841 

18 

8,841 

1.984 

514.943 

» 

2 

1.222 

3 

247 

1 

611 

44 

29.354 

2.444 

10 

1.286 

60 

4.404 

» 

» 

» 

46 

37.066 

6 

1.114 

1.384 

3 

1.023 

43 

9.679 

3.194 

10 

3.514 

20 

7.064 

486 

2 

1.222 

42 

3.228 

338 

* 

» 

26 

18.258 

» 

» 

,2 

» 

1.556 

2 

f 

2.150 

433.407     554     403.434     140     93.205     131     123.105     5.062  2.465.687 
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H. 

ANNÉ$  1904. 

Le  mouvement  commercial  des  ports  du  Maroc  ne  s'est  élevé 
qu'à  90,984,940  fr.  pour  l'année  1904  alors  qu'il  avait  atteint 
l'année  précédente  le  chiffre  de  99,003,885  fr.  Cette  diminution 
de  8,018,945  fr.  porte  presque  entièrement  sur  l'importation. 


Francs. 

En  effet,  en  1903,  l'importation  a  atteint  •  62.435.489 

Contre    33.568.396 


d'exportation,  soit  en  faveur  de  l'importation  un 

excédent  de   25.867.093 

Tandis  que  les  chiffres  correspondants  de  l'année  1904 
sont  : 

Pour  l'importation.   54.495.524 

Pour  l'exportation   36.489.416 


Soit  en  faveur  de  l'importation  un  excédent  de  ....  18.006.108 


Le  Maroc,  dont  la  balance  commerciale  .s'est  soldée  pendant 
les  deux  années  précédentes  par  des  excédents  à  l'importation, 
a  été  amené  pour  rétablir  en  partie  l'équilibre  à  diminuer  ses 
achats  à  l'étranger,  et  c'est  une  des  causes  pour  lesquelles,  mal- 
gré la  dépréciation  constante  de  la  monnaie  marocaine,  le 
change,  n'a  pas  subi  d'excessives  variations  au  moins  pendant 
la  plus  grande  partie  de  l'année  1904. 

Mais,  malgré  la  diminution  de  ses  achats  à  l'étranger,  le 
Maroc  aurait  eu  un  solde  en  numéraire  important  à  payer  à 
l'extérieur  si  l'emprunt  contracté  le  1er  juillet  1904  par  le  gou- 
vernement marocain  n'avait,  par  l'émission  de  15,500,000  fr.  (1) 
de  chèques  sur  Paris,  compensé  en  partie  les  18,006,108  fr. 
d'excédent  des  importations  sur  les  exportations  et  influencé 
ainsi  favorablement  sur  les  changes. 

Le  tableau  comparatif  ci-après  indique,  pour  les  années  1903 
et  1904,  la  répartition  entre  les  différents  pays  du  commerce 
maritime  du  Maroc  : 


(1)  L'emprunt  porte  sur  62,500,000  fr.;  mais  une  partie  du  capital  a 
servi  à  rembourser  des  emprunts  antérieurs,  une  autre  partie  n'a  été 
remise  qu'en  1905.  Nous  n'avons  donc  fait  entrer  en  ligne  de  compte 
que  les  chèques  émis  en  1904. 


ÎÀNG ER 
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Différence 
par  rapport 
1^03.  1904.  à  1903. 

(En  francs.) 

France   24.321.035      22.709.259  —  1.611.776 

Grande-Bretagne  .  .  .      45.036.094      39.266.450  —  5.769.644 

Allemagne   10.522.183      10.900.875  -f  378.692 

Espagne    7.903.076       7.662.972  —  240.104 

Belgique    3.010.373       2.430.047  -  580.326 

États-Unis   1.583.306       1.268.856  —  314.450 

Autriche   1.432.508        1.401.886  -  30.622 

Egypte    2.010.990       2.353.907  -f-  342.917 

Italie  '.  .  .  .  922.620       1.510.127  +  587.507 

Pays-Bas  ■.  590.905  81.163  —  509.742 

Portugal    509.125  407.248  —  101.877 

Turquie  et  Tripoli  .  .  .  •  7.295  »  —  7.295 

Divers   .  .        1.154.375  992.150  —  162.225 


99.003.885  90.984.940 


Il  convient  de  noter  que  dans  le  total  de  22,709,259  fr.  repré- 
sentant pour  1904  la  valeur  des  transactions  entre  la  France  et 
le  Maroc  ne  figurent  pas  les  chittres  relatifs  au  commerce  du 
Maroc  avec  l'Algérie  par  la  frontière  de  terre.  Or,  le  montant  de 
ces  dernières  transactions  a  été  de  6,704,573  fr.  pour  l'an- 
née 1904.  Le  commerce  total  de  la  France  et  de  l'Algérie  avec  le 
Maroc  a  donc  atteint  le  chiffre  de  29,413,832  fr.  Il  y  a  d'ailleurs 
lieu  de  constater  que  le  mouvement  du  Maroc  avec  l'Algérie  a 
subi,  par  suite  de  l'état  d'insécurité  de  la  région  frontière  et 
l'anarchie  d<  s  tribus  marocaines,  une  diminulion  progressive 
depuis  trois  années,  passant  de  16,781,000  en  1901,  à  11,802,000 
en  1902,  à  10,492,000  en  1903,  et  à  6,704,573  en  1904. 

Si  aux  90  984,940  fr.  représentant  le  mouvement  des  ports 
marocains,  on  ajoute  6,704,573  fr.  chiffre  des  échanges  avec 
l'Algérie,  on  atteint  pour  le  commerce  du  Maroc  pendant  l'an- 
née 1904  un  total  de  97,689,513ir. 

L'Angleterre  et  la  France  conservent  les  deux  premières 
places  dans  le  mouvement  commercial  du  Maroc  avec  respecti- 
vement un  chiffre  d'affaires  de  39,266,450  et  29,413,832.  L'Alle- 
magne vient  au  troisième  rang  avec  le  chiffre  de  10,900,875 
suivie  de  près  par  l'Espagne,  7,662,972. 

La  participation  des  puissances  étrangères  dans  'ce  mouve- 
ment d'affaires  est  la  suivante  : 

Angleterre,  40.2  -0/0;  France,  30  0/0;  Allemagne,  11.1  0/0; 
Espagne,  7.8  0/0;  Belgique,  2.5  0/0;  autres  États,  8.4  0/0. 

Le  fléchissement  constaté  en  1904  dans  les  chiffres  du  com- 
merce marocain  atteint  presque  tous  les  pays  en  relations 
d'affaires  avec  l'Empire  chérifien,  l'Allemagne  et  l'Italie  excep- 
tées. 

.  Il  est  à  remarquer,  toutefois,  que  quelques  pavillons  étran- 
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gers  jouissent  au  Maroc  au  point  de  vue  statistique  d'avantages 
particuliers,  qui  résultent  à  la  fois  de  la  diversité  d'origine  des 
marchandises  qu'ils  transportent  et  des  procédés  d'investigation 
rudimentaires  actuellement  en  vigueur  dans  les  douanes  maro- 
caines. Ainsi,  la  presque  totalité  des  sucres,  des  draps  et  des 
fers  de  Belgique,  empruntent,  pour  gagner  les  ports  du  Maroc, 
les  lignes  de  navigation  allemande  dont  les  bateaux  font  escale 
a  Anvers.  Il  est  parfois  fort  difficile  de  déterminer  l'origine 
exacte  de  ces  produits,  et  le  pavillon  allemand  bénéfice,  dans  une 
très  large  mesure,  de  cette  incertitude.  Une  remarque  analogue 
s'applique  au  commerce  italien  :  les  navires  de  la  Compagnie 
«  Servizio  Italo-Spagnolo  »  qui  'font  le  service  entre  Gênes, 
Marseille,  les  ports  de  l'Espagne,  de* l'Algérie  et  du  Maroc,  com- 
posent la  plus  grande  partie  de  leur  chargement  de  marchan- 
dises embarquées  à  Marseille  et  dans  les  ports  espagnols.  De 
même,  les  navires  de  la  Compagnie  «  Adria  »  qui  partent  de 
Fiume  et  font  escale  à  Trieste,  Messine,  Malte,  Tunis,  Alger, 
Oran,  Melilla,  avant  de  toucher  Tanger,  ne  doivent  à  l'industrie 
autrichienne  qu'une  partie  des  produits  qu'ils  importent  au 
Maroc  sous  pavillon  national. 

Notons,  enfin,  pour  mémoire,  que  la  Grande-Bretagne  est  de 
tous  les  pays  celui  qui  retire  les  plus  grands  avantages  de  la 
nécessité  où  l'on  se  trouve  d'établir  les  statistiques  commerciales 
non  pas  d'après  l'origine  et  la  destination  réelles  des  marchan- 
dises, mais  d'après  le  pavillon  sous  lequel  eiles  voyagent. 

Ainsi  que  le  fait  très  justement  observer  le  rapport  commer- 
cial de  l'année  1901  «  le  commerce  de  cette  puissance  se  trouve 
ainsi  artificiellement  grossi  dans  une  mesure  impassible  à  déter- 
miner avec  précision,  mais  qui  doit  être  proportionné  à  la  supé- 
riorité de  sa  marine  marchande  au  Maroc  comparée  à  celle  des 
principaux  pays  concurrents  ».  Lè  pavillon  anglais  bénéficie 
notamment  des  marchandises  de  toutes  provenances  qiii  sont 
introduites  au  Maroc  après  avoir  transité  à  Gibraltar. 

Ces  considérations  figureront  nécessairement  au  début  de 
toute  étude  commerciale  relative  au  Maroc  tant  que  les  procédés 
douaniers  en  usage  dans  ce  pays  n'auront  pas  été  réformés. 

La  diminution  du  commerce  marocain  en  1904  peut  être  attri- 
buée à  plusieurs  causes.  Tout  d'abord,  une  série  de  récoltes 
médiocres,  en  limitant  les  ressources  des  indigènes,  a  restreint 
dans  une  proportion  équivalente  leur  fa-eulté  d'achat.  Mais  sur- 
tout l'état  d'anarchie  du  pays  et  l'insécurité  des  routes  ont  été 
les  facteurs  principaux  de  cette  décroissance.  On  en  trouverait 
la  preuve. dans  un  simple  coup  d'œil  jeté  sur  le  chiffre  du  mou- 
vement commercial  du  port  de  Larache.  Située  à  l'extrémité  de 
la  route  la  plus  courte  conduisant  à  la  capitale,  servant  de 
débouché  à  toute- la  région  de  Fez,  Laracne  a  vu,  en  1904,  ses 
importations  tomber  de  16,078,625  fr.  à  9,496,299  î'r.,  soit  une 
différence,  en  moins,  de  6,582,3i26  fr.  par  rapport  aux  résultats 
de  1903.  Dans  la  crainte  d'exposer  leurs  caravanes  à  des  pillages, 
les  négociants  ont  ralenti  leurs  envois  à  destination  de  l'inté- 
rieur. D'où  une  diminution  très  sensible  dans  l'importation  des 
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marchandises  d'une  consommation  courante,  telles  que  les 
cotonnades,  les  sucres,  les  semoules  et  les  thés.  L'importation 
des  cotonnades  est  tombée  de  19,897,451  fr.  en  1903 à  17,941,807 
en  1904,  celle  des  thés  de  4,182,348  en  1903  a  3,&>2,458  en  1904, 
celle  des  tissus  de  soie  de  1,225,83.')  en  1903  à  636,019  eu  1904. 
Située  dans  une  région  à  la  fois  troublée  par  des  insurrections 
et  éprouvée  par  la  sécheresse,  Casablanca  a  vu*,  en  1904,  ses 
importations  décroître  de  1,046,530  fr.  et  ses  exportations  dimi- 
nuer de  2,2-20,828  fr. 

Enfin,  l'importation  des  armes  et  du  matériel  de  guerre 
accuse  en  1904  une  moins-value  de  4,6-48,385  fr. 

IMPORTATION. 

Les  chiffres  des  importations  par  mer  pendant  l'année  1904 
accusent  une  moins-value  très  sensible  de  7,939,965  fr.  par  rap- 
port aux  chiffres  de  1903.  Nous  avons  mentionné  plus  haut  les 
causes  de  cette  diminution;  le  tableau  suivant  indique  dans 
quelles  proportions  elle  est  supportée  par  les  principaux  pays 
importateurs. 


France   

Allemagne  .... 
Angleterre  .  .  .  . 
Belgique  .  .  .  V  . 
Espagne  (Canaries) 
Pays-Bas 

Italie  

Autriche  

Êgypte  

Divers   


Différence 

par  rapport  à 

.  1903. 

1904. 
(Eu  francs.) 

1903. 

18.»i85.438 

18.706.143 

20.705 

4.041.382 

2.839.090 

1.202.292 

32.143.316 

26.386.856 

5.756.460 

3.003.103 

2.388.114 

614.989 

1.980.680 

1.235.052 

745.628 

99.180 

81.163 

18.017 

233.860 

783.950 

550  090 

1.425.380 

1.394.566 

+ 

30.814 

9.400 

9.400 

823" 150 

671 .190 

+ 

151.960 

62.435.489 

54.495.524 

7.959.965 

Le  commerce  français  d'importation  n'a* donc  pas  souffert  du 
ralentissement  de  l'activité  commerciale  du  Maroc  pendant 
l'année  1904,  puisqu'à  la  fin  de  cette  période  son  chiffre  d'af- 
faires témoigne  une  augmentation  de  20,705  fr.  sur  les  résultats 
de  l'année  précédente. 

Il  convient  de  rappeler  que  dans  le  chiffre  de  18,706,143  fr. 
ne  sont  pas  comprises  les  importations  des  produits  algériens, 
par  voie  de  terre,  qui  ont  atteint  cette  année  1,843,449  fr.,  ce 
qui  porte  les  importations  totales  de  la  France  au  Maroc  au 
chiffre  de  20,549,592  fr. 

Les  importations  algériennes  se  décomposent  comme  suit  : 


Sucres  raffinés  Fr. 

Thés.  .  

Gruaux  et  semoules  

Tissus  de  coton   .  .  . 

Froment,  farines  

Cafés  

Mules  et  mulets  

Poivre  

Tissus  de  soie  

Orge  en  grains   .  .  . 

Dattes  

Fr." 


833.620 
305  065 
251.904 
248.305 
13.972 
79  630 
47.000 
41.000 
17.142 
3.835 
1.976 


1.843.449 
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Nos  agents  signalent  d'autre  part  des  tendances  très  heu- 
reuses de  notre  commerce,  autrefois  limité  à  un  petit  nombre 
d'articles,  à  se  généraliser.  Ils  font  ressortir  l'importance  prise 
par  les  importations  de  farines  françaises.  Les  sucres  français, 
un  moment  très  menacés,  semblent  avoir  reconquis  tout  le  ter- 
rain perdu,  marquant,  en  1904,  une  augmentation  de  1,270,111 
francs.  Les  sucres,  les  farines,  les  semoules,  les  soieries,  conti- 
nuent d'ailleurs  à  être  préférés  aux  articles  similaires  étrangers. 
A  côté  de  ces  articles  fondamentaux,  nos  agents  mentionnent 
la  faveur  sans  cesse  grandissante  dont  jouissent  sur  le  marché 
marocain  les  drogues  et  produits  chimiques  d'origine  française, 
les  épices,  les  comestibles,  les  poteries  et  les  faïences.  A  Safi, 
nos  ventes  de  thé  et  de  cotonnades  accusent  un  progrès  d'au- 
tant plus  sensible  que  l'importation  de  ces  marchandises  au 
Maroc,  en  4904,  a  été  plus  réduite. 

Les  produits  français  pour  lesquels  l'année  1904  marque,  à 
l'importation,  une  diminution  importante  sont  :  le  matériel  de 
guerre  (moins-value  en  1904  :  1,446,685  fr.)  et  les  tissus  de  soie 
(moins-value  en  1904  :  707,280  fr.).  Il  convient  de  noter  toute- 
fois que  la  plus  grande  partie  des  soieries  d'origine  française 
étant  introduite  au  Maroc  au  moyen  de  colis  postaux  est  portée 
sur  les  relevés  des  douanes  sous  la  rubrique  «  Marchandises 
diverses  ». 

.  Les  négociants  anglais  ont  été  de  beaucoup  les  plus  éprouvés 
par  le  ralentissement  de  l'activité  commerciale  du  Maroc,  en 
1904,  à  l'importation.  Ils  clôturent  l'année  avec  une  moins- 
value,  très  appréciable,  de  5,756,460  fr.  qui  porte  principale- 
ment sur  les  deux  grands  articles  de  l'importation  anglaise,  les 
cotonnades  et  les  thés.  Le  commerce  allemand  accuse,  sur  les 
résultats  de  1903,  une  diminution  de  son  chiffre  d'affaires  de 
1,202,292  fr.  Cette  moins-value  porte  principalement  sur  les 
cotonnades,  le  matériel  de  guerre,  les  bougies,  drogues,  cafés, 
épices,  papiers.  Par  contre,  les  maisons  allemandes  ont  réussi 
à  transporter  des  thés  en  transit  de  Hambourg  et  font  des  efforts 
pour  substituer  aux  sucres  français  les  sucres  allemands  et  les 
sucres  belges  chargés  à  Anvers  sur  des  bateaux  allemands. 
Elles  ont,  pour  ainsi  dire,  conservé  le  monopole  de  la  fourni- 
ture de  la  quincaillerie,  des  ustensiles  de  ménage  et  de  la  ver- 
rerie commune. 

EXPORTATION. 

Les  exportations  du  Maroc  se  sont  élevées,  en  1904,  à  36  mil- 
lions 489  416  fr.,  en  diminution  de  71,685  fr.  par  comparaison 
avec  les  résultats  de  l'année  1903.  Ce  chiffre  se  répartit  ainsi 
entre  les  principaux  pays  de  destination  : 


TANGER 


17 


1903.  1904. 

(En  francs.) 

France..                            5.635.597  4.003.116 

Allemagne                            6. 480 .801  8.061.785 

Angleterre                           12.8°2.778  12.879.5941 

Belgique                                   7.270  41.933 

Espagne                              5.922.396  6.427.920 

Autriche                                    7.128  7.320 

Italie                                     683.760  726.177 

États-Unis                             1.583.306  1.268.856 

Portugal                                 509.125  407.248 

Egypte                               ,2.010.990  2.344.507 

Pays-Bas    491.725 

Divers                                      331.225  320.960 


Différence 
par  rapport 
en  19U3. 


1.632.481 
1.580.984 
13.184 
34.663 
505.524 
192 
37.417 


+ 
+ 
+ 

-h 

—  314.450 

—  101.877 
333.517 
491.725 

10.265 


+ 


36.561.101  36.489.416 


71  685 


Cet  état  accuse,  d'une  part,  une  différence  en  plus  de  1 ,580,984 
francs  en  faveur  de  l'Aile  magne  et  une  différence  en  moins  de 
1,632,481  fr.  pour  la  France. 

En  ce  qui  concerne  la  France,  il  faut  encore  remarquer  que 
les  chiffres  donnés  ne  concernent  que  l'exportation  par  voie  de 
nier  et  ne  tiennent  pas  compte  du  trafic  avec. nos  colonies  et 
des  transactions  considérables  qui  se  font  avec  l'Algérie,  par  la 
frontière  de  terre. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  l'ensemble  de  ces  dernières 
transactions,  les  seules  sur  lesquelles  nous  sommes  docu- 
mentés, ont  atteint  le  chiffre  de  6,701,573  fr.,  soit  1,843.449  à 
l'importation  et  4,861,124  à  l'exportation,  ce  qui  porte  le  chiffre 
total  des  exportations  françaises  à  8,864,240  fr. 

Les  exportations  du  Maroc,  à  destination  de  l'Algérie,  se 
décomposent  comme  suit  : 

Bovins  Fr;  1.649.452 

Ovins   1.370.642 

Froment  en  graine   795.000 

Peaux  brutes   118.275 

Orge  en  grains   190.000 

Peaux  et  pelleteries  ouvrées '   7.732 

Vêtements  pour  hommes   473.298 

Chevaux  et  juments   58.796 

Tapis  de  laine   45.472 

Mules  et  mulets   39.000. 

Tissus  de  soie   4.750 

Laine  en  masse  .   31 .442 

Œufs   30.955 

Boucs  et  chèvres   26.000 

Cire  brute  animale   20.310 


Fr.  4.861.124 
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Tableau  du  commerce  total  di 


Belgique. 


Grande- 

Ports. 

r  raiibc. 

Bretagne. 

Allemagne. 

Tétouan  .  .  • 

430.125 

1.016.200 

Tanger.  .  •  • 

4.520-923 

0.0D4.ol)o 

1  0^°  392 

Laraclie  .  •  • 

.  4.369.398 

5.961.325 

500.775 

Rabat  

.  1.843.032 

3.005.401 

630.805 

Casablanca.  . 

.  4.949.803 

6.428.000 

1.639.382 

Mazagan.  .  . 

.  2.322.255 

9.829.380 

2.190.960 

Safi .  •  •  .  • 

.  1.094.715 

4.729.612 

1.265.746 

Mogador .  .  • 

.  3.179.008 

4.641.724 

3.620.815 

Totaux .  • 

.  22.709.259 

39.266.450 

10.900.875 

490.026 
283.675 
35.0C0 
158.298 
328.265 
778.903 
355.880 


Algérie,  voie  de 

terre   6.704.573 


981.81 


130.3Î 
39.21 
250. 5( 


29.413.832 


TANGER  Î'J 


ter  pendant  Tannée  1904  (en  francs). 


Espagne  Turquie 
et  et 
t  Portugal.   Canaries.     Egypte.  Tripoli. 


États-Unis.  Divers. 


Totaux. 


$..575 
858.540  2. 342. 043 
220.175 


80.183 

309.325 
11.880 


7.206 
1.90*. 019 
1.8$).  150 

|M|vl38 
339.169 


11.864 


»  1.703.150 

»  16.512.165 

325.875  11.738.598 

13.957  5.566.135 

478.803  15.637.488 

121.815  17.112.475 


51.700 


1.268.856 


8.618.884 
14.096.045 


407.248   7.662.972  2.353.907 


1.268.856   992.150  90.984.940 
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Tableau  du  commerce  total  du  Maroc  avec  l'Algérie 
par  voie  de  terre. 

ANNÉE  1904. 

Exportations  du  Maroc. 


Désignation  des  marchandises. 

Bestiaux  :  race  bovine  

—       race  ovine  

Froment  en  grains  

Peaux  brutes  

Orge  en  grains.  

Peaux  et  pelleteries  ouvrées .  .  . 
Vêtements  pour  hommes  .... 

Chevaux  et  juments  

Tapis  de  laine  

Mules  et  mulets  

Tissus  de  soie  

Laines  en  masse  

Œufs  de  volaille  et  de  gibier. .  . 

Boucs  et  chèvres  

Cire  brute  animale  


Unités.  Quantités.  Valeurs. 


\ljlL  II  allto. ) 

Tête. 

12.624 

1.649.452 

65.581 

1.370.642 

Quintal. 

37.859 

795.000 

415 

118.275 

14.621 

190.000 

13 

7.732 

59 

473  298 

Tête. 

28? 

58.796 

Quintal. 

90 

45.472 

Tête. 

126 

39.000 

Quintal. 

1 

4.750 

396 

31.442 

343 

30.955 

Tête. 

2.161 

26.000 

Quintal. 

60 

20.310 

Total.  .  .  4.861.124 

Récapitulation  :  exportations .  .  .  4.861.124 
—  importations.  .  .  1.843.449 


Total.  .  .  6.704.573 
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Importations  du  Maroc. 


Désignation  des  marchandises. 

Unités.  Quantités. 

Valeurs. 

fEn  francs  ) 

Quintal. 

25.223 

833.620 

Thé  

925 

305.065 

Gruaux  et  semoules  en  gruau  .  .  . 



7.872 

251.904 

Tissus  de  coton  



503 

248.305 

Froment,  farines  

467 

13.972 

785 

79.630 

.  Tête. 

147 

âl  000 

1/  •\JVJ\J 

.  Quintal. 

249 

41 .000 

3 

17.142 

Orge  en  grains  

295 

3.835 

38 

1.976 

Total.  .  .  1.843.449 
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Tableau  des  exportations  de  toutes  marchai 


Ports.  France. 

Tétouan   108.025 

Tanger                  •  ^96.091 

Larache   437.624 

Rabat  -  168.975 

Casablanca    1.331.619 

Mazagan   685.675 

San.   222.275 

Mogador    452 • 832 

Totaux.  .  •  4.003.116 

Algérie   4.861.124 

Total.  .  •  8.864.240 


Allemagne. 


102.276 
306.350 
197.250 
1.245.800 
1.941.500 
1.150.315 
3.118.294 


Grande 

Bretagne.  Belgique.  Autriche. 


136.925 
1.475.979 
1.269.400 
86.276 
2.460.225 
3.572.850 
2.414.532 
1.463.407 


41.933  7.320 


8.061.785     12.879.594     41.933  7.320 


Tableau  des  importations  par  mer  de  toutes  marcha* 


Ports. 


Tétouan.'. 
Tanger .  . 
Laracbe.  .. 
Rabat.  .  . 
Casablanca 
Mazagan  . 
»Safi.  .  •  • 
Mogador  - 


Algérie. 


Totaux. 


France. 

Angleterre. 

Allemagne. 

322.100 

879.275 

'  » 

3.924.832 

2.178.829 

950.116 

3.931.774 

4.691.925 

194.425 

1.674.057 

2.919.125 

433.555 

3.618.184 

3.967.775 

393.582 

1.636.580 

6.256.530 

249.460 

872.440 

2.315.080 

115.431 

2.726.176 

3.178.317 

502.521 

18.706.143 

26.386.856 

2.839.090 

1.843.449 

20.549.592 

TANGER 
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.roc  pendant  l'année  1904  (en  francs) 


irtugal. 


Espagne  Turquie 

et  et 
Canaries.      Égypte.   Tripoli.  États-Unis. 


Divers. 


Totaux 

en 
francs. 


5.860 


80.183 
309.325 
11.880 


15.625 
2.209.327 
220.175 
7.206 
1.658.545 
1.778.700 
414.(008 
124.334 


2.332.643 

» 

11.864 


1.268.856 


8.750 
13.917 
269.468 
28.825 


260.575 
6.883.551 
2.242.299 

496.332 
7.045.840 
8.316.875 
4.442.210 
6.801.734 


407.248     6.427.920  2.344.507 


1.268.856     320.960  36.489.416 


Aaroc  pendant  Tannée  1904  (en  francs 


>P?ne 


nies.      Italie.       Pays-Bas.      Egypte.     Autriche.  Divers. 


Totaux. 


t  950  216.250 

» 

1.442575 

1213  412.777 

80.863 

9.400 

974.491 

9.628.614 

77.375 

317.125 

9.496.299 

[     «  8.026 

;  40 

5.069.803 

*4  474  » 

n 

209.335 

8.591.648 

0  450  »> 

130.325 

92.990 

8.795.600 

,130  3.440 

300 

39.250 

51.700 

4.176.674 

1.835  66.082 

250.500 

7.294.311 

052  783.950 

81.163 

9.400 

1.394.566 

671.190 

54.495:524 
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MAROC. 


Etat  génr 


Douanes. 


Tétouan. 

Nom-  Ton- 
Pavillons,  bre.  nage. 

Anglais   100  11.108 

Français  •  *  ^70° 

Allemand  

Espagnol   68  2.451 

Italien   «>  6.409 

9  85 
Portugais  * 

Autrichien  

Suédois  et  norvégien. 

Marocain  •      «  2932 

Russe   1  209 

Danois  .  •     •  •  •  • 

Hollandais  

Américain  

Belge  

Grèce  • 

Totaux  .  .  .     219  42.894 


Tanger. 


Larache, 


Nom- 
bre. 


659 
190 
100 

548 
53 
5 

25 


Ton-  Nom- 
nage,  bre. 


Ton- 
nage, bre. 


233.876 

129 

39.467 

133.625 

34 

21.898 

91.751 

37 

22.743 

155.386 

24 

1.800 

32.068 

12 

10.349 

320 

11 

451 

18.600 

» 

» 

» 

» 

1 

4 

5  i 

1 

199 

1 

270 

1 

9 

5.702 

» 

14 

1.241 

1 

581 

1.125 

.608 

674.748 

*253 

1.127 


I 


97.92 


N.  B.  —  U  y  a  }ieu  d'aionter  dans s  la  colonne  .  Mo^4  vtfili^ 
total  de  362  tonnes  portant  pavillon  «  Espagnol,  luiieu,  rviy  g 
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navigation. 

Douanes. 


Iinca.         Mazagaa.  Safi.  Mogador.  Totaux.. 


-;  Ton- 

Nom- 

Ton- 

Nom- 

Ton- 

Nom- 

Ton- 

Nom- 

Ton 

nage. 

bre. 

nage. 

nre. 

nage. 

bre. 

nage. 

bre. 

nage. 

66.711 

72 

62.448 

34 

33.038 

48 

63.401 

1 .187 

60.789 

56 

47.714 

34 

29.632 

27 

23.163 

508 

363.203 

i  44.505 

58 

43.674 

45 

33.488 

'33 

23.662 

359 

276.466 

|  36.214 

77 

33.900 

14 

5.840 

13 

7.318 

836 

243.002 

-122.720 

28 

17.628 

15 

9.290 

16 

10.644 

,187 

120.344 

•fj  3.699 

12 

1.410 

24 

3.651 

» 

» 

90 

9.616 

» 

» 

» 

» 

» 

25 

18.600 

165 

4 

1.439 

7 

2.555 

1 

366 

13 

4.525 

907 

» 

» 

» 

» 

24 

4.970 

386 

1 

183 

2 

390 

8 

1.529 

.  426 

6 

1.030 

10 

1.149 

21 

2.964 

223 

» 

o. 

.  222 

13 

6.147 

7 

553 

» 

21 

1.794 

» 

» 

1 

581' 

* 

.\\-    1  * 

D 

1 

1.125 

'36.745 

-321 

209.979 

187 

119.255 

138 

128.554 

3.224 

1.584.464 

De  Saint-Adlaire, 
Chargé  d'affaires  de  France. 


PUBLICATIONS   DE    L'OFFICE  NATIONAL 
DU   COMMERCE  EXTÉRIEUR 


3,  rue  Feydeau,  Paris  (2e). 


MONOGRAPHIES  INDUSTRIELLES  ET  COMMERCIALES 
Paiement  en  valeurs  sur  Paris 

Prix.  Par  poste. 

N°  4.  —  Le  commerce  des  vins  à  l'étranger  et  aux 
colonies  (2e  édition.)  (Trois  volumes  et  un 

supplément)   12    »    12  85 

Prix  de  chaque  volume  acheté  séparément  : 
Vol.    I.  —  (700  pages)  :  Europe,  Février 

1903  (3)   6    »      6  85 

Vol.  II.  —  (600  pages)  :  Asie,  Afrique, 
Amérique,  Océauie,  Août 

1903  (3)   6    »      6  85 

Vol.  III.  —  (160  pages)  :  Colonies  fran- 
çaises, Décembre  1903  (4)  .      3    »      3  40 
Supplément  au  tome  11  (M  pages)  :  Bré- 
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Situation  du  commerce  et  de  l'industrie 
de  la  région  de  Francfort  en  4  904. 

Francfort,  le  22  novembre  1905. . .  La  situation  économique 
générale,  qui  s'était  un  peu  améliorée  dès  l'année  1901,  a  pris 
une  tendance  décidément  favorable,  en  1904,  dans  le  plus 
grand  nombre  des  industries  allemandes  et  du  commerce  du 
pays. 

Il  résulte  des  volumineux  rapports  des  Chambres  de  Com- 
merce, dont  nous  ne  pouvons  qu'extraire  des  vues  d'ensemble 
et  les  principaux  faits  de  nature  à  attirer  plus  particulièrement 
notre  attention  en  ce  qui  concerne  notre  région,  que  les  résultats 
généraux  qu'ont  obtenus  le  commerce  et  l'industrie,  aussi  bien 
qne  la  banque,  ont  été  meilleurs  que  ceux  de  l'année  précé- 
dente-, mais  que  les  craintes  qu'a  fait  naître  la  prochaine  entrée 
en  vigueur  (Vv  mars  1906)  du  nouveau  tarif  des  douanes  se 
sont  encore  accentuées.  L  avis  des  Chambres  de  Commerce 
avait  été  que  ces  tarifs  n'offraient  aucune  base  sérieuse  pour  la 
négociation  des  traités  de  commerce,  et  la  publication  de  ceux 
de  ces  derniers  qui  ont  été  conclus  est  venue  confirmer  cet 
avis. 

Sans  doute,  le  gouvernement  impérial  n'a  pas  été  sans 
obtenir  quelque  succès  lors  des  négociations,  mais  Ton  ne  peut 
se  dissimuler  que  l'élévation  des  droits  dont  va  être  grevée 
l'importation  va  la  rendre  fort  difficile,  et,  dans  bien  des  cas, 
impossible  puisqu'ils  équivalent  à  la  prohibition  ;  les  denrées 
les  plus  nécessaires  à  l'existence  :  le  blé  et  la  viande  sont  déjà 
à  peu  près  hors  de  la  portée  des  petites  bourses,  que  sera-ce 
dans  quelques  mois  si  les  ouvriers  sont  obligés,  pour  se 
nourrir,  de  dépenser  encore  plus  qu'actuellement!  Il  leur 
faudra  une  augmentation  de  salaire  proportionnée  à  la  hausse 
des  vivres  indispensables  ;  que  cette  augmentation  ne  leur  soi! 
pas  concédée  à  l'amiable,  ils  la  demanderont  à  la  grève,  et 
l'avenir  paraît  menaçant. 

Le  mécontentement  causé  par  le  traitement  de  faveur  accordé 
I  au  parti  des  agrariens  se  généralise  au  fur  et  à  mesure  que  cha- 
que industrie,  chaque  corps  de  métier  arrive  à  se  mieux  rendre 
compte  des  conséquences  fâcheuses,  funestes  peut-être,  que  va 
av<»ir  le  nouveau  régime  insuffisamment  tempéré  par  les  traités 
et  la  clause  de  la  nation  la  plus  favorisée  ;  chacun  sent  qu'il  a 
été  sacrifié  au  bénéfice  de  quelques-uns,  surtout  lorsqu'on  voit 
la  bonne  volonté  avec  laquelle  il  H  été  satisfait  au  désir  des 
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agrariens  quant  à  ces  traités,  et  la  lenteur  voulue  qui  accom- 
pagne les  autres  mesures  en  suspens. 

La  modification  de  la  loi  sur  la  Bourse  et  de  l'impôt  sur  les 
transactions  qui  affecte  particulièrement  la  finance  francfor- 
toise,  s'impose  plus  que  jamais. 

Plusieurs  années,  en  effet,  se  sont  écoulées  depuis  que  le 
mouvement  d'opinion  sur  la  nécessité  de  cette  réforme  a  pris 
naissance,  et  les  preuves  de  cette  nécessité  n'ont  fait  que 
croître  et  s'accumuler  de  telle  sorte  que,  dans  un  nouveau 
débat  parlementaire,  l'opposition  ne  pourrait  plus  lutter  d'une 
manière  efficace  contre  une  mesure  que  veut  l'intérêt  du  pays, 
mais  qui,  jusqu'ici,  s'est  heurtée  à  cette  force  d'inertie  qui  a 
caractérisé  les  délibérations  des  législateurs. 

Ceux  qui  s'opposent  à  cette  désirable  réforme  ont  cherché  à 
égarer  l'opinion  en  essayant  de  lui  faire  croire  à  des  manœu- 
vres de  la  part  de  la  Banque  dans  le  but  de  se  soustraire  aux 
impôts,  mais  ils  n'ont  pu  fournir  aucune  preuve,  articuler  aucun 
fait  à  l'appui  de  leurs  dires,  et,  en  ce  qui  concerne  la  finance  de 
Francfort,  l'on  sait  parfaitement  qu'il  ne  s'est  produit  chez  elle 
aucune  défaillance,  qu'il  n'y  a  aucun  exemple  à  citer  comme 
pouvant  servir  de  base  à  l'existence  de  ces  prétendues  manœu- 
vres. 

L'on  conçoit  sans  peine  que  la  loi  s'opposant  à  la  conclusion 
des  marchés  à  terme,  loi  si  préjudiciable  à  la  Bourse  de  Franc- 
fort qu'elle  en  a  d'un  seul  coup  anéanti  l'activité,  donne  lieu  à 
de  nombreuses  demandes  de  révision,  surtout  lorsque  des 
hommes  éminents  tels  que  le  Commissaire  de  l'État  à  la  Bourse 
de  Berlin  et  le  Président  de  la  «  Reichsbank  »,  condamnent  une 
mesure  qu'ils  considèrent  comme  néfaste,  et  se  soient,  bien  que 
sans  succès  jusqu'ici,  opposés  à  la  loi  qui  prohibe  les  marchés 
à  terme  sur  les  valeurs  industrielles. 

Qu'arrive-t-il  actuellement?  En  présence  du  sentiment  d'in- 
quiétude qui  plane  sur  les  opérations  de  bourse,  l'on  cherche 
à  éluder  les  prescriptions  légales,  et  l'on  n'hésite  pas,  dans  cer- 
tains cas.  heureusement  rares  encore,  à  sortir  du  sentier  de 
l'honneur  dont  on  ne  s'était  jamais  écarté  auparavant  :  il  est 
arrivé,  à  une  Bourse  qui,  d'ailleurs,  ne  dépend  pas  de  la  région 
qui  nous  occupe,  qu'un  banquier  dûment  inscrit  sur  les  regis- 
tres de  cette  Bourse,  suivant  l'usage  allemand,  a  osé,  pour  se 
soustraire  à  ses  engagements,  invoquer  ce  qu'on  nomme  l'ex- 
ception de  jeu  (Differenz-Einwandj,  et,  condamné  par  ses  arbi- 
tres, a  dénoncé  ces  derniers  à  l'avocat  général  pour  violation 
de  la  loi. 

De  tels  faits  ne  se  sont  encore  jamais  présentés  à  la  Bourse  d 
Francfort  où  se  maintiennent  fermes  et  actives  les  tradition 
d'honnêteté  commerciale  qui  ont  fait  sa  force  et  sa  réputation, 
mais  ils  constituent  un  avertissement  pour  le  législateur  don 
l'action  exige  une  profonde  réflexion,  plus  profonde  que  cell 
;  qui  a  présidé  à  la  promulgation  de  la  loi  dont  il  s'agit  puisq 
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cette  loi  a  eu' pour  effet  de  provoquer,  en  y  aidant,  au  mouve- 
ment de  concentration  qui  se  produit  dans  les  banques  en  vue 
d'un  soutien  réciproque  et  commun,  et  même  d'une  espèce  de 
ligue,  de  coalition,  et,  en  même  temps,  de  favoriser  l'exporta- 
tion des  capitaux  à  l'étranger,  ce  qui  nuit  considérablement  au 
commerce  de  l'Allemagne. 

Francfort  est,  depuis  quelque  temps,  le  théâtre  de  manifesta- 
tions de  ce  genre,  telles  la  réunion  de  la  maison  de  banque 
<<  von  Erlanger  und  Sôhne  »  à  celle  de  «  Dresden  Schaafhausen  »  , 
la  succursale  fondée  par  la  «  Dresdnerbank  »,  et  dans  laquelle 
a  été  englobée  la  «  Deutsche  Genossenschaftsbank  »,  de  Berlin, 
et  sa  succursale  de  Francfort. 

Sans  doute  le  mouvement  dont  il  s'agit  n'a  peut-être  pas  uni 
quement  été  causé  par  le  mécontentement  résultant  de  la  pro- 
mulgation de  la  loi  sur  les  marchés  à  terme,  mais  cette  loi  en  a 
bien  été  le  prélude  et  lui  sert  d'aliment.  En  effet,  les  charges 
imposées  sur  les  opérations  financières  et  les  lois  réglant  les 
affaires  de  commission  pèsent  bien  davantage  sur  les  petites 
maisons  de  banque  que  sur  les  grandes,  et  sur  les  banquiers  de 
province  plus  que  sur  ceux  des  places  de  bourse.  Pour  ces  der- 
niers, l'on  sait  que  jusqu'à  l'exécution  finale  d'un  ordre  de 
bourse  qui  a  pu  passer  par  trois  ou  quatre  mains,  les  droits  du 
fisc  sont  applicables  trois  ou  quatre  fois,  ce  qui  est  absolument 
abusif. 

Cette  union  des  maisons  de  banque  a  sa  contrepartie  dans 
celle  des  maisons  de  commerce,  des  industries,  qui  constituent 
les  cartels  et  syndicats. 

L'origine  dés  cartels  remonte,  pour  chaque  branche  indus- 
trielle, à  l'époque  de  sa  plus  grande  dépression  ;  c'est  cette 
dépression  du  marché  affectant  telle  ou  telle  branche  qui, 
s'accentuant  encore  davantage  sous  l'influence  de  la  surproduc- 
tion, amenait  la  ruine  des  intéressés  et  donnait  naissance  à  une 
entente  destinée  d'abord  à  entraver  ou  empêcher  une  plus 
grande  chute  des  prix,  puis  ensuite  à  les  relever  graduelle- 
ment jusqu'à  un  niveau  suffisant  pour  laisser  une  marge  con- 
venable aux  profits.  Que  ces  organisations  aient  parfois,, sou- 
vent même,  amené  des  abus  regrettables,  la  chose  n'est  pas 
douteuse  et  les  partisans  des  syndicats  eux-mêmes  sont  divisés 
sur  cette  question;  leur  action  nuit  à  l'industrie  allemande 
qu'elles  ont  pour  mission  de  protéger  lorsque,  comme  c'est  le 
cas  un  peu  trop  général  maintenant,  elle  a  pour  effet  de  vendre 
meilleur  marché  à  l'étranger  que  dans  le  pays  les  matières  pre- 
mières qui  lui  sont  indispensables. 

L'une  des  mesures  nuisibles  prises  par  certains  cartels,  celui 
du  fer  brut,  par  exemple,  a  été  de  se  substituer  à  tous  les- mar- 
chands et  agents  dont  ils  semblent  vouloir  la  disparition,  or-,  il 
y  a  parmi  eux  beaucoup  d'hommes  compétents,  possédant  une 
longue  expérience  des  affaires,  qui  ont  engagé  de  forts  capi- 
taux dans  la  création  et  le  fonctionnement  de  maisons  prospè- 
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res,  et  dont  les  capacités  personnelles,  que  Ton  nous  permettra 
de  considérer  comme  une  valeur  aussi  bien  que  leur  commerce, 

sont  en  voie  d'être  anéanties. 

Si,  en  résumé,  l'union  a  réussi  à  la  plupart  des  industriels, 
des  fabricants,  il  n'est  pas  douteux  qu'un  grand  nombre,  peut- 
être  même  la  généralité  des  négociants,  des  marchands,  n'ont 
pas  eu  à  se  louer  de  l'action  des  cartels  et  des  syndicats  ;  ces 
négociants  se  trouvent,  en  effet,  presque  toujours  pris  entre 
le  producteur  et  l'acheteur  dont  les  exigences  sont  contraires, 
et,  trop  souvent,  ils  courent  le  risque  de  se  faire  écraser  entre 
ces  deux  intérêts.  Pour  satisfaire  le  premier,  il  leur  faut  vendre 
cher,  et,  pour  être  agréable  au  second,  ou  pour  conserver  leurs 
relations  avec  lui,  ils  doivent  renoncer  à  leur  légitime  profit  et 
se  soumettre  au  consommateur  qui,  en  résumé,  se  trouve  en 
voie  de  comprendre  que,  chaque  fois  qu  il  peut  se  passer  d'un 
certain  produit,  ou  en  retarder  l'achat,  le  producteur  aura  à 
compter  avec  lui,  ce  que  celui-ci  oublie  trop  souvent. 

Pour  le  public,  véritable  consommateur  des  produits  finis,  les 
cartels  et  syndicats  ont  presque  toujours  en  pour  résultat  la 
hausse  des  prix,  et  si  ouvriers,  fabricants,  et,  dans  une  moindre 
proportion,  intermédiaires,  y  trouvent  leur  compte,  il  n'en  est 
pas  de  même  du  consommateur.  Cela  a  été  le  cas  pour  la  confec- 
tion, les  nouveautés,  soieries  et  industries  textiles  en  général  a 
la  suite  de  l'union  des  fabricants  de  Thuringe,  de  Saxe,  de  Gre- 
feld  (rubans  de  velours),  etc.,  pour  les  sacs  de  jute,  par  l'action 
commune  des  fabricants,  et  enfin,  pour  la  branche  importante 
des  matières  colorantes,  dès  l'établissement  du  cartel  relatif  aux 
céruses. 

Toutefois,  il  n'est  pas  possible  de  ne  pas  voir,  en  les  étudiant 
de  près,  que  lorsque  les  organisations  syndicales  se  sont  péné- 
trées des  sentiments  de  justice  distribulive  qui  devraient  tou- 
jours les  animer,  lorsqu'elles  ont  su  diriger  leurs  puissants 
efforts  contre  la  concurrence  déloyale  et  la  spéculation,  sans 
chercher  à  nuire  à  certaines  industries  au  profit  d'autres,  et 
surtout  à  favoriser  leurs  propres  intérêts  au  préjudice  de  ceux 
qu'il  était  de  leur  devoir  de  sauvegarder,  leur  action  a  contribué 
à  la  stabilité  des  cotes,  à  la  formation,  d'une  solidarité  favorable 
à  tous  les  intéressés  directs  et  indirects  d'une  branche  de  com- 
merce, à  la  réglementation  au  moyen  de  conventions  libres  de 
ce  que  l'on  ne  peut  demander  à  la  légistation  sans  amener  beau- 
coup de  froissements  pénibles,  et  enfin  au  ménagement  des 
petits  et  moyens  établissements  aussi  bien  que  des  grands,  en 
leur  rendant  à  tous  l'existence  possible. 

U  Bourse  de  Francfort  a,  été  en  1904,  plus  animée  que  Tan- 
née précédente  par  suite  de  différentes  causes  :  c'est  ainsi  que 
l'acquisition  par  l'État  vers  la  fin  du  mois  de  juillet  des  impor- 
tantes houillères  «  Hibernia  »  a  fait  monter  les  valeurs  analo- 
gues au  moment  même  de  ce  qu'on  peut  appeler  la  «  morte- 
saison  »,  que  la  création  de  l'union  des  usines  de  produits  ohi^ 
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iniques  et  de  matières  colorantes  a  eu  le  même  résultat,  et  que 
ces  hausses,  répercutées  sur  un  grand  nombre  d'autres  valeurs, 
sont  venues  compenser  rapidement  les  pertes  occasionnées  par 
la  guerre. 

Mais  il  n'y  a  point  à  se  dissimuler  que  le  rôle  que  joue  la 
Bourse  comme  intermédiaire  décroît  d'année  en  année,  chacune 
des  fusions  de  maisons  de  banque  et  des  formations  de  vastes 
organisations  lui  retirant  un  élément  vital.  Les  offres  et  les 
demandes  s'effectuent  directement  dans  les  banques  (c'est-à- 
dire  qu'un  client  passe  un  ordre  de  vente  et  un  autre,  un  ordre 
d'achat;  cette  opération  donne  lieu  à  de  fréquentes  compensa- 
tions en  banque),  sans  emprunter  le  canal  de  la  Bourse,  au 
grand  détriment  de  cette  dernière  déjà,  profondément  atteinte 
par  la  disparition  des  cotes  de  toute  une  série  de  valeurs  :  che- 
mins de  fer  prussiens,  hessois,  autrichiens,  suisse,  etc.,  dont  le 
marché  le  principal  était  Francfort  et  qui  ont  été  rachetés  par 
l'Etat.  Il  va  en  être  de  même  des  lignes  du  Palatinat  et  des  che- 
mins de  1er  italiens.  Les  titres  américains  de  voies  ferrées,  intro- 
duits récemment  à  la  cote  de  Francfort  ne  sont  pas  assez  impor- 
tants pour  compenser  les  pertes  précédentes,  et  le  fait  qu'ils 
sont  soumis  aux  fluctuations  du  marché  de  New-York  est  un 
obstacle,  chaque  intéressé  ne  pouvant,  en  raison  de  la  distance, 
suivre  et  observer  suffisamment  les  causes  et  les  conséquences 
de  ces  fluctuations. 

Les  affaires  en  rentes  sur  les  États  d'Europe  ont  pour  ainsi 
dire  cessé  en  présence  de  la  rentrée  de  plusieurs  de  ces  rentes 
dans  leur  pays  d'origine,  et  les  valeurs  houillères  ont  été  dimi- 
nuées des  titres  de  la  mine  «  Hibernia  »,  retirés  de  la  circulation. 

Les  émissions  à  la  Bourse  de  Francfort  ont  augmenté  de  35.82 
pour  100  en  nombre,  mais  baissé  de  34.38  0/0  en  valeur,  en 
1904,  comparativement  à  l'année  précédente  : 


Années. 


Nombre 
des  émissions. 


Montant 
total  des  émis- 
sions en  million; 
de  marks. 


1903 
1904 


67 
91 


24 


Diminution. 


5.337 
3.502 


1.835 


soit  35.8-2  0/0,  soit  34.38  0/0. 

Cet  état  de  choses  est  dù  principalement  à  de  moins  fortes 
émissions  d'emprunts  d'Etats  et  de  villes. 

Toutefois,  les  fonds  allemands,  les  emprunts  municipaux  et 
les  obligations  hypothécaires  du  pays  accusent,  un  progrès  sur 
les  résultats  correspondants  de  l'année  précédente  qui,  pour 
les  fonds  allemands  seuls,  se  traduit  par  150  millions;  les 
actions  des  tramways  allemands  montrent  également  une  plus- 
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value  de  80  millions  sur  les  chiffres  de  1903.  Le  progrès  s'étend 
en  outre  aux  actions  émises  par  les  banques  et,  enfin,  à  celles 
des  chemins  américains  «  Baltimore  and  Ohio  Railroads  »  qui 
ont  donné  lieu  à  des  opérations  atteignant.  5J25  millions  de 
marks. 

Depuis  le  1er  janvier  1905,  l'introduction  de  valeurs  à  la 
Bourse  de  Francfort  est  soumise  à  un  nouveau  tarif,  que 
voici  : 

1.  —  Emissions. 


A.  —  Rentes  sur  l'État,  obligations  et  titres  hypothécaires. 

Allemands.  Etrangers. 

(En  marks.) 

Jusqu'à  2  millions  de  marks  .  200  300 

-  4  300  450 

-  8  400  600 

-  15  500  750 

-  20  600  900 

-  30  750  1.125 
Au-dessus  de  30  millions.  .  .  1.000  1.500 

B.  —  Actions. 

Jusqu'à  1  million  de  marks.  300  450 

-  3            —  450  675 

-  8  600  m 

-  15  750  1.075 
20  900  1.350 

-  30  1.125  1.500 
Au-dessus  de  30  millions.  .  .         1.500  1.500 


'%  —  Conversions. 

Allemandes.  Étrangères. 


Jusqu'à  2  millions  de  marks  . 

—  5    -  ■  •■— 

-  10  - 
V^Uy  25  — 
Au-dessus  de  26  millions  .  .  . 

Les  emprunts  de  l'empire  allemand 
Francfort  sont  franco  de  droits. 

Est  assujettie  aux  droits  toute  augmentation  de  capital  des 
titres  à  convertir,  comme  toute  émission.  Il  n'est  question  que 

des  titres  a  dividendes  tixes  introduits  à  la  Bourse. 


(En  marks.) 

200  300 

300  450 

400  600 

5o0  750 

600  900 

et  ceux  de  la  ville  de 
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En  cas  de  reconstitution  d'une  société  sans  augmentation  du 
capital,  les  nouvelles  actions  ou  obligations  sont  admises  à  la 
cote  sans  frais. 

Les  actions  et  les  obligations  doivent  être  distinguées  les 
unes  des  autres.  Lorsqu'il  est  émis  en  même  temps  et  pour  la 
même  affaire  des  actions  et  des  obligations,  ces  deux  sortes 
de  titres  sont  taxables  séparément. 

Les  émissions  de  titres  à  la  Bourse  de  Francfort,  pendant  les 
cinq  dernières  années,  ont  été  les  suivantes  : 

Nombre       Valeur  globale 
d'émissions.        en  marks. 

Rn  1900    95  1.300.699.000 

1901    78  1.357.456.250 

1902   80  3.351.137.492 

1903   67  5.337.046.142 

1904   91  3.502.287.068 

Produits  chimiques  et  matières  colorantes.  —  En  ce 

qui  concerne  la  plus  importante  des  industries  de  la  région  de 
Francfort  qui,  comme  on  le  sait,  est  celle  des  produits  chimi- 
ques, son  avenir,  son  existence  même  s'est  trouvée  à  un  moment 
sérieusement  menacée  par  suite  de  la  concurrence  et  de  la  sur- 
production considérable. 

C'est  alors  que  les  principaux  fabricants,  et',  en  premier  lieu, 
ceux  de  couleurs  d'aniline,  universellement  connus,  songèrent 
à  s'unir,  pour  la  lutte,  et,  en  présence  de  la  situation  critique, 
ils  s'entendirent  rapidement  pour  essayer  d'enrayer  la  chute  et 
l'instabilité  des  prix  sans  cesser  de  tenir  compte  des  exigences 
du  consommateur  qu'il  fallait  nécessairement  ménager.  L'année 
4904  n'en  a  pas  moins  été  mauvaise  parce  qu'on  n'a  pas  cherché 
assez  tôt  à  ramener  la  production  au  niveau  de  la  demande,  et 
les  profits  ont  été  insignifiants.  L'union  des  fabricants  de  gou- 
dron va  contribuer  à  soutenir  les  prix  des  couleurs  d'aniline,  et 
déjà,  pour  la  partie  écoulée  de  l'année  1905,  les  intéressés  de 
l'industrie  chimique  et  de  celle  des  matières  colorantes  parais- 
sent satisfaits. 

La  fabrication  textile  ayant  pris  un  nouvel  essor,  il  en  est 
résulté  un  accroissement  de  la  consommation  des  colorants  ;  ce 
résultat  eût  été  plus  complet  si  les  cours  de  la  laine  ne  s'étaient 
pas  élevés  si  haut.  • 

Malgré  la  guerre  russo-japonaise,  les  débouchés  en  Asie 
Orientale  n'ont  pas  particulièrement  souffert  ;  le  seul  pays  où 
l'on  ait  à  constater  une  chute  sensible  est  la  Russie,  et  ce  fait 
est  surtout  le  résultat  de  la  situation  intérieure  si  troublée.  Tou- 
fois,  jusqu'ici  les  prix  des  matières  premières  fournies  par  l'in- 
dustrie chimique  sont  restés  les  mêmes  et  ceux  des  colorants 
sont  l'objet  d'une  décroissance  que  l'on  n'est  pas  parvenu  à 
arrêter,  de  sorte  que  l'on  se  trouve  dans  la  nécessité  de  cher- 
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cher  à  maintenir  des  profits  à  peu  près  équivalents  à  ceux  des 
dernières  années  en  poussant  par  tous  les  moyens  à  la  vente. 

L'introduction  de  l'indigo  synthétique  en  remplacement  du 
produit  de  l'indigotier  est  en  progression  constante. 

Mais,  pour  cette  industrie  comme  pour  un  grand  nombre 
d'autres,  le  point  noir  à  l'horizon  est  la  mise  en  vigueur  l'année 
prochaine  des  nouveaux  traités  de  commerce  qui  sera  l'occasion 
de  sérieuses  difficultés  pour  les  producteurs  allemands. 

C'est  une  perspective  dont  nous  devons  tenir  compte  et  tirer 
parti  s'il  est  possible. 

Les  usines  fournissant  le  savon  ont  joui  d'une  situation  nor- 
male ainsi  que  le  commerce  des  huiles  minérales. 

Industrie  textile,  —  A  la  fois  favorisée  par  la  mode,  par 

la  température  et  par  la  guerre  qui  a  eu  pour  conséquence  une 
grosse  exportation  d'étoffes,  de  couvertures,  de  manteaux  et  de 
bonneterie,  l'année  eût  été  excellente  sans  les  fluctuations  nom- 
breuses des  cotons  qui  ont  nui  à  la  stabilité  des  affaires  et  font 
maudire  la  spéculation. 

La  hausse  sur  les  laines  a  amoindri  les  bénéfices,  mais  les 
transactions,  au  point  de  vue  de  leur  importance,  ont  été  assez 
satisfaisantes  dans  toutes  les  branches  de  la  confection. 

La  filature  de  soie  artificielle  a  été  l'objet  d'une  activité  remar- 
quable et  il  n'a  pas  été  possible  de  faire  face  à  la  demande  ; 
c'est  un  peu  le  cas  de  cette  branche  naissante  depuis  qu'elle  a 
pris  sa  place  dans  la  consommation  courante. 

Les  rubans  de  soie,  les  étoffes  de  la  même  matière,  les  den- 
telles et  tulles,  ont  eu  à  subir  les  caprices  de  la  mode:  très  re- 
cherchés au  printemps,  ils  étaient  à  peu  près  délaissés  en 
automne. 

Les  ventes  de  velours  n'ont  pas  été  importantes. 

Les  tapis  et  étoffes  pour  ameublement  enregistrent  une  bonne 

année. 

Peaux  et  cuirs.  —  L'on  peut  dire  que  le  marché  des  cuirs 
est  mauvais  parce  que  celui  des  peaux  brutes  est  trop  bon, 
c'est-à-dire  que  l'élévation  des* prix  des  dernières  est  fort  préju- 
diciable à  l'industrie  des  cuirs  et  surtout  de  ceux  que  l'on  em-  | 
ploie  pour  la  confection  des  chaussures  (1)  ;  non  que  les  ventes 
n'aient  pas  été  satisfaisantes,  mais  les  profits  sont  par  trop 
limités.  Les  vendeurs  de  peaux  brutes  possèdent  une  action 
commune  fort  bien  organisée,  alors  que  ceux  de  cuirs  n'ont 
encore  rien  créé  d'analogue,  c'est-a-dire  embrassant  l'ensemble 
dis  spécialités  qui  composent  leur  commerce.  Les  peaux  brûles 


(1)  Dans  une  réunion  de  la  corporation  des  marchands  de  chaussu- 
res, tenue  le  26  octobre  1905,  il  a  été  décidé  d'augmenter  le  prix  de  I 
tous  les  articles  de  ce  commerce,  le  travail  à  perte  ne  pouvant  s'éter-  *j 
iiiser,  et  les  matières  premières  ne  baissant  pas. 


FRANCFORT 


11 


de  veaux  allemands,  peu  demandées  en  Allemagne  même,  ont 
e'té,  en  1904,  constamment  recherchées  par  les  acheteurs  de 
France  et  d'Amérique.  Par  suite  de  la  guerre  russo-japonaise, 
l'accroissement  de  la  consommation  qui  en  est  résultée  a  fait 
hausser  encore  les  prix  des  peaux  de  bœufs.  La  restriction  des 
bénéfices  a  eu  pour  cause  la  concurrence  acharnée  des  mar- 
chands et  fabricants  qui  se  sont  disputé  les  lots  offerts  dans  les 
ventes  publiques  et  ont  ainsi  fait  eux-mêmes  monter  les  cours  ; 
l'on  a  aussi  payé  fort  cher  les  peaux  de  moutons  par  suite  de  la 
hausse  des  laines,  et  celles  de  chèvres  ont  suivi  le  mouvement. 
Vers  la  fin  de  l'année  1904,  les  prix  des  peaux  de  veaux,  chè- 
vres, moutons  et  bœufs  avaient  atteint  un  tel  niveau  qu'une 
chute  déjà  escomptée  paraissait  inévitable,  cependant,  à  l'éton- 
nement  général,  elle  ne  s'est  pas  produite. 

Toutefois,  l'exportation  des  gants  de  chevreau  en  Angleterre 
et  en  Amérique  ayant  été  insignifiante,  les  peaux  servant  à 
leur  confection  se  sont  vendues  à  perte  et  il  en  a  été  de  même 
pour  celles  de  daims. 

Une  assez  grande  quantité  de  peaux  brutes  est  importée  de 
l'étranger  en  Allemagne  (la  Russie  seule  fournit  à  la  place  de 
Francfort  de  1,200  à  1,500  wagons  de  peaux  par  an)  pour  l'ali- 
mentation des  tanneries.  Dans  ces  conditions  l'application  des 
nouveaux  traités  ne  peut  que  nuire  considérablement  à  cette 
importation,  non  seulement  en  ce  qui  touche  les  peaux  elles- 
mêmes,  mais  à  l'égard  des  matières  tannantes  étrangères  dont 
l'Allemagne  a  absolument  besoin  pour  obtenir  des  produits 
d'une  qualité  convenable,  et  les  tanneurs  se  montrent  fort 
mécontents  des  agrariens  ;  leurs  affaires,  déjà  peu  brillantes,  on 
le  sait,  pendant  le  cours  de  l'année  1903,  ont  été  fort  mauvaises 
l'année  dernière,  car  les  matières  premières  n'avaient  jamais  été 
aussi  chères  auparavant,  et  le  prix  des  cuirs  a  été  en  dispro- 
portion constante  avec  celui  des  peaux  qui  servent  à  les  pro- 
duire ;  bien  que  ces  tanneurs  aient  pu,  non  sans  de  sérieux 
efforts,  obtenir  une  légère  plus-value  sur  certains  cuirs  finis, 
elle  n'a  pas  été  suffisante  pour  rémunérer  la  main-d'œuvre,  et 
la  plupart  des  établissements  ont  travaillé  à  perte,  soutenus  par 
l'espoir  que  l'année  190o  leur  apporterait  un  meilleur  état  de 
choses.  Seuls,  les  tanneurs  qui  s'occupent  exclusivement  de  la 
préparation  des  peaux  de  chevaux  ont,  en  1904,  fait  une  con- 
vention dont  l'effet,  encore  incomplet,  paraît  devoir  leur  être 
favorable,  mais  les  autres  branches  :  cuirs  d'empeignes  et  de- 
semelles,  de  courroies  de  transmission,  de  sellerie,  etc.,  dont  la 
production  excède  les  besoins,  n'ont  pu,  jusqu'ici,  trouver  un 
terrain  d'entente  en  vue  de  régulariser  cette  production  en  la 
restreignant. 

Machines.  —  La  construction  des  machines  a  donné  lieu, 
pendant  l'année  dont  nous  nous  occupons,  à  un  mouvement  pro- 
gressif assez  considérable  dans  la  région,  ainsi  d'ailleurs  que 
dans  les  autres  parties  de  l'Allemagne  ;  toutefois,  en  raison  du 
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coût  élevé  des  matières  premières  employées  dans  cette  indus- 
trie et  qui  est  dû  à  l'action  des  syndicats,  les  bénéfices  ont 

été  peuimportants.  , 

La  concurrence  américaine  a  nui  également  à  la  vente  rému- 
nératrice des  machines  à  laquelle  les  adjudications  publiques 
font  tort  aussi,  car  elles  ont  pour  effet  de  provoquer  des  offres 
souvent  dérisoires  en  vue  de  les  obtenir  et  d'acquérir  par  un 
sacrifice  la  situation  morale  que  ces  opérations  donnent  quel- 
quefois aux  adjudicataires. 

Constructions  diverses.  —  Les  constructions  en  fer, 
conduites  d'eau  et  de  gaz,  poêles  et  autres  appareils  de  chauf- 
fage et  de  cuisine,  les  machines-outils  et  spécialement  celles 
destinées  à  l'horlogerie,  les  voitures  de  luxe,  les  automobiles, 
bicyclettes,  machines  à  écrire,  balances  et  poids,  meules,  ins- 
tallations diverses,  lampes,  ustensiles  de  ménage,  la  bijoute- 
rie, etc.,  ont  joui  d'une  activité  satisfaisante.  Au  contraire,  cer- 
taines industries  ont  beaucoup  souffert,  surtout  pendant  les 
six  premiers  mois  de  l'année  ;  l'on  peut  citer  la  fabrication  des 
ventilateurs  et  instruments  électriques  de  précision,  la  fonde- 
rie de  caractères  d'imprimerie  que  sa  situation  extrêmement 
difficile  a  obligée  à  former  une  union  encore  incomplète,  grâce 
à  la  défection  de  quelques  maisons,  mais  déjà  suffisante  pour 
lui  permettre  de  fonctionner  sans  perte  (1). 

Allumettes.  — -  L'industrie  des  allumettes  façon  Suède,  qui, 
jusqu'à  la  fin  du  premier  semestre  1904  était  graduellement 
entrée  dans  une  période  d'extrême  dépression,  puisque  sa  fabri- 
cation s'effectuait  à  perte,  a  pris  le  parti  de  se  former  en  car- 
tel, et,  du  jour  au  lendemain,  une  hausse  de  10  0/0  s'est  pro- 
duite et  a  permis  d'abord  de  supprimer  la  perte,  puis,  en  s'ac- 
centuant  ensuite,  de  travailler  avec  un  profit  dont  la  modéra- 
tion a  été  appréciée  du  consommateur  d'un  article  dont  le  bo 
marché  pouvait  d'ailleurs  sans  inconvénient  être  un  peu  moin 
dre.  Ce  nouveau  syndicat  a  pour  base  une  convention  qui  n'ex 
pire  qu'en  191 2. 

Amiante.  —  L'on  constate  sur  les  transactions  aux 
quelles  a  donné  lieu  ce  produit  une  hausse  assez  sensible  depui 
l'année  1903,  et  c'est  encore  à  la  création  d'un  cartel  qu'elle  e 
due.  Cette  organisation,  dont  neuf  maisons  font  partie,  a  cr  ' 
sur  la  place  de  Francfort  un  comptoir  pour  la  vente  en  com 
mun  de  ses  marchandises  et  cet  accord  paraît  avoir  été  jus 
qu'aujourd'hui  avantageux  pour  chacune  d'elle. 

Les  tuiliers  et  les  fabricants  de  papier  n'ont  pu,  après  plu 


(1)  Le  plomb  servant  à  la  fonte  de  ces  caractères  vaut  de  26  à 
marks  les  100  kilog.  et  les  caractères  entièrement  finis  de  52  à 
marks  seulement,  marge  absolument  insuffisante.  L'on  cite  même  un 
maison  de  la  place  dont  le  prix  de  revient  atteint  de  36  à  M  mar 
suivant  la  proportion  d'antimoine  et  d'étain  qu'elle  ajoute  au  plo 
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sieurs  réunions,  réussir  a  s'entendre,  et  la  conséquence  de  ce 
manque  d'accord  entre  eux  a  été  l'impossibilité  d'imposer  des 
prix  rémunérateurs  :  c'est  surtout  le  cas  pour  les  seconds,  qui  * 
paient  les  matières  dont  ils  se  servent  bien  plus  cher  qu'aupa- 
ravant. 

Blés.  —  Une  hausse  importante,  principalement  durant  le 
second  semestre  de  l'année,  s'est  produite  sur  le  blé,  en  raison 
de  la  perspective  d'une  mauvaise  récolte  des  pommes  de  terre 
et  des  fourrages,  tant  dans  la  majeure  partie  du  pays  qu'à 
l'étranger,  et  d'un  rendement  médiocre  de  maïs  en  Roumanie 
et  en  Autriche,  et  aussi  d'une  moisson  seulement  passable  de 
seigle  et  de  froment  dans  le  pays  même. 

Les  moulins  ont  trop  fonctionné,  et  le  cours  des  farines, 
inllucncé  par  cette  surproduction,  n'a  pas  suivi  la  hausse  du  blé, 
ce  qu'il  eût  dû  faire  s'il  y  avait  eu  de  la  part  des  intéressés  une 
observation  plus  complète  des  besoins  de  la  consommation.  La 
menace  qu'apportent  les  nouveaux  tarifs  de  douane  oblige  à  une 
grande  circonspection  et,  dans  cette  incertitude  de  l'avenir,  l'on 
ne  peut  traiter  de  grosses  affaires  à  terme. 

Fourrages.  —  Le  manque  de  fourrages  qui  s'est  manifesté 
dans  les  pays  voisins  et  dans  l'est  de  l'Allemagne  a  été  insigni- 
fiant et  à  peine  remarqué  dans  la  région  de  Francfort,  ce  qui 
i'end  encore  plus  anormale  la  hausse  des  denrées  de  première 
nécessité,  et  notamment  de  la  viande  de  boucherie. 

Farines.  —  Dans  cette  branche,  l'on  voit  d'abord  le  com- 
merce pâtir  des  exigences  du  syndicat  des  minotiers  de  l'Alle- 
magne du  Sud,  dont  le  siège  est  à  Mannheim;  mais  les  mar- 
chands de  farine  forment  à  leur  tour  une  association  et  réussis- 
sent à  dicter  leurs  conditions  aux  meuniers;  ceux-ci,  obligés  de 
renoncer  à  leurs  prétentions  exagérées,  finissent  par  proposer 
des  concessions  réciproques  et  l'accord  se  fait.  Ceci  semblerait 
indiquer  qu'il  n'est  pas  impossible  de  créer  une  certaine  harmo- 
nie entre  des  associations  rivales  à  la  condition  que  chacune 
d'elles  n'émette  que  des  désirs  modérés  et  ne  perde  jamais  de 
vue  les  droits  de  l'acheteur,  au  lieu  d'attirer  les  négociants  dans 
les  syndicats  de  production,  mettant  ainsi  une  vaste  organisa- 
tion en  opposition  avec  le  public  qui,  lui,  reste  isolé. 

C'est  ce  qui  a  eu  lieu  pour  le  charbon  dont  les  producteurs 
ont,  en  les  prenant  par  leurs  intérêts,  fait  entrer  les  négociants 
et  marchands  capables  d'écouler  en  un  an  un  minimum  de 
5,000  doubles  wagons,  dans  une  union  commune;  alors  il  a  été 
facile,  et  d'éloigner  la  concurrence,  et  de  fixer  des  prix  à  la  fois 
stables  et  rémunérateurs.  Le  petit  commerce  a,  comme  il  fallait 
s'y  attendre,  subi  de  ce  fait  un  grave  préjudice,  mais  pour  ne 
pas  trop  l'irriter  contre  l'organisation,  celle-ci  a  cherché  à  lui 
faciliter  ses  opérations  au  moyen  des  maisons  de  gros  qui  ven- 
daient aux  intéressés  un  minimum  de  100  doubles-wagons,  et 
même  30  doubles-wagons  aux  petits  détaillants. 
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Les  parquetiers  se  sont  aussi  syndiqués  avec  un  certain  succès- 
Alcool.  —  Le  syndicat  de  l'alcool,  produit  dont  la  vente  est 
très  importante  dans  la  région  comprenant  les  villes  de  Franc- 
fort et  Mayence  (une  seule  maison  achète  annuellement  à  Hanovre 
3,300  hectolitres  d'alcool  à  100  degrés;  une  autre  de  150  à  200 
hectolitres,  même  force,  à  Berlin  et  Hambourg),  donne  lieu  à 
des  plaintes  répétées  de  la  part  des  marchands  de  spiritueux  et 
liqueurs  dont  il  cherche  la  suppression  à  son  profit.  Ce  syndicat 
a  commencé  par  la  vente  directe  au  public  de  l'alcool  dénaturé 
ou  esprit  à  brûler  à  la  bouteille  et  à  un  prix  sensiblement  infé- 
rieur à  celui  des  vendeurs  ordinaires  non  syndiqués;  aussi, 
ceux-ci  ont-ils  vu  du  jour  au  lendemain  pour  ainsi  dire  leur  com- 
merce décliner  et  la  ruine  entrer  dans  leur  établissement. 

Quant  aux  alcools  et  eaux-de-vie  de  consommation,  leur  prix 
a  atteint  un  niveau  tellement  élevé  qu'il  en  est  résulté  une  forte 
diminution  de  la  demande,  ce  qui  n'est  certainement  pas  un 
mal  au  point  de  vue  de  la  santé  publique,  mais  est  la  cause  de 
pertes  considérables  pour  l'intermédiaire. 

Vins.  —  Le  commerce  des  vins  relève  une  très  mauvaise 
campagne  en  1904  dans  cette  partie  du  pays  :  les  bonnes  quali- 
tés ne  se  vendent  presque  plus;  l'on  ne  demande  que  les  pro- 
duits communs.  A  cet  état  de  choses,  on  assigne  pour  causes 
principales  d'abord  la  guerre  russo-japonaise,  l'incertitude  qui 
règne  sur  les  effets  des  tarifs  et  traités  de  commerce,  puis  la 
difficulté  de  l'exportation  aux  États-Unis  d'Amérique.  Les  ache- 
teurs ont  attendu  la  rentrée  de  la  récolte  pour  prendre  une 
détermination  et  les  résultats  obtenus  par  la  ligue  antialcooli- 
que, la  concurrence,  la  vente  après  faillite  de  chaix  et  dépôts, 
enfin,  la  crainte,  par  les  acheteurs,  d'être  dupes  des  nombreux 
falsificateurs  dont  on  lit  fréquemment  la  condamnation  pour 
fraude,  ont  contribué  dans  une  large  mesure  à  la  condition  pré- 
caire de  cette  branche  importante  du  commerce  allemand. 

Les  nouveaux  droits  résultant  des  traités  de  commerce  ne 
paraissent  cependant  pas  susceptibles  ici  de  porter  aux  trans- 
actions un  préjudice  bien  considérable,  puisque  la  majeure  par- 
tie des  vins  importés  continueront,  comme  par  le  passé,  d'être 
soumis  à  la  taxe  de  20  marks  (25  fr.)  les  100  kilog. 

La  France,  en  vertu  de  la  clause  de  la  nation  la  plus  favorisée 
que  lui  concède  le  traité  de  Francfort,  profitera  du  minimum 
accordé  à  l'Italie  et  à  l'Autriche. 

La  quantité,  assez  minime  d'ailleurs,  de  vins  entrant  en  Alle- 
magne et  qui  titrent  14°  paiera  30  marks. 

Pour  arriver  à  la  conclusion  de  ses  conventions  avec  l'Italie  et 
l'Autriche-Hongrie,  on  sait  que  l'Allemagne  admet  les  «  marsa- 
las  »  (types  marsala)  et  les  «tokays  »  au  tarif  simple  de  20  marks 
bien  qu'ils  titrent  plus  de  14°.  Il  est  probable  que  pour  faciliter 
les  autres  traités  à  intervenir,  une  concession  analogue  sera 
accordée  à  l'Espagne  et  au  Portugal,  et  les  vins  soumis  au  droit 
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de  30  marks,  que  l'on  estime  représenter  actuellement  un  hui- 
tième environ  de  l'importation  totale,  n'atteindront  plus  qu'un 
douzième  ou  même  un  seizième  de  cette  importation. 

L'on  estime  ici  que  les  ennuis,  les  désagréments  et  les  frais 
occasionnés  à  la  régie  allemande  par  suite  du  nouveau  mode 
de  taxation,  ne  seront  pas  en  rapport  avec  le  résultat  qu'on  en 
attend,  car  il  est  à  considérer  que  la  plus  grande  partie  de  l'im- 
portation des  vins  titrant  plus  de  14°  ne  constitue  pas  une  bois- 
son de  luxe,  mais  bien  plutôt  un  médicament  qu'emploie  la 
grande  masse  du  peuple. 

L'augmentation  de  4  à  10  marks  des  droits  sur  le  raisin  n'aura 
pas  non  plus  une  très  grande  influence  sur  l'importation  indis- 
pensable à  la  fabrication  et  à  l'amélioration  des  vins  allemands, 
eu  égard  à  leur  prix,  et  l'introduction  des  vins  d3  coupage,  qui 
passe  de  10  à  15  marks,  se  trouve  à  peu  près  dans  le  même  cas, 
et  cela  d'autant  plus  que  l'Italie  aura  davantage  d'intérêt  à  faire 
entrer  ses  produits  de  coupage  en  Allemagne  que  l'Autriche 
ferme  presque  ses  portes  maintenant  aux  vins  italiens. 

Cette  hausse  des  droits  sur  les  raisins  et  vins  de  coupage  pro- 
fitera surtout  à  ceux  des  viticulteurs  allemands  qui  cultivent  le 
raisin  portugais  à  vin  rouge. 

Brasserie.  -  L'année  est  considérée  comme  satisfaisante  ; 
elle  n'a,  en  effet  que  bien  peu  souffert  des  bonnes  récoltes  des 
fruits  à  cidre  en  1904. 

Cidre.  —  La  vente  du  cidre  commencée  avec  des  caves  vides 
de  tout  stock,  a  été  très  profitable. 

Eaux  minérales.  —  L'exportation  a  fléchi  de  9.21  0/0  en 
1904,  en  comparaison  de  celle  de  l'année  précédente  (88,131  bou- 
teilles contre  95,657),  et  c'est  l'eau  de  la  source  «Elisabeth  »  qui 
a  fourni  la  presque  totalité  des  envois.  La  consommation  locale 
a  dépassé  un  peu  la  moyenne. 

Industrie  du  bâtiment.  —  Après  la  grève  des  maçons  et 
des  charpentiers  qui  a  eu  lieu  du  18  juillet  au  12  août,  cette 
industrie  a  été  l'objet  d'une  légère  reprise  qui  a  porté  en  grande 
partie  sur  les  maisons  à  petits  et  moyens  loyers,  ainsi  que  sur 
les  locaux  industriels  ;  l'on  constate  d'ailleurs  une  hausse  très 
sensible,  tant  sur  la  main-d'œuvre  que  sur  les  matières 
employées,  et  les  transactions  immobilières  se  sont  montées  au 
chiffre  de  118  millions  de  marks. 

A  Francfort  même,  l'on  construit  dans  tous  les  quartiers,  bien 
que  Ton  compte  actuellement  plus  de  8,000  appartements  vides, 
ce  qui  n'empêche  d'ailleurs  pas  le  prix  des  loyers  de  demeurer 
aussi  extrêmement  élevé  que  les  années  précédentes.  C'est  l'effet 
de  l'nnion  des  propriétaires  :  les  maisons  restent  sans  rapport 
pendant  des  années,  mais  l'on  n'accepte  pas  un  mark  de  moins 
que  le  prix  fixé. 

Tabacs,  cigares  et  cigarettes.  —  Dans  ce  commerce, 
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c'est  à  la  cigarette  que  revient  aujourd'hui  le  premier  rang  en 
ce  qui  concerne  la  région  de  Francfort,  Wiesbade,  Mayencé, 
Darmstadt,  Giessen  et  Cassel.  L'extension  de  cette  branche  spé- 
ciale de  l'industrie  dont  il  s'agit  avance  régulièrement  chaque 
année  dans  une  proportion  de  5  à  10  0/0,  alors  que  la  vente  des 
cigares  n'atteint  qu'un  progrès  annuel  de  1  à  2  0/0.  La  fabrica- 
tion de  la  cigarette  profite  à  peu  près  constamment  des  amélio- 
rations fréquentes  apportées  dans  les  méthodes  de  travail  et  de 
manipulation  pour  lesquelles  l'Allemagne  ne  reste  pas  en 
arrière  des  autres  pays,  si  elle  ne  les  devance. 

La  consommation  affirme  de  plus  en  pi  us  ses  préférences 
pour  le  tabac  turc,  genre  égyptien,  en  cigarettes  d'assez  gros 
calibre  et  de  saveur  douce;  toutefois,  le  grand  nombre  des 
étrangers  habitant  ou  fréquentant  ce  pays  nécessite  l'approvi- 
sionnement constant  des  débits  en  produits  étrangers,  tels  que 
les  cigarettes  russes,  françaises  et  autrichiennes.  Les  fumeurs 
de  ces  trois  nationalités  demandent  invariablement  les  articles 
de  leur  propre  pays  et  ne  s'en  laissent  pas  facilement  imposer 
d'autres,  alors  que  le  reste  des  étrangers  et  même  les  Allemands 
sont  plus  aisés  à  persuaduer  et  essaient  d'ailleurs  volontiers 
toutes  les  nouveautés. 

Les  prix  obtenus  sont  bien  inférieurs  à  ceux  du  passé  ;  cepen- 
dant,  même  en  tenant  compte  du  renchérissement  des  matières 
premières  et  de  l'augmentation  des  charges  de  l'existence, 
l'extension  sensible  de  la  consommation  et  les  perfectionnements 
introduits  dans  la  fabrication,  dédommagent  les  intéressés 
dans  une  mesure  fort  suffisante.  D'ailleurs,  les  fabricants  alle- 
mands, en  face  de  la  concurrence  envahissante  de  l'étranger,  et 
notamment  de  l'Amérique  par  ses  nombreuses  réclames,  se 
sont  associés,  ce  qui  leur  donne  des  moyens  d'action,  que,  iso- 
lés, ils  ne  possédaient  pas. 

La  confection  du  cigare  conserve  les  habitudes  routinières 
d'une  autre  époque,  et,  sauf  quelques  exceptions,  le  manque  de 
solidarité  des  fabricants,  l'ancienneté  des  moyens  qu'ils 
emploient  pour  le  placement  de  leurs  produits  sont  un  obstacle 
au  développement  de  leurs  affaires,  mais  il  y  en  a  d'autres  ;  les 
consommateurs  sont  presque  unanimes  dans  leur  préférence 
des  cigares  de  teinte  claire,  ce  qui  a  pour  conséquence  d'amener 
sur  lés  feuilles  de  couverture  une  hausse  qui,  depuis  cinq  ans, 
a  atteint  250  0/0. 

La  consommation  du  cigare  n'avance  certainement  pas  en 
raison  de  l'accroissement  de  la  population,  parce  que  celle-ci 
s'adonne  de  plus  en  plus  à  l'usage  de  la  cigarette  qui  répond 
mieux  aux  exigences  actuelles  de  la  vie  active  en  ce  sens  qu'on 
préfère  consacrer  moins  de  temps  à  cette  satisfaction,  quitte  à 
recommencer  plus  souvent. 

•  il  semble,  si  toutefois  les  droits  de  douane,  du  nouveau  tarif 
sont  maintenus  sans  l'aggravation  que  l'on  craint,  qu'il  y  aurait 
place  à  une  extension  considérable  de  l'introduction  en  Aile- 
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magne  des  cigarettes  de  notre  régie,  après  quelques  améliora- 
tions indispensables  dans  leur  fabrication. 

L'Autriche  Hongrie  qui,  il  y  a  dix  ans,  ne  vendait  en  Alle- 
magne que  pour  200,000  marks  par  an  de  ses  cigarettes,  a 
actuellement  un  débit  qui  dépasse  2,000,000  de  marks.  La  régie 
de  ce  pays  a  su  prendre  une  place  prépondérante  parmi  les 
pays  importateurs  dont  elle  occupe  le  second  rang,  après 
l'Égypte  et  avant  la  Russie.  La  régie  ottomane  a  récemment 
suivi  cet  exemple  avec  un  succès  remarquable,  et  il  n'y  a  aucune 
raison  apparente  pour  que  nos  produits  n'obtiennent  pas  une 
vente  importante  si  nous  employons  les  mêmes  moyens  de  pro- 
pagande, de  publicité,  d'annonces  et  d'afliches  attrayantes  que 
nos  concurrents. 

Bouchons  de  liège.  —  La  fabrication  des  bouchons  de 
liège  a  souffert  des  nouveaux  systèmes  inventés  pour  la  ferme- 
ture hermétique  et  facile  des  bouteilles,  et  que  l'on  applique 
d'une  manière  très  générale  à  la  bière  et  aux  eaux  minérales 
pour  le  bouchage  desquels  l'on  se  servait  surtout  auparavant 
des  qualité  inférieures  de  liège. 

ïl  est  à  remarquer  que,  depuis  douze  ans,  les  prix  du  liège 
ont  monté  de  15  0/0,  et  que,  pendant  le  même  temps,  celui  des 
bouchons  a  baissé  dans  la  même  proportion,  de  sorte  que  les 
industriels  qui  travaillent  cette  matière  ont  vu  leurs  bénéfices 
décroître  d'année  en  année  pour  ces  deux  causes,  et  se  sont 
trouvés  dans  l'impossibilité  de  modifier  la  situation  par  leur 
association,  tout  essai  d'augmentation  des  prix  offrant  à  la 
concurrence  étrangère  l'occasion  de  se  substituer  à  eux. 

Aussi  la  valeur  marchande  des  bouchons  ordinaires  à  bou- 
teilks  est-elle  devenue  dérisoire,  et  même  celle  des  bondes  de 
fûts,  très  employées  dans  les  brasseries  et  qui  était  de  16  à  24 
marks  le  mille  a-t-elle  baissé  considérablement  puisqu'elle 
atleint  seulement  aujourd'hui  de  9  à  15  marks.  Quant  à  la  mise 
en  bouteille;  ainsi  qu'il  est  dit  plus  haut,  elle  a  lieu  presque 
exclusivement  dans  des  flacons  à  fermeture  mécanique  infini- 
ment plus  commode  que  les  bouchons  de  liège,  et,  en  raison 
du  peu  de  temps  que  la  bière  est  conservée  en  bouteille  avant 
la  consommation,  elle  n'offre  aucun  inconvénient  au  point  de 
vue  du  goût  du  liquide. 

La  tonnellerie  accuse,  sous  le  rapport  de  l'activité  seulement, 
une  année  satisfaisante,  mais  la  dépression  des  prix  n'a  permis 
d'obtenir  qu'un  profit  insuffisant,  quoique  la  valeur  du  bois 
n'ait  pas  augmenté  sensiblement  et  que  la  hausse  du  cerclage 
en  fer  n'ait  été  que  légère. 

Cafés.  —  Dans  cette  branche  extrêmement  importante  du 
commerce  allemand,  les  transactions  ont  eu  à  se  ressentir  des 
opérations  de  la  spéculation,  et  les  acheteurs,  rendus  méfiants 
par  la  fréquence  et  la  rapidité  des  mouvements  de  hausse  ou  de 


18 


ALLEMAGNE 


baisse,  se  sont  bornés  pour  éviter  les  risques,  à  satisfaire  au 
jour  le  jour  à  la  demande  de  leur  clientèle. 

Bois  de  Quebracho.  —  Une  production  importante,  utilisée 
entièrement  dans  la  région,  est  celle  de  l'extrait  de  bois  de  Que- 
bracho. Cet  extrait  est  fabriqué  par  une  usine  de  Francfort  pour 
400,000  kilog.  par  mois,  et  par  sa  succursale,  à  Oberlahnstein- 
sur-Rhin,  pour  une  quantité  à  peu  près  égale. 

Ce  bois  de  Quebracho,  qui  provient  de  la  République  Argen- 
tine, est  importé  en  Allemagne  par  Hambourg,  et  fournit  de  16 
à  20  0/0  d'extrait.  Ce  produit  est  aussi  fabriqué  sur  place,  c'est-à- 
dire  dans  le  bassin  de  la  Plata  et  au  Paraguay;  la  concurrence 
ainsi  faite  parles  usines  allemandes  à  ces  pays  est  considérable  (1  ) . 

Une  industrie  dans  laquelle,  à  une  certaine  époque,  la  France 
laissait  loin  derrière  elle  tous  les  fabricants  de  l'étranger,  est 
celle  de  la  chapellerie  pour  hommes. 

Il  y  a  d'abord  le  chapeau  claque  :  l'on  ne  connaissait,  il  y  a 
vingt  ans.  en  Allemagne,  et  peut-être  dans  tous  les  autres  pays 
étrangers  que  l'article  de  notre  confection  ;  il  nous  était  facile 
de  conserve]'  notre  monopole  en  nous  rendant  chez  l'acheteur 
dès  que  celui-ci,  sollicité  par  nos  concurrents  naissants  et 
encore  malhabiles,  cessa  de  venir  chez  nous.  Or,  en  ce  qui  con- 
cerne l'Allemagne,  ce  chapeau,  copié  sur  le  nôtre,  se  fait  depuis 
quelques  années  sur  une  grande  échelle,  à  Altenburg,  et  cet 
unique  centre  de  production  approvisionne  déjà  tout  le  pays  de 
telle  façon  qu'il  nous  est  à  peu  près  fermé.  Il  est  bien  rare,  en 
effet,  qu'un  chapeau  claque  français  entre  aujourd'hui  en  Alle- 
magne autrement  que  dans  les  bagages  personnels  des  ache- 
teurs, et  il  n'y  aurait  peut-être  pas  lieu  d'être  trop  étonné  si 
l'article  d 'Altenburg,  comme  aussi  celui  de  Manchester,  trou- 
vait à  s'imposer  chez  nous. 

Le  chapeau  souple  ou  raide,  en  poils  et  en  laine,  de  produc- 
tion française  est,  tous  s'accordent  à  le  reconnaître,  excellent 
au  double  point  de  vue  de  la  qualité  et  de  l'élégance,  mais,  par 
cette  raison  d'apathie  qui  nous  fait  attendre  le  client  chez  nous 
au  lieu  d'aller  le  solliciter  .chez  lui,  ainsi  que  le  font  tous  les 
autres  producteurs,  l'importation  française  en  Allemagne  est 
bien  près  de  disparaître  au  profit  des  articles  anglais  et  italiens 
dont  les  fabricants  se  sont  donné  la  peine  de  conquérir  un  mai- 


(1)  Uno  hausse  vient  de  se  produire  sur  les  prix,  du  bois  de  Quebra- 
cho qui  se  trouvent,  en  conséquence,  être,  pour  livraisons  jusqu'à  (in 
lévrier  1906,  en  wagons  de  10,000  kiloa.  : 

1"  Pour  50  wagons  ou  plus,  les  mille  kilogrammes,  il  marks; 

2?  Pour  plus  de  10  et  moins  de  ,25  wagons,  les  mille  kilogrammes^ 

11  marks  10  pfennig; 

3"  Pour  moins  de  10  wagons,  les  mille  kilogrammes,  11  ma 'ks  20 
pfennig. 

Et,  pour  livraisons  jusqu'à  fin  juin  190G  (12  marks,  12  m.  10  »ii 

12  m,  20). 
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dit1  qui  nous  appartenait.  L'on  peut  présumer  que,  dans  vingt 
ans,  si  nous  continuons  notre  système  d'attendre  un  acheteur 
qui  ne  viendra  pas,  Ton  ne  verra  plus  un  seul  chapeau  français 
en  Allemagne.  Il  n'est,  cependant,  pas  encore  impossible,  grâce 
•à  la  qualité  de  nos  produits,  de  reprendre  notre  place  ici  comme 
ailleurs,  mais  ilîaut  s'en  préoccuper  et  agir  eri  se  eonformunl 
aux  nécessités  du  moment. 

La  navigation,  contrairement  à  ce  qui  s'est  passé  pour  le  reste 
de  l'Allemagne,  et  notamment  pour  la  région  de  l'Elbe,  n'a  eu 
à  souffrir  des  basses  eaux  dans  aucune  partie  du  pays  qui  forme 
la  circonscription  de  ce  consulat  général,  et  le  marché  a  été 
favorablement  impressionné  par  l'état  des  offres  et  demandes 
de  main-d'œuvre  ouvrière  qui  présente  un  progrès  sensible  sur 
celui  des  années  précédentes. 

La  guerre  russo-japonaise  n'a  pas  été  sans  influence  sur  le 
marché  de  cette  partie  de  l'Allemagne,  mais  elle  a  été  plutôt 
favorable,  car  si,  d'un  côté,  des  commandes  ont  été  annulées  en 
Rus&ié  et  au  Japon,  si  quelques  créances  ne  sont  pas  rentrées, 
et  d'autres  difficilement,  d'autre  part  certaines  branches  indus- 
tri-  lies,  et  notamment  celles  qui  exportent  des  objets  d'approvi- 
sionnement ou  de  guerre,  ont  vu  leurs  expéditions  s'accroître 
considérablement.  Les  importations  du  Japon  ont  été  meilleures 
que  récemment,  l'attention  s'étant  portée  de  nouveau  sur  ces 
articles  par  suite  des  événements. 

L'on  sait  que,  à  l'occasion  d'un  nouveau  projet  de  loi  ou  tari- 
fication douanière,  les  chambres  de  commerce,  en  vue  de  bien 
connaître  le  sentiment  des  intéressés  de  leur  ressort  respectif, 
leur  adresse  à  tous  un  questionnaire  à  remplir.  La  chambre  de 
Francfort  a  ainsi  agi,  et  a  élucidé  sur  les  sujets  suivants,  par 
exemple,  quelques  notes  dont  il  a  paru  intéressant  de  fournir 
ci  un  extrait  : 

Cafés.  —  Proposition  de  modifier  l'admission  temporaire  des 
cafés  destinés  après  importation  à  subir  en  Allemagne  une 
simple  transformation  (torréfaction,  glaçage,  etc.,)  et  à  être 
ensuite  ré -exportés. 

(A  l'étude). 

Peaux.  —  Entrée  en  transit,  c'est-à-dire  franche  de  tous 
droits  de  douane,  des  produits  destinés  à  recevoir  un  travail  en 
Allemagne  (teinture  ou  noircissage,  glaçage,  cylindrage,  grais- 
sage, etc.) 

(L'administration  n'a  admis  l'entrée  temporaire  qu'aux  seuls 
cuirs  dits  de  Russie). 

Une  maison  avait  insisté  pour  l'admission  en  franchise  de 
peaux  à  dégraisser  par  un  procédé  tout  spécial,  mais  la  com- 
mission des  douanes,  après  soumission  de  la  requête  à  la  Cham- 
bre de  Commerce  comme  organe  de  l'ensemble  des  intéressés, 
a,  après  avoir  reçu  le  résultat  de  l'enquêté,  refusé  d'accéder  k 
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cette  demande  parce  qu'il  avait  été  reconnu  que,  l'industrie  de 
la  région  exportant  les  mêmes  cuirs  (peaux  de  moutons, 
d'agneaux  et  de  chèvres  pour  la  confection  des  gants,  porte- 
feuilles, reliures  et  maroquineries)  préparés,  elle  causerait  un 
préjudice  évident  au  commerce  allemand  en  favorisant  la  con- 
currence étrangère  qui  aurait  l'avantage  de  faire  perfectionner 
ses  matières  premières  en  Allemagne. 

Une  autre  maison,  qui  reçoit  d'Autriche  un  papier  parche- 
miné qu'elle  imprime  en  couleur  pour  être  ensuite  réexporté  en 
Angleterre,  a,  pour  demander  la  franchise  d'entrée,  allégué 
qu'il  lui  était  impossible  d'obtenir  ailleurs  le  même  produit. 
Or,  le  résultat  de  l'enquête  a  prouvé  que  ce  papier  parcheminé 
se  fait  en  Allemagne  sous  d'aussi  bonnes  conditions,  et  l'admis- 
sion a  été  refusée. 

Les  exportateurs  de  vins  allemands  en  Amérique  considèrent 
le  projet  de  loi  présenté  par  le  Bureau  de  l'Agriculture  sur  les 
conditions  d'admission  des  objets  d'alimentation  et  de  pharma- 
cie aux  États-Unis  comme  équivalant  pour  eux  à  une  interdic- 
tion complète  et  ils  s'en  sont  profondément  émus. 

L'on  sait  que,  aux  termes  de  ce  projet,  les  vins  importés 
devraient  porter,  tant  sur  les  emballages  que  sur  les  étiquettes 
mêmes,  l'indication  du  lieu  exact  de  provenance,  c'est-à-dire 
celui  de  récolte  du  raisin  ;  les  vins  de  coupage  ou  coupés  ne 
pourraient  plus  porter  le  nom  d'un  crû  classé,  même  s'ils  con- 
tenaient une  partie  plus  ou  moins  considérable  de  ce  crû,  et, 
chose  encore  plus  importante  pour  ces  exportateurs,  les  vins 
sucrés,  ou  les  moûts  qui  ont  reçu  un  appoint  de  sucre  pendant 
la  fermentation  devraient  porter  la  mention  «  vin  sucré  »  sur 
chacune  des  étiquettes  employées,  et  être  en  outre  l'objet  d'une 
déclaration  à  un  consulat  américain  indiquant  la  quantité  de 
sucre  dont  il  a  été  fait  usage.  Enfin,  les  vins  coupés  devraient 
être  étiquetés  ainsi,  «  vin  coupé  avec  tel  vin  ». 

Dans  ces  conditions,  le  commerce  croit  ses  intérêts  sérieuse- 
ment menacés  si  même  l'exportation  en  Amérique  ne  leur  est 
pas  absolument  interdite.  Il  ne  doute  pas,  d'ailleurs,  que  ces 
exigences  nombreuses  et  nouvelles  n'aient  pour  unique  cause 
celles  de  l'Allemagne  sur  l'importation  des  viandes  des  États- 
Unis  qui,  en  effet,  ne  paraissent  nullement  justifiées,  et  il 
demande  à  son  gouvernement  de  prendre  en  mains  ses  intérêts 
compromis  et  de  s'opposer,  par  tous  les  moyens  dont  il  dispose, 
au  traitement  que  l'on  prépare  à  la  réception  de  ses  produits. 

Nous  ne  terminerons  pas  cet  exposé  sans  répéter  qu'il  y  a 
place  en  Allemagne,  et  particulièrement  dans  la  région  d 
Francfort,  Darmstadt,  Wiesbade  et  Mayence,  pour  la  pi  - 
grande  partie  de  ceux  de  nos  produits  que  ne  fournit  pas  c 
pays  ou  qu'il  ne  dorme  que  dans  des  conditions  défavorables 
c'est-à-dire  en  qualité  inférieure  ou  différente  et  en  quanti 
insuffisante  ;  nos  fruits  (sauf  peut-être,  en  ce  qui  concerne  1 
ville  de  Francfort  et  la  région  avoisinante,  les  fraises  et  les  cer* 
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ses  qu'on  y  cultive  en  grand;,' nos  légumes  (à  l'exception  des 
asperges  également  cultivées  ici),  toutes  nos  primeurs,  nos 
meilleurs  fromages,  nos  conserves  fines,  nos  volailles,  nos  pâtés 
de  foie  truffés  (malgré  les  droits  de  douane  et  la  concurrence 
de  Strasbourg  assez  restreinte  par  l'élévation  de  ses  prix),  nos 
vins  et  liqueurs,  et  quantité  d'autres  produits  déjà  énumérés 
dans  les  rapports  de  nos  agents  consulaires  d'Allemagne,  peu- 
vent, malgré  les  frais  de  transport  et  d'entrée  dont  ils  sont 
grevés,  être  importés  avec  succès.  Le  nord  de  l'Allemagne  est 
encore  très  pauvre  non  seulement  en  fruits  mais  même  en  légu- 
mes verts  et  les  prix  des  articles  de  l'espèce  sont  élevés,  d'où 
qu'ils  proviennent. 

Il  convient  toutefois  de  ne  point  faire  d'expédition  au  hasard', 
c'est-àdire  sans  s'assurer  au  préalable  de  la  situation  exacte 
d'un  marché  si  on  ne  la  connaît  pas  déjà  par  un  correspondant 
compétent.  En  agissant  autrement,  l'on  s'exposerait  à  arriver 
sur  une  place  à  un  moment  où  elle  vient  d'être  bien  approvi- 
sionnée, et  à  amener  une  baisse  des  prix  puisqu'il  faut  toujours 
tenir  compte  de  l'offre  et  de  la  demande;  l'on  doit,  autant  que 
possible,  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  pouvoir,  sui- 
vant les  besoins,  diriger  son  expédition  vers  un  point  qui  en 
ait  besoin.  C'est  surtout  le  cas  pour  le  marché  de  Francfort  où 
il  est  arrivé  que,  après  un  manque  complet,  il  y  a  eu  pléthore 
de  certaines  marchandises,  et,  par  suite,  perte  pour  les  impor- 
tateurs qui  ont  dû  vendre  à  n'importe  quelles  conditions. 

Enfin,  dans  une  ville  cosmopolite  comme  l'est  celle  de  Franc 
fort,  comportant  une  population  riche  et  prospère,  les  récep- 
tions, diners,  banquets,  soirées,  bals,  etc.,  y  sont  nombreux 
pendant  la  saison,  c'est  à-dire  du  mois  d'octobre  au  mois  de 
mai,  beaucoup  de  familles  passent  en  France,  et  notamment  à 
Paris,  un  mois  ou  plus  chaque  année,  elles  y  acquièrent  nos 
goûts  et  nos  habitudes,  il  semble  donc  bien  qu'un  homme  com 
pétent,  disposant  d'un  certain  capital,  qui  viendrait  y  fonder 
une  pâtisserie-charcuterie  de  premier  ordre,  ferait  de  bonnes 
affaires.  A  la  pâtisserie  fine,  il  joindrait  un  peu  de  confiserie  et 
des  glaces,  à  la  charcuterie,  la  préparation  de  pièces  truffées  et 
plats  français  en  renom,  de  diners  et  de  banquets  ,  après  quel- 
ques annonces  bien  rédigées,  quelques  visites  judicieuses  et 
l'envoi  de  circulaires  convenablement  présentées,  il  se  créerait 
rapidement  une  belle  clientèle. 

Il  existe  deux  ou  trois  maisons  allemandes  qui  s'occupent  de 
ce  genre  d'affaires,  mais  leurs  productions  seraient  sans  doute 
bien  au  dessous  de  celles  d'un  établissement  français  auquel 
beaucoup  donneraient  la  préférence,  qui  saurait  prendre  les 
mesures  nécessaires  pour  que  toute  personne  voulant  «  bien 
faire  les  choses  »  eût  à  s'adresser  à  cet  établissement  classé 
tout  premier  et  auquel  il  serait.  «  fashionable  »  d'avoir  recours. 
Une  fois  la  réputation  de  la  maison  établie,  il  n'y  aurait  plus 
qu'à  satisfaire  aux  commandes  qui  viendraient  d'elles-mêmes. 
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Ce  commerce  a  été  entrepris  ailleurs  à  l'étranger  par  des 
Français,  notamment  à  Londres  (1)  avec  plein  succès,  et  il  n'y 
a  aucune  raison  pour  qu'il  n'en  soit  pas  de  même  dans  une 
ville  de  luxe,  de  plaisir  et  de  richesse  telle  que  Francfort, 

11  y  aurait  peut-être,  toute  proportion  gardée  et  pour  les 
mêmes  raisons,  place  pour  celui  qui  créerait  un  commerce  ana- 
logue à  Wiesbade,  et  même  à  Hombourg,  villes  où,  on  le  sait, 
les  étrangers  riches  abondent. 

Il  conviendrait  toutefois  d'entreprendre  un  voyage  préalable 
en  vue  de  bien  étudier  la  place  et  ses  possibilités,  et  de  ne  com- 
mencer qu'après  s'être  assuré  à  l'avance,  ce  qui  ne  serait  pro- 
bablement pas  d'une  très  grande  difficulté,  le  concours  de  quel- 
ques familles  qui  composeraient  le  noyau  de  la  clientèle  à 
venir. 

E,  Knecht, 
Consul  général  de  France . 


(t)  Maison  Benoit,  primitivement  Dnmas. 


Supplément  au  Moniteur  ojjiciel  du  Commerce  du  1er  Février  190T). 
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EGYPTE 

Le  commerce  extérieur  de  TÉgypte  en  1904.  —  La 
Place  d'Alexandrie  (Bourse,  Banques,  Sociétés)  (1). 

Alexandrie,  le  1er  septembre  1905. . .  Pendant  l'année  1904,  la 
valeur  du  commerce  général  de  l'Egypte  s'est  élevée  à  42  mil- 
lions 559,774  livres  égyptiennes  (2)  ou  1,103,149,342  fr. 

En  1901,  ce  mouvement  avait  atteint  32,867,766  livres 
égyptiennes;  en  1902,  33,959,725  livres  égyptiennes;  et  en  1903, 
37,417,761  livres  égyptiennes.  L'augmentation  sur  1903  est  donc 
de  5,142,013  livres  égyptiennes  ou  133,280,976  fr. 

Les  causes  de  l'activité  commerciale  de  l'Égypte,  et  en  parti- 
culier de  l'augmentation  des  échanges  entre  1903  et  1904,  sont 
les  suivantes  : 

1°  La  récolte  cotonnière  de  1903  a  été  très  supérieure  à  celle 
des  années  précédentes  ; 

2°  La  surface  des  terres  irriguées  a  été  augmentée  et  le  sys-, 
tème  d'irrigation  perfectionné  pour  des  superficies  considéra- 
bles de  la  moyenne  Égypte  ; 

3°  La  population  égyptienne  a  augmenté  par  suite  des  condi- 
tions plus  hygiéniques  dans  lesquelles  vivent  les  indigènes  et  de 
l'arrivée  en  Égypte  de  nombreux  immigrants,  originaires  prin- 
cipalement de  la  Syrie  ; 

4°  Les  besoins  de  la  classe  indigène  ont  augmenté  en  même 
temps  que  ses  ressources.  La  production  locale  ne  lui  suffit 
plus,  et  elle  s'adresse  à  l'étranger  pour  augmenter  son  bien- 
être; 

5°  L'impression  indiscutable  de  plus  grande  stabilité  politi- 
que et  de  sécurité  économique,  qui  a  suivi  la  conclusion  de 
l'accord  anglo-français  du  8  avril  1904,  a  provoqué  vers  la  fin  de 
l'année  un  afflux  considérable  de  capitaux  européens; 

6°  La  mise  en  valeur  du  Soudan,  désormais  conquis  à  la  civi- 
t  lisation  et  rattaché  au  système  égyptien,  commence  à  produire 
ses  premiers  résultats  économiques. 


(1)  A  ce  rapport  étaient  joints  trois  tableaux  et  graphiques  dont  on 
peut  prendre  connaissance  à  l'Office  national  du  Commerce  extérieur, 
3,  rue  Feydeau. 

(2)  La  livre  égyptienne  équivaut  à  25  fr.  9235.  Dans  le  présent  rap- 
port, les  chiffres  intéressant  plus  spécialement  notre  commerce  ont 
été  convertis  au  taux  de  25  fr.  92  pour  une  livre  égyptienne 


ÉGYPTE 


En  défalquant  des  chiffres  donnés  plus  haut  pour  1904  les 
marchandises  en  transit  (913,096  livres  égyptiennes  ou  23  mil- 
lions 672,013  fr.  80)  et  la  réexportation  (276,050  livres  égyptien- 
nes ou  7,156,593  fr.  25)  on  obtient  les  chiffres  suivants  : 

Importation  :  20,559,588  livres  égyptiennes  ou  532  millions 
006,318  fr.  90; 

Exportation  :  20,811,040  livres  égyptiennes  ou  539,526,212  fr. 

Ces  chiffres  comprennent  l'importation  des  tabacs  et  l'expor- 
tation des  cigarettes  que  les  douanes  égyptiennes  font  figurer 
à  part  dans  certains  de  leurs  tableaux  statistiques. 

Le  tableau  suivant  présente  une  comparaison  des  chiffres  de 
l'importation  et  de  l'exportation  pour  les  dix  dernières  années, 
tant  pour  l'ensemble  du  mouvement  commercial  égyptien  que 
pour  les  échanges  entre  l'Égypte  et  la  France  : 

Importation  Importation  Exportation  Exportation 

totale      de  France        totale  d'Egypte 
en  Egypte,  en  Egypte,  hors  d'Égypte.  en  France. 


(En  milliers  de  francs.) 

1895.  .  .  . 

.  .  217.467 

24.826 

327.433 

26.913 

1896.  .  .  . 

254.757 

34.333 

342.976 

30.818 

1897.  .  .  . 

.  .  274.847 

32.066 

319.366 

29.569 

1898.  .  .  . 

285.981 

27.717 

305.990 

29.271 

1899.  .  .  . 

.  .  296.571 

27.481 

397.895 

34.169 

1900.  .  .  . 

.  .  365.792 

24.078 

434.590 

37.327 

1901.  .  .  . 

.  .  395.148 

36.454 

407.723 

32.724 

1902.  .  .  . 

.  .  383.996 

35.279 

456.633 

35.795 

1903.  .  .  . 

434.242 

43.767 

506.464 

43.508 

1904.  .  .  . 

.  .  532.904 

50.519 

539.422 

42.030 

IMPORTATION  EN  ÉGYPTE 

Le  mouvement  des  importations,  pendant  les  trois  dernières 
années,  a  été  le  suivant  : 

1902  :  14,814,684  livres  égyptiennes  ou  384,170,682  fr.  70; 

1903  :  16,453,190  —  ou  434,326,450  fr.  75  ; 

1904  :  20,559,588  —  ou  532,006,318  fr.  90  ; 

La  comparaison  entre  1903  et  1904  fait  ressortir  une  augmen- 
tation de  3,806,398  livres  égyptiennes  ou  97,679,868  fr.  15. 

La  majeure  partie  de  ce  mouvement  se  fait  par  le  port 
d'Alexandrie;  Port-Saïd,  Suez,  Damiette  sur  la  Méditerranée  et 
Kosséir  sur  la  mer  Rouge  sont  les  autres  points  d'entrée,  et 
leurs  importations  réunies  ne  montent  pas  à  plus  de  11 1/2  0/0 
du  total  général. 
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Valeur  des  marchandises  importées  par  douanes 

1903.  1904. 


Augmentation 
en  1904. 


Port  d'Alexandrie 

—  de  Port-Saïd 

—  de  Suez.  .  . 

—  de  Damiette. 

—  de  Kosséir  . 

Totaux.  . 


(En  livres  égyptiennes.) 
14.854.765     18.125.496  3.270.731 
1.036.138      1.369.292  333.154 
739.060        900.173  161.113 
111.395         137.154  25.759 
11.832  27.473  15.641 


16.753.190     20.559.558  3.806.398 


Dans  les  trois  dernières  années,  l'importance  des  envois  des 
principaux  pays  a  augmenté  d'une  façon  régulière,  remarqua- 
ble surtout  en  ce  qui  concerne  l'Angleterre.  Ces  pays  ont  con- 
servé leur  ordre  lespectif,  sauf  que  l'Allemagne  vient  de  dépas- 
ser, en  1904,  l'Inde  et  les  Possessions  anglaises  d'Extrême- 
Orient  que  la  statistique  douanière  réunit  sous  la  même 
rubrique  : 


Importations  en  Egypte. 

1902. 

1903. 

1904. 

(En  milliers  deliv.' 

égypt.) 

Angleterre  s  

.  5.447 

5.919 

6.990 

.  2.044 

2.347 

2.814 

.  1.361 

1.688 

1.949 

.  1.170 

1.213 

1.458 

807 

893 

1.168 

Allemagne  

580 

742 

1.020 

Possessions  anglaises  d'Extrême-Orient.  . 

794 

817 

969 

552 

605 

750 

471 

524 

748 

Suède  

247 

290 

410 

Valeur  des  marchandises  importées  par  catégories. 

Différence 
entre  1903  . 
1903.    1904.  et  1904. 


(En  milliers  de  liv.  égypt.) 


I.  Animaux  et  produits  alimentaires  d'ani- 

782 

1.156 

374 

274 

317 

43 

III.  Autres  produits  et  dépouilles  d'animaux, 

90 

88 

2 

1.698 

2.005 

307 

442 

651 

209 

YI.  Spiritueux,  boissons,  huiles/  

884 

928 

44 

260 

285 

25 

2.223 

2.593 

370 
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Différence 
entre  1903 
1903.    1904.  et  1904. 


(En  milliers  de  liv.  égypt.) 


IX.  Pierres,  terres,  vaisselle,  verres.  .  .  . 

386 

472 

86 

X.  Matières  tinctoriales  et  couleurs.  .  .  . 

272 

305 

33 

XI.  Produits  chimiques,  médicinaux,  par- 

456 

467 

11 

XII.  Industrie  textile  

4.957 

6.268 

1.311 

XIII.  Métaux  et  ouvrages  en  métal  

2.243 

2.936 

693 

XIV.  Articles  divers  

1.176 

1.411 

235 

Tabacs,  tombacs,  cigares  

606 

670 

64  ; 

Totaux  rectifiés.  .  . 

16.753 

20.559 

3.806 

Les  articles  principaux  que  l'Egypte  demande  aux  pays 
étrangers  sont,  par  ordre  d'importance,  les  tissus  de  coton,  les 
bois  de  construction,  les  fers  et  aciers  ouvrés,  les  charbons  de 
terre,  les  machines,  les  animaux  vivants,  les  tabacs,  les  farines, 
les  tissus  de  laine,  les  fruits,  la  mercerie  et  la,  quincaillerie,  le 
cuivre,  le  riz,  les  tissus  de  soie,  le  pétrole,  les  tissus  mêlés,  le 
sucre,  le  café,  les  sacs  vides,  l'indigo,  les  meubles,  les  wagons, 
les  vins,  la  verrerie,  la  bonneterie,  l'alcool  et  les  liqueurs,  les 
peaux.  Cette  énumération  représente  les  multiples  besoins  d'un 
pays  riche  qui  ne  produit  ni  charbon,  ni  fer,  ni  acier,  et  reste 
absolument  tributaire  de  l'étranger  pour  la  plupart  des  articles 
de  consommation  et  des  produits  manufacturés. 

Nous  allons  passer  en  revue  rapidement  ces  différents  articles 
auxquels  il  convient  de  joindre  quelques  importations  de 
moindre  importance  mais  qui  intéressent  le  commerce  français, 
comme  la  parfumerie,  les  couvertures  et  les  bougies.  Pour  plus 
de  clarté,  nous  grouperons  autant  que  possible  les  diverses 
marchandises  suivant  leur  nature  : 

Animaux  vivants.  —  L'importation  étrangère  a  encore 
augmenté  :  763,821  livres  égyptiennes  ou  20,019,340  fr.  en  1904, 
au  lieu  de  419,385  livres  égyptiennes  en  1905.  La  Turquie  est  le 
grand  fournisseur  de  l'Égypte  en  chevaux,  ânes,  chameaux, 
bœufs  et  vaches,  moutons  et  chèvres.  Chaque  nouvelle  appari- 
tion de  peste  bovine  en  Egypte  a  pour  effet  de  faire  suspendre 
provisoirement  l'interdiction  d'apporter  du  bétail  vivant  et 
d'amener  des  arrivages  de  bœufs  de  Syrie  que  l'on  importe  tant 
pour  la  boucherie  que  pour  les  besoins  agricoles.  Mais  la  viande 
frigorifiée  australienne  pourrait  bien  faire  sous  peu  une  sérieuse 
concurrence  aux  viandes  sur  pied  —  6,500  mulets  ont  été 
importés  pour  remplacer  les  bœufs  morts  de  la  peste  bovine. 

Peaux.  —  Pour  les  peaux  proprement  dites,  la  lutte  conti- 
nue entre  la  Turquie  et  nous.  La  Turquie,  que  nous  avions 
dépassée  l'année  dernière,  a  repris  l'avantage.  Néanmoins  nous 
so.nnvs  en  progrès  :  28,896  livres  égyptiennes  ou  743,943  fr.  80 
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.contre  26,323  livres  égyptiennes  ou  682,423  fr.  77  en  1902. 
L'Angleterre  et  l'Autriche  se  rapprochent  également.  Les  chif- 
fres de  l'importation  américaine  sont  relativement  faibles,  mais 
il  est  à  noter  que  c'est  aux  États-Unis  que  les  cordonniers  du 
Claire,  dont  certains  sont  de  véritables  artistes,  demandent  une 
partie  des  cuirs  fins  et  souples  pour  chaussures  que  la  France 
était  seule  à  fournir  autrefois. 

Bougies.  —  Nos  bougies  sont  toujours  les  plus  appréciées  ; 
il  y  a  eu  cependant  une  légère  baisse  dans  nos  envois  qui,  pour 
1904,  se  chiffrent  à  moins  de  la  moitié  de  l'importation  totale, 
21,840  livres  égyptiennes  ou  566,092  fr.  contre  18,206  livres 
égyptiennes  en  1902  et  24,130  livres  égyptiennes  en  1903.  Nous 
sommes  menacés  par  les  bougies  hollandaises  et  belges  depuis 
que  les  communications  de  l'Égypte  avec  nos  voisins  du  Nord, 
et  Anvers  en  particulier,  ont  été  facilitées  par  la  création  de 
nouvelles  lignes  de  bateaux. 

Riz.  —  L'Égypte  produit  du  riz  mais  elle  en  exporte  trop 
pour  pouvoir  suffire,  avec  ce  qui  lui  reste,  aux  besoins  de  sa 
consommation.  La  lacune  est  comblée  par  le  riz  de  la  Birmanie 
dont  l'Égypte  a  pris  en  1904  pour  345,421  livres  égyptiennes 
(chiffre  total  de  l'importation  :  351,141  livres  égyptiennes).  Ce 
riz  de  Rangoon  est  moins  cher  que  le  riz  égyptien  ;  c'est  pour 
cette  raison  que,  malgré  sa  moins  bonne  qualité,  il  a  pu  trouver 
un  débouché  ici. 

Farines  de  blé  et  maïs.  —  Les  farines  restent  toujours  le 
principal  article  de  l'importation  française  en  Égypte.  Nous  en 
avions  envoyé  pour  294,045  livres  égyptiennes  en  1902,  pour 
353,975  livres  égyptiennes  en  1903,  pour  407,788  livres  égyp- 
tiennes ou  10,571,903  fr.  90  en  1904,  soit  une  augmentation  de 
1,395,102  fr.  03  sur  1903  et  de  près  de  3  millions  de  francs 
sur  1902.  La  Russie  figure  pour  un  chiffre  beaucoup  plus 
modeste.  C'est  notre  seule  concurrente  sérieuse. 

Fruits  frais  et  secs.  —  L'Égypte  a  reçu  en  1904  pour 
446,739  livres  égyptiennes  de  fruits,  dont  la  majeure  partie 
venait  de  Turquie.  Ce  sont  des  raisins  de  Syrie,  des  dattes,  des 
melons  et  des  pastèques,  des  oranges,  des  citrons  que  l'on 
demande  naturellement  à  la  plus  proche  voisine  et  qui,  empilés 
en  caisses,  encombrent  souvent  jusqu'à  la  dunette  des  paque- 
bots-poste. La  Turquie  fournit  également  les  fruits  secs,  figues 
et  raisins  de  Smyrne  principalement. 

Sucre  brut  et  raffiné.  —  La  Russie,  où  le  système  des 
primes  est  encore  en  vigueur,  a  développé  d'une  façon  considé- 
rable ses  envois  de  sucre  (11,500  tonnes);  elle  subit  cette  année 
une  forte  concurrence  de  Java  (6,200  tonnes).  L'Autriche-Hon- 
grie vient  au  troisième  rang.  En  1903,  l'Égypte  exportait  beau- 
coup de  sucre  et  en  recevait  peu;  en  1904,  l'exportation  et  l'im- 
portation s'équilibrent  à  peu  de  chose  près.  Cette  augmentation 
dans  l'importation  du  sucre  est  due  à  ce  que,  dans  beaucoup  de 
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parties  de  la  Haute-Egypte,  on  tend  à  substituer  la  culture  du 
coton  à  celle  de  la  canne  à  sucre,  ce  qui  augmente  la  demande 
locale  de  sucre  étranger.  Le  prix  du  sucre  a  monté  de  près  de 
20  0/0.  Il  faut  noter  que  près  de  la  moitié  de  la  quantité  totale 
de  sucre  importée  est  réexportée,  après  avoir  été  raffinée,  par 
la  Société  générale  des  Sucreries  et  de  la  Raffinerie  d'Egypte. 

Café.  —  Le  café  est  fourni  par  l'Amérique  du  Sud  pour  3/4 
de  l'importation  et  par  la  Turquie  pour  1/4.  Le  café  est  la 
boisson  nationale  de  l'Arabe  ainsi  que  du  Turc  ;  il  se  prépare 
d'ailleurs  d'une  façon  toute  différente  du  café  français  :  ce  der- 
nier est  une  décoction  ;  le  «  café  turc  »  est  une  infusion  de  café 
pulvérisé  dont  la  recette  est  très  simple  :  on  verse  de  l'eau 
bouillante  dans  unje  petite  casserole  en  cuivre  de  forme  spéciale; 
on  y  met  le  sucre  et  le  café  pendant  qu'elle  bout  encore  ;  on 
chauffe  le  tout  de  façon  que  le  liquide  monte  à  une  ou  deux 
reprises  jusqu'aux  bords  de  la  casserole  et  on  sert. 

Vins.  —  La  valeur  des  vins  importés  a  diminué  par  suite  du 
bon  marché  des  prix,  mais  il  y  a  augmentation  de  quantité.  La 
lutte  continue  entre  la  France  et  l'Italie  ;  celle-ci  nous  précédait 
encore  en  1903  ;  nous  prenons  une  très  légère  avance  avec 
42,336  livres  égyptiennes  ou  1,097,560  fr.  81,  seulement  6,481 
francs  26  de  plus  que  l'année  précédente.  Chypre,  la  Turquie  et 
la  Grèce  viennent  ensuite. 

Alcool  pur  et  liqueurs.  —  Les  quantités  importées 
d'alcool  pur  ont  diminué  de  50  0/0.  Notre  importation  d'alcool 
et  de  liqueurs  se  maintient  avec  une  légère  diminution  de 
75,571  fr.  38  :  72,175  livres  égyptiennes  ou  1,871,136  fr.  87  contre 
75,090  livres  égyptiennes  en  1903.  L'Angleterre  a  fait  des  pro- 
grès mais  est  encore  loin  de  nous. 

Pétrole.  -—  Tout  le  pétrole  vient  de  Russie  ;  la  part  de  l'Amé- 
rique est  insignifiante.  On  use  beaucoup  «de  pétrole  dans  les 
milieux  indigènes  ;  les  rues  des  quartiers  arabes  sont  éclairées 
par  de  grandes  lampes  suspendues  devant  chaque  maison  ;  les 
fêtes  n'ont  pas  lieu  sans  une  profusion  de  lumière,  et  dans  les 
maisons  européennes  où  Ton  n'a  pas  le  gaz  ou  l'électricité, l'éclai- 
rage a  toujours  lieu  au  pétrole.  L'étranger  qui  vient  en  Egypte 
est  frappé  des  nombreux  usages  auxquels  sert  la  boîte  de  pétrole 
vide  que  l'arabe  utilise  comme  seau,  comme  boîte  ou  comme 
réservoir. 

Bois  de  construction.  —  La  Suède,  la  Turquie,  la  Russie, 
la  Roumanie  et  l'Autriche  fournissent  le  bois  à  l'Egypte  qui  n'en 
produit  pas.  Cette  importation  a  beaucoup  augmenté  avec  les 
constructions  de  plus  en  plus  nombreuses  dans  les  villes.  Sur 
plusieurs  lignes  de  chemin  de  fer,  et  notamment  sur  la  ligne 
électrique  d'Alexandrie  à  Ramleh,  le  tassement  du  terrain  a 
permis  de  remplacer  par  des  traverses  en  bois  les  traverses  pri- 
mitives en  1er  reposant  sur  deux  calottes  hémisphériques  qui 
se  fixaient  dans  le  sable. 
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Meubles  en  bois.  -  L'Autriche- Hongrie,  la  France  et 
Italie  sont  en  progrès,  tout  en  conservant  leur  rang  respectif 
1  Angle  erre  so  rapproche  d'elles.  Nous  avons  vendu  S 
sZ  r  n  'r'CS  éW™nes  d(i  meubles  :  en  1904  nous  p  ™ 

Qifi^r0113  -de  (terre-  T  L'É^Pte  a  acheté  en  1904  nour 
916,380  livres  égyptiennes  de  charbon,  à  l'Angleterre  DrinPina 
lement  Tout  ce  charbon  est  destiné  à  l'intérieur  lesŒns 

gtïdc paSri°raPagnieS  dU  gaZ  6t  d6S  6aUX  en  P«-ennentCîamp!us 

T,^ffUTriefet  sav°ns-  -  Le  savon  commun  vient  de 
Turquie  :1a  parfumerie  et  les  savons  parfumés  principale™ ï 
de  France  (20,626  livres  égyptiennes^  en  1903  ?  24  512  S 
égyptiennes  ou  633,473  fr.  60  en  1904).  L'Anglete m  et  'Al  ZI 
gne  fournissant  le  reste.  Aiiema- 

Tissus.  -  Les  tissus  de  coton  sont  l'arlicle  le  plus  imnortant 
des  .mportat.ons  égyptiennes.  L'augmentation  des  achaSn 
tiens  en  1904  est  de  près  de  26  0/0  !ur  1903  7  0/0  env  ron  dPe" 
cette  augmentation  sont  dus  à  une  élévation  des  prix 

ii'in08'etf  ?  f0urnit  presque  tous  les  liss«s  de  coton,  la  moitié 
les  tissus  de  laine  pure  ;  l'autre  moitié  se  partage  entre  I'aX 
'he-Hongr,e,  la  France  et  l'Allemagne.  nL  sfmmes  en  nm 
;res  pour  ces  deux  articles  (tissus  de  coton  :  24  0~es  éevn" 
lennes  en  903;  30,463  livres  égyptiennes  ou  789  733  r  27^' 

iLa7  TlSS-US  de  laine:  81  >310  livt>es  égyptiennes  en  1903 
.7  626  livres  egypbennes  ou  1,493,934  fr.  03  en  1904  soit  une 
uigmentation  de  163,742  fr.  30).  Notre  nro^rès  nn,..* 'ip«  L* 
e  soie  a  été  trop  faible  pour  J*!&J^$^£g. 

m  onï  i  ,î  2,073,60/  fr.  35  soit  une  augmentation  de 
30,902  fr  70  seulement,  l'Italie  passait  de  67  611  à  10Q  fiis 

X^r^""68-  n,frS*  ,à  noter  <ï"e  ™™  fournissons  plus  de 
îetres  de  soie  que  l'Italie  :  819  285  pontrp  ikn  qk*   n  , 

ssus  mêlés,  la'Turquie  vient  Surs en  Se   a  France  et 
Italie  se  suivent  de  près  et  ont  distancé  l'Angleterre 
Couvertures.  -  La  Belgique  surtout  et  la  France  fournis 

ni  !f  H°Trtures  de  coton;  la  Fnmceetle  KS  de 
ne  et  de  dern.-Iaine  dont  nous  avons  vendu  en  1904  nour 
>,045  livres  égyptiennes  ou  727,066  fr.  62.  P 

Lingerie.  -  Passant  de  72,412  livres  égyptiennes  à  94  lin 
3  298¥rPtionnnn  S  Oun2'340>S79  fr-  80  «oit  ufe'aÙgrn  ntation  de 
u5ï'Auîrnch; !" tel^ûnsP^«e ''^gleterfe  et  nouadïs- 

Bonneterie.  -  Notre  importation,  qui  était  de  30,787  livre 
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égyptiennes  en  1903,  atteint  en  1904  35,898  livres  égyptiennes 
ou  930,655  fr.  65,  ee  qui  nous  laisse  au  second  rang  après  l'Alle- 
magne. 

Habillements  de  confection.  —  L'Autriche  est  le  princi- 
pal fournisseur  de  l'Egypte;  elle  importe  les  vêtements  tout 
faits  et  même  les  vêtements  sur  mesure;  les  mesures  prises  à 
Alexandrie  ou  au  Caire  sont  envoyées  à  Vienne  ou  à  Trieste  et 
le  vêtement  arrive  par  retour  du  courrier.  La  France  est  en  aug- 
mentation légère  avec  46,088  livres  égyptiennes  ou  1,194,831 
francs  40.  L'Angleterre  est  stationnaire  au  3e  rang. 

Fer  et  acier  ouvré.  —  Nous  restons  au  4e  rang,  au  lieu  de 
89,207  livres  égyptiennes  ou  2,312,691  fr.  47  en  1903,  nous  fai- 
sons 84,967  livres  égyptiennes  ou  2,202,769  fr.  47.  C'est  une 
diminution  de  109,822  fr.  Les  envois  de  l'Angleterre,  de  la  Bel- 
gique et  de  l'Allemagne  se  chiffrent  respectivement  par  499,586, 
317,525,  et  214,268  livres  égyptiennes. 

Cuivre.  —  Les  trois  quarts  du  cuivre  utilisé  en  Égypte  sont 
.  fournis  par  l'Angleterre,  un  huitième  environ  par  la  France 
(44,929  livres  égyptiennes  ou  1,162,639  fr.). 

Machines  et  wagons.  —  Les  armes  importées  en  Égypte 
viennent  surtout  de  Belgique  et  d'Angleterre  ;  les  locomobiles 
sont  en  majeure  partie  de  provenance  anglaise.  En  1904,  l'Egypte 
a  acheté  70  locomotives,  16  en  Angleterre  et  54  en  Allemagne. 
455  machines  à  vapeur  fixes  ou  demi  fixes-  ont  été  importées 
d'Angleterre,  39,  de  France,  38  d'Amérique,  32  d'Allemagne,  30 
de  Suisse.  Les  chaudières  sont  anglaises  ou  suisses  ;  les  wagons 
belges  ou  anglais. 

J'extrais  du  remarquable  rapport  de  Lord  Cromer  sur  l'Egypte 
et  le  Soudan  pour  l'année  1904  (Le  Caire,  Imprimerie  nationale, 
1905,  Traduction  française  p.  48)  quelques  indications  relatives 
aux  contrats,  passés  en  1904  par  les  chemins  de  fer  de  FEtat 
égyptien,  et  relatifs  en  grande  partie  à  des  commandes  de  maté- 
riel. 

Il  a  été  commandé  au  cours  de  l'année  1904  pour  316,000 
livres  égyptiennes  de  matériel  roulant,  soit  8,190,720  fr.  Les 
contrats  les  plus  importants  passés  avec  les  maisons  des  diffé- 
rents pays  donnent  les  chiffres  suivants  : 

Milliers  de  livres 
égyptiennes. 


Grande-Bretagne  :  combustible   127 

—  autres  matériaux.  .  .  367 


Grande-Bretagne  :  total   494 

Belgique   164 

France  *».....  48 

Allemagne   29 

États-Unis  .  .  .   17 

Egypte  .  .  .  '  y  t|; 
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Milliers  de  livres 
égyptiennes. 

Turquie   j* 

Autriche-Hongrie   9 

Suède   4 

Italie  3 

Russie   2 

Les  principales  commandes  placées  en  Grande-Bretagne  con- 
sistaient en  traverses,  éclisses,  voitures  de  voyageurs  locomo- 
tives et  signaux.  La  commande  relative  aux  locomotives  n'a  été 
placée  en  Angleterre  que  pour  assurer  une  livraison  rapide  les 
prix  des  maisons  allemandes  ou  belges  qui  ont  obtenu  le  reste 
de  la  fourniture  étant  considérablement  moins  élevés. 

La  Belgique,  et  la  Société  Franco-Belge  que  l'on  a  classée  avec 
les  maisons  belges,  ont  fourni  des  wagons  à  marchandises  du 
matériel  de  pont  et  de  toiture,  «  le  tout  à  des  prix  très  bas  et 
d  un  travail  suffisamment  bon  pour  le  but  auquel  il  est  destiné.  » 

On  a  commandé  en  France  des  locomotives  et  du  matériel  de 

L°nnnnn  r  °Utre'  d.eux  ponts  d'une  valeur  approximative  de 
210,000  livres  égyptiennes  ont  été  commandés  en  France  et  ne 
figurent  pas  dans  ce  tableau;  leur  valeur  exacte  n'étant  pas 
encore  connue.  En  adoptant  le  chiffre  indiqué  par  Lord  Gromer 
pour  ces  ponts,  cela  ferait  258,000  livres  égyptiennes  de  com- 
mandes en  France,  ou  près  de  6,700,000  fr. 

Les  ordres  placés  en  Allemagne  se  rapportaient  à  des  locomo- 
tives, des  roues,  des  essieux  et  des  bandes  de  roues. 

Les  fournitures  des  autres  pays  n'ont  pas  trait  aux  catégories 
que  nous  étudions  en  ce  moment.  Seule  l'Autriche-Honçrie  a 
fourni  des  parties  de  wagons  de  marchandises. 

Quincaillerie.  —  La  France  vient  en  tête  avec  86,066  livres 
égyptiennes  ou  2  180,530  fr.  Après  elle  figurent  l'Allemagne,  la 
Belgique  et  l'Angleterre.  ë  ' 

,la^cAs*  -  La  valeur  des  tabacs  en  feuilles  introduits  en 
Egypte  pour  y  être  manufacturés  s'élève  à  629,626  livres  éevo- 
tiennes  contre  570,275  livres  égyptiennes  en  1904.  Sur  le  pre- 
mier chiffre,  a  Turquie  a  fourni  une  valeur  de  368,913  livres 

S£î&n^  a  Grfe  173'765  ,ivres  ^P^nnes.  Le  tabac  grec, 
TJZ temoin8  cher  que  le  tabac  turc,  se  mélange  à  celui-ci 

de  la  dga^Ue         ^  SUiVant  la  marque  et  la  qualité 

L'énumération  qui  précède  permet  d'apprécier  mieux  la 
situation  respective  des  principaux  pays  importateurs 

nnn  trgil6terre.  0ccupe  dans  le  V***  um  situation  privilégiée 

S™^ement  aUf?int  de  vue  politi(Iue>  mais  ™™™  au  point 
de  vue  commercial  (1).  Sans  bénéficier  de  tarifs  de  faveur  elle 

(1)  Voir  le  tableau  A  annexé  à  ce  rapport. 
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est  assurée  de  la  clientèle  de  l'État  égyptien,  des  administra- 
tions, des  armées  indigène  et  d'occupation,  des  nombreux  fonc- 
tionnaires et  résidents  anglais.  Se  sentant  efficacement  protégés, 
ses  commerçants,  ses  voyageurs  procèdent  avec  plus  de  har- 
diesse, s'organisent  plus  solidement.  On  nous  annonce  pour  la 
fin  de  1905  une  exposition  de  manufactures  britanniques  à 
Alexandrie.  L'usage  toujours  plus  répandu  de  la  langue 
anglaise,  l'emploi  de  la  monnaie  d'or  britannique,  la  pénétra- 
tion très  réelle  des  goûts  anglo-saxons  et  des  modes  de  Londres, 
dons  les  milieux  indigènes  comme  dans  les  colonies  étrangères, 
assure  à  nos  voisins  d'Outre-Manche  un  débouché  sans  cesse 
grandissant.  Il  faut  donc  renoncer  à  toute  espérance  d'arriver 
au  même  chiffre  d'affaires  que  les  importateurs  anglais,  mais  ce 
u'est  pas  une  raison  ponr  nous  désintéresser  du  marché  égyp- 
tien qui  continuera  encore  longtemps  à  offrir  à  toutes  les  nations 
des  débouchés  considérables  et  libéralement  ouverts. 

La  Turquie  doit  le  second  rang  à  sa  proximité  de  l'Égypte, 
qui  en  fait  un  concurrent  redoutable  pour  tous  les  articles  de 
consommation  qui  ne  peuvent  supporter  un  long  voyage.  Elle 
le  doit  également  à  la  similitude  de  race,  de  langue,  de  religion  et 
d'habitudes  qui  existe  entre  les  populations  arabes  d'Égypte  et 
de  Syrie.  Enfin  la  transformation  du  tabac  turc  en  cigarettes 
égyptiennes  crée  un  mouvement  d'affaires  considérable  entre 
les  deux  pays. 

La  France  vient  au  troisième  rang;  ses  progrès  sont  des  plus 
honorables.  50,525,000  fr.  en  1904,  au  lieu  de  43,774,000  frj 
en  1903,  soit  une  augmentation  de  près  de  7  millions  de  francs. 
Notre  situation  politique  toujours  considérable  en  Orient  où  l'on 
aime  la  France  et  où  l'on  parle  français  ;  les  relations  commer- 
ciales que  de  longue  date  nous  avons  nouées  avec  le  Levant  et 
particulièrement  avec  l'Égypte,  la  réputation  de  loyauté  de  nos 
commerçants,  la  supériorité  de  certains  de  nos  produits,  expli- 
quent suffisamment  l'activité  de  nos  importations.  Mais  nos 
concurrents  progressent  de  leur  côté,  et  d'une  façon  qui  ne 
laisse  pas  que  d'être  inquiétante  pour  notre  commerce. 

Le  tableau  suivant  permettra  de  juger  le  chemin  parcouru 
par  eux  et  par  nous  en  20  ans  : 


Importations  en  Egypte. 


1884. 


1904. 


(En  milliers 
de  livres  égyptiennes.) 


France   

Autriche-Hongrie 

Italie  

Allemagne  .  .  . 


906  1.949 

998  1.458 

309  1.168 

39  1.020 


Pour  conserver  notre  situation  et  la  fortifier,  il  est  nécessaire 
que  nos  commerçants  ne  négligent  rien  pour  contenter  la  clien- 
tèle égyptienne  qui  est  très  exigeante  et  très  raffinée.  Il  fau 
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envoyer  en  Égypte  des  voyageurs  expérimentés  pour  qu'ils 
puissent  étudier  le  marché  par  eux-mêmes  et  faire  choix  de 
représentants  sérieux  auxquels  il  conviendra  de  laisser  des 
échantillons,  des  prospectus  illustrés  et  des  prix  courants.  Les 
prix  pourront  être  en  francs  et  les  prospectus  en  français,  mais 
il  sera  nécessaire  de  renouveler  les  échantillons  et  de  tenir  les 
catalogues  au  courant.  Le  voyage  coûte  cher,  mais  c'est  une 
dépense  si  profitable  qu'il  ne  faut  pas  hésiter  à  l'entreprendre. 
Je  conseillerais  aux  commerçants  d'une  même  région  de  confier 
leurs  intérêts  au  même  voyageur  pour  leurs  divers  articles. 
C'est  un  procédé  excellent  et  une  économie  sérieuse. 

Il  convient  d'apporter  le  plus  grand  soin  aux  emballages  ;  des 
produits,  destinés  à  un  voyage  en  mer  et  à  de  nombreuses 
manutentions  opérées  par  des  portefaix  arabes,  exposés  ensuite 
aux  atteintes  du  soleil  d'Afrique,  de  l'humidité  alexandrine,  des 
rats,  des  iarets  et  des  cancrelats  ne  peuvent  arriver  à  bon  port 
qu'avec  un  luxe  de  précautions  minutieuses. 

Enfin  il  est  absolument  nécessaire  de  se  renseigner  à  l'avance, 
soit  par  l'entremise  de  l'Office  national  du  Commerce  extérieur, 
3,  rue  Feydeau,  à  Paris,  soit  autrement,  sur  la  notoriété  et 
l'honorabilité  commerciale  des  personnes  avec  qui  on  veut 
trailer.  A  côté  d'une  imposante  majorité  de  commerçants  hono- 
rables, Alexandrie  compte,  comme  toutes  les  places  du  monde, 
beaucoup  de  négociants  obérés  et  quelques  douteux.  Je  ne  sau- 
rais trop  mettre  nos  compatriotes  en  garde  contre  une  confiance 
néfaste  qui  pousse  quelques-uns  d'entre  eux  à  exécuter  sans 
garantie  une  commande,  faite  en  mauvais  français  sur  du 
papier  à  en-tête  magnifique,  et  signée  d'un  nom  illisible.  Lorsque 
le  Consulat  reçoit  la  plainte  en  escroquerie,  l'ingénieux  aigrefin 
a  disparu  en  liquidant  sa  raison  sociale  qui  se  composait  d'une 
rame  de  papier,  de  quelques  fausses  traites  et  d'une  boite  à  la 
poste  restante.  Il  ne  faut  pas  que  ces  mésaventures,  d'ailleurs 
assez  rares  et  dues  à  une  confiance  vraiment  excessive,  empê- 
chent les  commerçants  sérieux  de  faire  des  affaires  avec  une 
place  aussi  importante,  et  aussi  honorable,  alors  qu'il  leur  est  si 
facile  d'être  exactement  renseignés.  Us  peuvent  alors  accorder 
de  grandes  facilités  de  paiement  aux  maisons  de  toute  con- 
fiance c  c'est  tout  le  secret  de  nos  rivaux  et  c'est  le  seul  moyen 
de  réussir  en  ce  pays. 

EXPORTATION  HORS  D'EGYPTE. 

Le  mouvement  des  exportations  pendant  les  trois  dernières 
années  a  été  le  suivant  : 

1902  :  18,046,939  livres  égyptiennes  ou  467,866,893  fr.  57  ; 

1903  :  19,539,529  livres  égyptiennes  (1)  ou  506,562,289  fr.  32  ; 
!     1904  :  20,811,040  livres  égyptiennes  ou  539,422,156  fr.  80. 


(1)  Chiffre  de  la  statistique  publiée  pour  1903. 


14 


ÉGYPTE 


La  comparaison  entre  1903  et  1904  démontre  une  augmenta- 
tion de  1,271,511  livres  égyptiennes. 

La  majeure  partie  de  ce  mouvement  de  sortie  se  fait  par 
Alexandrie. 


Valeur  des  marchandises  exportées  par  douanes. 

1903.  1904. 


Différence  entre 
1903-1904. 


Port  d'Alexandrie 

—  de  Port-Saïd. 

—  de  Suez.  .  . 

—  de  Damiette. 

—  de  Kosséir  . 

Totaux.  . 


(En  livres  égyptiennes.) 
18.755.456     19.703.721  1.148.265 
431.852         509.249  77.397 
477.346         524.945  47.599 
59.850  65.312  5.462 

15.020  7.813  7.207 


19.539.524     20.811.040  1.271.516 


Si  l'on  examine  le  rang  des  pays  acheteurs  de  produits* 
égyptiens,  l'Angleterre  vient  au  premier  rang;  l'Allemagne 
grâce  à  ses  achats  de  coton  nous  a  rejetés  au  troisième. 


L'ordre  des  divers  pays  est  le  suivant 

Exportation  hors  d'Egypte. 


Différence 
entre 

1903.  1904.  1903etl904- 
(En  milliers  de  liv.  égypt.) 


  10.163 

10.979 

816 

1.803 

260 

  1.692 

1.621 

70 

Russie  

  1.247 

1.340 

93 

  717 

960 

243 

......  912 

938 

26 

Suisse  

778 

769 

9 

  931 

695 

235 

Le  groupement  par  catégories  donne  les  résultats  ci-dessous  : 

Valeur  des  marchandises  exportées  par  catégories. 

Différence 
entre 

1903.  1904.  1903etl904. 
(En  milliers  de  liv.  égypt.) 

I.  Animaux  et  produits  alimentaires  d'a- 
nimaux   

II.  Peaux  et  ouvrages  en  peau  

III.  Autres  produits  et  dépouilles  d'ani- 

maux .  .   71       96    +  25 

IV.  Céréales,  légumes,  farines   2.364  2.510    +  146 


138 

R9 


117 

125 


-  21 

+  43 
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.  Différence 
entre 

1903.    1904.  1903etl904. 


(Un  milliers  de  liv.  égypt) 


V.   OUCIC,  UCUICCb  COlOIllalUb  cl  UlOgUCb. 

OU 

48 

43 

0 

VII.  Chiffons,  papiers,  livres  

15 

15 

16 

15 

1 
1 

W    Piprrpç    tprrpss     vnisNPllpç     vpitph  pî 

cristaux  

11 

2 

9 

X.  Matières  tinctoriales  et  couleurs  .  .  . 

24 

28 

+ 

4 

XI.  Produits  chimiques,  médicaments  et 

parfumerie  

16 

19 

+ 

3 

XII.  Cotons  et  industrie  textile  

15.759  16.817 

.058 

XIII.  Métaux  et  ouvrages  en  métal  .... 

6 

2 

4 

XIV.  Articles  divers  

26 

35 

9 

XV.  Cigarettes  -  .  .  . 

423 

494 

+ 

71 

Les  principales  exportations  de  l'Egypte  sont  des  produits 
agricoles.  En  voici  du  reste  la  liste  pour  les  trois  dernières 
années  ;  l'orge  qui  figurait  pour  plus  de  33,000  livres  égyptiennes 
en  1902  et  en  1903  n'est  plus  exportée  en  1904. 

Principales  exportations  1902.        1903.  1904. 

égyptiennes.  ^  —  —  — 

(En  milliers  de  livres  égyptiennes.) 


13.886 

15.676 

16.702 

Graines  de  coton  

1.909. 

1.501 

1.520 

Cigarettes  

430 

423 

494 

100 

191 

265 

Fèves  sèches  

190 

196 

253 

361 

331 

238 

230 

192 

234 

Tourteaux.  

190 

209 

224 

Riz  .  .                      .  .  .  . 

95 

118 

153 

74 

81 

125 

Œufs  

93 

119 

100 

Laines  

38 

63 

91 

23 

23 

28 

Huile  de  graines  de  coton  .  . 

34 

33 

22 

Blé  

13 

27 

22 

Tomates  

25 

16 

19 

16 

10 

9 

Les  principales  augmentations  portent  sur  le  Tcoton,  les 
oignons,  les  cigarettes,  les  fèves,  les  peaux,  le  riz,  la  gomme 
arabique,  les  laines,  les  graines  de  coton,  lès  tourteaux,  le 
henné  et  les  tomates;  les  principales  diminutions  sur  le  sucre 
de  canne,  l'orge,  les  œufs,  l'huile  de  graines  de  coton  et  le  blé. 

Cotons.  —  L'exportation  du  coton  pendant  la  campagne 
1903-1904  a  été  la  plus  forte  connue  jusqu'alors.  Si  on  prend  les 
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moyennes  quinquennales  pour  les  années  1884  k  1899  on  obtient 
les  chiffres  suivants  (1)  pour  l'exportation  moyenne  d'une  sai- 
son cotonnière  de  septembre  à  août  : 

Moyennes  :  1884-1889   7.565.230  livres  égyptiennes. 

—  1889-1894   8.909.536  - 

1894-1899   9.125.678  - 

et  pour  chacune  des  campagnes  suivantes  : 

Campagnes  :  1899-1900   13.597.511  livres  égyptiennes. 

—  1900-1901   12.207.375  — 

—  1901-1902.  ......  12.057.989 

—  1902-1903.  .  r  .  .  .  .  14.785.742  - 

—  1903-1904   17.781.802  — 

Du  1er  septembre  1902  au  31  août  1903  les  arrivages  de  coton 
à  Alexandrie,  Port-Saïd  et  Suez  s'étaient  élevés  à  5,956,090  can- 
tars  (2)  en  y  comprenant  un  stock  de  117,300  cantars,  les  expor- 
tations montèrent  à  5,860,023  cantars. 

La  récolte  de  1903  a  été  exceptionnellement  bonne.  Aussi,  du 
1er  septembre  1903  au  31  août  1904  les  arrivages  de  coton  de 
l'intérieur  à  Alexandrie  atteignirent  6,508,947  cantars  en  y 
comprenant  69,000  cantars,  stock  de  la  campagne  précédente  : 
les  exportations  furent  de  6,147,468  cantars. 

La  récolte  de  1904  a  été  partiellement  inférieure  en  qualité 
comme  en  quantité  ;  néanmoins,  du  1er  septembre  1904  au  31 
août  1905  les  arrivages  ont  atteint  6,313,370  cantars  et  les  expor- 
tations 6,376,370  cantars.  Enfin,  l'on  vient  de  proclamer,  pour 
1905,  un  «  mauvais  Nil  »,  c'est-à-dire  une  inondation  insuffisante 
qui  compromet  dès  à  présent  la  campagne  1905-1906. 

Les  exportations  de  1902,  1903  et  1904  se  répartissent  ainsi 

entre  les  principaux  pays  acheteurs  : 


1902  : 

Angleterre  .... 

6.645.956  livres  égyptiennes. 

Russie  

1.474.324 

France  et  Algérie  . 

1.152.895 

Allemagne  .... 

1.140.555 

892.642 

Autriche  Hongrie  . 

602.070 

601.049 

594.921 

445.142 

(1)  Pour  plus  de  détails,  voir  les  tableaux  B  et  G,  annexés  à  ce  rapport. 

(2)  Le  cantar  vaut  44  kilog.  928. 
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1003  : 

Angleterre  .... 

7.871.766 

livres  égyptiennes. 

France  et  Algérie.  . 

1.375.901 



Allemagne  .... 

1.293.121 



1.233.774 

818.533 

— 

Autriche-Hongrie  . 

785.239 

773.255 

677.158 

475.703 

1904  : 

Angleterre  .... 

8.518.572  livres  égyptiennes. 

Allemagne  .... 

1.489.380 

France  et  Algérie  . 

J. 336. 354 

Russie  

1.321.640  .— 

Italie  

932.119  - 

Autriche-Hongrie  . 

765.495  — 

762.122  - 

Amérique  

647.946 

504.425  — 

Si  Ton  rapproche  les  trois  années,  on  voit  que  l'Angleterre  est 
restée  au  premier  rang;  le  second  a  été  occupé  en  1902  par  la 
Russie,  en  1903  par  la  France,  en  1904. par  l'Allemagne. 

Nous  passons  de  35,663,353  fr.  en  1903,  à  34,638,295  fr.  en 
1904,  soit  une  diminution  de  1,025,058  fr. 

Il  est  extrêmement  regrettable  que  la  France  n'ait  pas  ici  un 
certain  nombre  de  gros  agents  exportateurs  pour  les  produits 
égyptiens  et  en  particulier  le  coton  ;  le  rang  que  nous  occupons 
est  sérieusement  menacé,  faute  de  ces  auxiliaires  indispen- 
sables. 

Les  principaux  ports  d'Europe  et  d'Amérique  qui  reçoivent  le 
coton  d'Egypte  sont  : 

1902-1903.  1903-1904.  1904-1905. 


(En  milliers  de  cantars.) 


Liverpool  

205 

233 

245 

Manchester  .... 

146 

141 

153 

Trieste  

75 

80 

87 

49 

58 

57 

43 

49 

43 

65 

65 

Marseille  

37 

39 

36 

28 

31 

34 

25 

24 

23 

12 

20 

5 

17 

18 

23 

9 

H  . 

5 

New- York.  .... 

11 

6 

'  7 
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Le  coton,  principal  produit  d'exportation  égyptien,  donne  lieu 
à  Alexandrie  à  des  transactions  considérables  et  à  une  spécula- 
tion effrénée.  Il  est  assez  curieux  de  constater  que  l'issue  des 
marchés  à  terme  qui  se  concluent  à  ce  sujet  dépend  beaucoup 
plus  de  la  production  américaine  que  des  résultats  de  la  récolte 
égyptienne. 

Le  coton  égyptien,  il  est  vrai,  est  devenu  d'un  emploi  général 
et  presque  nécessaire  dans  le  monde  entier,  mais  a  rencontre 
du  coton  américain,  il  ne  sert  ni  à  tous  les  usages  ni  au  gros  de 
la  consommation,  et  c'est  précisément  parce  qu'il  constitue  une 
spécialité  que  la  consommation  n'en  est  pas  limitée.  Aussi,  une 
fois  la  quantité  considérée  indispensable  à  la  filature  mise  de 
côté,  il  nous  reste  un  certain  surplus  dont  il  faut  chercher  le 
placement  ;  c'est  justement  à  partir  de  ce  point  que  l'influence 
du  marché  américain  commence  à  entrer  en  jeu. 

L'Egypte  donne  actuellement  une  moyenne  de  6  millions  1/2 
de  cantars  ;  sur  cette  quantité  d'aucuns  prétendent  que  3  mil- 
lions 1/2  sont  suffisants  pour  les  besoins  des  spécialités,  tandis 
que  d'autres  vont  jusqu'à  5  millions  1/4  ;  on  serait  plus  près  de 
la  vérité  en  admettant  4  1/4  à  4  millions  .1/2  de  cantars.  Or, 
dans  ces  conditions,  la  différence  entre  la  production  et  la  con- 
sommation indispensable  du  coton  égyptien  représente  à  peu 
près  le  tiers  de  la  récolte,  et  comme  ce  tiers  en  surplus  forme  la 
partie  inférieure  de  la  récolte  et  ne  peut  servir  qu'aux  lilés  ordi- 
naires, soit  seul,  soit  en  mélange  avec  l'américain,  sa  valeur 
finit  forcément  par  être  réglée  par  celle  du  coton  américain  et 
se  résume  pour  l'industriel  en  une  simple  question  de  calcul 
que  détermine  le  rendement  respectif  des  deux  genres  de 
coton. 

Le  coton  égyptien  est  certainement  de  beaucoup  supérieur  à 
l'américain,  mais  si  cette  supériorité  lui  vaut  une  prime  qui 
peut  être,  suivant  les  circonstances,  plus  ou  moins  forte,  elle  ne 
lui  donne  ni  la  suprématie  ni  le  pouvoir  d'établir  la  valeur  de 

l'article  sur  le  marché. 

Le  coton  américain  représente  environ  70  0/0  de  la  produc- 
tion mondiale,  tandis  que  l'Egypte  n'y  figure  que  pour  10  0/0. 
Le  marché  égyptien  subit  donc  forcément  l'influence  améri- 
caine. 

Que  dans  les  années  d'abondance  en  Egypte  la  plus-value  du 
coton  diminue,  ou  qu'elle  augmente  dans  les  années  de  mau- 
vaise récolte  ;  que  la  spéculation  fausse  les  prix  ou  que  ceux-ci 
s'établissent  naturellement,  la  conclusion  sera  toujours  la 
même.  C'est  le  coton  américain  qui  fournit  la  base  des  prix.  Et 
cette  iniluence  se  fera  sentir  davantage  encore  sur  la  Bourse 
qui,  en  dehors  de  certaines  situations  locales  qu'elle  peut  exploi- 
ter, n'est  pas  à  même  d'agir  elle-même  et  est  obligée  de  se  lais- 
ser guider  par  les  prix  américains. 

La  production  cotonnière  en  Extrême-Orient  n'existe  pas 
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pour  l'exportation,  la  production  hindoue  n'a  aucune  influence 
sur  l'Égypte  et  cela  à  cause  du  genre  de  coton  qui  n'est  bon 
qu'aux"  gros  filés.  Il  est  vrai  que  dans  le  Sindh  on  a  fait  des 
essais  de  culture  avec  de  la  semence  égyptienne,  mais  il  faut 
qu'avec  le  temps  on  obtienne  sur  de  larges  surfaces  les  mêmes 
résultats  que  l'on  a  eus  en  petit,  pour  que  l'Égypte  ait  à  craindre 
une  concurrence  quelconque  de  ce  côté-là.  Du  reste,  au  pis 
aller,  il  y  a  à  craindre  seulement  une  réduction  de  la  prime  que 
l'on  paye  pour  les  cotons  égyptiens  ;  si  d'ici  là  il  n'y  a  pas  une 
augmentation  de  consommation  pour  ce  genre  de  coton,  on 
arriverait  alors  à  compenser  la  surplus  probable  de  la  produc- 
tion. 

Les  récents  essais  de  culture  dans  le  Soudan  égyptien,  le 
bassin  du  Niger  et  d'autres  régions  africaines  constituent  une 
menace  autrement  sérieuse  pour  la  plus-value  des  cotons 
égyptiens.  Mais  l'effet  n'est  pas  près  de  s'en  faire  sentir  et  d'ici 
là  on  aura  peut-être  trouvé  d'autres  emplois  pour  les  cotons 
fins  à  longue  soie. 

Graines  de  coton,  —  Les  quantités  arrivées  à  Alexandrie 
de  l'intérieur  ont  été  de  3,309,337  ardebs  (1)  du  1er  septembre 
1902  au  31  août  1903  ;  les  exportations  de  2,973,737  ardebs. 

Du  1er  septembre  1903  au  31  août  1904,  les  arrivages  ont 
atteint  3,593,400  ardebs  et  les  exportations  2,975,524  ardebs. 
La  différence  représente  la  consommation  locale.  Du  1er  sep- 
tembre 1904  au  31  août  1905,  les  arrivages  sont  de  3,696,928 
ardebs,  les  exportations  de  3,218,055  ardebs. 

Presque  toute  l'exportation  va  en  Angleterre.  Notre  part  est 
de  1,788,176  fr.  87,  contre  2,631,050  fr.  47  en  1903. 

Sucre  de  canne.  —  La  superficie  cultivée  en  canne  à 
sucre  ayant  diminué,  comme  je  l'ai  expliqué  plus  haut,  l'ex- 
portation tombe  de  338,801  livres  égyptiennes  à  238,557.  L'Amé- 
rique qui  était  le  grand  acheteur  de^sucre  en  1902,  n'en  achète 
plus  en  1904.  L'Inde,  la  Turquie  et  l'Angleterre  restent  à  peu 
près  les  seuls  clients  de  l'Egypte. 

Fèves  sèches.  —  L'Angleterre  reprend  le  premier  rang  à 
la  France  pour  les  fèves  dont  nous  n'achetons  plus  que  pour 
1,428,597  fr.  12. 

Autres  articles.  -—  666,000  cailles  ont  été  achetées  par 
l'Angleterre,  52,000  par  la  France,  70,000  œufs  ont  été  envoyés 
dans  le  Royaume-Uni.  La  France  reste  le  grand  client  pour  les 
peaux  non  tannées,  l'Angleterre  pour  l'ivoire,  toutes  deux  se 
partagent  les  plumes  d'autruche,  la  Turquie  achète  du  blé  et 
du  riz,  l'Europe  prend  des  tomates  à  l'Egypte  ou  lui  en  envoie 
suivant  la  saison,  la  récolte  égyptienne  se  fait,  en  effet,  avant 
celle  de  nos  pays. 


(l  i  L'ardeb  vaut  198  litres. 
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L'Angleterre  achète  les  tourteaux,  les  oignons,  la  gomme 
arabique  se  partage  entre  la  France,  l'Angleterre,  l'Allemagne, 
l'Amérique,  la  Belgique  et  l'Autriche-Hongrie.  La  henné  va  en 
Turquie  et  en  Algérie,  la  laine  en  Angleterre, 

Cigarettes.  —  L'Egypte  a  exporté,  en  1904,  pour  494,964 

livres  égyptiennes  ou  12,739,466  fr.  de  cigarettes  dont  247,236 
livres  égyptiennes  en  Allemagne,  79,478  en  Angleterre,  57,693 
dans  l'Inde,  38,101  en  Autriche,  18,221  en  Chine  et  en  Extrême- 
Orient,  10,743  en  Suède  et  Norvège,  9,182  en  Belgique.  Nous 
figurons  pour  8,567  livres  égyptiennes  ou  222,056  fr. 

NAVIGATION. 

Le  rapport  commercial  d'Alexandrie  pour  1903  contient  une 
étude  très  détaillée  du  port  d'Alexandrie.  Ce  rapport  a  paru 
sous  le  n°  425,  en  supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce 
du  16  mars  1905. 

Je  ne  reviendrai  donc  sur  ce  sujet  que  pour  constater  le  mou- 
vement du  port  d'Alexandrie  en  1904. 

Le  tableau  suivant  donne  le  nombre  et  le  tonnage  des  navires 
de  toute  nationalité  à  la  sortie  de  ce  port  depuis  1890.  La  dernière 
colonne  donne  le  tonnage  total  d'arrivée  et  de  départ  (le  ton- 
nage est  indiqué  en  milliers  de  tonneaux  de  jauge). 

Bateaux  à  vapeur.   Bateaux  voiliers.  Total  des  tonnages. 

D'arrivée  et 

Années.    Unités.  Tonnage.    Unités.  Tonnage.  De  départ  de  départ. 


1890.  .  . 

1.137 

1.503 

883 

108 

1.611 

3.244 

1891.  .  . 

1.223 

1.635 

935 

129 

1.765 

3.573 

1892.  .  . 

1,355 

1.945 

936 

126 

2.072 

4.188 

1893.  .  . 

1.272 

1.901 

961 

124 

2.025 

4.058 

1894    .  . 

1.389 

2.062 

1.008 

139 

2.201 

4.423 

1895.  .  . 

1.390 

2.064 

949 

130 

2.194 

4.411 

1896.  .  . 

1.286 

1.972 

819 

121 

2.094 

4.218 

1897.  .  . 

1.332 

2.148 

811  . 

122 

2.270 

4.537 

1898.  .  . 

1.522 

2.419 

906 

140 

'2.559 

5.115 

1899.  .  . 

1.342 

2.242 

1.416 

147 

2.389 

4.803 

1900.  .  . 

1.332 

2.199 

1.452 

165 

2.364 

4.740 

1901.  .  . 

1.453 

2.394 

1.424 

154 

2.549 

5.110 

1902.  .  . 

1 .409 

2.486 

1.483 

154 

2.641 

5.274 

1903.  .  . 

1.507 

2.613 

1.920 

195 

2.808 

5.590 

1904.  i  . 

1.730 

2.976 

2.291 

225 

3.201 

6.409 

On  voit  que  Tannée  1904  est  supérieure  à  toutes  les  années 
précédentes  comme  nombre  de  bateaux  et  comme  tonnage. 
Malgré  ce  remarquable  progrès,  Alexandrie  est  destinée  à  subir 
de  plus  en  plus  la  concurrence  de  Port-Saïd,  qui  offre  mainte- 
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nant  aux  marchandises  des  facilites  de  débarquement  et  de 
transaction  supérieures,  des  moyens  égaux  de  communication 
avec  le  Caire  et  la  Haute-Egypte.  Il  est  même  certain  qu'une 
partie  des  importations  de  charbon  en  Basse-Égypte  se  fera 
désormais  par  Port-Saïd. 

En  ce  qui  concerne  Alexandrie,  les  progrès  du  pavillon  fran- 
çais, bien  que  réels,  sont  loin  d'être  en  rapport  avec  ce  mouve- 
ment sans  cesse  croissant.  Si  nous  prenons  pour  base  le  mou- 
vement de  sortie  du  port  (les  chiffres  du  mouvement  d'entrée 
sont  du  reste  à  peu  de  chose  près  les  mêmes)  nous  comptons 
en  1904,  comme  ayant  quitté  Alexandrie,  796  vapeurs  anglais, 
487  italiens,  158  autrichiens,  119  russes,  111  grecs,  103  français, 
100  ottomans,  59  allemands,  32  belges,  31  suédois  ou  norvé- 
giens, 19  danois,  9  espagnols  et  6  hollandais  auxquels  il  faut 
joindre  2,147  voiliers  ottomans,  106  grecs,  24  samiotes  et  quel-  • 
ques  voiliers  d'autres  nationalités. 

Le  tonnage  de  sortie  total  donne  le  premier  rang  à  l'Angle- 
terre (avec  1,348  milliers  détonnes),  le  second  à  l'Autriche  (avec 
333  milliers  de  tonnes),  le  troisième  à  l'Italie  (322).  le  quatrième 
à  l'empire  ottoman  (281),  le  cinquième  à  la  France  (266;,  le 
sixième  à  la  Russie  (237),  le  septième  à  l'Allemagne  (124),  le 
huitième  à  la  Grèce  (101),  le  neuvième  à  la  Suède  et  à  la  Nor- 
vège (64),  le  dixième  à  la  Belgique  (44)  et  le  onzième  au  Dane- 
mark (38  milliers  de  tonnes).  L'année  dernière  nous  venions 'au 
deuxième  rang  après  l'Angleterre  et  l'Italie,  et  avant  l'Autriche; 
le  résultat  doit  être  attribué  à  la  grève  de  Marseille  et  au  parti 
que  nos  concurrents  ont  su  tirer  de  l'absence  forcée  de  nos 
bateaux,  désarmés  dans  les  bassins  de  leur  port  d'attache, 
pendant  que  les  lignes  étrangères  organisaient  des  départs  sup- 
plémentaires. 

Les  chiffres  ci-dessous  prouvent  que  nous  n'avons  pas /eu 
souvent  une  année  aussi  faible  que  1904.  Les  voiliers  n'y  figu- 
rent pas,  il  n'en  vient  pour  ainsi  dire  jamais. 

Départs  d'Alexandrie. 


Total  des  tonneaux 

Vapeurs  à  l'arrivée 

Années.             français.  Tonnage,  et  au  départ. 

(En  milliers  de  tonneaux.)  _ 

1890                           124  242  505 

1891                           128  262  538 

1892                            121  270  555 

1893                            122  272  546 

1894                           140  290  582 

1895                           140  292  578 

1896                            144  287  577 

1897                           139  278  558 

1898                           126  265  529 
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Départs  d'Alexandrie. 

Total  des  tonneaux 
Vapeur  à  l'arrivée 

Années.  français.      Tonnage,   et  au  départ. 

(En  milliers  de  tonneaux. 

189Q   117  267  539 

1900    110  292  583 

1V»01   120  310  621 

1002   120  307  607 

190:1   115  305  610 

1904  .....  103  266  530 


Si  l'on  retranche  du  mouvement  de  la  navigation  française  les 
deux  départs  hebdomadaires,  pour  Marseille  et  pour  Beyrouth, 
de  la  ligne  subventionnée  des  Messageries  Maritimes,  on  voit 
que  bien  peu  d'autres  bateaux  français  fréquentent  Alexandrie, 
où  la  présence  de  trois  de  nos  navires  sur  rade  est  un  fait 
extrêmement  rare  et  toujours  remarqué. 

60,000  personnes  ont  débarqué  à  Port-Saïd  et  à  Alexandrie 
en  1902,  74,000  en  1903;  plus  de  90,000  en  1904.  Ces  chiffres 
comprennent  toutes  les  classes  de  passagers,  à  l'exception  des 
militaires  en  troupes.  A  côté  des  visiteurs  d'hiver,  il  y  a  pro- 
bablement, en  plus  grand  nombre,  les  Égyptiens  qui  rentrent 
dans  leur  pays  après  avoir  passé  l'été  en  Europe. 

AGRICULTURE. 

L'exportation  égyptienne  étant,  comme  on  Ta  vu  essentielle- 
ment agricole,  il  n'est  pas  inutile  de  donner  ici  quelques  indi- 
cations sur  les  conditions  de  l'agriculture  en  Egypte  et  le  déve- 
loppement des  principales  cultures,  spécialement  dans  le  Delta. 

L'année  agricole  commence,  dans  la  Basse-Égypte,  en  sep- 
tembre et  les  cultures  se  divisent  :  en  cultures  d'hiver  semées 
à  partir  d'octobre,  récoltées  de  février  à  avril  ;  en  cultures  d'été 
semées  en  mars-avril,  récoltées  en  septembre-octobre  ;  et  en 
cultures  d'automne  semées  en  juin-juillet,  récoltées  en  septem- 
bre. 

Sur  une  même  sole,  pendant  la  période  de  trois  ans,  1904  à 
1907,  par  exemple,  on  cultivera  du  blé  ou  de  l'orge,  de  septem- 
bre 1904  à  mars  1905,  on  laissera  reposer  la  terre  de  mars  à 
octobre  1905;  la  période  d'octobre  1905  à  février  1906  sera  con- 
sacrée au  trèfle,  celle  de  mars  à  octobre  1906  au  coton  ;  d'octo- 
bre 1906  à  avril  1907  on  aura  du  trèfle  ou  des  fèves,  d'avril  à 
juillet  à  une  période  de  repos,  de  juillet  à  septembre,  du  maïs. 

Dans  ces  conditions  en  divisant  une  propriété  en  trois  soles, 
les  cultures  qui  se  succèdent  sur  chacune  d'elles  sont  : 

Sur  la  première  sole  : 

Le  blé  ou  l'orge  en  hiver,  l'été  et  l'automne  étant  consacrés 

au  repos.  .  . 

Sur  la  deuxième  sole  : 

Le  trèfle  en  hiver,  le  coton  en  été  et  en  automne. 
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Sur  la  troisième  sole  : 

Le  trèfle  ou  les  fèves  en  hiver,  un  repos  en  été  et  le  maïs  en 
automne. 

Dans  la  Haute  et  la  Moyenne  Égypte,  où  Ton  cultive  la  cann  e 
à  sucre,  cette  plante  prend  dans  l'assolement  la  place  du  coton, 
étant  comme  lui  une  culture  d'été.  —  Il  en  est  de  même  du  riz 
dans  la  partie  du  littoral  méditerranéen  où  se  pratique  cette 
culture. 

Il  est  à  remarquer  dans  cette  rotation,  que  les  deux  cultures 
d'été,  le  coton  et  la  canne,  les  plus  rémunératrices,  sont  très 
épuisantes.  Aussi  sont-elles  suivies,  l'hiver  d'après,  d'une  cul- 
ture améliorante,  trèfle  ou  fèves,  qui  est  elle-même  suivie  d'une 
culture  de  blé  ou  d'orge. 

La  culture  d'automne  est  plutôt  une  culture  intercalaire.  Le 
mais  cultivé  pendant  cette  période  reste  sur  pied  pendanl 
soixante-dix  jours  environ.  Dans  une  bonne  exploitation  agri- 
cole, les  cultures  d'été  ne  doivent  pas  occuper  plus  d'un  tiers 
de  la  surface  totale  cultivée. 

D'autre  part,  il  est  d'usage  de  cultiver,  en  hiver,  au  moins  un 
autre  tiers  de  cette  surface  totale  en  trèfle,  atin  de  satisfaire  à 
t'alimentation  du  bétail  au  printemps.  Dans  les  petites  proprié- 
tés, le  fellah  sème  souvent  dans  le  même  champ  un  mélange 
d'orge,  de  blé  et  de  fèves  ;  c'est  surtout  dans  les  terrains  sablon- 
neux avoisinant  les  déserts  qu'on  rencontre  ce  mode  de  culture. 

Blé.  —  Après  la  récolte  du  coton  au  mois  de  novembre,  la 
terre  est  ensemencée  en  trèfle,  enlevé  au  mois  d'avril  suivant, 
après  avoir  subi  plusieurs  coupes.  La  terre  est  ensuite  laissée 
en  «jachère  »  jusqu'en  juin-juillet,  époque  à  laquelle  on  sème 
le  mais,  qui  reste  sur  pied  pendant  les  hautes  eaux  du  Nil, 
c'est-à-dire  jusqu'en  septembre  ;  la  terre  se  trouve  ainsi  lavée 
par  cette  eau,  et  on  profite  de  ces  arrosages  pour  y  cultiver  le 
maïs,  qui  est  donc  bien  une  culture  intercalaire.  Vers  la  fin 
•d'octobre  ou  au  commencement  de  novembre,  cette  terre,  qui 
s'est  reposée  et  qui  a  été  ensuite  lavée  et  labourée,  est  emblavée. 

Après  les  semailles  on  donne  un  deuxième  labour  pour 
m  enfouir  la.  semence  —  les  labours  sont  faits  à  la  charrue  arabe 
sans  versoir.  Le  sol  est  ensuite  divisé,  par  de  petites  digues,  en 
petits  carrés  de  40  mètres  carrés  environ,  et  l'on  creuse  les 
rigoles  pour  amener  l'eau  d'irrigation.  On  a  donné  un  premier 
arrosage  avant  le  premier  labour,  on  en  donne  un  deuxième 
soixante  jours  et  un  troisième  quatre-vingt-dix  jours  après  les 
semailles.  Au  commencement  de  février  apparaissent  quelques 
épis.  La  récolte  a  lieu  en  mars  ou  en  avril. 

Dans  les  terres  hautes,  qui  sont  irriguées  au  moyen  de  machi- 
nes élévatoires,  on  donne  jusqu'à  cinq  ou  six  arrosages;  mais 
la  moyenne  est  de  quatre. 

On  sème  à  la  volée  un  demi  ardeb  de  graines  par  feddan  (le 
feddan  équivaut  à  4,200  mètres  carrés  ;  l'ardeb  à  198  litres). 

La  récolte  se  fait  vers  le  mois  d'avril,  des  femmes  coupent  les 
gerbes  avec  de  petites  faucilles.  La  faux  est  inconnue  et  dans 
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les  exploitations  européennes,  la  moissonneuse,  mise  dans  des 
mains  inexpérimentées,  n'a  pas  donné  partout  de  bons  résul- 
tats . 

Le  battage  se  fait  au  moyen  de  la  «  norag  ».  sorte  de  chariot 
traîné  par  deux  bœufs,  connu  depuis  l'antiquité  et  comportant 
deux  séries  de  disques  d'acier  verticaux  enfilés  sur  le§  essieux. 
Le  blé  est  étendu  sur  une  aire  et  la  norag  tournant  en  cercle 
sur  ce  blé  le  hache  en  faisant  sortir  les  grains  de  l'épi.  Le  sys- 
tème est  défectueux  à  tous  les  points  de  vue,  les  bœufs  souil- 
lant le  blé  par  le  passage  continuel  sur  les  gerbes.  Le  mélange 
de  paille  hachée  et  de  grains  est  ensuite  projeté  en.  l'air  au 
moyen  de  fourches  à  cinq  dents,  et  le  vent  sépare  la  paille,  plus 
légère,  de  la  graine,  plus  lourde. 

La  batteuse  à  vapeur  à  grand  travail  munie  d'un  hache-paille 
est  employée  dans  les  grandes  exploitations.  La  hache-paille  est 
nécessaire,  car  la  paille  de  blé,  aliment  presque  unique  des 
bêtes  pendant  la  sécheresse,  se  vend  hachée  et  jamais  entière. 

Orge.  —  L'orge  occupe  dans  l'assolement  la  même  place  que 
le  blé.  On  lui  donne  deux  à  trois  arrosages. 

Trèfle  (bersim).  —  Le  fourrage  connu  sous  le  nom  de 
bersim  en  Égypte,  fournit  la  principale  pour  ne  pas  dire  la 
seule  nourriture  verte  des  bêtes  en  hiver.  C'est  une  sorte  de 
trèfle  blanc  qui  supporte  deux  à  trois  coupes  et  qui  se  cultive 
en  hiver.  La  graine,  très  semblable  à  celle  du  trèfle  d'Europe, 
se  sème  quelquefois  dans  le  maïs,  dans  le  courant  de  novem- 
bre, alors  que  celui-ci  est  encore  sur  pied,  un  mois  environ 
avant  sa  maturité.  On  peut  le  semer  aussi  en  novembre  dans  le 
coton  encore  sur  pied.  On  profite  ainsi  de  l'arrosage  donné  au 
coton  ou  au  maïs  pour  faire  lever  le  bersim.  Tl  suffit  ensuite  de 
donner  au  besoin  un  seul  arrosage  avant  la  coupe  qui  a  lieu 
cinquante  à  soixante  jours  après  les  semailles.  Plus  générale- 
ment on  sème  le  bersim  en  novembre  après  la  récolte  du  coton. 
C'est  une  culture  améliorante  par  excellence.  On  donne  un 
labour  et  un  roulage,  puis  le  terrain  est  divisé  en  carrés  par  de 
petites  digues.  On  sème  à  la  volée,  à  raison  de  un  cinquièm 
d'ardeb  de  graine  par  feddan,  et  on  donne  un  arrosage  tous  les 
quinze  jours,  ce  qui  fait  huit  arrosages  pendant  tout  le  temps 
que  le  bersim  est  sur  pied. 

Fève.  —  La  fève  cultivée  en  Égypte  est  une  sorte  de  féve- 
rolle  qui  donne  lieu  à  un  grand  commerce  d'exportation.  Cette 
plante  vient  parfaitement,  même  dans  les  terres  de  médiocre 
qualité.  Sa  place  dans  l'assolement  est  généralement  après  le 
coton.  C'est  aussi  une  culture  améliorante  comme  le  bersim. 

Après  la  récolte  du  coton,  on  donne  en  novembre  un  pre- 
mier labour,  puis  un  deuxième,  et  derrière  la  charrue,  dans  le 
sillon  même,  les  fèves  sont  déposées  à  raison  de  deux  tiers 
d'ardeb  par  feddan  ;  puis  on  égalise  la  terre  ;  on  la  divise  en  car- 
rés séparés  par  de  petites  digues  pour  pouvoir  irriguer,  et  on 
donne  deux  ou  trois  arrosages  pour  tout  le  temps  que  la  plante 
l'esté  sur  pied. 
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Maïs.  —  Le  maïs  est  une  plante  intercalaire  destinée  a  utili-  * 
ser  en  partie  la  jachère -tTété  qui  précède  la  culture  du  blé.  Le 
maïs  joue  un  rôle  important  dans  la  vie  du  fellah  qui  en  tire  sa 
principale  nourriture.  Les  frais  de  culture  sont  très  peu  élevés, 
se  faisant  principalement  pendant  les  plus  hautes  eaux  du  Nil  ; 
la  plante  reste  sur  pied  pendant  soixante-dix  jours  environ, 
depuis  le  mois  d'août,  époque  des  semailles,  jusqu'en  octobre. 
Le  fellah  généralement,  avant  de  cultiver  le  maïs,  répand  sur 
ses  terres  du  «  sebach  »  (terre  d'engrais)  à  raison  de  trois  à 
quatre  tonnes  par  feddan.  Puis  il  donne  au  labour  et  enlin  sème 
ia  graine,  soit  en  paquets  soit  dans  le  sillon  de  la  charrue,  après 
quoi  le  terrain  est  divisé  en  carrés  au  moyen  de  petites  digues, 
afin  de  pouvoir  irriguer.  On  arrose  tous  les  quinze  jours  pen- 
dant deux  mois  et  demi  à  trois  mois,  soit  six  arrosages  environ. 

Le  maïs  est  l'espoir  du  pauvre  cultivateur,  c'est  avec  lui  qu'il 
nourrit  sa  famille.  Les  animaux  domestiques  mangent  du  maïs 
en  attendant  le  bersim. 

Coton.  —  Le  coton  est  une  culture  des  plus  rémunératrices 
quand  elle  est  bien  conduite  et  faite  dans  de  bonnes  terres, 
mais  par  contre  elle  est  très  épuisante  pour  le  sol. 

La  terre  qui  a  été  améliorée  l'hiver  précédent  par  le  bersim 
est,  dès  le  mois  de  février,  préparée  par  3  à  5  labours;  puis  les 
mottes  de  terre  sont  brisées.  On  trace  ensuite  une  série  de  petits 
sillons  parallèles  entre  lesquels  l'eau  d'irrigation  circulera,  et 
aux  mois  de  mars  et  d'avril  on  dépose  sur  l'un  des  versants  de 
chaque  sillon,  et  en  un  paquet,  une  dizaine  de  graines.  Les 
paquets  sont  espacés  les  uns  des  autres  de  0  m.  50  environ  en 
tous  sens.  Cet  espace  doit  être  augmenté  d'autant  plus  que  la 
terre  est  plus  pauvre.  On  donne  un  premier  arrosage.  Après  la 
levée  des  graines,  et  lorsque  les  plantules  ont  atteint  0  m.  10  à 
0  m.  15  de  haut,  on  ne  laisse  subsister  dans  chaque  paquet  que 
trois  plantes  et  on  replace  de  nouvelles  graines  aux  endroits  où 
ia  levée  a  manqué.  Au  mois  de  mai,  on  fait  un  premier  sarclage 
les  mauvaises  herbes,  la  plante  a  alors  environ  0  m.  20  de 
bau  t. 

Il  faut  8  à  10  arrosages,  soit  un  tous  les  quinze  jours.  C'est 
surtout  pendant  les  mois  de  juin  et  juillet  que  le  coton  réclame 
le  l'eau  en  abondance,  aussi  pour  ces  deux  mois  lui  faut-il  cinq 
Donnes  irrigations.  Le  mois  de  juin  est  le  mois  critique  par 
îxcellence  et  l'eau  ne  doit  pas  manquer  pendant  cette  période 
îi  l'on  veut  avoir  une  bonne  récolte. 

Récolte,  rendement.  —  La  récolte  se  fait  au  fur  et  à 
nesure  que  les  graines  mûrissent,  depuis  le  mois  de  septembre 
•usqu'en  octobre.  Le  coton  récolté  le  premier  est  le  meilleur. 
Jette  cueillette  est  faite  par  des  femmes  et  des  petites  filles.  Le 
oton  brut  ainsi  recueilli  avec  sa  graine  est  mis  dans  les  sacs  et 
>orté  aux  usines  d'égrenage  qui  existent  dans  les  principaux 
!  entres  de  la  Basse-Égypte  pour  y  être  débarrassé  de  la  graine, 
;nis  en  balle  et  expédié  à  Alexandrie,  port  d'exportation. 
:  D'après  les  chiffres  fournis  par  le  Ministère  des  Finances,  les 
urfaces  cultivées  en  coton  pendant  l'année  1904  ont  atteint  : 
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•  Dans  la  Basse-Égypte,  1,193,296  feddans,  et  dans  la  Haute- 
Égypte,  243,409  feddans,  ce  qui  forme  un  total  de  1,436,795 
feddans  ainsi  répartis  : 

Basse-Égypte  : 


Caloubich   58.811  feddans. 

Charkieh   180.218  —  î! 

Dakalieh   227.266  - 

Garbieh  .N   359.587  — 

Menoufieh   116.526  — 

Béhéra   251.888  — 

Haute-Égypte  : 

Guizeh   19.317  feddans. 

Beni-Souef.   35.423  — 

Fayoum   74.902  — 

Minieh    88.890  — 

Assiout   23.457     —  i 

Guirgueh   184  — 

Keneh  .  .  1.093  — 

Assouan   143  — 


Riz.  —  Le  riz  se  cultive  dans  les  terres  d'altitude  peu  élevée 
du  littoral  méditerranéen.  Ces  terres  seraient  impropres  à  la 
culture  du  coton,  nécessitant  un  lavage  continu  pour  ne  pas 
devenir  salées  ;  condition  remplie  par  la'  culture  du  riz  dont 
l'irrigation  est  pour  ainsi  dire  continue,  faute  de  quoi  la  culture 
ne  réussit  pas.  Les  terres  où  l'on  cultive  le  riz  étant  générale- 
ment très  basses,  on  peut  employer  pour  les  irriguer  la  machine 
élévatoire  appelée  «  Tabout  »  à  raison  de  1  à  3  de  ces  machines 
pour  8  feddans,  suivant  l'altitude  des  terres. 

On  sème  le  riz  au  mois  d'avril.  Avant  d'ensemencer  le  champ, 
on  le  couvre  d'eau  pendant  plusieurs  jours,  puis  on  fait  deux 
labours  croisés  suivant  deux  directions  perpendiculaires.  Puis 
on  fait  un  troisième  labour  ;  on  submerge  de  nouveau  le  sol  et 
on  le  nivelle  en  grattant  les  parties  qui  sortent  de  l'eau  avec  une 
sorte  de  planche  attelée  de  deux  bœufs.  On  divise  ensuite  le  sol 
en  bassins  d'une  dizaine  de  mètres  de  côté  séparés  par  de  petites 
digues.  Après  ces  opérations  le  sol  n'est  plus  formé  alors  que 
d'une  sorte  de  boue  dans  laquelle  on  jette  la  semence  à  la  volée  à 
raison  de  un  tiers  d'ardeb  par  feddan,  elle  s'enfonce  elle- 
même  dans  le  sol  par  son  propre  poids,  sans  avoir  recours  à 
aucun  roulage.  Avant  d'épandre  la  semence  sur  le  sol  on  la 
trempe  dans  l'eau  pour  l'amollir,  puis  on  l'étend  sur  des  nattes 
recouvertes  de  paille  de  manière  à  fournir  à  la  semence  la  cha- 
leur et  l'humidité  nécessaires  pour  faire  développer  le  germe. 
C'est  alors  seulement  que  la  semence  est  livrée  à  la  terre. 

Après  les  semailles,  on  fait  arriver  l'eau  dans  les  bassins,  de 
manière  à  avoir  une  couche  d'eau  de  5  centimètres  environ 
d'épaisseur  pendant  deux  ou  trois  jours,  après  quoi  on  laisse 
écouler  cette  eau  dans  des  drains  à  ciel  ouvert  ménagés  à  cet 
effet  entre  chaque  groupe  de  deux  rigoles  d'arrosage.  On  fai 
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revenir  ensuite  l'eau  pendant  le  même  laps  de  temps.  On  irrigue 
ainsi  la  terre  continuellement  jusqu'à  maturité  du  grain.  On 
conçoit  qu'avec  un  tel  mode  d'arrosage,  les  deux  facteurs  prin- 
cipaux de  la  réussite  d'une  culture  de  riz  sont  réunis  ;  l'eau  en 
abondance  pendant  tout  le  temps  de  la  culture  et  un  écoule- 
ment suffisant  des  eaux  d'égouttement  des  terres,  car  si  l'eau 
manque,  l'épi  se  dessèche,  est  peu  fourni  en  grains,  et  la  plante 
est  rabougrie.  Si  au  contraire  le  drainage  est  insuffisant,  il  y  a 
excès  d'eau,  la  plante  est  toute  en  paille  et  l'épi,  bien  que  de 
belle  apparence,  perd  beaucoup  à  la  dessication  ;  de  plus,  l'eau 
peut  devenir  jaunâtre  et  endommager  la  culture. 

Pour  mener  à  bien  une  culture  de  riz,  il  est  de  toute  nécessité 
de  sarcler  fréquemment  les  champs  de  manière  à  les  débarras- 
ser des  mauvaises  herbes  qui  les  envahissent  rapidement,  por- 
tant un  grand  préjudice  aux  rizières. 

La  récolte  se  fait  en  novembre  au  moyen  de  la  faucille  comme 
pour  le  blé.  On  fait  ensuite  sécher  les  gerbes  sur  l'aire  et  le  riz 
est  dépiqueté  au  moyen  de  «  la  Norag  »  comme  le  blé,  l'orge  ou 
bersim.  Puis  la  graine  séparée  de  la  paille  est  blanchie  dans 
des  moulins  spéciaux  ;  on  a  alors  le  riz  commercial  avec  une 
apparence  nacrée.  On  compte  que  deux  ardebs  1/2  de  riz  brut 
peuvent  donner  2  ardebs  de  riz  blanchi. 

La  place  d'Alexandrie.     Bourse.  —  Banques.  — 
Sociétés  (1904-1905). 

Le  prodigieux  mouvement  commercial  de  l'Égypte,  le  déve- 
loppement de  la  richesse  agricole  de  ce  pays,  ne  pouvaient 
manquer  d'attirer  sur  la  place  d'Alexandrie  les  capitaux  étran- 
gers et  en  particulier  les  capitaux  français.  On  doit  à  la  fois  se 
réjouir  de  voir  nos  capitaux  affluer  ainsi  dans  un  pays  de  grand 
avenir  et  se  préoccuper  des  conditions  dans  lesquelles  ils  y  sont 
employés.  L'Égypte,  terre  antique  par  excellence  pour  l'archéo- 
logue ou  l'historien,  est  un  pays  neuf  au  point  de  vue  écono- 
mique, où  les  entreprises  naissent  en  un  instant,  se  dévelop- 
pent avec  une  hâte  fiévreuse,  pour  aboutir  soit  à  un  succès 
éclatant  et  à  une  fortune  durable,  soit  à  un  effondrement  subit 
et  désastreux.  Il  n'est  donc  pas  inutile  d'esquisser,  ici,  en  quel- 
ques pages,  la  physionomie  générale  de  la  place  d'Alexandrie, 
d'indiquer  les  conditions  d'organisation  de  la  Bourse  de  cette 
ville,  les  valeurs  qui  s'y  négocient,  ses  relations  avec  le  Caire  et 
les  places  d'Europe,  d'énumérer  les  principaux  établissements 
de  crédit  et  le  genre  de  leurs  opérations  et  enfin  de  mention- 
ner certains  types  de  Sociétés  qui  tendent  à  se  multiplier  en 
égypte. 

La  Bourse  des  valeurs  à  Alexandrie.  —  La  Bourse 
des  valeurs  à  Alexandrie,  telle  qu'elle  est  constituée  aujour- 
d'hui, ne  date  que  de  quelques  années.  Les  courtiers  indépen- 
dants qui  la  composaient  auparavant  n'étaient  régis  par  aucun 
règlement  et  ne  formaient  pas  une  Association  régulière.  Seuls 
les  usages  de  place  servaient  de  base  aux  transactions.  Depuis 
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1902  les  courtiers,  groupés,  ont  constitué  l'Association  des 
Courtiers  en  valeurs  d'Alexandrie.  Celle-ci  a  un  Comité  qui 
intervient  clans  tout  différend  entre  courtiers,  entre  clients  et 
courtiers  et  élabore,  journellement,  une  cote  officielle  qui  est 
affichée  à  la  Bourse.  L'Assemblée  générale  vote  les  nouvelles 
admissions  de  courtiers  dans  l'Association,  ainsi  que  l'admis- 
sion à  la  cote  officielle  des  valeurs  nouvelles  introduites  sur  le 
marché.  Néanmoins,  certains  titres  sont  traités  en  Bourse  sans 
être  portés  sur  la  cote  officielle. 

Malgré  beaucoup  d'imperfections,  l'état  de  choses  actuel 
constitue  un  réel  progrès  sur  le  passé.  Avec  le  temps  cette 
association  arrivera  à  avoir  un  caractère  officiel,  comme  l'Asso- 
ciation des  Courtiers  en  marchandises,  sans  que  ni  l'une  ni 
l'autre  ne  jouisse  d'une  sanction  gouvernementale  ou  d'un  pri- 
vilège quelconque.  La  Commission  internationale  judiciaire, 
paraît- il,  a  pris  en  considération  les  diverses  demandes  formu- 
lées par  les  Chambres  de  Commerce  et  il  en  serait  question 
dans  le  projet  de  réformes  actuellement  à  l'étude. 

Les  opérations  se  font  généralement  au  comptant.  On  traite 
également  au  terme,  mais  sur  très  petite  échelle  et  quelques 
bonnes  maisons  s'en  abstiennent  même  complètement.  Ces 
opérations  à  terme  qui  se  font  d'ordinaire  pour  le  15  ou  fin  cou- 
rant, se  dénouent  par  un  règlement  au  comptant,  le  report  en 
Bourse  avec  un  cours  de  compensation  et  un  taux  officiel  ne  se 
pratiquant  pas  en  Egypte. 

C'est  donc  les  Banques  établies  sur  place  qui  font  les  reports 
sous  forme  d'avance  sur  titres  en  compte  courant,  avec  une 
marge  variant  entre  10  et  30  0/0  et  un  taux  d'intérêt  qui  n'est 
ni  inférieur  à  5  0/0,  ni  supérieur  à  7  0/0.  C'est  ce  qui  explique 
l'abondance  des  placements  ici  et  peut-être  aussi  l'engouement 
qu'ont  montré  récemment  certaines  Banques  avenir  s'établir  en 
Égypte. 

Les  relations  de  notre  marché  avec  les  places  d'Europe  se 
bornent  à  celles  qu'il  entretient  avec  les  Bourses  de  Londres  et 
de  Paris,  surtout  par  suite  de  quelques  valeurs  cotées  également 
en  dehors  des  emprunts  égyptiens,  sur  ces  deux  places,  savoir  : 

A  la  Bourse  de  Londres  : 
La  National  Bank  of  Egypt; 
L'Agricultural  Bank  of  Egypt; 
La  Delta  Light  Bailway  ; 

La  New  Daïra  Sanieh;  et  en  général  les  titres  des  Sociétés 
anglaises  existant  en  Égypte. 

A  la  Bourse  de  Paris  : 

La  Banque  d'Athènes  ; 
.  Les  actions  et  obligations  3  1/2  0/0  du  Crédit  Foncier  Égyp- 
tien ; 

Les  actions  et  obligations  4  0/0  de  la  Société  Générale  des 

Sucreries  et  de  la  Raffinerie  d'Égypte  ; 
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Les  actions  et  obligations  3  1/2  0/0  de  la  Land  Bank  of  Egypt. 

Les  engagements  de  la  Bourse  d'Alexandrie  avec  celle  de 
Paris  sont  insignifiants,  en  ce  qui  concerne  les  valeurs  égyp- 
tiennes et  même  les  valeurs  françaises  et  internationales  de 
spéculation  qui  n'ont  aucun  attrait  pour  les  Égyptiens,  absorbas 
par  leurs  transactions  en  terrains,  cotons  et  valeurs  locales.  Par 
contre,  et  à  un  point  de  vue  plus  général,  les  capitaux  français 
depuis  quelques  années,  abstraction  faite  des  fonds  d'Etats  égyp- 
tiens dont  la  plus  grande  partie  est  en  France,  sont  intéressés 
dans  beaucoup  d'atfaires  égyptiennes  et  l'on  peut  dire  que  le 
plus  grand  nombre  des  actions  et  la  totalité  des  obligations  des 
Sociétés  suivantes  se  trouvent  entre  les  mains  de  porteurs  fran- 
çais : 

Société  générale  des  Sucreries  et  de  la  Raffinerie  d'Egypte; 
Crédit  Foncier  Égyptien  ; 

Land  Bank  of  Egypt  et  une  certaine  quantité  d'action  et  obli- 
gations de  la  Compagnies  des  Eaux  du  Caire. 

On  peut  évaluer  l'importance  de  ces  placements  à  300  mil- 
lions environ,  chiffre  que  l'on  pourra  porter  jusqu'à  500  millions 
au  minimum  à  la  suite  des  émissions  en  cours  du  Crédit  Fon- 
cier Égyptien. 

Les  capitaux  belges,  plus  hardis,  quoique  existant  dans  des 
proportions  bien  moindres,  se  sont  intéressés  dès  la  première 
heure  aux  opérations  en  terrains,  aux  placements  hypothécaires 
ainsi  qu'à  des  affaires  industrielles  dont  quelques-unes  aujour- 
d'hui florissantes. 

On  peut  citer  parmi  les  créations  belges  : 
Société  anonyme  des  Tramways  du  Caire; 

—  —       d'Alexandrie  ; 

Agricole  et  Industrielle  d'Égypte  ; 
Caisse  Hypothécaire  d'Égypte  ; 

Société  Anonyme  des  Chemins  de  fer  de  la  Basse-Égypte. 
La  Bourse  des  valeurs  du  Caire.  —  Le  Caire  possède 
également  une  Bourse,  fonctionnant  depuis  quelques  années 
seulement.  A  l'instar  d'Alexandrie,  les  courtiers  se  sont  réunis 
en  Coopération  avec  un  règlement  plus  sévère,  un  droit  d'entrée 
de  200  livres  qui  sera  porté  à  500  et  une  caisse  sociale  relative- 
ment importante,  à  laquelle  tout  nouveau  courtier  doit  apporter 
une  part  proportionnelle. 

I-  H  se  traite  parfois  à  la  Bourse  du  Caire  des  opérations  très 
importantes  dont  la  contrepartie  est  généralement  offerte  parla 
Bourse  d  Alexandrie.  Il  s'établit  donc  petit  à  petit  des  arbitrages 
journaliers  entre  les  deux  Bourses. 

Q/HriûClpa^f*ablissements  de  credit-  ~  H  existait  au 
S\  décembre  1904  les  cinq  établissements  de  crédit  suivants  : 

Le  Crédit  Lyonnais  établi  en  Egypte  en  1874; 
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La  Banque  Impériale  Ottomane  établie  en  Égypte  en  1874  ; 

La  National  Bank  of  Egypt  établie  en  Égypte  en  1899  ; 

L'Angio-Egyptian  Bank  établie  en  Égypte  en  1864  ; 

La  Bank  of  Egypt  Limited  établie  en  Égypte  en  1856  ; 
auxquels  on  pourrait  ajouter  : 

La  Banque  d'Athènes  ; 
qui  a  une  succursale  à  Alexandrie  depuis  quatre  ans. 

Et  la  Cassa  di  Sconto  e  di  Bisparmio  ; 

qui  après  avoir  débuté  il  y  a  une  dizaine  d'années  avec  une 
mise  de  400,000  fr.  a  vu  son  capital  augmenter  jusqu'à  10  mil- 
lions de  francs  dont  5  actuellement  versés. 

C'est  le  Crédit  Lyonnais  qui  depuis  trente  ans,  par  suite  de  sa 
situation  prépondérante,  a  été  le  régulateur  du  marché  moné- 
taire du  pays  et  a  occupé  une  place  spéciale  comme  banque  de 
dépôt,  avec  le  programme  de  banque  pure  qui  a  été  la  force 
principale  de  cet  établissement. 

La  National  Bank  of  Egypt  est  presque  une  Banque  d'Etat. 

Elle  a  le  privilège  des  banknotes  qui  commencent  à  jouir 
d'une  certaine  circulation  dans  le  pays,  même  parmi  le  public 
indigène.  Cette  circulation  s'élève  actuellement  à  un  million  de 
livres  sterling.  Banquier  du  Ministère  des  Finances,  des  tribu- 
naux et  de  diverses  Administrations  gouvernementales,  la  Natio- 
nal Bank  a  vu  ses  ressources  augmenter  dans  des  proportions 
considérables.  Son  rôle  dans  le  monde  des  affaires  est  moins 
considérable.  Sa  force  consiste  principalement  dans  l'appui 
qu'elle  trouve  auprès  du  gouvernement  Anglo-Egyptien. 

La  Banque  Impériale  Ottomane  qui,  comme  banque  privilé- 
giée ottomane  dans  le  pays  suzerain,  avait  joui  pendant  un  cer- 
tain temps  de  certaines  prérogatives,  notamment  en  ce  qui 
concerne  la  circulation  de  ses  banknotes  en  Égypte,  se  borne 
depuis  au  rôle  d'une  banque  ordinaire  s'occupant  plutôt  d'af- 
f aires  commerciales. 

On  connaît  l'importance  des  capitaux  français  engagés  dans 
la  Banque  Ottomane  et  les  services  qui  ont  été  rendus  à  cet 
établissement  par  son  Conseil  d'administration  parisien,  com- 
posé com'me  on  sait,  des  premières  personnalités  financières  de 
la  haute  banque.  L'Agence  parisienne  de  cet  établissement  se 
borne  aux  opérations  de  ses  différentes  succursales  en  Turquie 
et  en  Égypte  en  dehors  des  emprunts  au  gouvernement  turc  où 
les  capitaux  français  ont  toujours  pris  une  part  très  large. 

C'est  la  Bank  of  Egypt  qui  est  la  banque  commerciale  propre- 
ment dite,  par  les  larges  facilités  et  les  crédits  qu'elle  accorde  à 
sa  clientèle  de  l'intérieur  ainsi  qu'aux  négociants  de  la  place. 

Quant  à  l'Anglo-Égyptian  Bank,  elle  a  eu  pendant  de  longues 
années  un  programme  qui  rappelle  celui  de  la  Bank  of  Égypt. 
Elle  tend,  peut-être,  depuis  quelque  temps, à  restreindre  son 
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rôle  commercial,  mais  elle  maintient  toujours  ses  opérations 
sur  un  -chiffre  assez  élevé. 

L'Anglo-Egyptian  Bank  a  aussi  une  succursale  à  Paris  qui  se 
limite  à  peu  près  aux  affaires  des  agences  d'Égypte. 

Depuis  un  an  la  Banque  de  l'Union  Parisienne  de  Paris,  par 
suite  d'arrangements  spéciaux  avec  la  Banque  d'Athènes,  a 
chargé  cet  établissement  de  quelques  placements  en  Égypte, 
sous  forme  d'avances  sur  titres  et  marchandises.  Nous  ignorons 
l'importance  actuelle  de  ces  opérations  dont  la  surveillance  est 
confiée  à  un  délégué  de  l'Union  Parisienne  établi  à  la  Direction 
de  la  Banque  d'Athènes  à  Alexandrie. 

Au  cours  de  l'année  courante  quatre  nouvelles  banques  se 
sont  établies  sur  notre  place.  Ce  sont  :  . 

le  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris  ; 

le  Banco  di  Roma  ; 

la  Banque  d'Orient  ; 

la  Banque  de  Salonique.  ^ 

La  plus  importante  est  sans  contredit  le  Comptoir  National 
d'Escompte  de  Paris  ;  sa  succursale  a  commencé  ici  en  pleine 
morte  saison  ;  cependant  elle  a  déjà  fourni  plusieurs  millions  de 
francs  à  sa  clientèle  ;  elle  fait  des  opérations  de  change  consis- 
tant principalement  dans  l'achat  de  papier  d'exportation  des 
maisons  de  coton  de  la  place.  Les  agences  de  France  lui 
.envoient  beaucoup  de  traites  à  encaisser,  particulièrement  Mar- 
seille qui  donne  des  traites  documentaires  pour  des  expéditions 
de  farines. 

Le  Banco  di  Roma  est  une  banque  italienne  assez  connue 
dans  le  monde  financier  surtout  depuis  l'ouverture  de  sa  suc- 
cursale de  Paris,  il  y  a  quelques  années.  Son  capital  sera,  dhSon, 
porté  de  20  à  30  millions.  Elle  a  fait  jusqu'ici  surtout  des  avan- 
ces sur  titres,  à  un  moment  où  les  émissions  de  Sociétés  nou- 
velles provoquaient  des  demandes  d'argent  considérables. 

La  Banque  d'Orient  est  une  création  gréco-allemandé.  La 
National  Bank  fur  Deutschland,  de  Berlin  et  la  Banque  Nationale 
de  Grèce,  désireuses  toutes  deux  de  s'établir  en  Égypte  et  en 
Turquie  ont  lancé  cette  société  dont  le  siège  est  à  Athènes  et  qui 
a  déjà  établi  des  succursales  à  Hambourg,  Constantinople, 
Smyrne,  Alexandrie  et  le  Caire.  Le  capital  est  de  10  millions. 

La  Banque  de  Salonique  a  un  capital  encore  moindre  qui  a 
été  dernièrement  porté  à  6  millions,  mais  elle  est  appuyée  par 
la  Banque  Imp.  R.  Priv.  des  Pays  Autrichiens  de  Vienne  qui 
détient  une  partie  des  actions  de  la  société.  Elle  pourra,  grâce 
aux  crédits  à  l'étranger  que  la  Banque  viennoise  établie  égale- 
ment à  Paris  ne  manquera  pas  de  lui  procurer,  se  faire  une 
place  à  côté  des  établissements  que  nous  venons  de  passer  en 
revue. 
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Principaux  types  de  sociétés  financières  ou  indus- 
trielles de  création  récente.  —  Parmi  les  sociétés  dont 
l'Égypte  a  été  envahie  récemment,  beaucoup  d'entreprises  ont 
uniformément  le  programme  suivant  :  l'achat  et  la  vente,  la 
prise  à  bail,  la  mise  en  valeur,  l'exploitation  de  tous  terrains  ou 
immeubles  urbains  et  ruraux. 

En  réalité  il  s'agit  moins  d'exploitation  et  de  mise  en  valeur 
que  de  spéculation,  l'achat  et  la  revente  étant  le  principal  objec- 
tif de  beaucoup  de  ces  sociétés. 

Il  ne  s'agit  donc  que  de  créations  éphémères  qui  n'ont  aucun 
des  caractères  des  entreprises  durables  et  à  rendement  fixe. 
Elles  donneront  plus  ou  moins  de  résultat  selon  le  degré  de 
savoir-faire  et  l'intégrité  des  personnes  qui  sont  à  la  tête  de  ces 
sociétés.  Quelques  unes -survivront  peut-être,  d'autres  sont  con- 
damnées à  l'oubli,  sinon  à  la  déconfiture.  Il  y  a  lieu  cependant 
d'être  optimiste  jusqu'à  un  certain  point  en  considérant  com- 
bien la  richesse  naturelle  et  les  ressources  du  pays  ont  favorisé 
parfois  les  entreprises  les  plus  hardies. 

A  côté  de  ces  sociétés  de  terrains  ou  d'exploitation  agricole, 
il  faut  placer  les  entreprises  d'hôtels  qui  ont  été  toutes  transfor- 
mées en  sociétés  anonymes  : 

Au  Caire  : 

La  Nungovitch  Hotels  Cy,  pour  l'exploitation  des  hôtels  «  Con- 
tinental »,  «  Savoy  »,  «  Angleterre  ». 

La  Egyptian  Hotels  Cy,  comprenant  le  «  Chezireh  »  et  le  «  She- 
pheards  ». 

A  Alexandrie  : 

La  Splendid  Hotels  of  Egypt  Cy,  de  création  toute  récente, 
s'occupe  de  l'exploitation  du  «  New-Khedivial  »  hôtel  et  dans  la. 
Haute- Egypte  : 

La  Upper  Egypt  Hotels  Cy  a  groupé  tous  les  grands  hôtels 

d'Assouan  et  de  Louqsor. 

Parmi  les  affaires  privées  transformées  en  sociétés  anonymes, 
il  faut  encore  citer  le  Trust  des  Usines  d'Égrenage  de  l'Inté- 
rieur. C'est  l'«  Associated  Cotton  Ginners  Cy  Ld  »  lancée  par 
YEgyptian  Investment  Cy. 

En  général,  jusqu'à  présent  les  entreprises  industrielles,  qui 
sont  du  reste  peu  nombreuses,  ont  peu  intéressé  les  capitaux 
égyptiens  plutôt  avides  de  résultats  immédiats. 

Maurice  Campana, 
Consul  suppléant,  gérant  le  Consulat  de  France, 
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Mouvement  économique  du  port  d'Osaka. 

Commerce.  —  Industrie.  —  Navigation. 

Kobé...  Jusqu'ici,  le  mouvement  commercial  de  Kobé 
et  d'Osaka  avait  toujours  été  traité  dans  un  même  rapport. 
Il  y  a  là  une  raison  majeure  qui  est  dans  la  fusion  d'in- 
térêts de  deux  places  dont  l'une  sert,  avant  tout,  d'intermé- 
diaire aux  échanges  de  l'autre.  En  passant  en  revue  les  princi- 
I  pales  exportations  et  importations  de  Kobé,  on  est  naturelle- 
ment amené  à  parler  d'Osaka  qui  est  le  principal  marché  de 
production  et  de  consommation  de  ces  marchandises. 

;  Toutefois,  si  cette  dernière  ville  expédie  et  reçoit,  en  réalité, 
la  majeure  partie  des  articles  transitant  par  Kobé,  son  com- 
merce direct  a  paru  p  mdatit  longtemps  trop  insignifiant  p  >ur 
l'être  étudié  que  de  façon  subsidiaire.  Depuis  quelques  années, 
;et  état  de  choses  s'est  profondément  modifié,  grâce,  notam- 
ment, à  l'amélioration  des  travaux  du  port  et  au  développe- 
ment continu  de  l'industrie  locale.  Si  l'on  songe,  en  outre,  à 
'impulsion  remarquable  qui  a  été  imprimée  par  la  guerre 
ictuelie  au  mouvement  maritime  et  commercial  d'Osaka,  on 
Conviendra  que  cette  place  peut  faire  aujourd'hui  l'objet  d'un 
l'apport  séparé  et  être  étudiée  avec  intérêt  au  triple  point  de 
me  du  commerce,  de  l'industrie  et  de  la  navigation. 

I.  —  COMMERCE  EXTÉRIEUR. 

* 

Tant  que  les  travaux  du  port  dont  nous  parlerons  plus  loin 
l'auront  pas  été  achevés,  il  est  certain  que  —  quoique  dans  des 
>roportions  tendant  à  baisser  chaque  année  —  le  commerce 
extérieur  d'Osaka  continuera  à  être  drainé,  pour  sa  majeure 
>artie,  par  Kobé.  De  p  us,  si  ce  dernier  port  sert  également  de 
lébouché  à  toutes  les  vides  de  la  mer  Intérieure,  dont  cer- 
aines,  comme  Okayama,  comptent  déjà  de  nombreuses  indus- 
ries  et  plus  de  100,000  habitants,  la  contribution  d'Osaka  dans 
3  commerce  de  Kobé  n'en  reste  pas  moins  la  plus  forte.  Il  est 
>ien  difficile  d'évaluer  cet  apport  avec  exactitude,  la  douane  de 
Lobé  n'ayant  pas  à  se  préoccuper  de  la  provenance  ou  de  la 
lestination  des  marchandises  qui  passent  par  ses  magasins, 
lais,  en  défalquant  les  ttiés  (4,349,572  y.  55),  les  nattes  (4  aill- 
ions, 820,404  y.  0i),  articles  où  Osaka  n'a  aucune  part,  3  mil- 
tons  de  riz,  le  tiers  environ  des  boissons  et  des  tresses  de 
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paille  (soit  respectivement  500,000  et  1,500,000  yens),  la  moiti 
des  allumettes  (environ  3,000,000)  et  10  millions  environ  pour 
divers  articles,  le  chiffre  du  commerce  d'Osaka  dans  les  expor- 
tations totales  de  Kobé,  s'élevant  à  86,910,135  y.  48  en  1904, 
peut  être  évalué  aux  deux  tiers  environ,  soit,  grosso  modo,  à 
53  ou  60  millions  de  yens. 

Pour  les  importations,  la  part  d'Osaka  serait  encore  plus 
grande.  Si  l'on  réfléchit,  en  effet,  que  cette  ville  a  une  popula- 
tion plus  de  trois  fois  supérieure  à  celle  de  sa  rivale  (1,000,000 
qontre  300,000  habitants)  et  que,  toutes  proportions  gardées, 
les  industries  de  toute  nature  y  sont  aussi  nombreuses  et 
importantes  que  rares  et  insignifiantes  à  Kobé;  la  valeur  des 
matières  premières,  objets  semi-ouvrés  et  manufacturés  absorbés 
par  Osaka  en  1904  peut  être  aisément  fixée  à  120  millions  sur 
174,614,251  y.  96,  montant  des  importations  totales  du  port 
voisin  Si  l'on  songe,  enfin,  que  Kobé  a  reçu  exceptionnellement, 
Tan  dernier,  pour  près  de  12  millions  de  vapeurs,  de  conserves, 
de  couvertures  de  laine  et  de  houille,  requis  pour  les  besoins  de 
la  guerre,  le  chiffre  normal  de  rentrée  devrait  être  réduit  d'au- 
tant et  la  part  d'Osaka  égalerait  ainsi,  presque  exactement,  les 
deux  tiers  de  l'ensemble. 

Le  commerce  direct  d'Osaka  s'est  élevé,  en  1904,  à  47,767,644 
yens  53  dont  16,977,393  y.  12  pour  les  importations  et  30,790,252 
yens  42  pour  les  exportations.  Par  rapport  aux  évaluations, 
enregistrées  plus  haut,  cette  branche  de  transactions  ne  repré- 
sente guère  plus  du  quart  des  échanges  indirects  (47,767,644 
yens  53  contre  180,000,000).  Ce  n'en  est  pas  moins  un  chiffre 
appréciable  si  l'on  compare  les  résultats  des  cinq  dernières 


années  : 

Yens. 

1900  :  Importations   9.741.436  59 

—  Exportations  9.625.148  06 

Total.  .  .  19.366.584  65 

1901  :  Importations   10.246.750  13 

—  Exportations   12.646.293  29 

Total.  .  .  22.893.043  42 

1902  :  Importations   11.875.729  62 

Exportations   15.050.518  92 

Total.  .  .  26.926.248  74 

1903  :  Importations   10.5U6.488  02 

—  Exportations   18.394.998  50 

Total.  .  .  34.901.486  52 

1904  :  Importations   16.977.392  11 

—  Exportations   30.790.252  42 

iiAffolal.  .  .  47.767.644  53 
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Ainsi,  la  valeur  des  échanges  directs  d'Osaka  a  passé  de 
19,366,584  y.  65  en  1900  à  47,767,644  y.  53  en  1904  et  a  plus  que 
doublé  en  quatre  ans. 

Les  importations  s'élèvent  pendant  cette  période  de  9  mil- 
lions 741,  436  fr.  59  à  16.977,392  y.  11,  et  les  exportations,  qui 
leur  étaient  inférieures  d<k  près  de  200,000  yens  en  1900,  les  dis- 
tancent, depuis  lors,  avec  une  avance  annuelle  de  2à  3  millions, 
pour  les  dépasser  finalement  do  14  millions  en  1904  et  ressortir 
à  30,790,252  y.  42. 

Cette  progression  régulière  a  permis  à  Osaka  de  prendre,  des 
1902,  la  place  de  Nagasaki  dans  le  commerce  extérieur  du  Japon 
et  d'occuper  ainsi  le  troisième  rang,  après  Yokohama  et  / 
Kobé. 

Voici  d'ailleurs,  pour  1904,  le  mouvement  des  échanges  des 
quatre  grands  ports  japonais  : 

1°  Yokohama. 


Yens. 

Importations   136.335.211  25 

Exportations.  .   170.209.453  13 

Total.  .  .     306.544.664  38 


2U  Kobé. 

Importations   174.855.200  91 

Exportations   87.976.178  02 

rotai.  .  .  262.831.378  93 


3"  Osaka. 

Importations   16.977.392  11 

Exportations   30.790.252  42 

Total.  .  .  47.767.644  53 


4e  Nagasaki 

Importations   20. 856. 418  67 

Exportations   4.303.544  49 

Total.  .  .  25.159.963  16 


Quoique  les  importations  soient  inférieures  de  4  millions  à 
•elles  de  Nagasaki,  dont  le  chiffre,  par  suite  des  grosses  com- 
mandes militaires,  s'est  élevé  de  12  à  20  millions  en  un  an,  il 
te  faut  voir  là  qu'une  plus-value  exceptionnelle  qui  disparaîtra 
ivec  la  guerre  qui  l'a  occasionnée. 
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La  valeur  des  entrées  d'Osaka,  par  contre,  est  demeurée  sta- 
tionnais et  n'a  pas  été  influencée  par  les  événements. 

On  ne  saurait  en  dire  autant,  ii  est  vrai,  des  exportations, 
redevables  eu  partie,  de  leur  énorme  surplus  aux  gros  appro- 
visionnements des  troupes  japonaises  en  Corée  et  en  Mand 
chourie.  Mais,  ramenée  à  un  taux  normal,  la  sonie  figure  encore 
pour  près  de  25  millions  de  yens,  dépassant  de  plus  des  cinq 
sixièmes  le  chiffre  correspondant  de  Nagasaki. 

Si,  maintenant,  nous  fondons  en  un  seul  total  les  résultais  de 
Kobé  et  d'Osaka  et  que  nous  les  rapprochions  de  ceux  de  Yoko- 
hama, débouché  de  Tokyo  et  de  Nagoya,  le  parallèle  se  traduit 
par  une  plus-value  de  4,054,359  y.  08  au  profit  des  deux  prer 
miers  ports  : 

Yens . 

1904  :  Kobé  et  Osaka   310.699.023  46 

—      Yokohama  ........     306.544.664  38 


Différence.  .  .        4.054.359  08 


L'augmentation  s'annonce  plus  forte  encore  en  1905  à  en 
juger  par  le  premier  semestre  de  l'année  en  cours.  Kobé,  seul, 
distance  Yokohama  de  près  de  10  millions  : 

lor  semestre  1905  : 

Kobé   177.705.286 

Osaka    37.666.456  215.371.742 

Yokohama  ....  168.860.914 


Soit  un  solde  de.  .  .  46.510.828 


au  profit  de  Kobé  et  d'Osaka. 

Ce  gain  est  d'autant  plus  appréciable  que  les  soies  drainées 
presque  exclusivement  par  Yokohama  représentent  le  tiers  des 
transactions  de  cette  dernière  ville.  La  supériorité  commerciale 
du  sud  du  Houshin,  sur  la  partie  centrale  et  septentrionale  de 
File  est  donc  évidente  et  ne  pourra  que  s'accentuer  davantage 
le  jour  prochain  où,  après  la  conclusion  de  la  paix,  un  courant  : 
naturel  d'échanges  sera  régulièrement  établi  entre  les  marchés' 
de  la  Chine  septentrionale  et  de  la  Corée  et  les  ports  relative- 
ment voisins  de  la  mer  Intérieure.  Ce  jour-là,  Osaka  sera  la 
première  à  bénéficier  du  nouvel  état  de  choses  et  à  assister  M 
une  recrudescence  de  son  commerce  avec  ces  deux  pays  qui 
sont,  jusqu'à  présent,  ses  meilleurs  fournisseurs  et  clients  (1)1 


(1)  Depuis  la  récente  inauguration  du  chemin  de  1er  de  Séoul  à 
Fusan,  la  distance  entre  Osaka  et  la  capitale  de  la  Corée,  qui  était 
auparavant  parcourue  en  quatre  ou  cinq  jours,  peut  être  aisément 
franchie  en  41  heures  ;  ce  qui  ne  pourra  que  faciliter  le  développe- 
ment du  trafic  entre  le  Sud  du  Houshin  et  la  presqu'île  voisine. 


KOB1. 
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EXPORTATION. 


30,790,252  y.  42  contre  18,394,998  y.  50  en  1903. 

L'énorme  augmentation  de  12,395,253  y.  52  provient,  à  la 
ois,  de  Pa  :crois>e.m  mt  constant  du  trafic  entre  Osaka  et  la 
îhine",  et  des  gros  approvisionnements  militaires  en  Corée  et 
m  Mandchourie.  Elle  équivaut,  d'ailleurs,  à  quelques  milliers 
le  yens  près  à  la  plus-value  des  envois  dans  ces  deux  pays 
12,482,829  y.  87).  Les  mêmes  raisons  ont  détermine,  pendant 
es  six  premiers  mois  de  l'année,  une  surexportation  de  28  mil- 
ions  523,098  yens.  Si  les  expéditions  du  pré>ent  semestre 
levaient  attendre  un  chiffre  équivalent,  la  valeur  de  la  sortie 
serait  presque  doublée  en  un  an  et  friserait  les  60  millions  en 
in  1905. 

La  Chine  et  la  Corée  sont  les  principaux  pays  de  destination. 
Leur  part  totale  est  de  29,961,857  y.  05. 

Le  reste  est  pris  par  Hong-Kong,  les  Établissements  des 
Détroits*  et  Indes  anglaises  et  divers  pays. 

Voici,  d'ailleurs,  comment  se  décompose  l'exportation  : 


Chine.  —  16,226,709  y.  89. 

Les  exportations  à  destination  de  la  Chine  ont  gagné  6  mil- 
ions  791,214  y.  07  en  un  an.  Si  nous  consultons  Je  tableau 
ïi-après,  nous  remarquerons  qu'elles  suivent  d'ailleurs,  depuis 
1900,  une  mai  che  remarquablement  ascendante  dont  la  cause 
loit  être  recherchée  surtout  dans  l'amélioration  des  travaux  du 
3ort  d'Osaka  et  dans  le  développement  du  trafic  maritime  qui 
m  est  résulté  : 


Urine  ■  .  .  .  . 

]oré«  

iong-Kong  

établissements  des  Détroits  et  Indes  anglaises.  . 
Autres  pays  


Yens. 
16.226.709  89 
13.738.147  16 


488.599  48 
22.032  74 
314.763  15 


Total. 


30.790.252  42 


Exportations  en  Chine. 


Yens. 


1900 
1001 
1902 
1903 
1904 


1.105.256  87 
3.319.896  83 
6.107.891  38 
9.435.495  82 
16.226.709  89 
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Voici  comment  les  exportations,  qui  ont  plus  que  décuple 
quatre  ans,  se  décomposent  en  1903  et  1904  : 


Exportations  en  Chine. 

Articles.  1904.  1903. 

(En  yens.) 

Kanlen  icolle  végétale)  .  196.684  41     122.953  50 

Algues  marines   75.065  28     105.861  99 

Bière    84.840  80      55.817  80 

fihampignons   73.964  12      74.804  48 

Boutons    146.272  47     123.063  28 

Cuivre   2.515.478  08    836.956  37 

Papier  européen  ....  409.411  65     426.546  80 

Cuirs   36.511  94      36.238  31 

Tissus  de  soie   339.280  61     126.537  95 

Filés  de  colon   1.778.701  80  1.423.328  » 

Flanelle  de  coton.  .  .  .  148.754  98    237.302  96 

Grey  Shirting   85 ï. 586  95     588.220  70 

Serviettes  de  toilette  .  .  428.721  68  .208.516  65 
Machines  à  égrener  le 

coton    318.189  90     198.256  70 

Terrerie   328.160  98    263.864  95 

Lampes   82.272  75      92.295  43 

Allumettes   2.015.767  45     530.247  58 

Savons    235.639  07     103.586  69 

Parapluies   287.351  87     397.556  26 

Autres  articles   5.870.453  10  3.483.539  42 

Total.  .  .  16.226.709  89  9.435.495  82 


-f  73.730 

—  30.796 
-f  29.023 

—  840 
f     23.209  19 
-j-1.678.521  71 

—  17.435  15 
+         273  63 

212.742  66 
355.373  80 


Ht 
+ 


—  88.547  98 
+  266.366  25 
+   220.205  03 

+  119.933  20 
-f     64.296  03 

—  9.422  68 
-f 1.485. 519  87 
+   132.052  38 

—  110.204  39 
-4  2.386.913  68 


Comme  on  le  voit,,  à  part  six  articles,  dont  trois,  à  savoir  : 
les  algues  marines,  les  ttaneîlcs  de  coton  et  les  parapluies  ont 
subi  un  fléchissement  notable,  toutes  les  autres  marchandises 
accusent  une  plus-value  sensible  sur  Tannée  précédente. 

L'accroissement  régulier  du  trafic  entre  Osaka  et  la  Chine 
semble  avoir,  par  surcroît,  bénéficié  Tan  dernier  d'un  déplace- 
ment des  exportations  de  Kobé  qui  ont  baissé  de  3,326,553  y.  H 
en  1904  (32,438,068  y.  07  contre  35.764,621  y.  18).  La  plus-value 
a  porté  surtout  sur  le  cuivre  <2, 515, 478  y.  08  contre  837,956 
yens  27)  ;  les  allumettes  (2,015,767  y.  47  contre  530,247  y,  58);] 
les  filés  de  coton  (1,778,701  y.  80  contre  1,423,328  yens);  les 
*  grey  shirting  »  (854,586  y.  95  contre  588,220  y.  70)  ;  les  tissus 
de  soie  (339,280  y.  61  contre  126,537  y.  95);  la  colle  végétale 
196,684  y.  41  contre  122,953  y.  50)  ;  la  verrerie  (328,160  y.  98 
contre  2t>3,864  y.  95)  ;  tes  machines  à  égrener  le  coton  (318,189 
yens  90  contre  198,256  v.  70)  ;  les  savons  (235,639  y.  07  contre 
103,586  y.  69);  les  serviettes  de  toilette  (428,721  y.  68  contre 
208,516  v.  65)  et  les  marchandises  diverses  '5,870,453  y.  10 
contre  3,483,539  y.  42;. 


Corée.  —  13,738,147  y.  16  contre  8,046,531  y.  36  en  1903. 

Soit  une  plus-value  de  5,691,615  y.  80  qui  s'explique  par  les 
gros  approvisionnements  des  troupes  d'occupation  et  de  nom- 
breux Japonais  engagés  dans  les  travaux  des  chemins  de  fer  de 
Fusan  à  Séoul  et  de  Séoul  à  Wiju. 

Si  nous  faisons  abstraction  de  l'augmentation  exceptionnelle 
de  l'année  dernière,  nous  constaterons  dans  le  relevé  suivant 
que,  depuis  1908,  la  valeur  des  envois  d'Osaka  en  Corée  est 
[demeurée  à  peu  près  stationnaire  : 

Exportations  en  Corée. 


Yens. 

1900   7.462.609  74 

190!   s. 718. 067  68 

1902   8.045.437  37 

1903   8.046.531  36 

1904   13.738.147  16 


De  1900  à  1903,  le  gain  réalisé  n'avait  été  que  de  500,000  yens. 
Toutefois,  grâce  à  leur  suprématie  politique  dans  la  presqu'île, 
qui  aura  pour  résultat  d'y  développer  l'immigration  insulaire 
et  d'y  fomenter  de  nombreuses  entreprises,  les  Japonais  espè- 
rent trouver  en  Corée  un  marché  de  plus  en  plus  important  pour 
leurs  produits  et,  grâce  à  sa  situation  géographique,  Osakasera 
la  première  à  bénéficier  de  ce  débouché. 

Les  exportations  d'Osaka,  en  Corée,  en  1903  et  1904,  se  sont 
décomposées  comme  suit  : 

Exportations  en  Corée. 


Articles.  1904.  1903. 

(En  yens.) 

teke  (eau-de-vie  de  riz).  824.238  56  215.247  12  +  608.991  44 
^tins  japonais  (haki- 

mono).  .......  124.923  96  78.957  41  -f  45.966  55 

ïottines  et  souliers  .  .  .  50.922  87  84.254  97  —  33.332  10 

^aiton   16.142  06  19.736  29  —  3.594  23 

Suivre  brut  et  raffiné.  .  76.006  21  118.879  58  —  42.873  37 

ïickel   98.758  32  381.131  80  —  282.373  48 

>apier  européen  ....  86.624  27  58.346  73  -f  28.277  54 

"issus  de  soie   65.158  57  67.253  55  —  2.994  98 

îoton   244.723  97  166.904  05  +  77.819  92 

'ilés  de  coton   2.125.571  55  944.997  80  -f 1.1 80. 573  75 

'issus  de  coton,  blancs  .  896.988  89  406.886  15  -f  490.102  74 

'oile  de  coton   1.386.421  58  1.360.319  80  -f-  26.101  78 

'issus  de  coton:  nappes.  153.417  26  154.011  94  —  594  68 

Cigarettes   971.240  14  365.353  79  -f  605.886  35 
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Articles.  1904.  t903. 

(En  yens.) 

Cordes,  sacs  et  nattes  en 

paille                           370.004  69     240.031  42  -f  129.973  27 

Verrerie                           102.711  62      5t. 919  22  -f  .  50  792  40 

Allumettes  :  .      232.579  67     175.530  32  -f-  57.049  35 

Porcelaine  et  poterie  .  .        84.004  43      88.007  34  —  4.002  91 

Parapluies.  ......        65.823  96      95.522  59  —  29.698  63 

Autres  articles                 5.761.884  58  2.973.239  49  -f-2.788.6i5  09 

Total.  .  .  13.738.147  16  8.046.531  36 


L'augmentation  a  été  générale,  mais  a  porté  surtout  sur  les 
articles  requis  par  les  besoins  militaires,  tels  que  le  saké 
(824,238  y.  56  contre  215,247  y.  12)  ;  les  filés  de  coton  (2,125,571 
yens  55  contre  944,997  y.  80),  les  tissus  de  coton  blancs  (896,988 
yens  89  contre  406,886  y.  15)  et  les  cigarettes  (971,240  y.  14 
contre  365,353  y.  79). 

Les  bottines  et  souliers  ont  subi  une  diminution  de  33,332  y.  10 
au  profit  des  patins  japonais  dont  l'avance  est  supérieure  de 
près  d'un  tiers  à  ce  chiffre  (45,966  y.  55).  Les  parapluies  ont 
également  fléchi  de  29,698  y.  63.  Mais,  ce  sont  surtout  le  cuivre 
et  les  monnaies  de  nickel  qui  ont  été  éprouvés.  Ces  deux  articles 
ont  respectivement  baissé  de  42,873  y.  37  et  de  282,373  y.  48. 

Hong-Kong  :  488,599  y.  48  contre  563,412  y.  95,  en  1903. 

Soit  une  diminution  de  74,813  y.  47.  L'année  dernière  marque 
un  déclin  notable  dans  les  exportations  à  Hong-Kong  dont  la 
valeur  avait  presque  doublé  depuis  1900.  Le  relevé  suivant  en 
est  la  preuve  frappante  : 

Exportation  à  Hong-Kong. 

Yens. 

1900   293.308  24 

1901   237.730  21 

1902    493.167  96 

1903    563.412  95 

Les  exportations  à  Hong-Kong  se  décomposent  comme  sui 
pendant  1903  et  19u4  : 

Exportation  à  Hong-Kong. 

Différences' 

Articles.  1904.  1903.  plus  ou  moins 

(En  yens.  » 

Cuivre   155.975  93    41.156  90  +  114.819  02 

Tissus  de  soie   541  15      3.524  80  -  2.983 

Filés  de  coton   .    128.025   »    161.900   »  —  33.875 
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Différences 

Articles.                   1904.           1903.  plus  ou  moins. 

(En  yens.) 

Tissus  de  coton  iTemigniji:  i.     24.140  50     71.637  80  —   47.497  30 

Flanelles  de  coton                   40^733  30     75.193    *  -   34.459  70 

Grey  shirting                          3.825    »     59.390   »  55.565  » 

Allumettes                                675   «      2.110   »  —     1.435  » 

Autres  articles                      134.683  60   148.500  45  —   13.816  85 


Total   488.599  48   563.412  95 


À  part  le  cuivre  dont  les  expéditions  ont  gagné  114.819  y.  03, 
tous  les  autres  articles  se  soldent  par  une  moins- value.  Cette 
diminution  générale  provient  du  fait  que  les  expéditions  d'Osaka, 
à  Hong-Kong  étant  en  réalité  destinées  à  la  Chine,  la  valeur  des 
envois  en  transit  a  décru  au  profit  de  l'exportation  directe. 

Autres  pays.  —  Les  statistiques  officielles  ne  font  qu'enre- 
gistrer la  part  des  établissements  des  Détroits  et  des  Indes 
anglaises  (2-2,032  y.  74)  et  des  pays  divers  (314,763  y.  15).  Sur 
ce  dernier  chiffre  les  achats  de  l'Indo-Chine  française  figure- 
raient, d'après  les  renseignements  qui  m'ont  été  fournis  par  la 
douane  d'Osaka,  pour  une  valeur  de  97,262  y.  40  et  se  décom- 
poseraient comme  suit  : 


Yens. 

Bouteilles   94.5Ô0  » 

Bois  et  planches   1  71 1  40 

Objets  en  ivoire   1 .00 1  » 


97.V02  40 


Les  exportations  à  destination  de  notre  colonie  qui  s'étaient 
élevées  à  36,000  yens  en  1900  pour  revenir  à  zéro  les  trois  années 
suivantes,  ont  regagné  le  terrain  perdu  pendant  le  précédent 
exercice.  Ehes  consistent  presque  exclusivement  en  non  teilles 
dont  la  verrerie  Nosé,  d'Osaka,  s'est  engagée  à  fournir  annuelle- 
ment une  certaine  quantité  à  la  maison  Debeaux.  d'Hanoi,  fer- 
mière de  l'alcool  au  Tonkin. 

IMPORTATION. 

16,977,392  y.  11  contre  16,506,488  y.  02,  en  1903.  Soit  une 
plus-value  de  470,904  y.  09. 

L'importation  a  suivi  à  l'instar  de  l'exportation,  un  mouve- 
ment ascendant  pendant  les  cinq  dernières  années.  Quoique  la 
progression  soit  moins  accentuée,  la  valeur  de  rentrée  a  pres- 
que doublé  durant  cette  période  et  passe  de  9,741,436  y  59  en 
1900  à  16,977,392  y.  11  en  1904.  Elle  ressort  à  la  lin  du  Ier  semestre 
1905  à  9,143,358  yens,  ce  qui  permettrait  d'escompter  un  nou- 
veau gain  d'un  million  en  lin  d'exercice. 
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Le  montant  de  l'imporlation  se  décompose  comme  suit,  par 

pays  de  provenante  : 


I iules  hollandaise* 
Corée  ..... 

Chine   

AllemagV  .  .  . 
Angleterre  .  .  . 
Autres  pays.  .  . 

Total  .  . 


Yens. 
G. 097.28?  09 
3.490.390  83 
2.533.302  37 
1.583.885  99 
1.197.075  25 
1.675.455  58 


16.977.392  11 


Indes  hollandaises.  —  Les  Indes  hollandaises  qui  arrivent 

au  premier  rang  ont  expédié  à  Osaka  pour  6,497,282  y.  09  de 
sucre  brut  contre  4,671,952  y.  08  en  1903. 

Avant  cette  date,  les  importations  directes  étaient  nulles  et  cette 
denrée  empruntait  la  voie  de  Kobé  pour  parvenir  aux  raffineries 
d'Osaka.  Aujourd'hui  celte  ville  a  dislancé  sa  voisine  de  plus  des 
deux  tiers  puisque  la  valeur  des  sucres  importes  de  Java  à  Kobé 
n'a  atteint  Tan  dernier  que  1,966,520  yens. 

Corée  :  3,490,390  y.  83  contre  5,375,763  y.  94  en  1903,  soit 

une  moins-value  de  1,885,373  y.  11. 

L'abaissement  considérable  de  l'importation  pendant  le  pré- 
cédent excicice  s'explique  par  la  consommation  militaire  sur 
place  ou.  par  l'envoi  aux  troupes  de  Mandchourie  de  certains 
articles  d'alimentation  coréens.  L'exportation  du  riz  a  été  sur- 
tout éprouvée.  Elle  a  baissé  de  3,438,227  y.  85  à  1,216,281  y.  77, 
soit  une  perie  de  2.221,946  y.  08,  supérieure  à  l'écart  des  entrées 
pendant  les  deux  dernières  années. 

Les  peaux  de  bœufs  et  de  buffles,  par  contre,  accusent  une 
plus-value  de  389,544  y.  66  (1,000,958  y.  71  contre  611,414  y.  05). 
Cette  plus-value  s'expliquerait,  en  partie,  par  une  élévation  des 
prix  de  23  y.  70  à  30  y.  10  le  picul  qui  devrait  être  imputée  à  la 
îois  à  une  recrudescence  de  la  demande  et  au  monopole  de  la 
vente  des  cuirs  verts  conféré  à  un  syndicat  coréen  vers  Te  milieu 
de  l'année  dernière. 

Les  principales  importations,  de  Corée,  sont  consignées  dans 
le  tableau  ci-  après  : 


Article: 


Importation  de  Corée, 

1904.  1903. 


Kiz  .  .  . 

Fèves  (sojn  

Fèves,  autres  quulilës. 
Froment  


1.216.281  77 
779.443  60 
54.935  45 
299  90 


(En  yens.) 

3.438.227  85 
722.039  32 
93.465  08 
20.402  48 


Différence 
plus  ou  moins. 


-  2.221.946  08 
+      57.404  t 

-  38.529  63 

-  20.102  58 


KOBE 


Différences 

Articles.                VM)\.            1903.  plus  ou  moins. 

(Hn  yens.  » 

Colon                     .      224.943  05      109.984  97  ,       54.958  08 

Cuivre  brut                     34.713  10       56.540  58  21.833  fÛ 

Lard,  suif  et  graisse  .  6.485  31  17.232  62  —  10.747  31 
Cuirs  de  bœuf  et  de 

buffles                      1 . 000 . 958  7 1      61  i .  4 1 4  05  -f     389 . 544  06 

Funori  (espèce  d'algue 

marine)                       36.643  21        47.283  30  10.640  09 

Autres  articles  .  ...      135.686  67      199.167  09  —  63.48102 


Total   3.490.390  83   5.375.763  94 


Quoique  relativement  stationnairc,  la  valeur  des  entrées 
n'avait  jamais  été  aussi  faible  qu'en  1904.  On  en  jugera  par  le 
relevé  suivant  : 

Importation  de  Corée. 


(En  yens,) 

1900    5.026.183  89 

1901   5.501.753  24 

1902    4.066.435  25 

1903    5.376.909  52 

1904    3.490.390  83 

Chine.  —  Pendant  la  dernière  période  quinquennale,  la 
valeur  des  importations  de  provenance  chinoise  a  été  la  suivante; 

Yens. 

1900    1.087.599  74 

1901    1.141.790  43 

1902  .  .  .   1.603.198  41 

1903    1.590.653  82 

1904    2.533.302  32 


Sauf  un  léger  recul  en  1903,  les  entrées  ont  toujours  suivi 
une  marche  ascendante.  Le  chiffre  de  1904  est  surtout  intéres- 
sant; il  dépasse  de  près  d'un. million  (946,291  y.  79)  celui  du 
précédent  exercice. 

A  part  cinq  articles  dont  deux  surtout,  les  nattes  et  sacs 
d'emballage  et  les  laques,  ont  vu  leur  exportation  tomber  res- 
pectivement de  115,117  y.  72  et  206,669  y.  70  à  16,387  y.  90  et 
133,058  y.  74,  les  autres  marchandises  ont  bénéficie  d'une 
plus-value.  L'augmentation  a  profité  surtout  au  coton  (465,ai3 
y.  55)  ;  aux  poils  d'animaux  (78,986  y.  44)  ;  aux  fourrures 
(41,534  y.  78)  ;  aux  tresses  de  paille  (37,714  y.  10)  ;  et  aux  arti- 
cles divers  (523,759  y.  83).  On  peut  apprécier,  d'ailleurs,  ees 
résultats  en  détail  dans  le  tableau  suivant  : 
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Importations  de  Chine. 


Articles. 

1901. 

100:i 

— 

— 

1  En  yens.) 

Tussah  :  filés  de  soie  . 

384.495  24 

421.720  93 

ol0.983  60 

45.458  07 

Soies  de  porc  

42.407  39 

38.513  84 

Poils  d'animaux  .  . 

118.576  79 

39.590  00 

36.4b8  78 

27.927  87 

Drogues   

91.881  06 

80.854  65 

Fourrures  

OO     iOI  /.A 

83.137  49 

41 .602  71 

Papier  chinois  .  .  . 

00   rot.  ci 

23.554  51 

00  or  0  no 

28 . 358  28 

Bois  de  charpente  . 

35.496  80 

o0.700  66 

Tresses  de  paille  .  . 

79.786  80 

42.072  70 

Laque  de  Chine.  .  . 

133.058  74 

206.669  70 

Rotins ....... 

47.919  22 

43.045  40 

Nattes  et  sacs  d'em 

16.387  90 

115.H7  72 

Autres  articles  .  .  . 

929.137  55 

405.377  72 

Total.  . 

.    2.533.302  37 

1.587.010  58 

Allemagne.  — 

1,583,885  y.  99. 

Différence. 

—  37.225  69 
-f  465.525  55 


+ 

+ 

4 
+ 


3.893  55 
78.986  44 

8.540  91 
11.026 
41.534  7" 

4.793  77 
15.203  8 
37.714  1 
73.610 

4.873  82 


—  98.729  82 
+  523.759  83 


Sauf  un  léger  fléchissement  en  1903,  les  envois  allemands 
sont  en  progression  constante.  Ils  ont  décuplé  en  quatre  ans 
comme  on  pourra  en  juger  par  le  relevé  suivant  : 


Importations  d'Allemagne. 


1900 
1901 
1902 
1903 
1904 


Yens. 

156.083  78 
565.991  42 
1.121.902  90 
1.047.864  34 
1.583.885  99 


A  part  1rs  mousselines  de  laine,  l'augmentation  a  été  gén 
^ale.  Le  tableau  ci  après  en  est  la  meilleure  preuve  : 


Importations  d'Allemagne. 

Articles.  1904.  '  1903. 


Différence. 


Sucre  raffiné.  .  . 
Mousseline  de  laine 
Laine  et  filés  de  laine 

Alcool  

Dynamite  

Autres  articles  .  .  . 


Total 


623.576  93 
52.028  23 
130.946  06 
* 78. 607  67 
128.597  56 
470.129  54 


(Eu  yens.) 

566.549  20 
94.277  22 
40.598  67 
20.380  39 

120.873  98 

205.184  88 


57.027 
42.248 
90.347 
+  158.227 
+  7.723 
-f  264.944 


+ 


1.583.885  99   1.047.864  34 
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La  plus-value  de  536,021  y.  65  a  favorisé  surtout  les  laines 
(90,847  y.  39)';  l'alcool  (158,227  y.  28)  et  les  marchandises 
diverses  (264,944  y.  66). 

Grande-Bretagne.  —  1,197,075  y.  25  contre  1,565,653  y.  75 
en  1903. 

L'Allemagne  semble  avoir  gagne'  en  un  an  ce  que  l'Angle- 
terre a  perdu. 

Tandis  que  celle-ci  voit,  en  effet,  ses  ventes  baisser  de 
368,578  y.  50  et  se  rapprocher  du  [chiffre  de  sa  rivale  en  1903,  les 
envois  allemands,  par  contre,  atteignent  et  dépassent  même  le 
montant  des  exportations  anglaises  pendant  le  précédent  exer- 
cice. 

Ces  dernières  ont  suivi,  d'ailleurs  une  progression  singuliè- 
rement plus  modeste  que  les  expéditions  concurrentes. 

Si  l'Allemagne  a,  comme  nous  l'avons  vu,  décuplé  son  chiffre 
en  quatre  ans,  l'avance  de  l'Angleterre  a  été  tout  juste  du  dou- 
ble pendant  la  même  période. 

Le  relevé  suivant  en  est  la  démonstration  : 

Importations  d'Angleterre. 

Yens. 


1900                                        .  578.946  99 

1901    184.949  14 

1902    996.792  24 

1903    1.565.653  75 

1904  ...  /   1.197.075  25 

,.  Les  importations  d'Angleterre  se  sont  décomposées  comme 
suit  en  1903  et  1904  : 

Articles.  1904.  1903.  Différence. 

(En  yens.) 

Machines   23.085  43  47.652  15  —   24.566  72 

Appareils  photographi- 
ques et  plaques  .  .  .  10.825  57  29.423  14  -   18.597  57 

Shirting   57.989  23  189.262  15  —  131.272  92 

Laine  et  filés  de  laine.  .  10.026  44  26.717  09  —  16.690  65 
Velours  (compris  les  mé- 
langes de  coton)  .  .  .  35.896  67  99.040  47  —  63.143  80 
Vêtements  de  laine.  .  .  142.590  89  105.380  74  -f  37.210  15 
Fer  et  acier  doux.  ,  .  .  186.729  29  204.823  63  —  18.094  34 
Gendre  de  soude .  ...  »  »  57.265  23  —  57.265  23 
Soude  caustique  .  .  .  .  51.938  97  128.019*  09'  —  76.080  12 
Couleurs  à  l'huile.  .  .  .  3.213  19  32.051  65  —   28.838  46 

Dynamite   78.493  70  106.832  69  —  28.338  99 

Lait  condensé   45.850  92  96.771  76  —  50.920  84 

Autres  articles   550.434  95  442.413  96  -f  108.020  99 

Total.  .  .  1.197.075  25  1.565.653  75 
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V  part  les  marchandises  diverses  et  les  vêtements  de  lain 
qui  accusent  une  plus-value  respective  de  108,020  y.  99  et 
37,210  y.  15,  tous  Jes  autres  articles  ont  fléchi. 

La  cendre  de  soude  dont  il  avait  été  vendu  pour  57,265  y.  2 
en  1903,  voit  son  exportation  réduite  à  néant.  Quant  aux  cou 
leurs  à  l'huile,  elles  descendent  de  32,051  y.  65  à  la  somm 

dérisoire  de  3,213  y.  19. 

Enfin,  les  shirtings  reculent  de  131,272  y.  92,  les  velours  d 
63,143  y.  80,  la  soude  caustique  de  76,080  y.  12  et  le  lait  con- 
densé de  50,920  y.  84. 

Autres  pays.  —  L'importation  des  autres  pays  s'élève 
1,675,455  y.  58. 

D'après  les  statistiques  officielles  qui  se  bornent  à  consigne 
les  valeurs  respectives,  l'Autriche-Hongrie,  la  Belgique,  le 
Mats-Unis  et  l'Australie  figureraient  sur  ce  total  pour  78,9 
y.  78;  71,174  y.  35;  486,603  y.  77  et  57,876  y.  70. 

La  différence  :  980,861  y.  98,  serait  absorbée  par  divers  pays 
non  spécifiés  et  notamment  par  la  France  dont  les  envois  s'élè 
vent  à  165,383  y.  09,  se  décomposant  comme  suit  : 


Yens. 

Tours   13.218  03 

Machines  pour  filatures   5.042  97 

Laines   89.708  49 

Filés  de  laine   29.624  68 

Cognacs   1.798  33 

Champagne   •       1.152  21 

Vin   3.390  17 

Savon  de  lavage   5.095  66 

Divers    16.352  55 


Total   165.383  09 


Nos  exportations  directes  à  Osaka  ont  été  les  suivantes  pe 
dant  les  cinq  dernières  années  : 

Yens. 

1900    39.940  27 

1901    328.465  66 

1902   189.754  70 

1903    130.879  67 

1904  .  .  ;   165.383  09 

Mouvement  des  métaux  précieux.  —  Le  mouvement 


des  métaux  précieux  à  Osaka  a  suivi,  comme  celui  des  autres 
articles,  une  progression  ininterrompue  depuis  1900.  Sa  valeur 
a  plus  que  triplé  en  quatre  ans.  On  en  jugera  par  le  relevé  sui- 
vant : 


kOBE 
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Yens. 

1900  :  Exportations   430.714  20 

—     Importations   1.578.224  84 

Total   2.008.939  04 


1901  :  Exportations   498.271  60 

-    Importations  •    3.176.186  87 

Total   3.674.458  47 


430.700  05 
3.750.563  58 


Total   4.181.263  63 


329.732  37 
4.816.840  61 


Total   5.146.572  98 


1904  :  Exportations   69.597  81 

—    Importations   6.355.696  89 

Total   6.425.294  70 


La  part  cTOsaka  dans  l'importation  et  l'exportation  de  ces 
îarchandises  s'est  décomposée  comme  suit  pendant  les  deux 
ernières  années  : 


Lingot  et  numéraire. 

1904. 

1903. 

Exportation  : 

(En 

\t'US.  1 

Monnaie  d'or  

»  <> 

100.000  » 

— .     d'argent.  .  . 

35.500  » 

Lingot  d'argent  .  .  .  . 

34.097  81 

229.732  37 

Total.  .  . 

69.597  81 

329.732  37 

Importation  : 

Monnaie  d'or  

74  82 

—      d'argent .  .  . 

17,700  » 

150  » 

Lineot  d'or  

4.338.210  53 

4.648.470  45 

—    d'argenl  .... 

1.999.711  54 

168.220  16 

V.        Total.  .  . 

6.355.696  89 

4.816.840  61 

L'année  1904  se  solde  donc  par  une  diminution  de  260,  134 
.  56  à  la  sortie  et  une  augmentation  de  1,538,856  y.  28  à 
'entrée. 

On  est  surpris  en  consultant  le  tableau  ci-dessus  de  la  pré- 
)ondérance  des  lingots  sur  le  numéraire.  Ce  fait  s'explique  par 
a  présence  à  Osaka  de  la  monnaie  impériale  fondée  en  1871  à 
aquelle  est  destinée  la  presque  totalité  de  ces  métaux  réservés 
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1902  :  Exportations 
—  Importations 


1903  :  Exportations 
—  Importations 
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es 


à  la  frappe,  soit  pour  le  compte  de  l'État,  soit  pour  celui  des 
particuliers. 

En  conséquence,  la  presque  totalité  des  lingots  importés  dans 
l'archipel  passe  par  Osaka  et  Kobé. 

On  en  jugera,  d'ailleurs,  par  le  relevé  ci-après,  afférent  à 

1904  : 

Lingots  d'or.     Lingots  d'argent. 

(En  yens.) 

Kobé  1.074.201  42      12.174.889  16 

Osaka   4.338.210  53       1.999.711  54 

Autres  ports.  .  .  38.342  90  246.982  70 


Totaux.  .  .      5.450.754  85      14.421.583  40 


La  plus  grande  partie  de  l'argent  en  lingots  vient  de  Chine  et 
des  États-Unis.  L'or  provient  en  totalité  de  Corée.  C'est  égale- 
ment en  Chine  que  l'argent  en  lingots  est  plus  spécialement 

exporté. 

D'après  le  rapport  annuel  du  Directeur  de  la  monnaie,  le 
nombre  et  la  valeur  des  pièces  d'or  et  d'argent  irappées  pen- 
dant les  années  fiscales  1903-1904  et  1904-1905  se  seraient 
décomposés  eomme  suit  : 

1er  avril  1903/31  mars   1er  avril  1904/31  mars 
1904.  1905. 

Dénomination.        Nombre.     Valeur.      Nombre .  Valeur. 

Or  :  pièces  de  20  yen.  .  »  »    3.250.000  65.000.000 

10  —   .  2.389.000  23.890.000      250.000  2.500.000 
5   -   .      22.000  110.000 


Total.  .  .2.411.000  24.000.000   3.500.000  67.500.000 


Argent  :  pièces  de  0.50  sen  1 . 400 . 986 
0  20  -  2.501.505 
—        0.10  —  5.002.760 


700.493  4.903.436  2.451.718 
500.301  2.751.655  550.331 
500.276  20.011.020  2.001.102 


Total.  ..  8.905.251    1.701.070  27.666.111  5.003.151 


La  guerre  actuelle  explique  suffisamment  l'augmentation  de 
près  des  deux  tiers  de  la  fabrication  pendant  le  dernier  exer- 
cice. La  plus-value  a  été,  en  effet,  de  43,500,000  yens  (67,500,000 
yens  contre  24,000,000)  pour  les  monnaies  d'or  et  de  3,302,801 
yens  (5,003,151  yens  contre  1,701,070)  pour  les  monnaies 
d'argent. 


KOBK. 
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II.  —  INDUSTRIE. 

Si  Kyoto  reste  surtout  la  reine  des  petites  industries,  des  in- 
dustries d'art,  Osaka  doit  à  sa  proximité  de  la  mer  et  à  l'esprit 
pratique  et  progressif  de  ses  habitants,  d'être  devenue  la  métro- 
pole au  Japon  de  la  grande  industrie. 

Je  vais  analyser  sommairement  les  diverses  industries  d'Osaka 
en  m'appuyant  sur  les  données  les  plus  récentes  et  les  plus 
sûres  qu'il  m'ait  été  possible  de  recueillir. 

1°  Industrie  des  fibres. 

Filatures  de  coton.  —  L'industrie  du  coton  qui  est  la 
plus  importante  des  industries  d'Osaka  est  de  date  relativement 
récente.  La  première  filature  de  ce  textile  a  été  fondée  en  1882 
seulement  et  le  mouvement  n'a  pris  une  grande  extension  que 
depuis  une  quinzaine  d'années.  Elle  a  suivi,  dès  lors,  il  est  vrai, 
une  marche  ascendante. 

Si  le  nombre  des  manufactures  est,  jusqu'à  présent  resté  sta- 
l  tionnaire,  le  capital  social  et  la  fabrication  des  filés  se  sont  res- 
|  pectivement  accrus  de  4  et  de  500  0/0,  passant  en  chiffres  ronds 
I  de  10  à  40,000,000  de  yens  et  de  10  à  50,000,000  de  kouans(l). 

Les  usines  d'Osaka  ont  principalement  bénéficié  de  cette 
plus-value.  Comme  on  pourra  juger  par  le  tableau  comparatif 
ci-après,  ces  manufactures  représentent  à  elles  seules,  comme 
[■capital  engagé,  nombre  de  broches  et  d'ouvriers  employés, 
charbon  consommé,  coton  mis  en  œuvre  et  filés  produits,  plus 
du  tiers  du  mouvement  de  toutes  les  autres  filatures  indigènes. 


1)  Un  kouan 


=  3  kilog.  750  grammes. 
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Si  nous  en  excluons  la  «  Kanegofuchi  »  de  Tokyo  qui  occupe 
une  place  prépondérante  dans  l'industrie  cotonnière,  les  manu- 
factures d'Osaka  et  des  environs  accusent,  à  plusieurs  égards, 
une  supériorité  marquée  sur  les  mines  japonaises  rivales.  Cette 
supériorité  se  traduit  notamment  par  une  force  pkis  grande  en 
chevaux-vapeur  et  par  le  taux  plus  élevé  des  salaires  qui,  en 
mai  dernier  a  été  de  35  sen  51  pour  les  hommes  et  de  23  sen  03 
pour  les  femmes  contre  une  moyenne  générale  de  34  sen  02  et 
de  20  sen  47. 

D'après  certains,  un  des  meilleurs  indices  de  cette  primauté 
se  dégagerait  de  la  situation  financière  des  sociétés.  Nous  don- 
nons ci-après,  pour  la  plupart  d'entre-elles  quelques  chiffres 


intéressants  : 

Dernier 
dividende 
des  valeurs 

Noms  cotées  , 

des                   Capital  Capital  à  la  Bourse 

sociétés  anonymes.       souscrit.  versé.     Réserve,   -  d'Osaka. 

Yen  (1).  Yen  (1).     Yen  (1). 

Osaka-Boseki-Kraisha  .    1.600.000  '1.600.000  »  » 

Settsu                          1.500.000  1.400.000   963.000      10  0/0 

Godo                           1.600.000  1.600.000  90.000 

Fukushima                      505.000  505.000    ^2.500       7  0/0 

Ninon                           2.000.000  2.000.000 

Kanckin  .......    2.000.000  1.000.000  185.000 

Temma  W                       500 . 000  425 . 000  »      15  0/0 

NaigaïS.  W                   2.500.000  1.562.500  »      10  0/0 

Nishinari                        500.000  500.000 

Ozu  Hosvito                     565.000  ? 

Sakai                            400.000  350.000    51.700      17  0/0 

Kishiwada                      600.000  510.000  52.000 


En  faisant  abstraction  de  W  Ozu  Hosaito  »  pour  laquelle  nous 
n'avons  pu  obtenir  que  des  renseignements  incomplets,  on 
remarquera  que  sur  une  somme  globale  de  13,705,000  yens 
représentant  le  capital  souscrit  des  onze  autres  sociétés,  le  mon 
tant  du  capital  versé  s'élève  à  11,752,500  yens,  soit  à  plus  des 
quatre  cinquièmes  du  total.  En  outre,  les  dividendes  —  réguliè- 
rement servis  des  valeurs  cotées  on  non  à  la  bourse  —  oscillent 
entre  10  et  30  0/0  l'an  et  paraissent  devoir  se  maintenir  encore 
longtemps  à  ce  taux.  C'est  là  assurément  un  bon  signe  de  1 
prospérité  financière  de  ces  compagnies,  mais  il  y  a  des  ombres 
au  tableau.  A  part  deux  ou  trois  filatures,  les  dotations  des  ré- 
serves sont  ou  nulles  ou  insignifiantes.  De  plus,  chacun  s'ac 
corde  à  reconnaître  l'insuffisance  des  fonds  prévus  pour  l'amor- 
tissement et  l'entretien  des  machines  dont  l'ouvrier  japonai 
^  est  loin  d'être  aussi  soigneux  que  de  sa  propre  personne. 


(\}  Yen  =  environ  2  fr.  57. 
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Il  faut  ajouter  aussi  que,  si  en  raison  de  la  hausse  des  prix  de 
la  matière  première,  l'industrie  locale  a  dû  suspendre  ou  ralen- 
tir ses  travaux  au  commencement  de  1904,  ce  chômage  a  bien- 
tôt fait  place,  grâce  à  une  baisse  sensible  el  surtout  à  des  com- 
mandes exceptionnelles  du  gouvernement,  à  une  fabrication 
avantageuse  particulièrement  intensive.  Ce  dernier  fait  ressort 
de  la  comparaison  entre  les  résultats  des  mois  de  mai  1904  et 
mai  1905.  La  quantité  de  coton  brut  mis  en  œuvre  par  toutes 
les  usines  du  Japon  a  passé  en  un  an  de  2,993,935  à  4,503,878 
kouans  et  parallèlement  la  quantité  de  filés  produits  s'est  élevée 
de  2,575,207  à  3,930,503  kouans,  soit  une  augmentation  des  3/8 
environ. 

Cette  situation  a  eu  pour  corollaire  une  recrudescence  de  la 
demande  d'une  main-d'œuvre  déjà  raréfiée  par  la  guerre  et  par 
suite  un  relèvement  des  salaires  qui  ont  haussé  approximative- 
ment de  0,  30  s.  par  mois  et  par  tête.  Pour  la  même  raison,  le 
charbon  dont  les  approvisionnements  ont  monté  pendant  cette 
période  de  57,346,509  à  82,925,598  livres  anglaises  (1),  a  vu  son 
prix  s'élever  d'environ  un  tiers  (24  y.  27  contre  17  y.  15  les 
10,000  livres)  quoique  cette  perte  ait  été  compensée  en  partie 
par  une  économie  de  448  livres  sur  la  quantité  de  combustible 
consommé  par  heure  et  par  cheval  vapeur. 

Les  filatures  d'Osaka,  comme  leurs  concurrentes,  manufactu- 
rent les  cotons  de  Bombay,  de  Chine,  des  États-Unis  et  d'Egypte. 
L'Indo-Chine  française  contribue  également  à  cette  importation. 
Sa  part  augmente  depuis  quelques  années.  Elle  a  été  en  1904  de 
522,708  yens  pour  le  coton  égrené  et  de  813,000  yens  pour  le 
coton  sur  graine.  Grâce  à  la  baisse  des  prix  et  aux  fortes  com- 
mandes du  gouvernement,  les  achats  de  coton  brut  n'ont  cessé 
le  progresser  depuis  le  commencement  de  l'année.  Ils  se 
chiffrent  sur  70,000,000  de  yens  pendant  le  premier  semestre  de 
1905,  par  plus  de  50,000,000  de  yens  pour  les  seules  industries 
i'Osaka. 

Les  ventes  de  ces  dernières,  en  filés,  se  sont  accrues  d'autant. 
Elles  s'élèvent  annuellement  à  25,000,000  de  yens  environ,  dont 
a  presque  totalité  est  absorbée  par  la  Chine.  En  1904,  les  prix 
les  nos  16  et  20  ont  varié  respectivement  de  109  à  120  yens  et 
le  114  à  134  yens  par  balle  de  100  kin  (60  kilog.). 

Le  nombre  d'ouvriers  travaillant  dans  les  manufactures 
i'Osaka  se  décomposait,  en  mai  dernier,  en  5,236  hommes  et 
21,077  femmes  contre  7,198  des  premiers  et  37,748  des  secondes 
3mployés  par  les  autres  usines.  Comme  on  le  voit,  les  femmes 
représentent  numériquement  près  des  quatre  cinquièmes  de  la 
main-d'œuvre.  Cette  proportion  n'est  pas  spéciale,  d'ailleurs, 
lux  filatures  de  coton.  Elle  s'étend  à  toute  l'industrie  des  fibres 
3t  comme  nous  le  verrons  plus  loin  à  diverses  manufactures, 
)ù  la  paye  souvent  infime  de  l'élément  féminin  permet  aux  fa- 


(1)  Livre  anglaise  =  462  grammes. 
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bricants  de  réduire  leurs  frais  généraux  et  d'augmenter  par 
suite,  leurs  bénéfices. 

Les  salaires  des  deux  sexes  dans  les  filatures  n'en  ont  pas 
moins  doublé  depuis  une  quinzaine  d'années,  si  l'on  songe  que 
leur  taux  respectif  n'était  que  de  0  y.  18  s.  et  0  y.  10  s.  en  1890. 
En  ce  qui  concerne  l'emploi  du  temps,  on  remarquera  d'après 
le  nombre  d'heures  ouvrables  par  jour  que  le  service  de  nuit 
est  organisé  à  l'usine  comme  dans  toutes  les  branches,  d'ail- 
leurs, de  l'industrie  des  fibres.  Les  ouvriers  libres  en  général 
24  heures  tous  les  quinze  jours  jouissent  à  peine  de  deux  jours 
de  repos  par  mois. 

Tissage  de  coton.  —  Les  principales  usines  de  tissage  de 

coton  sont  :  la  «  Temma  »,  la  «  Kanekin  »,  l'«  Osaka  »  et  la  «  Nai- 
gai». 

Le  nombre  des  métiers  en  activité  et  la  production  des  tissus 
en  yards  a  été  la  suivante  en  1903-1904  et  pendant  le  premier 
semestre  de  l'année  en  cours  : 


Métiers 
en  activité. 


Production 
en  yards. 


1903  :  leT  semestre 
2e  semestre 

1904 :  1er  semestre 
2e  semestre. 

1905  :  1er  semestre  , 


4.747 
4.533 
5.034 
4.747 
5.711 


39.662.016 
37.040.197 
40.842.358 
40.105.010 
52.345.742 


Soit  en  deux  ans  et  demi  une  augmentation  de  près  de  1,000 
métiers  et  de  plus  d'un  cinquième  de  la  production. 

L'« Osaka»  paraît  être  des  principales  manufactures  à  e 
juger  par  la  marche  ascensionnelle  de  sa  fabrication  et  les  ré- 
sultats de  1902  : 

1898  :  4,366,156  yards  d'une  valeur  de  408,807  yens  ; 
1899:   6,512,372    —  539,908  — 

1900:   9,086,921     —  —         815,793  - 

1901:15,307,746    —  1,355,452  - 

1902:25,792,382    —  —       2,033,878  — 

Ces  usines  emploient  surtout  leur  propres  filés. 

L'importation  des  «yaru»  a  diminué  à  mesure  que  leu 
exportation  augmentait.  Toutefois,  les  filatures  japonais 
n'ayant  produit  jusqu'ici  que  les  numéros  de  filés  les  plus  com 
muns,  principalement  ceux  de  15  à. 20  qui  sont  fabriqués  près 
que  exclusivement  à  Bombay,  les  tissages  indigènes  sont  d 
meurés  tributaires  de  Manchester  pour  les  qualités  les  pl 
fines.  Ce  fait  est  bien  mis  en  évidence  par  les  différences  de  va- 
leur déclarées  aux  douanes  de  Kobé  et  d'Osaka  entre  les  fil 
exportés  et  importés  en  1901 :  25,048,839  y.  76  pour  67,208, U 
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kins  (1)  des  premiers  et  120,863  yens  pour  160,757  kins  des 
seconds. 

Les  manufactures  d'Osaka  fabriquent  des  étoffes  en  coton  de 
toutes  sortes,  étoffes  croisées  «  tenjiku  »,  «  unsai  »,  shirting  dont 
la  Chine  et  la  consommation  indigène  absorbent  respectivement 
les  20  et  80  0/0, 

Industrie  de  la  laine.  —  L'industrie  de  la  laine  au  Japon 
en  est  encore  à  ses  débuts,  mais  elle  commence  bien  à  en  juger 
par  les  usines  d'Osaka  qui  sont  parmi  les  premières  de  l'archi- 
pel. 

La  plus  importante  est  la  «Mousseline  Boshoku  Kaisha»,  so- 
ciété anonyme  fondée  en  1896  au  capital  d'un  million  de  yens, 
dont  920,000  entièrement  versés.  L'usine  installée  sur  le  modèle 
des  nôtres,  d'après  les  indications  d'un  grand  industriel  du 
pays,  M.  Inabata  qui  a  longtemps  habité  la  France,  possède  un 
moteur  Gorliss  de  700  chevaux,  500  métiers  en  activité  et  16,800 
broches.  Elle  emploie  740  ouvriers  (dont  683  femmes  et  57 
hommes)  et  fabrique  de  la  mousseline  écrue  et  de  la  mousse- 
line lavée  aux  prix  respectifs  de  20  s.  à  28  s.  et  de  21  s.  à  29  s. 
le  yard. 

Elle  emploie  des  laines  de  France,  d'Allemagne,  de  Suisse 
et  d'Australie. 

Voici  le  montant  de  sa  production  pendant  trois  ans  : 

1900,  555,517  yens;  1901,  790,293  yens  ;  1902,  1,068,479  yens. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  les  chiffres  de  1903  et  1904  ;  mais  il 
est  certain  que  la  continuité  de  la  progression  s'est  maintenue 
depuis  lors.  Deux  faits  le  font  supposer  :  l'augmentation  des 
achats  de  matière  première  et  la  diminution  parallèle  des  impor- 
tations de  laines  manufacturées.  Ces  résultats  ressortent  claire- 
ment du  relevé  ci-après  : 

Laine  brute  Mousseline 
importée  à  importée  à 

Années.  Kobé  et  Osaka.      Kobé  et  ûsaka. 

(En  yens.) 

1903    1.276.232  70        3.374.861  11 

1904    2.616.366  85         1.421.015  09 

Quant  aux  achats  de  files  destinés  au  tissage  et  provenant 
presque  exclusivement  d'Allemagne,  leur  valeur  ne  s'est  élevée, 
l'an  dernier,  qu'à  210,921  y.  36. 

L'énorme  fléchissement  des  mousselines  à  l'entrée  s'explique 
a  la  fois  par  la  restriction  de  la  consommation  indigène  pendant 
ia  guerre  et  par  l'application  à  partir  du  1er  avril  1904,  de  la 
taxe  de  consommation  de  15  0/0  sur  tous  les  tissus  de  laine. 

Les  trois  pri  naipaux  fournisseurs,  Suisse,  France  et  Alle- 


(1)  Kin  =  600  grammes. 
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magne,  ont  été  très  éprouvés.  Quant  nos  ventes,  qui  consti- 
tuent notre  principale  exportation  à  Kobé,  elles  ont  baissé  de 
i  ,946,364  à  449,879  yens,  accusant  ainsi  un  fléchissement  d'un 
million  et  demi  de  yens  en  un  an.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  pou- 
vons regagner  le  terrain  perdu,  car,  si  le  Japon  n'importe 
presque  plus  de  mousselines  écrues,  il  n'en  restera  pas  moins, 
encore  longtemps,  tributaire  de  l'Europe  pour  les  qualités 
supérieures  des  mousselines  lavées  que  son  indus*  est  -inca- 
pable de  fabriquer. 

Les  autres  usines  sont  : 

1°  L'  «  Osaka  Seijusho  »  qui,  fondée  en  1894,  et  réorganisée 
en  1902  sur  de  nouvelles  bases,  emploie  300  ouvriers  et  peut 
fabriquer  par  an  pour  près  de  400,000  yens  kde  tissus  de  laine 

et  coton  mélangés. 

Ici,  comme  pour  tous  les  tissus,  de  laine,  la  production  est 
presque  entièrement  absorbée  par  la  consommation  intérieure. 

Voici  quelques  prix  : 

Drap  bleu,  1  y.  40  a  3  y.  30  par  yard. 
Drap  militaire,  0  y.  68  à  1  y.  30  par  yard. 
Serge,  0  y.  85  àu2  y.  50  par  pièce. 

Gouvertures^de  voyage,  0  y.  85  à|2  y.  50  par  livre  anglaise. 

—  rouge,  Oy.  58  1/2Jà0y.  75 

—  blanche,  Oj.  75  à  1  y.  40  — 

—  avec  dessins,  1  y.  40  à  1  y.  75  par  pièce. 

—  genre  chinois,  0  y.  85  à  0  y.  95  — 

2°  La  «  Nippon  Flannel  Seisho  Kaisha  »,  Société  anonyme 
constiluée  en  1889  au  capital  de  500,000  yens  dont  430,000 

entièrement  versés.  Réserve  :  8,020  yens. 

L'usine  fabrique  toutes  sortes  d'articles  en  flanelle  de  laine 
pour  la  consommation  indigène  et  notamment  pour  les  minis- 
tères de  la  guerre  et  de  la  marine  dont  elle^  est  le  fournisseur 
attitré.,! 

Voici  quelques-uns  de  ses.  prix  : 

Flanelle  n°  1,  0  y.  55  par  yard. 

-  2,  0  y.  57  - 

-  4,0  y.  53  - 

—  5,  0  y,  58  — 

—  6,  0  v.  48  — 

-  p,  0  y.  48  - 

—  15,  0  y.  51 1/2  — 

_J$lle  achète  40'0/0  de  sa  matière  première  en  Australie  e.  i 
restant  en  Europe  aux  [priXj  respectifs  de     yen  et  0  ty.  85 
livre. 

Elle  met  en  œuvre  250,000  livres  de  laine  par  an  et  en  tis 
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pour  près  d'un  million  d'une  "valeur  de  500,000  yens.  Elle 
emploie  400  ouvriers  dont  voici  les  salaires  : 

Hommes,  150  :  0  y.  18  à  1  y.  10. 
Femmes,  250  :  0  y.  15  à  0  y.  45. 

Fabriques  de  tricots.  —  Petite  industrie  de  date  assez 
récente,  créée  avec  des  capitaux  moyens,  mais  excessivement 
prospère.  Les  exportations  de  tricots  et  de  caleçons  de  coton, 
qui  passent  presque  exclusivement  par  Kobé  et  Osaka  et  ali- 
mentent le  marché  intérieur  et,  les  pays  voisins  (Chine,  Corée, 
etc.,  etc.)  se  sont  élevées,  en  1904,  à  1,062,159  douzaines  d'une 
valeur  de  1,486,356  y.  47. 

Osaka  compte  plusieurs  fabriques  de  cet  article.  Les  suivantes 
sont  les  principales  : 

Production 
en 

Noms  des  fabriques.  Capital,  douzaines.  Ouvriers. 

(En  yens.) 

Konishi  Tobe,  fondée  en|1871 ..  .        20.000       3.000  67 
Moriraoto  Seibé,  fondée  en  1892.  .        15.000       2.000  43 
Osaka  Meryasu  Mof.  Kaisha,  fon- 
dée en  1895   95.000      20.000  28 

Marusan  Gomi,  fondée  en  1889  .  .  ?  10.000  200 

Ichyi  Kojo,  fondée  en  1890.  .  .  .  155.000  10.000  369 
Ota  Goshi  Kaisha,  fondée  en  1899.  3.300  1 .000  38 
Fujioka  Shoten,  fondée  en  1894.  .       30.000      10.000  80 

Ces  manufactures  tissent  des  filés  japonais  et  quelques  filés 
anglais  pour  les  qualités  supérieures.  Elles  confectionnent  tous 
les  articles  de  bonneterie  (chaussettes,  tricots,  caleçons,  mi- 
taines, etc.) . 

Les  prix  varient  d'après  les  articles  et  les  qualités.  Les  tricots 
d'hiver,  vendus  sur  place,  se  paient  environ  6  y.  50  la  douzaine; 
ceux  d'été  2  y.  70.  Les  mêmes  marchandises  exportées  valent 
respectivement  3  y.  85  et  0  y.  50. 

Tapis!  (fabriques  de).  —  Industrie  importante  concentrée 
à  Sakaï  près  Osaka  etj  qui  a  pris  surtout  un  grand  Développe- 
ment depuis  ces  dernières  années.  La  production  s'est  ralentie , 
cependant,  à  partir  de  1902,  étant  donné  que]  la  consommation 
intérieure  n'en  prend  aucune  part  et  que  les  expéditions,  par 
Osaka  et  Kobé,  <en  Amérique,  en  Angleterre  et  en  Allemagne, 
ont  fléchi  en  deux  ans  de  650,000  à  500,000  yens. 

Les  principales  fabriques  sont  les  suivantes  : 

Fabrication 

Noms  des  fabriques.  Ouvriers.  annuelle. 

(En  yens.) 

Koyami  Goshi  Kaisha,  fondée  en  1 902 .         1 . 300        200 . 000 

Mitani  Iwazo,  fondée  en  1867   800  100.000 

Fujiwara  Ichimatsu   700  100.000 

Diverses   900  100.000 
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Voici  quelques  prix  courants  : 

Tapis  dégaine  .....    Par  pied  carré.  0  y.  25  à£Ory.  35, 

—  de  coton  (dantzu).           —  0  y.JlO    0  y.  20, 

—  delta                           —  0  y.  05    0  y.  12. 

—  en  crin  de  bœuf.  .           —  0  y.  12    0  y.  18. 

—  de  soie.  .  .  .  Par. pièce  de  6  sur  3.  l'y.  20     2  y.  50. 

La  presque  totalité  de  la  production  consiste  en  tapis  de 
coton. 

la  matière  première  employée  comprend  des  soies  japo- 
naises, des  laines  d'Australie^et  d'Europe  etj[des  filésf  de  coton 
indigène.  On  utilise  pour  la  fabriealion  des  articles  inférieurs, 
des  chiffons  et  de  vieux  sacs  de  riz  de  provenances  diverses. 

Autres  irdusfries  Textiles.  —  Osaka  compte  également 
sept  fabriques  de  flanelle  de  coton  dont  la  principale  «  IsoNishi 
Tsunejiro  »  emploie,  avec  l'autorisation  du  gouvernement, 
140  détenus  travaillant  à  75  métiers  et  produit  environ  pour 
40,000  yens  de  marchandises  à  l'an. 

Cet  article,  uniquement  absorbé  par  le  marché  intérieur  et 
tissé  avfc  des  filés  indigènes,[est  d'une  consommation  courante 
et  régulière. 

Les  prix  sont  d'environ  0  y.  12  1/2  à  0  y.  16  le  yard. 

L'  «  Csaka  Seinun  Kauha  »,  Société  ariomme  fcrjdéeenl893, 
au  capital  de1C0,CC0  yens  entièrement  versés  et  (disposant  de 
169  ouvriers,  manufacture  avec  les  cotons  fée  Chine  et  de 
Bombay,  de  l'ouate  commune,  au  prix  moyen  del  yen  à  1.50 
par  colis  de  12  kouans  (44  kilog.). 

Ce  produit,  dont  la  moitié  est  consommée  dans  le  pays,  entre 
dans  la  composition  des  «  futons  »  (couvertures  japonaises)  eA 
des  vêtements  indigènes.  L'autre  moitié  va  en  Corée  où  elle  est 
expédiée  en  colis  d'un  poids  de  16.25  ou  50  «  [mommés  »  (1). 
Grâce  au  prix  de  revient  [plus  avantageux  de  la  production 
mécanique,  la  manufacture  d'Osaka  a  supplanté,  dans  la  pres- 
qu'île voisine,  les  produits  de  la  fabrication  manuelle  de  Naga- 
saki. 

Elle  a  fabriqué  pendant  le  1er  semestre  iWS,  58,478  kouans 
d'une  valeur  de  91,237  yens. 

La  «  Tehuv  Seimen  Kaiska  »,  Société  anonyme  du  même  genre, 
a  été  fondée  en  1897,  au  capital  de  30,000  yens  dont  27,000 payés. 
La  réserve  est  de  21 ,500. 

Sa  production  qui  n'a  été  que  de  56,127  kouans  en  1902  est  de 
moitié  inférieure  à  celle  de  l'usine  rivale,  [mais  la  fabrication 
comprend  surtout  des  qualités  supérieures.  On  en  jugera  par 

es  prix  ci-après  : 


(1)  Un  mommé  =  3  grammes  3/4. 
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Ouate  pour  kimono  :  22  à  25  yens  par  10  kouans  (37  k.  500); 

—  pour  habits  de  soie  :  24  à  29  yens  par  40  kouans 
(37  k.  500); 

Ouate  pour  ceinture  de  femme  :  24  à  27  y.  1/2  par  10  kouans 
(37  k.  500)  ; 

Ouate  pour  couvertures  japonaises  :  10  à  21  y.  50  par  10 
kouans  (37  k.  500). 

2°  Industries  mécaniques. 

Le  mouvement  des  industries  mécaniques  au  Japon  était  le 
suivant  en  1904  : 

Force 

Machines  à    en  che- 
Désignation  des  industries.  Nombre,   vapeur,  vaux-vapeur. 


Manufactures  de  machines .  •  . 

107 

161 

2.479 

Construction  de  navires  .  m  •  • 

24 

75 

1.852 

Fabriques  d'instruments  divers. 

88 

17* 

1.211 

Fonderies  

22 

25 

157 

Sur  ce  chiffre,  Osaka  est  amplement  représenté  par  les  éta  - 
blissements  métallurgiques  de  toutes  sortes  et  notamment  par 
les  fonderies  de  métaux,  les  raffineries  de  cuivre  et  les  ateliers 
de  constructions  de  navires. 

Fonderies  de  métaux.  —  On  peut  citer  en  premier  lieu  la 
«  Sumitoma  Ghukoojo  »créée  en  1901  au  capital  de  400,000  yens 
et  appartenant  à  M.  Sumitomo  un  des  plus  riches  industriels  du 
iapon.  L'usine  emploie  un  personnel  de  18  ingénieurs  et  de  200 
ouvriers  et  fabrique  principalement  des  gouvernails,  des  ancres, 
des  roues  d  engrenage,  des  taquets  de  manœuvres,  etc.  La  fon- 
derie, pourvue  de  deux  fours  Siemens  Martin  de  5  tonnes  peut 
traiter  de  6  à  10  tonnes  d'acier  par  jour.  De  nouveaux  bâtiments 
sont  en  voie  de  construction  dont  la  superficie,  lorsqu'ils  seront 
achevés,  mesurera  12  acres  (1).  Le  principal  atelier  sera  une 
fonderie  de  75,500  pieds  carrés,  munie  de  quatre  grues  mobiles 
actionnées  par  l'électricité  d'une  puissance  élévatoire  de  10  à  36 
tonnes.  La  nouvelle  usine  est  appelée  à  produire  à  l'an  15,000 
tonnes  d'acier  fondu.  L'article  Sumitoma  fait  déjà  l'objet,  à  l'in- 
térieur, d'une  bonne  demande  de  la  part  des  entreprises  de 
mines,  des  docks  et  des  chemins  de  fer. 

La  matière  première  (aciers  et  fers)  provient  des  États-Unis, 
d'Angleterre  et  d'Allemagne. 

L' c  Osaka  Serenjo  »  (succursale  de  la  grande  société  «  Mitsu 
Biohi  Kaisha  »)  est  une  fonderie  également  importante.  L'usine 
créée  en  1896  dispose  d'un  personnel  de  914  employés  et 
ouvriers  et  à  la  Monnaie  d'Osaka  pour  principal  client. 


(1)  L'acre  =  0  hect.  40  ares. 
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Sa  production  en  métal  fondu  a  été  la  suivante  en  1901  : 

Or  pur,  741  kilog.  ;  argent,  16,899  kilog.;  cuivre  pour  commu- 
nication électrique,  2,959,405  kilog.  ;  plomb,  36,862  kilog.  ;  cuivre 
ordinaire,  957,634  kilog. 

Voici  quelques  prix  : 

Or  fondu,  500  yens  par  100  mommés  (375  gr.)  ; 
Argent,  138  yens  par  1  kouan  (3  kilog.  750)  ; 
Cuivre,  35  yens  20s  par  100  kins  (60  kilog.)  ; 

Cuivre  pour  communication  électrique,  36  yens  par  100  kins 

(60  kilog.). 

L'  «  Osaka  Denki  Bundo  Kabushiki  Kaisha  »,  société  anonyme 
constituée  en  1893,  au  capital  de  300,000  yens  entièrement  ver- 
sés, et  disposant  d'un  personnel  de  140  ouvriers  environ,  s'oc- 
cupe à  la  fois  de  la  fonte  et  du  laminage. 

Ses  plaques  de  cuivre  valent  46  yens  par  kouan ,  celles  de  lai- 
ton 38  yens  les  100  kins. 

Sa  production  pendant  le  premier,  semestre,  1903  se  décom- 
pose comme  suit  : 

Or,  874  mommés  ;  argent,  173,243  mommés  ;  cuivre,  527,244 
kins;  laiton,  317  kins;  plaques  de  cuivre,  385,528  kins;  barres 
de  cuivre,  20,205  kins;  cuivre  ordinaire,  53,613  kins, 

Les  fils  de  cuivre  destinés  aux  communications  électriques 
sont  absorbés  pour  les  9/10  par  les  envois  en  Europe  et  pour  le 
restant  par  la  consommation  indigène.  Le  cuivre  ordinaire  est 
expédié  en  Europe  et  en  Chine  ou  placé  sur  le  marché  intérieur. 
L'or  pur  reste  dans  le  pays  et  quant  à  l'argent  dont  le  Japon 
prend  un  cinquième,  la  majeure  partie  est  exportée  [en  Chine. 

Raffineries  de  cuivre.  —  La  plus  importante  est  celle  de 
la  maison  Sumitomo,  la  «  Sumitomo  Chindojoo  »  fondée  en  1897, 
disposant  de  six  moteurs  et  d'un  personnel  de  300  ouvriers. 

L'usine  fabrique  des  barres  de  cuivre,  des  tôles  de  laiton,  des 
fils  de  cuivre  employés  pour  les  communications  électriques  et 
des  tôles  de  cuivre  pour  toits.  Elle  manufacture  également  sur 
commande,  des  plaques  et  autres  objets  en  zinc  et  en  alumi- 
nium. Sa  production  dépasse  actuellement  10,000  kins  de  cuivre 
raffiné  par  jour.  Elle  a  sextuplé  depuis  1897  : 

1897,  654,800  kins  (1)  ;  1898,  1,408,900  kins;  1899,  "2,562,000 
kins;  1900,  2,575,000  kins;  1904  (environ),  3,600,000  kins. 

Le  cuivre  brut  provient  des  fameuses  mines  de  Beshi  (Shi  • 
koku)  appartenant  à  la  môme  maison. 

Le  produit  Sumitomo  est  expédié  en  Chine  et  dans  les  éta 

(1)  1  kin  =  600  grammes. 
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blissements  des  Détroits.  Il  est  également  absorbé  par  la  con- 
sommation intérieure. 

La  «  Kado  Seizosho  Goshi  Kaisha  »,  fondée  en  1897  au  capital 
modeste  de  14,500  yens,  emploie  18  ouvriers  et  fabrique  annuel- 
lement 500,000  kins  de  plaque  de  lailon  et  100,000  kins  de  pla- 
ques de  cuivre. 

La  «  Masuda  Gome  K  aisha  »,  autre  Société  fondée  en  1900  au 
capital  de  100,000  yens  entièrement  versés,  employant 
86  ouvriers  et  fabriquant  des  plaques,  barres  et  fils  de  cuivre  et 
de  laiton,  ainsi  que  des  tuyaux. 

Citons  enfin  la  «  Nippon  Kado,  Kabushikri  Kaisha  »  et  la 
«  Sadojima  Sendojo  »  qui  sont  d'une  importance  analogue  à  la 
précédente. 

Établissements  métallurgiques  et  ateliers  de  cons- 
truction de  navires.  —  Le  plus  important,  sans  conteste, 
est  F  «  Osaka  Tekojo  »  ou  Société  E.  H.  Hunter  and  C°  fondée 
en  1880,  au  capital  de  1,500,000  yens  et  disposant  d'un  per- 
sonnel de  28  ingénieurs  et  contremaîtres  et  de  2,500  ouvrie  rs. 

Les  chantiers  occupent  une  superficie  de  600  tsubo 
(21,000  mètres  carrés)  et  comprennent  notamment  un  bassin  de 
radoub,  une  cale  de  construction  et  deux  ateliers  pour  la  con- 
fection des  chaudières  et  des  tuyaux. 

Le  tableau  statistique  suivant  témoigne  des  progrès  réalisés 
par  cet  établissement  métallurgique  au  cours  de  ces  dernières 
années  : 
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La  matière  première  (aciers  et  fers)  provient  d'Angleterre, 
des  États-Unis  et  d'Allemagne. 

Nous  pouvons  également  citer  à  un  rang  secondaire  :  l'arse- 
nal «  Fujinagata  Zoseujo  »  qui  emploie  230  ouvriers  et  a  cons- 
truit en  1903,  4  navires  à  vapeur,  1  baleinière  et  1  dragueuse  et 
l'«  Onoteko  Josenjo  »  qui  a  radoubé  la  même  année  31  navires 
jaugeant  5,520  tonneaux  et  fabriqué  en  outre  8  chaudières,  6  navi] 
res  en  bois  ou  en  acier  d'un  tonnage  global  de  2,592  tonneaux. 


3°  Matières  chimiques. 

Allumettes  (fabriques  d').  —  La  production  des  allu- 
mettes au  Japon  atteint  grosso  modo  44,000,000  de  grosses 
valant  12,000,000  de  yens.  L'exportation  représente  les  trois 
quarts  du  chiffre  et  passe  presque  exclusivement  par  Osaka  et 
Kobé.  Les  envois  s'effectuent  en  caisses  de  600  douzaines  et  sont 
acheminés  sur  la  Chine,  sur  la  Corée  et  dans  tous  les  pays  de 
l'Asie  méridionale.  L'apport  des  manufactures  d'Osaka  repré- 
sente à  peine  la  treizième  partie  des  quantités  fabriquées.  On 
en  jugera  par  le  tableau  statistique  suivant  : 

Nombre 
de  grosses 
fabriquées 
Capital.  Ouvriers,    à  l'an. 

En  yens. 

Koekisha,  fondée  en  1880   225.000 

Osaka  Seisui  Kaiska,  fondée  en  1874.  100.000 

Kajiwara,  fondée  en  1887    3.000 

Shojuken,  fondée  en  1883    5.000 

Sankocha,  fondée  en  1880    10.394 

3.300.000 


Noms  de  fabriques . 


1.800  1.500.000 

950  1.500.000 

97  75.000 

85  100.000 

108  125.000 


La  faible  part  prise  par  Osaka  à  la  production  tient  au  carac- 
tère plutôt  manuel  de  cette  industrie  qui  a  permis  de  répandre 
les  fabriques  d'allumettes  dans  tout  le  pays  et  d'y  créer  plus  de 
250  ateliers  employant  près  de  22,000  ouvriers. 

Les  deux  tiers  de  ces  derniers  sont  des  femmes  et  des 
enfants  dont  le  salaire  à  la  tâche  varie  suivant  la  nature  du 
travail.  Une  bonne  ouvrière,  payée  3  rins  par  numéro,  peut 
gagner  près  de  15  sens  (0  fr.  37  1/2)  pour  le  remplissage  de 
50  cadres  de  2,500  allumettes  chacun  destinés  a  être  soumis  à 
des  préparations  chimiques.  Les  colleuses  d'étiquettes,  payées 
à  raison  de  11  sens  par  11,000  pièces  pourront  arriver  à  se  faire 
22  sens.  La  mise  des  boites  en  paquets  rapportera  20  sens  au 
maximum  ;  celle  des  allumettes  en  boîte  environ  25  sens.  Les 
hommes  employés  à  des  besognes  plus  délicates,  telles  que  le 
trempage  des  bois  dans  les  compositions  chimiques  arriveront 
à  gagner  35  à  40  sens  en  moyenne. 
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On  conçoit  qu'avec  une  main-d'œuvre  aussi  bon  marché  et 
des  frais  généraux  réduits  les  fabricants  puissent  inonder  de 
leurs  produits  les  pays  voisins.  Il  est  permis  de  douter,  cepen- 
dant, que  leurs  bénéfices  soient  considérables,  étant  donnée  la 
valeur  infime  de  la  marchandise.  On  achète,  en  effet,  ici,  au 
détail,  2  boîtes  de  60  chacune  pour  5  rins  ou  un  demi-sen,  soit 
un  centime  et  quart  !  Les  prix  par  caisse  de  600  douzaines  des 
deux  premières  sortes  sont  les  suivants  à  1'  «  Osaka  Seisui  »  et 
à  la  «  Koekisha  » . 


ln'  sorte. 
Noms  — 
des  fabriques.    lrc  qualité.     2e  qualité. 


2°  sorte. 
lre  qualité.  2e  qualité. 


(Valeur  en  yens.) 
Osaka  Seisui .  .      22   »  20   »  18  50         17  50 

Koekisha..  .  .     .20  50    19 (et au-dessus)       17  50        14  50 

Parmi  les  matières  premières  employées  à  la  fabrication  des 
allumettes  le  soufre  et  les  bûchettes  viennent  du  Hokkoido,  le 
papier  d'emballage  d'Europe  et  la  paraffine  des  États-Unis. 
L'Angleterre,  la  France  et  l'Allemagne  fournissent,  par  ordre 
d'importance,  le  chlorate  de  potasse,  et  le  phosphore.  Notre 
part,  qui  est  d'environ  300,000  yens,  pourrait  être,  je  crois, 
aisément  augmentée. 

Produits  chimiques  (fabriques  de).  —  On  jugera,  par 
le  tableau  ci-après,  de  l'importance  et  du  mouvement  des  prin- 
cipales fabriques  : 

Production 
Ouvriers      en  1901 
et       en  livres 


Noms  des  fabriques. 


Capital,  employés,  anglaises. 


1  )  Nippon  Riusan  Kabusiki  Kaisha, 

fondée  en  1897    200.000      68  999.335 

2)  Osaka  Alcali  Kabushikj  Kaisha, 

fondée  en  1880   1.000.000      70  16.129.729 

3)  Osaka  Riuso  Kabushiki  Kaisha, 

fondéeenl892   500.000     236  18.695.119 

4)  Osaka  Sarashko  Seizo  Kaish'a, 

fondée  en  1 896    1 50 . 000      79      1 1 . 895 . 098 

5)  Osaka  Sarashko  Kabushiki  Kai- 

sha, fondée  en  1890   99.900      42  ? 

6)  Kohé  Kan,  fondée  en  1888.  .  .  25.000      11  850.000 

Gomme  on  le  voit,  cette  industrie  est  de  date  relativement 

récente. 

Les  quatre  premières  usines  s'occupent  principalement  de  la 
fabrication  de  l'acide  sulfurique.  Elles  manufacturent  également 
les  acides  chlorydrique  et  nitrique,  le  chlorure  et  le  supersphos- 
phate  de  chaux,  la  soude  caustique  et  divers  engrais  artificiels  l 
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Voici  quelques  prix  courants  : 

Acide  sulfurique  fort  purifié  (66°  Batimé),  i  y.  45  par 
100  livres  anglaises. 

Aride- sulfurique  fort  ordinaire  (66°  Baumé),  l>  y.  35  pai' 
100  livres  anglaises. 

Acide  sulfurique  fort  purifié  (65°  Baumé),  2  y.  25  par 
100  livres  anglaises. 

Acide  sulfurique  fort  ordinaire  (65°  Baumé),  2  y.  15  par 
100  livres  anglaises. 

Acide  sulfurique  incolore  purifié  (60°  Baumé),  1  y.  75  par 
100  livres  anglaises. 

Acide  sulfurique  incolore  ordinaire  (60°  Baumé),  1  y.  65  par 
100  livres  anglaises. 

Soude  caustique,  5  y.  20  par  100  livres  anglaises. 

Acide  chlorhydrique,  1  y.  60  par  100  livres  anglaises. 

Sulfate  n°  1,  1  y.  50  par  100  kouans  (375  kilog.). 

—  supérieur,  1  y.  '65  par  100  kouans. 

—  extra  supérieur,  1  y.  75  par  100  kouans. 

—  n°  3  (pour  la  culture  du  tabac  et  du  lin),  3  y.  70  par 

100  kouans. 

—  .  n°  5  (pour  usages  divers),  3  y.  05  par  100  kouans. 

—  n°  6  (pour  culture  de  l'indigo),  4  y.  45  par  100  kouans. 

—  n°  8  (pour  la  culture  du  riz),  3  y.  85  par  100  kouans. 

—  n°  9  (pour  culture  du  blé  et  de  la  canne  à  sucre), 

2  y.  95  par  100  kouans. 

—  h"  10  (pour  cultures  diverses  (3  y.  10  par  100  kouans. 

Ces  usines  emploient  de  la  cendre  de  soude  de  la  Grande- 
Bretagne,  des  nitrates  chiliens  et  nord-américains,  du  sel  d'am- 
moniaque et  du  phosphore  anglais  ou  australien.  Le  manga- 
nèse, le  calcium,  le  soufre,  l'iodure  de  potassium,  sont  fournis 
par  le  marché  intérieur. 

Leur  production  est  absorbée  en  grande  partie  par  la  con- 
sommation indigène.  Elles  exportent  cependant  près  de  350,000 
yens  d'engrais  artificiels  en  Australie  et  60,000  yens  environ 
d'acide  sulfurique  aux  États-Unis  et  en  Chine. 

Les  deux  dernières  fabriques  manufacturent  spécialement  le 
chlorure  de  chaux  très  employé  dans  l'industrie  textile  pour  le 
blanchiment  des  étoffes.  Voici  quelques  prix  des  meilleures 
marques  : 

«  Uuki  »,  5  y.  70  par  100  livres  anglaises  ; 
«  Tsuki  »,  5  y.  20  par  100  livres  anglaises; 
«  Hanabusa  »,  6  y.  50  par  100  livres  anglaises; 
«  Tchi  »,  5  y.  50  par  100  livres  anglaises; 
«  Ten  »,  6  yens  par  100  livres  anglaises. 

Teintureries.  —  Bien  que  cette  industrie  soit  surtout  con- 
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centrée  à  Kyoto,  Osaka  compte  plusieurs  ateliers  de  ce  genre 
crées  depuis  une  dizaine  d'années,  avec  des  capitaux  variant 
entre  10  et  20,000  yens  et  disposant  ensemble  de  400  ouvriers 
environ. 

Les  principaux  sont  :  le  «  Temma  Some  Kojo  »  ;  le  «  Tsikusa 
Some  Kojo  »  ;  V  «  Inabata  Some  Kojo  »  et  le  «  Koseki  Some 
Kojo  ».  La  recette  brute  pour  chacun  d'eux  serait  de  60,000  yens, 
en  moyenne. 

Les  couleurs  viennent  surtout  d'Allemagne  qui  expédie  à 
Kobé  et  à  Osaka  pour  une  valeur  approximative  annuelle  de 
2,000,000  de  yens  d'aniline  et  d'indigo  sec. 

Voici  le  prix  d'apprêt  de  certains  articles  : 

Shirting  2e  qualité,  0  y.  07  à  0  y.  20  par  pièce vde  24  yards  ; 

—    1er  qualité,  0  y.  45  à  1  y.  20  par  pièce  de  24  yards; 
Mousseline  unie,  0  y.  10  à  0  y.  20  par  pièce  de  24  yards  ; 
Coton  japonais  rouge,  0  y.  05  à  0  y.  35  par  pièce  de  24  yards  ; 
Satin  soie  ou  coton,  0  y.  60  à  2  yens  par  pièce  de  30  yards. 

Tanneries.  —  Les  premières  tanneries  du  Japon  se  trouvent 
à  Osaka  et  disposent  d'un  ^personnel  de  1,025  employés  ou 
ouvriers. 

Les  plus  importantes  sont  1'  «  Okura  Osaka  Ikoku  Seisho  »  ;  la 
«  Neida  Seikakujo  »  et  la  «  Sakuragomi  Osaka  Shiten  ».  Elles 
sont  pourvues  du  matériel  le  plus  perfectionné  et  travaillent,  soit 
des  peaux  fraîches,  SGit  des  peaux  salées  importées  de  Corée  et 
de  Chine,  soit  des  peaux  déjà  préparées  venant  principalement 
de  l'Inde. 

L'Indo-Chine  française  est  un  des  principaux  fournisseurs  de 
peaux  de  bœufs  et  de  cerfs.  Elle  en  a  expédié  l'an  dernier  pour 
81,483  yens  contre  58,087  en  19Q3  et  tout  fait  augurer  qu'il  y  a 
là  une  exportation  d'avenir  pour  notre  colonie. 

Sauf  des  envois  insignifiants  en  Chine  et  en  Corée  toute  la 
production  qui  est,  en  temps  normal,  de  1,500,000  à  2,000,000 
de  yens  est  absorbée  par  la  consommation  indigène  et  surtout 
par  la  cordonnerie  militaire  et  les  harnachements  de  la  cavalerie. 
Avec  la  guerre  russo-japonaise  le  chifl're  d'affaires  des  tanneries 
a  dû  doubler  si  l'on  songe  que  les  importations  de  peaux  brutes 
se  sont  élevées  en  chitfres  ronds  de  800,000  yens  en  1903  à 
1,700,000  en  1904. 

Les  prix  étaient  les  suivants  en  avril  dernier  : 

Cuir  pour  semelle  lre  qualité  Liv.  st.  11 .9.2  le  picul  (1); 

—  qualité  moyenne  Liv.  st.  9.17.11  le  picul; 

—  —    inférieure  Liv.  st.  9.7.6  le  picul. 

Papeteries.  —  Encore  une  industrie  nouvelle  et  non  san~ 


(1)  Piml  =  60  kilou. 
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importance  si  nous  nous  en  référons  au  relevé  statistique  sui- 
vant des  deux  principales  fabriques  : 

Production. 


tin  livres 


Nom  des  fabriques. 

Capital. 

Ouvriers. 

anglaises. 

En  yens. 

Yens. 

Abe  SeishiGoshi  Kaisha 

fondée  en  1901  .  .  . 

600.000 

300 

9.000.000 

600.000 

Nishinari  Seishi  Goshi 

Kaisha  l'ondée  en  1897. 

60.000 

140 

6.000.000 

400.000 

Total  .... 

660.000 

440 

15.000.000 

1.000.000 

Soit  grosso  modo  15,000,000  de  livres  anglaises  d'une  valeur 
de  1,000,000  de  yens.  La  consommation  intérieure  absorbe  les 
quatre  cinquièmes  du  chiffre.  Le  restant,  soit  200,000  yens  est 
expédié  en  Chine. 

Parmi  les  matières  premières  employées,  la  soude  caustique 
vient  d'Angleterre;  les  bois,  paille  et  chiffon  sont  de  provenance 
indigène.  En  1902,  l'«  Abe  Seishi  Goshi  Kaisha  »,  seule,  a  mis  en 
œuvre  les  quantités  ci-après  : 

Paille   9.577.000  livres  d  une  valeur  de  yens   38.451  85 

Chiffon.  .....     3.925.456  78.687  82 

Chiffon  de  papier.-    1.081.990  —  20.365  82 

Bois   1.439.376  -  36.830  16 

Livres.  .  .  .    16.023.822  Yens.  .  .  174,335  65 


Les  prix  de  cette  fabrique  sont  les  suivants  : 

2  y.  60  à  2  y.  70  par  45  livres  anglaises  de  papier  journal  ; 
0  y.  06  3  rins  par  livre  de  papier  pour  actes; 
0  y.  10  par  45  livres  de  papier  commun. 

La  «  Nishinari  Seishi  »  fabrique  surtout  du  carton. 

4°  Industries  alimentaires. 

Raffineries  de  sucre.  —  La  «  Nippon  Seito  Kaisha  »  fondée 
en  1896,  au  capital  de  1,500,000  yens  est  le  plus  important  des 
établissements  de  ce  genre  au  Japon. 

A  la  suite  de  gros  bénéfices  réalisés  en  1903,  la  Société  a  pu 
placer  au  fond  de  réserve  90,000  yens,  et  servir  un  dividende  de 
17  0/0  à  ses  actionnaires.  Sa  prospérité  financière  n'a  pu  que 
s'affermir  depuis  lors  si  l'on  songe  qu'indépendamment  du  droit 
d'entrée  prohibitif  de  0  y.  83  par  100  kins  (60  kilog.)  sur  les 
sucres  raffinés  étrangers  premier  titre,  la  taxe  de  consommation 
de  2.80  a  été  accrue  depuis  le  1er  avril  1904  d'une  surtaxe  de 
4  y.  70,  au  grand  désavantage  des  provenances  de  l'extérieur  et, 
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notamment  de  Hong-Kong,  dont  les  importations  sont  presque 
réduites  à  néant. 

L'usine  emploie  200  ouvriers  et  raffine  plus  de  150  tonnes  de 
sucre  par  jour. 

Les  quantités  et  valeurs  de  matière  traitée  sont  en  progres- 
sion constante  depuis  1902.  On  en  jugera  par  le  relevé  suivant  : 


1904.  .......         1.668.541         9.014.830  72 

En  conséquence,  depuis  quelques  années,  l'importation  du 
sucre  brut  accuse  une  progression  constante.  Le  sucre  de  canne 
vient  presque  en  totalité  des  Indes  hollandaises  qui  en  ont  vendu 
pour  8  millions  et  demi  de  yens  en  1904.  Le  reste  est  fourni  par 
Hawaï.  Quant  au  sucre  de  betteraves,  les  importations  à  Kobé, 
d'Allemagne  et  d'Autriche-Hongrie  qui  avaient  été  respective- 
ment de  432,005  yens  et  616,330  yens  en  1903,  tombent  en  1904 
a  81,568  et  49,772,  tandis  que  la  Russie  avec  un  apport  insigni- 
fiant jusqu'ici,  a  vendu,  l'an  dernier,  pour  509,316  yens  de  cette 
denrée,  malgré  l'application  à  ses  produits  du  tarif  général. 
Cette  interversion  des  rôles  semble  être  une  conséquence  de  la 
suppression  des  primes  sucrières  instituées  par  la  Convention 
de  Bruxelles  dont  les  deux  puissances  germaniques  sont  signa- 
taires et  à  laquelle  la  Russie  n'a  pas  adhéré. 

La  raffinerie  d'Osaka  vend  son  produit  aux  enchères  publiques 
qui  ont  lieu  régulièrement  à  Osaka,  les  3,  13  et  23  et  à  Nagoya 
les  5, 15  et  25  de  chaque  mois.  Elle  a  écoulé  ainsi,  en  1904,  sur 
le  marché  indigène,  227,000  sacs,  dont  139,000  pour  le  sucre 
roux  et  92,100,  pour  le  sucre  blanc. 

Ses  meilleurs  clients  sont  la  Chine,  la  Corée  et  la  Russie 
d'Asie. 

Brasseries.  —  L'industrie  de  la  bière  est  également  pros- 
père et  de  date  relativement  récente.  On  compte  déjà  plusieurs 
brasseries  au  Japon.  Les  principales,  parmi  celles  fondées  avec 
des  capitaux  japonais,  sont  la  «  Sapporo  beer  »  (Hokkaido)  ; 
1'  «Ebisu  beer»  (Tokyo)  et  1'  «  Arahi  beer  »  à  Suita,  près  Osaka. 

Cette  dernière,  Société  anonyme  au  capital  de  1,000,000  de 
yens,  entièrement  versés,  a  été  fondée  en  1887.  Son  fond  de 
réserve  est  de  214,000  yens.  Ses  bénéfices  nets  se  sont  élevés, 
en  1904,  à  83,000  yens  et  le  dividende  servi  aux  actionnaires  a 

été  de  14  0/0. 

L'usine  est  dirigée  par  un  ingénieur  allemand,  son  personnel 

comprend  71  employés  et  478  ouvriers. 


Piculs  (1). 


Yens. 


1902 
1903 


799.017 
1.291.959 


4.156.546  43 
6.602.300  10 


(1)  Pieu]  =  60  kilog. 
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L*  «  Asahi  beer  »  a  vendu,  l'an  dernier,  81,000  caisses  de 
4  douzaines  de  grandes  ou  de  8  douzaines  de  petites  bouteilles, 
soit  environ,  30,000  hectolitres.  La  consommation  intérieure  a 
absorbé  le  tiers  du  chiffre.  Le  restant  a  été  expédié,  comme  à 
l'ordinaire,  en  Corée  et  en  Chine. 

La  brasserie  achète  sa  matière  première  :  houblon  et  orge,  en 
Allemagne.  La  région  de  Kioto  fournit  également  sa  part  de 
cette  céréale. 

Le  relevé  suivant  indique  la  valeur  des  principales  marques  : 

Asahi  beer  (blonde  :  10  y.  50  par  caisse  de  4  douzaines  de 
grandes  bouteilles;  11  y.  90  par  caisse  de  8  douzaines  de  petites 
bouteilles. 

Nishki  beer  (blonde)  :  11  y.  90  par  caisse  de  4  douzaines  de 
grandes  bouteilles;  12  y.  90  par  caisse  de  8  douzaines  de  petites 
bouteilles. 

Asahi  Luro-beer  (brune)  :  11  y.  90  par  caisse  de  4  douzaines 
de  grandes  bouteilles;  12  y.  90  par  caisse  de  8  douzaines  de 
petites  bouteilles. 

Les  prix  ont  augmenté  depuis  la  création  en  1901  d'une  taxe 
de  consommation  de  7  yens  par  koku  (180  litres). 

Brasserie  de  Saké.  —  Industrie  des  plus  anciennes  et 
des  plus  répandues  au  Japon.  On  évalue  la  fabrication  totale  du 
saké  (eau-de-vie  de  riz)  à  40,000,000  de  koku,  soit  72,000,000 
d'hectolitres  à  l'an. 

Cette  boisson  favorite  des  Japonais  est  absorbée  surtout  par 
la  consommation  intérieure  et  est  frappée  d'un  droit  d'accise 
rapportant  au  Trésor  près  de  65,000,000  de  yens,  soit  le  quart 
du  budget  normal. 

Le  saké  expédié  en  Chine,  en  Corée  et  à  Hawaï  passe,  pres- 
que en  totalité,  par  Kobé  et  Osaka.  L'exportation  a  atteint, 
en  1904,  5,699,257  de  Cho  (1)  d'une  valeur  de  2,244,896  y.  76  s. 

Bien  que  les  brasseries  de  saké  soient  répandues  à  profusion 
dans  tout  l'archipel,  le  plus  grand  nombre  de  ces  établisse- 
ments se  trouvent  disséminés  dans  la  circonscription  de  ce 
poste.  On  s'explique,  par  suite,  la  faible  part  prise  par  Osaka 
dans  la  production  régionale. 

Je  crois,  néanmoins,  intéressant  de  donner,  ci-après,  le  mou- 
vement des  douze  principales  fabriques  : 

Production 

Nom  des  brasseries.  'Capital.  Ouvriers,  en  koku. 

Touï  Gome  Kaisha,  fondée  en  1894  .  .  85.000  95  4.000 
Taku  Gome  Kaisha,  fondée  en  1896.  .     200.000      187       8  000 


(t)  Cho  :  centième  partie  du  koku,  soit  1  litre  80  centilitres. 
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Production 

Nom  des  brasseries.  Capital.  Ouvriers,  en  kokù 


Kaikuza,  fondée  il  y  a  quarante  ans.  . 

70 

4.500 

Otzuka,  fondée  il  y  a  deux  cents  ans. 

150.000 

45 

3.500 

Otzuka  Wasaburo,  fondée  il  y  a  qua- 

300.000 

42 

6.500 

Shibatani  Gome  Kaisha,  fondée  en  1903. 

200.000 

120 

5.500 

Yamagata  Shizo  Gomi  Kaisha,  fondée 

en  1895  

30.000 

17 

1.000 

Ghitose  Scishi  Fahishiki  Kaisha,  fondée 

en  1892  

100.000 

70 

6.700 

Ichizoki  Goshi  Kaisha,  fondée  en  1897. 

300.000 

49 

16.400 

60.000 

? 

2.500 

Mendi  Houten,  fondée  il  y  a  cent  ans. 

70.000 

30 

2.500 

Shibatini  Tchohé,  fondée  il  y  a  soixante- 

dix  ans  

9  ' 

83 

4.000 

Soit  une  production  totale  de  12,018,000  litres  valant  envi- 
ron 3,700,000  yens. 

Il  y  a  cinq  sortes  de  saké,  le  «  seishu  »  (saki  raffiné),  le 
«  dakushu  »  (saké  non  raffiné),  le  «  shirosaké  »  (saké  blanc), 
le  «  mirin  »  (saké  doux)  et  le  «  shôchû  (saké  distillé). 

Les  prix  varient  suivant  les  qualités,  entre  16  et  19  yens  le 
tonneau  de  4  to  et  4  cho  (soit  56  litres). 

o°  Industries  diverses. 

Fabriques  de  brosses.  —  Industrie  de  date  récentes 
exclusivement  concentrée  à  Osaka.  Elle  est  exploitée  par  une 
quarantaine  de  petits  fabricants  et  par  trois  grandes  manufac- 
tures dont  la  principale  appartient  à  un  Français,  M.  Lovnen. 
Les  obligeantes  informations  de  notre  compatriote  combinées 
avec  des  statistiques  officielles  m'ont  permis  de  résumer  le 
mouvement  de  cette  industrie  dans  le  tableau  suivant  : 


KOBÉ 
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Les  deux  tiers  des  ouvriers  sont  employés  aux  environs,  dans 
les  succursales  de  ces  maisons  ou  travaillent  à  domicile,  au 
montages  des  brosses.  Gomme  on  le  voit,  la  main-d'œuvre  est 
surtout  fournie  par  des  femmes  payées,  en  moyenne,  à  raison 
de  lo  sens  (soit  0  îr.  37  1/2)  par  jour.  Des  salaires  aussi  mini- 
mes expliquent  en  partie  le  bas  prix  de  revient  de  l'article  et 
son  placement  avantageux  sur  les  marchés  étrangers. 

Voici  un  aperçu  des  prix  pour  les  deux  principales  fabriques  : 

Articles.  Royal  Brush.      Impérial  Brush. 

Brosses  à  dents  (par  grosse)  ...    de  4  à  30  yens  de   7  à  40  yens. 

—  à  chevaux  (par  douzaine) .   de  5  à  20  —     de  5  à  25  — 

—  à  ongles  (par  grosse).  .  .   de  6  à  50  —    de  15  à  70  — 

La  production  qui  est  entièrement  exportée,  comprend  pres- 
que exclusivement  ces  trois  sortes.  Les  autres  brosses  à  habit, 
à  chapeau,  etc.,  semblent  être  une  spécialité  de  la  «  Kansaï 
Brush  Kojo  »  et  ne  dépassent  pas  30,000  douzaines  à  l'an. 

On  en  jugera,  d'ailleurs,  par  le  relevé  suivant,  donnant  la 
décomposition  en  quantités  et  valeurs  des  divers  articles  expé- 
diés par  les  ports  de  Kobé  et  d'Osaka  en  1904  : 

Douzaines.  Yens. 

Brosses  à  dents                             1.065.980  583.405  (fe 

—  à  chevaux                              25.024  116.610  • 

—  à  onsrles                                58.530  82.117  » 

Autres                                           26.805  36.178  70 

Totaux   1.176.339      818.310  79 


Les  États-Unis  prennent  les  6/9  de  cet  article,  l'Angleterre  et 
l'Allemagne  absorbent  le  restant  dans  la  proportion  de  2  à  1. 

Il  ressort  du  tableau  ci-après  qui  m'a  été  communiqué  par 
notre  compatriote  que  les  envois  du  Japon  aux  États-Unis  ont 
plus  que  décuplé  en  11  ans,  passant  de  30  à  346,000  dollars,  tan- 
dis que  les  nôtres  demeurent  à  peu  près  stationnaires.  Si,  comme 
il  est  probable,  la  progression  doit  continuer,  le  jour  n'est  pas 
éloigné  cù  les  ventes  de  l'archipel  se  chiffreront  pas  600,000  dol- 
lars et  où  nos  produits  seront  sérieusement  concurrencés  par  la 
fabrication  japonaise  : 

Importation  de  brosses  aux  États-Unis  (en  1,000  dollars). 


Pays. 

1893. 

1894. 

1895. 

1896. 

1897. 

1898. 

Autriche  

20 

9 

12 

8 

2 

2 

547 

367 

435 

522 

542 

476 

Allemagne  

137 

•  74 

81 

86 

71 

80 

Angleterre  

70 

57 

70 

71 

94 

70 

lapon  

30 

45 

57 

59 

88 

101 
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1899.    1900.    1901.    1902.    1903.  1904. 


Pays. 


Autriche   1 

France   581 

Allemagne   10(.) 

Angleterre   70 

Japon   123 


1 

1 

1 

2 

3 

.590 

672 

685 

678 

650 

143 

153 

139 

157 

190 

106 

113 

119 

126 

157 

130 

191 

195 

273 

346 

Les  matières  premières  utilisées  dans  la  fabrication  des 
brosses  comprennent  des  os  importés  d'Amérique  et  d'Europe, 
de  la  soie  de  porc  de  provenance  chinoise,  de  l'ébène  de  Java  et 
des  bois  du  Hokkaido  appelés  Tobaku  et  Wabaku: 

Verreries.  —  Encore  une  industrie  exclusivement  concen- 
trée à  Osaka  et  datant  de  quinze  ans  à  peine.  Le  mouvement  de 
la  fabrication  pour  les  principales  usines  est  enregistré  dans  le 
tableau  ci-après  qui  a  été  dressé  d'après  les  indications  d'un  des 
principaux  verriers  d'Osaka  : 
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Comme  ce  relevé  ne  fait  pas  état  de  toutes  les  verreries  on 
s'explique  que  ses  données  soient  au-dessous  de  la  vérité  en  ce 
qui  concerne  la  valeur  de  la  productfon  et  des  ventes  a  l'étranger. 

L'exportation,  notamment,  au  lieu  de  570,000  yens  s'est  éle- 
vée, en  effet,  en  1904,  d'après  les  statistiques  officielles,  à  1  mil- 
ion  023,600  y.  30. 

Ce  dernier  chiffre  majoré  d'un  tiers  environ  donnerait  le  mon- 
tant approximatif  de  la  fabrication.  La  part  de  la  consommation 
indigène  serait  ainsi  de  MO, 000  yens,  environ.  Elle  s'est  nota- 
blement accrue  au  cours  de  ces  dernières  années,  grâce  à  l'em- 
ploi très  répandu  des  lampes  à  pétrole,  à  une  plus  grande  utili- 
sation des  carreaux  pour  les  châssis  mobiles  des  maisons  et  à 
l'usage  plus  fréquent  des  verres  depuis  què  le  goût. japonais  s'est 
fait  à  la  bière  et  aux  limonades  gnzeuses. 

Si  les  verreries  fabriquent  surtout  des  bouteilles,  leur  produc- 
tion est,  cependant,  des  plus  variées.  Sans  compter  les  vitres, 
de  fabrication  récente,  certaines  verreries  comme  la  «  Shimada», 
par  exemple,  manufacturent  tous  les  produits  verriers  depuis 
les  correaux  —  dont  l'importation  a  baissé  des  2/5  en  1904,— 
les  lampes,  la  vaisselle  de  verre,  les  flacons  pour  médicaments, 
jusqu'aux  globes  électriques,  aux  articles  chirurgiques  et  aux 
miroirs.  Les  glaces  ont  pris,  notamment  depuis  quelques  années, 
une  importance  considérable  à  en  juger  par  le  relevé  suivant 
des  exportations  effectuées  par  Osaka  et  Kobé  en  1904  : 


Yens. 

Bouteilles  el  flacons   315.373  92 

Verres    "  14.972  32 

Miroirs    491.899  63 

Divers   201 .354  4 < 


1.C23.600  30 

soit  près  de  la  moitié  du  total. 

C'est  encore  ici  le  bon  marché  de  l'article  qui  en  a  assuré  le 
j  succès  et  le  placement  en  Chine,  en  Australie,  au  Siam  et  jus- 
qu'au Tonkin  où  la  régie  de  l'alcool  absorbe  plus  d'un  million 
de  bouteilles  à  Tan. 

Comme  matière  première,  les  verriers  achètent  de  la  cendre 
de  soude  en  Amérique  et  en  Angleterre  et  le  salpêtre  au  Chili. 
Ils  utilisent  le  ciment  et  le  sable  indigène. 

Savons  (fabriques  de).  —  Les  principales  fabriques,  créées 
i  pendant  ces  vingt  dernières  années,  se  trouvent  à  Osaka. 

I  Voici  quel  serait  le  montant  approximatif  annuel  de  leur  pro- 
i  duction  : 


lïarumoto  Seken  Seisosho   300.000  yens. 

fiko-do   50.000  — 

Jmjudo   150.000  — 

Hanjiwara  Seken  Seisosho   200.000  — 

Murai  Seken  Seisosho   30.000  — 


730.000  yens. 
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Sur  ce  total  70  0/0  est  pris  par  la  consommation  intérieure. 
Le  reste  est  expédié  en  Chine,  en  Corée,  aux  Philippines  et  aux 
Indes. 

Malgré  la  qualité  assez  médiocre  de  cet  article,  l'exportation 
des  savons  qui  s'effectue  presque  exclusivement  par  Osaka  et 
Kobé  augmente  chaque  année,  dans  des  proportions  respec- 
tables. 

Le  relevé  suivant  en  est  la  meilleure  preuve  : 

Savons  de  toilette.    Savons  de  lavage. 


(En  yens.) 

1902                         168.762.05  24.919.41 

1903                         190.959.74  31.695.13 

1904                         311.560.69  43.047.97 


Par  contre,  si  le  chiïïre  des  achats  généraux  à  l'étranger,  n'à 
pas  diminué,  la  valeur  de  l'importation  régionale  à  fléchi  d'un 
tiers  en  trois  ans.  De  150,000  yens  elle  est  exactement  descendue 
à  105,725  y.  87  en  1904. 

Parmi  les  matières  premières  employées;  l'huile  de  coco 
vient  de  J'Inde,  la  graisse  de  l'Australie  et  de  la  Chine,  la  soude 
caustique  d'Angleterre,  les  essences,  d'Angleterre,  de  France  et 
d'Allemagne 

Ciments  (fabrique  de  ciments).  —  Si  les  fabriques  de 

ciment  sont  principalement  concentrées  dans  la  région  des  ports 
de  Moji  et  Shimonoseki  d'où  les  9/10  de  l'exportation  générale, 
soit  450,000  yens  environ,  sont  dirigés  sur  la  Corée  et  la  Chine, 
les  manufactures  d'Osaka,  qui  expédient  le  restant,  méritent 
cependant  d'attifer  l'attention  par  le  chiffre  des  capitaux  enga- 
gés, le  nombre  d'ouvriers  employés  et  l'importance  de  la  pro- 
duction. 

On  en  jugera  par  le  relevé  statistique  suivant  des  quatres 

principales  compagnies. 

Production 
annuelle 


Nom  des  Compagnies. 

Capital 
souscrit. 

Capital 
payé. 

en  barrique 

de 

400  livres. 

Ou- 
vrier! 

Osaka  Cernent  Kaisha,  fon- 

(En yens.) 

dée  en  1886  

300.000 

300.000 

100.000 

373 

Chuo  Cernent  Kaisha,  fon- 

dée en  1894  

300.000 

200.000 

80.000 

289 

Osaka  Kù«a  Cernent  Kai- 

sha fondée  en  1896  .  . 

200.000 

70.000 

25.000 

45 

Daito  Cernent  Kaisha,  fon- 

dée en  1889.  ..... 

90.000 

36.000 

25.000 

30" 

Totaux  ... 

890.000 

606.000 

230.000 

737 
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Le  prix  de  la  barrique  de  100  livres  étant  de  3  y.  80  en 
moyenne,  la  valeur  de  la  production  sVIèvera  donc  à  près  de 
800,000  yens  dont  la  presque  totalité  est  absorbée  par  le  marché 
intérieur. 

L'habitude  pour  les  Japonais,  de  vivre  dans  des  maisons  en 
bois  et  en  torchis,  rend  inutile  l'usage  général  du  ciment  qui 
est  uniquement  employé  dans  les  constructions  européennes, 
de  bâtiments  de  l'État,  des  usines  et  des  chemins  de  fer. 

Boutons  (fabriques  de).  —  Industrie  concentrée  à  Osaka 
et  déjà  ancienne,  si  l'on  songe  qu'une  des  principales  fabriques, 
la  «  Nakamura  Gishé  »  date  de  1867. 

*  Cette  manufacture  et  sa  concurrente  la  «  Funabashi  Fuku- 
matsu  »  voient  leur  production  augmenter  chaque  année.  Elles 
emploient  plus  de  300  ouvriers  et  fabriquent  actuellement 
400.000  grosses  de  toutes  sortes,  en  os,  en  nacre,  en  métal, 
etc.,  etc. 

Le  cuivre,  les  os  et  la  corne  de  bœufs,  mis  en  œuvre,  sont  de 
provenance  indigène.  Quant  aux  coquilles  dites  «  chogai  »  et 
«  awabi  »,  elles  sont  fournies  simultanément  par  le  marché 
intérieur  et  par  l'Australie. 

Les  boutons  sont  consommés  dans  le  pays  et  expédiés  en  Chine, 
en  Corée,  au  Siam  et  à  Hawai. 

L'exportation  de  cet  article  est  drainée  presque  exclusivement 
par  Kobé  et  Osaka.  Elle  s'est  décomposée  ainsi  en  1904  : 

Grosses.  Yens. 

Boutons  de  métal   756.453  229.251.55 

Boutons  de  nacre   1.598.881  228.763.55 

Autres   —  3.659.73 


Total.  .  .    2.355.334  459.673.83 


Parapluies  européens  (fabriques  de).  —  La  fabrication 
des  parapluies  européens  est  concentrée  à  Osaka  et  constitue 
une  de  ses  industries  les  plus  florissantes. 

L'exportation  qui  augmente  chaque  année  a  été  en  1904 
d'envi.on  2,000,000  de  pièces  d  une  valeur  de  1,200,000  yens.  La 
consommation  indigène  est  nulle,  les  Japonais  se  servant  d'un 
parapluie  spécial,  en  papier  huilé. 

Les  deux  princi pales  fabriques  sont  «  l'Inoué  Àsahi  »  fondée 
en  1873  au  capital  de  50,000  yens  et  ,«  l'Hokjima  Hatsusaburo  » 
fondée  en  1877  Ellesemploient  respectivement 25oet  ll^ouvners. 
Le  chiffre  de  leur  production  est  inconnu,  mais  doit  représenter, 
environ,  les  3/4  des  expéditions,  soit  près  de  900,000  yens. 

Comme  pour  toutes  les  branches  de  l'industrie  indigène,  les 
clients  attitrés  sont  encore  ici  la  Chine,  la  Corée,  les  Indes 
anglaises,  les  Philippines  et  autres  pays  de  l'Asie  méridionale. 
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Ce  fait  s'explique,  comme  toujours,  —  sinon  par  la  solidité, — 

du  moins  par  le  bon  marché  de  l'article. 

Voici,  d'ailleurs,  quelques  prix  : 

Parapluies  de  coton  :  1  y.  50  à  4  yens  par  douzaine  de  14 

à  16  pouces. 

Parapluies  de  coton  :  3  y.  85  à  5  yens  par  douzaine  de  20  pouces. 

Parapluies  de  coton  (pour  hommes)  :  5  yens  à  13  yens  par 
douzaine  de  23  pouces. 

Parapluies  de  colon  (pour  femmes)  :  5  yens  à  9  yens  par 
douzaine  de  22  à  25  pouces. 

Parapluies  de  soie  (pour  hommes)  :  13  yens  à  45  yens  par 
douzaine  de  23  à  27  pouces. 

Parapluies  de  soie  (pour  femmes)  .  13  yens  à  45  yens  par 
douzaine  de  22  à  23  pouces. 

La  presque  totalité  des  parapluies  fabriqués  sont  en  coton. 
Les  étoffes  viennent  d'Angleterre.  La  Grande-Bretagne  fournit 
également  le  fer  qui  est  perfectionné  à  Tokyo. 

L'industrie d'Osaka  fait  également  les  manches  de  parapluies, 
La  principale  manufacture  «  Tanahashi  Kanusaburo  »,  fondée 
en  1885  au  capital  modeste  de  5,600  yens  emploi  70  ouvriers 
fabriquant  près  de  80,000  douzaines  à  l'an,  soit  un  peu  plus  du 
quart  des  quantités  exportées. 

Les  prix  des  deux  principales  qualité  seraient  les  suivantes  : 

0  y.  35  à  1  yen  par  douzaine  : 
Oy.  15  - 

Chapelleries.  —  Industrie  de  second  ordre,  de  date  relati- 
vement récente  et  presque  exclusivement  concentrée  à  Osaka. 

Sur  un  envoi  total  de  125,996  douzaines  valant  275,352  y.  08, 
la  part  de  Kobé  et  d'Osaka  ressort  en  1904  à  78,463  douzaines  et 
à  204,312  y.  59,  soit  aux  deux  tiers  environ,  en  valeur  et  en 
quantité.  Les  chapelleries  d'Osaka  alimentent  à  elles  seules  cette 
exportation  qui  est  principalement  acheminée  vers  la  Chine,  les 
Indes  et  tous  les  pays  de  l'Asie  méridionale. 

La  production  des  trois  principaux  ateliers  :  «  Hamatani  Boslii 
Kaisha  »  ;  «  Kodono  Kohe  »  et  «  Miwa  Kokitchi  »  atteint  environ 
600,000  yens  par  an  dont  les  deux  tiers  sont  absorbés  par  la 
consommation  indigène. 

Les  prix  varient  suivant  les  fabriques  et  les  qualités.  Les  cha- 
peaux de  feutre  et  de  paille  valent  de  2  à  30  yens  la  douzaine, 

les  casques,  de  3  à  18  et  les  bérets  de  0,45  à  3  y.  5p. 

Les  chapelleries  d'Osaka  emploient  de  la  paille  japonaise,  ita- 
lienne ou  chinoise  et  du  feutre  de  provenance  anglaise  ou  alle- 
mande. 

Chemises  (fabriques  de).—  Autre  industrie  du  vêtement. 
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indépendamment  des  nombreuses  succursales  de  la  grande 
maison  «  Yamatoya  »  de  Yokohama,  on  compte  plusieurs  fabri- 
ques de  chemises  à  Osaka.  La  principale  est  la  «  Kawai  Tomuya  » 
fondée  en  1892  au  capital  de  85,000  yens.  Elle  emploie  de  la 
toiie  anglaise  et  française  et  peut  fabriquer  annuellement  près 
de  20,000  douzaines  dont  la  Russie-d'Asie,  la  Chine,  la  Corée, 
les  Indes,  les  Philippines,  et  le  marché  intérieur  se  partaient  la 
consommation. 

Voici  quelques  prix  : 

Chemises  blanches,  10  y.  20  à  25  yens  par  douzaine  ; 

—  de  couleur,  20  yens  à  24  yens  par  douzaine  ; 

—  en  crêpe  coton,  10  yens  à  22  yens  par  douzaine  ; 
Plastrons,  1  y.  45  à  6  yens  par  douzaine; 

Manchette,  1  y.  80  à  5  — 
Cols,  0  y  55  à  3  y. 20  par  douzaine. 

Fabrique  d'objets  d'art  ou  de  fantaisie.  —  Quoique 
surtout  concentrée  à  Kioto,  l'industrie  d'art  comprend,  à  Osaka 
quelques  manufactures  de  bronze.,  de  porcelaines,  de  paravents 
et  d'éventails  d'une  certaine  importance. 

Bronzes.  —  Les  principales  fabriques  sont: 

1°  la  «  Shima  Salie  »  pourvu  de  9  ateliers,  employant  200 
ouvriers  et  produisant  pour  180,000  yens  de  pots  à  fleurs,  brûle 
parfums,  socles,  chandeliers  et  bronze  divers. 

2°  Le  «  ïakao  Sadahishi  »  fabriquant,  avec  168  ouvriers,  pour 
près  de  150,000  yens  d'articles. 

3°  V  «  Osaka  Doki  Goshi  Kaisha  s  société  anonyme  fondée 
en  1896  au  capital  de  100,000  yens.  Sa  fabrication  représente 
une  valeur  annuelle  de  200,000  yens, 

4°  La  «  Gome  Kaisha  Fukudo  Doketen  »,  autre  société  fondée 
en  1901  au  capital  de  15,000  yens  fabrique  pour  près  de  100,000 
yens  de  pots  à  fleurs,  de  cloches,  de  brûle  parfums  et  de  bibe- 
lots divers. 

Porcelaines.  —  L'industrie  de  la  porcelaine  est  insigni- 
fiante. Deux  fabriques  seulement  la  «  Tanto  Kabushiki  Kaisha  » 
et  P«  UxlaToki  SFïisosho  »,  disposant  de  250  ouvriers,  et  d'un 
capital  global  de  80.000  yens,  fabriquent  de  la  porcelaine  jus- 
qu'à concurrence  environ  de  ce  dernier  chiffre.  La  moitié  delà 
production  est  exportée  en  Chine,  en  Amérique  et  en  Europe. 

Comme  les  exportations  par  Kobé  et  Osaka  atteignent  grosso 
modo  3,000,000  sur  un  chiffre  total  de  3,800,000  yens,  la  part 
d'Osaka  est  donc  minuscule.  La  grosse  différence  est  fpurnie  par 
les  manufactures  de  Nagoya  qui  sont  les  plus  importantes  au 
Japon. 

Paravents.  —  Les  paravents  japonais  sortent  presque  exclu- 
sivement des  ateliers  de  Kioto  et  d'Osaka  et  sont  exportés  par 
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Kobé  pour  une  valeur  annuelle  de  250,000  yens.  La  principale 
fabrique  d'O-aka,  Y*  Higuji  Ikoyamon  »,  travaillant  avec 
78  ouvriers  et  un  capital  de  40,000  yens  a  eu  une  production  de 
128,505  yens  en  1902. 

La  matière  première  (or,  bois,  papier,  colle,  etc.)  est  japo- 
naise. 

Voici  quelques  prix  de  paravents  : 

Paravents  dorés,  0  y.  03  à  0  y  07  par  3  pouces  1/2  carrés  ; 
—      argentés,  0  y.  003  à  0  y.  008  par  3  pouces  1/2 

carrés. 

Paravents  à  six  feuilles  dorées,  50  yens  à  150  yens  par  pièce. 
— -      à  deux  feuilles  dorées,  25  yens  à  75  yens  par  pièce. 

Éventails.  —  La  fabrication  d'Osaka  ne  représente  qu'un 
cinquième  de  celle  de  Kioto.  Elle  consiste  sui  tout  en  «  Uchnva  » 
(éventails  ronds)  qui  s'expédient,  de  préférence,  en  Chine.  Il  y 
a  environ  une  dizaine  de  fabriques.  Les  trois  principales  sont  : 
IVOsaka  Dansen  Seizp  Kaisha»,  la  «  Koyamoiîo  Goshi  Kaisha  », 
et  l'«  Inagaki  Masashiti  ». 

Voici  quelques  prix  de  cette  dernière  manufacture; 

1™  qualité,  13  à  18  yens  par  100  éventails  de  8  pouces  ; 


—  10  à  15  7  - 

—  9  à  13  k  -  6  ^: 
2e  qualité,  10  à  13                                 8  — 

—  8  à  10  —  7  — 

—  7  à  9  —  6  — 
3e  qualité,  6  à  10  —  8  — 
•     —        5  à  7                                  7  — 

4à  6  -  6  — 


Industries  diverses.  —  11  y  a  encore  à  Osaka  une  foule  de 
moyennes  et  petites  industries  qu'il  serait  trop  long  d'étudier. 
Citons  seulement  les  fabriques  de  fils  de  soie  dont  les  deux 
principales  sont  la  «  Kawashi  Seishi  Kaisha  »  et  f  «  Ikeda  Seis- 
hojo  »;  de  mèches  de  lampes  dont  Ja  plus  importante  est 
l'«  Henmi-Kisaburo  »  ;  de  serviettes  en  papier  représentées  en 
première  ligne  par  la  «  Nunoi  Kami  Napkin  Seishosho  »  ;  de 
parapluies  japonais  qui  ont  à  leur  tête  la  «  Matsuyoshi  Kohe  »  ; 
et  la  «  Nakao  lhe  »;  la  «  Fujima  chono  Seiseiji  »,  principale 
raffinerie  de  camphre  fondée  en  1900  et  ayant  produit,  en  1902, 
pour  105,000  livres  de  tablettes  d'une  valeur  de  89,250  yens  et 
la  «  Nippon  Asbert  Kabushiki  Kaisha  »,  société  anonyme  cons- 
tituée en  1896  au  capital  de  50,000  yens  pour  la  fabrication  de 
l'amiante. 

Osaka  compte  enfin  des  usines  pour  le  polissage  du  riz  et  plu- 
sieurs fabriques  de  colle  végétale  ou  kanten,  dVssuie  mains,  de 
briques,  de  drogues,  de  conserves,  d'instruments  tranchants, 
de  lampes,  de  meubles,  de  châles,  d'objets  en  fer  émaillé,  de 
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malles  et  valises,  d'instruments  de  chirurgie  et  de  musique,  de 
fusils  de  chasse,  de  coffres  forts  et  balances,  d'horloges,  de 
nattes  de  jonc,  d'aiguilles  à  tricoter,  d'encre  d'imprimerie,  de 
lait  concentré,  etc. 

Navigation. 

Pendant  longtemps,  malgré  sa  primauté  industrielle  et  sa 
proximité  de  la  mer,  (X^aka  a  dû  à  la  barre  de  sa  rivière  de 
n'être  visitée  que  par  des  jonques  ou  des  navires  d'un  faible 
tirant. 

En  1896,  le  Gouvernement,  sur  les  instances  de  la  municipa- 
lité, résolut  de  transformer  la  rade  en  un  grand  port  marchand 
et  d 'affecter  immédiatement  un  crédit  de  10,000,000  de  yens  envij 
ron  au  changement  du  cours  de  l'Yodogawa. 

Cet  ouvrage  commencé  en  1898  ne  serait  terminé  que  dans 
deux  ou  trois  ans.  Le  cours  du  fleuve  doit  être  détourné  à  un 
point  non  loin  de  la  ville,  nommé  Rema  où  l'on  élèverait  un 
barrage  destiné  à  régler  automatiquement  le  débit  de  l'eau  dans 
l'ancien  et  le  nouveau  lit. 

Quant  aux  travaux  du  port  proprement  dit,  inauguré  en  1897 
et  dont  le  directeur  actuel,  est  M.  Okino,  ingénieur  de  notre 
École  Centrale,  ils  comprennent  déjà  un  port  ext  érieur  d'une 
superficie  de  894  acres  (1)  aménagé  entre  deux  brise  lames, 
longs  respectivement  de  trois  et  cinq  kilomètres,  se  terminant 
en  face  l'un  de  l'autre  par  deux  pointes  recourbées  entre  les- 
quelles un  chenal  large  de  200  mètres  environ,  donnera 
accès  aux  transpacifiques  du  plus  fort  tirant  d'eau.  Le  brise- 
lames  sud  est  continué,  sur  une  longueur  de  4,920  pieds,  par 
la  digue  du  port  intérieur  qui  s'amorce  à  l'embouchure  delà 
rivière  Kidzu.  Enfin,  une  magnifique  jetée  en  acier,  de  500  mètres 
de  long  sur  30  mètres  de  large,  munie  de  grues  et  pourvue, 
sur  chaque  côté,  de  deux  voies  ferrées,  permet  déjà  à  six  gros 
navires  d  accoster  et  va  faciliter  singulièrement  l'embarquement 
imminent  des  30,000  prisonniers  russes  internés  à  O&aka  ou 
dans  les  environs  immédiats. 

Les  travaux  qui  ont  déjà  absorbé  les  2o, 043, 700  yens  du  devis 
primitif  (ouvrages  et  annuités  de  l'emprunt  municipal)  sont 
loin  encore  d'être  terminés.  Aucun  des  nuits  docks  prévus  au 
projet  n'a  encore  été  établi. 

Sur  1,240  acres,  349  — soit  un  tiers  à  peine  —  avaient  été 
seulement  prises  sur  la  mer  en  janvier  dernier  et  affectées  à 
l'emplacement  d'une  partie  des  magasins  et  édifices  publics 
dont  la  plupart  restent  à  construire.  Quant  à  la  surface  draguée 
à  la  profondeur  normale  de  28  pieds,  elle  ne  doit  pas  dépasser 
450  acres  à  présent.  L'achèvement  de  ce  dernier  ouvrage  et  la 
construction  de  deux  docks  qui  doivent  clore  la  première  partie 
des  travaux  représenteraient  à  eux  seuls,  une  dépense  supplé- 
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mentaire  évaluée  à  10,000,000  de  yens.  Si  Ton  songe,  enfin, 
qu'une  branche  de  l'Yodogawa,  la  rivière  Agi  qui  débouche 
dans  le  port  extérieur  doit  être  canalisée,  qu'un  système  de 
canaux  à  ouvrir  ou  à  rectifier  est  appelé  à  relier  le  port  à  la  ville 
et  qu'un  chemin  de  ter  partant  de  la  jetée  intérieure  sera  établi 
jusqu'à  Osaka,  il  est  à  craindre  que  cette  entreprise  ne  puisse 
être  parachevée  avant  une  dizaine  d'années,  sans  avoir  encore 
englouti  plusieurs  millions  de  yens. 

Pendant  longtemps  le  mouvement  de  la  navigation  d'Osaka 
restera  donc  bien  en  deçà  des  trois  millions  de  tonneaux  par  an 
que  l'on  escompte  déjà  lors  de  la  terminaison  des  travaux. 
Quoiqu'il  en  soit,  l'effort  donné  jusqu'ici  n'en  est  pas  moins  effi- 
cace. Il  explique  à  lui  seul  les  progrès  continus  réalisés  par  ce 
port  pendant  ces  cinq  dernières  années. 

Il  suffit,  pour  s'en  rendre  compte  de  jeter  un  coup  d'œil  sur 
le  tableau  ci-après,  des  navires  entrés  et  sortis  pendant  la 
pério  de  quinquennale  (1900-1904)  : 

Années.         Mouvement.  Nombre.  Tonneaux. 


1900  : 

Entrées 

116 

49.803 

Sorties 

121 

50.588 

Total.  .  .  . 

237 

100.451 

1901  : 

Entrées 

162 

71.563 

150 

67.371 

Total.  .  .  . 

312 

138.934 

1902  : 

Entrées 

147 

74.545 

Sorties. 

152 

78.705 

Total.  .  .  . 

299 

153.250 

1903  : 

Entrées 

208 

117.221 

Sorties. 

205 

116.578 

Total.  .  .  . 

413 

233.799 

1904  : 

Entrées 

301 

165.333 

Sorties . 

318 

180.824 

Total.  .  .  . 

619 

346.157 

Dans  les  totaux  ci-dessus,  on  ne  compte  pas  les  chalands  qui 
viennent  embarquer  ou  prendre  sur  les  paquebots  ou  cargo- 
boats  de  Kobé,  les  marchandises  en  provenance  ou  à  destination 
d'Osaka  drainant  ainsi  plus  des  deux  tiers  de  son  trafic  exté- 
rieur et  la  presque  totalité  de  son  commerce  indirect.  Le  chiffre 
moyen  des  allèges,  —  entrées  et  sorties  réunies  —  est  près  de 
6,000  à  l'an  avec  un  tonnage  global  approximatif  de  150,000  ton- 
neaux. Il  a  été  exactement  en  1904  de  5,824  unités  jaugeant 
153,642  tonneaux. 
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Quant  aux  vapeurs  et  voiliers  qui  assurent  la  navigation 
directe,  leur  mouvement  s'est  décomposé  comme  suit  pendant 
le  précédent  exercice  : 

Vapeurs. 

Entrées.  Sorties. 


Nationalité.  Nombre.  Tonnage.  Nombre.  Tonnage. 


Japonais  

213 

.  99.823 

231 

107.036 

Anglais  

8 

18.080 

8 

19.080 

Chinois  

12 

4.062 

13 

4.346 

Coréens   

25 

13.544 

26 

14.340 

Allemands  

13 

11.938 

11 

10.205 

Norvégiens  

16 

15.861 

18 

18.130 

2 

1.987 

3 

2.976 

Américains  (Etats-Unis).  . 

7 

3.872 

7 

3.872 

296 

164.167 

317 

179.985 

Voiliers. 

Entrées.  Sorties. 
Navigation.             Nombre.  Tonnage.  Nombre.  Tonnage. 

Japonais                                3          318  »  » 

Anglais                                  1             9  »  » 

Américains  (Etats-Unis).  .1          839  1  839 

Totaux                      5       1.106  1  839 


On  est  frappé,  en  consultant  ces  tableaux  par  1  insignifiance 
de  la  navigation  à  la  voile  et  par  l'importance  exceptionnelle  du 
pavillon  étranger  dont  la  part,  en  temps  normal,  est  à  peu  près 
nulle.  Ce  dernier  fait  s'explique  par  l'utilisation,  pendant  la 
guerre,  de  plusieurs  navires  indigènes  comme  transports  de 
l'État  et  par  la  nécessité,  par  suite,  où  se  sont  trouvés  les  arma- 
teurs japonais  de  suppléer  aux  manquants  par  l'affrètement  de 
cargo-boats  américains,  anglais,  norvégiens,  suédois  et  alle- 
mands. 

Les  deux  tiers  do  l'exportation  ont  été  aussi  drainés  par  la 
marine  marchande  étrangère  (21,175,518  y.  84  sur  30,790,23:2 
y.  42).  La  part  n'avait  été  que  de  398,028  y.  58,  en  1903.  L'écart 
est  moins  grand  pour  l'importation.  La  contribution  est  énorme, 
il  est  vrai,  puisqu'elle estde  13,282,345  yens  sur  16,977,392  y. 11. 
Mais,  elle  atteignait  déjà  7,029,807  yens  pendant  le  précèdent 
exercice.  Ce  dernier  chiffre,  quoique  fort  élevé  est  cependant 
normal.  11  doit  être  attribué  aux  envois  réguliers  par  navires 
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coréens  et  chinois  de  lingots  d'or  et  d'argent  qui  ont  atteint 
plus  de  6  millions  de  yens  en  1903. 

La  proportion  de  la  valeur  des  marchandises  embarquées 
sous  pavillon  national  et  étranger  s'e^  décomposé,  d'ailleurs, 
comme  suit,  pendant  les  deux  dernières  années  : 

Proportion 
de  marchandises 

transportées 
par  navires  japonais 

et  étrangers.  1904.  1903.  Différence. 

(En  yens.) 

Exportation  : 

Par  navires  japonais..    9.614.733.58   17.996.969.92  -  8.382.236.34 
-       étrangers.  21.175.518.84       398.028.58  -f 20. 777. 490.26 

Total   30.790.252.42    18. 39 i. 998. 50  +12  395.253.92 


Importation  : 

Par  navires  japonais..  3.695.046.32  9.476.680.15  —  5.781.633.83 

—       étrangers.  13.282.345.79  7.029.807.87  -f  6.252.537.92 

Total   16.977.392.lt  16.506.488.02  +  470.904.09 


Total  général   47.767.644.53   34.901.486.52  -f12.HHH.158. 01 


Quant  au  tonnage  des  marchandises  importées  et  exportées 
sous  les  deux  pavillons,  il  a  été  le  suivant  pour  les  deux  pério- 
des : 

Tonnage  des  marchandises.        1904.  1903.  Différence. 

(En  tonnes.) 

Marchandises  exportées.  .  .    220.877.14     89.261.25   -f  131.615.89 
—         importées.  .  .    190.101.09   272.561.7*   —  82.460.65 

Total.  .....    410.978.23   361.822.99   +   49  155.24 


Principales  compagnies  de  navigation.  —  La  naviga- 
tion vers  le  >u-l-oue>t  de  l'Empire  était  avant  188'*.  entreprise 
coneunemment  pir  plusieurs  dizaines  de  petits  armateurs  dont 
Osaka  émit  le  centre  d'opérations.  Or  cette  ville  étant  très 
importante,  tant  comme  place  commerciale,  en  rapports  suivis 
avec  Knb<;,  ISa^asaki  et  les  divers  ports  de  Hiknku  et  Kiu>hiu, 
que  comme  p  Tint  de  ralliement  pour  les  cabot-urs  reliant  les 
innomb;  ai)'e>  îles  et.  ilôts  répandus  dans  la  Mer  Intérieure,  les 
armateur^  précités  convinrent  de  fusionner  en  1884  et  de  cons- 
tituer une  grande  société  de  navigation  ;  c'est  ce  le  qui  existe, 
aujourd'hui  à  Baka  sous  le  nom  de  Osaka  Iloscn  Kaisha  ou 
«  Soei<  te,  ne  navigation  commerciale  d'Osaka  ». 

La  soeiélé  dont  les  divers  services  étaient  limités  au  début  au 
cabotage  dans  la  Mer  Intérieure  et  aux  deux  lignes  régulières 
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de  Yokohama  et  Nagasaki,  ne  prit  un  certain  essor  que  vers 
1891,  lorsqu'elle  inaugura  la  navigation  d'outre-mer  entre  Osaka 
et  Fusan  en  Corée.  Depuis  lors,  elle  dessert  d'autres  poi  ls  de  la 
presqu'île  voisine  'Juisen,  Tchi-Nam-Po,  Kunsan,  Wouran), 
pratique  le  cabotage  sur  la  côte  méridionale  de  Chine  et  la 
navigation  fluviale  sur  le  Yantre-Kiang,  relie  le  Japon  à  Forrnose 
et  aux  îles  Lion-Vrioux  et  a  organisé  au  cours  de  ces  derniers 
mois,  de  fréquents  services  avec  Taïren  (J)alny),  Chemulpo, 
Newtéhwang,  Ttiéntsin  et  Port- Arthur.  Malgré  l'horaire  souvent 
irrégulier,  on  peut  évaluer  respectivement  à  10, 40  et  60  le  nom- 
bre des  déparls  par  mois  pour  Forrnose,  pour  la  Chine  et  pour 
la  Corée. 

La  compagnie  est  subventionnée  par  le  Gouvernement  pour 
le  service  postal.  Elle  possède  106  steamers  d'un  tonnage  global 
.  de  107, OU)  tonneaux.  Du  1er  juillet  1904  au  lwr  juillet  1905,  elle  à 
doublé  son  capital  qui  ressort  aujourd'hui  à  11,000,000  de  yens 
dont  8,250,000  yens  entièrement  versés.  La  réserve  sociale  est 
de  2  130,300  yens.  Le  dividende  régulièrement  servi  aux  action- 
naires est  de  10  0/0  l'an. 

Indépendamment  de  1'  «  Osaka  Hosen  Kaisha  »,  les  communi- 
cations maritimes  entre  Osaka  et  les  ports  de  l'Archipel  ou  des 
pays  voisins  sont  assurées  par  une  foule  de  petites  lignes  appar- 
tenant à  des  sociétés  de  moindre  importance  ou  à  des  particu- 
liers. 

Les  principales  sont  les  suivantes  : 

1°  La  Tosa  Hosen  Kabushiki  Kaisha,  fondée  au  capital  de 
670,000  yens,  qui  a  produit,  l'an  dernier  un  dividende  de  10  0/0. 
Elle  dispose  de  11  navires  de  2,735  tonneaux  qui  desservent 
Kochi  (ile  de  Hikoku)  et  divers  ports  de  la  Mer  Intérieure. 

2°  La  Oyen  Shosen  Yoshi  Kaisha,  avec  une  ligne  sur  la  Mer 
Intérieure,  la  Corée  et  Wladivostock.  Son  capital  est  de  465,000 
yens  et  ses  deux  navires  de  3,203  tonneaux  sont  actuellement 
affrètes  par  l'État. 

3°  La  Gomei  Kaisha  Tomishimagui,  entreprise  de  charbon- 
niers, de  bateaux  citernes  et  de  remorqueurs  disposant  de 
124  sampans  pour  le  service  des  chalands  entre  Osaka  et  Kobé 
et  le  cabotage. 

4°  L'Awa  Kiodo,  avec  5  navires  desservant  la  Mer  Intérieure. 

5°  Amagasaki  Isaburo,  effectuant  le  même  service  avec 
M  unités  de  6,8U  tonneaux. 

6°  Hori  Hikitavo,  avec  8  navires  desservant  la  Corée  et  Wladi- 
vostock, etc. 

Frets.  —  Les  frets  des  diverses  compagnies  sont  à  peu  près 
identiques  et  varient  suivant  les  pays  et  les  ports  de  destination. 
Nous  reproduisons  ci-après,  par  classe,  de  marchandises  et  par 
pays  le  tarif  moyen  de  la  «  Shosen  Kaisha  »  : 
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A.  —  Marchandises  ordinaires.  —  Formose,  1  y.  05  par 

caisse  de  plus  de  4  pieds  cubes. 
Corée,  1  y.  15  par  caisse  de  plus  de  4  pieds  cubes. 
Chine,  0  y.  95  par  caisse  de  plus  de  4  pieds  cubes. 
Iles  Lin-Kin,  1  yen  par  caisse  de  plus  de  4  pieds  cubes. 
Ile  Kinshin,  0  y.  57  par  caisse  de  plus  de  4  pieds  cubes. 

Escales  de  la  Mer  Intérieure,  0  y.  40  par  caisse  de  plus  de 

4  pieds  cubes. 

B.  —  Petits  colis. 


pour  1  pied  pour  2  pieds  pour  3  pieds 

Pays . 

cube. 

cubes. 

cubes. 

(En  yens.i 

0.41 

0.54 

0.66 

0.45 

0.60 

0.75 

0.40 

0.55 

0.70 

Iles  Lin-Kin  

0.33 

0.45 

Ile  Kinshin   . 

0.28 

0.32 

0.37 

Escales  de  la  Mer  Intérieure. 

.  0.16 

0.21 

0.25 

Objets  précieux,  monnaie,  papier  monnaie 
et  effets  de  commerce. 


Monnaies 

Papier  monnaie 

Objets 

et  effets 

Pays. 

précieux. 

de  commerce. 

Formose  .  . 

1.20  0/0 

1.10  0/0 

1.37  0/0 

,    1-37  0/0 

Corée.  .  .  . 

0.96  0/0 

0.49  0/0 

Iles  Lin-Kin. 

0.66  0/0 

0.25  0/0 

Ile  Kinshin  . 

0.60  0/0 

0.25  0/0 

Escales  de  la 

Mer  Intérieure.  . 

0.35  0/0 

0.17  0/0 

Aymé  Martin, 
Viee  Consul  de  France. 
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Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,   rue  Feydeau,   Paris  (5e). 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros.  .  Prix. 

481.  —   Allemagne  :  Statistique  générale  du  commerce 

et  de  la  navigation  de  Hambourg  pour  l'année 
1904.  —  Le  commerce  et  la  navigation  de  la 
France  à  Hambourg   .        »  20 

482.  —  Uruguay  :  Commerce  extérieur  de  l'Uruguay  en 

11)03.  —  Transactions  françaises   »  30 

483.  —   Autriche-Hongrie  :  Commerce  général  en  1904       »  20 

484.  —   Autriche-Hongrie  :  Commerce  de  Trieste  en 

1904    »  20 

485.  —   Pays-Bas  :  Mouvement  commercial,  industriel  et 

maritime  du  port  de  Rotterdam  en  1904.  .  .  .       »  40 

486.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Naples  en  1904   »  50 

487.  —   Angleterre  .  Commerce  et  navigation  de  South- 

ampton  en  1904   »  20 

488.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Terre- 

Neuve)  :  Mouvement  commercial  de  la  colonie 

de  Terre-Neuve  pendant  l'exercice  1903-1904. .       »  20 

489.  —   Allemagne  :  Situation  économique  de  l'Alle- 

magne en  1904.  —  L'agriculture  et  l'élevage  en 
Wurttemberg   »  30 

490.  —  Belgique  :  Situation  commerciale  et  industrielle 

de  la  circonscription  consulaire  de  Liège  en 

1904    »  20 

491.  —   Possessions  anglaises  d'Europe  (Malte)  :  Situa- 

tion économique  et  mouvement  commercial  et 
maritime  penaant  l'année  1904   »  40 

492.  —   Angleterre  :  Mouvement  maritime,  commercial 

et  industriel  de  Glasgow  en  1904  ......  .       »  20 

493 .  —   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  de  «  New- 

castle  »  et  des  autres  ports  de  la  «  Tyne  »  et 
aperçu  sur  l'industrie  métallurgique  du  «  Cle- 
veland  »  et  du  district  de  la  côte  «  Nord-Est 
anglaise  »  en  1904   »  20 

494.  —  Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Valence  en  1903    »  30 

495.  —   Belgique  :  Comparaison  des  progrès  du  com- 

merce de  la  France  et  de  l'Allemagne  en  Bel- 
gique pendant  les  cinq  dernières  années. .  .  .       »  20 

496.  —  Chine  :  Commerce  extérieur  de  la  Chine  pendant 

l'année  1904   »  20 

497.  —   Chine  :  Mouvement  général  du  commerce  de 

Tchéfou  en  1904   »  20 

498.  —   Maroc  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

Maroc  pendant  les  années  1903  et  1904   •»  20 

499.  —   Allemagne  :  Situation  du  commerce  et  de  l'in- 

dustrie de  la  région  de  Francfort  en  1904  .  .  .       »>  20 

500.  —   Égypte  :  Le  commerce  extérieur  de  l'Egypte  en 

TJ04.  —  La  place  d'Alexandrie  (Bourse,' Ban- 
ques, Sociétés)   »  20 

i>01 .    -  Japon  :  Mouvement  économique  du  port  d'Osaka. 

Commerce.  —  Industrie.  —  Navigation  .  .  :  .       »  40 
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Mouvement  commercial  du  port  de  Tientsin  en  1904. 

Tientsin...  Malgré  le  pessimisme  manifesté  dans  presque 
toutes  les  branches  du  commerce  au  début  de  1904,  la  timidité 
que  montraient  les  marchands  de  l'intérieur  à  donner  des 
ordres  et  le  désarroi  d'une  situation  financière  encore  mal 
assise,  le  mouvement  des  échanges  durant  l'exercice  dernier 
s'est  clos  par  une  plus-value  de  1,016,177  haïkwans  taëlS  sur 
1903. 

Cet  excédent  se  répartit  sur  le  commerce  général  de  la 
manière  suivante  : 

1901.         1902.         1903.~  1904. 

(fin  haïkwans  la<;ls.) 
Importation  étrangère.  27.678.545  53.659.526  37.640.346  36.840.510 
•  —  chinoise 
(principalement  de 

Shanghaï)   13.602.111  26.522.157  21.891.119  20.086.039 

Exportation   10.154.106  13.567.922  13.319.289  14.895.379 

51.434.762  93.749.605  70.850.751  71.821.928 


Il  résulte  du  tableau  ci-dessus  que  l'importation  étrangère  a 
fléchi  de  709,835  haïkwans  taëls  et  l'importation  des  produits 
chinois  de  1,805,080  haïkwans  taëls,  tandis  que  l'exportation 
des  produits  indigènes  présente  une  avance  de  1,576,090  haïk- 
wans taëls. 

La  crise  financière  qu'a  subi  le  Nord  après  les  affaires  de  1900 
nVst  pas  étrangère  au  déficit  que  nous  constatons  depuis  deux 
ans  à  l'importation.  En  effet,  la  pénurie  d'argent,  le  manque  de 
confiance  dans  les  affaires  et  enfin  la  tension  des  relations  entre 
le  Japon  et  la  Russie,  tension  d'où  a  résulté  une  déclaration  de 
guerre,  sont  autant  de  facteurs  qui  ont  contribué  à  ralentir  les 
ordres  et  produit  un  entier  marasme. 

Il  convient  cependant  de  noter  que  les  causes  qui  ont  ralenti 
l'importation  ont  au  contraire  facilité  l'exportation.  Non  seule- 
ment les  marchands  de  l'intérieur,  de  crainte  d'une  nouvelle 
crise,  ont  cherché  à  se  débarrasser  de  leurs  produits,  mais  les 
exportations,  malgré  un  change  très  élevé  ont  trouvé  un  écou- 
lement d'autant  plus  facile  et  rémunérateur  que  les  demandes 
étaient  nombreuses  aussi  bien  pour  l'Europe  .et  l'Amérique  que 
pour  les  Russes  et  les  Japonais.  Ces  derniers,  en  effets  en  pré- 
sence des  éventualités  qui  allaient  se  produire  faisaient  de 
grands  achats  en  laine,  peaux,  fourrures  et  autres  produits. 

Le  tableau  comparatif  portant  sur  les  trois  dernières  années 
indique  la  tluetuation  des  principales  marchandises  étrangères  : 
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Il  convient  de  remarquer  que  sur  les  42  articles  formant  la 
majeure  partie  du  commerce  européen,  17  seulement  présen- 
tent une  légère  avance  et  25  ont  sensiblement  fléchi. 

Cotonnade.  —  Ce  tissu,  malgré  l'activité  déployée  par  les 

négociants,  a  une  tendance  à  perdre  du  terrain  en  faveur  des 
fabriques  japonaises  et  chinoises.  Les  manufactures  asiatiques, 
qui,  jusqu'ici  avaient  limité  leurs  productions  à  quelques  arti- 
cles seulement,  touchent  aujourd'hui  à  presque  tous  les  tissus 
de  coton  de  consommation  courante  et,  grâce  au  bon  marché  de 
la  matière  première  et  de  la  main-d'œuvre,  peuvent  livrer  à 
meilleur  compte  que  les  usines  du  Lancashire  tout  en  réalisant 
des  bénéfices. 

Les  produits  japonais,  notamment,  introduits  dans  ces  para- 
ges par  des  agents  habiles  et  expérimentés,  ont  pris  une  place 
prépondérante  et  font  même  concurrence  aux  fabriques  chi- 
noises dont  l'assurance  en  ce  genre  d'affaires  et  l'outillage  com- 
mercial laissent  encore  à  désirer. 

Filés  de  coton.  —  Cette  année  encore  nous  avons  à  enre- 
gistrer un  nouveau  déficit  sur  l'importation  du  filé  anglais. 
Malgré  les  essais  répétés  et  la  ténacité  des  importateurs  qui 
essaient  tous  les  moyens  pour  forcer  la  vente  des  Européens,  le 
résultat  est  médiocre. 

Il  faut  reconnaître  que,  depuis  longtemps  déjà,  à  raison  de 
leur  prix  élevé,  les  filés  du  Lancashire  ont  cessé  d'être  en  faveur 
parmi  les  indigènes,  et  bien  qu'on  reproche  aux  articles  japo- 
nais et  chinois  une  certaine  irrégularité  dans  la  fabrication,  la 
différence  de  prix  rachète  largement  pour  les  acheteurs  les 
imperfections. 

Le  filé  indien,  quoique  en  faveur  parmi  certains  consomma- 
teurs, a  fléchi  sur  l'année  dernière.  Cet  écart  est  plutôt  dû  à 
l'état  hésitant  et  incertain  du  marché  qu'à  toute  autre  cause. 
D'ailleurs,  l'article  japonais,  toute  proportion  gardée,  a  subi  le 
même  sort,  ce  qui  indique  que  les  mêmes  causes  ont  produit 
les  mêmes  effets. 

Quant  aux  filatures  chinoises,  elles  sont  cette  année  en  avance 
de  10,000  piculs  sur  1903,  ce  qui  fait  bien  augurer  pour  l'ave- 
nir. 

Métaux.  —  Les  articles  inscrits  sous  cette  rubrique  main- 
tiennent leur  position,  le  vieux  fer  est  en  avance,  ainsi  que  le 
mercure,  mais  l'acier  a  légèrement  fléchi. 

Divers.  —  L'importation  des  matières  colorantes,  notam- 
ment l'aniline,  si  en  faveur  dans  certaines  provinces,  n'a  fait 
<lans  le  Nord  aucun  progrès.  Cet  article  semble  rester  station 
naire,  les  Chinois  de  l'intérieur  donnant  la  préférence  au 
plantes  tinctoriales  sous  prétexte  qu'elles  donnent  de  meilleur 
résultats  H  que  leur  emploi  est  plus  facile. 
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Allumettes.  —  Les  allumettes  japonaises  ont  définitive- 
ment conquis  le  marché  du  Nord.  Il  en  a  été  importé  4,152,020 
grosses,  soit  une  avance  de  766,857  grosses  sur  11)03,  tandis  que 
l'article  étranger  arrive  seulement  à  9,476  grosses. . 

Il  est  évident  que  sur  cet  article,  les  usines  nippones  ont  le 
double  avantage  d'avoir  la  matière  première,  ainsi  que  la  main- 
d'œuvre  à  bon  marché  ;  d'autre  part,  la  distance  qui  les  sépare 
des  ports  de  Chine  est  si  minime  que  le  produit  étranger  peut 
difficilement  lutter  contre  de  tels  avantages. 

Ces  facilités  de  premier  ordre,  que  nous  constatons  sur  les 
allumettes,  ne  tarderont  pas  à  s'appliquer  à  une  Coule  d'autres 
produits  fabriqués  au  Japon,  lesquels  auraient  déjà*  pris  une 
place  prépondérante  sur  notre  marché  si  la  guerre  et  ses  con- 
séquences n'avaient  arrêté  une  grande  partie  du  commerce 
japonais  dans  cette  région  de  la  Chine. 

Aiguilles.  —  Depuis  1902,  cet  article  présente  un  déficit  qui 
s'accentue  chaque  année.  Ce  n'est  pas  que  l'indigène  apprécie 
moins  ce  petit  instrument  si  utile  et  si  en  usage  dans  les 
ramilles,  au  contraire,  l'emploi  en  devient  de  plus  en  plus  géné- 
ral, c'est  du  côté  du  Japon  qu'il  faut  en  chercher  la  cause.  En 
effet,  les  usines  nippones  travaillent  activement  à  supplanter 
l'article  étranger  et  il  n'est  pas  douteux  que  si,  d'ici  quelque 
temps,  les  petites  imperfections  qui  les  ont  empêchées  jusqu'ici 
d'obtenir  une  réussite  complète  sont  écartées,  l'aiguille  japo- 
naise prendra  une  place  importante  sur  notre  marché. 

Pétrole.  —  Cette  huile,  de  plus  en  plus  en  usage  chez  les 
indigènes,  présente  cette  année  une  avance  considérable.  L'im- 
portation du  produit  russe,  notamment,  a  plus  que  doublé, 
ainsi  que  l'indique  le  tableau  comparatif  ci-dessous  : 

Pétrole.  1902.         1903.  1904. 

(En  gallons.) 

Américain   4.309.520   2.294.120  5.344.140 

Russe    6.593.490   6.435.550  13.564.655 

Sumatra   24.841       70.663  1.119.928 

Sumatra   »  »  1.618.865 


2.738.793 


On  voit  par  les  chiffres  ci-dessus  que  le  pétrole  américain  s'est 
un  peu  relevé  cette  année  et  a  participé  à  la  grande  demande 
qui  s'est  produite  sur  cet  article,  mais  pas  dans  les  mêmes  pro- 
portions que  le  produit  russe  dont  la  vente  a  atteint  un  chiffre 
inconnu  jusqu'ici.  Ce  grand  écart  de  l'huile  de  Bakou  est  sans 
aucun  doute  dû  au  fait  qu'à  quantité  égale  l'huile  russe  est 
meilleur  marché  que  l'américaine  et  comme  l'indigène  recher- 
che avant  tout  l'économie,  cette  avance  ne  doit  pas  nous  sur- 
prendre. 

Le  produit  de  Sumatra  commence  à  prendre  de  l'importance. 
C'est  surtout  en  vrac  qu'il  est  importé,  ce  qui  permet  de  le  ven- 
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dre  à  bon  marché.  Nul  doute  qu'il  ne  se  fasse  une  bonne  place 
dans  le  Nord,  surtout  si  les  imperfections  d'affinage  qu'on  lui 
reproche  jusqu'à  présent  disparaissent. 

Ce  produit  tend  surtout  à  entrer  en  faveur  comme  combusti- 
ble au  lieu  et  place  du  charbon  qui  devient  de  plus  en  plus 
onéreux.  Certaines  usines  ont  fait  des  essais"  de  ces  huiles  lour- 
des comme  combustibles  et  en  sont  très  satisfaites  ;  d'aucuns 
estiment  que  l'économie  qui  résulte  de  ce  procédé  de  chauffage 
pour  machine  s'élève  jusqu'à  35  0/0. 

Matériel  pour  mines  et  chemins  de  fer.  —  Ces  deux 

articles  ont  sensiblement  fléchi  sur  les  années  précédentes,  il 
faut  en  attribuer  la  cause  au  peu  de  travaux  entrepris  au  cours 
de  l'année  en  revue  et  aussi  à  l'incertitude  dans  laquelle  s'est 
trouvé  le  Gouvernement  impérial  de  continuer  les  lignes  en 
cours  ou  d'attendre  la  fin  de  la  guerre  dont  l'issue  était  difficile 
à  prévoir.  Enfin,  les  travaux  des  nouveaux  arsenaux  ayant  été 
suspendus,  cet  arrêt  a  sans  aucun  doute  ralenti  l'importation 
des  machines,  etc. 

Rubans,  soies  et  cotons.  —  L'importation  est  considéra- 
blement en  avance,  777,030  taëls  au  lieu  de  50,852  en  1903. 
C'est  surtout  Y  article  de  Saint- Étienne  qui  est  de  plus  en  plus 
apprécié  par  les  indigènes,  considérant  le  développement  qu'a 
pris  dans  le  Nord  cette  branche  de  commerce,  on  peut  s'atten- 
à  une  grande  extension  pourvu  que  les  fabricants  continuent  à 
se  conformer*  au  goût  indigène  et  ne  changent  pas,  ainsi  que 
cela  s'est  déjà  produit,  les  largeurs  et  les  couleurs,  sous  prétexte 
que  ce  qu'ils  offrent  est  plus  avantageux.  Sur  cet  article, 
comme  d'ailleurs  pour  tout  ce  qui  est  à  l'usage  des  gens  du 
pays,  l'indigène  tient  à  ses  couleurs,  à  ses  dessins  et  ne  veut 
accepter  une  couleur  plus  foncée  ou  plus  claire,  même  si  elle 
est  meilleur  marché.  Il  est  donc  du  plus  grand  intérêt  pour  nos 
fabricants  de  se  conformer  strictement  aux  échantillons. 


Si,  malgré  le  change  fort  élevé  qui  a  prévalu  toute  l'année, 
l'importation  étrangère  a  sensiblement  fléchi,  l'exportation,  au 
contraire,  bien  que  fortement  gênée  par  la  hausse  de  l'argent,  a 
été  fort  active  pour  presque  toutes  les  branches  de  ce  commerce 
aussi  bien  sur  les  marchandises  destinées  à  la  consommation, 
indigène  que  celles  expédiées  à  l'étranger,  ainsi  qu'on  peut  s'en 
rendre  compte  par  les  principaux  produits  contenus  dans  le 
tableau  suivant  : 


EXPORTATION. 


Nature  des  marchandises 
exportées  de  l'étranger. 


1903. 


1904. 


Excédent 
en  1904  ou  en 
diminution. 


Soies  de  porc  .  .  . 
Plumes  de  fantaisie 


15.407     15.625  piculs. 
1.550      3.32G  — 


128  + 
1.776  -f 
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Excédent 

Nature  des  marchandises  en  1904  ou  eu 


exportées  de  l'étranger. 

1903. 

1904. 

—  , 

diminution. 

|BnSp&'  '~e+  '.,  ' 

V  "  , 
2.550 

3.101 

556  + 

Crinières  de  chevaux  .... 

3.094 

3.263 

_ 

169  -f 

8.210 

35.463 

27.253  rf 

Tapis  de  chèvres  noires  (piè- 

10.150 

30.320 

pièces. 

20.170  rf 

Tapis  de  chèvres  gris. (peaux). 

306.017 

669.470 



363.930  4- 

Peaux  de  chèvres  blanches .  . 

124.316 

194.971 

70.655  H- 

—      couleurs  va- 

20.823 

64.459 

43.636  + 

—  de  mouton  (descentes 

144.520 

158.692 



14.17V  f 

—  d'agneaux  noires  .  •  . 

71.348 

95.258 



23.410  +• 

—        —  coloriées 

teintes  .  . 

25.288 

121.316 



96.028  + 

—        —      de  Mongolie. 

50-205 

51.154 

940  + 

—        —  ...... 

16.292 

35.818 



19.566  + 

Vêtements  de  peaux  d'agneaux 

7.769 

10.411 



2.642  + 

Vêtements  de  peaux  de  mou- 

9.522 

19.754 



20.232  + 

Peaux  de  moutons  tannées .  . 

7.669 

18.837 



11.168  + 

—  de  chèvres  noires  tan- 

143.641 

169.302 



25.661  -f 

—  de  chèvres  blanche? .  . 

18.818 

52.222 



33.404  + 

—         —      grises .  .  . 

72.073 

123.126 



51.053  + 

—  de  moutons  brutes.  .  . 

2.516.131  2.743.450 

_ 

227.314  -f 

17.079 

20.933 

piculs. 

3.854  + 

4.199 

5.474 

1.275  +• 

144.596 

224.388 

78.792  + 

Tresses  de  paille,  blanche  .  • 

9.206 

9.911 

705  -h 

—         fantajsie.  . 

24.143 

16.136 

800  - 

—         colorée  .  . 

1.425 

765 

660  — 

Peaux  de  moutons  brutes  .  . 

624.477 

420.743 

pièces. 

203.734  — 

359.478 

289.474 

70.004  - 

D'autre  part,  les  articles  dits  à  l'usage  des  indigènes  présen- 
tent aussi  une  augmentation  sensible,  ainsi  que  l'indique 
l'exposé  suivant  des  principaux  produits  : 

Nature 

des  marchandises.     Quantités.     1902.         1903.  1904. 


Amandes   piculs.  10.098  8.603  12.303  -f 

Soiedeporc   —  14,815  15.323  14.924  — 

Charbon  de  K'aiping .  .  tonnes.  19.165  3.271  900  — 

—  pour  bateaux.  —  30.454  23.700  38.056  + 

—  à  Thin  Wang 

tao    —  126.851  203.837  119.049  -f 
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Nature 


h  des  marchandises.  Quantités, 

1902. 

1903. 

1904. 

n  î  /mi  1  c 
piCUla. 

— 

47.315 

•"^SlB 

47.484 

— 

65.676  4- 

*  44.820 

44.404 

54.968  -f 

338.402 

99.742 

248.061  + 

[Jai  1  en . 

3.526 

5.359 

5.183  - 

iyieiieoiiit;a  • 

va  Ipii  r 

658.943 

432.997 

574.836  + 

j  eaux  ut!  ciicvico  îuui  - 

766.023 

454.501 

902.549  -j- 

Ppaiiv  dp  pIipvtps  hrutfts 

2.714.445 

1.932.277 

1.841.137  — 

Tresses  de  paille,  colo- 

- 

piculs. 

2. 140 

1.425 

767  — 

Tissus  de  paille,  fantaisie 

20.744 

24.143 

15.636  — 

Tissus  de  paille,  blanche. 

9.137 

9.206 

9.825  + 

Laine  de  chameaux  .  . 

33.641 

12.854 

20.610  + 

—    moutons  .  .  . 

165.232 

118.306 

177.546  + 

De  la  lecture  du  tableau  ci-dessus,  il  résulte  qu'à  part  les 
amandes,  les  dattes,  les  arachides,  les  cornes  de  cerf  et  les 
médecines  plus  spécialement  destinées  à  la  consommation  chi- 
noise, tous  les  autres  produits  sont  exportés  à  Shanghaï  ou 
Hongkong  où  ils  sont  transbordés  sur  des  navires  à  destination 
d'Europe  ou  d'Amérique  et  doivent  être  compris  dans  le  total 
des  exportations  indirectes  de  Tientsin. 

En  ce  qui  regarde  la  destination  dç  ces  marchandises,  il  est 
difficile  de  l'établir  d'une  manière  précise,  une  grande  partie 
étant  déclarée  pour  Shanghaï  et  autres  ports,  ainsi  qu'on  peut 
s'en  rendre  compte  par  le  tableau  r  suivant,  d'où  il  résulte  que 
l'exportation  à  l'étranger  est  minime,  alors  que  l'Amérique 
seulement  a  absorbé,  en  1904,  6,809,299.79  h aïkwans  taëls : 


Destination  des  marchandises  déclarées 


en  douane. 

1903. 

1904. 

122.434 

52.258 

Hongkong   

544.120 

630.183 

Afrique  du  Sud  

18.850 

Russie  via  Kiakhtov  

1.932.102 

2.189.874 

16.008 

7.362 

Japon   

286.012 

1.353.079 

Gochinchine,  Amérique,  Tonkin  

7.630 

4.259.236 

Ports  du  Nord  de  la  Chine  

612.859 

49.174 

—    Centre,  Shanghaï  notamment.  . 

10.359.943 

Sud,  Canton,  Saratow,  Amoy  .  . 

1.816.910 

17.100.122 
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L'exposé  ci-dessus  que  nous  donnons  à  titre  de  renseigne- 
ments est  fictif  en  ce  qui  concerne  les  marchandises  à  destina- 
tion de  l'étranger,  mais  est  à  peu  près  correct  pour  les  expédi- 
tions au  Japon  ou  en  Corée,  les  négociants  ayant  intérêt  à  faire 
leurs  expéditions  directement  sur  Tientsin.  C'est  le  contraire 
qui  se  produit  pour  l'étranger.  En  effet,  les  maisons  de  com- 
merce ne  trouvant  pas  toujours  à  Tientsin  des  navires  en  par- 
tance pour  l'Amérique  et  l'Europe,  font  les  expéditions  par 
transbordement  à  Shanghaï,  ce  qui  explique  la  quantité  consi- 
dérable de  produits  dirigés  sur  cette  ville  d'où  ils  sont  expédiés 
à  l'étranger. 

Dans  cette  proportion  qui  atteint  à  peu  près  les  deux  tiers  de 
l'exportation  totale,  l'Amérique  en  absorbe  une  grande  part, 
ainsi  que  l'indique  le  relevé  ci-dessous  : 

En  1901,  l'exportation  en  Amérique  a  été  de  2,243.608.l'4 
taëls. 

En  1902,  de  4,800,106.55  taëls. 
En  1903,  de  6,057,132.47  taëls. 
En  1904,  de  6,809,299.79  taëls. 

C'est  donc  une  avance  de  800,000  taëls  que  nous  constatons 
en  1904.  Ces  chiffres  sont  trop  éloquents  pour  mériter  des  com- 
mentaires, ils  prouvent  jusqu'à  l'évidence  que  le  développe- 
ment du  commerce  des  États-Unis  suit  sa  marche  ascendante 
et  si,  du  côté  de  l'importation,  il  y  a  eu  un  léger  déficit,  déficit 
qu'on  constate  sur  tout  le  commerce  d'importation  en  général, 
en  Chine,  il  est  largement  compensé  par  l'excédent  sur  l'expor- 
tation. 

Parmi  les  principaux  articles  formant  le  total  du  mouvement 
d'affaires,  il  faut  noter  : 

Laine   3.821.499.65  taëls. 

Peaux  de  chèvres    1.737.069.80  — 

Peaux  de  moutons   144.768.57  — 

Soies  de  porc   588.604.88  — 

Tresses  de  pailles   1 32 . 630 . 39  — 

Peaux.  ...........  111.328  87  — 

Jute   79.851.52  — 

Peaux  de  chèvres   65.773.72  — 

La  laine  prend  encore  une  fois  la  première  place  avec  une 
avance  de  566,519.73  taëls  sur  l'année  1903,  les  peaux  de  chè- 
vres et  les  soies  de  porc  ont  légèrement  fléchi  sur  l'année  pré- 
cédente, mais  ce  léger  écart  est  largement  compensé  par  l'excé- 
dent qui  s'est  produit  sur  d'autres  articles. 
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Revenu  du  port  de  Tientsin  et  Tsin  Wang  tao. 

Le  montant  des  droits  de  toute  nature  perçus  par  le  bureau 
de  Tientsin  s'est  élevé  à  2,009,198,250  haïkwans  taëls  et  à  Tsin 
Wang  tao  à  133,629,549  haïkwans  taëls,  soit  un  total  de  2  mil- 
liards 142,818,801  haïkwans  taëls. 

Il  convient  d'ajouter  à  ce  chiffre  les  droits  d'octroi  et  de  tran- 
sit perçus  par  les  bureaux  chinois  dépendant  de  la  douane  de 
Tientsin,  soit  848,038,000  haïkwans  taëls,  ce  qui  porte  le  total 
des  recettes  à  2,990,854,000  haïkwans  taëls,  d'où  un  excédent 
de  163,591,387  haïkwans  taëls  en  faveur  de  1904. 

La  perception  des  droits  par  pavillon  se  décompose  de  la 
manière  suivante  : 
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En  réalité  et  ainsi  que  nous  l'avons  fait  remarquer  dans  nos 
précédents  rapports,  les  chiffres  ci-dessus  sont  fictifs  quant  à 
la  provenance,  et  il  en  sera  de  même  tant  que  la  douane  impé- 
riale ne  voudra  pas  prendre  la  peine  de  classer  les  marchandi- 
ses par  provenances  et  non  par  pavillons. 

D'ailleurs,  le  fait  est  d'autant  plus  évident  en  ce  qui  concerne 
nos  produits,  qu'il  y  a  actuellement  à  Tientsin  plus  de  i, 500,000 
francs  de  marchandises  françaises  attendant  la  réouverture  de 
la  Mandchourie,  alors  que  le  tableau  ci-dessus  n'indique  qu'une 
quantité  insignifiante  comme  importation  par  bâtiments  fran- 
çais. C'est  donc  au  crédit  d'autres  pavillons  qu'ont  été- portées 
nos  marchandises. 

NAVIGATION. 

Le  mouvement  de  la  navigation  du  port  de  Tientsin  durant 
ces  dernières  années  reste  à  peu  près  stationnaire  quant  au 
nombre  de  navires  ;  toutefois,  le  tonnage  indique  un  mouve- 
ment ascendant. 

Il  est  entré  11  navires  en  moins  qu'en  1903,  cependant  nous 
enregistrons  un  excédent  de  7,888  tonnes  en  faveur  de  1904,  ce 
qui  indique  que  les  Compagnies  ont  une  tendance  à  employer 
de  plus  grands  navires.  Le  tableau  suivant  indique  la  part  prise 
par  chaque  pavillon  : 

Total  1903.  1904. 


Nationalités. 

Nombre. 

Tonnage. 

Nombre. 

Tonnage. 

496 

0  584.583 

594 

698.540 

Américain  

8 

20.124 

8 

15.086 

Allemand  

108 

83-036 

152 

132.070 

fi 

18.484 

33 

38.125 

Hollandais  

4 

3.440 

6 

6.054 

Danois  

4 

12.206 

2 

4.978 

20 

22.920 

98 

91.900 

Suédois  

2 

2.838 

6 

5.934 

341 

325.107 

3 

457 

2 

888 

441 

448.164 

513 

521.337 

Russe  

» 

1.432 

1.521.753 

1.421 

1.529.641 

Navires  à  voiles  anglais 

14 

6.984 

11 

4.610 

1.446 

1.528.737 

1.432 

1.534.251 

Comme  d'habitude,  le  pavillon  britannique  tient  la  première 
place  avec  une  avance  de  113,990  tonnes  sur  1903.  Ce  grand 
excédent  s'explique  en  grande  partie  par  ce  fait  que  les  navires 
japonais  ne  pouvant  naviguer  librement,  les  Compagnies  nip- 
pones  représentées  à  Tientsin  pour  maintenir  leur  commerce 
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ont  affrété  sur  place  des  bateaux  anglais,  de  là  L'écart  que  nous 
constatons  plus  haut. 

Le  pavillon  chinois,  représenté  par  la  China  Marchant  Steam 
Navigation  G0,  tient  encore  la  deuxième  place  avec  un  excédent 
de  73,173  tonnes  sur  Tannée  dernière.  Celle  Compagnie,  grâce 
aux  facilités  qui  lui  sont  données  par  le  Gouvernèmenl  impé- 
rial, prend  chaque  année  plus  d'importance  dans  le  commerce 
du  Nord  et  d'aucuns  pensent  qu'avant  longtemps  elle  aura  une 
place  prépondérante  à  Tientsin. 

Les  Japonais  qui,  Tannée  dernière,  tenaient  la  troisième 
place,  ont  cédé  leur  tour  au  pavillon  allemand.  Ces  derniers, 
dont  les  efforts  ont  été  fort  soutenus  toute  Tannée,  ont  une 
avance  de  44  unités,  faisant  ensemble  59,000  tonnes.  L'excédent 
considérable  que  nous  constations  en  faveur  du  pavillon  ger- 
main provient  de  ce  que  le  port  de  Tientsin  s'étant  considéra- 
blement développé,  l'Hambourg  America  Linie,  service  de  la 
Côte,  a  doublé  ses  voyages  dans  le  Nord  avec  des  bateaux 
luxueusement  installés,  ce  qui  leur  donne  un  certain  succès 
tant  au  point  de  vue  des  passagers  que  du  chargement  des 
marchandises. 

Il  faut  d'ailleurs  convenir  que  les  agents  de  cette  Compagnie 
font  tous  leurs  efforts  pour  satisfaire  les  passagers  et  les  char- 
geurs, notamment  les  indigènes. 

La  Norvège  prend  la  quatrième  place  avec  l'énorme  avance  de 
78  unités  et  68,980  tonnes  sur  1903.  Il  faut  attribuer  cet  impor- 
tant excédent  à  la  même  cause  qui  a  déterminé  l'avance  du 
pavillon  anglais.  En  effet,  la  majeure  partie  de  ces  navires  ont 
été  affectés  par  les  Japonais  pour  le  transport  de  leurs  produits 
en  Chine.  C'est  donc  la  guerre  qui,  en  empêchant  la  marine 
marchande  japonaise  de  visiter  le  golfe  du  Petchili,  a  contribué 
à  augmenter  le  tonnage  étranger,  tandis  que  le  pavillon  japo- 
nais qui,  Tannée  dernière  avait  la  troisième  place  à  Tientsin, 
arrive  dixième  avec  seulement  3  navires  et  457  tonnes  pour 
toute  Tannée. 

11  est  agréable  de  constater  que,  cette  année,  nous  occupons 
le  cinquième  rang  avec  33  bateaux  faisant  ensemble  38,125  ton- 
nes, d'où  un  excédent  de  27  navires  et  19,644  tonnes  en  faveur 
de  1904.  La  majeure  partie  de  cette  avance  provient,  il  est  vrai, 
de  navires  qui  ont  transporté  du  matériel  de  chemin  de  fer 
pour  la  Compagnie  du  Lu  Han  et  du  Shansi,  néanmoins  ce  pas 
en  avant  est  de  nature  à  nous  faire  bien  augurer  de  l'avenir  et 
nous  fait  espérer  que  les  armateurs  ont  enfin  compris  qu'il  y  a 
encore  une  place  avantageuse  à  prendre  à  Tientsin  avec  ratifi- 
cation sur  le  Japon,  les  ports  du  Sud,  TEurope  et  l'Amérique. 

Les  Américains  tiennent  la  sixième  place  avec  le  même  nom- 
bre de  navires  qu'en  1903,  mais  avec  une  diminution  de  5,038 
tonnes.  En  réalité,  les  bateaux  américains  font  de  rares  appari- 
tions dans  le  Nordjet  sauf  le  bois  et  parfois  des  chargements  de 
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pétrole  qu'ils  portent  directement  d'Amérique,  on  voit  peu  le 
pavillon  étoilé  dans  nos  parages. 

Le  pavillon  hollandais  prend  la  septième  place  avec  seule- 
ment 6  navires  jaugeant  ensemble  6,054  tonnes,  d'où  une 
avance  de  2  bâtiments  faisant  2,614  tonnes. 

La  huitième  place  est  prise  par  la  Suède  avec  un  excédent  de 
4  navires  et  3,102  tonnes. 

Le  pavillon  danois  arrive  neuvième  avec  2  bateaux  jaugeant 
4,978  tonnes,  en  diminution  de  près  de  8,000  tonnes  sur  1903. 

Enfin,  le  pavillon  du  Soleil  Levant  qui  tenait  avantageuse- 
ment la  troisième  place  l'année  dernière,  en  raison  de  la  guerre, 
n'est  représenté  en  1904  que  par  3  petits  navires  faisant  ensem- 
ble 457  tonnes. 

Eu  résumé,  si  pour  des  raisons  de  force  majeure,  le  pavillon 
japonais  qui  a  su  se  faire  en  peu  de  temps  une  place  si  impor- 
tante et  si  enviée  dans  notre  port,  n'est  pour  ainsi  dire  pas 
représenté  en  1904  et  si,  en  raison  de  l'état  de  guerre,  les  pro- 
duits du  Nippon  ont  dû  emprunter  les  pavillons  étrangers  pour 
faire  face  aux  besoins  de  leur  commerce,  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  que  les  couleurs  asiatiques  représentées  seulement  par  le 
Dragon  Impérial  chinois,  ont  avantageusement  tenu  leurs  places 
dans  le  mouvement  des  échanges  et  de  la  navigation. 

Situation  financière. 

Cette  année,  j'ai  plaisir  à  constater  que  la  crise  financière  qui, 
depuis  1901,  sévit  sur  notre  port,  s'est  sensiblement  améliorée. 
Grâce  aux  bonnes  récoltes,  les  paysans  ont  pu  refaire  leur 
outillage  perdu  durant  la  révolte,  ceux  qui  avaient  fui  sont 
revenus  occuper  leurs  domaines,  ont  repris  leurs  occupations 
et  les  capitalistes  plus  confiants  dans  l'avenir  se  sont  montrés 
moins  timorés  et  ont  donné  plus  de  facilités  à  leur  clientèle. 
D'autre  part,  les  banquiers  fortement  engagés  dans  des  affaires 
à  échéance  ont  pris  des  arrangements  avec  leurs  créanciers,  ce 
qui  leur  a  permis  de  reprendre  les  affaires. 

En  réalité,  si  la  guerre  a  porté  un  sérieux  préjudice  au  com- 
merce mandchourien  et  ruiné  un  grand  nombre  d'indigènes, 
elle  a  été,  au  contraire,  une  source  de  revenus  pour  les  paysans 
éclairés  et  marchands  de  cette  partie  de  la  Chine  et  du  Shan- 
toung.  En  effet,  depuis  le  début  des  hostilités,  les  demandes  de 
produits  de  toute  sorte  ont  été  si  grandes  que  les  agriculteurs 
ont  écoulé  leurs  récoltes  à  des  prix  très  rémunérateurs  avec  des 
bénéfices  variant  de  30  à  40  0/0  au-dessus  des  cours  des  années 
précédentes. 

D'ailleurs,  la  présence  de  plus  d'un  million  de  combattants 
dans  les  plaines  de  la  Mandchourie  a  été  un  tel  stimulant  pour 
le  commerce  étranger  et  indigène,  qu'à  Tientsin,  pendant  de 
longs  mois,  il  était  difficile  de  se  procurer  des  provisions  et  des 
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objets  de  première  nécessité.  Ainsi,  beaucoup  de  commerçants 
ayant  réalisé  de  gros  bénéfices  en  peu  de  temps,  pensant  que  ce 
vaste  débouché  ne  pouvait  qu'augmenter,  ont  fait  d'importantes 
commandes  en  Europe,  mais  ta  chute  de  Moukden  et  l'inter- 
ruption complète  des  communications  avec  l'armée  russe  qui 
en  a  été  la  conséquence,  ont  entièrement  arrêté  les  affaires  en 
Mandchourie  et  partant  ruiné  beaucoup  de  personnes.  Il  est 
résulté  de  cette  situation  une  débâcle  sur  le  commerce  des  pro- 
duits alimentaires;  d'autres,  forcés  par  les  banques,  ont  dû 
liquider  leurs  marchandises  à  vil  prix,  d'autres,  plus  favorisés, 
ont  pu  faire  des  arrangements  avec  les  maisons  de  crédit  qui 
ont  jugé  prudent  de  donner  du  temps,  espérant  une  solution 
favorable. 

Enfin,  depuis  que  la  signature  de  la  paix  est  un  fait  accom- 
pli, une  détente  s'est  produite,  les  convois  pour  la  Mandchourie 
se  forment  partout  ;  il  faut  espérer  qu'une  fois  les  ratifications 
échangées,  la  pléthore  de  marchandises  qui  encombrent  les 
magasins  de  Tientsin  trouvera  dans  ces  parages  un  débouché 
assuré. 

Chemin  de  fer. 

La  ligne  Pékin-Tien tsin-New  tchwang  a  fait,  en  1904,  un 
grand  pas  dans  la  voie  des  recettes.  Cette  ligne,  de  plus  en  plus 
en  faveur,  se  développe  rapidement,  le  trafic  a  été  très  intense 
durant  toute  la  période  en  revue  et  les  bénéfices  réalisés  ont  été 
considérables. 

La  portion  du  revenu  qui  a  le  plus  profité  de  l'état  de  guerre 
est  sans  contredit  la  section  au  delà  de  la  grande  muraille  de 
Shanghaï  Kwan,  Kao  pangtze  à  Sinning  tung  et  New  tchwang. 
Il  découle  d'informations  officielles  que  cette  ligne  a  réalisé  en 
1904  un  bénéfice  net  de  3,o00,000  piastres.  D'autre  part,  la  por- 
tion qui  s'étend  de  Pékin-Tientsin  à  Shanghaï-Kwan  a  aussi 
encaissé  de  gros  bénéfices,  tant  sur  les  passagers  que  sur  les 
marchandises,  a  un  chiffre  légèrement  supérieur  à  celui  de  la 
section  au  delà  de  la  grande  muraille. 

Il  convient  de  remarquer  que  l'insuffisance  inhérente  à  un 
personnel  de  création  récente,  toutes  les  lignes  actuellement  en 
exploitation  ont  donné  des  résultats  satisfaisants  et  ont  fonc- 
tionné dans  de  bonnes  conditions;  en  outre,  considérant 
l'indifférence  et  le  manque  de  précaution  des  indigènes,  on  n'a 
eu  à  enregistrer  que  des  accidents  insignifiants  tant  parmi  le 
personnel  que  du  côté  des  voyageurs. 

Enfin,  le  grand  tronçon  de  754  kilomètres  reliant  Pékin  à 
Hankow  est  à  la  veille  d'être  inauguré.  Les  travaux  sont  main- 
tenant achevés  et  la  ligne  a  été  inaugurée  au  mois  de  novembre 
dernier. 

Il  reste  à  terminer  le  pont  qui  traverse  le  fleuve  Jaune  ;  cette 
œuvre  d'art,  dont  la  longueur  atteint  plus  de  2  kilomètres,  a 
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présenté  certaines  difficultés  dues  au  peu  de  solidité  du  terrain 
sur  lequel  les  piles  ont  été  élevées,  toutefois  on  compte  que  les 
travaux  seront  terminés  à  temps  pour  l'inauguration  fixée  à  la 

première  quinzaine  de  novembre. 

La  ligne  à  voie  étroite  de  Tchenting  à  T'ai  yuan  est  poussée 1 
avec  activité  et  sauf  des  écueils  dans  la  construction  que  rien 
jusqu'ici  ne  fait  prévoir,  on  espère  que  ce  nouveau  tronçon  sera 
dans  peu  de  temps  livré  à  la  circulation. 

Quant  à  la  ligne  anglo-allemande  de  Shanghaï-Tchin  Kiang- 
Tientsin,  elle  est  dans  le  statu  quo. 

Enfin,  des  personnes  bien  informées  pensent  que  la  ligne  K'ai 
fong  à  Hsi  ngan,  dont  le  contrat  a  été  donné  il  y  a  deux  ans  à 
une  compagnie  belge,  va  entrer  en  voie  d'exécution  après 
l'inauguration  de  la  grande  artère  Pékin-Hankow. 

Conclusions. 

En  résumé,  considérant  l'état  de  guerre,  la  situation  précaire 
du  marché  financier  et  les  difficultés  pour  les  indigènes  de  rem 
plir  leurs  engagements,  on  peut  conclure  que  le  mouvement 
commercial  du.  port  de  ïientsin,  y  compris  Tsin  Wang  tao,  a  été 

très  satisfaisant: 

Le  déficit  que  nous  avons  constaté  sur  les  importations  de 
l'étranger,  le  Japon  excepté,  n'est  pas  particulier  à  ce  port  ;  les 
mêmes  causes  ont  produit  les  mêmes  effets  ailleurs,  car  des 
écarts  dans  le  chiffre  des  affaires  ont  été  constatés  dans  presque 
tous  les  ports  du  littoral. 

Il  est  difficile  d'expliquer  d'une  manière  mathématique  les 
causes  de  cette  diminution  :  beaucoup  de  vieux  résidents  l'attri- 
buent en  partie  à  la  pénurie  d'argent  qui  depuis  quelques 
années  s'est  produite  dans  le  Nord  à  la  suite  des  événements  de 
1900  ;  d'autres,  au  contraire,  l'attribuent  à  l'activité  que 
déploient  les  usines  asiatiques  dans  l'imitation  des  produits 
d'Europe  pour  faire  face  aux  demandes  de  leur  clientèle  indi- 
gène et  partant  réduire  le  commerce  étranger. 

Ces  explications,  auxquelles  il  faut  reconnaître  une  certaine* 
valeur,  paraissent  d'autant  plus  plausibles,  en  ce  qui  concerne 
le  Nord,  que  l'exportation  des  matières  premières  nécessaires  à 
l'industrie  étrangère  a  pris,  en  1904,  un  développement  consi- 
dérable et  cela  malgré  un  change  très  élevé  qui  a  gêné  les 
transactions,  tandis  qu'il  était  favorable  a  l'importation. 

En  effet,  si  d'aucuns  ont  prétendu  que  les  ports  de  Tientsin 
et  d'Hankow  auraient  porté  un  coup  fatal  au  commerce  d'ex- 
portation de  Tientsin,  il  suffit  de  consulter  le  diagramme  du 
mouvement  des  principaux  articles  d'échange  pour  se  rendrêî 
compte  qu'il  n'en  est  rien,  au  contraire,  l'excédent  est  presque 
général  sur  tous  les  articles,  notamment  la  laine,  dont  il  a  <'t(: 
exporté,  en  1904,  pour  une  valeur  de  3,700,000  haïkwans  taels, 
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contre  4,300,000  en  1903,  d'où  un  surplus  de  1,400,000  taris  en 
faveur  de  l'année  en  revue. 

Enfin,  il  résulte  des  statistiques  qu'en  comprenant  Tsin 
Wang  tao,  qui  est  le  port  d'hiver  de  Tientsin,  190i  présente  un 
excédent  sur  l'exportation  de  4  millions  1/2  de  taëls  sur  l'année 
dernière  et  tient  le  record  sur  1899  qui  était  jusqu'ici  considéré 
connue  éminemment  favorable. 

En  terminant,  je  crois  devoir  ajouter  que  malgré  les  pronos- 
tics pessimistes  propagés  parles  personnes  qui  ont  des  intérêts 
engagés  sur  d'autres  points  de  la  Côte  ou  du  Yangtzé  et  quels 
que  soient  les  événements  qui  peuvent  se  produire,  il  est  un 
point  sur  lequel  le  monde  des  affaires  est  d'accord,  c'est  que 
Tientsin,  par  sa  position  géographique,  étant  le  centre  où  vien- 
draient converger  toutes  les  grandes  voies  de  communication 
construites  ou  en  construction,  prendra  un  énorme  développe 
ment. 

Si  jusqu'ici  la  ligne  ferrée  de  Manchourie  à  la  mer  n'a  été 
pour  ce  port  qu'un  accessoire  indirect  et  peu  important,  la 
construction  de  la  ligne  Pékin-Kolgan  qui  deviendra  plus  tard 
le  transmongolien  drainera  vers  la  mer  tous  les  produits  de 
cette  vaste  région  ;  or,  ceux  qui  ont  visité  ces  parages  sont  per- 
suadés que  les  voies  de  communication,  en  ouvrant  au  com- 
merce ces  importants  champs  d'action,  Tientsin  en  profitera 
dans  une  large  mesure. 

E.  Rocher, 
Consul  général  de  France. 
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487.  —   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  de  South- 

ampton  en  1904    •>  20 

488.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Terre- 

Neuve)  :  Mouvement  commercial  de  la  colonie 

de  Terre-Neuve  pendant  l'exercice  1903-1904.  .        »  20 

489.  —   Allemagne  :  Situation  économique  de  l'Alle- 

magne en  1904.  —  L'agriculture  et  l'élevage  en 
Wiirttemberg   »  30 

490.  —    Belgique  :  Situation  commerciale  et  industrielle 

de  la  circonscription  consulaire  de  Liège  en 

1904  .  .  .  .  ,  «  .  ,  .        .»  20 

491.  —   Possessions  anglaises  d'Europe  (Malte): Situa- 

tion économique  et  mouvement  commercial  et 
maritime  de  Malte  pendant  l'année  1904.  .  .  .        »  40 

492.  —   Angleterre  :  Mouvement  maritime,  commercial 

et  industriel  de  Glasgow  en  1904    »  20 

493.  —   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  de  «  New- 

castle .»  et  des  autres  ports  de  la  «  Tyne  »  et 
aperçu  sur  l'industrie  métallurgique  du  «  Cle- 
veland  »  et  du  district  de  la  côte  «  Nord-Est 
anglaise  »  en  1904   »  20 

494.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Valence  en  1903.   »  30 

495.  —  Belgique  :  Comparaison  des  progrès  du  com- 

merce de  la  France  et  de  l'Allemagne  en  Bel- 
gique pendant  les  cinq  dernières  années..  .  .        »  20 

496.  —   Chine  :  Commerce  extérieur  de  la  Chine  pendant 

l'année  1904    »  20 

497.  —    Chine  :  Mouvement  général  du  commerce  de 

Tchéfou  en  1904   «20 

498.  —  Maroc  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

Maroc  pendant  les  années  1903  et  1904  ...  .        »>  20 

499.  —   Allemagne  :  Situation  du  commerce  et  de  l'in- 

dustrie de  la  région  de  Francfort  en  19C4  ...        »>  20 

500.  —   Egypte  :  Le  commerce  extérieur  de  l'Egypte  en 

1904.  —  La  place  d'Alexandrie  (Bourse,  Ban- 
ques, Sociétés)   .        »  20 

501 .  —   Japon  :  Mouvement  économique  du  port  d'Osaka. 

—  Commerce.  —  Industrie.  —  Navigation.  .  .        »  40 

5D2.    —   Chine:  Mouvement  commercial  du  port  de  Tient- 

sin  en  1904    »  20 
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Situation  commerciale  et  économique. 
Année  1904. 

Importations.  —  Exportations.  —  Commerce  de  la 
France  avec  le  Costa-Rica.  —  Mouvement  mari- 
time :  Limon  et  Punta  Arenas.  —  Colis  postaux.  — 
Banques.  —  Chemins  de  fer.  —  Situation  financière 
de  la  République.  —  Dette  extérieure  ;  Dette  inté- 
rieure. —  Recettes  et  dépenses  de  l'État.  —  Mon- 
naie en  circulation. 

San-José  de  Costa-Rica...  Observations  générales.  — 
Notre  dernier  rapport  sur  le  mouvement  maritime  et  commer- 
cial du  Costa-Rica,  pendant  les  années  1901-1902-1903,  qui  a  été 
publié  dans  le  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  29  décembre 
1904  (fascicule  n°  403),  contient  déjà  de  nombreux  renseigne- 
ments sur  cette  république.  Dans  l'étude  suivante  qui  concerne 
spécialement  Tannée  1904,  nous  nous  sommes  proposé  de  les 
compléter  encore,  de  façon  à  ce  que  ces  deux  rapports  réunis 
forment  un  tout  donnant  une  idée  aussi  exacte  que  possible  de 
la  situation  commerciale  et  économique  de  cet  intéressant  pays. 

Tous  les  chiffres  contenus  dans  ce  rapport  proviennent  de 
documents  officiels  qui  ont  été  publiés  par  le  gouvernement 
costaricien,  et  notamment  par  M.  Manuel  Gonzalez  Zeledon, 
l'aimable  et  distingué  directeur  général  de  la  statistique  à  San- 
José. 

Pour  la  transformation  des  monnaies  en  francs,  nous  avons 
donné  au  dollar-or  américain  une  valeur  de  5  fr.  et  au  colon-or, 
unité  monétaire  du  Costa-Rica,  une  valeur  de  2  fr.  40. 

Le  Costa  Rica  possède,  comme  on  le  sait,  l'étalon  d'or  depuis 
le  16  juillet  1900  et  la  valeur  réelle  du  «  colon-or»  est  exacte- 
ment de  2  fr.  405. 


Commerce  extérieur  de  la  République  du  Costa-Rica 

en  1904. 

Importations   29. 885. 705  francs. 

Exportations   35.318.340  — 


Total.  .  .         65.204.045  francs. 
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En  éliminant  la  valeur  des  monnaies  importées  (2,569,105  îr.) 
et  exportées  (146,075  fr.)  qui  est  comprise  dans  les  chiffres  pré- 
cédents, on  obtient  : 

Importations   27.316.600  francs. 

Exportations.  .......         35.172.265  — 


Total.  .  .         62.488.865  francs. 


Le  tableau  suivant  qui  ne  comprend  pas  la  valeur  des  mon- 
naies importées  ou  exportées  donne  le  mouvement  vrai  du 
commerce  extérieur  de  la  république  depuis  Tannée  1901  : 

1901.  1902.  1903.  1904. 


(En  francs.) 

Importations  .  .  .    20.317.012   20.816.666   25.247.535  27.316.600 

Exportations  .  .  .    26.284.357   28.278.924   36.500.905  35.172.265 

Totaux.  .  .    46.601.369   49.095.590   61.748.440  62.488.865 


Les  importations  n'ont  donc  pas  cessé  d'augmenter  depuis 
1901  et  si  les  exportations  ont  un  peu  faibli  en  1904,  c'est,, 
comme  nous  le  verrons  plus  loin,  par  suite  de  la  petite  récolte 
de  café  de  cette  même  année  qui  a  été  de  12,578,425  kilog.  seu- 
lement contre  17,332,613  kilog.  en  1903.  Fort  heureusement 
l'augmentation  de  l'exportation  des  bananes,  en  1904,  a  presque 
compensé  la  grosse  perte  éprouvée  sur  le  café. 

Le  tableau  précédent  démontre  aussi  que  depuis  1901  la 
valeur  des  exportations  a  constamment  dépassé  celle  des  impor- 
tations. En  1904,  cette  différence  a  été  de  7,855,665  fr.,  non- 
compris  la  valeur  des  monnaies. 


IMPORTATION. 
Valeur  totale,  29,885,705  fr. 

M.  le  directeur  général  de  la  statistique  à  Sau-José  a  divisé 
cette  année  les  importations  en  trois  grands  groupes  : 

Valeur  en  francs. 

1°  Marchandises  générales   26.171 .170 

2°  Monnaie  (frappée  ou  en  billet,  or  américain).  2.569.105 
3°  Animaux  sur  pied   1.145.430 


Total.  .  .      29.885  705 
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A  ces  importations  ont  contribué  : 

Valeur 

en  francs.  Pourcentage. 


États-Unis   pour  15.132.075  soit  le  52.20  0/0 

Grande-Bretagne  ....  —  5.819.800  —  19.27  0/0 

Allemagne   —  3.817.870  -  12.50  0/0 

France   -  1.466.795  4.60  0/0 

Belgique   -  203.675  —  ».60  0/0 

Espagne   -  665.720  —  2.15  0/0 

Italie   —  667.730  —  2.20  0/0 

Pays  hispano-américains  —  1.304.810  —  4.08  0/0 

Autres  nations   —  807.230  —  2.40  0/0  • 


29.885.705  100  0/0 


Le  tableau  suivant  donne  le  pourcentage  des  importations 
par  pays  de  provenance  depuis  4901  : 

1901.      1902.      1903.  1904. 


États-Unis   46.88  54.08  50.20  52.20 

Grande-Bretagne   21.84  23.94  21.57  19.27 

Allemagne   13.51  12.47  11.07  12.50 

France                                       5.40  5.25  6.47  4.60 

Espagne                                     3.16  1.98  1.72  2.15 

Italie                                         3.06  1.71  3.17  2.20 

Belgique                                     •  »  2.04  0.60 

Amérique  espagnole                       »  »  1.16  4.08 

Pays  divers                                 6.15  0.57  2.60  2.40 


100   »     100   »     100   >»     100  » 


En  comparant  les  résultats  des  deux  dernières  années,  on  voit 
que  les  importations  des  États-Unis  (2  0/0  en  plus),  de  l'Alle- 
magne (1.43  0/0  en  plus),  de  l'Espagne  (0.43  0/0  ,en  plus)  et 
des  pays  de  l'Amérique  latine  (2.92  0/0  en  plus)  ont  augmenté 
en  1904,  tandis  que  celles  de  l'Angleterre  (2.30  0/0  en  moins), 
de  la  France  (1.87  0/0  en  moins),  de  la  Belgique  (1.44  0/0  en 
moins)  et  de  l'Italie  (0.97  0/0  en  moins)  ont  diminué.  Toutefois 
ces  différences  sont  peu  importantes  et  peuvent  se  modifier 
d'une  année  à  l'autre  :  c'est  ainsi  qu'en  1903,  l'Allemagne  avait 
perdu  1.30  0/0  sur  l'année  1902.  Il  est  certain  cependant  que 
les  États-Unis  qui  se  trouvent  à  5  jours  du  Costa-Rica  et  y  sont 
reliés  presque  quotidiennent  par  des  vapeurs  ne  peuvent  qu'aug- 
menter encore  leurs  importations. 

C'est  sur  la  bonne  qualité  de  nos  produits  et  nos  spécialités 
que  nous  devons  compter  pour  lutter  contre  ces  grands  concur- 
rents. 
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1°  MARCHANDISES  GÉNÉRALES. 
Valeur,  26,111, 1™  îr. 

Ces  marchandises  qui  ont  été  importées  par  les  diverses 
douanes  et  ont  été  évaluées  d'après  les  prix  portés  sur  les  fac- 
tures consulaires,  comprennent  toutes  les  importations  faites  en 
1904,  colis  postaux  compris,  moins  les  monnaies  et  les  animaux 
sur  pied.  Je  vais  passer  rapidement  en  revue  les  principales 
d'entre  elles,  notamment  celles  qui  nous  intéressent  plus  parti- 
culièrement. 

Nous  diviserons  ce  chapitre  en  2  parties  : 

A.  —  Objets  d'alimentation  et  de  consommation  courante; 

B.  —  Objets  fabriqués  et  nécessaires  à  l'industrie. 


A.  —  Objets  d'alimentation  et  de  consommation 
courante. 

Boissons  et  spiritueux.  —  Valeur  totale,  1,260,360  fr. 

Cognacs.  —  Importation  totale,  401,940  fr. 

France   401.135 

C'est-à-dire  presque  la  totalité  : 

Allemagne   295 

États-Unis   270 

Espagne  ,  240 

Francs    401.940 


En  1903,  la  valeur  des  cognacs  importés  avait  été  de  391,365 
francs  et  la  part  de  la  France  de  388,770,  soit  une  augmentation 
en  notre  faveur  de  12,365  fr. 

Vins  rouges.  —  Importation  totale,  191,590  fr. 

France    95.890 

Espagne   53.995 

Italie  .  .  25.175 

États-Unis   8.405 

Allemagne   5.070 

Angleterre   2.855 

Autres  nations   200 

Francs    191.590 


La  France,  comme  on  le  voit,  tient  le  1er  rang  pour  l'importa- 
tion des  vins  rouges  dont  elle  a  fourni  plus  de  la  moitié.  En 
1903,  la  valeur  totale  des  vins  rouges  importés  au  Costa-Rica 
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n'avait  été  que  de  81,745  fr.,  dont  40,630  fr.  seulement  pour  la 
France.  La  vente  des  vins  rouges  au  Costa-Rica  a  donc  doublé 
en  un  an  et  les  vins  français  en  ont  profité  largement.  Toutefois, 
les  vins  rouges  italiens  et  surtout  espagnols  deviennent  des 
concurrents  très  redoutables.  La  valeur  des  vins  rouges  italiens 
exportés  au  Gosta-Rica  est,  en  effet,  passée  de  16,520  fr.  en  1903 
à  25,175  fr.  en  1904  et  celle  des  vins  rouges  d'Espagne  de  12,280 
francs  à  53,995  fr. 

Vins  blancs.  —  Importation  totale,  53,745  fr. 

Espagne   30.750 

France   15.430 

Allemagne   4.835 

.    Etats-Unis   1.195 

Italie                                    .....  1.160 

Grande-Bretagne   375 

53.745 


En  1903,  la  valeur  des  vins  blancs  importés  au  Costa-Rica 
n'avait  été  que  de  13,850  fr.  dont  6,000  pour  l'Espagne,  5,305 
pour  la  France,  700  pour  l'Allemagne,  460  pour  les  États-Unis 
et  290  pour  l'Italie.  Les  importations  de  l'Espagne  ont  donc 
quintuplé,  tandis  que  les  nôtres  n'ont  que  triplé. 


Vins  généreux  (madère,  malaga,  etc.).  —  Importation 
totale,  65,915  fr. 

Espagne.  .   48.130 

Grande-Bretagne   9.890 

-     États-Unis   4.695 

France   1.570 

Allemagne   1.070 

Italie   110 

Autres  nations   450 


K5.915 


La  valeur  des  vins  généreux  importés  en  1903  n'avait  été  que 
de  27,600  fr.,  dont  20,790  pour  l'Espagne,  3,675  pour  les  États- 
Unis  et  2*,180  pour  la  France. 

Les  vins  généreux  (9,890  fr.)  indiqués  comme  venant  de  la 
Grande-Bretagne  proviennent  très  vraisemblablement  de  l'Es- 
pagne. 

Vins  de  Champagne.  —  Importation  totale,  13,180  fr. 

France   12.470 

Grande-Bretagne   710 

13.180 


En  1903,  la  valeur  des  importatione  de  Champagne  au  Costa- 
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Rica  n'avait  été  que  de  4,920  fr.  Elle  a  donc  presque  triplé 
en  1904,  malgré  les  droits  de  douane  énormes  qui  frappent  ces 
vins  à  leur  entrée  au  Gosta-Rica  (3  fr.  60  le  kilog.  brut). 

Vermouth.  —  Importation  totale,  27,230  fr. 


Italie   21.210 

France   5.  405 

Allemagne.  .   275 

Espagne   275 

Autres  pays                                       .  65 


27.230 


Vins  mousseux.  —  Importation  totale,  1,160  fr. 

France   .  .  .  930 

Allemagne   230 


1.160 


Whisky.  —  Importation  totale,  86,560  fr. 

États-Unis   5'i.9IO 

Grande-Bretagne  '  ,  .  30.025 

Allemagne   .        1 .625 

86.560 


En  1903,  la  valeur  de  l'importation  totale  du  whisky  n'avait 
été  que  de  27,130  fr.,  dont  17,260  pour  les  États-Unis  et  9,405 
pour  l'Angleterre.  Elle  a  donc  plus  que  triplé  en  1904. 

Bière.  —  Importation  totale,  328,380  fr. 


Allemagne   218.400 

Etats-Unis   88.500 

Angleterre   17.695 

France                       '.   1.040 

Autres  nations   2.745 


328.380 


Le  commerce  des  boissons,  vins,  liqueurs  et  spiritueux  de 
toutes  classes  intéressant  particulièrement  la  France,  nous  en 
donnons  dans  le  tableau  suivant  le  détail  complet  avec  la  valeur 
des  importations  de  1903  comparées  à  celles  de  1904  et  la  part 
qui  nous  revient  :  ( 
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Année  1903.  Année  1904. 


Nature 

imporiaiion 

Part 

Importation 

Part 

totale. 

de  la  France,   totale,  de  la  France. 

490 

435 

1 .620 

1.370 

5  375 

x.%[  ■■  '  <  i  n 

n 

1 .205 

9 

1.400 

Bière 

223  540 

0 

328.380 

1 . 040 

Rittor 

7.485 

4 . 935 

6.700 

2.785 

f  hîi  m  t\o  crno 

4.920 

4.M20 

,1  O     A  O  A 

13. 180 

A  .  ^     t.  't  f\ 

12.470 

391.365 

388.770 

401 . 940 

401.135 

Ran-Hp-vip      .  . 

5.220 

1 .875 

4.985 

1 .725 

T7aiiY  mïnpralp^ 

UdUA   1111 11C 1  (XlCo  • 

43.470 

1 . 190 

36.560 

4.015 

720 

" 

flpniftvrft  .  . 

4.200 

10.530 

fli n (TOT*  a  1  p 

t> 

» 

4.435 

I  ifïiiPll 

5  950 

2.895 

6.115 

2.855 

Rhum 

4.340 

2.460 

17.150 

1 . 105 

130 

130 

» 

» 

Vins  blancs 

13.850 

o .  o\jo 

OO • 1 lu 

Vins  <ip  fruits 
ville  yji m  il  uno  . 

700 

1.165 

Vins  généreux.  .  - 

27.600 

2.180 

65.915 

1.570 

Vins  mousseux  .  . 

6.195 

5.065 

1.160 

930 

Vins  rouges .... 

81.745 

H).  630 

191.590 

95.890 

Vins  vermouth  .  . 

10.820 

2.305 

27.230 

5.405 

Whisky  \ 

27.130 

<) 

86.560 

» 

Totaux.  . 

866.450 

463.095 

1.260.360 

547.725 

En  comparant  les  chiffres  ci-dessus,  on  voit  que  nos  impor- 
tations de  vins,  liqueurs,  etc.,  ont  augmenté  en  1904  de 
84,630  fr.  Cette  augmentation  porte  surtout  sur  les  vins  rouges 
(55,260  fr.  en  plus),  les  vins  blancs  de  table  (10,125  fr.  en  plus), 
le  Champagne  (7,550  fr.  en  plus)  et  le  cognac  (,12,365  fr.  en  plus). 
Mais  elle  est  loin  cependant  de  correspondre  à  l'augmentation 
de  ces  importations  en  1904  qui  ont  dépassé  de  393,910  fr.  celles 
de  1903.  Il  en  résulte  que  nous  n'avons  vendu  au  Costa-Rica 
en  1904  qu'un  peu  plus  du  tiers  de  ses  importations  en  vins, 
liqueurs  et  spiritueux,  alors  qu'en  1903  nous  lui  en  avions 
fourni  plus  de  la  moitié. 

En  plus  des  importations  qui  précèdent,  le  Costa-Rica  a  con- 
sommé durant  la  dernière  année  fiscale  (1er  avril  1904  au 
31  mars  1905)  1,288,818  litres  de  liqueurs  et  d'alcools  divers 
fabriqués  par  l'État  (monopole),  dont  971,162  litres  d'eau-de-vie 
à  55°  Gay-Lussac  et  209,600  litres  de  rhums  divers. 

L'augmentation  en  1904  de  la  consommation  des  vins, 
cognacs,  bières,  whisky,  etc.,  importés  de  l'étranger  ne  peut 
s'expliquer  que  par  l'existence  d'un  plus  grand  bien-être  dans 
le  pays,  bien-être  qui  résulte  surtout,  à  mon  avis,  de  la  bonne 
administration  du  gouvernement  et  aussi  du  grand  développe- 
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ment  donné  à  la  culture  des  bananes  et  à  l'industrie  des  mines 
par  les  Américains  du  Nord- 

Substances  alimentaires. 

Farine  de  blé.  —  Valeur  totale,  4,409,445  fr.  Provenances 

États-Unis,  4,384,075  fr.;  Amérique  espagnole,  28,370  fr. 

Farine  de  maïs.  —  Valeur  totale,  36,490  fr.  Principale  pro- 
venance :  États-Unis,  35,995  fr. 

Blé..  —  Valeur  totale,  467,405  fr.  Provenance  :  États-Unis 

seulement. 

Saindoux.  —  Valeur  totale,  451,610  fr.  dont  150,430  fr.  pro- 
venant des  États-Unis.  En  4903,  cette  importation  s'était  élevée 
à  895,310  fr.  Cette  diminution  est  due  à  la  production  locale  qui 
a  considérablement  augmenté  grâce  à  des  droits  protecteurs. 

Beurre,  —  Valeur  totale,  82,770  fr.  Provenances  :  Italie, 
47,365  fr.;  États-Unis,  42,305  fr.;,  Allemagne,  3,485  fr.  ;  autres 
pays  (Danemark,  etc.),  49,945  fr. 

Riz.  —  Valeur  totale,  395,220  fr.  Principales  provenances  : 
Allemagne,  483,925  fr.;  États-Unis,  40,705  fr.  ;  Espagne,  20,810 
.  francs  ;  pays  divers,  447,205  fr.;  etc. 

Morue,  —  Valeur  totale,  227,730  fr.  Principales  provenan- 
ces :  États-Unis,  92,290  fr.;  Angleterre,  78,545  fr.  ;  Allemagne, 
24,470  fr. 

SeL  —  Valeur  totale,  78,360  fr.  Principales  provenances  : 
Allemagne,  65,905  fr.;  États-Unis,  40,605  fr. 

Jambons.  —  Valeur  totale,  55,590  fr.  Principales  prove- 
nances :  États-Unis,  47,880  fr.;  Angleterre,  4,815  fr.;  Allemagne, 
2,375  fr.;  etc. 

Viande  de  bœuf  salé.  —  Valeur  totale,  270,345  fr.  Prove- 
nance :  États-Unis  seulement. 

Viande  de  porc  salé.  —  Valeur  totale,  58,915  fr.  Prove- 
nance :  États-Unis  seulement. 

Lait  condensé.  —  Valeur  totale,  439,495  fr.  Principales  pro- 
venances :  Allemagne,  53,515  fr.;  États-Unis,  48,850  fr.;  etc. 

La  France  n'importe  aucun  des  produits  alimentaires  que 
nous  venons  de  citer. 

Conserves  alimentaires.  —  Valeur  totale,  224,895  fr. 

Principales  provenances  :  États-Unis,  88,720  fr.;  Grande-Bre- 
tagne, 29,025  lr.;  Espagne,  28.215  fr.;  France,  44,995  fr. 

En  1903,  la  valeur  totale  de  cette  importation  n'avait  été  que 
de  152,190  fr.,  et  notre  part  de  28,605  fr. ,  soit  une  diminution 
de  rnolUr.  ci  notre  détriment  en  4904. 
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Poissons.  —  Valeur  totale,  179,990  fr.  Principales  prove- 
nances .  États-Unis,  95,440  fr.;  Espagne,  27,445  fr.;  Allemagne, 
-22,235  fr.;  France,  19,050  fr. 

En  1903,  la  valeur  totale  de  cette  importation  n'avait  été  que 
de  88,210  fr.  dont  7,005  fr.  seulement  pour  la  France. 

Fromages.  —  Valeur  totale,  80,520  fr.  Principales  prove- 
nances :  États-Unis,  35,940  fr.  ;  Italie,  7,150  fr.  ;  Allemagne, 
4,715  fr.;  France,  2,100  ir. 

Huile  d'olive.  —  Valeur  totale  :  49,035  fr.  Principales  pro- 
venances :  Espagne,  17,595  fr.;  Italie,  12,295  fr.  ;  France,  9,570 
francs;  États-Unis,  9,070  fr.;  etc. 

En  1903,  la  valeur  de  cette  importation  avait  été  de  37,2:i0  fr., 
dont  6,715  fr.  pour  la  France. 

Pâtes  alimentaires.  —  Valeur  totale,  39,535  fr.  Principales 
provenances  :  Italie,  20,945  fr.;  France,  11,430  fr.;  États-Unis, 
5,625  fr. 

Importation  totale  en  1903  :  27r385  fr.  dont  4,905  fr.  pour  la 
France. 

Fruits  au  jus,  frais  et  secs.  —  Valeur  totale,  65,690  fr. 
Principales  provenances  :  États-Unis,  38,510  fr.  ;  Espagne, 
14,610  fr.;  France,  5,480  fr.;  Italie,  3,615  fr. 

La  France  fournit  surtout  des  fruits  secs  i 4,055  fr.)  et  au  jus 
(1,295  fr.). 

Biscuits  secs.  —  Valeur  totale,  100,250  fr.  Principales  pro- 
venances :  Angleterre,  52,390  fr.:  États-Unis,  44,125  fr> 

En  1903,  valeur  totale,  57,870  fr. 

Bonbons.  —  Valeur  totale  :  29,755  fr.  Principales  prove- 
nances :  États  Unis,  14,540  fr.;  Italie,  3,485  fr.;  France,  3,370  fr.; 
Espagne,  2,850  fr.;  Angleterre,  2,785  fr.;  Allemagne,  2.345  fr. 

Sauce.  —  Valeur  totale,  14,965  fr.  Principales  provenances  : 
Angleterre,  10,615  fr.;  États-Unis,  2,960  fr. 

Thé.  —  Valeur  totale,  25,810  fr.  Principale  provenance  : 
Ceylan. 

Objets  de  consommation  courante. 

Bougies.  —  Valeur  totale,  123,420  fr.  Principales  prove- 
nances .  Angleterre,  112,565  fr.;  Allemagne,  9,310  fr.;  États- 
Unis,  1,545  fr. 

Pétrole.  —  Valeur  totale,  112.335  fr.  Provenance  :  États-" 
Unis.  * 

Paraffine.  —  Valeur  totale  :  221,150  ir.  Provenance  :  État>  : 
Unis. 

Allumettes.  —  Valeur  totale,  118,315  fr.  Provenances  : 
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Suède,  96,085  fr.;  Allemagne,  22,230  fr.  Commerce  libre.  M.  Ma- 
nuel Collade  vient  de  monter  une  fabrique  d'allumettes  à  San 

José. 

Savon  ordinaire.  —  Valeur  totale,  50,260  fr.  Principales 

provenances  :  Angleterre,  27,020  fr.  ;  États-Unis,  20,495  fr.; 

France,  1,355  fr. 

Tabac  «  breva  ».  —  Valeur  totale  :  161,010  fr.  Provenance  : 

États-Unis  seulement. 

Tabac  en  feuilles.  —  Valeur  totale,  74,165  fr.  Principale 

provenance  :  États-Unis,  65,855  fr. 

Tabac  manufacturé.  —  Valeur  totale,  178,600  fr.  Princi- 
pales provenances  :  Angleterre,  91,980  fr.;  Étals-Unis,  75,695  fr.; 
îrance,  515  fr.  seulement. 

La  vente  du  tabac  en  feuilles  est  seule  monopole  de  l'Etat. 

B.  —  Objets  fabriqués  et  nécessaires  à  l'industrie. 

Note.  —  Il  n'existe  au  Costa-Rica  aucune  industrie  des  tissus, 
m  du  fer  et  tous  les  tissus  ainsi  que  les  machines  nécessaires  à 
l'industrie  en  général  sont  importés  de  l'étranger. 

Tissus  de  coton.  —  Valeur  totale,  4,076,890  fr.  Principales 
provenances:  Angleterre,  1,472,980  fr.;  États-Unis,  1,271,390 fr.; 
Allemagne,  771,855  fr.;  Italie,  220,670  fr.;  Espagne,  209,095  fr.; 
France,  147,685  fr.,  etc. 

En  1903,  la  valeur  totale  de  cette  importation  avait  été  de 
3,984,970  fr.  dont  169,080  fr.  pour  la  France. 

Tissus  de  coton  et  laine.  —  Valeur  totale^  195,935  fr. 
Principales  provenances  :  Angleterre,  149,350  fr.;  Allemagne, 
21,845  fr.;  France,  11,665  fr. 

Tissus  de  coton  et  soie.  —  Valeur  totale,  39,425  fr.  Prin- 
cipales provenances  :  France,  25,615  fr.;  Allemagne,  6,995  fr.; 

Angleterre,  4,945  fr. 

Tissus  de  chanvre.  —  Valeur  totale,  17,035  fr.  Principales 

provenances  :  Angleterre,  13,920  fr.;  Allemagne,  2,260  fr. 

Tissus  de  lame.  —  Valeur  totale,  876,065  fr.  Principales 

provenances  :  Angleterre,  411,905  fr.;  Allemagne,  225.985  fr.; 
France,  141,240  fr.;  Espagne,  37,000  fr.,  etc. 

En  1903,  la  valeur  totale  de  cette  importation  avait  été  de 
904,735  fr.  dont  142,985  fr.  pour  la  France. 

Tissus  de  laine  et  soie.  —  Valeur  totale,  6,705  fr.  Prove- 
nances :  France,  6,180  fr.;  Angleterre,  525  fr. 

Tissus  de  lin.  —  Valeur  totale,  46,160  fr.  Principales  prove- 
nances :  Angleterre,  37,300  fr.;  Allemagne,  5,910  fr.;  France, 
1270  fr. 
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Tissus  de  soie.  —  Valeur  totale,  266,440  fr.  Principales 
provenances  :  France,  65,850  fr.;  Allemagne,  54,970  fr.;  Angle- 
terre, 22,605  fr.;  États-Unis,  22,075  fr.;  Italie,  16,005  fr.;  pays 
hispano-américains,  5,000  fr. 

En  1903,  la  valeur  totale  de  cette  importation  avait  été  de 
203,850  fr.,dont  64,465  fr.  pour  la  France. 

Le  total  des  importations  de  tissus  de  toutes  classes  qui  avait 
été  de  5,371,645  fr.  en  1903,  s'est  élevé  en  1904  à  5,524,535  fr., 
dont  400,505  fr.  pour  la  France.  En  1903,  notre  part  dans  cette 
importation  avait  été  de  408,900  fr.  Nous  continuons  à  occuper 
le  premier  rang  pour  les  tissus  de  soie,  de  coton  et  soie,  et  de 
laine  et  soie. 

Mercerie.  —  Valeur  totale,  115,920  fr.  Principales  prove- 
nances :  Allemagne,  53,230  fr.;  États  Unis,  24,210  fr.;  France, 
19,345  fr.;  Angleterre,  14,395  fr. 

Fils  de  coton.  —  Valeur  totale,  121,790  fr.  Principale  pro- 
venance :  Angleterre,  114,745  fr. 

Fils  de  soie.  —  Valeur  totale,  6,855  fr.  Principales  prove- 
nances :  États-Unis,  2,300  fr.;  Angleterre,  1,775  fr.;  Allemagne, 
1,190  fr.;  France,  1,11°  fr. 

Boutons.  —  Valeur  totale,  24,095  fr.  Principales  prove- 
nances :  Allemagne,  14,455  fr.;  France,  2,725  fr.;  Angleterre, 
2,335  fr. 

Gants  de  peau.  —  Valeur  totale,  2,215  fr.  Principale  pro- 
venance :  France,  1,825  fr. 

Les  dames  usent  surtout  ici  les  gants  en  fil  ou  en  soie. 

Peignes.  —  Valeur  totale,  26,635  fr.  Principales  prove- 
nances :  France,  13,350  fr.;  Allemagne,  6,240  fr.;  États-Unis, 
3,530  fr.;  Angleterre,  2,475  fr. 

Cette  importation  avait  été  de  52,665  fr.  en  1903,  dont  40,846 
francs  pour  la  France. 

Chapeaux.  — Valeur  totale,  288,875  fr.,  dont  30,475  fr.  pour 
la  France. 

Chapeaux  de  feutre.  —  Valeur  totale,  130,670  fr.  Princi- 
pales provenances  :  Italie,  85,645  fr.;  États-Unis,  34,920  fr.; 
Angleterre,  5,720  fr.:  France,  820  fr. 

Chapeaux  de  paille.  —  Valeur  totale,  103,435  fr.  Princi- 
pales provenances  :  France,  23,350  fr.;  Amérique  espagnole, 
22.150  fr.;  Angleterre,  16,020  fr.;  Allemagne,  '15,675  fr.;  Italie, 
13,125  fr.;  États-Unis,  12,800  fr. 

Chapeaux  de  palma  (panamas  ordinaires).  —  Valeur 
totale,  40,985  fr.  Provenance  :  Amérique  espagnole. 

Chapeaux  de  pita  (nnnamn>  0ns\  —  Voleur  totale,  5,290 
francs.  Provennico  :  Am •.•r.que  •  s;i;:„:ï.jI.\ 
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Chapeaux  de  matières  diverses.  —  Valeur  totale,  8,995 

francs.  Principale  provenance  :  France,  6,305  fr. 

Chaussures  faites.  —  Valeur  totale,  30,885  fr.  Principales 

provenances  :  États-Unis,  21,350  fr.;  Espagne,  4,990  fr.;  France, 
1,795  ir.;  Allemagne,  1,390  fr. 

Le  pays  possédant  aujourd'hui  plusieurs  fabriques  de  chaus- 
sures, cette  importation  diminue  de  plus  en  plus.  Elle  avait  été 

de  45,290  fr.  en  1903. 

Cuirs.  —  Si  le  Gosta-Rica  a  déjà  plusieurs  fabriques  de 
chaussures,  il  manque  encore  de  tanneries  et  de  matières  pre- 
mières. En  1904,  la  valeur  totale  de  l'importation  des  cuirs 
(pour  chaussures,  courroies,  mobilier,  etc.)  a  été  de  434,220  fr. 
dont  8,590  fr.  seulement  pour  la  France.  Ces  cuirs  proviennent 
spécialement  des  États-Unis,  de  l'Angleterre  et  de  l'Allemagne 

En  1903,  la  valeur  totale  des  cuirs  importés  avait  été  de  340,770 
francs  dont  29,580  fr,  pour  la  France. 

Parapluies,  ombrelles.  —  Valeur  totale,  161,710  fr.  Prin- 
cipales provenances  :  Italie,  79,500  fr.  ;  Allemagne,  41,0<>5  fr.  ; 
Angleterre,  17,895  fr.  ;  États-Unis,  11,250  fr.  ;  France,  9,145  fr. 

Cette  importation  n'avait  été  que  de  96,155  fr.,  en  1903,  dont 
4.745  fr.  pour  la  France. 

Jouets.  —  Valeur  totale,  64,170  fr.  Principales  provenances  : 
Allemagne,  35,935  fr.;  États-Unis,  11,175  fr.;  France,  11,050  fr. 

En  1903,  la  valeur  de  cette  importation  avait  été  de  52,370  fr. 
dont  4,820  fr.  pour  la  France.  \ 

Instruments  scientifiques.  —  Valeur  totale  :  23,810  fr. 
Principales  provenances  :  États-Unis,  10,285  fr.  ;  France,  7,480 
francs. 

Photographie  (fournitures  pour  la).  —  Valeur  totale  : 

15,630  fr.  Principales  provenances  :  États-Unis,  14,490  fr.  ; 
France,  610  fr.  seulemest. 

Ornements  d'église.  —  Valeur  totale,  7,190  fr.  Principale 

provenance  :  France,  4,145  fr. 

Bijouterie,  horlogerie.  —  Valeur  totale,  120,830  fr.  dont 
2,295  fr.  seulement  pour  la  France.  L'Allemagne  et  les  États- 
Unis  sont  les  principaux  fournisseurs. 

Parfumerie.  —  Valeur  totale,  96,635  fr.  Principales  prove- 
nances :  France,  61,365  fr.  ;  États-Unis,  25,680  fr.  ;  Allemagne, 

5,575  fr. 

En  1903.  la  valeur  totale  de  cette  importation  avait  été  de 
64,880  fr.  dont  49,600  fr.  pour  la  France.  Les  États-Unis  qui 
n'avaient  vendu  que  pour  7,720  fr.  de  parfumerie  en  1903 
deviennent  des  concurrents  sérieux. 

Produits  pharmaceutiques  (spécialités).  —  Valeur 
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totale,  1,868,425  fr.  Principales  provenances  :  États-Unis,  1  mil- 
lion 855,580  fr.  ;  France,  11,555  fr. 

Cette  importante  branche  du  commerce  qui  appartenait 
autrefois  surtout  à  la  France  nous  échappe  presque  complète- 
ment aujourd'hui,  faute  de  réclame  et  de  l'établissement  d'une 
pharmacie  française  à  San-José. 

Drogues,  articles  de  droguerie  et  produits  simples 
destinés  à  la  pharmacie.  —  Valeur  totale,  423,380  Ir.  Prin- 
cipales provenances  :  États-Unis,  199,535  fr.  ;  France,  95,780  fr.; 
Angleterre,  71,435  fr.;  Allemagne,  43,490  fr. 

Même  observation  que  pour  l'article  précédent. 
Papier.  —  Valeur  totale,  464,125  fr. 

Papier  d'emballage.  —  Valeur  totale,  101,430  fr.  Princi- 
cipales  provenances  :  Allemagne,  44,110  fr. ;  États-Unis,  28,850 
francs  ;  Espagne,  6,590  fr.  ;  rien  pour  la  France. 

Papier  à  écrire.  —  Valeur  totale,  55,185  ir.  Principales 
provenances  :  Allemagne,  24,760  fr.;  États-Unis,  22,435  fr.;  . 
Italie,  3,165  fr.  ;  France,  1 .770  fr. 

Papier  à  fumer.  —  Valeur  totale,  76,480  fr.  Principales 
provenances  :  Espagne,  68,560  fr.  ;  États-Unis,  3,475  fr.  ;  Alle- 
magne, 2,975  fr.;  France.  85  fr.,  etc. 

La  valeur  de  cet  article  dépasse  celle  du  papier  à  écrire. 

Papier  pour  l'imprimerie.  —  Valeur  totale,  51,540  fr. 
Principales  provenances  :  Allemagne,  23,800  fr.;  Angleterre, 
13,385  fr.  ;  États-Unis,  10,740  fr.,  etc.,  rien  pour  la  France. 

Papier  de  tapisserie.  —  Valeur  totale,  28,635  fr.  Princi- 
pales provenances  :  États-Unis,  19,700  fr.  ;  Angleterre,  5,815  fr.; 
Allemagne,  1,785  fr.  ;  rien  pour  la  France. 

Objets  en  papier.  —  Valeur  totale,  149,855  ir.  Principales 
provenances  :  États-Unis,  54,030  fr.  ;  Angleterre,  50,435  fr.; 
France,  20,000  fr.  ;  Allemagne,  20,000  fr. 

D'après  les  chiffres  précédents,  la  part  de  la  France  pour 
l'importation  du  papier  n'est  que  de  21,855  fr.  sur  464,125  fr. 
Nous  pourrions  faire  beaucoup  mieux. 

Imprimés  (cahiers,  étiquettes,  formules,  etc.).  — 
Valeur  totale,  60,450  fr.  Principales  provenances  :  États-Unis, 
28,195  fr.  ;  Allemagne,  14,485  fr.  ;  France,  10,685  fr. 

Livres  imprimés.  —  Valeur  totale,  36,690  fr.  Principales 
provenances  :  États-Unis,  23,250  fr.  ;  Allemagne,  4,260  fr.  ; 
Angleterre,  3,965  fr.  ;  France,  2,385  fr.  seulement,  nous  croyons 
à  une  erreur. 

Verre  en  feuilles.  —  Valeur  totale,  25,025  fr.  Principales 
provenances  :  Angleterre,  10,760  fr.;  États-Unis,  6,120  fr.;  Bel- 
gique, 4,355  fr.  ;  France,  590  fr. 
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Verre  diverses  formes.  —  Valeur  totale,  87,050  îr.  Prin- 
cipales provenances  :  États-Unis,  42,565  îr.;  Allemagne,  29,435 
francs;  France,  8,035  fr. 

'  Glaces  et  miroirs.  —  Valeur  totale,  16,375  îr.  Principales 

provenances  :  Allemagne,  10,350  fr.;  État-Unis,  2,315  fr. ; 

France,  1,550  fr. 

Faïence.  —  Valeur  totale,  117,925  fr."  Principales  prove- 
nances :  Allemagne,  103,420  fr.  ;  États-Unis,  5,990  fr.  ;  Angle- 
terre, 5,260  fr.  ;  France,  1.440  fr. 

Porcelaine.  —  Valeur  totale,  35,875  fr.  Principales  prove- 
nances :  Allemagne,  25,480  fr.  ;  États-Unis,  8,330  fr.  ;  France, 

725  fr.  * 

Couverts  de  table.  —  Valeur  totale,  27,180  fr.  Principales 

provenances  :  Allemagne,  10,670  fr.;,  États-Unis,  5,520  fr.  ; 
Angleterre,  5,210  fr.  ;  France,  3,985  fr. 

Couteaux.  —  Valeur  totale,  12,720  fr.  Principales  prove- 
nances :  États-Unis,  6,330  fr.  ;  Angleterre,  4,790  fr. 

Machetes.  — -  Valeur  totale.  183,755  fr.  Provenances  :  États- 
Unis,  140,730  fr.  ;  Angleterre,  43,025  fr. 

.  Meubles.  —  Valeur  totale,  113,560  fr.  Principales  prove- 
nances :  États-Unis,  75,825  fr. ;  Italie,  12,715  fr.;  Allemagne, 
10,765  fr.;  Angleterre,  6,040  fr.;  France,  3,130  fr. 

Essence  de  térébenthine.  —  Valeur  totale  32,580  fr. 
Provenances  :  États-Unis,  29,690  fr.  ;  Angleterre,  1,715  fr.  ;  Alle- 
magne, 1,175. 

Peinture  préparée.  —  Valeur  totale,  75,970  fr.  Principales 

provenances  :  Angleterre,  52,040  fr.  ;  États-Unis,  18,335  fr.; 
Allemagne,  5,365  fr.  ;  France,  120  fr. 

Soude  caustique*  —  Valeur  totale,  885,145  fr.  Provenan- 
ces :  Angleterre,  876,950  fr.;  États-Unis,  8,195  fr. 

Stéarine.  —  Valeur  totale,  65,150  tr.  Principales  prove- 
nances :  États-Unis,  23,995  fr.;  Belgique,  22,245  îr.;  Angleterre, 
15,810  fr. 

Engrais  chimiques.  —  Valeur  totale,  117,700  fr.  Princi- 
pales provenances  :  Angleterre,  86,805  fr.;  Allemagne,  29,370 

francs. 

Bois  de  construction.  —  Valeur  totale,  266,800  fr.  Prin- 
cipale provenance  :  États-Unis,  266,530  fr. 

Ciment.  —  Valeur  totale,  69,665  fr.  Principales  provenan- 
ces :  Allemagne,  44,065  fr.;  États-Unis,  23,030  fr. 

Plâtre.  —  Valeur  totale,  113,400  fr.  Principale  provenance  : 
États-Unis,  112,505  fr. 

Sacs  pour  expédier  le  café.  —  Valeur  totale,  274,905 
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francs.  Principales  provenances  :  Angleterre,  216,950  fr.;  Alle- 
magne, 28,625  fr.;  États-Unis,  15,010  fr.;  France,  1,200  fr. 

Bouchons  en  liège.  —  Valeur  totale  :  48,650  fr.  Princi- 
pales provenances  :  Espagne,  35,945  fr.;  États-Unis,  8,300  fr.; 
France,  325  fr. 

Charbon.  —  Valeur  totale  :  67,225  fr.  Provenances  :  États- 
Unis,  53,985  fr.;  Angleterre,  13,240  fr. 

Dynamite.  —  Valeur  totale,  44,920  fr.  Principale  prove- 
nance :  États-Unis,  44,410  fr. 

Fils  de  fer  en  ronces.  —  Valeur  totale,  128,085  fr.  Princi- 
pales provenances  :  États-Unis,  126,025  fr.;  Angleterre,  1,335 
francs. 

Pelles  en  fer.  —  Valeur  totale,  40,160  fr.  Principales  pro- 
venances :  Angleterre,  22,375  fr.;  États-Unis,  17,585  fr. 

Fer  en  barres.  —  Valeur  totale,  33,065  fr.  Provenances  : 
Angleterre,  16,650  fr.;  États-Unis,  16,415  fr. 

Clous  en  fer.  —  Valeur  totale  :  95,685  fr.  Principales  pro- 
venances :  États-Unis,  48,485  fr.;  Allemagne,  23,805  fr.;  Bel- 
gique, 9,665  fr.;  Angleterre,  8,500  fr.;  France,  3,770-fr. 

Tuyaux  pour  canalisation.  —  Valeur  totale,  107,320  fr. 
Principales  provenances  :  États-Unis,  88,525  fr.;  Angleterre, 
16,555  fr. 

Fers  de  construction.  —  Valeur  totale,  76,950  fr.  Princi- 
pales provenances  :  États-Unis,  43,310  fr.;  Angleterre,  27,085  fr.; 
France,  4,350  fr. 

Fers  pour  toitures.  —  Valeur  totale,  170,750  fr.  Princi- 
pales provenances  :  Angleterre,  168,330  *fr.;  États-Unis,  1,430 
francs. 

Fer  pour  usage  domestique.  —  Valeur  totale,  136,670  fr. 
Principales  provenances  :  Allemagne,  81,965  Ir.  ;  Angleterre, 
29,680  fr.  ;  États-Unis,  9,500  fr.;  Belgique,  2,415  fr,;  France, 
30  fr. 

Lampes.  —  Valeur  totale,  37,040  fr.  Principales  provenan- 
ces :  Allemagne,  17,865  fr,;  États-Unis,  15,860  fr.;  Angleterre, 
1,730  lr.;  France,  1,510  fr. 

Tous  les  articles  de  fer,  quincaillerie,  ferronnerie,  etc.,  qui 
représentent  une  très  grosse  valeur,  proviennent  spécialement 
des  États-Unis,  d'Angleterre  et  d'Allemagne.  La  part  de  la 
France  est  insignifiante. 

Machines.  —  Les  diverses  machines  importées  en  1904 
représentent  une  valeur  totale  de  667,020  fr.,  dont  5,260  fr,  seu- 
lement pour  la  France. 
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Les  principales  machines  importées  ont  été  : 

Machines  pour  le  café.  —  Valeur  totale,  188,840  fr.  Pro- 
venances :  États-Unis,  163,450  fr.;  Allemagne,  12,385 fr.;  Angle- 
terre, 12,505  ïr. 

Machines  à  coudre.  —  Valeur  totale,  57,875  fr.  Princi- 
pales provenances  :  États-Unis,  55,665  fr.;  Angleterre,  2,020  fr. 

Machines  à  écrire..—  Valeur  totale,  25,420  fr.  Prove- 
nances :  États-Unis,  24,935  fr.;  Angleterre,  485  fr. 

Machines  pour  le  sucre*  —  Valeur  totale,  47,790  fr.  Prin- 
cipales provenances  :  États-Unis,  37,820  fr.;  Angleterre,  9,235 
francs. 

Machines  pour  les  mines.  —  Valeur  totale,  94,510  fr. 

Provenance  :  États-Unis  seulement. 

Matériels  pour  l'industrie.  —  Les  divers  matériels  néces- 
saires aux  industries  du  pays,  importés  en  1904,  représen- 
tent en  tout  une  valeur  de  3,077,680  fr.  La  France  n'y  figure 
que  pour  13,995  fr. 

Les  principaux  matériels  importés  sont  : 

Matériels  pour  les  installations  électriques.  —  Valeur 

totale,  346,900  fr.  Principales  provenances  :  États-Unis,  336,495 
francs  ;  Allemagne,  5,455  fr.;  France,  335  fr. 

Matériel  de  chemins  da  fer.  —  Valeur  totale,  2,089,825  fr. 
Provenances  :  États-Unis,  1,033,210  fr.;  Angleterre,  704,565  fr.  ; 
Allemagne,  236,770  fr.,  Belgique,  115,280  fr. 

Matériel  pour  les  mines.  —  Valeur  totale,  281,245  fr. 
Provenances  :  États-Unis,  266,425  fr.;  Angleterre,  13,815  fr. 

2°  MONNAIE. 
Il  a  été  importé  en  1904  les  monnaies  suivantes  : 


Par  le  Gouvernement  costaricien  : 

Monnaie  costaricienne  en  nickel                         .  7.756  » 

—  en  argent   221.525  90 

—  en  or.  .  .  .  "  .  .  954.825  • 

Par  la  United  Fruit  C°  : 

Monnaie  or  américain   1.250.000  » 

Billets          —    385.000  • 


Total.  .  .      2.819.106  90 


Comme  on  le  voit,  la  Compagnie  américaine  «  United  Fruit  » 
a  importé  à  elle  seule,  en  1904,  pour  2,635,000  fr.  de  monnaie 
or,  destinée  à  payer  les  frais  de  ses  entreprises  et  de  ses  achats 
de  bananes  au  Costa-Rica. 
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L'exportation  des  monnaies  enl904n'aété,  commenous  le  ver- 
rons plus  loin,  que  de  146,075  fr.,  ce  qui  a  valu  au  Costa-Rica 
une  augmentation  de  monnaie  en  circulation,  c'est-a-dire  de 
richesse,  de  2,673,031  fr.  90. 

En  1903,  la  valeur  de  l'importation  totale  des  monnaies  avait 
été  de  1,017,375  fr.,  dont  1,015,000  fr.  en  or  américain  par  la 
United  Fruit  G». 

Les  importations  de  monnaie  en  1904,  ont  donc  dépassé  de 
1,801,731  fr.  90,  celles  de  1903. 

Cette  importation  de  la  monnaie  américaine  qui  continue  à 
s'échanger  au  pair  contre  la  monnaie  du  pays  est,  comme  je  le 
disais,  l'année  dernière,  un  des  plus  heureux  résultats  de  l'éta- 
blissement de  l'étalon  d'or  au  Costa- Rica  dont  le  crédit  se  trouve 
ainsi  établi  sur  des  bases  solides  offrant  aux  entreprises  étran- 
gères et  aux  placements  de  capitaux  toutes  les  garanties  dési- 
rables. 


3°  ANIMAUX  SUR  PIED. 

Ce  chapitre  ne  comprend  que  les  animaux  de  race  bovine  qui 
ont  été  importés  du  Nicaragua,  le  bétail  du  Costa-Rica  ne  suffi- 
sant pas  encore  à  sa  consommation.  En  1904,  il  a  été  im porté 
14,639  têtes  de  bétail  qui,  évaluées  à  75  l'une,  représentent  une 
valeur  de  1,097,925  fr. 

Le  tableau  suivant  donne  le  mouvement  de  cette  importation, 
comparé  à  la  production  et  à  la  consommation  du  pays  depuis 
1901. 

Production  Consommation 


importations. 

nationale.     du  pays 

—  Nombre 

Années. 

"  Valeur. 

de  têtes. 

Nombre  de  têtes. 

1901.  .  . 

824.625 

11.245 

25.610  36.855 

1902.  .  . 

1.390.895 

14.587 

23.875  38.462 

1903.  .  . 

1.722.045 

17.179 

24.169  40.318 

1904.  .  . 

1.097.925 

14.639 

27.280  41.041 

Si  l'on  compare  les  résultats  des  deux  dernières  années,  on 
voit  que  les  importations  ont  fortement  diminué  en  1904,  bien 
que  la  consommation  locale  ait  augmenté.  Cette  diminution 
dans  les  importations  prouve  le  développement  que  prend  de 
plus  en  plus  l'élevage  au  Costa-Rica.  La  production  nationale  en 
1994,  a.  en  effet,  dépassé  de  3,111  têtes  celle  de  1903. 
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EXPORTATION. 

Valeur  totale  :  35,318,340  fr. 
Elles  comprennent  : 

Valeur  en  francs. 

Café   15.408.570 

Bananes   15.163.500 

Or  en  barres  (mines)   1.589.895 

Or  monnayé   146.075 

Bois  (cèdre,  acajou,  fustet) ....  516.600 

Caoutchouc   433.992 

Cuirs  (de  bœuf)   425.200 

Peaux  de  chevreuil   59.322 

Cacao   238.280 

Coquilles  perliè res   81 . 950 

Bétail   72.705 

Caret  (écaille de  tortue)   55.160 

Divers    1.127,091 


Total.  .  .  .  35.318.340 


Café.  —  Valeur  totale  :  15,408,570  fr. 

Du  1er  octobre  1903  au  30  septembre  1904,  le  Gosta-Rica  a 
exporté  : 

Classes.                       Sacs.  Poids  en  kilog. 

Pergamino  (non  lavé)                        151.533  8.973.382 

Bénéficié  (lavé)                                 57.231  3.605.043 

Totaux  ....      208.764  12.578.425 


Sur  cette  quantité,  10,961,314  kilog.  ont  été  expédiés  par 
Limon  (port  de  l'Atlantique),  et  1 ,617,111  kilog.  par  Punta-Arenas 
(port  du  Pacifique). 

Les  pays  qui  ont  reçu  ces  cafés  sont  :  la  Grande-Bretagne 
(84,8  0/0),  l'Allemagne  (6,4  0/0),  les  États-Unis  (6,3,0/0),  la 
France  (1,9  0/0),  autres  nations  (0,60  0/0).  . 

L'année  précédente,  ces  exportations  s'étaient  réparties  de  la 
façon  suivante  :  Angleterre,  72  0/0  ;  États-Unis,  16  0/0  ;  Allema- 
gne, 7  0/0  ;  autres  pays  5  0/0. 

Il  en  résulte  que  les  calés  costariciens  vont  de  plus  en  plus  en 
Angleterre  où,  ils  sont  très  appréciés,  au  détriment  des  marchés 
allemands,  des  États-Unis  et  français. 

La  valeur  des  cafés  exportés  en  France,  qui  avaitété  de  687,765 
francs  en  1902-1903,  n'a  été  que  de  299,750  fr.  en  1903-1904. 

La  récolte  de  1 903  - 1 90  i  est  la  pluspelite  qu'on  ait  enregistrée 
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au  Costa-Ricadepuisl899.Elleaétéinférieurede4,754,188  kilog. 
à  celle  de  1902-1903  qui  avait  été  de  17,332,613  kilog.  Heureuse- 
ment l'amélioration  des  prix  de  vente  à  l'Extérieur  a  quelque 
peu  atténué  cette  grosse  perte. 

D'après  les  revues  publiées  par  le  Crédit  Lyonnais  à  Londres 
et  les  calculs  faits  par  M.  le  Directeur  de  la  statistique  à  San- 
José,  le  prix  moyen  de  vente  à  l'étranger  des  cafés  du  Costa- 
Rica  en  1903-1904  a  été  de  1  fr.  225  le  kilog.  C'est  le  plus  élevé 
qui  ait  été  obtenu  depuis  7  ans. 

La  valeur  des  12,578,425  kilog.  de  la  récolle  qui  nous  occupe 
a  été  calculée  sur  cette  base  et  représente,  comme  nous  l'avons 
vu  plus  haut,  la  somme  de  15,408,570  fr. 

Au  Costa-Rica,  les  exportateurs  ont  acheté  aux  petits  produc- 
teurs ces  mêmes  cafés  en  cerise  au  prix  moyen  de  48  à  50  fr.  la 
fanega  (400  litres  de  café  en  cerise  donnant  environ  50  kilog. 
de  café  bénéficié).  Ce  prix  élevé  a  entraîné  des  pertes  pour 
beaucoup  d'entre  eux. 

Le  Costa-Rica  continue  à  exporter  de  plus  en  plus  ses  cafés 
en  parchemin,  c'est-à-dire  non  lavés.  Le  71.42  0/0  de  la  récolte 
de  1903-1904  a  été  expédié  sous  cette  forme.  La  France  cepen- 
dant reçoit  surtout  des  cafés  bénéficiés. 

Cafés  du  Costa-Rica  exportés  en  France  en  1903-1904  : 

Café  en  parchemin.     Café  bénéficié. 

(En  kilogrammes.) 
11.411  201.527 
17.319  14.192 
146 

28.730  215.865  =  244.595 


Les  28,730  kilog.  de  café  en  parchemin  représentent  une 
valeur  de  35,210  fr.  et  les  215,865  kilog.  de  café  bénéficié  repré- 
sentent une  valeur  de  264,540  fr.,  soit  en  tout  299,750  fr. 

En  1902-1903,  le  Costa-Rica  avait  exporté  en  France  563,284 
kilogrammes  de  café  représentant  une  valeur  de  687,765  fr:, 
soit  pour  1903-1904  une  diminution  de  plus  de  moitié  à  notre 
détriment. 

D'après  la  revue  de  quinzaine  publiée  par  la  maison  F.  Badou- 
reau  du  Havre,  les  cafés  du  Costa-Rica  obtiennent  cependant 
sur  ce  grand  marché  français  des  prix  presque  toujours  beau- 
coup plus  élevés  que  ceux  provenant  du  Mexique,  des  autres 
Républiques  du  Centre-Amérique,  du  Venezuela  et  de  la  Colom- 
bie. Cette  supériorité  de  prix  et  par  conséquent  de  qualité  étant 
déjà  connue  en  France,  il  est  à  souhaiter  que  des  relations  plus 
fréquentes  s'établissent  entre  nos  acheteurs  et  les  exportateurs 
de  café  du  Costa-Rica. 

La  maison  Ht;  Tournon  et  Cie,  de  Bordeaux,  qui  a  de  très 


Bordeaux.  .  . 

Havre   

Paris  
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grands  établissements  au  Costa- Rica  est  la  plus  forte  maison 
d'exportation  de  café  de  cette  République. 

MM.  E.  Challe,  Napoléon  Millet,  Victor  Millet,  Charles  Millet, 
à  San -José,  sont  également  des  maisons  françaises  de  premier 
ordre  pour  la  culture  et  l'exportation  du  café. 

Bananes.  —  Valeur  totale  :  15,163,500  fr. 

Cette  importante  culture,  sur  laquelle  nous  avons  appelé  par- 
ticulièrement l'attention  dans  notre  dernier  rapport  commercial, 
continue  à  se  développer  de  plus  en  plus  au  Costa-Rica. 

L'exportation  de  ces  fruits,  qui  était  de  8,500  régimes  seule- 
ment en  1881,  a  atteint  en  1904,  c'est-à-dire  23  ans  plus  tard,  le 
chiffre  de  6,065,400  régimes,  dépassant  de  près  d'un  million  de 
régimes  l'exportation  de  1903  qui  avait  été  de  5,139,063 
régimes. 

Les  6,065,400  régimes  exportés  en  1904  calculés  au  prix 
moyen  de  2  fr.  50  le  régime,  représentent  une  valeur  de 
15,163,500  fr.,  chiffre  presque  égal  à  la  valeur  du  café  exporté 
par  le  Costa-Rica  durant  cette  même  année. 

Grâce  à  cette  riche  culture  qui  a  mis  en  valeur  une  grande 
partie  de  la  côte  Atlantique,  autrefois  improductive,  le  Costa- 
Rica,  dont  le  principal  et  presque  unique  produit  d'exportation 
était  le  café,  a  vu  doubler  sa  richesse  en  quelques  années. 

Au  commencement  de  1905,  la  culture  des  bananiers  cou- 
vrait une  superficie  de  18,499  hectares  dont  8,521  appartenant  à 
la  United  Fruit  C°  et  le  surplus  à  des  particuliers. 

Ce  magnifique  résultat  est  dû  en  très  grande  partie  à  l'éner- 
gie et  à  l'intelligence  d'un  Américain  du  Nord,  M.  Minor 
C.  Keith  qui  vit  depuis  de  nombreuses  années  dans  ce  pays  où 
il  possède  et  représente  d'énormes  intérêts  que  j'évalue  à  plus 
de  200  millions  de  francs.  M.  Minor  C.  Keith  dirige  au  Costa- 
Rica  la  United  Fruit  C°  (société  américaine  au  capital  de  100 
millions  de  francs)  qui  y  a  accaparé  tout  le  commerce  des 
bananes.  Il  a  également  sous  sa  direction  la  presque  totalité  des 
chemins  de  fer  de  la  République  (377  kilomètres  sur  464)  et 
possède  de  grands  intérêts  dans  les  mines  d'or  du  Pacifique, 
ainsi  que  dans  plusieurs  autres  grandes  entreprises. 

En  1904,  il  a  été  exporté  du  Costa-Rica  : 

Aux  Etats-Unis  .      4.765.900  régimes  de  bananes. 
En  Angleterre.  .      1.299.500  — 


Total.  .  .      6.065.400  régimes  de  bananes. 


La  United  Fruit  C°  qui  a  une  grande  flotte  à  sa  disposition  a 
lait  seule  ces  exportations. 

Ko  1903,  l'exportation  en  Angleterre  n'avait  été  que  de 
650,000  régimes.  Elle  a  donc  doublé  en  1904.  Actuellement  des 
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navires  spécialement  aménagés  à  cet  effet  transportent  de 
Limon  à  Manchester  et  à  Bristol  en  17  jours,  30  à  40,000  régimes 
par  semaine. 

Encouragé  par  ce  succès,  M.  Minor  C.  Keith  a  l'intention 
d'établir  de  nouvelles  lignes  pour  le  transport  de  ces  fruits  sur 
les  marchés  français  et  allemands.  Il  estime  que  la  banane 
diminuera  de  prix  au  fur  et  à  mesure  qu'elle  trouvera  de  plus 
grands  débouchés  et  qu'elle  sera  dans  l'avenir,  grâce  à  ses  qua- 
lités nutritives,  une  des  principales  bases  de  l'alimentation  des 
classes  pauvres,  alors  qu'elle  n'est  consommée  aujourd'hui  que 
par  les  gens  riches. 

le  bananier,  lorsqu'il  est  planté  dans  des  terrains  propices, 
donne,  comme  on  le  sait,  des  fruits  toute  l'année  et  exige  peu 
de  frais  d'entretien.  Cette  riche  culture,  ainsi  que  nous  l'avons 
expliqué  dans  notre  rapport  général  de  l'année  dernière,  doit 
intéresser  au  plus  haut  point  nos  colonies  intertropicales 
situées  à  peu  de  distance  des  marchés  européens,  telles  que 
notre  Ouest  africain,  la  Guyane  et  les  Antilles  françaises.  Nous 
avons  l'espoir  qu'elle  trouveront  un  jour  dans  ce  produit  une 
très  importante  source  de  richesse. 

Or  en  barres  (mines).  —  Valeur  totale  :  1,589,895  fr. 

L'exportation  de  l'or  provenant  des  mines  du  Costa-Rica  a 
atteint  en  1904-,  d'après  le  bureau  de  la  statistique,  une  valeur 
de  1,589,895  fr.,  soit  448,710  fr.  de  plus  qu'en  1903. 

En  donnant  à  l'or  une  valeur  moyenne  de  3,000  fr.  le  kilo- 
gramme, l'exportation  d'or  en  1904  aurait  donc  été  de  530  kilog. 

Cet  or  a  été  exporté  par  les  Sociétés  suivantes  qui  sont  toutes 
américaines  : 

Valeur  en  francs. 


The  Guacimal  Exploration  G0   308.095  35 

The  Avangares  Goid  Fields  of  Costa-Kica .  169.296  85 

The  G.  R.  Union  Mining  G0   103.375  >> 

The  Boston  Mines  G0.   912.042  80 

Felipe  J.  Àlvarado  et  Gie,  cosignataires.  96.460  » 

Lyon  et  Gox,  cosignataires   625  « 


Total   1.589.895  » 


Or  monnayé.  —  Il  n'a  été  exporté  en  1904  que  pour  une 
valeur  de  146,075  fr.  d'or  monnayé  du  Costa-Rica.  Cette  somme 
insignifiante  prouve  la  stabilité  de  l'étalon  d'or  de  Costa-Rica. 

Bois.  —  Valeur  totale  :  516,600  fr. 

L  exportation  des  bois,  en  1904,  n'a  atteint  qu'une  valeur  de 
516,600  fr.  contre  783,910  en  1903,  soit  une  diminution  de 
$67,310  fr 

Cette  diminution  doit  être,  attribuée  surtout  aux  difficultés 
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d'exploitation  qui  sont  de  plus  en  plus  grandes  par  suite  de 
l'éloignement  des  forêts  de  la  côte. 

Le  Costa-Rica  possède  encore,  en  effet,  d'immenses  et  riches 
forêts  qui  pourront  être  mises  en  valeur  lorsque  le  pays  aura 
ouvert  de  nouvelles  voies  de  communications. 

Bois  exportés  en  1904.  Valeur  en  francs. 

Cèdre  :  196,015  pieds  cubiques   294.025 

Acajou  (caoba)  :  17,622  pieds  cubiques.  .  26  435 

Fustet  (mora)  :  4,142,000  kilog   186.390 

Gocobola  :  21.667  kilog   9.750 

Total   516.600 


Sur  cette  quantité,  la  France  n'a  acheté  que  51,588  pieds 
cubiques  de  cèdre  d'une  valeur  de  77,380  fr.  En  1903,  nous 
avions  reçu  pour  81,005  fr.  de  cèdre  et  70,380  fr.  de  fustet. 

Caoutchouc.  —  Cette  exportation  qui  avait  été  de  55,276 
kilogrammes  en  1903  s'est  élevée  en  1904  à  66,768  kilogrammes 
qui,  évalués  à  6  îr.  50  le  kilogramme,  représentent  une  valeur 
de  433,992  fr. 

Les  États-Unis  ont  reçu  la  presque  totalité  de  ce  riche  produit 
(65,102  kilog.). 

Cuirs.  —  Peaux  de  chevreuil.  —  Il  a  été  exporté  en 
1904,  283,466  kilog.  de  cuirs  secs  de  bœuf  qui,  évalués  à  1  fr.  5u 
le  kilogramme,  représentent  une  valeur  de  425,200  fr.  et  19,774 
kilogrammes  de  peaux  de  chevreuil  qui,  à  3  fr.  le  kilog.,  repré- 
sentent une  valeur  de  59,322  fr. 

La  France  ne  figure  pas  dans  ces  exportations. 

Cacao.  —  En  1904,  le  Costa-Rica  a  exporté  119,140  kilog.  de 
cacao  qui,  évalués  à  2  fr.  le  kilog.,  représentent  une  valeur  de 
238,280  fr. 

En  1903,  cette  exportation  n'avait  été  que  de  80,532  kilog. 

Les  principaux  pays  acheteurs  de  la  récolte  de  1904  ont  été  : 
l'Angleterre,  60,105  kilog.;  l'Allemagne,  29,080  kilog.;  les 
fttats-Unis,  22,625  kilog.  La  France  n'a  reçu  que  76  kilog. 

La  culture  du  cacao  réussit  très  bien  au  Costa-Rica  et  y  est 
appelée  à  un  bel  avenir. 

Coquilles  perlières  (concha  perla).  —  Cette  exporta- 
tion qui  avait  été,  en  1903,  de  632,294  kilog.,  représentant  une 
valeur  de  229,835  fr.,est  tombée,  en  1904,  à  251,726  kilog.  d'une 
valeur  de  81,950  fr.  seulement. 

Le  gouvernement  redoutant  l'épuisement  des  gisements  per- 
liers  en  a  supprimé  l'exploitation  pendant  un  an  à  dater  du 
8  février  1905,  sur  toute  la  côte  du  Pacifique.  Il  prépare  un  nou- 
veau règlement  pour  1906. 
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Sur  les  251,726  kilog-  exportés  en  1904,  la  France  en  a  reçu 
76,604  kilog.  représentant  une  valeur  de  21,980  fr.,  soit  à  peu 
près  le  tiers  de  l'exportation  totale. 

Bétail.  —  Il  a  été  exporté  en  1904,  523  têtes  de  bétail  d'une 
valeur  de  72,705  fr. 

En  1903,  cette  exportation  avait  été  de  1,694  têtes  valant 
385,190  fr. 

Caret  (écaille  de  tortue).  Cette  exportation  a  été  de 
1,767  kilog.  représentant  une  valeur  de  55,160  fr. 

Divers. —  Dans  ce  chapitre  qui  représente  une  valeur  totale 
de  1,127,091  fr.  sont  compris  des  petits  produits  du  pays,  tels 
que  cornes,  pierres  meulières,  ananas,  oranges,  salsepareille, 
plumes  d'oiseaux,  tortues  vivantes,  etc.,  et  surtout  un  matériel 
de  chemin  de  fer  et  de  pêche  (concha  perla)  qui  après  avoir 
servi  au  Costa-Rica  a  été  exporté  à  Bocas  del  Toros  et  à  Panama. 
La  valeur  de  ce  matériel  usé  représente  à  elle  seule  plus  de 
800,000  fr.  dans  ces  exportations  diverses. 

COMMERCE  GÉNÉRAI.  DE  LA  FRANCE  AVEC  LE  COSTA-RICA 

EN  1904. 

Résumé. 

Importations  de  la  France  au  Costa-Rica  .  ...  1.466.795  francs. 
Exportations  du  Costa-Rica  en  France  ......         402.235  — 

Valeur  totale.  .  .      1.869.030  francs. 


En  1901-1902  et  1903,  notre  commerce  général  avec  le  Costa- 
Rica  avait  été  le  suivant  : 

1901.         11)02.  1903. 
(En  francs.) 

Importations  de  la  France  au  Costa- 
Rica.  „  .    ,    1.042.125      993.450  1.582.670 

Exportations  du  Costa-Rica  en 
France    587.775      601.310  860.370 

Totaux.  .  .    1.622.900   1.595.260  2.443.040 


Si  l'on  compare  les  deux  tableaux  qui  précèdent,  on  voit  que 
notre  commerce  total  avec  le  Costa-Rica  en  1904  a  été  de  574,010 
francs  inférieur  à  celui  de  1903.  Cette  différence  provient  sur- 
tout de  la  diminution  de  la  valeur  des  exportations  de  café  du 
Costa-Rica  en  France.  La  récolte  de  café  de  1904  a  été,  en  effet, 
la  plus  petite  qu'on  ait  enregistrée  au  Costa-Rica  depuis  sept 
ans  et  la  valeur  des  cafés  exportés  en  France  qui  avait  été  de 
687,755  fr.  (563,284  kilog.)  en  1903,  n'a  été  que  de  299,750  fr. 
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(244,595  kilog.)  en  1904,  soit  une  diminution  de  388,005  fr.  Au 
cours  de  ce  rapport  nous  avons  aussi  sigaalé  une  autre  diminu- 
tion de  plus  de  70,000  fr.  sur  l'exportation  des  bois  de  fustet  en 

France. 

Quant  à  nos  importations  en  1904,  elles  ont  été  inférieures 
d'une  centaine  de  mille  francs  à  celles  de  l'année  1903  qui  avait 
été  pour  nous  exceptionnellement  bonne,  mais  supérieures  à 
celles  de  1901  et  1902  de  400,000  à  500,000  fr.  respectivement. 

Nous  avons  exposé  dans  notre  dernier  rapport  les  moyens  qui 
nous  paraissaient  les  meilleurs  pour  développer  nos  relations 
commerciales  avec  cette  république  et  nous  ne  pourrions  que 
les  redire  aujourd'hui.  Ils  se  résument  du  reste  en  deux  points 
essentiels  :  1°  Gréer  un  comptoir  français  au  Costa-Rica;  2°  Ven- 
dre des  produits  de  bonne  qualité. 

Notre  chiffre  d'affaires  avec  le  Costa-Rica,  qui  n'a  que  330,000 
habitants  et  fait  avec  l'extérieur  un  commerce  de  plus  de  65  mil- 
lions de  francs,  est  relativement,  important  ;  il  est  à  remarquer 
aussi  que  nous  avons  vendu  à  ce  pays,  en  1904,  trois  fois  plus 
de  marchandises  que  nous  ne  lui  en  avons  acheté.  Toutes  pro- 
portions gardées,  le  Costa  Bica  est  un  de  nos  meilleurs  clients 
en  Amérique. 


Le  mouvement  des  navires*  qui  ont  fréquenté  ce  port  en  1904 
a  été  le  suivant  : 


MOUVEMENT  MARITIME. 


1°  Limon  (Atlantique). 


Entrées. 


Nature  de 
l'embarcation. 


Pavillon. 


Nombre.  Tonnage.  Passagers. 


Vapeur  : 


Allemand  . 
Américain 
Autrichien 
Espagnol.  . 
Français .  . 
Anglais  .  . 
Italien.  .  . 
Norvégien  . 
Panaméen  . 
Suédois  .  . 
Américain  . 
Gostaricien . 
Colombien  . 
Anglais  .  . 
Nicaraguien 


202.934 
39.651 
3.100 
37.249 
25.591 

189.207 
25.132 
92.058 


2.619 


184 

9 

146 
169 


3.226 


Voilier  : 


30 
2.723 

56 
146 
100 
209 
369 

26 


256 
274 
27 
5 

10 
28 
20 
35 
77 


sans  matricule 


Totaux.  .  .         521      618:581  7.085 
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Sorties. 

Nature  de 


l'embarcation. 

Pavillon. 

Nom  b  iv 

Tonnage.  Passagers 

Vapeur  : 

Allemand  .  . 

189 

179.493 

1.250 

— 

Américain  .  . 

29 

23.008 

133 

— 

Autrichien  .  . 

4 

1.469 

10 

— 

Espagnol.  .  . 

13 

40.239 

416 

— 

Français .  .  . 

14 

26.426 

468 

— 

Anglais  .  .  . 

82 

184.586 

709 

— 

Italien,  .  .  . 

12 

26.447 

313 

— 

Norvégien  .  . 

110 

93.875 

104 

Panaméen  .  . 

5 

25 

22 

— 

Suédois  .  .  . 

2 

2.049 

Voilier  : 

Américain  .  . 

5 

734 

Costaricien.  . 

10 

172 

22 

Colombien .  . 

9 

■  106 

8 

Anglais  .  .  . 

6 

204 

7 

Nicaraguien  . 

16 

391 

28 

Totaux.  .  . 

506 

579. 224 

3.498 

En  1903,  les  entrées  n'avaient  été  que  de  393  navires  jaugeant 
534,020  tonneaux  avec  4,816  passagers,  soit  en  plus  pour  1904, 
128  navires,  84,561  tonneaux  et  2,269  passagers.  Ces  chiffres 
prouvent  la  grande  prospérité  de  Limon  qui  est  le  port  le  plus 
important  du  Centre-Amérique. 

2°  Punta-Arenas  (Pacifique). 

Entrées. 

Nature  des 

embarcations.     Pavillon.        Nombre.  Tonnage.  Passagers. 


Vapeur 

Allemand.  .  . 

.14 

35.875 

51 

Américain  .  . 

65 

122.930 

532 

Anglais.  .  .  . 

3 

2.305 

16 

Voilier  : 

Allemand.  .  . 

4 

2.841 

0 

Costaricien .  . 

2 

25 

44 

Totaux  

88 

163.876 

643 

Sorties. 

Vapeur  : 

Allemand.  .  . 

14 

35.875 

26 

Américain  .  . 

64 

121.930 

570 

Anglais.  .  .  . 

3 

2.305 

19 

Voilier  : 

Allemand.  .  . 

3 

2.700 

Costaricien.  . 

1 

42 

41 

Anglais.  .  .  . 

2 

2.077 

3 

Italien  .... 

1 

738 

Totaux  

88 

165.667 

.  659 

Note.  —  On  trouvera  dans  mon  rapport  de  l'année  dernière 
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des  renseignements  détaillés  sur  ces  deux  principaux  ports  du 
Costa-Rica. 

Colis  postaux. 

Les  marchandises  importées  par  colis  postaux  sont  comprises 
dans  les  importations  dont  nous  avons  donné  le  détail  plus 
haut  ;  mais  ce  mode  de  transport  intéressant  le  commerce  de 
la  France  au  plus  haut  point,  nous  croyons  bon  de  lui  consa- 
crer quelques  lignes. 

En  1904,  il  a  été  importé  au  Costa-Rica  par  colis  postaux 
pour  une  valeur  de  977,640  fr.  de  marchandises  qui  se  répar- 
tissent de  la  façon  suivante  par  pays  de  provenance. 


France   324.530  francs. 

États-Unis.   .  271.495  - 

Allemagne   245.115  — 

Angleterre   103.975  — 

Italie   32.525  — 


Total   977.640  francs. 


En  1903  cette  importation  avait  été  de  : 

France.  '.  .   310.685  francs. 

États-Unis   226.365  — 

Allemagne   191.560  — 

Angleterre   104.405  — 

Italie   34.750  — 


Total   867.765  francs. 


Les  envois  de  monnaie  par  colis  postaux  qui  ont  été  de 
954,825  fr.  (États-Unis),  en  1904,  ne  sont  pas  compris  dans  les 
chiffres  qui  précèdent. 

La  France  occupe  donc  encore,  comme  les  années  précéden- 
tes, le  lei  rang  pour  l'importation  des  colis  postaux  au  Costa- 
Rica.  Mais  il  est  à  remarquer  que  notre  avance  sur  les  États- 
Unis  et  l'Allemagne  tend  à  diminuer  et  nous  ne  saurions  trop 
engager  nos  grands  magasins  de  Paris  qui  sont  nos  principaux 
expéditeurs  de  colis  postaux  à  redoubler  d'efforts  et  de  zèle 
pour  donner  toute  satisfaction  à  leur  importante  clientèle  du 
Costa-Rica. 

En  1904,  le  Costa-Rica  a  de  son  côté  exporté  par  colis  postaux 
pour  une  valeur  de  57,385  fr.  contre  22,625  fr.  en  1903. 

Banques. 

Les  principales  banques  de  San-José  sont:  1°  La  Ranque  du 

Costa-Rica  {Banco  de  Costa-Rica). 

Directeur:  Gaspard  Orturio. 
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Situation  au  15  juillet  1905. 

Capital  :  2,000,000  de  colons  (4,800,000  fr.) 
Fonds  de  réserve:  784,000  colons  (1,881,600  fr.) 

Les  bénéfices  du  16  juillet  1904  au  15  juillet  1905  ont  été  de 
339,079  colons  (813,789  fr.)  sur  lesquels  il  a  été  prélevé  un  divi- 
dende de  10  0/0  pour  les  actionnaires. 

2°  La  Banque  Anglo-Costaricienne  (Banco  Anglo-Costarri- 
cence). 

Administrateur  :  Manuel  A.  Quiros. 

Situation  au  30  juillet  1905: 

Capital:  1,200,000  colons  (2,880,000  fr.) 
Réserves  :  554,406  colons  (1,330,574  fr.) 

Les  bénéfices  nets  durant  l'année  qui  s'est  écoulée  du  lei  juil- 
let 1904  au  30  juin  1905  ont  été  de  243,706  colons  (584,804,40 
francs)  sur  lesquels  il  a  été  payé  12  0/0  aux  actionnaires.  Le 
surplus  a  été  versé  aux  fonds  de  réserve. 

3°  La  Banque  Commerciale  du  Costa-Rica  {Banco  Comercial 
de  Costa- Rica). 
Directeurs:  Émile  Challe  (Français)  et  Thomas  Scott. 

Capital:  1,000,000  de  colons  (2,400,000  fr.),  représenté  par 
2,000  actions  de  500  colons  (1,200  fr.)  chacune. 

Le  cinquième  environ  des  actions  de  cette  nouvelle  banque 
fondée  en  1904  et  dirigée  par  un  de  nos  compatriotes  appartient 
à  des  Français. 

Les  trois  banques  précédentes  ayant  un  capital  d'un  million 
de  colons  ou  plus  ont  le  droit  d'émettre  du  papier  monnaie. 

Autres  banques  privées:  Adrian  Collado;  John  Keith  ;  Walter 
J.  Ford;  I.  D.  Sasso  ;  E.  Goicoechea  et  Cic. 

Chemins  de  fer. 

1°  Chemin  de  fer  du  Costa-Rica  (Ferrocarril  de  Costa-Rica).  — 
Trafic  en  1904  : 

Passagers:  407, 441. 

Exportation  des  cafés  :  13,393,000  kilog. 

—  cuirs  :  219,000  kilog. 

—  bananes  :  2,717,774  régimes. 
Importations  :  9,828,000  kilog. 

Fret  local  :  39,524,000  kilog. 

Bétail  :  3,304  têtes. 

Chevaux  :  721  têtes. 

Bois:  15,255,381  pieds  linéaires. 

Le  total  des  recettes  a  été  de.  .  .      5.727.598.55  francs. 
—      dépenses  a  été  de  .  .      2.842.434.40  — 


Soit  un  bénéfice  de 


2.885.164.15  francs. 
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Si  on  déduit  de  cette  somme  les  intérêts  des  bons  privilégiés 
et  hypothécaires  pesant  sur  cette  entreprise  et  se  montant  à 
environ  2,240,000  fr.  on  obtient  le  véritable  bénéfice,  soit  650,000 
francs  en  1904. 

Étendue  de  la  ligne  en  1904:  232  kilomètres. 

2°  Chemin  de  fer  du  Nord  {Northern  Railwaij  C°of  Costa- Rica). 
—  Trafic  en  1904-1905. 

Transport  de  bananes  :  3,247,488  régimes.        "  * 

—  .  marchandises  diverses  :  12,287,523  kilog. 

—  passagers:  64,930. 

Étendue  de  la  ligne  au  31  mars  1905  :  145  kilomètres. 

Note.  —  La  Compagnie  américaine  du  chemin  de  fer  du  Nord 
a  acheté  récemment  les  droits  de  la  Compagnie  anglaise  du 
chemin  de  fer  du  Costa-Rica  et,  depuis  le  1er  juillet  1905,  ces 
deux  compagnies  n'en  forment  plus  qu'une  seule,  sous  la 
haute  direction  de  M.  Minor  C.  Keith  qui  a  été  le  négociateur 
de  cette  importante  affaire. 

3°  Chemin  de  fer  du  Pacifique  (Ferrocarril  al  Pacifîco).  — 
87  kilomètres  en  exploitation). 

Cette  ligne  qui  appartient  à  l'État  comprend  deux  sections  : 
!•  de  San- José  à  Santo-Domingo  de  San-Mateo  (66  kilomètres)  ; 
2l>  de  Esparta  à  Punta-Arenas  (21  kilomètres). 

Les  études  pour  la  construction  du  tronçon  de  ligne  (environ 
25  kilomètres)  qui  doit  relier  ces  deux  sections  entre  elles  vien- 
nent d'être  terminées  et  il  y  a  lieu  d'espérer  que  l'on  pourra 
aller  directement  en  chemin  de  fer  de  San-Jo^é  au  Pacifique 
avant  2  ou  3  ans. 

Le  Costa  Rica  aura  alors  un  chemin  de  fer  interocéanique. 
Situation  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  en  1904-1905  : 


Dépenses  (Exploitations,  achats.  . 

555.019.22 

francs. 

Service  des  intérêts  

454.330.50 

Dépenses  totales  

1.009.349.73 

francs . 

Recettes  

495.459.88 

513.889.85 

francs. 

Comme  on  le  voit,  les  recettes  du  chemin  de  fer  du  Pacifique 
ont  payé  à  peu  près  en  1904-1905  les  frais  d'entretien  et  d'exploi- 
tation, mais  elles  ont  été  insuffisantes  pour  assurer  le  service 
de  la  dette  de  7,245,000  fr.  qui  pèse  encore  sur  cette  entreprise. 

Nous  croyons  que  cette  ligne  appelée  à  desservir  de  riches 
territoires  et  à  assurer  le  trafic  interocéanique  de  cette  républi- 
que couvrira  ses  dépenses  dès  qu'elle  sera  terminée. 
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Situation  financière  de  la  République. 

Au  1er  juillet  1905  : 

Dette  Extérieure   65.625.000  — 

Dette  Intérieure   18.885.064  — 

Total  de  la  Dette  nationale .  .      84. 510. 064  francs'; 


Le  Gouvernement  fait  actuellement  des  démarches  en  vue  de 
contracter  un  emprunt  à  l'extérieur  destiné  à  unifier  la  Dette 
nationale.  Il  offre  en  garantie  les  recettes  de  ses  douanes  et  de 
son  monopole  des  liquenrs. 

Recettes  de  l'État  en  1904-1905. 

(Du  1er  avril  1904  au  31  mars  1905). 


Francs. 

Douanes   8.870.798.45 

Liqueurs    2.581.584.47 

Tabacs  . .  .  328.906.25 

Postes  et  télégraphes   452 . 063 . 01 

Entrées  diverses   125.061 .20 

Services  publics  (Enregistrement,  Imprimerie  Natio- 
nale, Lycée,  etc.)      366.306.67 

Total  des  recettes  ordinaires                            \  .  12.734.719.05 

Recettes  extraordinaires   1.538.927.95 

Total  général  des  recettes   14.273.647  » 


Dépenses  de  l'État  en  1904-1905. 

Francs- 
Pouvoir  législatif   142.933.05 

Ministère  de  l'Intérieur.   1.307.394.31 

—  de  la  Police   355.893.60 

—  des  Travaux  Publics                             .  907.777.65 

—  des  Relations  Extérieures   216.409.77 

—  de  la  Justice   681.984.43 

—  des  Cultes                                          .  53.316  » 

—  de  la  Bienfaisance   86.315.61 

—  de  l'Instruction  Publique   1.957.055.04 

—  de  la  Guerre.                                   .  .  1.094.508.48 

—  de  la  Police  d'ordre,  etc   708.468.55 

—  de  la  Marine   99.774.62 

—  des  Finances   2.260.941.38 

Total  des  dépenses  ordinaires   9.872.772.49 

Dépenses  extraordinaires  (amortissement,  Dette  inté- 
rieure)  '.   4.400.874.51 

Total  général  des  dépenses.    14.273.647  » 
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RÉPUBLIQUE  DU  COSTA-RICA 


Monnaie  en  circulation  dans  la  République 
au  31  mars  1905. 


Francs. 

Billets  de  la  Banque  du  Costa -Rica   4.548.000  « 

—            Anglo-Gostaricienne   "2.851.200  » 

Or  américain   5.848.884  - 

Or  national   6.971  916  * 

Argent  national  '    1 . 980 . 000  * 

Nickel   30.240  « 


Total   22.230.240  » 

Moins  50  0/0  réserve  légale  des  banques   3.699.600  » 


Total  en  circulation   18.530.640  » 


Émile  Jorre, 
Consul  et  Chargé  d'affaires  de  France. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  do  22  Février  1906. 


RAPPORTS  COMMERCIAOX 

nus  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  1906 


N°  504 


TURQUIE  D'EUROPE 


Mouvement  commercial  du  vilayet  de  Janina 

en  1904. 


VENTE  AU  NUMÉRO 
Office  national   du   Commerce  extérieur 
3,   rue   Feydeau,    Paris  (2*). 


Prix  du  fascicule  :  10  centimes* 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Naméroe.  Prix. 

484.  —  Autriche-Hongrie  :  Commerce  de  Trieste  en 

1904   .  '     »>  20 

485.  —   Pays-Bas  :  Mouvement  commercial,  industriel 

et  maritime  du  port  de  Rotterdam  en  1904.  .  .        »  40 

486.  —  Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Naples  en  1904   »  50 

487.  —   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  de  Sou- 

thampton  en  1904    »  20 

488.  —   Possessions  anglaises   d'Amérique  (Terre- 

Neuve)  :  Mouvement  commercial  de  la  colonie 

de  Terre-Neuve  pendant  l'exercice  1903-1904.  .        »  20 

489.  —   Allemagne:  Situation  économique  *  de  l'Alle- 

magne en  1904.  —-L'agriculture  et  l'élevage  en 
\Yurttemberg   »  30 

490.  —   Belgique  :  Situation  commerciale  et  industrielle 

de  la  circonscription  consulaire  de  Lièee  en 

1904   ...        »  20 

491.  —   Possessions  anglaises  d'Europe  (Malte)  ^Situa- 

tion économique  et  mouvement  commercial  et 
maritime  de  Malle  pendant  l'année  1904.  .  .  .        »  40 

492.  —   Angleterre  :  Mouvement  maritime,  commercial 

et  industriel  de  Glasgow  en  1904   »  20 

493.  —   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  de  «  New- 

castle  »  et  des  autres  ports  de  la  «  Tyne  »  et 
aperçu  sur  l'industrie  métallurgique  du  «  Cle- 
veland  »  et  du  district  de  la  cote  «  Nord-Est 
anglaise  »  en  1 904   »>  20 

494.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Valence  en  1903   »  30 

495.  —   Belgique  :  Comparaison  des  progrès  du  com- 

merce de  la  France  et  de  l'Allemagne  en  Bel- 
gique pendant  les  cinq  dernières  années..  .  .        »  20 

496.  —   Chine  :  Commerce  extérieur  de  la  Chine  pendant 

l'année  1904   »»  20 

497.  —   Chine  :  Mouvement  général  du  commerce  de 

Tchéfou  eu  1904  :  ?  .  »  20 

498.  — .  Maroc  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

Maroc  pendant  les  années  1903  et  1904   »  20 

499.  —   Allemagne  :  Situation  du  commerce  et  de  l'in- 

dustrie de  la  région  de  Francfort  en  1904  ...        »  20 

500.  —   Égypte  :  Le  commerce  extérieur  de  l'Egypte  en 

19u4.  —  La  place  d'Alexandrie  (Bourse,  Ban- 
ques, Sociétés;  ;      »  20 

501.  —  Japon  :  Mouvement  économique  du  port  d'Osa- 

Ra.  —  Commerce.  —  Industrie.  —  Navigation.        •»  40 

502.  —   Chine  :  Mouvement  commercial  du  Dort  de 

Tientsin  on  1904  '.  .  .»  20 

503.  —   République  du  Costa-Rica  :  Situation  com- 

merciale et  économique  (année  1904  > .  .  .  .  •        »  20 


N°  504 


TURQUIE 

Mouvement  commercial  du  vilayet  de  Janina  en  4904. 

Janina...  Le  mouvement  commercial  du  vilayet  de  Janina 
s'est  élevé  en  1903  et  en  1904  aux  chiffres  suivants  : 

1904,  12,057,255;  1903,  11,083,746. 
Qui  se  décomposent  ainsi  qu'il  suit  : 

1904.  1903.  Différence. 

(En  francs.) 

Importation  6.871.580       6.710.361    -f  161.219 

Exportation   5.185  675       4.333.385   +  852.290 

12.057.255       M. 043. 746   -f  1.013.509 


Bien  que  le  total  du  commerce  général  de  l'exercice  courant 
accuse  une  augmentation  de  1,013,509  fr.  sur  celui  de  l'année 
précédente,  la  situation  économique  de  ce  vilayet  ne  s'est  pas 
améliorée.  En  1904,  comme  pendant  1<  s  années  antérieures,  le 
chiffre  des  importations  reste  supérieur  à  celui  des  exportations. 
Gela  tient  au  défaut  absolu  d'industrie  et  à  1  état  rudimentaire 
dans  lequel  se  trouve  encore  l'agriculture  dans  cette  partie  de 
l'empire  ottoman.  La  paresse  des  classes  rurales  et  leur  pau- 
vreté, le  manque  dévoies  de  communication  et  le  peu  de  sécu- 
rité qui  règne  dans  les  campagnes  constituent  également  des 
obstacles  à  toute  amélioration.  11  résulte  de  cet  état  de  choses 
que  la  production  agricole  se  rétrécit,  que  l'argent  devient  rare 
et  ne  se  prête  <|ii  a  des  taux  très  élevés. 

L'Epire,  pays  d'agriculture  et  d'élevage,  n'a  d'autres  ressources 
que  les  produits  bruts  de  son  sol.  S'ils  sont  abondants,  l'argent 
afflue  sur  le  marché  et  les  échanges  deviennent  plus  actifs. 
C'est  ainsi  qu'en  1904,  la  récolte  ayan!  été  favorable,  on  constate 
une  augmentation  dans  les  importations  comme  dans  les  expor- 
tations. 

A  l'exportation,  les  principaux  articles  sur  lesquels  a  porté 
cette  augmentation  sont  les  fromages,  les  bestiaux,  les  laines  et 
les  peaux.  Ces  produits  constituent  à  eux  seuls  la  presque  tota- 
lité du  commerce  extérieur. 

A  l'importation,  les  différences,  dans  le  sens  de  l'augmenta- 
tion, sont  fournies  par  les  sucres,  les  cafés,  les  cuirs  et  tes  fi  les 
de  coton.  } 
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EXPORTATION. 

Le  tableair  suivant  contient  la  liste  des  principales  marchan- 
dises exportées  de  Janina  pendant  ces  deux  dernières  années  et 
indique  en  même  temps  leur  valeur. 

1903.  1904.  Différence. 


(En  francs.) 

Céréales   92.000  100.500  +  8.500 

Bestiaux   151.250  300.000  +  148.750 

Bitume   675.500  623.675  —  51.825 

Beurre   168.000  165.000  —  3.000 

Cédrats   100.000  107.000  +  7.000 

Fromage   1.150.000  1.435.000  ,+  285.000 

Joncs   16.300  22.500  +  6.200 

Laine   368.600  675.00.  +  307.000 

Bois  de  teinture   .  .  .  72.000  94.000  +  22.000 

Huile   553.200  461.000  -  92.200 

Olives  salées   '    74.500  66.500  -  8.000 

Peaux   548.390  76,3.500  +  215.110 

Poissons  frais  ...  .  3.500  3.500 

Poissons  secs   6 . 800  7 . 800  +     1 . 000 

Grignons   40.620  39.750  —  870 

Étoffes  de  laine.  .  .  .  3.000  3.000  •> 

Tortues   1.850  1  800  —  50 

Vallonées   137.680  119.250  —  18.430 

Articles  divers  .  .  .  .  170.795  197.400  +  26.605 


4.333.385     5.185.675     +  852.290 


Bestiaux.  —  L'année  1904  a  été  favorable  aux  producteurs  ; 
il  n'y  a  pas  eu  d'épizootie  et  les  pâturages  ont  suffi  à  l'entretien 
des  troupeaux  existants.  Aussi  l'exportation  des  bestiaux  qui 
n'avait  été  que  de  151,150  fr.  en  1903  s'est-elle  élevée  à  300,000  fr. 
en  1904.  Principaux  acheteurs  :  Italie  et  Grèce. 

Voici  les  prix  moyens  auxquels  on  évalue  chaque  tête  de 
bétail  exportée  de  ce  vilayet  : 

Chevaux,  200  à  300  fr.;  mulets,  150  à  200  fr.;  bœufs,  400  à 
1S0  fr.;  vaches,  50  à  70  fr.;  moutons,  15  à  48  fr.;  chèvres,  42  à 
46  fr. 

Fromage.  —  Le  commerce  des  fromages  se  développe  cha- 
que jour  davantage.  C'est  un  fromage  blanc,  de  qualité  très 
ordinaire,  qui  ressemble  au  parmesan.  Vu  son  bon  marché,  il  est 
recherché  en  Italie  par  les  couvents  et  les  classes  pauvres.  Cette 
année,  les  achats  italiens  ont  été  de  4,350,000  fr.,  chiffre  qui 
n'avait  jamais  été  atteint  jusqu'ici. 

Beurre.  —  Exportation  exclusivement  faite  à  destination 
des  pays  voisins.  Ce  commerce  n'a  rapporté  que  165,000  fr.; 
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mais  il  pourrait  prendre  plus  d'importance  s'il  était  organisé 
rationnellement. 

Bitume.  —  Il  n'y  a  qu'une  seule  mine  en  exploitation  dans 
cette  province,  la  mine  de  bitume  de  Selenitza.  Cette  mine,  sise 
aux  environs  de  Valona,.  a  été  concédée  en  1885,  pour  une 
durée  de  soixante-quinze  ans,  q,  une  Société  française  dont  le 
siège  social  est  à  Paris,  8,  rue  Blanche. 

La  production,  en  1904,  a  été  de  4,345  tonnes,  représentant 
une  valeur  de  6523,675  fr.  La  plus  grande  partie  de  ces  minerais 
ont  été  expédiés  en  Angleterre,  en  Égypte  et  aux  États-Unis 
d'Amérique. 

Cédrats.  —  Les  cédrats  de  Parga  sont  très  estimés.  Aux 
mois  de  septembre  et  d'octobre,  on  les  cueille  à  demi-mûrs  et 
on  les  expédie  à  Trieste  et  aux  Élats-Unis.  Ce  sont  les  Israélites 
qui  les  achètent  à  un  prix  souvent  fort  élevé  ;  car  pendant  les 
fêtes  de  Pâques  chaque  chef  de  famille  doit,  pour  se  conformer 
aux  prescriptions  de  la  loi  religieuse,  faire  certaines  prières  en 
tenant  un  cédrat  dans  les  mains.  Valeur  exportée  :  107,000  fr. 

Maïs.  —  Quoique  représentant  une  valeur  d'environ  300,000 
francs,  le  maïs  récolté  en  1904  n'a  donné  lieu  qu'à  une  exporta- 
talion  de  100,500  fr.;  la  différence,  soit  199,500  fr.,  a  été  absor- 
bée par  la  consommation  locale. 

Le  maïs  constitue  la  base  de  la  nourriture  des  Albanais  ; 
grillé  ou  réduit  en  farine,  il  remplace  avantageusement  pour 
eux  le  pain. 

Laine.  —  Valeur:  675,000  fr.  La  laine  des  moutons  de 
l'Epire  est  abondante  et  de  belle  qualité;  elle  est  exportée,  pour 
la  presque  totalité  en  suint,  à  destination  de  Trieste  et  du  Pirée. 
Ce  commerce  est  en  progrès.  Encouragés  par  les  prix  rémuné- 
rateurs obtenus  pendant  la  dernière  campagne,  les  producteurs 
semblent  disposés  à  donner  plus  de  soins  à  l'élevage  du 
mouton. 

Peaux.  —  Cette  exportation  comprend  principalement  des 
peaux  de  chèvres  et  de  moutons.  Elle  a  atteint  une  valeur  de 
774,800  fr.  contre  552,000  fr.  en  1903,  soit  une  ditférence  de 
222,800  fr.,  en  faveur  de  l'exercice  courant.  C'est  Trieste  qui 
achète  tout  ou  presque  tout. 

Les  peaux  de  moutons  et  de  chèvres  se  sont  vendues  2  francs 
la  pièce,  celles  d'agneaux  au  même  prix  et  celles  de  chevreaux, 
2  fr.  25. 

Il  existe  bien  deux  ou  trois  tanneries  à  Janina,  mais  comme 
elles  sont  mal  outillées  et  qu'elles  ne  disposent  pas  de  capitaux 
suffisants,  le  chiffre  de  leurs  affaires  est  à  peu  près  nul. 

Huile.  —  L'huile  d'olive  est  un  des  produ  ts  les  plus  impor 
tants  de  l'Epire  ;  elle  a  donné  lieu  à  une  exportation  de  461,000 
francs,  en  diminution  de  71 ,000  fr.  sur  l'année  1903. 
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Cette  huile,  mal  fabriquée,  mal  épurée,  n'est  généralement 
utilisée  que  par  les  savonneries.  L'Autriche,  l'Italie  et  la  Grèce 
en  sont  les  acheteurs  habituels. 

Prix  de  1  k.  à  1  fr.  50  le  kilogramme. 

Vallonées.  —  Ce  produit  est  fourni  par  les  forêts  de  chênes 
de  la  Tchamouria;  il  s  en  est  exportée,  en  1904,  pour  119,250  fr. 

Les  vallonées  de  l'Epire  sont  inférieures  à  celles  de  l'Asie 
Mineure,  mais  cette  infériorité  tient  uniquement  à  ce  que  les 
vallonées  du  pays  se  vendent  brutes  et  sans  avoir  été  nettoyées, 
tandis  que  celles  qui  sont  chargées  à  Smyrne  ont  subi  une  pré- 
*  paration  soignée  avant  d'être  livrées  au  commerce.  Principal 
acheteur  :  Autriche. 

EXPORTATIONS  PAR  PAYS. 

1903.  1904. 
(En  francs.) 

Autriche   2.583.600  2.770.275 

Italie     1.356.445  1.798.550 

Grèce."   393.340  616.850 

4.333.385  5.185.675 


Trois  seules  puissances,  l'Autriche,'  l'Italie  et  la  Grèce,  ont 
pris  une  part  importante  à  l'exportation. 

L'Autriche  occupe  le  premier  rang  avec  un  total  de  2,770,275 
francs,  soit  une  augmentation  de  186,675  fr.  sur  le  chiffre  de 

l'exercice  précédent. 

Voici  l'énumération  des  principaux  articles  de  ce  commerce  : 
bitume,  518,375  fr.;  laines,  527,000  fr.;  huiles,  26.000  fr.;  peaux, 
763,500  fr.;  vallonées,  108,000  fr.;  cédrats,  82,000  fr.;  fromages, 

85,000  fr. 

L'Italie,  qui  vient  au. second  rang,  a  augmenté  de  442,105  fr. 
l'importation  de  ses  achats.  Elle  a  reçu  du  bitume,  du  maïs, 
des  bestiaux,  des  vallonées  et  des  fromages.  Comme  les  années 
précédentes,  ce  sont  les  fromages  qui  tiennent  la  première  place 
des  exportations  épirotes  en  Italie.  Les  achats  sont  en  progres- 
sion constante;  ils  ont  passé  de  1,080,000  fr.  en  1903  à  1,350,000 
francs  en  1903  à  1,350,000  fr.  en  1904. 

La  Grèce  a  acheté  à  Janina  pour  616,850  fr.  de  marchandises 
dont  les  plus  importantes  sont:  bétail,  125,000  fr.;  beurre, 

165,000  fr.  ;  laines,  148,000  fr. 

IMPORTATION. 

.lanina  étant  un  pays  essentiellement  agricole  privé  de  toute 
industrie,  est  obligé  de  faire  venir  de  l'étranger  les  denrées 
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alimentaires  et  les  objets  fabriqués  qu'elle  est  incapable  de  pro- 
duire pour  sa  propre  consommation. 

Voici  le  détail  de  tous  les  articles  importés  d'Europe  pendant 
les  années  1903  et  1904  avec,  en  regard,  la  part  altérant  à  la 
France  : 

Part 

1903.  1904.     de  la  France. 


(En  francs.) 

226.430 

299.300 

» 

Bougies  

26.256 

26.635 

23.415 

Cierges   

62.380 

73.720 

» 

38.400 

37.610 

» 

—     d'emballage.  . 

17.950 

15.580 

—    cigarettes.  .  . 

6Î.000 

68.800 

Clous,  pointes  .... 

15.300 

14.985 

» 

69.300 

66.250 

» 

Farines  

1.250.800 

1.151 .450 

567.700 

Mouchoirs  coton  .  ,  . 

94.350 

95.150 

Fers  

94.500 

100.750 

H 

Filés  de  coton  .... 

109.860 

124.600 

» 

—  de  soie  

16.000 

16.250 

Flanelle  laine  .... 

25.500 

28.900 

» 

—     coton  .... 

35.300 

37.100' 

»> 

97.300 

109.450 

» 

56.500 

56.500 

10.000 

Indigo  

21.600 

38.200 

Bois  *  .  . 

95.000 

87.500 

» 

17.795 

20.300 

H 

Machines  à  coudre  .  . 

39.950 

42.500 

» 

297.400 

291.700 

10.800 

Cotonnades  

I .034.900 

1.004.650 

2.650 

Drogueries,  couleurs  . 

196.250 

196.000 

35.000 

403.400 

401.300 

125.750 

—    tannées.  .  .  . 

41.150 

49.150 

2.500 

—     Russie  .... 

4.250 

25.500 

» 

Fourrures  

42.800 

45.000 

Pétroles   

120.500 

113.000 

» 

Plomb  

3.950 

4.650 

» 

40.000 

52.000 

Riz  

147.200 

147.800 

» 

92.060 

48.300 

1.250 

Soierie,  velours  .  .  . 

141.550 

139.500 

6.000 

Alcool  et  bière .... 

302.500 

253.500 

2.000 

Tapis  

41.700 

39.900 

» 

Poteries  et  faïences .  . 

30  000 

33.000 

u 

Tissus  de  lin  

12.930 

14.000 

» 

30.000 

35.C00 

» 

173.  m 

133.000 

1.000 

66.000 

66.500 

5.000 
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Part 

1903.  1904.     de  la  France. 

(En  francs.) 

Allumettes   28.300  29.500 

Soufre   13.500  14.600 

Sucre    521.750  637.500 

Tabacs   60.000  40.000 

Divers   390.300        495.000  40.000 


Total.  .  .      6.710.361      6.871.580  833.065 


Revue  des  principaux  articles. 

Café.  —  Les  cafés  nous  viennent  du  Brésil  (Rios  et  Santos) 
en  transit  par  Trieste  et  Gênes.  La  consommation  de  cet  article 
est  en  voie  d'accroissement  :  299,300  fr.  en  1904  contre  226,430' 
francs  en  1903.  Janina  n'a  reçu  que  36,500  fr.  de  Gênes  ;  le 
reste,  soit  262,800  fr.  a  été  fourni  par  Trieste. 

Depuis  quelques  années,  le  café  de  Marseille  a  cessé  de 
paraître  sur  ce  marché  qui  trouve  plus  avantageux  de  s'appro- 
visionner à  Trieste. 

Bougies.  —  La  consommation  a  été,  pour  1904,  de  251  kilog., 
représentant  une  valeur  de  26,635  fr.  Elles  proviennent  presque 
exclusivement  de  la  maison  Fournier,  de  Marseille. 

Malgré  ses  efforts,  la  Belgique  n'est  pas  parvenue,  jusqu'ici,  à. 
nous  faire  une  concurrence  sérieuse  dans  cet  article.  Ses  envois- 
ne  dépassent  pas  3,220  fr. 

Papier.  —  Valeur  121,790  fr.  Autrefois  la  France  contribuait 
pour  une  bonne  part  à  la  fourniture  du  papier,  mais,  depuis 
quelques  années,  tout  a  changé.  Elle  est  aujourd'hui  supplantée 
par  l'Autriche  et  l'Italie. 

Le  papier  blanc  ordinaire  et  le  papier  à  cigarettes  viennent  de 
Trieste;  les  papiers  d'emballage,  les  cahiers,  les  plumes,  les 
crayons,  les  carnets  et  les  registres  sont  de  provenance  ita- 
lienne. Tous  ces  articles  sont  de  qualité  inférieure,  mais  moins 
chers  que  les  nôtres;  c'est  ce  qui  explique  leur  succès. 

Cordages.  —  Importation  totale,  66,250  fr.  C'est  l'Autriche 
et  l'Italie  qui  ont  fourni  toute  la  quantité.  La  France  n'a  pris 
aucune  part  à  ce  commerce. 

Mouchoirs  de  ooton.  —  Il  se  fait  une  assez  forte  con- 
sommation de  mouchoirs  en  Épire  (95,150  fr.).  Les  Musulmans 
les  utilisent  pour  les  turbans  et  les  femmes  chrétiennes  s'eft 
servent  pour  se  couvrir  la  tête.  Prix,  de  1  à  10  fr.  la  douzaine,  j 
Principaux  fournisseurs  :  Grèce,  Suisse,  Italie  et  Autriche- 
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Filés  de  coton.  —  Les  habitants  des  campagnes  se  ser- 
vent des  fils  et  filés  de  coton  pour  confectionner  des  chemises, 
des  serviettes,  des  essuie-mains,  des  torchons,  des  housses  et 
des  tapis.  Ce  sont  les  numéros  inférieurs  qui  ont  le  plus  grand 
débit.  Pays  importateurs  :  Italie,  88,350  fr.  ;  Angleterre,  48,750 
francs. 

Il  est  regrettable  de  constater  que  la  France  demeure  tout  à 
fait  à  l'écart  et  ne  fait  aucun  effort  pour  participera  cette  vente. 

Fer.  — C'est  l'Angleterre  et  la  Belgique,  mais  principalement 
ce  dernier  pays  qui  fournissent  à  l'Épire  tout  le  fer  dont  elle  a 
besoin.  Importation  totale  en  1904  : 124,600  fr. 

Flanelles  de  laine  et  de  coton.  —  Valeur  :  66,000  fr. 
L'Angleterre  et  l'Italie  se  partagent  l'importation  de  cet  article. 
Ce  sont  des  flanelles  de  qualité  inférieure  qui  deviennent  inuti- 
lisables dès  le  premier  lavage.  Prix  :  1  fr.  à  4  fr.  le  mètre. 

Machines  à  coudre.  —  Les  machines  françaises  sont 
totalement  inconnues  à  Janina.  C'est  la  maison  Singer  qui  a  le 
monopole  de  ce  commerce.  Son  succès  provient  des  facilités  de 
payement  qu'elle  accorde  aux  acheteurs.  On  a  importé,  en  1904, 
365  machines  représentant  une  valeur  de  42,500  fr. 

Bijouterie.  —  Valeur  :  56,500  fr.,  presque  toute  de  prove- 
nance suisse  et  allemande.  Cet  article  est  peu  soigné,  mais  il  a 
de  l'apparence  et  ne  coûte  pas  cher. 

La  part  de  la  France  est  insignifiante.  Je  crois  pourtant  que 
nos  fabricants  pourraient  augmenter  leurs  ventes  s'ils  offraient 
l'article  commun  aux  mêmes  conditions  de  prix  que  leurs  con- 
currents. 

Tissus  de  laine. —  La  consommation  des  tissus  de  laine 
est  assez  importante  ^291, 700  fr.).  L'Italie  en  a  envoyé  pour 
109,500  fr.  ;  l'Autriche  pour  16,500  fr.  ;  l'Allemagne  pour 
25,500  fr.;  l'Angleterre  pour  60,500  fr.;  la  Belgique  pour  10,700 
francs  et  la  Turquie  pour  55,000  fr.  " 

La  France  n'est  représentée  dans  ce  trafic  que  par  une  somme 
de  10,800.  Nos  produits  sont  certainement  supérieurs,  mais 
d'un  prix  plus  élevé.  C'est  la  raison  pour  laquelle  ils  sont 
délaissés. 

Cotonnades.  —  Les  cotonnades  revenant  à  meilleur  compte 
que  les  tissus  de  laine  trouvent  dans  ce  pays  un  placement 
facile.  C'est,  après  les  farines,  la  branche  la  plus  importante  de 
l'importation . 

Depuis  qu'une  Compagnie  italienne  a  mis  les  ports  épirotes 
en  communication  directe  avec  Gênes,  l'Italie  est  parvenue  à 
augmenter  considérablement  ses  ventes.  Elle  occupe  aujour- 
d'hui le  premier  rang  et  tend  à  substituer  ses  produits  aux  pro- 
duits similaires  anglais.  Ce  résultat  doit  être  attribué  au  prix 
peu  élevé  de  l'article  italien.  Principaux  fournisseurs  :  Italie, 
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535,000  fr.;  Angleterre,  362,750  îr.;  Grèce,  110,800  fr.;  Allema- 
gne, 26,750  fr.  ;  quant  à  la  part  de  la  France,  elle  n'a  été  que  de 

im  fr. 

Soies  et  velours.  —  Les  soieries  de  Lyon  on|:  conservé  ici 
leur  réputation  ;  malheureusement,  l'Épire  va  en  s'appauvris- 
sant  et  les  étoffes  de  luxe,  qui  sont  une  spécialité  de  notre  pays, 
n'y  trouvent  qu'un  nombre  très  restreint  d'acheteurs.  Sur  une 
importation  totale  de  139,500  fr.,  la  France  n'a  fourni,  l'année 
dernière,  que  pour  6,000  fr.  de  soies  et  de  velours  dans  les  qua- 
lités ne  dépassant  pas  6  à  8  fr.  le  mètre.  C'est  l'Italie  qui  a  su  se 
substituer  à  nous  et  accaparer  à  peu  près  toute  la  consomma- 
tion (125,500  fr.). 

On  reproche  à  nos  soieries  d'être  trop  chères  et  peu  adaptées 
au  goût  du  pays,  c'est-à-dire  que  les  nuances  n'en  sont  pas 

assez  éclatantes. 

Alcool  et  bière.  —  L'importation  de  l'alcool  étranger  est 

en  voie  d'augmentation.  Elle  a  atteint,  en  1904,  la  somme  de 
200,000  fr.  contre  160,600  en  1903.  La  plus  grande  partie  de  cet 
alcool  est  employé  à  la  fabrication  du  «  raki  »,  sorte  d'eau- de- 
vie  distillée  avec  du  raisin  et  aromatisée  avec  de  l'anis.  Le  prix 
moyen  de  cette  eau-de-vie  est  de  5  piastres  l'oke. 

Les  envois  de  vin  étranger  sont  presque  nuls.  Ils  se  résument 
en  quelques  caisses  de  vin  de  Bordeaux  achetées  par  des  étran- 
gers et  les  Consuls.  Quant  à  nos  cognacs,  ils  sont  remplacés  par 
les  soi-disant  cognacs  grecs  qui  se  vendent  à  des  prix  dérisoires 
de  bon  marché  :  11,  16  et  24  îr.  la  caisse  de  12  bouteilles. 

Verrerie.  —  Ce  commerce  se  chiffre  par  une  importation  de 

66,500  fr.  Les  verres  ordinaires,  carafes,  bouteilles  et  verres  de 
lampes  viennent  d'Autriche,  d'Allemagne,  et,  en  moindre  quan- 
tité, de  Venise.  La  Belgique  fournit  la  presque  totalité  des  verres 
à  vitres. 

La  part  de  la  France  est  peu  importante  et  porte  principale- 
ment sur  les  articles  de  luxe,  tels  que  glaces,  cristaux  et  demi- 
cristaux. 

Farines.  —  L'importation  des  farines  a  atteint  une  valeur 
totale  de  1,151,450  fr.  contre  1,250,000  en  1903,  soit,  pour  l'exer- 
cice dernier,  une  diminution  de  98,550  fr.  Cette  diminution  pro- 
vient de  ce  que  le  pays  n'a  pas  eu  besoin  de  céréales  dans  la 
même  proportion  que  l'année  précédente,  grâce  à  la  bonne 
récolte  de  1904. 

La  France  occupe  toujours  la  première  place  avec  une  impor- 
tation de  567,700  fr.  Viennent  ensuite,  par  ordre  d'importance, 
la  Turquie,  l'Italie  et  l'Autriche. 

Nos  farines  trouvent  un  écoulement  facile  à  cause  de  leur  bon 
goût  et  de  leur  prix  relativement  peu  élevé;  la  boulangerie  les 
recherche  pour  les  mélanger  avec  les  qualités  inférieures  de  nos 
concurrents. 


J  AN  IN  A 


1! 


Depuis  deux  ou  trois  ans,  les  farines  de  Gênes  et  de  Venise 
ont  fait  leur  apparition  sur  ce  marché  et  il  s'en  consomme  une 
assez  grande  quantité  (163,750  fr.),  à  en  juger  par  les  chiffres 
donnés  par  les  statistiques  officielles.  Il  y  aurait  lieu  pour  notre 
minoterie  de  surveiller  ces  tentatives  et,  au  hesoin,  de  faire  des 
réductions  de  prix. 

Les  négociants  de  Janina  se  plaignent  de  ce  que  les  farines 
envoyées  de  Marseille  ne  correspondent  pas  toujours  aux  échan- 
tillons sur  le  vu  desquels  ils  ont  passé  commande.  Ce  fait  et 
l'élévation  des  frets  de  nos  compagnies  nationales  sont,  d'après 
eux,  les  deux  causes  qui  portent  le  plus  de  préjudice  au  dévelop- 
pement du  commerce  des  farines  françaises. 

Voici  d'ailleurs,  à  titre  de  comparaison,  un  aperçu  du  prix 
des  frets  des  farines  chargées  à  Marseille,  Trieste,  Venise,  el 
Salonique. 

De  Marseille  â  Prévésa  par  bateaux  français  avec  transborde- 
ment au  Pirée  ou  Patras  sur  vapeurs  grecs,  14  fr.  50  la  tonne  ; 

De  Marseille  à  Prévésa  par  compagnie  Italienne  Puglia,  13  fr. 
la  tonne; 

De  Trieste  à  Prévésa  par  Lloyd,  12  fr.  la  tonne; 

De  Venise  à  Prévésa  par  Puglia,  10  fr.  la  tonne  ; 

De  Salonique  par  bateaux  grecs,  4  fr.  la  tonne. 

Bien  que  les  farines  de  Marseille  expédiées  par  les  Compagnies 
Françaises  n'arrivent  ici  que  sur  des  bateaux  grecs,  après  trans- 
bordement au  Pirée  ou  à  Patras,  des  compagnies  d'assurances 
françaises  les  assurent  jusqu'à  Prévésa.  Or,  c'est  précisément 
entre  leur  embarquement  au  Pirée  ou  à  Patras  et  leur  rembar- 
quement pour  Prévésa  que  ces  farines  sont  surtout  exposées  à 
s'avarier.  Si,  à  leur  arrivée  en  Grèce,  il  n'y  a  pas  de  coïnci- 
dence, elles  sont  entreposées  sur  les  chalands  où  elles  restent 
ainsi  exposées  à  la  pluie  et  à  l'humidité.  Je  ne  crois  donc  pas 
inutile  de  rappeler  aux  assureurs  que  presque  toutes  les  avaries 
constatées  sur  les  farines  se  produisent  pendant  leur  séjour 
forcé  à  Patras  et  au  Pirée,  ou  à  bord  des  bateaux  grecs  qui  les 
transportent  à  Prévésa. 

Allumettes.  —  Valeur  66,500  fr.  L'Autriche  et  l'Italie  se 
partagent  le  commerce  de  ce  produit.  La  première  fournit  prin- 
cipalement des  allumettes  en  bois;  la  seconde,  au  contraire,  est 
prépondérante  pour  les  allumettes  bougies. 

Quant  à  la  Suède,  elle  ne  parait  pas,  jusqu'ici,  avoir  réussi  à 
introduire  son  article. 

Sucre.  —  Les  sucres  dont  la  consommation  s'est  élevée  en 
1904  à  h  somme  de  637,500  fr.,  viennent  exclusivement  d'Au- 
triche-Hongrie. Prix  de  vente  au  détail  :  2  p.  10  à  2  p.  251'ocque. 

Autrefois,  Marseille  avait  le  monopole  de  la  vente  du  sucre, 
mais  depuis  quelques  années  l'article  français  est  remplacé  par 
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l'article  similaire  autrichien.  Nos  produits  ne  sont  plus  deman- 
dés à  cause  de  leurs  prix  élevés. 

Confection.  —  La  vente  des  vêtements  confectionnés  aug- 
mente chaque  année,  le  costume  européen  se  substituant  de 
plus  en  plus  au  costume  national.  C'est  encore  l'Autriche  qui  a 
la  fourniture  exclusive  de  est  article.  Un  costume  complet  vaut 

de  20  à  25  fr. 

Nos  draps  ont  disparu  graduellement  du  marché  et  sont  rem- 
placés par  des  draps  italiens,  autrichiens  et  allemands.  On  les 
trouve  trop  chers  et  on  se  plaint  que  les  expéditions  sont  faites 
par  lots  de  pièces  trop  volumineuses. 

Pour  les  articles  féminins,  la  France  conserve  toujours  l'avan 
tage.  C'est  de  Paris,  notamment  dos  nos  Grands  Magasins  du 
Louvre  et  du  Bon  Marché,  que  la  classe  aisée  de  la  population 
fait  venir  les  habillements,  la  lingerie  fine  et  les  trousseaux  de 
mariage.  Ges  envois  sont  généralement  faits  par  colis-postaux 
et  dépasseraient  la  valeur  de  100,000  fr. 

Janina  est  entièrement  dépourvu  de  magasins  de  modes  en 
même  temps  que  de  couturières  habiles.  On  m'assure  qu'un 
magasin  de  modes,  dirigé  par  une  personne  intelligente,  aurait 
quelque  chance  de  succès. 

Droguerie  et  couleurs.  —  Autrefois  le  commerce  des 
droguenes  et  couleurs  était  entre  nos  mains.  Depuis  quelques 
années,  cette  situation  a  changé.  L'Allemagne,  l'Autriche  et. 
l'Italie  sont  parvenues  à  diminuer  notre  participation.  Ainsi, 
sur  un  chiffre  d'affaires  de  203,000  fr.,  la  part  de  la  France  n'a 
été,  en  1904,  que  de  35,000  fr. 

Les  produits  pharmaceutiques  français  sont  plus  appréciés 
que  leurs  similaires  étrangers,  mais  ils  sont  plus  chers.  Tout  ici 

tend  au  bon  marché. 

Peaux  brutes  et  tannées.  —  Les  peaux  brutes  viennent 
toujours  de  Buenos-Aires  (401,300  fr.).  Ces  peaux  sont  tannées 
dans  le  pays  et  employées  à  la  confection  des  «  ïcharouga  », 
chaussure  nationale  de  la  population  épirote. 

Les  peaux  qui  passaient  autrefois  exclusivement  par  le  Havre 
nous  arrivent  maintenant,  en  grande  partie,  par  Gênes  et  Tries  te. 
C'est  à  Télévation  des  frets  des  compagnies  françaises  qu'il  faut 
attribuer  la  diminution  de  notre  importation. 

Voici  d'ailleurs  les  prix  des  frets  payés  à  Marseille,  Gènes  et 

Trieste  : 

De  Trieste  à  Prévésa  ou  Salahora,  20  fr.  la  tonne  ; 
De  Gênes  à  Prévésa  ou  Salahora,  35  fr.  la  tonne  ; 
De  Marseille  à  Prévésa  ou  Salahora,  50  fr.  la  tonne. 
Les  cuirs  et  chaussures  sont  de  provenance  autrichienne  ou 
italienne;  bien  que  reconnus  supérieurs,  nos  cuirs  sont  peu 
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•demandés  à  cause  de  leurs  prix  élevés.  Nous  conservons  toute- 
fois les  veaux  et  les  vernis,  malgré  les  efforts  de  l'Italie  pour 
nous  supplanter. 

Quant  aux  cuirs  rouges  qu'on  vend  sous  la  dénomination  de 
cuirs  de  Russie,  ils  sont  fournis  par  l'Allemagne. 

Pétrole.  —  L'usage  du  pétrole  a  pénétré  dans  toutes  les 
classes  de  la  société,  car  cette  huile  minérale  se  vend  à  très  bas 
prix  :  deux  bidons  de  33  kilog.  valent  9  fr. 

Ce  commerce,  exclusivement  russe,  a  atteint,  en  1904,  une 
valeur  de  113,000  fr. 

.Riz.  —  Le  riz  est  fourni  par  la  Birmanie  (Rangoon)  et  par 
l'Italie.  Quoique  de  meilleure  qualité  que  le  Rangoon,  le  riz  pié- 
montais  est  moins  recherché  à  cause  de  son  prix  plus  élevé.  Sur 
une  importation  totale  de  147,300.,  l'Italie  n'en  a  vendu  que 
pour  14,500  fr. 

Savons.  —  France,  1,250  fr.  ;  Italie,  1,260  fr.  ;  Angleterre, 
1,500  fr.  ;  Turquie,  5,800  fr.  ;  Grèce,  31,500  fr. 

Nos  savons  de  toilette  sont  très  appréciés,  mais  ils  luttent 
difficilement  contre  les  savons  italiens  et  allemands  qui  se  ven- 
dent meilleur  marché. 

Pour  le  ménage,  on  se  sert  des  savons  fabriqués  dans  le  pays 
ou  des  savons  ordinaires  provenant  de  Grèce  et  de  Turquie  dont 
les  prix  détient  toute  concurrence. 

Meubles.  —  L'article  «  meuble  »  est  encore  assez  peu 
demandé;  toutefois,  la  population  paraît  disposée  à  goûter  les 
avantages  du  confort  européen  et  a  renoncer  à  ses  habitudes 
d'installation  primitive.  D'ores  et  déjà,  on  peut  affirmer  qu'un 
magasin  de  meubles,  à  des  prix  modérés,  ne  resterait  pas 
inactif. 

Importations  par  pays. 


1903. 

1904. 

Différence . 

Autriche  

1.673.350 

1.823.510 

+  150.160 

Italie  

1.546.561 

1.709.800 

+  163.239 

Turquie  

1.304.080 

1.041.065 

—  263.015 

France   

781.250 

833.065 

+  51.815 

Angleterre  

679.500 

682.600 

+  3.100 

395.:*20 

380.150 

—  15.170 

Allemagne  .... 

191.450 

213.350 

+  21.900 

Suisse  et  Belgique  . 

178.850 

188.0'i0 

+  9:190 

6.750.361 

6.871.580 

+  121.219 

C'est  toujours  l'Autriche  qui  arrive  au  premier  rang  avec  une 
importation  de  1,823,510  fr. 
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Cette  puissance  fournit  notamment  des  sucres,  des  alcools,, 
du  bois,  des  fez,  du  papier  blanc,  des  cafés,  de  la  bière,  des 
allumettes  en  bois,  des  vêtements  confectionnés,  des  métaux 

ouvrés,  etc. 

Jusque  dans  les  dernières  années,  grâce  à  la  proximité  de  ses 
côtes  et  à  ses  lignes  de  bateaux  à  vapeur,  à  la  variété  et  au  bon 
marché  de  ses  produits,  l'Autriche  monopolisait  presque  tout  le 
commerce  de  cette  province.  Cette  situation  s'est  aujourd'hui 
moditiée.  L'Italie  cherche  à  s'implanter  sur  le  marché  et  tant 
en  Épire  qu'en  Basse- Albanie  elle  fait  à  l'Empire  austro-hongrois 
une  très  sérieuse  concurrence  Les  importations  italiennes  de 
1904  accusent  une  augmentation  de  163,239  fr.  sur  un  total  de 
1,709,800. 

Cette  progression,  qui  s'accentue  chaque  année  davantage, 
n'est  pas  sans  préoccuper  les  commerçants  austro-hongrois; 
ceux-ci  se  rendent  compte  qu'ils  devront  désormais  défendre 
leurs  intérêts  avec  énergie,  sous  peine  de  se  voir  supplantés. 
Les  expéditions  italiennes  consistent  en  cuirs  non  tannés, 
tissus  de  soie,  de  laine,  en  cotonnade,  en  bonneterie,  en  riz, 
allumettes,  macaroni,  etc. 

Après  l'Autriche  et  l'Italie,  c'est  avec  la  Turquie  que  l'Épire 
entretient  les  rapports  commerciaux  les  plus  étendus.  En  1904, 
il  a  été  importé  de  ce  pays  pour  1,041,065  fr.  de  marchandises. 
Les  principaux  envois  de  la  Turquie  consistent  en  farines,  tabac, 

cire,  savons,  eau-de-vie,  etc. 

La  France,  qui  est  représentée  par  un  total  de  833,065  fr., 
arrive,  en  1904  comme  en  1903,  au  quatrième  rang  ;  viennent 
ensuite  l'Angleterre,  la  Grèce,  l'Allemagne,  la  Suisse  et  la  Bel- 
gique. 

Tout  compte  fait,  notre  commerce  d'importation  consiste  à 
peu  près  uniquement  en  farines.  En  effet,  si  l'on  déduit  de 
l'importation  générale  567,700  fr.  de  farines,  on  n'a  plus  pour 
l'entrée  de  nos  autres  produits  que  le  total  de  265,365  fr.  C'est 
un  chiffre  bien  minime,  vu  la  variété  de  notre  industrie  et  les 
résultats  obtenus  par  nos  concurrents.  La  faute  en  est  à  nos 
négociants  qui  ne  font  aucun  effort  pour  introduire  leurs  mar- 
chandises dans  cette  région.  Si  la  concurrence  est  difficile  contre 
l'Autriche  et  l'Italie,  qui  ont  entre  leurs  mains  la  plus  grande 
partie  du  commerce  d'importation,  la  lutte  avec  les  produits  des 
autres  pays,  géographiquement  moins  favorisés  que  nous,  ne 
serait  pas  impossible.  Pour  atteindre  le  résultat,  nos  produc- 
teurs, devraient  s'inspirer  des  méthodes  commerciales  de  leurs 
concurrents,  ou  tout  au  moins  tenir  compte  des  quelques  indi- 
cations suivantes  : 

Admettre  les  conditions  de  paiement  généralement,  établies 
et  ne  les  varier  que  suivant  la  solvabilité  du  client.  Il  y  a  évi- 
demment certaines  maisons  avec  lesquelles  on  ne  doit  traiter 
qu'avec  prudence,  mais  beaucoup  d'autres  ne  présentent  aucun 
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risque.  Ainsi  le  commerce  d'importation  des  farines  est  entre 
les  mains  de  maisons  solides. 

Se  mettre  en  contact  avec  le  commerçant  épirote  au  moyen 
d'un  représentant  digne  de  confiance  et  faire  visiter  périodique- 
ment la  place  par  des  voyageurs  de  commerce. 

Se  plier  aux  goûts  de  l'acheteur  si  bizarres  qu'ils  puissent 
paraître. 

Se  conformer  à  l'emballage  usuel  et  ne  livrer  que  des  mar- 
chandises en  tout  point  identiques  à  l'échantillon. 

Enfin  n'envoyer  que  les  produits  les  plus  courants  et  d'un 
prix  peu  élevé.  Le  pays  est  pauvre  et  tout  ici  est  sacrifié  au  bon 
marché. 

Services  maritimes.  ' 

L'Épire  fait  tout  son  commerce  par  mer  ;  c'est  par  ses  nom- 
breuses échelles  qu'elle  écoule  ses  produits  et  qu'elle  reçoit  les 
marchandises  d'Europe.  Ces  échelles  sont  desservies  régulière- 
ment par  le  «  Lloyd  Autrichien  »,  par  les  Compagnies  grecques 
«  Panhellénique  »,  «  N^a  HeUeniki  »,  «  John  Mac  Dowal  et  Bar- 
bour  »  et  enfin  par  la  Compagnie,  italienne  «  Publia  ».  Cette 
dernière  compagnie  a,  en  outre,  un  service  bi-mensuel  entre 
Marseille  et  les  ports  épirotes. 

Les  Compagnies  des  Messageries  Maritimes  et  Fraissinet  déli- 
vrent également  des  connaissements  jusqu'à  Prévesa  en  consi- 
gnant leurs  marchandises  au  Pirée  ou  à  Patras  aux  bateaux  des 
Compagnies  grecques  «  John  Mac  Dowal  »  et  «  Nea  Helleniki  » . 

A.  de  Malaspina, 
Consul  de  France,  honoraire. 
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Mouvement  du  commerce  et  de  la  navigation 
du  port  de  Suez  en  1904. 

Suez. . .  Le  mouvement  des  importations  et  des  exportations 
de  la  place  de  Suez,  d'après  les  statistiques  de  Ja  douane,  s'est 
élevé,  pendant  l'année  1904,  a  1,486.420  livres  égyptiennes,  soit 
38,646,920  fr.,  y  compris  les  marchandises  en  transit  et  réex- 
portées. 

En  1903,  la  valeur  des  transactions  commerciales  ayant  été 
de  1,325,238  livres  égyptiennes,  (34,456,188  îr.),  la  différence  en 
plus,  à  l'actif  de  1904,  ressort  à  4,190,732  fr.,  et,  sauf  en  ce  qui 
concerne  les  marchandises  en  transit  et  réexportées,  elle  porte 
à  la  fois  sur  les  importations  et  les  exportations.  Ge  sont,  cette 
année,  les  importations  qui  forment  le  plus  gros  appoint  de  cet 
excédent  puisque  à  elles  seules  elles  présentent  une  majoration 
de  4,188,938  fr. 

Les  tableaux  suivants  indiquent  ces  différences  pour  chacune 
de  ces  grandes  catégories  commerciales,  numéraire  non  com- 
pris, pendant  les  deux  années  en  revue.  La  livre  égyptienne, 
qui  sé  subdivise  en  100  piastres  tarif  ou  mille  millièmes,  vaut 
exactement  25  fr.  932,  soit  environ  26  fr.  en  chiffres  ronds;  c'est 
à  ce  dernier  taux  qu'elle  a  été  calculée  dans  le  travail  de  con- 
version des  livres  égyptiennes  en  francs. 

IMPORTATION. 

Différence  en 
1904.  1903.  1904. 

(En  francs.) 

Importations  :  marchandises 

diverses   23.390-406   19.204.016  +  4.186.390 

Importations  :  des  tabacs  .  .         14.092         11.544  -f  2.548 

23.404.498    19.215.560   -f  4.188.938 


EXPORTATION. 


Exportations  :  marchandises 

diverses  

Exportations  :  de  cigarettes  . 
Marchandises  réexportées  .  . 
—        en  transit  .  .  . 


1904. 


11.859.760 
1.768.810 
1.039.506 
554.346 


1903. 
(En  francs.) 

10.711.506 
1.699.490 
1.145.508 
1.684.124 


Différence  en 
1904. 


-f  1.148.254 

4  69.320 

-  106,002 

—  1.129.778 


15.222.422  15.240.628 
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IMPORTATION. 

Un  grand  nombre  de  catégories  d'importations  sont  en  pro- 
grès sur  le  dernier  exercice. 

Dans  les  catégories  I  et  II,  ce  sont,  principalement  :  les  che- 
vaux, mutais,  baudets,  chameaux,  bœufs,  vaches,  moulons  et 
chèvres,  les  poissons  salés  et  fumés  ou  conservés,  les  chaus- 
sures diverses;  dans  la  catégorie  IV  :  les  riz,  sésame,  pommes 
déterre,  farines  de  blé  et  de  mais,  les  dattes,  les  fruits  fiais  et 
secs;  dan>  la  cinquième  :  le  sucre  rafliné,  les  épices,  le  café,  le 
thé,  les  biscuits;  dans  la  sixième  :  les  vinaigres  de  vin,  de  bière 
ou  de  fruits,  la  bière,  le  pétrole  en  caisses;  dans  la  huitième  : 
les  bois  d\  oémsterie  et  de  construction,  les  meubles  en  bois  de 
tous  genres,  les  objets  en  paille,  cannes,  joncs  et  osiers;  dans 
la  onzième  :  les  racines,  écorees,  feuilles,  fleurs,  etc.,  pour  tein- 
ture ou  lannage;  dans  la  douzième  :  les  tils  de  colon,  les  tissus 
de  soie;  dans  la  quatorzième,  la  quincaillerie,  les  jeux  de  tout 
genre  et  jouets  pour  enfants,  les  lampes  et  parties  de  lampes, 
les  appareils  électriques,  télégraphiques  et  téléphoniques, 
bagages  et  articles  de  fantaisie  de  Chine  et  du  Japon. 

Ainsi  que  je  l'ai  fait  remarquer  dans  mes  précédents  rapports 
Une  lat.t  pis  perdre  de  vue  qu'un  grand  nombre  d^rucles 
d'importation  nous  arrivent  via  Alexandrie  et  qu'en  conséquence 
ils  ne  figure; d  pas  dan»  les  stalisiiques  douanières  de  Suez,  les 
droits  étant  acquittés  au  port  d'importation. 

Indigo.  —  L'imporlalion  de  l'indigo  présente  une  diminution, 
en  quaatilé,  de  80,572  kilog.  et  en  valeur  de  70,894  fr.,  sur  celle 
de  L'année  dernière  Cette  diminution  est  attribuable  aux  mau- 
vaises récoltes  effectuées  dans  les  Présidences  de  Madras  et  du 
Bengale. 

Lrs  remarques  consignées  dans  de  précédents  rapports  sont 
toujours  ex  ict<s,  à  savoir  que  la  lutte  est  toujours  active  enlre 
les  producteurs  de  1  Inde  et  les  inanufaeturiers  allemands  qui 
préparent  undigo  artificiel  ou  indigo  synthétique.  Importé 
exclusiveiiM  nt  d  Allemagne  via  Alexandrie,  le  produit  ai  tiliciel 
gagne  cette  année  en  valeur  £4o,7t>0  fr.  Bien  que  cet  indigo  soit 
d'une  qualité  inférieure  et  n^  fournisse  que  d<  s  t»  in  uivs  moins 
bonnes  et  d  une  faible  durée,  son  bon  marché  lui  permettra 
de  rempiac  r  un  jour  le  produit  naturel. 

Dans  l'Inde,  on  s'efforce  d'améliorer  les  procédés  de  culture 
et  de  faioi  ration  de  1  indigo  de  façon  à  en  abaisser  le  prix  de 
revient. 

Sacs  de  jute.  —  On  sait  que  ces  sacs  sont  employés  ici, 
nolamm  nt,  au  logement  des  r-  coltes  de  coton,  des  céréales 
diverses,  d  1 1  canne  à  sucre  et  du  sucre  raffiné.  La  quantité  de 
leur  importation  tst  en  raison  directe  de  1  importance  des 
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récoltes  en  question  et  des  stocks  disponibles  restant  dans  le 
pays  depuis  la  saison  précédente. 

L'importation  des  sacs  vides  en  toile  de  jute  s'est  élevle,  en 
1904,  à  4,224,298  fr.  représentant  8,645,715  kilog.  au  lieu  de 
4,267,848  fr.  et  9,385,205  kilog.  l'année  précédente.  Cette  impor- 
tation, bien  que  considérable,  est  cependant  inférieure  à  ce 
qu'elle  était  il  y  a  plusieurs  années. 

Les  sacs  de  jute  sont  livrables  franco  dans  tous  les  villages 
du  Delta  égyptien  par  quantité  de  3,500  à  des  cours  de  1  fr.  05 
l'un  (qualité  indienne]  pour  ceux  du  poids  de  3  livres  employés 
pour  le  coton,  et  de  1  fr.  12  pour  ceux  pesant  3  livres  1/4;  les 
sacs  pour  graines  de  coton  et  céréales  du  poids  de  2  1/2  livres 
à  5  livres  se  vendent  en  gros  à  raison  de  0  fr.  52  à  1  fr.  04 
pièce. 

Tapis  de  laine.  —  Les  tapis  de  laine  figurent  dans  la  même 
catégorie  (12e)  par  3,244  tapis  d'une  valeur  de  753,350  fr.  et 
434  mètres  d'une  valeur  de  780  fr. 

Leur  provenance  est,  de  même  que  les  années  précédentes, 
de  la  Perse  et  de  l'Inde.  Le  Maroc  ne  figure  dans  ces  statistiques 
que  par  698  pièces  d'une  valeur  de  23,582  fr.  et  l'importation 
s'èst  faite  via  Alexandrie.  Seuls,  les  tapis  de  Perse,  très  appré- 
ciés en  Égypte,  jouissent  d'une  importation  élevée  p  ir  le  port 
de  Suez,  soit  14,702  pièces  d'une  valeur  de  715,260  fr.,  ce  qui 
•représente  une  valeur  moyenne  par  unité  de  £0  fr.  environ. 

Fils  de  coton.  —  L'importation  des  fils  de  coton  de  prove- 
nance indienne,  comparativement  à  l'exercice  précédent,  a  plus 
que  doublé  ;  elle  passe,  en  effet,  de  201,475  kilog.  valant  270,790 
Irancs  en  1903,  à  501.659  kilog.  d'une  valeur  de  627,172  fr.  en 
1904.  r 

Soie  grège  et  fils  de  soie.  —  Ces  articles  continuent  leur 
mouvement  ascendant  déjà  signalé  dans  mon  dernier  rapport. 
De  602.446  fr.  en  valeur,  en  1903,  cette  importation  passe  pen- 
dant l'année  en  revue  à  807,664  fr. 

Tissus  de  soie.  — -  L'importation  de  cet  article  est  plus  que 
doublée  également  en  1904  et  s'élève  à  561,938  fr.  ;  dans  ces 
chiffres,  les  possessions  anglaises  d'Extrême-Orient  figurent  par 
53,950  fr.,  et  la  Chine,  ainsi  que  les  autres  pays  d'Extrême- 
Orient,  par  507,338  fr.  L'importation  des  soieries  de  France 
«n'est  que  de  650  fr. 

Charbon  de  terre.  •—  Pendant  l'année  1904,  les  arrivages 
de  charbon  de  terre  à  Suez  ont  été  de  1,810  tonnes  au  lieu  de 
55,644  en  1903,  Cette  augmentation,  en  1903,  doit  être  attribuée 
aux  nombreux  navires  de  guerre  ou  transports  russes  que  le» 
•événements  d'Extrême-Orient  ont  obligé  de  transiter  par  le 
canal  et  qui  ont  procédé  ici  au  remplissage  de  leurs  soutes. 

En  temps  ordinaire  —  et  tel  est  le  cas  pour  1904  —  on  n'im- 
.porte  à  Suez  qu'une  faible  quantité  de  charbon  de  terre,  celle 
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quifest  strictement  nécessaire  aux  ateliers  et  aux  vapeurs  de  la 
«  Khedivial  Mail  and  graving  Dock  G°  »  à  ceux  de  la  Compagnie 
du  canal  de  Suez,  ceux  des  divers  dépôts  appartenant  à  de» 
compagnies  de  navigation  et  à  celui  qu'entretient  ici  l'Amirauté 
britannique  pour  les  approvisionnements  de  sa  marine  de 
guerre.  jLes  prix  courants  des  charbons  de  terre  d'Angleterre 
sont  ceux  de  Port-Saïd,  majorés  de  10  sh.  par  tonne. 

Pétrole  brut  el  «  Mazout  ».  —  Le  produit  ainsi  désigné 

dans  les  statistiques  égyptiennes,  que  ce  soit  l'huile  de  naphte 
ou  le  «  mazout  »  résidu  liquide  de  la  fabrication  du  pétrole 
«raffiné,  sert  de  combustible  liquide  aux  navires  à  vapeur  qui 
ont  transformé  à  cet  effet  leurs  foyers  et  chaudières. 

Malgré  les  efforts  de  la  «  Shell  transport  and  trading  G°  »  pro- 
moteur de  ce  nouveau  système  de  chauffage  des  navires,  qui  a 
créé  en  Égypte  et  en  Extrême-Orient  des  installations  nombreu- 
ses et  coûteuses  pour  le  logement  des  pétroles  bruts  dans  de 
vastes  réservoirs,  la  navigation  ne  s'en  sert  encore  que  très  peu, 
à  cause,  sans  doute  des  prix  relativement  élevés  de  ce  combus- 
tible et  son  importation  à  Suez,  en  1904,  ne  s'est  élevée  qu'à 
9,399  tonnes  d'une  valeur  de  297,830  fr.  contre  11,362  tonnes  en 
1D03.  Un  droit  de  1  0/0  est  prélevé  par  la  douane  sur  les  pétro- 
les bruts  ainsi  entreposés. 

Charbon  de  bois.—  En  1904,  on  en  a  reçu  ici  pour  219.076 

francs.  L'importation  de  cette  marchandise  varie  peu  d'une 
année  à  l'autre.  Elle  nous  arrive  des  ports  turcs  de  la  mer 
Rouge  dans  de  grandes  barques  indigènes  et  se  détaille  selon  i 
la  qualité,  à  raison  de  9  îr.  50  à  10  fr.  50  le  sac  du  poids  de  74 

kilogrammes. 

Ainsi  que  je  l'ai  indiqué  précédemment  ce  charbon  est  fabri- 
qué par  des  procédés  très  primitifs  par  les  Bédouins  qui  re- 
cueillent à  cet  effet  les  branches  de  tamaris  et  de  mimosa  crois- 
sant dans  les  divers  ouadys  du  désert  sinaïtique;  lorsque  les 
pluies  sont  abondantes  ils  délaissent  toutefois  celte  production 
pour  ne  s'occuper  que  des  produils  plus  profitables  de  l'éle- 
vage. De  là  les  raisons  des  variations  constatées  dans  les  arriva- 
ges de  ce  combustible. 

Denrées  coloniales  et  drogues.  — ■  Dans  cette  rubrique 
sont  compris  les  sucres  raffinés,  les  gommes  arabiques,  les 
épices,  le  café,  le  thé,  les  confitures  et  conserves  au  sucre  et  au 
miel,  les  biscuits  divers,  les  cacaos  et  chocolats.  Les  seuls  arti- 
cles donnant  lieu  à  un  commerce  important  sont  : 

V  Les«:tfés  dont  on  a  importé  1,394,080  kilog.  valant  1  mil- 
lion 479,114  fr.  provenant  du  Yémen  (1,079,000  kilog)  et  de 

l'Inde (311,000  kilog.); 

2*  Les  épices,  pour  1,240,694  fr.,  en  hausse  de  215,904  fr.  sur 
l'année  dernière  ; 
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3°  Les  thés,  pour  338,780  fi\,  également  en  hausse,  de  prove- 
nance chinoise  et  indienne,  cette  dernière  en  majeure  partie; 

4a  Lps  sucres  bruts  et  raffinés,  dont  l'importation,  en  1904,  a 
été  de  6,256,177  kilog.  évalués  à  1,955,044  fr.  Sur  cette  quantité 
6,227,201  kilog.  de  sucre  brut  prov<  nant  de  Batavia  et  de 
l'Extrême-Orient  ont  été  dirigés  sur  les  raffineries  d'Egypte  et 
37,072  kilog.  évalués  à  11,804-  fr.  provenaient  d'Autriche-Hon- 
grie. 

Cet  accroissement  remarquable  dans  l'importation  du  sucre 
est  due  à  la  tendance  à  substituer,  dans  la  Haute  Egypte,  la 
culture  du  coton  à  celle  de  la  canne  à  sucre  et  il  convient  de 
noter  que  le  sucre  brut  est  importé  dans  ce  pays,  non  seule- 
ment pour  suppléer  à  la  consommation  locale  mais  aussi  pour 
être  réexporté  après  raffinage.  Sur  une  importation  toiale  en 
Egypte  de  20,800  tonnes,  la  Russie  en  a  fourni  11,500  et  l'Autri- 
che 3,000  tonnes. 

Animaux  et  produits  alimentaires  d'animaux.  — 
Depuis  l'apparition  de  la  peste  bovine  qui  sévit  en  Egypte  depuis 
plus  de  deux  ans  les  envois  de  bétail  bovin  ont  beaucoup  aug- 
menté, mais  ils  se  sont  faits  surtout  par  les  ports  du  nord  du 
Delta  et  la  douane  de  Suez  n'enregistre  pour  l'année  1904,  que 
331  têtes  d'une  valeur  de  50,000  fr.  en  chiffres  ronds,  soit  une 
valeur  moyenne  par  unité  de  150  fr.  Ce  bétail  provient  presque 
exclusivement  de  la  colonie  italienne  de  l'Érythrée. 

Dans  mon  rapport  commercial  pour  1900  j'avais  émis  l'opi- 
nion qu'il  serait  peut-être  avantageux  pour  nos  éleveurs  algé- 
riens et  tunisiens  d'expédier  leur  bétail  sur  l'Egypte  et  que  ces 
éleveurs  devraient  en  tenter  l'essai. 

J'ajoutai  que  cette  importation  ne  serait  possible  que  si  les 
frais  de  transport  ajoutés  aux  droits  d'entrée,  aux  droits  qua- 
rantenaires  et  autres  frais,  ne  majoraient  pas  trop  un  prix  de 
revient  qu'on  dit  très  minime  en  Algérie. 

Dans  un  de  ses  derniers  bulletins,  notre  Chambre  de  Com- 
merce à  Alexandrie  reprenant  la  même  idée,  a,  dans  un  inté- 
ressant article  intitulé  «  importation  des  bestiaux  en  Égypte  », 
étudié  également  la  possibilité  d'ouvrir  dans  ce  pays  un  débou- 
ché sérieux  pour  le  bétail  de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie. 

«  Par  leur  qualité  supérieure  —  ajoute-t-elle  —  les  moutons 
de  ces  pays  ne  manqueraient  pas  d'obtenir  de  bons  prix  si  leur 
transport  pouvait  être  organisé  dans  des  conditions  favorables 
et  économiques. 

«  C'est  là  le  facteur  le  plus  important  et  le  succès  des  essais 
qui  pourront  être  tentés  dépendra  uniquement  des  conditions 
dans  lesquelles  le  transport  sera  organisé  :  voyage  direct  et 
rapide  et  bonne  installation  du  bétail  à  bord,  ce  sont  les  pre- 
mières conditions  pour  que  le  transport  se  fasse  avantageuse- 
ment. » 

L'auteur  passe  ensuite  en  revue  les  produits  des  divers  pays 
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importateurs,  les  prix  réalisés  sur  les  marchés  égyptiens,  les 
qualités  recherchées,  les  conditions  de  vente,  enfin,  les  divers 
droits,  ceux  de  douane  et  quarantenaires,  notamment,  perçus  à 

l'entrée  des  bestiaux  en  Egypte. 

Les  chevaux,  mulets,  baudets  et  chameaux  présentent,  pour 
l'exercice  en  revue,  un  total  de  2,047  têtes  d'une  valeur  de 
242,346 fr.,  en  progrès  sensible  sur  l'année  précédente.  Ils  nous 
Arrivent  des  provinces  asiatiques  de  la  Turquie. 

Les  beurres  frais  et  salés  nous  sont  envoyés  par  les  pos- 
sessions anglaises  d'Extrême-Orient  et  par  l'Arabie  ;  ils  figurent 
dans  les  statistiques  par  269,775  kilog.  d'une  \aleur  de 

424,034  fr. 

Dattes  sèches.  —  Il  y  a  une  augmentation  de  842,643 
kilogrammes  d'une  valeur  de  183,244  fr.  pour  les  daltes  dont 
l'importation  dépasse  en  valeur  418,600  fr.  Elles  proviennent 
presque  exclusivement  de  Bassorah.  * 

En  présence  des  demandes  toujours  assez  nombreuses  que 
m'adressent  nos  négociants,  il  m'a  paru  utile  de  faire  établir, 
d'après  les  statistiques  de  la  Douane  locale,  le  tableau  des  prin- 
cipaux articles  d'importation  par  le  port  de  Suez  avec  la  con- 
version en  francs  des  monnaies  égyptiennes. 

Nos  négociants  pourront  ainsi  se  rendre  compte  exactement 
de  la  valeur  et  de  l'importance  des  articles  qui  les  intéressent 
et  des  débouchés  qu'ils  peuvent  trouver  ici. 

IMPORTATION. 


(Principaux  articles  importés  en  1904.) 

Francs. 

Catégorie  1. 

Chevaux,  mulets,  baudets  et  chameaux   242.346 

Bœufs  et  vaches   49.712 

Moutons  et  chèvres   245.778 

Beurres  frais  ou  salés .   424.034 

Catégorie  2. 

Chaussures  diverses   440.700 

Catégorie  3. 

€ire  jaune  brute  ou  en  pains   4.654 

Produits   et  dépouilles  d'animaux   non   compris  dans 

d'autres  catégories   49.530 

Catégorie  4. 

fiiz  '   63.596 

Sésame  .  -    .  . .  448.032 

Pommes  de  terre   12.298 

Farines  de  blé  et  de  maïs   24.934 

Pâtes  de  froment   16.198 
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Francs. 

Autres  fruits  frais   12.246 

Fruits  secs   80.288 

Conserves  alimentaires  végétales   31.070 

Autres  produits  végétaux   39.676 

Catégorie  5  : 

Sucre  brut  et  raffiné   1.955.044 

Épices   1.240.694 

Café  <  1.479.114 

Thé    338.780 

Confitures  et  conserves  au  sucre  ou  au  miel   31.330 

Catég  >rie  6  : 

Eaux  minérales  ou  artificielles  et  eaux  gazeuses   1.482 

Vins   47.892 

Bière   13.286 

Alcool  dulcifîé  ou  aromatisé  (liqueurs)   20.046 

Huiles  volatiles  ou  essences   111.566 

Pétrole   69.570 

Mazout  (liquid  fuel)   297.830 

Catégorie  7  : 

Papier  pour  écrire  et  pour  impression   4.888 

Papier  et  carton  ordinaires,  papier  d'emballage   1 .794 

Imprimés  divers  et  ouvrages  en  carton  ou  en  papier  .  .  .  14.092 
Catégorie  8  : 

Bois  d'ébénistcrie   29.146 

Bois  de  construction  et  autre   13.780 

Meubles  en  bois  de  tout  genre   37.154 

Ustensiles  et  ouvrages  en  bois   18.616 

Charrettes,  voitures  et  embarcations.   24.492 

Ouvrages  en  paille,  cannes,  jonc,  acier,  etc   78.910 

Charton  de  bois   119.076 

—     de  terre   51.792 

Catégorie  9  : 

Pierres  précieuses  non  montées   12.142 

Ciment   11.882 

Faïences  et  porcelaines   40.326 

Autres  articles  en  verre  ou  en  cristal   46.852 

Catégorie  10  : 

Racines,  écorces,  feuilles,  Heurs,  etc.,  pour  teinture  et  tan- 
nage   22.340 

Indigo  naturel  et  artificiel   3.765.242 

Couleurs  de  tous  genres  en  poudre,  tablettes  et  petits  tubes  17.576 
Catégorie  11  : 

Racines,  écornes,  feuilles,  fleurs,  fruits  et  graines  médici- 
nales non  moulues  *   431.314 

Encens  et  autres  parfums   465.842 

Genres  médicinaux  purs   141.336 

Médicaments  composés  et  s;>éd  ailes  pharmaceutiques  .  .  7.228 

Matières  cxplo  bibles   140.582 
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Francs. 

Catégorie  i2  : 

Fils  de  coton   627.172 

Tissus  de  coton   24.102 

Dentelles  et  broderies  en  coton  blanc  et  écru.   6.318 

Tissus  de  laine  pure  .  .  .                                       .  9.230 

Tfcpis  de  laine                                                   .  .  754.130 

Bourre  de  soie   215.532 

Soie  grège  et  fils  de  soie   807.664 

Tissus  de  soie  .  561.938 

fïhâles  de  tous  genres     29.198 

Tissus  de  lin,  de  chanvre  ou  de  jute  ordinaire   86.554 

Sacs  vides.   4.224.298 

Toiles  à  voiles   82.858 

Lingerie  confectionnée   541.632 

Habillements  de  confection   75.946 

Bonneterie   10.374 

Catégorie  13  : 

Hers  et  aciers  ouvrés   70.564 

Ferronnerie   136.396 

Suivre,  bronze,  zinc  ouvrés  ou  en  feuilles  .  201.760 

Plomb  allié  d'antimoine,  étain  allié  de  plomb  en  pains, 

lingots,  fragments,  etc   10.036 

Machines  à  vapeur  fixes  et  demi-fixes  .  .........  197.262 

Chaudières  et  parties  de  machines  à  vapeur   208.676 

Pompes  et  parties  de  pompes   23.166 

Autres  machines  et  parties  de  machines   23.894 

Or  en  lingots.  ,   20.176 

Otrfèvrerie,  vaisselle  et  bijoux  d'or   12.324 

—                —      d'argent.  22.334 

Catégorie  14  : 

(Quincaillerie   121.940 

Jeux  de  tout  genre  et  jouets  pour  enfants   8.788 

Chapeaux  pour  hommes  et  pour  femmes  et  garnitures  pour 

chapeaux  ...    11.700 

Appareils  électriques,  télégraphiques,  téléphoniques,  etc.  .  151.710 

Articles  divers  non  spécifiés   203.268 

Articles  de  fantaisie,  de  Chine  et  du  Japon.  .......  39.624 


EXPORTATION. 

Comme  on  peut  s'en  rendre  compte  par  l'examen  des  statisti- 
ques douanières  complètes  qui  accompagnaient  mes  précé- 
dents rapports,  le  commerce  d'exportation  de  Suez  ne  présente 

que  peu  d'importance. 

De  même  que  l'année  dernière,  les  seuls  articles  pour  lesquels 

celle-ci  dépasse  une  centaine  de  mille  francs,  sont  : 

Les  sucres  de  cannes  qui  figurent  dans  les  statistiques  de  la 
douane  par  16,861,535  kilog.  d'une  valeur  de  4,969,874  fr.  contre 
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23,764/230  kilog.  d'une  valeur  de  5,676,970  fr.  l'aimée  précé- 
dente  ; 

Les  gommes  arabiques  (3,809,572  fr.)  ; 
Les  peaux  crues,  fraîches  ou  sèches,  de  mouton  ou  de  chèvre 
(299,832  fr.)  ; 
L'ivoire  (200,746  fr.)  ; 
Les  plumes  d'autruches  (243,542  fr.)  ; 
Les  imprimés  divers  (119,158  fr.)  ; 
Les  graines  de  sésame  (448,032  fr.)  ; 
Les  dattes  (418,652  fr.)  ; 
Les  cotons  (J260,962  fr.)  ; 
Les  tissus  de  coton  (114,634  fr.)  ; 
Les  soies  et  fils  de  soie  (174,382  fr.)  ; 
Les  autres  tissus  et  confections  (108,186  fr.). 

Le  sucre  de  canne  fabriqué  ou  raffiné  en  Egypte  s'exporte 
à  destination  des  ports  turcs  de  la  mer  Rouge,  de  Massaouah, 
du  golfe  Persique,  de  l'Inde  et  même  des  autres  possessions 
anglaises  d'Extrême-Orient  où  il  est  fort  apprécié  pour  sa 
pureté.  Le  bon  marché  du  fret  offert  par  les  navires  qui  vont 
charger  dans  l'Inde  et  qui  partent  d'Europe  avec  de  la  place  dis- 
ponible favorise  considérablement  cette  exportation  qui  subit 
depuis  quelques  années  une  progression  des  plus  remarqua- 
bles; elle  est  cependant  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut  un 
peu  inférieure  en  1904  à  celle  de  l'année  1903. 

Les  gommes  arabiques  de  provenance  soudanaise  et  logées 
en  sacs  d'un  cantar,  soit  d'environ  50  kilog.  ont  été  exportées 
en  plus  grande  quantité  en  1904.  Cette  exportation  s'élève,  en 
effet,  à  3,809,572  fr.  contre  2,412,566  fr.  en  1903  ;  un  quart  envi- 
ron de  celle-ci  se  dirige  sur  la  France,  le  reste  se  répartit  entre 
l'Àngleterre,  l'Allemagne  et  l'Amérique. 

Les  notes  commerciales  de  la  presse  locale  signalent  que  dans 
le  premier  semestre  de  1905  les  stocks  de  cette  marchandise  à 
Khartoum  se  trouvaient  presque  épuisés,  que  ceux  du  Caire 
s'élevaient  seulement  à  2,600  sacs  des  diverses  qualités  avec 
prix  variant  de  95  à  100  piastres  tarif  (24  fr.  65  à  26  fr.)  et  ten- 
dance à  la  hausse,  qu'enfin  en  présence  de  la  demande  d'Europe 
il  fallait  s'attendre  à  une  hausse  sensible  des  cours.  Toutefois, 
ainsi  que  je  le  faisais  ressortir  l'année  dernière,  l'établissement 
de  la  ligne  de  chemin  de  fer  Berber  Souakim  devant  assurer 
aux  marchandises  du  Soudan  une  communication  économique 
en  même  temps  que  rapide  avec  Suez,  abaissera  sensiblement 
le  prix  des  gommes  sur  ce  marché. 

Le  chemin  de  fer  de  Souakim,  dont  les  travaux  ont  été  pous- 
sés très  rapidement,  sera  ouvert  au  trafic  dès  mars  1906.  La 
ligne  Souakim- Berber  sera  reliée  à  celle  passant  près  du  Nil,  de 
Wady-Alpha  à  Khartoum,  qui  formera  elle-même  un  embran- 
chement de  la  ligne  future  du  Cap  au  Caire. 

Ivoire.  —  L'exportation  de  cette  marchandise,  un  peu  plus 
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faible  qu'en  1903  s'élève  à  13,316  kilog.  d'une  valeur  de  200,746 
francs;  elle  est  presqu'entièreruent  dirigée  sur  l'Angleterre. 

Le  gouvernement  du  Soudan  a,  depuis  deux  ans,  rapporté 
l'interdiction  faite  en  1903  du  commerce  de  l'ivoire  dans  cer- 
taines régions  du  Bahr-el-Ghazal  et  du  Haut  Nil.  Ce  commerce 
est  actuellement  autorisé,  mais  est  l'objet  de  certaines  restric- 
tions et  formalités,  et,  de  même  que  la  gomme,  les  plumes 
d'autruches  et  le  caoutchouc,  il  est  assujetti  à  certaines  taxes. 

Plumes  d'autruches.  —  On  en  a  exporté  cette  année  de  Suez 
4,887  kilog.  valant  243,542  presque  exclusivement  à  destination 

de  l'Angleterre. 

EXPORTATION 
(Principaux  articles  exportés  en  1904). 


Catégorie  1  : 

Beurre  naturel  ou  artificiel   13.052 

Autres  produits  alimentaires  d'animaux  .  .  .  .   5.928 

Catégorie  2  : 

Peaux  crues  fraîches  ou  sèches  de  bœufs,  de  vaches,  de 

chameaux   42.946 

Peaux  crues  fraîches  ou  sèches  de  moutons  ou  de  chèvres.  299.832 

Ouvrages  en  peaux   7.852 

Catégorie  3  : 

Ivoire   200.746 

Plumes  d'autruches   243.542 

Cire  jaune  brute  ou  en  pains   18.512 

Autres  produits  et  dépouilles  d'animaux  non  compris  dans 

d'autres  catégories   10.842 

Catégorie  4  : 

Blé   52.584 

Maïs  (blé  de  Turquie)   80.808 

Riz   31.850 

Lentilles     90.532 

Fèves  sèches   78.728 

Graines  de  coton   18.772 

Oignons   27.144 

Autres  légumes  et  herbes  potagères  frais  et  secs   16.458 

Arachides   9.360 

Autres  produits  végétaux   19.122 

Catégorie  5  : 

Sucre  de  canne  blanc   4.969.874 

Gomme  arabique   3.809.572 

Confitures  et  conserves  au  sucre  ou  au  miel   34.840 

Catégorie  C  : 

Huile  de  graines  de  coton   31 .096 

Spiritueux,  boissons,  etc    22.178' 
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Catégorie  7  : 

Imprimés  divers   119.158 

Catégorie  8  : 

Meubles  en  bois   13.698 

Autres  travaux  en  bois   14.040 

Catégorie  9  : 

Pierres,  terres,  verres  et  cristaux   15.262 

Catégorie  11  : 

Racines,  écorces,  feuilles  médicinales  non  moulues.  .  .  .  87.906 

Savon  commun   86.970 

Catégorie  12  : 

Cotons   260.962 

Tissus  de  coton   114.634 

laine  en  masses  brutes,  lavées,  etc   17.212 

Soie  et  fils  de  soie   174.382 

Autres  tissus  et  confections   108.186 

Catégorie  13  : 

Ouvrages  en  cuivre,  laiton,  bronze,  zinc  !..  7.410 

Catégorie  14  : 

Quincailleries  et  merceries   15.418 

Articles  divers   33.618 

Travaux  artistiques  pour  collections.  .  ■   21.216 


Valeur  des  marchandises  importées  et  exportées  par  pays  de 
provenance  et  de  destination  en  1904  : 

Importations.  Exportations. 


Angleterre  

Possessions  anglaises  de  la  Méditerranée  . 
—  de  l'Extrême-Orient. 

Allemagne  

Etats-Unis  

Autriche-Hongrie  

Belgique  

Chine  et  Extrême-Orient  

France   

Hollande  

Italie.  .  .  •.  

Massaouah  

Perse  

Suisse  

Turquie  

Autres  pays  

Total   23 . 404 . 49.S     15. 222  422 


Pays. 


1.032.044  1.823.978 

3.250  10.738 

13.329.394  4.053.010 

62.998  1.263.418 

95.602  733.954 

212.602  206.752 

39.33 «  375.258 

4.325.490  428.610 

89.986  1.096.966 

31.798  (1) 

^Ifm  !  103.168 
/0.330  \ 

826.098 

37.986 

2.875.574  2.769.416 

244.452  2.357.154 


(1)  Chiffres  compris  avec  cei,x  des  autres  pays. 
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NAVIGATION. 

Le  mouvement  de  la  navigation  du  port  de  Suez  se  rattache 
presque  entièrement  à  celui  du  transit  par  le  canal  maritime. 
Il  n'y  a  d'exception  que  pour  un  petit  nombre  de  vapeurs, 
ceux  de  la  «  Khedivial  Mail  Steamship  G°  »,  lignes  de  la  mer 
Rouge  et  pour  un  nombre  très  restreint  de  navires  venus  de 
l'Extrême  Orient  et  ayant  fait  de  Suez  le  point  terminus  de  leur 
voyage. 

Les  deux  tableaux  ci-après  indiquent,  pour  1904,  le  premier, 
le  mouvement  maritime,  par  pavillon,  des  navires  ayant  tran- 
sité par  le  canal  de  Suez  dans  l'un  ou  l'autre  sens  ;  le  second,  la 
proportion,  pour  cent,  et  par  pavillon  de  ces  mêmes  navires  : 


Mouvement  maritime  par  pavillon  en  1904. 


Nombre 

Tonnage 

Pavillons. 

de  navires. 

net. 

.  .  2.679 

8.833.929 

.  .  542 

1.969.561 

Français                  .  . 

.  .  262 

777.742 

Hollandais  

.  .  223 

582.967 

Austro-hongrois  .... 

.  .  135 

454.606 

.  .  94 

205.477 

.  .  82 

153.848 

Norvégien  

.  .  72 

145.804 

0ttoman  

.  .  43 

44.756 

Espagnol  

.  .  ,  29 

88.427 

.  .  21 

58.379 

Américain  

.  .  17 

24.436 

Hellénique  

17 

24.385 

Égyptien  

7 

5.128 

Japonais.  ....... 

.  .  6 

21.463 

.  .  2 

2.821 

.  .  3 

2.530 

2 

4.521 

Chilien  

iI3      i  « 

1.055 

4.237 

13.401.835 

Proportion  pour  cent  du  nombre  de  navires  par 
pavillon  ayant  transité  par  le  canal  de  Suez  en 
1904. 

Pavillons. 


Anglais  . 
Allemand 


63-.  2 
12.8 
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Pavillons. 

Français   6.2 

Hollandais   5.3 

Austro-hongrois   3.2 

italien   2.2 

Russe   1.9 

Norvégien   1.7 

Ottoman   1  • 

Espagnol   0.7 

Danois   0.5 

Américain   0.4 

Hellénique.   0.4 

Égyptien   0.16 

Japonais   0.14 

Suédois   0.06 

Portugais   0.07 

Belge   0.05 

Chilien   0.02 


Total   100  » 


Pendant  Tannée  qui  nous  occupe,  4,237  navires  d'un  tonnage 
net  total  de  13,401,835  tonnes  otff  transité  par  le  canal  de  Suez. 
Par  rapport  à  1903,  il  ressort  une  augmentation  de  476  navires 
et  de  1,494,547  tonnes.' 

D'après  les  rapports  et  statistiques  de  la  Compagnie  du  Canal 
de  Suez,  la  progression  du  tonnage  moyen  des  navires,  qui 
s'effectue  d'une  façon  constante  jusqu'en  1903,  reste  station- 
naire  cette  année  (3,163  tonnes  contre  3,166  en  1903)  ;  par  con- 
tre, le  nombre  des  navires  s'est  accru  de  12  1/2  0/0. 

«  L'arrêt  qui  s'est  produit  dans  la  progression  du  tonnage 
moyen,  d'après  la  Compagnie  du  Canal,  a  précisément  pour 
cause  cet  accroissement  du  nombre  des  navires.  Les  besoins 
créés  par  l'abondante  exportation  des  produits  agricoles  de 
l'Inde  ont,  en  effet,  amené  au  Canal  des  navires  d'un  tonnage 
inférieur  à  celui  des  navires  qui  constituent  notre  clientèle 
habituelle  à  n'envisager  que  les  unités  desservant  le  trafic  nor- 
mal du  canal,  la  proportion  des  navires  de  grande  dimension 
s'est  accrue.  C'est  ainsi  que  le  nombre  des  navires  ayant  un 
tirant  d'eau  supérieur  à  7  m.  50  est  passé  de  556  en  1903  à  705 
en  1904,  et  que,  parmi  ces  navires,  le  nombre  de  ceux  ayant 
une  largeur  supérieure  à  15  mètres  s'est  élevé  de  320  à  437  ». 

La  Compagnie  précitée  continue  à  entretenir  le  canal  en  bon 
état  de  navigabilité  par  l'exécution  de  nombreux  travaux  de 
dragage  et  de  terrassement  grâce  auxquels  on  a  pu  réaliser 
une  profondeur  de  9  mètres  ;  les  travaux  en  cours  d'exécution 
actuellement  permettront  de  porter  à  27  pieds  anglais  (8  m.  23) 
le  tirant  d'eau  des  navires  transiteurs  dont  le  maximum  ne 
doit  pas  dépasser  8  mètres  aujourd'hui. 
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De  nouvelles  gares  au  nombre  de  11,  de  750  mètres  de  lon- 
gueur sur  15  de  largeur,  ont  été  achevées  en  1904  ;  enfin  deux 
nouveaux  bassins  sont  actuellement  creusés  à  Port-Saïd  pour 
les  navires  pétroliers  et  charbonniers. 

Il  serait  très  désirable  d'avoir  ici,  comme  à  Port-Saïd,  un  port 
en  eau  profonde  où  les  navires  puissent  s'amarrer  non  loin  des 
quais  de  Port-Tewfick.  au  lieu  d'être  obligés,  comme  à  présent, 
d'allei  fort  loin  dans  une  rade  foraine  ouverte  à  tous  les  vents, 
où  par  les  mauvais  temps  les  chaloupes  à  vapeur  des  agences 
de  navigation  ne  peuvent  se  risquer  sans  danger. 

On  espère  ici  que  la  Compagnie  du  Canal  voudra  bien,  un 
jour,  entreprendre  ces  travaux  de  nature  à  porter  remède  à  un 
état  de  choses  dont  souffrent  les  négociants  et  le  monde  mari- 
time. 

G.  Altemer, 
Vice- Consul  de  France,. 


Suppléent  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  1«  Mab.s  10)6. 
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485.  —   Pays-Bas  :  Mouvement  commercial,  industriel  et 

maritime  du  port  de  Rotterdam*  en  1904.  .  .  . 

486.  —   Italie  :  Mouvement  commercial  et  maritime  de 

Naples  en  1^04  

487.  —   Angleterre  .  Commerce  et  navigation  de  South- 

ampton  en  1904  

488.  —   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Terre- 

Neuve)  :  Mouvement  commercial  de  la  colonie 
de  Terre-Neuve  pendant  l'exercice  1903-1904. . 

489.  —   Allemagne  :  Situation  économique  de  l'Alle- 

magne en  1904.  —  L'agriculture  et  l'élevage  en 

Wûrttemberg  

490.  —  Belgique  :  Situation  commerciale  et  industrielle 

de  la  circonscription  consulaire  de  Liège  en 
1904    ......... 

491.  —   Possessions  anglaises  d'Europe  (Malte)  :  Situa- 

tion économique  et  mouvement  commercial  et 
maritime  pendant  l'année  1904   »  40 

492.  —   Angleterre  :  Mouvement  maritime,  commercial 

et  industriel  de  Glasgow  en  1904   »  20 

493.  —   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  de  «  New- 

castle  »  et  des  autres  ports  de  la  «  Tyne  »  et 
aperçu  sur  l'industrie  métallurgique  du  «  Cle- 
veland  »>  et  du  district  de  la  côte  «  Nord-Est 
anglaise  »  en  1904   »  20 

494.  —  Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Valence  en  1903    »  30 

495.  —   Belgique  :  Comparaison  des  progrès  du  com- 

merce de  la  France  et  de  l'Allemagne  en  Bel- 
gique pendant  les  cinq  dernières  années. .  .  .       »  20 

496.  —  Chine  :  Commerce  extérieur  de  la  Chine  pendant 

l'année  1904   »  20 

497.  —   Chine  :  Mouvement  général  du  commerce  de 

Tchéiou  en  1904   »  20 

498.  —  Maroc  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

Maroc  pendant  les  années  1903  et  1904  ...  .        »  20 

499.  —   Allemagne  :  Situation  du  commerce  et  de  l'in- 

dustrie de  la  région  de  Francfort  en  1904  ...        »  20. 

500.  —   Égypte  :  Le  commerce  extérieur  de  l'Egypte  en 

1904.  —  La  place  d'Alexandrie  (Bourse",  Ban- 
ques, Sociétés)   »  20 

501 .  -  Japon  :  Mouvement  économique  du  port  d'Osaka. 

Commerce.  —  Industrie.  —  Navigation  ....        »>  40 

502.  —   Chine  :  Mouvement  commercial  du  port  de 

Tientsin  en  1904   

503.  —   République  du  Costa-Rica  :  Situation  com- 

merciale et  économique  (année  1904)  

504.  —   Turquie  :  Mouvement  commercial  du  vilayet  de 

Janina  en  1904  

505.  —   Égypte  :  Mouvement  du  commerce  et  de  la  navi- 

gation du  port  de  Suez  en  1904   »  10 
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Mouvement  commercial  de  Smyrne 
pendant  l'année  1904  (1). 

Smyrne...  Si  l'on  ne  tient  compte  que  de  la  quantité  des 
mportations  et  des  exportations  de  Smyrne,  l'année  1904  a  été 
avorable,  puisque  les  exportations  se  sont  élevées  à  400  777 
tonnes  contre  384,925  l'année  précédente  et  que  les  importations 
ont  passe  de  298,810  tonnes  en  1903  à  331,808  tonnes  en  1904 
Et  pourtant  on  n'entend  guère  que  des  doléances  parmi  les 
commerçants  smyrniotes.  La  récolte  de  l'année  a  été  en  général 
T»001".'  par  la  sécheresse  du  printemps  et  si  les 

chiffres  de  1904  ont  été  plus  élevés  que  ceux  de  1903,  cela  tient 
al  écoulement  des  stock  de  l'année  précédente,  qui  avait  été 
marquée  par  une  récolte  spécialement  abondante  en  raisins  et 
en  figues.  Mais  les  marchés  consommateurs  étant  pourvus 
abondamment,  la  liquidation  des  stocks  comme  l'écoulement  de 

HpL'vft  nneese,SOntfaits  en  ^néral,  à  des  conditions 
desavantageuses  pour  les  exportateurs. 

Faut-il  voir  dans  l'augmentation  assez  considérable,  et  qui 
parait  regu hère  depuis  quelques  années,  de  l'importation,  une 
preuve  de  1  accroissement  des  besoins  du  pays  et  par  consé- 
quent de  sa  prospérité.  La  hausse  de  l'année  dernière  n'est-elle 
au  contraire,  que  le  résultat  de  la  bonne  récolte  de  1903  et  des 
cours  e  eves  atteints  cette  année-là,  parle  coton,  deux  causes- 

rtVhlw  nhen,  rer  de  l  aPgent  dans  ]e  Pays-  lui  ont  Permis 
d acheter  pms  1  année  suivante?  Quoi  qu'il  en  soit,  au  moment 

de  a  rédaction  de  ce  rapport,  la  situation  financière  du  pays- 

parait  mauvaise,  1  argent  se  fait  rare,  les  créances  rentrent  mal, 

in  A0."v  \%  ,e  falllUes  trop  nombreuses  à  enregistrer,  cela 
tient  a  1  habitude  depuis  longtemps  prise  par  beaucoup  de  mai- 
>payS  d  accor,d^  des  délais,  de  se  soutenir  les  unes,  les 
S,deH  ne  fs  s  effrayer  des  protêts  et  de  se  maintenir  en 
équilibre  dans  des  conditions  où  la  plupart  des  maisons  euro- 
péennes auraient  deja  déposé  leur  bilan. 

r>hUTarircèS  grande  diffi?ulté  <lue  l"on  éprouve  à  se  procurer  des 
chiffres  précis  sur  le  détail  du  commerce  des  divers  pays  avec 
fm,lrqHle  f  tconsidérable,  puisqu'il  n'est  pas  publié  de  statis- 
tiques douanières  officielles,  que  nous  devons  avoir  recours, 

)eutCnr»nHP°rt  éta'ent  j0ints  des  tableaux  statistiques  détaillés  dontoa 
S»  FeytauTparis  (2T'    r0f'iCe  Dati°na'  C°mmerCe 
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pour  chaque  article,  à  l'obligeance  des  spécialistes,  et  que  les 
statistiques  officieuses  que  nous  avons  pu  nous  procurer  classent 
les  diverses  marchandises  par  catégories  embrassant  tout  un 
ensemble  d'articles  qu'il  serait  intéressant  pour  le  commerce 
étranger  de  pouvoir  détailler  (pour  l'importation  notamment), 
tandis  qu'elles  insistent  sur  des  objets  de  commerce  entre 
Smyrne  et  les  ports  avoisinaat,  objets  qui  n'ont  aucun  intérêt 
pour  les  échanges  européens. 

Aussi  devons-nous  faire  remarquer  que  les  chiffres  publiés 
dans  ce  rapport,  malgré  le  soin  avec  lequel  ils  ont  été  établis  et 
contrôlés,  ne  peuvent  être  qu'approximatifs;  nous  préférons 
donner  un  renseignement,  même  incomplet,  s'il  peut  être  de 
quelque  utilité,  que  de  nous  retrancher  derrière  l'impossibilité 
d'arriver  à  la  précision. 

Mines,  travaux  publics,  chemins  de  fer. 

En  ce  qui  concerne  les  mines  nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  ce. 
que  nous  disions  les  années  précédentes  (voir  notamment  sup-j 
plément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  3  décembre  1903,  ; 
n°  25),  si  ce  n'est  que  les  propriétaires  des  mines  de  chrome  du: 
Yilayet,  écrasés  par  la  concurrence  de  la  Nouvelle-Calédonie,: 
concurrence  que  les  conditions  d'exploitation  locale  ne  leur  per- 
mettent pas  de  soutenir,  semblent  découragés  et  paraissent 
devoir  renoncer  à  une  extraction  trop  onéreuse. 

Du  coté  des  travaux  publics,  nous  n'avons  eu  aucune  cons- 
truction nouvelle  de  chemin  de  fer,  mais  du  côté  des  routes  un 
léger  effort  a  été  fait,  on  a  réparé  ou  construit  une  quarantaine 
de  kilomètres,  et  édifié  un  assez  grand  nombre  de  ponts,  dont 
un  pont  métallique  de  158  mètres  à  Magnésie. 

L'année  1904  a  été  très  bonne  pour  la  Société  ottomane  d 
Smyrne,  Gassaba  et  Prolongement.  Les  recettes  brutes  se  son 
montées  à  5,845,844  fr.  pour  l'ancien  et  le  nouveau  réseau  contr 
5,632,931  fr.  en  1903.  Pour  la  première  fois  depuis  sa  création 
la  Compagnie  a  pu  reverser  à  l'Etat  un  excédent  de  recettes  pro 
venant  de  l'ancien  réseau  et  s'élevant  à  45,000  fr.  Les  recettes 
nettes,  avec  la  garantie  d'intérêt,  ont  été  de  1,204,631  fr.  contre 
1,096,513  fr.  l'année  précédente,  ce  qui  a  permis  d'élever  le  divi- 
dende des  actions  de  4  1/2  à  5  0/0.  Le  service  des  obligations 
1894  et  1895  a  absorbé  5,200,362  fr. 

La  recette  moyenne  kilométrique  ressort  en  1904  à  17,571  fr.  99 
contre  16,809  fr.  94  l'année  précédente  pour  l'ancien  réseau  et 
à  4,668  fr.  11  contre  4,627  fr.  45  pour  le  nouveau  réseau. 

Le  mouvement  des  voyageurs  sur  la  banlieue  de  Smvrne  est 
en  augmentation  de  1,342,076  en,1903  à  1.400,219  en  19Ô4.  11  est 
en  diminution  sur  les  grandes  lignes  où  il  se  monte  à  449, 644 

voyageurs. 

L'ancien  réseau  a  transporté  241 ,126  tonnes  de  marchandises 
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en  pelite  vitesse  et  lenouveau  78,837  tonnes,  soit  en  tout  319  963 
tonnes  contre  247,591  tonnes  l'année  précédente.  C'est  cette 
grande  plus-value  du  tonnage  des  marchandises,  conséquence 
d'une  excellente  récolte  en  1903  et  d'une  moyenne  en  1904,  qui 
a  donné  à  la  Société  les  bonnes  recettes  que  nous  avons  cons- 
tatées. 

Le  chemin  de  fer  ottoman  de  Smyrnè  à  Aïdin  a  enregistré  une 
recette  brute  de  324,892  liv.  st.  contre  297,021  en  1903.  Les 
dépenses  de  l'exploitation  ont  été  de  109,270  livres  contre 
103,569  pour  l'exercice  précédent.  Les  recettes  nettes  sont  donc 
de  215,622  livres  contre  193,452  en  1903. 

Les  travaux  d'extension  de  la  nouvelle  jetée  permettant  l'accès 
direct tfes  navires  de  fort  tonnage  aux  wagons  de  la  compagnie 
sont  poussés  activement,  ainsi  que  la  construction  de  nouveaux 
entrepôts.  Pour  terminer  ces  travaux  la  Compagnie  a  résolu 
d'émettre  300,000  liv.  st.  d'actions  privilégiées  rapportant  6  O'O 
d'intérêt. 


Situation  financière. 

La  situation  financière  de  la  place  durant  l'année  1904  a  été 
plutôt  instable. 

■  La  spéculation  effrénée  sur  les  cotons,  à  Liverpool,  a  fait 
l'objet  presque  unique  de  ses  préoccupations  durant  le  premier 
trimestre.  Des  bénéfices  considérables  ont  été  effectués  en  jan- 
vier; ils  ont  disparu  en  février  et  mars  et  finalement  tout  ce 
grand  mouvement  semble  s'être  traduit  par  un  déficit  globalqui 
a  atteint  toutes  les  classes  de  la  Société,  commerciales  et  autres. 

L'apparition  des  diverses  récoltes  en  août  et  septembre  a  été 
1  objet  de  nouveaux  déboires.  Comme  quantité  et  prix,  elles  ont 
donne  un  déficit  marqué  sur  celles  de  1903  La  mévente  de 
nombreux  articles  pendant  les  périodes  d'ordinaire  les  plus 
actives  de  septembre  et  d'octobre,  ainsi  que  leur  écoulement 
progressif  ensuite  à  des  prix  en  baisse  et  faiblissant,  ont  créé  un 
resserrement  et  un  malaise  général  qui  ont  persisté  jusqu'à  la 
nn  de  l'année. 

Bien  qu'aucune  suspension,  faillite  ou  arrangement  de  quel- 
que importance  ne  se  soient  produits  dans  le  commerce  d'expor- 
tation jusqu'à  la  fin  de  l'année,  il  serait  prématuré  encore 
aainrmer  qu'il  ne  s'en  produira  pas,  ce  qui  ne  serait  que  la 
conséquence  de  cette  campagne  anormale. 

Dans  le  commerce  d'importation  les  quelques  défaillances 
survenues  ont  été  sans  grande  importance;  la  disproportion 
entre  les  crédits  financiers  et  moraux  accordés  à  de  petits  impor- 
tateurs et  ceux  mérités,  en  ont  toujours  été  la  cause  presque 
invariable. 

Les  changes  sur  Paris  ont  oscillé  durant  les  premiers  mois  de 
année  autour  de  175  1/4  paras  le  franc  ;  ils  ont  baissé  durant 
ies  mois  de  juillet  et  d'août  vers  173  1/4  pour  remonter  en 
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septembre  et  octobre  vu  leur  rareté,  jusqu'à  175  1/2,  à  fin  décem- 
bre ils  se  tassaient  à  175. 

Les  grèves  de  Marseille  durant  le  mois  de  septembre  ont 
empêché  toute  importation  de  cette  place  de  pièces  de  20  f p.  ;  les 
quelques  centaines  de  mille  francs  seulement  dont  vu  sa  situa- 
tion, le  marché  a  eu  besoin,  ont  été  expédiées  de  Tneste  et  de 
Constantinople. 

MOUVEMENT  MARITIME. 

Le  mouvement  maritime  du  port  de  Smyrne  présente  en  1904, 
une  légère  décroissance  sur  l'année  précédente,  fait  qui 
s'explique  par  une  moindre  abondance  de  la  récolte. 

Le  total  est  de  2,465  vapeurs,  d'un  tonnage  de  2,106,623  ton- 
neaux contre  2,573  vapeurs  et  2,156,203  tonneaux  en  1903.  Le 
nombre  des  voiliers  a  été  de  3,958,  jaugeant  105,546  tonneaux 
contre  3,665  et  107,528  tonneaux  l'année  précédente,  ce  qui 
donne  un  total  de  2,212,169  tonneaux  pour  1  année  1904,  en 
diminution  de  51,562  tonneaux  sur  sa  devancière,  dont  le  total 
était  de  2,263,731  tonneaux. 

Le  tableau  suivant  donne  la  répartition  des  principaux  pavil- 
lons, fréquentant  le  port,  par  ordre  d'importance: 
Numéros.  Pavillons.  Nombre  des  navires.  Tonnage. 

T       Russe       ~   .  .  .  .\  226  361.693 

Sis  :  :   217  306  972 

3  Ottoman   4.410  287. 

4  Autrichien.  ......  191  272.34 

A        Français   139  ■  • 

6  Hellène  .  .   M  228.586 

7  Allemand   98  50.  00 

8  É-votien   111  142  ' 458 

5  Uahen   90  130-300 

10        Bel-       .  .  '   27  37.410 

S        Hoïïandais   31  26.480 


Le  pavillon  français  qui  occupait  le  troisième  rang  av 
306,921  tonneaux  ne  figure  plus  qu'au  cinquième  cette  année 
avec  261,574  tonneaux.  Toute  l'avance  que  nous  avions  gagnée 
en  1903  est  perdue.  Ce  résultat  fâcheux  est  dû  uniquement  aux 
grèves  qui  ont  paralysé  le  port  de  Marseille  et  qui  ont  notar^ 
ment,  considérablement  diminué  ou  même  à  certains  moments 
complètement  supprimé  les  arrivages  de  navires  français  en 
août,  septembre  et  octobre. 

Ainsi  que  le  pavillon  français,  le  pavillon  ottoman  ester] i  forte 
■baisse  passant  du  premier  rang  au  troisième,  et  de  364  57b  ton- 
neaux à  287,115.  Celui  qui  au  contraire  subit  la  plus  lorte 
augmentation  est  le  pavillon  anglais  qui  passe  du  cinquième 
rang  au  deuxième  et  de  263,972  tonneaux  à  306,972.  Le  pavillon 
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russe  passe  du  deuxième  rang  au  premier  en  augmentation 
d'environ  20,000  tonneaux.  L'Allemagne  est  en  baisse  d'envi- 
ron 7,000  tonneaux  et  l'Autriche  de  30,000  tonneaux,  mais  tous 
deux  gardent  leurs  rangs  de  l'année  dernière  (septième  et  qua- 
trième), la  Grèce  perd  18,000  tonneaux,  tout  en  restant  au 
sixième  rang,  l'Italie  passe  du  huitième  au  neuvième,  tout  en 
restant  stationnaire  comme  tonnage. 

L'année  1905  verra  l'apparition  de  deux  pavillons  qui  n'y 
figuraient  que  d'une  manière  intermittente  les  années  précé- 
dentes, les  pavillons  roumain  et  bulgare.  Le  gouvernement 
roumain  a  fait  inaugurer  par  son  service  maritime  une  ligné 
rapide  hebdomadaire  de  Smyrne  à  Gonstantza,  et  une  compa- 
gnie bulgare  a  commencé  un  service  régulier  de  vapeurs  qui 
viennent  de  Varna  et  Bourgas  et  font  le  service  des  Échelles 
d'Anatolie. 

EXPORTATION  ET  IMPORTATION. 

Pendant  l'année  1904,  les  exportations  de  Smyrne  se  sont 
montées  à  400,777  tonnes,  les  importations  à  331,508  tonnes. 

Il  y  a  une  augmentation  sur  l'année  dernière  de  15,852 
tonnes  et  16,949  sur  1902  pour  les  exportations;  de  32,698 
tonnes  sur  1903  et  de  33,978  sur  1902  pour  les  importations  il  y 
a  diminution  de  5,744  tonnes  sur  l'année  précédente  et  de 
26,310  tonnes  sur  1902,  pour  les  transits  et  transborde- 
ments. Si  l'on  observe  que  la  diminution  du  transit  et  des 
transbordements  est  de  65,045  tonnes  comparés  à  1901, 
cette  progression  montre  la  régularité  du  phénomène  signalé 
dans  nos  précédents  rapports,  et  atteste  que  les  iles  de  l'archi- 
pel et  les  ports  secondaires  qui  autrefois  s'approvisionnaient  à 
Smyrne  s'affranchissent  de  ce-  transbordement  et  reçoivent  de 
plus  en  plus  directement  d'Europe  les  marchandises  dont  ils 
ont  besoin. 

Les  exportations  de  Smyrne  sont  la  marque  de  la  richesse  de 
l'Anatolie:  les  importations  de  l'année  suivante,  à  moins  de  cir- 
constances exceptionnelles,  dépendent  fatalement  de  la  quan- 
tité d'argent  entrée  dans  le  pays  par  la  vente  des  récoltes:  plus 
on  a  vendu,  plus  on  consommera.  Or,  à  cet  égard,  les  pronos- 
tics fournis  par  1904  sont  défavorables.  Si  le  chiffre  du  tonnage 
est  en  hausse,  l'abondance  des  stocks  de  l'année  précédente  et 
le  peu  de  demande  des  marchés  consommateurs  ont  amené  une 
baisse  de  prix  presque  générale,  et  la  vente  de  la  récoltedel904 
laisse  beaucoup  de  déboires  parmi  nos  exportateurs. 

Nous  allons  passer  en  revue  les  principaux  articles  de  cette 
exportation. 

EXPORTATION. 

Amandes.— La  récolte  en  1904  a  été  inférieure  à  la  moyenne, 
elle  s'est  montée  en  tout  à  200,000  kilog.  ;  sur  ce  chiffre,  c'est 
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l'île  de  Chic-  qui  fournit  la  plus  grande  quantité  des  amandes 
les  plus  estimées.  On  estime  que  10  à  15,000  kilog.  d'amandes 
douces  sont  consommés  sur  place,  le  reste  est  exporté.  Les  prix 
au  printemps  de  1904  sont  assez  bas  ;  100  fr.  les  100  kilog.  pour 
tes  amandes  de  Chio  en  coque,  135  îr.  pour  les  amères,  160  fr. 
pour  les  douces.  Les  récoltes  d'Europe  ont  été  bonnes  et  les 
demandes  des  marchés  consommateurs  sont  faibles.  Cependant 
le  stock  de  8  à  10,000  kilog.  qui  reste  sur  place  est  plutôt  infé- 
rieur à  la  moyenne. 

Cire  jaune.  —  La  récolte  de  1904  a  été  moyenne,  de  200  à 
210,000  kilog.  Sur  cette  quantité,  on  a  exporté  environ  30,000 
kilog.  pour  la  Grèce  et  les  divers  ports  de  la  Turquie.  20,000 
pour  la  France  et  l'Italie  et  150,000  kilog.  pour  la  Russie.  La 
demande  est  forte  et  les  prix  sont  bien  soutenus  :  de  350  à  365 
francs  franco  à  bord  Smyrne  pour  les  100  kilog.  Les  stocks 
actuels  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  qui  existaient  l'an- 
née dernière  à  cette  époque  (en  mai)  ;  ils  sont  de  20,000  kilog. 
environ  sur  les  centres  producteurs. 

Coton.  —  Comme  le  faisait  prévoir  notre  rapport  de  Tannée 
dernière,  les  agriculteurs,  encouragés  par  Jes  prix  exceptionnels 
obtenus  pendant  la  campagne  de  1903-1904,  cherchèrent  à  aug- 
menter la  culture  du  coton  dans  nos  contrées.  Les  ensemence- 
ments furent  faits  sur  une  large  échelle,  mais  les  espérances 
furent  en  partie  déçues,  du  moins  dans  notre  province. 

La  sécheresse  qui  a  régné  depuis  le  printemps  jusqu'à  la  fin 
de  l'automne  1904,  a  nui  au  rendement,  surtout  dans  les  dis- 
tricts du  Nord  et  la  récolte  de  l'Anatolie  atteindra  à  peine  30,000 
balles  contre  40,000  balles  en  1903.  Par  contre,  la  province 
d'Adana,  où  les  conditions  climatériques  ont  été  meilleures,  a 
donné  environ  40,000  balles,  contre  35,000  balles,  l'année  der  • 
nière.  Le  manque  de  pluies,  nuisible  à  la  récolte  au  point  de  vue 
rendement  lui  a  été  au  contraire  très  favorable  à  l'égard  de  la 
qualité.  Le  coton  récolté  par  un  temps  splendide,  a  été  de  qua- 
lité excellente,  particulièrement  en  Anatolie. 

Au  début  de  la  campagne,  nos  prix  comme  ceux  des  grands 
marchés  régulateurs  d'Amérique  et  de  Liverpool,  étaient  éle- 
vés, le  monde  cotonnier  se  ressentant  de  la  disette  de  la  récolte 
précédente  et  n'étant  pas  encore  fixé  sur  le  rendement  du  nou- 
veau produit  américain.  Mais  lorsque  on  a  compris  que  la  ré- 
colte des  États-Unis  d'Amérique  serait  grande  et  quand  surtout 
on  a  acquis  la  certitude  qu'elle  toucherait  presque  le  chiffre 
colossal  de  13,750,000  balles,  les  cours  commencèrent  à  fléchir 
rapidement.  Le  beau  coton  Soubouya  payé  au  début  de  la  cam- 
pagne à  61  fr.  est  obtenable  actuellement  à  49  fr.,  tandis  que 
l'année  dernière  à  pareille  époque  cette  qualité  était  payée  au 
revient  de  84  fr.  les  50  kilog.  franco-bord  Smyrne. 

Nos  récoltes  sont  déjà  fortement  entamées.  On  estime  qu'il 
reste  encore  environ  8,000  balles  de  cotons  d' Anatolie  et  envi- 
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ron  10,000  de  cotons  Adana  et  tout  fait  croire  que  ces  quanti- 
ti tés  seront  épuisées  avant  l'apparition  du  nouveau  produit. 

Le  fait  caractéristique  à  noter  dans  le  mouvement  cotonnier 
do  cette  campagne,  c'est  que  nos  cotons,  à  l'inverse  de  Tannée 
dernière  et  malgré  leur  belle  qualité,  n'ont  trouvé  qu'un  débou- 
ché tout  à  fait  insignifiant  en  Europe,  tandis  qu'ils  ont  été  très 
recherchés  par  les  filateurs  de  la  Grèce  et  de  la  Turquie.  Jamais 
la  consommation  de  ces  filatures  n'a  été  aus.si  importante  et 
cela  s'explique  par  leur  inaction  pendant  l'année  précédente, 
par  les  besoins  qu'elle  a  créés  et  par  l'augmentation  de  ces 
besoins. 

Les  filatures  de  Turquie  et  de  Grèce  par  leur  proximité  des 
lieux  de  production,  ont  trouvé  leur  avantage  à  payer  nos 
cotons  à  des  prix  que  l'Europe  a  trouvés  constamment  trop  éle- 
vés et  c'est  cette  concurrence  qui  a  empêché  les  exportations 
vers  nos  centres  de  consommation  européenne.  D'après  toutes 
les  apparences,  ce  sont  ces  mêmes  filatures  qui  absorberont  la 
majeure  partie  de  nos  existences  actuelles. 

Comme  les  filatures  en  Orient  augmentent  chaque  jour  d'im- 
portance ce  sera  là  sans  doute  un  puissant  facteur  d'encoura- 
gement pour  le  développement  de  la  culture  du  coton  dans  nos 
régions.  Tout  fait  croire  que  cette  année  encore  les  ensemence- 
ments seront  considérables  et  si  ensuite  les  conditions  climaté- 
riques  sont  favorables  à  la  plante,  nous  pouvons  espérer  des 
récoltes  qui  alors  suffiraient  non  seulement  aux  besoins  locaux 
mais  permettraient  aussi  une  exportation  régulière  de  nos 
cotons  en  Europe. 

Fèves.  —  La  récolte  des  fèves  en  1904  s'est  élevée  à  22,000 
tonnes  environ,  et  se  trouve  donc  légèrement  inférieure  à  la 
moyenne.  Les  exportations  ont  porté  sur  23,567  tonnes,  le  sur- 
plus provenant  des  stocks  de  l'année  précédente.  Si  l'on  ajoute 
que  la  consommation  intérieure  est  d'environ  3,200  tonnes,  on 
comprend  qu'il  y  ait  eu,  vu  le  déficit  de  la  récolte,  une  assez 
forte  hausse  dans  les  prix.  Ceux-ci  qui  étaient,  au  début  de  l'an- 
née de  12  fr.  50  à  13  fr.  les  100  kilog.  franco-bord  Smyrne,  ont 
monté  à  la  fin  à  14  et  14  fr.  50.  La  récolte  de  1904  a  été  complè- 
tement absorbée  et  le  stock  est  nul  à  Smyrne,  comme  il  paraît 
l'être  aussi  sur  les  marchés  consommateurs.  L'abondance  de 
l'exportation  de  notre  place  est  due  à  la  demande  de  l'Espagne 
U  du  Portugal,  où  les  récoltes  ont  été  déficitaires. 

Figues.  —  A  la  suite  de  l'abondante  récolte  de  1903,  il  était 
à  craindre  que  les  chiffres  de  1904  ne  présentent  un  fléchisse- 
ment. Ce  fléchissement  est  insensible  et  la  récolte  dernière  a  été 
encore  exceptionnellement  favorable  comme  quantité.  Elle  s'est 
élevée  à  90,000  charges  de  210  kilog.,  soit  18,900  tonnes.  Les 
figues  des  premières  qualités  sont  expédiées  dans  des  embal- 
lages en  bois  appelées  skeletons,  et  pesant  175  kilog.,  les  quali- 
tés ordinaires  sont  emballées  en  sacs  de  25  à  30  kilog.  en 
moyenne. 
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Voici  quelle  a  été  approximativement  la  répartition  de  la 

récolte. 

L'intérieur,  vu  les  bas  prix  atteints,  a  pris  part  à  la  consom- 
mation pour  environ  105  à  125  tonnes. 

Le  reste  a  été  exporté  de  la  manière  suivante  : 


Skeletons.  Sacs. 

États-Unis   18.177  24.327 

Canada  \  ■     2.500  3.000 

Londres   19.005  23.235 

Liverpool  .    17.505  34.754 

Autres  ports  anglais  .    1.232  12.495 

Australie   2.800  3.000 

Pays  d'Europe  autres  que  l'Angleterre.  .  8.000  55.000 

La  situation  du  marché  des  figues  est  considérée  comme  satis- 
faisante, les  débouchés  pour  ce  produit  ayant  une  tendance 

marquée  à  s'accroître. 

Grignons  d'olive.  —  Pour  la  région  de  Smyrne,  Adramit, 
Àïvaly  et  l'île  de  Mételin  la  production  moyenne  se  monte 


à  environ  80,000  tonnes.  Elle  a  été  bonne  en  1904,  puisqu'elle 
s'est  montée  à  90,000  tonnes.  C'est  un  article  bon  marché 
qui  ne  supporte  pas  de  grands  frais  de*  transport,  seuls  les 
centres  situés  près  de  la  mer  ou  à  proximité  des  voies  de 
communication  peuvent  l'exporter,  aussi  les  ventes  à  l'étran- 
ger ne  portent-elles  que  sur  20  à  25,000  tonnes  en  moyenne; 
c'est  à  ce  chiffre  qu'a  monté  Texportatation  de  1904  :  celle-ci  va 
en  Grèce,  dans  l'Italie  Méridionale  et  dans  le  Midi  de  la  France. 

Les  grignons  sont  traités  soit  dans  des  moulins  à  bras,  soit 
dans  des  presses  hydrauliques,  ou  dans  des  presses  à  vapeur; 
ce  sont  ces  derniers  qui  sont  les  moins  recherchés,  car  ayant 
été  mieux  pressés,  leur  teneur  en  huile  résiduelle  est  moins 
riche.  Leurs  prix  ont  varié  de  30  à  32  fr.  la  tonne,  franco-bord 
sur  voilier  à  Smyrne,  pour  les  grignons  de  moulins  à  bras,  et 
de  26  à  28  fr.  pour  les  grignons  des  presses  à  vapeur.  Ces  prix 
au-dessus  de  la  moyenne,  s'expliquent  par  les  mauvaises  récol- 
tes d'Espagne  et  d'Italie. 

Le  stock  actuel  est  d'environ  4  à  5,000  tonnes  plus  élevé  que 
la  moyenne  généralement  disponible  à  cette  époque. 

Gomme  adragante.  —  La  récolte  de  gomme  adraganthe 
en  feuilles,  centralisée  à  Smyrne  est  d'environ  75,000  kilog.  par 
an  ;  et  il  faut  y  ajouter  les  gommes  en  boules  qui  arrivent  dans 
notre  port  de  Trébizonde  et  d'Alexandrette.  La  consommation 
dans  le  pays  est  presque  nulle  :  la  récolte  en  feuilles  de  1904  qui 
se  montait  à  70,000  kilog.,  a  été  entièrement  exportée. 

Le  prix  actuels  sont  bas  :  (mars,  avril  1904)  225  fr.  à  270  fr. 
les  100  kilog.  net,  en  état  naturel,  franco- bord  Smyrne,  la 
demande  étant  insignifiante.  Cependant,  les  stocks  sont  bien 
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inférieurs  à  la  moyenne  à  cette  époque  de  l'année  :  ils  sont  de 
20,000  kilog.  à  Smyrne  et  de  5,000  kilog.  dans  l'intérieur,  contre 
respectivement  40,000  et  10,000  kilog.  l'année  dernière. 

Hordas.  —  La  récolte  des  hordas  (figues  de  qualités  inté- 
rieure) a  été  de  4,800  tonnes  en  1904,  inférieure  de  1,200  tonnes 
à  la  moyenne  annuelie. 

Grâce  aux  stocks  de  l'année  précédente,  l'exportation  a  été  de 
5,500  tonnes  environ.  Les  prix  pratiqués  ont  été  de  à  13  fr. 
les  100  kilog.  franco-bord  Smyrne.  Le  stock  actuel,  inférieur  à 
la  moyenne  à  cause  de  la  mauvaise  récolte  est  de  1,600  tonnes 
environ. 

Huiles  d'olive.  —  Pour  les  régions  de  Smyrne,  Aïvaly, 
Adramid  et  Mytilène,  la  production  moyenne  est  de  60,000  ton- 
nes et  l'exportation  de  32,000  tonnes  environ.  La  récolte  de  1904 
s'est  montée  à  70,000  tonnes  environ  et  l'exportation  de  l'année 
a  porté  sur  35,000  tonnes.  La  Turquie  d'Europe  prend  environ 
10,000  tonnes  des  huiles  les  moins  soignées,  d'A'ïvaly,  Mételinet 
Adramit,  et  le  reste  est  consommé  sur  place. 

Les  cours  actuels  sont  assez  bas,  ils  varient  de  80  à  100  fr.  les 
100  kilog.  franco-bord  Smyrne  pour  les  huiles  livrables  à  la  con- 
sommation et  le  stock  est  d'environ  25,000  tonnes,  ce  qui  est  un 
chiffre  supérieur  à  la  moyenne. 

Noix  de  Galles.  — L'importance  moyenne  des  récoltes  est 
de  5  à  600,000  kilog.  par  an  :  celle  de  1904  a  été  très  mauvaise 
et  ne  s'est  élevée  qu'à  200,000  kilog.,  sur  lesquels  25  à  30.000 
kilogrammes  ont  été  exportés  :  le  reste  a  été  absorbé  par  lacon- 
sommation  locale.  Cette  mauvaise  récolte  venant  après  celle  de 
l'année  dernière  qui  a  été  plus  faible  encore  a  donné  une  hausse 
des  prix  :  les  noix  de  Galles  sont  cotées  franco-bord  Smyrne,  de 
130  à  160  fr.  suivant  les  qualités. 

Le  stock  est  nul  sur  les  marchés  producteurs  et  dans  les  cen- 
tres de  consommation  ;  il  n'est  que  de  5,000  kilog.  à  Smyrne. 

Opium.  —  La  récolte  d'opium  a  été  meilleure  que 'celle  de 
l'année  dernière  :  cependant  l'hiver  1904-1905  ayant  été  très 
rigoureux  et  ayant  causé  des  dégâts  que  l'on  évalue  à  50  0/0  à  la 
récolte  en  terre,  les  prix  se  sont  déjà  élevés  et  sont  actuellement 
de  21  à  24  fr.  le  kilog.  franco-bord  Smyrne. 

Orges.  —  La  récolte  d'orge  a  été  en  1904  de  215,000  tonnes 
au  lieu  de  240,000  tonnes,  chiffre  auquel  doit  s'élever  une  récolte 
moyenne. 

110,000  tonnes  environ  ont  été  consommées  sur  place  et 
105,000  tonnes  ont  fait  l'objet  d'une  exportation  en  Europe.  Les 
prix  actuels  sont  conformes  à  la  moyenne  (soit  de  11  à  14  fr.  par 
100  kilog,  franco  à  bord  Smyrne)  et  le  stock  disponible  est  sur 
place  de  2,000  tonnes  environ. 

Raisins.  —  La  récolte  des  raisins  de  toutes  natures  (sauf  les 
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sultanines)  a  été  inférieure  à  la  bonne  récolte  de  1903.  Elle  se 
monte  à  30,000  tonnes  environ  contre  32,000  tonnes,  et  est  encore 
très  satisfaisante.  Sur  ce  chiffre,  les  raisins  noirs  entrent  pour 
21,000  tonnes,  les  raisins  rouges  Élémé  pour  6,600  tonnes. 
Presque  toute  la  récolte  est  séchée  et  exportée  :  il  reste  encore 
un  stock  sur  place  d'environ  5,000  tonnes  de  raisins  noirs. 

Raisins  sultanines. —  Ces  petits  raisins  blancs  sans  pépins 
sont  la  spécialité  du  pays,  et  leur  culture,  fort  rémunératrice  en 
résumé  malgré  des  fluctuations  inévitables,  prend  de  plus  en 
plus  d'extension.  De  jour  en  jour  les  ceps  indigènes  sont  rem- 
placés par  les  ceps  américains,  ce  qui  met  la  vigne  à  l'abri  des 
maladies  cryptogamiques.  Une  récolte  moyenne  doit  être  d'envi- 
ron 35,000  tonnes  et  la  récolte  de  1903  avait  été  exceptionnelle- 
ment abondante,  65,000  tonnes,  ce  qui  avait  occasionné  un 
encombrement  des  marchés  consommateurs  et  un  avilissement 
des  prix.  Les  intermédiaires  en  étaient  arrivés  à  espérer  pour 
1904  une  mauvaise  récolte  que  tout  faisait  prévoir,  mais  des 
pluies  survenues  en  septembre  ont  fait  produire  à  la  vigne  un 
second  rendement  et  finalement  la  récolte  s'est  trouvée  de 
35,000  tonnes,  c'est-à-dire  satisfaisante.  Mais  l'avilissement  des 
prix  a  eu  le  grand  avantage  d'élargir  les  débouchés  ;  aussi  mal- 
gré l'abondance  des  stocks  restant  de  1903  (ils  étaient  évalués  à 
22,000  tonnes  tant  sur  les  centres  consommateurs  que  sur  la 
place),  il  ne  restait  plus  à  écouler,  en  avril  1905  qu'un  stock  de 
6,000  tonnes  environ.  Il  est  probable  que  la  baisse  des  prix  quia 
tant  fait  gémir  les  intermédiaires  et  les  cultivateurs  en  1904  aura 
d'excellentes  conséquence  pour  l'avenir,  en  élargissant  le  mar- 
ché et  augmentant  la  consommation,  même  quand  les  prix  se 
seront  relevés. 

Les  prix  actuels  sont  de  15  fr.  à  50  fr.  les  100  kilog.  franco- 
bord  Smyrne,  suivant  qualité,  emballés  en  caissettes  delOkilog. 
L'exportation  se  dirige  principalement  sur  l'Angleterre  et  les 
États-Unis. 

Une  innovation  fort  intéressante  pour  l'avenir  du  commerce 
des  sultanines  dans  le  pays  est  l'application  d'un  procédé  nou- 
veau, par  une  maison  française,  lequel,  sans  nuire  en  quoi  que 
ce  soit  à  la  qualité  du  fruit,  en  permet  la  conservation  pendant 
plusieurs  années  sans  altération. 

Sésames.  —  L'importance  moyenne  des  récoltes  de  sésames 
de  la  région  de  Smyrne  est  de  3,000  tonnes  environ,  et  la 
récolte  de  1904  s'est  élevée  à  3,200  tonnes  environ,  100  à  130 
tonnes  seulement  se  sont  consommées  surplace  et  2,067  tonnes- 
ont  été  exportées  en  Europe. 

Les  prix  sont  de  41  à  42  fr.  les  100  kilog.  franco-bord  Smyrne, 
ces  prix  sont  en  hausse  sur  ceux  de  la  fin  de  1903  (38  francs)  et 
cette  augmentation  est  en  partie  provoquée  par  le  déficit  de  la. 
récolle  des  Indes. 

Les  stocks  sont  absolument  épuisés  sur  place  et  sans  doute, 
aussi  sur  les  marchés  consommateurs. 
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Vallonnées.  —  Les  récoltes  sont  de  65  à  70,000  tonnes  par- 
an  en  moyenne  el  colle  de  1904  à  donne  75,000  tonnes.  La  con- 
sommation locale  a  absorbé  environ  1,000  tonnes  et  l'exporta- 
tion 59,000  tonnes,  et  le  stock,  tant  sur  place  que  sur  tas  cen- 
tres producteurs,  est  d'environ  27,000  tonnes,  une  certaine 
quantité  restant  à  écouler  de  la  récolte  précédente.  La  demande 
est  peu  active  et  les  prix  sont  bas:  ils  sont  de  26  à S0  fr.  la 
tonne  pour  la  qualité  dite  criblée,  22  fr.  pour  la  qualité  natu- 
relle, 20  fr.  pour  la  qualité  anglaise,  17  fr.  pour  les  vallonnées 
refus. 

IMPORTATION. 

Le  poids  total  de  rimportation  par  le  port  de  Smyrne  s'eét 
monté  à  331,508  tonnes,  en  augmentation  de  32,6î)8  tonnes  sur 
Tannée  précédente. 

Nous  donnons  ci-dessous  la  liste  des  principaux  articles 
d'importation,  en  insistant  sur  ceux  qui  nous  ont  paru  devoir 
donner  lieu  à  des  observations  spéciales  pouvant  intéresser  les 
commerçants  français. 

Acier.  —  L'importation  a  été  de  195  tonnes  contre  141  Tan- 
née précédente,  pour  une  valeur  d'environ  70,000  fr. 

Cet  article  vient  principalement  d'Autriche,  et  nos  fabricants 
qui  voudraient  l'introduire  sur  notre  place  devraient  imiter  leurs 
concurrents  autrichiens. 

Alcool.  —  La  consommation  de  l'alcool  est  très  importante 
à  Smyrne,  où  il  est  employé  pour  la  préparation  des  vins  expor- 
tés à  l'étranger  pour  un  tiers,  et  pour  les  deux  autres  tiers,  à  la 
fabrication  de  Teau-de-vie  et  à  des  usages  divers. 

L'importation  s'est  montée  en  1904  à  2,095,730Jùlog.  contre 
2,911,000  kilog.  en  1903,  et  la  valeur  des  ventes  de  cet  article 
dépasse  800,000  fr.  Cependant  le  chiffre  a  diminué  depuis  que 
l'Italie  a  imposé  un  droit  d'entrée  très  fort  sur  les  vins  de 
Smyrne. 

Cet  alcool  vient  d'Autriche-Hongrie,  de  Russie  et  d'Allemagne 
et  nos  fabricants  français  ne  prennént  aucune  part  à  ce  com- 
merce, parce  que,  à  degré  égal,  les  alcools  français  sont  de  qua- 
lité supérieure  et  leurs  prix  de  30  0/0  environ  plus  hauts  que 
ceux  de  leurs  concurrents.  C'est  donc  par  le  bon  marché  seul 
que  nos  fabriques  pourraient  lutter  à  Smyrne,  pour  cet  article, 
contre  la  concurrence  étrangère. 

Alun.  — 107,000  kilog.  contre  70,000  Tannée  précédente.  Vient 
d'Allemagne,  d'Angleterre,  d'Autriche,  les  fabricants  français 
le  livrent  a  des  prix  supérieurs  à  ceux  des  autres  pays. 

Amidon.  —  204  tonnes  d'amidon  ont  été  importées  en  1904 
contre  207  Tannée  précédente.  40,900  kilog.  environ  ont  été 
importés  de  France,  mais  la  plus  grande  partie  vient  d'Angle- 
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terre  et  de  Belgique.  On  utilise  beaucoup  l'amidon  français  pour 
la  pâtisserie  et  la  confection  des  loukoums,  mais  on  lui  repro- 
che de  causer  des  taches  au  linge  au  repassage.  La  Syrie  expé- 
die à  Smyrne  des  amidons  bon  marché. 

Arachides.  —  Les  graines  sont  importées  de  France  et 
aussi  de  Hambourg.  Il  en  a  été  vendu  en  1904,  255,200  kilog. 

Ardoises.  —  L'importation  s'est  montée  à  7.168  kilog/L'ar- 

ticle  français  n'est  pas  importé  à  cause  de  son  prix  :  les  ardoi- 
ses viennent  principalement  de  Salonique  et  sont  vendues  1  fr. 

le  mètre  carré. 

Argenterie,  fine  ou  plaquée.  —  l'importation  de  l'ar- 
genterie fine  a  été  de  336  kilog..  celle  de  l'argenterie  plaquée  de 
Î2,6o6  kilog.  Les  couverts  en  métal,  argenté  ou  autre,  venant 
de  France  ont  atteint  un  poids  de  18,131  kilog.  La  valeur  de 
l'importation  en  argenterie  plaquée  est  d'environ  150,000  fr., 
dont  le  tiers  vient  de  France,  la  moitié  d'Allemagne  et  le  reste 
d'Autriche.  La  France  fournit  l'article  soigné  et  les  pièces  artis- 
tiques, mais  l'Allemagne  (le  Wurtemberg  en  particulier)  fait 
des  progrès. 

Armes.  —  39  tonnes  contre  45  tonnes  l'année  précédente, 
Les  armes  françaises,  très  appréciées,  sont  plus  chères  que 
celles  des  fabriques  belges  et  allemandes. 

Articles  de  bureau.  —  108,934  kilog.,  contre  101,976  en 
1903,  pour  une  valeur  de  219,000  fr.  ;  France  (30,000  fr.)  ;  Ita- 
lie (77,000  fr.);  Allemagne  (60,000  fr.):  Autriche-Hongrie  (30,000 
francs);  Angleterre  (9,000  fr.);  Belgique  (J,000  fr.);  Hollande 
(6,000  fr.). 

.    Articles  de  Paris.  —  3,032  kilog.  d'articles  de  Paris  ont 

été  importés  de  France.  (Voir  également  mercerie.) 

Articles  de  photographie.  —  Pour  les  appareils  de  pho- 
tographie, ce  sont  les  appareils  français,  anglais,  allemands, 
qui  sont  les  plus  demandés.  Pour  les  plaques  et  papiers  les  pro- 
duits français  subissent  une  très  forte  concurrence  de  la  part 
des  fabriques  allemandes,  .représentées  sur  la  place  par  des 
agents  actifs. 

Bâches.  —  2,044  kilog.,  contre  4,242  en  1903. 

Barils  vides.  —  Il  a  été  importé  3,428  barils  vides  pesant 

168  tonnes. 

Beurre.  —  L'importation  du  beurre  étranger  a  été  de  80,752 
kilogrammes,  pour  une  valeur  d'environ  150,000  fr.  Dans  cette 
importation  le  beurre  margariné  entre  pour  60  0/0. 

Ce  dernier  vient  surtout  des  États-Unis.  Quant  au  beurre  frais, 
il  vient  d'Italie,  de  Hongrie,  de  Danemark. 

Le  beurre  français  trouverait  certainement  à  Smyrne  un  bon 
débouché  si  nos  producteurs  savaient  s'organiser  pour  l'expor- 
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tatlon  comme  l'ont  fait  les  Danois  et  employer  des  procédés 
assurant  la  bonne  conservation  du  beurre. 

Bière.  —  Les  poids  de  la  bière  importée  en  fûts  et  en  bou- 
teilles ont  été  respectivement  de  214  et  de  69  tonnes.  Ce  sont  les 
bières  allemandes  et  autrichiennes  qui  sont  les  plus  recher- 
chées: l'Angleterre  introduit  de  la  bière  en  bouteilles.  Les  ventes 
de  bière  française  se  sont  montées  à  266  barils  pesant  environ 
16  tonnes. 

Bijouterie.  —  Les  importations  de  bijouterie  se  montent, 
d'après  les  statistiques,  à  environ  80,000  fr.,  mais  ce  chiffre  doit 
être  au-dessous  de  la  vérité. 

Biscuits.  —  L'importation  des  biscuits  fins  s'est  montée 
à  34,944  kilog.  en  1904,  pour  une  valeur  de  50  à  60,000  fr.  La 
plus  grande  part  de  cette  importation  vient  d'Angleterre:  les 
biscuits  français,  plus  fins,  se  conservent  moins  bien.  Cepen- 
dant les  fabriques  françaises,  en  améliorant  les  qualilcs  de  con- 
servation de  leurs  produits,  font  des  progrès  appréciables. 

Blanc  de  zinc.  —  109,204  kilog.  ont  été  importés  en  1904. 
C'est  l'Allemagne  qui  fournit  le  plus  cet  article,  la  France  et 
l'Autriche  viennent  ensuite. 

Blé.  —  L'importation  du  blé  a  été  de  17,358  tonnes  en  1904, 
contre  27,497  en  1903. 

Bleu  de  Paris.  —  L'importation  de  cet  article  a  été  de 
47,760  kilog.,  contre  28,252  l'année  dernière. 

Bonneterie.  —  (Voir  mercerie.) 

Borax.  —  2,464  kilog.,  contre  3,797  l'année  précédente.  • 
L'article  vient  de  Marseille  et  de  Hambourg,  mais  le  produit 
allemand  est  vendu  meilleur  marché. 

Bouchons  et  lièges.  —  16,000  kilog.  environ  ont  été  im- 
portés en  1904.  La  France  fournit  une  partie  de  cet  article;  pour 
les  bouchons  l'importation  a  été  de  15  à  20,000  fr.,  et  pour  les 
lièges,  de  150  à  200  balles  d'une  valeur  de  35,000  fr. 

Bougies.  —  116,000  kilog.  de  bougies  ont  été  importés  de 
France  en  1904.  La  vogue  de  l'article  français  tient  à  la  qualité 
des  produits. 

Briques.  —  L'importation  totale  des  briques  étrangères  a 
été  de  95  tonnes.  Sur  ce  chiffre  il  y  avait  environ  40,000  briques 
de  Marseille,  valant  60  fr.  le  mille,  et  150,000  briques  de  Li- 
vourne  qui  ne  valent  que  26  fr.  le  mille  pris  à  Livdurne.  On  voit 
donc  que  malgré  la  différence  de  qualité,  la  supériorité  du  prix 
entrave  la  vente  des  briques  françaises. 

Café.  —  L'importation  du  café  s'est  montée  en  1904  à  2,444,330 
kilogrammes,  contre  3,853,780  l'année  précédente.  L'Italie, 
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l'Autriche  et  la  France  se  partagent  ce  commerce.  Les  ventes 
françaises  se  montent  à  1,140,000  kilog. 

Canevas.  —  366,366  kilog.,  contre  293,314  en  1903. 

Carbonate  de  soude.  —  36,232  kilog.,  ont  été  importés  au 
lieu  de  62,000  Tannée  dernière.  Cet  article  vient  d'Angletere  et 
de  Belgique  :  la  fabrication  locale  en  fournit  également,  mais  la 
qualité  laisse  beaucoup  à  désirer. 

Carreaux  céramiques,  carreaux  faïence,  carreaux 
vernis.  —  Cet  article  a  été  importé  surtout  de  France.  Marseille 
a  fourni  30,000  pièces,  pesant  environ  30  tonnes,  au  prix  de 
45  fr.  le  mille. 

L'importation  des  carreaux  vernis  s'est  montée  à  20,000  piè- 
ces pesant  environ  20  tonnes  d'une  dimension^de  0,23  X  0,23  et 
d'une  valeur  de  8  à  10  francs  le  cent. 

Les  carreaux  de  faience  viennent  de  France  et  un  peu  d'An- 
gleterre. 25,000  pièces  de  0,15x0,15,  d'une  valeur  de  7  à  10  fr. 
le  cent,  et  pesant  ensemble  environ  10  tonnes,  viennent  de 
France. 

Les  carreaux  en  faience  fins  employés  pour  les  cheminées 
viennent  d'Angleterre  :  ce  sont  des  carreaux  de  0,15x0,15, 
valant  de  30  à  100  fr.  le  cent.  Leur  importation  s'est  montée  à 
environ  1,000  pièces. 

Carions.  —  L'importation  des  cartons  a  porté  en  1903  sur 
310,000  kilog.,  au  lieu  de  337,624  l'année  précédente.  Cet  article 
vient  d"Autriche,  d'Allemagne  et  d'Italie. 

Céruse.  —  7,300  kilog.  contre  5,260  en  1903.  L'article  vient 
d'Allemagne  et  de  France  et  3,730  kilog.  ont  été  vendus  par  nos 
fabricants. 

Champagnes.  —  On  évalue  la  consommation  des  champa- 
gnes  à  Smyrne  à  3  ou  400  caisses  de  12  bouteilles,  valant  envi- 
ron 6  à  7,000  fr.,  les  90  0/0  viennent  de  France  et  le  reste 
d'Italie. 

Chapellerie,  fez.  —  Cet  article  est  surtout  importé  par 

l'Autriche  et  l'Italie. 

La  France,  en  a  vendu  7,847  kilog.,  elle  fournit  principale- 
ment l'article  de  bonne  qualité. 

La  vente  du  fez  est  le  monopole  presque  exclusif  de  l'Àutri- 
<*he-Hongrie. 

Charbon  de  terre.  —  105,729  tonnes  contre  79,670  l'année 
précédente.  Ce  produit  vient  principalement  d'Angleterre. 

Chaussures.  —  L'importation  s'est  montée  en  1904  à  27,776 

kilogrammes  contre  19,500  en  1903. 

Chaux.  —  1,162  tonnes  de  chaux  grasse  et  2,482  tonnes  de 
chaux  hydraulique  ont  été  importées  pendant  l'année  qui  nous 
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occupe  au  lieu  de  respectivement  1,240  et  1,370  tonnes  en  1903. 
La  chaux  hydraulique  vient  de  Franco  :  c'est  la  chaux  du  Teil 
qui  est  la  plus  vendue  au  prix  de  25  fr.  la  tonne,  et  d'autres 
chaux  françaises  aux  prix  de  12  à  14  fr. 

Chocolat.  —  (Voir  confiserie.) 

Chlorure  de  chaux.  —  27  tonnes  de  chlorure  de  chaux  au 
lieu  de  37  ont  été  vendues  en  1904.  Cet  article  vient  de  France. 

Cigares.  —  L'importation  s'est  montée  a  9,982  kilog.  contre 
11,984  l'année  précédente.  Ce  sont  les  cigares  hollandais  qui 
continuent  à  être  les  plus  recherchés. 

Ciment.  —  L'importation  a  été  de  1,056  tonnes  en  1904 
contre  1,706  en  1903.  Cet  article  est  vendu  de  25  à  50  fr.  la  tonne 
et  vient  en  grande  partie  de  France,  puis  d'Allemagne  et  de 
Russie. 

Cirage.  —  51,240  kilog.  de  cirage  ont  été  importés  contre 
55,660  en  1903.  La  France  en  a  fourni  6,500  kilog. 

Coffres-forts.  —  On  a  importé  189  coffres-forts  contre  124 
l'année  précédente.  Les  fabricants  français  ne  font  aucun  effort, 
malgré  la  réputation  de  leur  fabrication,  pour  lutter  sur  ce 
point  avec  leurs  concurrents  anglais.  Un  seul  coffre-fort  a  été 
importé  de  France  dans  l'année  qui  nous  occupe. 

Cognacs.  —  On  a  importé  à  Smyrne,  sous  le  nom  de  cognac, 
24,990  kilog.  de  liqueurs  en  barils,  et  24,472  kilog.  de  liqueurs 
en  bouteilles.  Ces  liqueurs  venant  surtout  de  Grèce  et  ouverte- 
ment vendues  sous  le  nom  de  «  cognac  grec  »,  sont  de  qualités 
tellement  inférieures  qu'elles  ne  peuvent  soutenir  aucune  com- 
paraison avec  nos  cognacs  français,  qu'elles  ont  supplantés  à 
cause  de  leur  bon  marché  et  de  l'absence  complète  du  goût  du 
consommateur  à  cet  égard.  Elles  sont  achetées  en  très  grande 
quantité  par  la  population  moyenne  et  la  population  pauvre  de 
notre  ville,  concurremment  avec  la  production  locale  tout  aussi 
mauvaise  et  malsaine.  Les  cognacs  français  ne  trouvent  qu'un 
débouché  restreint,  dans  la  population  aisée  qui  consent  à  payer 
les  prix  nécessaires  pour  avoir  de  bons  produits. 

Confiseries.  —  L'importation  a  été  de  62,692  kilog.  contre 
65,478  l'année  précédente.  C'est  la  France  qui  vient  en  première 
ligne  pour  ces  articles,  mais  elle  perd  du  terrain  depuis  que 
l'Angleterre  a  réduit  ses  prix  et  envoie  souvent  des  voyageurs 
capables  et  connaissant  les  langues  du  pays.  6,000  kilog.  de  cho- 
colat ont  été  importés  par  nos  fabricants. 

Conserves  de  viande  et  de  poisson.  —  Le  poids  total 
de  l'importation  en  ces  articles  a  été  de  138,810  kilog.  contre 
116,760  en  1903. 

Pour  les  conserves  de  viande,  leur  valeur  est  d'environ  32,000 
francs,  elles  se  composent  de  pâtés  de  foie  gras  ou  de  gibier 
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venant  de  France  pour  environ  3,000  fr.,  de  viandes  préparées 
venant  d'Amérique,  pour  4,000  fr.,  de  conserves  de  jus  de 
viande  (2,000  fr.)  de  conserves  de  viandes  diverses,  d'Angleterre 
pour  3  000  fr.,  enfin  de  jambon,  venant  d'Autriche  et  d'Angle- 
terre, pour  environ  20,000  fr.  On  n'importe  pas  -  de  jambons  de 
France,  car  on  leur  reproche  d'être  salés  et  de  goût  fade. 

Les  conserves  de  poisson  atteignent  un  chiffre  de  vente  de 
128,000  fr.  Elles  viennent  en  premier  lieu  du  Portugal,  qui  les 
livre  au  meilleur  marché,  puis  de  France,  qui,  malgré  ses  prix 
plus  élevés  en  écoule  une  certaine  quantité,  notamment  des 
sardines  à  cause  de  leur  qualité. 

Notre  importation  triompherait  certainement  sur  cet  article 
si  nos  prix  pouvaient  s'abaisser. 

Les  conserves  de  saumons  viennent  d'Amérique  et  les  con- 
serves de  homards  d'Angleterre. 

.Conserves  de  légumes  et  de  fruits. 

Les  conserves  de  légumes  ont  donné  lieu  à  des  ventes  portant 
sur  1,638  kilog.,  pour  environ  4,000  fr.  C'est  la  France  qui 
importe  surtout  cet  article. 

Quant  aux  conserves  de  fruits,  il  ne  s'en  importe  presque  pas, 
vu  le  bon  marché  des  fruits  indigènes. 

Cordages.  —  131,250  kilog.  contre  90,118  l'année  précé- 
dente, 7,514  kilog.  venant  de  France. 

Coton  filé.  —  L'importation  des  filés  de  coton  s'est  montée 
à  Smyrne  à  environ  1,530,000  kilog.,  représentant  10,200  balles 
à  30  paquets,  soit  306,000  paquets  de  5  kilog.  Cette  importation 
pour  une  valeur  moyenne  de  9  fr.  par  paquet,  représente  une 
valeur  de  2,754,000  fr. 

La  préférence  est  donnée  aux  filés  anglais  à  cause  de  l'habi- 
tude prise  par  la  consommation  de  leur  numérotage,  à  cause 
de  leurs  prix  plus  rénumérateurs  pour  les  numéros  fins  (16/32) 
et  à  cause  de  leur  qualité. 

L'importation  française  est  nulle  à  cause  de  la  différence  de 
numérotage  avec  le  numérotage  anglais  usité  dans  le  pays.  Les 
fabricants  français  qui  voudraient  exporter  en  Asie-Mineure 
devraient  donc  se  conformer  au  numérotage  anglais. 

Voici  les  chiffres  d'importation  pour  les  différentes  qualités 
de  filés  : 

Angleterre. 

Écrus  :  trame  n°  16/24  environ  32,000  balles. 

—  —      26/32      —         600  — 

—  chaîne  n°  8/14     —         500  — 

—  —        6/24      —        1,600  — 
Teints  :  rouge  4/14  n°  20    —         500  — 

—  indigo  4/14  —         150  — 
Blanchis,  autres  teintes,  retors,  fils  à  coudre,  600  balles. 
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Italie* 

Écrus  :  trame  n°  4/14,  environ  200  balles. 

Chaîne  n°  8/14,  environ  300  balles. 

Retors  n°  6/14,     —     600  — 

Teints,  rouge  principalement,  fil  à  coudre,  150  balles. 

Autriche. 

Écrus  :  trame  n°  4/14,  environ  100  balles. 
Teints  :  rouge  n°  4/14  et  n°  20,  environ  400  balles. 

Allemagne. 

Écrus:  trame  n°  4/14,  environ  100  balles. 
Teints  :  rouge  n°  4/14  et  n°  20,  environ  400  balles. 

Indes. 

Écrus  :  trame  n°  4/14  et  18/22,  1,200  balles. 

Couleurs.  —  209  tonnes  de  couleurs  ont  été  importées  en 
1904  contre  272  en  1903.  Cet  article  vient  d'Allemagne  et  d'Au- 
triche. La  France  en  a  importé  10,090  kilog. 

Cristallerie.  —  163,520  kilog.  ont  été  importés  cette  année 
contre  255,540  l'année  précédente.  Cet  article  vient  d'Angleterre, 
d'Allemagne,  de  Belgique,  de  France. 

Cuirs.  —  4,088  balles  de  cuirs  ouvrés  d'un  poids  de 
460  tonnes  ont  fait  l'objet  de  l'importation  a  Smyrne  en 
1904  contre  447  tonnes  Tannée  précédente.  Sur  ce  chiffre  116 
tonnes  environ  de  cuirs  ouvrés,  41  tonnes  de  cuirs  secs,  57 
tonnes  de  cuirs  salés  venaient  de  France. 

Cuivre.  —  Smyrne  a  importé  280  tonnes  de  cuivre  en  1904 
contre  248  en  1903,  119  venant  de  France. 

Damejeannes  vides.  —  18  tonnes  ont  été  importées  con- 
tre 21  l'année  précédente. 

Dégras.  —  63  tonnes  au  lieu  de  71  en  1903,  12,950  kilog. 
venaient  de  France. 

Draps.  —  Les  différents  draps  importés  à  Smyrne  forment 
un  poids  total  de  1,050,000  kilog.  environ  pour  une  valeur  de 
5,005,000  fr.  Ils  consistent  principalement  en  «asimires  et 
façonnés,  abas  et  chayaks  et  drap  de  troupe.  L'abas  (dont  l'im- 
portation a  été  de  234,000  kilog.)  et  le  chayak  sont  les  draps 
utilisés  en  grande  partie  pour  la  fabrication  des  vêtements  des 
habitants  des  campagnes  d'Asie  Mineure.  Ces  différents  arti- 
cles viennent  principalement  d'Autriche-Hongrie  (pour  1  mil 
lion  872,000  fr.)  et  d'Angleterre  (1,655,000  fr.)  qui  sont  outillées 
pour  fournir  les  draps  feutrés  utilisés  dans  le  pays  en  même 
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temps  que  les  draps  fins.  L'Allemagne  vient  ensuite  (avec 
710,000  fr),  la  France  (avec  312,000  fr.  contre  369,000  fr.  en  1903), 
la  Belgique  (avec  224,000  fr.),  la  Hollande  (127,000),  l'Italie 
(61.000  fr.)  puis  la  Bulgarie  et  la  Grèce. 

Drogueries,  spécialités  pharmaceutiques. 

L'importation  dans  ces  articles  s'est  montée  à  369,502  kilog. 
contre  320,824  en  1903.  La  part  de  la  France  dans  l'importation 
de  la  grosse  droguerie  est  à  peu  près  nulle,  à  cause  de  ses  prix 
généralement  plus  élevés  que  ceux  des  concurrents.  Elle  tient 
le  premier  rang,  au  contraire,  pour  les  spécialités  pharmaceu- 
tiques. Viennent  ensuite  l'Angleterre,  l'Allemagne,  l'Italie  et 
l'Autriche.  Nos  importations  en  cette  branche  sont  de  45,454 
kilogrammes. 

Eaux  minérales. , —  Importation:  1,025  caisses  pesant 
60,984  kilog.  contre  55,608  kilog.  en  1903.  La  France  fournit 
presque  exclusivement  les  eaux  minérales  ordinaires  (Vichy, 
Saint-Galmier,  Vittel,  etc.)  21,260  kilog.,  et  l'Autriche  les  eaux 
minérales  purgatives. 

Encres.  —  La  France  en  a  importé  pour  1,325  kilog. 

Engrais  chimiques.  —  19,730  kilog.  venaient  de  France. 

Faïences.  —  202,440  kilog.  contre  212,128  en  1903.  Cet  arti- 
cle vient  d'Autriche,  d'Allemagne;  d'Angleterre,  de  Belgique, 
un  peu  de  France. 

Farines.  —  2,307  tonnes  contre  1,424  l'année  précédente. 

Ferblanterie.  —  L'importation  des  fers  blancs  a  atteint  le 
chiffre  de  8,000  caisses  d'un  poids  total  de  360,000  kilog.  et 
d'une  valeur  approximative  de  120,000  fr.  La  France,  ne  faisant 
pas  connaître  ses  articles  sur  place,  n'a  aucune  part  à  cette 
importation,  et  c'est  l'Angleterre  qui  fournit  exclusivement 
notre  marché. 

Fers.  —  L'importation  a  atteint  le  chiffre  de  5,713  tonnes 
en  toutes  qualités  .  fers  marchands  belges  n°2,  poutrelles,  tôles, 
feuillards,  d'une  valeur  approximative  de  900,0000  fr. 

Ces  articles  viennent  en  premier  lieu  de  Belgique,  puis  d'Alle- 
magne et  de  Suède. 

Le  produit  français  n'est  presque  pas  importé  parce  que,  à 
qualités  égales,  son  prix  de  revient  est  plus  élevé. 

Nos  ventes  se  bornent  à  46,290  kilog. 

Ficelles.  —  175  tonnes  contre  236  en  1903. 

Fils  divers.  — -  Nous  avons  parlé  plus  haut  de  l'importation 
des  filés  de  coton.  Les  autres  fils  divers  ont  un  chiffre  de  vente 
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qui  a  porté  en  1904  sur  environ  400,000  kilog.  et  3  millions  de 
francs. 

La  part  de  la  France  n'a  été  que  de  9,000  kilog.  environ  et 
72,000  fr.  L'Angleterre,  l'Autriche  et  l'Italie  ont  été  les  princi- 
paux fournisseurs  de  l'article. 

Fils  de  fer.  —  Il  a  été  importé  à  Smyrne  environ  230 
tonnes  de  fils  de  fer  en  1904  contre  360  tonnes  en  1903. 

L'importation  moyenne  à  Smyrne  est  à  peu  près  de  300  tonnes 
par  an,  de  divers  numéros  en  rouleaux  de  50  kilog.,  pour  une 
valeur  de  55,000  fr.  environ.  Ils  se  vendent  18  fr.  les  100  kilog. 
et  servent  à  la  fabrication  des  pointes  de  Paris. 

On  importe  également  70  tonnes  de  fils  de  fer  tréfilé,  des 
numéros  1  à  26,  en  paquets  de  5  kilog.,  au  prix  de  18  à  25  fr. 
suivant  la  grosseur. 

L'Allemagne  et  l'Autriche  fournissent  notre  place,  à  l'exclu- 
sion de  la  France  dont  les  prix  sont  plus  élevés. 

Fromages.  —  Importation  en  1904  824,418  kilog.  contre 
1,002,036  kilog.  l'année  précédente,  représentant  une  valeur 
d'environ  1,200,000  fr.  La  plus  grosse  part  de  cette  importation 
se  compose  de  fromages  des  qualités  inférieures  appréciées  par 
la  population  du  pays  et  venant  de  Turquie,  de  Bulgarie,  de 
Grèce  et  de  Roumanie. 

Les  fromages  plus  fins  sont  envoyés  par  la  Hollande  (30,000 
kilogrammes),  la  Suisse  (60,000  kilog.)  qui  importe  du  gruyère 
l'Italie  (20,000  kilog.)  qui  écoule  le  parmezan  et  la  gorgonzolla, 
et  la  France  (2,000  kilog.)  qui  vend  des  roqueforts  et  quelques 
fromages  de  fantaisie.  L'importation  française  augmenterait 
certainement  si  les  qualités  étaient  plus  soignées  et  mieux  pré- 
parées pour  l'exportation. 

Gomme  arabique.  —  L'importation  de  cet  article  s'est 
montée  à  16,212  kilog.  en  1904,  venant  des  entrepôts  français. 

Horlogerie.  —  Importation  :  52,024  kilog.  contre  42,168 
l'année  précédente.  Vient  d'Autriche,  de  Suisse,  de  France.  , 

Huiles  diverses.  —  L'importation  des  huiles  d'olives  s'est 
montée  à  1,176,000  kilog.  contre  498,470  kilog.  en  1903,  la  plus 
grosse  part  de  cette  importation  vient  des  porls  du  littoral  turc, 
des  iles  de  l'Archipel  ou  de  Grèce  :  Smyrne  n'importe  de  l'étran- 
ger que  les  qualités  fines,  qui  viennent  de  Grèce  et  d'Italie. 

L'importation  française  est  très  faible  en  cette  branche,  cer- 
tains industriels  ayant  mélangé  aux  huiles  d'olive,  des  huiles 
de  coton  ou  d'arachide,  les  importateurs  ont  abandonné  les 
marques  françaises. 

Les  huiles  pour  machines  ont  donné  lieu  à  une  importation 
de  288,064  kilog.  contre  232,582  l'année  précédente  :  ces  huiles 
viennent  surtout  d'Angleterre. 
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Les  huiles  de  teinture  ont  atteint  une  vente  portant  sur 
177,240  kilog.  contre  162,628  en  1903. 
De  ces  huiles  diverses  109,700  kilog.  venaient  de  France. 

Jouets.  —  L'importation  de  ces  articles  a  porté  sur  64,190 

kilog.  l'année  dernière. 

Lainages,  tissus  de  laine.  —  L'importation  de  ces  articles 
se  monte  à  environ  380,000  kilog.  et  1,600,000  fr.  Les  fournis- 
seurs des  lainages  sont  :  en  premier  lieu  la  France  avec  484,000 
francs,  (mais  en  diminution  sur  son  chiffre  de  1903:  545,000  fr.), 
l'Angleterre  avec  456,000  fr.  puis  l'Autriche-Hongrie  (223,000  fr.), 
l'Allemagne  (196,000  fr.),  la  Belgique  (156,000;  et  l'Italie  (79,000). 

Dans  ces  poids  sont  compris  les  fez,  qui  sont  spécialement 
fournis  par  l'Autriche. 

Lait  condensé.  —  5,610  kilog.  ont  été  importés  de  France. 

Liège.  —  (Voir  bouchons.) 

Liqueurs.  —  Les  liqueurs  en  barils  représentent  une  impor- 
tation de  1,638  kilog.  et  les  liqueurs  en  bouteilles  de  22,568  kilo- 
grammes. 80  à  85  0/0  de  l'importation  des  liqueurs  en  bouteilles 
vient  de  France.  Cependant,  la  contrefaçon  s'exerce  très  active- 
ment à  nos  dépens. 

Litharge.  —  Importation  :  13,958  kilog.  contre  27,020  Tan- 
née précédente.  Cet  article  vient  principalement  de  France;  nos 
ventes  se  sont  montées  à  10,205  kilog. 

Livres.  —  19,684  kilog.  de  livres  ont  été  importés  en  1904 

contre  21,504  en  1903.  Les  livres  étrangers  les  plus  lus  sont  les 
livres  français,  qui  contrebalancent  l'importation  des  livres 
édictés  en  langue  grecque,  bien  que  celle-ci  soit  la  langue  de  la 
majorité  de  la  population  de  cette  ville. 

Machines  à  coudre.  —  On  a  importé  6,913  machines  à 
coudre  contre  5,088  en  1903.  La  demande  est  donc  de  plus  en 
plus  forte,  et  nos  fabricants  continuent  à  ne  faire  aucun  effort 
pour  prendre  part  à  ce  commerce.  Ce  sont  les  machines  améri- 
caines qui  viennent  en  tête,  puis  les  produits  anglais,  allemands 
et  autrichiens. 

Machines  diverses.  —  Instruments  mécaniques.  — 

Il  se  fait  une  assez  grande  importation  de  machines  à  hacher 
la  viande,  plus  de  1,300  pièces  en  1903.  On  a  importé  également 
43  machines  à  écrire,  (contre  66  l'année  précédente),  9  machi- 
nes pour  minoterie;  5  machines  à  couper  le  papier,  2  presses  à 
papier,  15  machines  à  cribler  le  raisin,  11  vanneuses  mécani- 
ques, 8  machines  à  carder,  2  machines  d'imprimerie  et  60,690 
kilogrammess  d'instruments  divers. 

Les  machines  agricoles  viennent  des  États-Unis,  les  pièces  et 
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accessoires  et  machines  diverses  d'Angleterre,  les  instruments 
de  chirurgie  et  de  précision  viennent  en  grande  partie  de 
France. 

Notre  importation  en  ces  articles  est  de  7,727  kilog. 

Manufactures  de  coton.  —  L'importation  totale  en  ces 
articles  est  de  5,540,000  kilog.  pour  une  valeur  de  20,000,000  de 
francs. 

C'est  l'Angleterre  qui  en  est  le  principal  fournisseur,  avec  des 
ventes  se  montant  à  13,318.000  fr.,  puis  l'Italie  avec  3,828,000 
francs.  Les  États-Unis  viennent  ensuite  avec  758,000  fr.,  l'Alle- 
magne, (616,000  fr.)  La  France  (170,000  kilog.  environ  pour 
545,000  fr.),  l' Autriche-Hongrie  (514,000  fr.),  la  Belgique  (249,000 
francs),  la  Hollande  (167,000  fr.)  et  les  Indes. 

Les  chiffres  des  importations  autrichienne,  française  et  ita- 
lienne, sont  majorés  par  les  ventes  de  la  Suisse  qui  ne  figure 
pas  dans  les  statistiques.  On  estime  que  ce  pays  doit  vendre  à 
peu  près  200,000  fr.  de  manufacturés  de  coton  à  Smyrne  : 
160,000  fr.  venant  par  Trieste  sont  portés  à  l'actif  de  l'Autriche, 
30,000  par  Marseille  et'l0,000  par  Gênes.  Enfin  les  produits 
allemands  pour  tous  les  articles  en  général  prennent  en  d'assez 
grandes  proportions  la  voie  de  Trieste,  et  les  produits  de  l' Al- 
sace-Lorraine, les  voies  de  Gênes,  Trieste  et  Marseille. 

Manufactures  de  lin.  —  Importation  totale  :  152,000 
kilogrammes,  pour  une  valeur  de  279,000  fr.  Principaux  four- 
nisseurs :  Angleterre:  (120,200  fr.),  Belgique,  89,400  fr.),  Alle- 
magne (18,400  fr.),  Hollande  (16,500  fr.),  Autriche-Hongrie 
(14,300  fr.),  France  (12,600  fr.  contre  23,000  pour  l'année  1903). 
Italie  (7,600  fr.) 

Mercerie,  Passementerie,  Bonneterie.  —  Sous  cette 
rubrique  sont  enregistrés  des  articles  de  Paris,  la  mercerie,  la 
passementerie,  la  bonneterie,  les  articles  de  mode.  Ils  donnent 
ensemble  une  importation  totale  de  1,115,000  kilogrammes 
pour  une  valeur  de  3,398,000  fr. 

Le  principal  fournisseur  en  est  l'Autriche-Hongrie  pour 
1,243,000  fr.  :  viennent  ensuite  l'Angleterre,  (735,000  fr.); 
l'Allemagne  671,000  fr.),  la  France  (431,000  fr.),  l'Italie  (286,000 
francs),  la  Belgique  (19,000  fr.),  le  Japon  (8,000  fr.),  la  Hollande 
(5,000  fr.). 

Les  exportateurs  français  devraient  obtenir  un  chiffre  plus 
élevé  dans  la  vente  de  ces  articles,  xlans  lesquels,  plus  encore 
que  dans  d'autres,  on  recherche  ici  le  bon  marché.  Ils  devraient 
dans  cette  branche  comme  dans  beaucoup  d'autres,  se  résou- 
dre à  imiter  et  au  besoin  à  créer  des  articles  pouvant  être  écou- 
lés facilement  sur  notre  place,  à  adapter  leur  production  aux 
goûts  locaux,  à  se  rapprocher  de  l'acheteur,  au  moyen  de  fré- 
quents voyages,  et  à  se  montrer  toujours  prêts  à  étudier  les 
modifications  suggérées  par  la  clientèle.  Sans  renoncer  aux 
qualités  de  goû  qui  leur  son  propres,  ils  devraient  essayer  de 


TURQUIE  D'ASIE 


présenter  leurs  produits  à  des  prix  aussi  bas  que  ceux  de  leurs 
concurrents. 

Meubles.  —  580,020  kilog.  de  meubles  ont  été  importés 
l'année  dernière  contre  386,610  en  1904.  C'est  l'Autriche  qui 
vient  en  premier  pour  cet  article,  2,550  kilog.  seulement  repré- 
sentent l'importation  française, 

Modes.  —  Les  chiffres  se  rapportant  à  ce  commerce  sont 

confondus  avec  ceux  de  la  mercerie.  Mais  d'une  manière  géné- 
rale, nous  dirons  à  nos  commerçants  que,  pour  ces  articles,  ils 
doivent  être  les  premiers  exportateurs  ;  le  'renom  de  l'article 
français  est  sans  rival,  et  le  goût  français  est  celui  sur  lequel  la 
société  de  la  ville  se  règle  le  plus  volontiers  :  cependant  les  arti- 
cles bon  marché  allemands  ou  italiens  font  concurrence  aux 
nôtres  :  pour  cette  branche,  nous  pensons  que  nos  exportateurs  I 
ne  doivent  envoyer  à  Smyrne,  au  plus  bas  prix  possible  natu- 
rellement, que  des  articles  de  premier  ordre.  Ce  serait  un  grand 
tort  de  croire  que  l'on  peut  écouler  sur  notre  place  des  articles 
démodés,  il  y  a  ici  une  clientèle  nombreuse  fort  au  courant  des 
dernières  fluctuations  de  la  mode,  qui  tient  à  être  rapidement 
mise  en  possession  des  nouveautés  :  c'est  cette  clientèle  qui  four 
nira  le  meilleur  appoint  de  nos  maisons  françaises,  si  celles  ci 
ont  soin,  également,  de  confier  la  vente  de  leurs  articles  à  des 
négociants  bien  achalandés  et  qui  sachent  les  faire  valoir. 

Morues.  —  Importation:  137,480  kilog.  contre  204,484  en 
1903.  Cet  article  représente  un  chiffre  de  vente  de  50  à  70,000 
francs.  C'est  l'Angleterre  qui  en  est  le  principal  importateur, 
20  0/0  seulement  des  morues  vendues  à  Smyrne  viennent  de  I 
France,  et  cela  tient  à  leur  prix  trop  élevé  d'abord,  et  ensuite 
à  ce  que  les  morues  françaises  ne  sont  prêtes  pour  l'exporta-  J 
tion  que  beaucoup  plus  tard  que  les  morues  anglaises. 

Moteurs  à  pétrole.  —  Quatre  moteurs  à  pétrole  ont  été 
vendus  l'année  dernière.  C'est  un  article  qui  n'est  pas  encore 
introduit  dans  le  pays,  et  qui  cependant  pourrait  y  rendre  des 
services,  à  cause  du  bon  marché  relatif  du  pétrole. 

Mais  il  faudrait  le  répandre  et  faire  connaître  les  services 
qu'il  peutrenure  par  des  représentants  actifs  sur  place. 

Naphtaline.  —  38,053  kilog.  ont  été  importés  au  lieu  de 
52,458.  Cet  article  vient  de  France  et  d'Allemagne,  et  la  préfé- 
rence est  donnée  tantôt  à  l'un,  tantôt  à  l'autre  pays  selon  les 
prix  auxquels  il  peut  livrer. 

Ocre.  —  C'est  de  France  que  vient  surtout  cet  article,  nous 

en  avons  importé  64,184  kilog.  en  1904. 

Papiers.  —  L'importation  des  papiers  fins  s'est  montée  en 
1904  à  345,240  kilog.  contre  355,600  l'année  précédente,  celle 
des  papiers  d'imprimerie  à  315,826  kilog.  contre  282,254.  Les 
papiers  d'emballage  atteignent  un  poids  de  951,580  kilog.  con  ? 


s.myhm; 


25- 


tre  1,054,844  en  1903,  les  papiers  de  couleur  4 6.-5 , 984  kilog. 
contre  224,938  l'année  précédente  et  les  papiers  peints  142,604 
kilogrammes  contre  128,646  en  19Q3. 

C'est  surtout  d'Autriche  que  vient  cet  article.  Ce  pays  livre 
à  de  bonnes  conditions  de  bon  marché  tous  les  genres  de  papier, 
l'Italie  et  la  Belgique  lui  font  concurrence  pour  les  qualités 
ordinaires,  et  l'Italie  et  la  France  pour  le  papier  d'emballage: 
la  France  a  importé  Tannée  dernière  212,100  kilog.  de  ce  der- 
nier article  et  153,500  kilog.  de  papiers  divers.  La  France  et 
l'Angleterre  livrent  des  papiers  fins  et  le  papier  à  lettres,  enfin 
pour  les  papiers  peints  nos  industriels  par  le  bon  goût  de  leurs 
produits  ont  une  bonne  place  à  conquérir.  Pour  les  autres 
genres  de  papier,  en  abaissant  nos  prix  et  en  accordant  les 
mêmes  conditions  de  vente  que  nos  concurrents,  nous  pour- 
rions reconquérir  un  marché  sur  lequel  les  Autrichiens  nous 
ont  supplantés. 

Parfumerie.  —  83,510  kilos  ont  été  importés  contre  61,600 
kilogrammes  en  1903.  C'est  la  France  qui  est  le  principal  four- 
nisseur de  cet  article  pour  les  qualités  fines,  la  réputation  de 
nos  produits  étant  établie  dans  le  pays.  Cependant  l'Allemagne 
et  l'Autriche  lui  l'ont  concurrence  et  l'Allemagne  vend  en  grande 
quantité  la  parfumerie  bon  marché*  Bien  que  nos  importations 
ne  représentent,  en  poids  que  9,437  kilog,,  elles  sont  propor- 
tionnellement plus  considérables,  par  leur  valeur  que  celles 
des  pays  concurrents:  89,100  fr.  contre  58,200  fr.  pour  l'Alle- 
magne et  33,100  pour  l'Autriche-Hongrie. 

Passementerie.  —  (Voir  mercerie.) 

Pâtes  alimentaires.  —  Il  a  été  importé  de  30  à  40,000 kilo- 
grammes de  pâtes  alimentaires,  consistant  principalement  en 
macaronis  venant  d'Italie  et  en  pâtes  pour  soupes,  venant  en 
partie  de  France,  nos  ventes  en  cet  article  se  sont  montées  à 
5,240  kilog. 

Peaux  brutes.  —  L'importation  des  peaux  brutes  s'est 
montée  en  1904  à  717  tonnes  contre  1,270  l'année  précédente, 
717  balles  pesant  420  tonnes  venaient  des  Indes,  le  reste  de 
Chine  ou  des  ports  voisins  du  littoral. 

Les  peaux  de  l'Indo-Chine  pourraient  être  vendues  dans  Je 
pays,  mais  elles  passent  pour  être  inférieures  aux  peaux  de 
Chine  et  des  Indes,  en  imitant  lés  procédés  usités  dans  ces  pays, 
l'Indo-Chine  pourrait,  sans  doute,  prendre  sa  place  sur  notre 
marché. 

La  France  a  importé  de  ses  entrepôts  14,930  kilog.  de  peaux 
de  buffle. 

Peaux  ouvrées.  —  Importation:  93,100  kilog.  contre 
105,630  en  1903.  C'est  surtout  la  Hongrie  que  fournit  cet  article* 

Pétrole.  — -  L'importation  s'est  montée  à  14,431  tonnes  contre 
9,850  en  1903. 
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Pianos.  —  52  pianos  ont  été  importés  en  1904  contre  50 

Tannée  précédente.  Sur  ce  nombre  il  y  avait  25  pianos  alle- 
mands, des  fabriques  de  Berlin,  Liegnitz,  Leipzig,  représentant 
une  valeur  de  15,000  fr.  L'importation  française  a  repris  depuis 
l'année  dernière,  grâce  aux  efforts  de  maisons  bien  représentées 
sur  la  place,  18  pianos  de  marque  française  ont  été  introduits 
au  lieu  de  2  l'année  précédente.  Les  fabricants  doivent  se  con- 
former aux  indications  de  leurs  agents  en  ce  qui  concerne  les 
modifications  rendues  nécessaires  par  le  climat  pour  la  bonne 
conservation  d<js  instruments. 

Plants  de  vigne.  —  Au  lieu  de  43.000  kilog.  en  1903,  la 
France  n'a  importé  cette  année  que  16,240  kilog.  de  plants  de 
vigne,  la  demande  locale  ayant  été  moins  forte. 

Plomb.  —  301,868  kilog.  de  plomb  ont  été  importés  en  1904 
au  lieu  de  482,944  en  1903.  La  France  a  importé  70,850  kilog.  de 
ce  métal. 

Pointes  de  Paris.  —  1,282,540  kilog.  représentent  l'im- 
portation de  Smyrne  pendant  l'année  190£  au  lieu  de  1,542,324 
en  1903. 

La  plus  grande  partie  de  cette  importation  se  compose  des 
grosses  pointes  des  numéros  15  à  26,  pour  une  valeur  d'environ 
250,000  fr.  ;  les  pointes  fines,  des  numéros  14  à  5,  représentant 
un  poids  de  150,000  kilog.  et  une  valeur  de  45,000  fr.  L'impor- 
tation vient  pour  les  5/8  de  Belgique,  pour  les  2/8  d'Allemagne, 
pour  le  1/8  d'Autriche. 

L'importation  française  est  nulle  :  son  prix  seul,  plus  élevé, 
entrave  les  affaires,  et  si  les  fabricants  français  pouvaient  arri- 
ver à  vendre  au  même  prix  que  leurs  concurrents  des  pays  pré- 
cités, ils  auraient  la  préférence,  les  produits  français  étant  répu- 
tés comme  meilleurs. 

Poissons  salés.  —  Importation:  650,356  kilog.  contre 

779,408  kilog.  l'année  précédente.  La  moitié  de  cette  importa- 
tion vient  de  Turquie  et  de  Grèce,  1  /4  vient  d'Angleterre  (ce 
pays  importe  surtout  des  harengs  fumés),  le  reste  est  partagé 

entre  la  France  et  l'Italie. 

Poivre.  —  L'importation  des  poivres  a  été  en  1904,  de 
137,620  kilog.  sur  lesquels  11,138  kilog.  seulement  venaient  de, 
Marseille.  Smyrne  importe  cet  article  soit  directement  de  Sin- 
gapour, Lampong,  Penang  et  Batavia,  soit  des  entrepôts  de 
Londres,  Hambourg  ou  Trieste.  Le  poivre  livré  en  sacs  de  50  ki- 
log., en  double  ou  simple  emballage,  se  vend  en  trois  qualités  : 

Singapoure  ou  qualité  extra; 
Lampong  ou  deuxième  qualité  ; 
Penang  ou  troisième  qualité. 

C'est  la  deuxième  qualité  qui  fait  l'objet  des  plus  fortes 

ventes. 
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Les  prix  sont  sujets  k  des  fluctuations  :  actuellement  (juin 
1904)  le  singapoure  est  à  140  fr.  les  100  kilog.,  le  lampong  à  132 
francs,  le  penang  à  130. 

Le  poivre  est  livré,  coût  fret  assurance,  à  Smyrne,  paiement 
au  comptant  contre  remise  des  documents  sous  2  0/0  d'es- 
compte franco  d'emballage,  à  déduire  2  0/0  de  tare  pour  les 
sacs  simples  et  4  0/0  pour  les  sacs  doubles. 

Il  n'y  a  acune  raison  pour  que  Marseille  et  le  Havre  ne  puis- 
sent exporter  avantageusement  les  poivres  à  Smyrne,  mais  à 
condition  que  les  prix  et  les  types  fournis  soient  ceux  de  la 
concurrence  anglaise,  autrichienne  ou  allemande. 

Pommes  de  terre.  —  Importation:  2,021,734  kilog.  con- 
tre 2,313,262  kilog.  en  1903.  La  concurrence  s'exerce  toujours 
entre  la  France  et  l'Italie  pour  cet  article,  ce  dernier  pays  four- 
nissant les  qualités  ordinaires,  mais  ne  pouvant  lutter  avec  la 
France,  malgré  des  prix  plus  avantageux,  pour  les  qualités 
supérieures.  Notre  exportation  a  été  de  1,014,042  kilog. 

Porcelaines.  —  L'importation  a  été  de  153,496  kilog.  en 
- 1904.   Cette  importation  vient  de  Belgique,  d'Allemagne, 
•d'Angleterre,  d'Autriche,  de  France. 

Potasse.  —  L'importation  de  cet  article  est  toujours  consi- 
dérable: 825,776  kilog.  contre  867,132  l'année  précédente. 

Poteries.  —  On  a  importé  en  1904,  18  tonnes  de  dame- 
jeannes  vides,  dont  une  bonne  partie  vient  de  France,  9,535 
kilogrammes,  et  177  tonnes  de  poteries  diverses,  parmi  les- 
quelles les  poteries  dites  de  Marseille  figurent  pour  7,350  kilog. 
Le  reste  est  d'importation  hellène. 

Quincaillerie.  —  Importation  :  1,154,118  kilog.  contre 
1,049,566  en  1903.  Cet  article  vient  surtout  d'Autriche,  d'Alle- 
magne et  d'Angleterre.  La  France,  en  faisant  quelques  efforts, 
pourraient  augmenter  ses  ventes  relativement  peu  importantes 
dans  cet  article. 

Raphia.  —  La  France  a  importé  16,300  kilog.  de  raphia. 

Registres.  —  Importation:  142  tonnes  au  lieu  de  105  en 
1903. 

Résines.  —  38,416  kilog.  de  résine  ont  été  importés  en 
1904,  contre  50,470  l'année  précédente.  La  France  figure  cette 
année  dans  cet  article,  ayant  importé  une  quantité  appréciable 
de  résineux  pour  la  protection  des  vignes. 

Rhum.  —  33,572  kilog.  ont  été  importés  contre  59,598  l'an- 
née précédente.  Les  qualités  fines  viennent  des  Antilles  anglaises 
et  pour  une  faible  part  de  la  Martinique. 

Riz.  —  L'importation  du  riz  s'est  montée,  en  1904,  à  6  mil- 
lions 421,422  kilog.  contre  5,922,798  l'année  précédente.  Sur  ce 
chiffre  78  tonnes  seulement  venaient  de  France,  le  reste  est 
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importé  de  Turquie,  d'Egypte,  d'Italie,  ou  des  entrepôts  anglais, 

autrichiens,  italiens  et  allemands. 

Sacs  vides.  —  2,795  tonnes  de  sacs  vides  ont  été  importées 
contre  3,737  en  1903.  C'est  surtout  de  l'Inde  que  vient  cet  arti- 
cle. La  France  prend  cependant  une  faible  part  à  ce  com- 
merce. 

Savons.  —  Importation  :  312,438  kilog.  contre  222,432  pen- 
dant l'année  antérieure. 

Les  savons  de  qualités  très  ordinaires  viennent  de  Turquie, 

de  Métélin  principalement. 

La  France  et  l'Angleterre  fournissent  les  savons  fins,  nous  en 
avons  importé  147,073  kilog.  L'Italie  prend  également  part  à  ce 

commerce. 

Selles  et  harnais,  articles  de  carrosserie.  —  La  fabri- 
cation locale  fournit  la  carrosserie  et  prend,  en  général  en 
Europe,  les  articles  accessoires  et  d'équipement;  Smyr.ie 
achète  pour  1,500  fr.  de  harnais  complets,  pour  4,500  fr.  de 
maroquins,  draps,  galons,  tapis  (en  Allemagne  et  en  Autriche), 
pour  4,000  fr.  de  vaches  vernies,  1,000  fr.  de  cuirs  jaunes  pour* 
guides  et  harnais  et  1,200  fr.  de  cuirs  noirs  demi-suif.  Tous  ces 
articles,  autrefois  fournis  par  la  France,  sont  demandés  main 
tenant  à  l'Allemagne  et  à  l'Autriche.  Les  fabricants  français 
vendent  à  des  prix  beaucoup  plus  élevés. 

Soie  et  soieries.  —  L'importation  totale  de  ces  articles  est 
de  92,800  kilog.  pour  1,775,800  fr.  se  décomposant  en  11,800 
kilog.  de  soie  filée  pour  104,800  fr.  et  81,000  kilog.  de  soieries 
(1,671,000  fr.). 

La  soie  filée  vient  de  France  pour  70,400  fr.,  d'Allemagne 
pour  15,300  fr.,  d'Autriche  13,200  fr.  et  d'Italie  5,900  fr.  Les 
soieries  viennent  de  France  (667,000  fr.),  d'Autriche-Hongrie 
(391,000  fr.),  d'Italie  (349,000  fr.),  d'Allemagne  (pour  148,000 
francs)  et  d'Àngleterre  (pour  113,000  fr.).  Dans  ces  chiffres  sont 
comprises  les  exportations  suisses  qui  doivent  se  monter  à  en- 
viron 200,000  fr.  et  dont  80  0/0  passent  par  Trieste,  15  0/0  par 
Marseille,  5  0/0  par  Gênes. 

C'est  en  cet  article  plus  qu'en  tout  autre  que  nous  conseille- 
rons à  nos  exportateurs  de  se  tenir  soigneusement,  par  des 
voyageurs,  au  courant  des  goûts  de  la  clientèle,  de  ne  pas  hési- 
ter à  modifier  leur  fabrication  selon  ces  goûts  et  de  profiter  du 
bon  renom  de  leurs  produits  en  continuant  à  fournir  des  arti- 
cles de  première  qualité  :  s'ils  pouvaient  abaisser  leurs  prix,  ils 
seraient  certainement  maîtres  du  marché. 

Soude.  —  350  tonnes  de  soude  ont  été  importées  en  1904, 

cette  importation  venant  de  France. 

Sucre.  —  Importation  :  14,330,204  kilog.  contre  13,427,470 
en  1903.  La  France  n'a  participé  à  ce  commerce  que  pour 
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187,840.  Cet  article  vient  pour  moitié  d'Autriche  ;  pour  un  quart 
de  Russie,  puis  d'Egypte  et  de  Roumanie. 

Sulfate  de  cuivre.  —  Importation:  67,600  kitog.  contre 
68,336  en  1903.  58,403  kilog.  viennent  de  France. 

Talc.  —  Importation  totale:  169  tonnes  sur  lesquelles  19 
venant  de  France. 

Thé.  —  |,820  caisses  de  40  kilog.  environ,  pesant  71,694 
kilog'.  ont  été  importées  au  lieu  de  1,468  caisses  en  1903.  Cet 
article  vient  de  Londres,  Amsterdam,  Hambourg  et  Trieste. 
Une  certaine  quantité  vient  de  France,  15,420  kilog.  ont  été  im- 
portés en  1904  par  navires  français. 

Toile  cirée.  —  Importation  :  56,910  kilog.  contre  39,704  en 
1903. 

Toile  métallique,  grillages  en  fer,  grillages  galva- 
nisés. —  L'importation  des  toiles  métalliques  atteint  environ 
le  chiffre  de  39,000  mètres  carrés  de  divers  numéros. 

L'importation  des  grillages  en  fer  atteint  le  chiffre  de  3  000 
mètres  carrés  pour  environ  2,500  fr. 

Celle  des  grillages  galvanisés  atteint  le  chiffre  de  20,000 
mètres  carrés  environ,  pour  environ  10,000  fr. 

Ces  articles  viennent  de  France. 

Tôle  galvanisée.  —  111,776  kilog.  ont  été  importés  contre 
92,008  l'année  précédente. 

Tuiles.  —  Importation  :  environ  500,000  tuiles  pesant  2,5 
kilog.  pièce  et  d'une  valeur  de  30,000  fr. 

Cet  article  vient  de  France. 

Tuyaux  en  terre.  —  2,800  pièces  pour  une  valeur  de  2,000 
francs  venaient  d'Angleterre  et  1,500  pièces,  pour  une  valeur 
de  500  fr.,  de  France. 

Vélocipèdes.  —  On  a  importé  à  Smyrne  128  machines  en 
1904;  ce  chiffre,  quoique  bien  faible  encore  est  en  progrès  sur 
celui  de  l'année  précédente  :  75.  Sur  ce  nombre,  45  bicyclettes 
venaient  d'Angleterre  (6?800  fr.),  38  de  France  (5,400  fr.),  15 
d'Amérique,  13  d'Allemagne  (dont  1  motocyclette;.  Nul  doute 
que  ce  commerce  ne  prenne  un  grand  essor  avec  le  développe- 
ment de  la  banlieue  de  la  ville,  et  les  fabricants  français,  par  le 
renom  de  leurs  produits,  sont  en  bonne  posture  pour  en  pro- 
fiter. 

Le  commerce  des  accessoires  a  donné  lieu  à  un  chiffre  d'affai- 
res de  6,500  fr.,  ces  articles  viennent  surtout  de  France  et 
d'Angleterre,  puis  d'Amérique. 

Verrerie.  —  Importation  :  373,128  kilog.  Ces  articles  vien- 
nent de  Belgique,  d'Allemagne,  d'Autriche.  La  France  a  fourni 
30,700  kilog. 
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Verres  à  vitres.  —  707,924  kilog.  de  verres  à  vitres  ont 
été  importés  en  1904  contre  830,088  en  1903.  C'est  la  Belgique 

qui  est  maîtresse  du  marché. 

Vêtements  confectionnés.  — L'importation  en  cet  article 

s'est  montée  à  39,424  kilog.  contre  38,136  en  1903.  C'est  toujours 
l'Autriche  qui,  par  le  bon  marché  de  ses  produits,  tient  la  tête 
pour  cet  article,  mais  l'Allemagne  la  suit  de  très  près.  La  France 
pourrait  vendre  avec  succès  l'article  de  première  qualité.  Les 
chiffres  de  vente  sont  :  Autriche-Hongrie,  125,800  fr.  ;  Allema- 
gne, 122,800  fr.  ;  Angleterre,  49,000  fr.,  France,  13,300  fr.  ; 
Italie,  7,100  fr. 

Vins.  —  Les  vins  en  bouteilles  représentent  une  importation 
de  16,800  kilog.  d'une  valeur  d'environ  30,000  fr.  ;  contre  18,424 
kilogrammes  l'année  précédente.  C'est  la  Grèce  qui  est  la  prin- 
cipale importatrice,  à  cause  de  sa  proximité  et  de  la  tendance 
qu'a  la  clientèle  hellène  de  la  ville  à  préférer  les  produits  natio- 
naux aux  autres.  La  France  a  un  marché  restreint  pour  les  bor- 
deaux et  les  bourgognes  de  bonne  marque,  très  faible  pour  les 
vins  ordinaires. 

Les  vins  en  barils  ont  donné  lieu  à  une  importation  de 
506,912  kilog.  contre  552,496  en  1903.  Cet  article  vient  de  Grèce 
et  de  Palestine.  La  France  et  l'Italie  ont  quelques  ventes,  rendues 
difficiles  par  les  frais  de  transport  qui  ne  leur  permettent  de 
soutenir  que  difficilement  la  concurrence  des  deux  premiers 
pays. 

Zinc.  —  Importation  :  182  tonnes  contre  209  l'année  précé- 
dente. La  Belgique  en  est  le  principal  fournisseur. 

Nous  publions  en  annexe  un  tableau  résumant  les  divers 
articles  d'importation  et  d'exportation  de  Smyrne  et  donnant 
les  quantités  des  principaux  produit  de  notre  port  (tableau  A.)  (1). 

COMMERCE  SPÉCIAL  AVEC  LA  FRANCE. 

Importation.  —  A  l'importation  à  Smyrne,  le  commerce 
français  présente  un  poids  de  marchandises  de  10,295  tonnes., 

Ce  chiffre,  que  nous  ne  pouvons  donner  que  sous  réserves, 
doit  être  au-dessous  delà  vérité,  un  certain  nombre  de  produits 
français  ayant  probablement  été  importés  à  Smyrne  par  cer- 
taines compagnies  de  navigation  étrangères  ou  des  vapeurs 
irréguliers  dont  nous  n'avons  pu  avoir  les  statistiques. 

Les  articles  les  plus  importants  de  ce  commerce  sont  :  l'ami- 
don (40,900  kilog.),  les  arachides  (255,200),  les  bougies  (116,085), 
le  café  (1,148,935),  la  chaux  et  le  ciment  (ensemble  1,914,280), 
la  confiserie  (9,488),  les  conserves  (24,887),  les  cuirs  (215,611  , 


Cl)  On  peut  consulter  ces  tableaux  à  l'Office  national  du  Commerce 
extérieur,  3,  rue  Feydeau,  Paris,  2*. 


SMYRNE 


31 


le  cuivre  (119,700),  les  eaux  minérales  (21,260),  les  engrais 
(19,730),  les  huiles  (109,702),  Le  liège  (17,741),  L'Ocre  (64,184),  la 
papeterie  (372,835),  la  parfumerie  (9,437),  les  articles  de  phar- 
macie (45,454),  le  Dlomb  (70,850),  les  pommes  de  terre  <  1 .01 4,042}, 
le  riz  (77,900j,  le"  savon  (147,073),  la  soude  (357,866),  le  sucré 
(187,400),  les  sulfates  (58,493),  le  thé  (15,420),  les  tissus  (168,182), 
les  vins  et  liqueurs  (52,467),  les  tuiles  et  briques. 

Un  tableau  détaillé  de  ce  commerce  se  trouve  annexé  à  ce 
rapport  (tableau  B.)  (1). 

Exportation.  —  Nous  faisons  pour  la  liste  des  exportations 
et  les  chiffres  que  nous  pouvons  donner  la  même  réserve  que 
ci-dessus  ;  plus  encore  peut-être  que  pour  l'importation  un  cer- 
tain nombre  de  marchandises  transportées  de  Smyrne  en 
France,  échappent  à  notre  statistique.  Nous  pouvons  donner  le 
chiffre  de  13,699  tonnes  comme  celui  du  minimum  du  com 
merce  d'exportation  entre  Smyrne  et  les  ports  français  pour 
l'année  qui  nous  occupe. 

Voici  les  principaux  articles  de  ce  commerce  : 

Anis  et  amandes  (571  tonnes),  avoines  (369  tonnes),  cocons 
(13,516  kilog.),  cornes  et  chiffons  (140  tonnes),  coton  (331  ton- 
nes), émeri  (809  tonnes),  fèves  (2*239 tonnes),  figues  (444  tonnes), 
fruits  frais  et  secs  autres  que  les  raisins  et  les  figues  (1,242 
tonnes),  gomme  adraganthe  (15,600  kilog.),  halva  (24,000  kilog.), 
millet  (237  tonnes),  œufs  (155  tonnes),  opium  (3,115  kilog.), 
orges  (1,265  tonnes),  pavots  (61,000  kilog.),  peaux  brutes 
(191,700  kilog.),  pois  chiches  (425  tonnes),  raisins  (1,833 tonnes), 
racines  de  réglisse  (555  tonnes),  son  (216  tonnes),  tapis  (64,900 
kilogrammes),  vallonnées  (1,651  tonnes). 

Un  tableau  détaillé  de  cette  exportation  (tableau  G)  se  trouve 
annexé,  à  ce  rapport.  Le  chiffre  du  commerce  de  la  France  avec 
Smyrne  parait  inférieur  à  celui  de  l'année  précédente  :  celatient 
à  ce  que  pendant  plus  de  deux  mois,  les  grèves  de  Marseille  ont 
forcé  les  produits  français  à  prendre  des  voies  étrangères  ou  à 
s'embarquer  sur  des  navires  étrangers  :  les  statistiques  ont 
attribué  ces  marchandises  aux  pays  d'origine  des  navires  trans- 
porteurs. 

Noms  des  principaux  exportateurs. 

Il  peut  être  utile  pour  nos  compatriotes  de  connaître  des 
maisons  auxquelles  ils  puissent  s'adresser  pour  se  procurer  des 
produits  du  pays,  aussi  donnons-nous  ci-contre,  mais  sans 
garantie,  ni  responsabilité,  la  liste,  forcément  incomplète,  des 
principales  maisons  d'exportation  de  Smyrne. 


(1)  On  peut  consulter  ces  tableaux  à  l'Office  national  du  Commerce 
extérieur,  3,  rue  Feydeau,  Paris  (2e). 
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Maisons  françaises. 

Henri  A.  Arachtingi  (réglisses),  Alexandre  Bonnal  fils  d'Henry, 
Les  fils  de  J.  Belhomme,  Arthur  Bon  et  C'e,  Consinéry  et  fils, 
André  Icard  (opium),  Icard  frères,  A.  et  A.  Michel,  Pagy  et  fils, 
Edgard  Ruegg,  Charles  Salzani  et  Cle. 


Maisons  étrangères. 

Albert  Aliolli,  Aliotti  frère?,  Pierre  Aliotti,  J.  Amira,  G.  Atha- 
nassiades,  P.  G.  Barffet  Cie.  Barry  frères,  Brinkmann  etClemrn, 
Caraman  frères,  Daponte  et  Cio,  Délie  Grazie  Th.  et  Cie,  F.  Fidao 
et  O,  G.  Fondra  et  fils,  Guistiniani  et  fils,  Griffith  et  Cio  (tapis), 
J.  Honiseher,  AIL  A.  Keun  et  Cie,  R  Lachembacher  (vallonnée), 
Sydney  Lafontaine  (tapis),  G.  Marcopoli  et  fils,  Paterson  et  G', 
Antoine  Reg^io  et  Gle,  Antoine  Solari,  Taevor  Spartali  et  Cie 
(tapis),  Ch.  Whittai  et  C1". 


Banquiers. 

Nos  compatriotes  auront  toutes  facilités  de  s'adresser,  pour 
leurs  encaissements,  ou  l'envoi  de  leurs  documents  d'expédi- 
tion, à  la  succursale  du  Crédit  Lyonnais  de  Smyrne,  ou  à  la 
Banque  Impériale  Ottomane. 

Le  nombre  toujours  croissant  de  demandes  de  renseigne- 
ments adressées  à  ce  Consulat  Général  au  sujet  de  négociants  et 
de  représentants  de  Smyrne  et  de  la  région  nous  fait  espérer  que 
les  exportateurs  français  comprennent  de  mieux  en  mieux  la 
nécessité  de  ne  pas  s'engager  dans  des  opérations  commerciales 
avec  notre  place  sans  avoir  pris  des  renseignements  sur  les  per- 
sonnes avec  lesquelles  ils  entrent  en  relations  ,  et  surtout  de  ne 
pas  se  fier  aux  promesses  faites  par  certains  soi-disant  repré- 
sentants smyrniotes  qui  n'ont  d'autre  but  que  de  jeter  de  la  poudre 
aux  yeux  et  faire  des  dupes.  Mais  une  fois  qu'ils  se  sont  assurés 
du  terrain  et  qu'ils  savent  qu'ils  peuvent  avoir  confiance  en  leur 
correspondant,  nous  voudrions  voir  nos  compatriotes  se  mon- 
trer très  larges  dans  les  conditions  qu'ils  leur  accordent,  au 
point  de  vue  du  crédit,  des  conditions  de  vente  et  des  commis- 
sions, et  donner  suite  aux  demandes  de  leurs  représentants  en 
ce  qui  concerne  :  1°  les  modifications  à  apporter  aux  articles 
pour  satisfaire  la  clientèle;  2°  les  emballages,  3°  les  délais  de 
livraison,  etc.  Entre  ces  deux  catégories,  les  mauvais  èt  les  bons 
représentants,  il  en  est  une  troisième  avec  laquelle  nos  indus- 
triels peuvent  faire,  dans  certains  cas,  des  affaires  fructueuses 
qu'ils  ne  doivent  pas  négliger,  mais  avec  lesquels  aussi  unecer 
taine  surveillance  est  nécessaire  :  ne  pas  accorder  de  trop  forts 


crédits,  à  ces  représentants,  se  renseigner  préalablement  sur 
les  nouveaux  clients  qu'ils  présentent,  faire  passer  les  docu- 
ments d'expédition  et  les  encaissements  par  l'intermédiaire  des 
banques. 

Nous  sommes  prêts  à  aider,  de  tout  notre  pouvoir,  nos  négo- 
ciants à  découvrir  à  laquelle  de  ces  trois  catégories  appartient  le 
commerçant  smyrniote  avec  lequel  ils  entrent  en  rapports:  si  la 
démarcation  est  facile  entre  les  mauvais  et  les  bons,  elle  est  plus 
difficile  à  établir,  quandii  s'agit  des  médiocres  ou  des  passables, 
qui  sont  nombreux  et  avec  lesquels,  nous  le  répétons,  il  est  très 
avantageux,  en  certains  cas,  défaire  des  affaires,  à  condition  de 
les  surveiller. 

Nous  sommes  toujours  forcés  de  répéter  les  mêmes  conseils, 
car  nous  voyons  tous  les  ans  des  compatriotes  qui  se  sont  mis 
dans  de  mauvaiscasen  faisant  précisément  ce  que,  nous  recom- 
mandons de  ne  pas  faire. 

Les  suppléments  n°  285  au  Moniteur  Officiel  du  Commerce  du 
3  déc  mbre  1903  (page  39  et  suivantes)  et  n°  414  de  la  même 
publication  du  2  février  1905  (page  45  et  46)  contiennent  les 
recommandations  que  nous  sommes  obligé  de  répéter  aux 
exportateurs  qui  veulent  faire  des  affairés  dans  ce  pays. 

Nous  appuierons  toujours  sur  la  nécessité  d'envoyer  en  Tur- 
quie d'Asie  des  commis-voyageurs  nombreux,  connaissant  bien 
les  articles  qu'ils  représentent,  sachant  le  grec  et,  si  possible,  le 
turc  et  l'arménien,  d'accorder  des  délais  de  paiement  propor- 
tionnés au  crédit  que  le  correspondant  mérite,  d'envoyer  des 
catalogues  en  français,  grec  et  turc,  de  toujours  établir  les  prix 
franco  (coût,  frêt,  assurance)  à  bord  à  Smyrne,  et  surtout  de  ne 
s'engager  qu'après  avoir  pris  des  renseignements  sur  la  personne 
à  laquelle  on  envoie  de  la  marchandise  ou  l'on  accorde  des  cré- 
dits, soit  auprès  de  ce  Consulat  Général,  directement  ou  par 
l'Office  national  du  Commerce  extérieur,  soit  auprès  de  la  Cham- 
bre de  Commerce  Française  de  Smyrne,  soit  auprès  du  Crédit 
Lyonnais  ou  de  la  Banque  Ottomane.  Est-ce  à  dire  qu'en  suivant 
nos  conseils  on  est  sûr  de  faire  toujours  de  bonnes  affaires  ?  Ce 
serait  ne  pas  tenir  compte  de  l'aléa  inséparable  de  toutes  les 
opérations  commerciales  et  des  accidents  toujours  possibles  : 
cependant,  en  les  suivant,  nos  compatriotes  mettront  de  leur 
côté  toutes  les  chances  de  faire  de  bonnes  affaires  et  nous  pou- 
vons être  beaucoup  plus  affirmatifs  en  leur  certifiant  qu'en  ne 
les  suivant  pas,  ils  ont  les  plus  grandes  chânces  d'en  faire  de 
mauvaises. 

Certains  exportateurs  français  ignorent  tout  de  ce  pays,  jus- 
qu'à sa  situation  géographique  ;  c'est  ainsi  que  l'on  reçoit  assez 
fréquemment  des  lettres  de  commerçants  français  qui  portent 
comme  inscription  :  Smyrne  (Syrie)  ou  même  Smyrne  (Egypte). 
L'effet  est  le  même  sur  un  négociant  smyrniote  qui  reçoit  une 
lettre  ainsi  adressée  que  si  l'on  écrivait  à  l'un  de  nos  compatrio- 
tes à  Nantes  (Provence)  ou  a  Marseille  (Belgique).  Ce  sont  de 
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petits  détails,  mais  ils  font  mauvais  effet,  ils  donnent  une  idée 
désavantageuse  de  l'instruction  de  nos  commerçants,  et  nous 
avons  entendu  souvent  citer  ici  ce  fait  comme  un  exemple  de 
l'ignorance  de  nos  exportateurs,  la  généralisation  étant  d'ailleurs 
dans  ce  cas  parfaitement  injuste. 

On  se  plaint  aussi  souvent  de  la  part  des  industriels  français 
de  retards  dans  la  livraison  ;  dans  certains  cas  ces  retards,  pour 
des  articles  sujets  à  dépréciation  ou  qui  ne  se  vendent  que  dans 
certaines  saisons  font  manquer  des  affaires,  et  les  exportateurs 
qui  s'en  rendent  coupables  n'ont  qu'à  s'en  prendre  à  eux-mêmes 
s'ils  perdent  ainsi  des  clients. 

Nous  dirons  donc  d'une  manière  générale  à  nos  exportateurs 
qu'ils  ont,  pour  faire  des  affaires  à  Smyrne,  plusieurs  avantages 
dont  ils  devraient  profiter  dans  une  plus  large  mesure  ;  1°  leur 
langue,  grâce  à  nos  écoles  qui  l'ont  répandue  partout,  est  parlée 
par  tous  dans  le  haut  commerce  et  dans  la  société  de  la  ville  ; 
2°  leurs  produits  jouissent  d'une  vieille  réputation  d'être  tou- 
jours les  plus  soignés,  et  à  prix  égaux,  seront  toujours  préférés 
à  ceux  des  concurrents  ;  3°  le  tait  que  la  langue  française  est 
presque  une  langue  nationale  est  cause  que  les  Smyrniotes  qui 
voyagent  ont  une  tendance  naturelle  à  aller  en  France,  à  y  faire 
élever  leurs  enfants  quand  leurs  moyens  le  leur  permettent,  à 
s'adresser  en  tout  à  la  France,  pays  où  ils  se  trouvent  un  peu 
chez  eux;  cela  crée  des  relations  nombreuses  dont  notre  com- 
merce doit  profiter.  Si  malgré  tous  ces  avantages,  des  rivaux 
entreprenants  et  intelligents  ont  pu  nous  supplanter  dans  un 
trop  grand  nombre  de  cas,  il  n'est  pas  douteux  que,  en 
employant  les  mêmes  procédés  qu'eux  et  en  luttant  contre  eux 
avec  les  mêmes  armes,  nous  ne  puissions  regagner  le  terrain 
perdu,  et  même  conquérir  une  situation  plus  avantageuse  que 
celle  que  nous  avions  jamais  eue.  Il  ne  faut  pas  oublier  que,  si 
le  pays  traverse  des  crises  dues  à  des  circonstances  passagères, 
locales,  politiques,  il  est  en  réalité  riche  et  plein  d'avenir.  La 
population  de  Smyrne  s'accroit  sans  cesse,  les  chemins  de  fer 
en  s'étendant  dans  l'intérieur  draineront  et  civiliseront  une 
partie  de  plus  en  plus  considérable  du  pays,  et  lorsque  celui-ci 
pourra  être  mis  en  complète  exploitation,  tant  pour  le  sol  que 
pour  le  sous-sol,  il  sera  certainement  parmi  les  plus  favorisés 
de  la  nature  ;  c'est  alors  surtout  que  ceux  qui  auront  conquis  la 
première  place  au  point  de  vue  commercial,  s'ils  ont  dû  au 
début  faire  quelques  sacrifices,  recueilleront  la  récompense  de 
'leur  prévoyance  et  de  leurs  efforts. 

Mouvement  commercial  d'Aïvaly. 

Notre  Agent  consulaire  à  Aïvaly  nous  a  adressé  un  tableau 
détaillé  du  mouvement  commercial  du  port  de  la  Résidence 
(voir  annexe  D.)  Aïvaly,  ville  de  30,000  habitants  environ,  située 
entre  Smyrne  et  les  Dardanelles,  est  le  débouché  d'une  des 
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régions  les  plus  riches  et  les  plus  industrielle  de  la  Turquie.  La 
culture  de  l'olivier  y  a  fait  prospérer  des  fabriques  d'huile  et  de 
savons.  Ses  exportations  se  sont  montées  à  environ  2,047,000 
francs  (huile  d'olives,  savons,  farine,  grignons  d'olives,  peaux 
brutes)  et  ses  importations  à  2, 581, 000  fr.  (blé,  calé,  sucre,  pois- 
sons salés,  tissus). 

Le  mouvement  des  navires  a  été,  à  l'entrée  et  à  la  sortie  du 
port  d'Aïvaly  de  157,580  tonneaux  et  de  3,750  navires. 

P.  de  Rkffve, 

Consul  de  France, 
Chargé  des  fonctions  de  Consul  suppléant. 


NOTICES  COMMERCIALES 


Paiement  en  valeurs  sur  Paris  ou  en  timbres-posU 
de  0.25  ou  de  0.05. 

Prix.  Par  po»U. 
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N°  50.  — Angleterre.  —  Le  commerce  du  beurre  eu 
Grande-Bretagne  et  en  Irlande,  Juillet 
1904    »  30  .35 

N*  51.  —  Allemagne.  — Le  commerce  du  beurre  en 

Allemagne,  Juillet  1904    »  30      •  35 

N#  52.  —  Relations  commerciales  avec  les  Guyanes 

et  le  Bassin  de  l'Amazone,  Juin  1904.  .      »  40      »  50 

N#  53.  — Formalités  pour  l'introduction  des  spécia- 
lités pharmaceutiques  à  l'étranger  (Asie, 
Atrique,  Amérique  et  Océanie),  juillet 
1904   »  20      •  25 

N°  54.  —  Négociants  importateurs  et  exportateurs  et 
entreprises  diverses.  —  Sénégal,  Guinée, 
Côte  d'ivoire,  Territoires  de  la  Sénégam- 
bie  et  du  Niger,  Août  1904   »  30      »  35 

N#  55.  — Négociants  importateurs  et  exportateurs  et 
entreprises  diverses,  —  Congo  français, 
Dahomey,  La  Beunion,  Côte  des  Somalis, 
Août  1904    •  30      •  35 

N°  56.  — Danemark,  Suède  et  Norvège,  Russie. 

Le  commerce  des  Heurs  fraîches  envDa- 
nemark,  Suède  et  Norvège,  Bussie,  Octo- 
bre 1904    •  30      »  35 

N°  57.  —  Grande-Bretagne  et  Irlande.  —  Le  com- 
mercé des  tleurs  fraîches  en  Grande-Bre- 
tagne et  en  Irlande,  Octobre  .1904  ...       •  30      »  35 

N°  58.  —  Suisse,  Autriche-Hongrie.  —  Le  com- 
merce des  Heurs  fraîches  en  Suisse  et  en 
Autriche-Hongrie,  Novembre  1904  .  .         »  20  «25 

N*  59.  —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  volailles 

en  Allemagne,  Novembre  1904   »  40      »  45 

N*  GO.  —  Grande-Bretagne.  —  Le  commerce  des 
volailles  en  Grande-Bretagne,  Décembre 
1904   »  20      »  25 

N°  61. —  Allemagne.  —  Le  commerce  des  lïulu 

frais  et  des  primeurs  70      •  80 

N°  62.  —  Grande-Bretagne.  —  Le  commerce  des 

fruits  frais  et  des  primeurs   »  50      »  60 

N°  63.  —  Afrique  du  Sud.  —  La  situation  com- 
merciale de  l'Afrique  du  Sud,  Mai  1905      1  40      1  50 
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487/  _   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  de  South- 

ampton  en  1904   »  20 

4gg.  —  Possessions  anglaises  d'Amérique  (Terre- 
Neuve)  :  Mouvement  commercial  de  la  colonie 
de  Terre-Neuve  pendant  l'exercice  1903-1904.  .        »  20 

489.  —   Allemagne  :  Situation  économique  de  l'Alle- 

magne en  1904.  —  L'agriculture  et  l'élevage  en 

Wûrttemberg   »  30 

490.  —   Belgique  :  Situation  commerciale  et  industrielle 

de  la  circonscription  consulaire  de  Liège  en 

1904   »  20 

491.  —   Possessions  anglaises  d'Europe  (Malte)  :  Situa- 

tion économique  et  mouvement  commercial  et 
maritime  de  Malte  pendant  l'année  1904.  ...        »  40 

492.  —   Angleterre  :  Mouvement  maritime,  commercial 

et  industriel  de  Glasgow  en  1904    »  20 

493.  —  Angleterre  :  Commerce  et  navigation  de  «  New- 

castle  »  et  des  autres  ports  de  la  «  Tyne  »  et 
aperçu  sur  l'industrie  métallurgique  du  «  Cle- 
veland  »  et  du  district  de  la  cote  «  Nord-Est 
anglaise  »  en  1904   »  20 

494.  —  Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Valence  en  1903   »  30 

495.  —    Belgique  :  Comparaison  des  progrès  du  com- 

merce de  la  France  et  de  l'Allemagne  en  Bel- 
gique pendant  les  cinq  dernières  années. .  .  . 

496.  —   Chine  :  Commerce  extérieur  de  la  Chine  pendant 

l'année  1904  :  »  20 

497.  —   Chine  :  Mouvement  général  du  commerce  de 

Tchéfou  en  1904.  .   420 

498.  —  Maroc  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

Maroc  pendant  les  années  1903  et  1904     .  .  .        »  20 

499.  —   Allemagne  :  Situation  du  commerce  et  de  l'in- 

dustrie de  la  région  de  Francfort  en  1904  .  .  .        »  20 

500 .  —   Egypte  :  Le  commerce  extérieur  de  l'Égypte  en 

1904.  —  La  place  d'Alexandrie  (Bourse,  Ban- 
ques, Sociétés)!   »  20 

501 .  —  Japon  :  Mouvement  économique  du  port  d'Osa- 

ka.  —  Commerce.  —  Industrie.  —  Navigation.        »  40 

502.  —   Chine  :  Mouvement  commercial  du  port  de 

Tientsin  en  1904   •>  20 

503.  —   République  du  Costa-Rica  :  Situation  com- 

merciale et  économique  (année  1904)   »  20 

504.  —   Turquie  d'Europe  :  Mouvement  commercial  du 

vilayet  de  Janina  en  1904    »  10 

505.  —   Egypte  :  Mouvement  du  commerce  et  de  la  navi- 

gation du  port  de  Suez  en  1904   »  10 

506.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de 

Smyrne  pendant  i'année  1904    "30 


N°  507 


ÉTATS-UNIS 

Commerce  de  San-Francisco  et  situation  économique 
de  la  Californie  pendant  l'année  1904. 

San-Francisco. . .  L'année  1904  a  marqué  un  nouveau  progrès 
dans  le  mouvement  du  commerce  de  San-Francisco.  Le  com- 
merce de  ce  port,  exportations  et  importations  comprises,  s'est 
élevé  à  100,071,461  dollars,  en  augmentation  de  12 ,997,025  dol- 
lars sur  l'année  précédente.  Ce  progrès  est  d'autant  plus  remar- 
quable que  la  Californie,  qui  est  un  pays  avant  tout  agricole,  a 
souffert,  pendant  l'année  dernière,  de  mauvaises  récoltes  et  que 
le  commerce  d'exportation  a  subi  le  contre-coup  de  cetté  situa- 
tion ;  mais  la  diminution  qui  s'est  produite  de  ce  fait  dans  les 
exportations  à  destination  de  l'Europe  a  été  plus  que  compensée 
par  le  développement  toujours  croissant  des  relations  commer- 
ciales du  port  de  San-Francisco  avec  les  pays  de  l'Extrême- 
Orient.  Au  cours  de  ces  dix  dernières  années,  où  les  nations 
industrielles  et  commerçantes  ont  porté  leurs  efforts  vers 
l'exploitation  des  marchés  asiatiques,  les  États-Unis  ont  vu  leur 
commerce  avec  l'Extrême-Orient  augmenter  d'une  façon  très 
rapide  et  les  Américains  de  l'Ouest,  sans  doute  un  peu  trop 
ambitieux  dans  leur  rêve,  entrevoient  le  moment  où  l'Océan 
Atlantique,  après  avoir  détrôné  la  Méditerranée,  se  verra  à  son 
tour  disputer  le  premier  rang  par  le  Pacifique,  les  contrées  que 
baigne  cet  Océan  étant  beaucoup  plus  peuplées.  Quoiqu'il  en 
soit,  le  port  de  San-Francisco,  principal  débouché  sur  l'Océan 
Pacifique  de  l'un  des  pays  les  plus  vastes  et  dont  l'activité  indus- 
trielle est  la  plus  développée,  est  appelé  à  bénéficier,  dans  une 
large  mesure,  des  modifications  qui  se  produisent  dans  la  situa- 
tion économique  des  pays  de  l'Extrême-Orient. 


EXPORTATION. 

Céréales.  —  La  récolte  de  Tannée  1904  a  été  très  faible,  plus 
faible  encore  que  celle  de  Tannée  1903,  qui,  cependant,  était 
déjà  très  intérieure  à  la  moyenne  des  années  précédentes.  Les 
récoltes  de  blé  pour  les  dernières  années  ont  été  les  suivantes  : 

1901   830.000  tonnes. 

1902   560.000  — 

1903   470.000  — 

1904.   400.000  — 

Cette  diminution  ne  provient  pas  seulement  de  ce  que  la  su:  - 
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face  ensemencée  a  été  moindre,  mais  le  rendement  par  acre  a 
été  au-dessous  de  la  moyenne,  partie  à  cause  de  conditions  cli- 
matériques  défavorables,  partie  à  cause  de  l'épuisement  des 
terres.  Les  terres  consacrées  à  la  culture  du  blev  ont  été  ense- 
mencées depuis  un  assez  grand  nombre  d'années,  sans  que  les 
propriétaires  ou  les  fermiers  se  soient  préoccupés  d'alterner  les 
cultures  ou  de  renouveler  un  sol  appauvri,  en  lui  fournissantes 
engrais  dont  il  avait  besoin.  Us  ont  bien  essayé  parfois  de  lais- 
ser reposer  la  terre  en  ne  l'ensemençant  qu'une  année  sur  deux, 
mais  ce  remède  semble  avoir  été  insuffisant. 

La  diminution  de  la  production  du  blé  en  Californie  a  réduit 
à  fort  peu  de  chose  un  des  principaux  éléments  du  commerce 
d'exportation  de  San-Francisco.  Les  expéditions  de  grains  qui 
s'étaient  maintenues,  de  1884  à  1894,  au-dessus  d'une  moyenne 
de  15,000,000  de  dollars,  sont,  en  effet,  beaucoup  tombées  pen- 
dant la  décade  suivante  ;  pendant  les  deux  dernières  années, 
elles  ont  été  particulièrement  faibles,  ne  figurant  plus  que  pour 
3,890,930  dollars  en  1903  et  1,669,350  dollars  en  1904. 

C'est  le  Royaume-Uni  qui  est  le  principal  marché  d'exporta- 
tion des  blés  de  Californie  et  les  prix  du  blé  à  San-Francisco, 
par  suite  de  la  faiblesse  de  la  récolte  de  1904,  s'étant  maintenus 
plus  élevés  que  sur  le  marché  de  Londres,  les  exportateurs 
durent  se  rabattre  sur  l'orge,  et,  bien  que  les  frets  fussent 
tombés  assez  bas,  un  certain  nombre  de  navires  durent  partir 
sur  lest.  Cet  état  de  choses  a  particulièrement  affecté  la  naviga- 
tion française,  beaucoup  de  voiliers  battant  notre  pavillon  venant 
dans  ce  port  pour  charger  du  blé  à  destination  de  l'Europe.  Je 
reviendrai,  du  reste,  sur  cette  question  à  propos  des  frets. 

Farine.  —  Les  exportations  de  farine  n'ont  que  peu  fléchi  ; 
ce  qu'elles  perdaient  du  côté  des  possessions  britanniques  étant 
compensé  par  le  développement  de  la  consommation  des  Iles 
Hawaï. 

Orge.  —  Les  exportations  d'orge  sont,  au  contraire,  en  aug- 
mentation. C'est  toujours  le  Royaume-Uni  qui  en  absorbe  la  plus 
grande  part  :  3,182,503  centals.  sur  une  exportation  totale  de 

4,260,551  centals. 

Voici  d'ailleurs  quelles  ont  été,  avec  leur  destination,  les 
exportations  de  blé,  de  farine  et  d'orge,  pendant  les  dernières 
années  (l'année  finissant  au  30  juin)  : 

Exportations  de  blé. 

Années. 

1903-04.    1902-03.     1901-02.  1900-01. 

(par  100  livres  américaines.) 
850.806   2.352.438   8.447.826  6.858.14} 
166.080      349.346      630.525  458.00' 


Destination. 

Ports  à  ordres  

Grande-Bretagne  .  .  . 
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Années. 

1903-04.    1902-03.     1901-02.  1900-01. 
Destination.  —  —  —  — 

(par  100  livres  américaines.) 
Europe  continentale.  .       25.760       23.610      227.426  113.699 
Amérique  du  Sud  ..  .      '  12.988       19.481      182.197  547.354 

Australie   »    1.726.315  18.257 

Afrique   »      740.489      144.443  <> 

Divers  pays   26.938       41.172       20.433  12.978 


Totaux.  .  .    1.082.572   5.252.851    9.671.107  7.990.186 


Exportations  d'orge. 

Grande-Bretagne  .  .  .  3.182.503  2.359.403   3.286.844  1.880.303 

Europe  continentale.  .  415.972  280.792 

Australie   115.975  348.681      231.107  9.195 

Chine   »  »              •>  68.935 

New- York   »  •>      552.331  154.693 

États  de  l'Atlantique  (par 

voie  ferrée)    ....  »  »              »  227.840 

Japon   139.220 

Divers  pays   406.881  501.922        9.020  6.166 


Totaux.  .  .    4.260.551    3.544.859   4.281.182  2.347.132 


Exportations  de  farine. 


Années. 


1903-04. 

1902-03. 

1901-02. 

1900-01. 

Destination. 

(En  barils.) 

465.498 

547.811 

590.044 

451.907 

45.084 

55.660 

34.544 

61.878 

Iles  Sandwich  et  de  l'Océan 

124.121 

128.822 

28.244 

11.690 

Indes  orientales  

» 

85.665 

129.082 

Sibérie  

5.305 

4.628 

2.617 

3.611 

8.635 

8.934 

5.867 

6.885 

Amérique  centrale  et  Pa- 

169.143 

105.545 

211.913 

189.947 

Amérique  du  Sud  

21.802 

48.929 

101.883 

181.520 

Grande-Bretagne  

36.051 

24.325 

76.789 

51.010 

Australie  

11 

60.800 

39.644 

1.420 

Payg  divers  

3.716 

3.410 

1.025 

2.634 

Totaux.  .  .    879.366   988.864   1.178.215  1.091.684 


ETATS-UNIS 


Vins.  —  La  production  du  vin,  pendant  les  cinq  dernières 

années  a  été  de  : 


1889-1900    23.500  000  gallons. 

1900-  1901  .........  22.500.000  — 

1901-  1902    43.000.000  — 

1902-  1903    34.570.000  — 

1903-  1904    29.750.000  — 


La  saison  de  1902  marque  la  plus  grande  récolte  qui  ait 
jamais  été  obtenue  en  Californie.  Sans  être  aussi  importante,  la 
"récolte  de  1903  a  été  encore  très  supérieure  à  la  moyenne  et  la 
qualité  du  vin  l'emportait  sur  celle  de  l'année  précédente.  En 
1904,  presque  jusqu'au  commencement  de  la  vendange,  toutes 
les  indications  faisaient  prévoir  une  forte  récolte  de  vins,  tant 
doux  que  secs,  succédant  aux  deux  récoltes  exceptionnelles  de' 
1902  et  1903.  Le  marché,  au  début,  était  donc  sans  aucune  fer- 
meté. Mais,  dès  le  commencement  de  la  vendange,  des  condi- 
tions défavorables  s'étant  produites,  qui  affectèrent  sérieuse- 
ment le  rendement  des  vignobles  de  bonne  qualité  dans  les 
districts  producteurs  de  vins  secs,  la  situation  du  marché 
changea,  et  les  vins  secs,  rouges  et  blancs,  spécialement  ceux 
qui  s'étaient  déjà  assez  faits  pour  convenir  au  marché,  atteigni- 
rent des  prix  assez  élevés.  Les  stocks  disponibles,  qui,  avant  la 
récolte  apparaissaient  comme  trop  considérables,  ne  purent  que 
suffire  à  combler  le  vide  provenant  de  l'infériorité  de  la  récolte 
de  1904,  dont  le  vin  n'aura  pas  les  qualités  voulues  pour  être 
conservé. 

La  situation  a  été  quelque  peu  différente  en  ce  qui  concerne 
le  brandy  et  les  vins  doux.  Les  vignobles  ayant  beaucoup  souf- 
fert de  fortes  pluies,  une  grande  quantité  de  raisins  avariés  ont 
été  vendus  à  vil  prix  et  envoyés  aux  distilleries  pour  être  con- 
vertis en  brandy,  circonstance  qui  a  amené  une  grande  baisse 
dans  le  prix  du  nouveau  brandy  sur  le  marché.  Néanmoins,  le 
prix  du  brandy  de  bonne  qualité  s'est  maintenu. 

Quant  aux  vins  doux,  beaucoup  de  viticulteurs,  qui  sont  en 
même  temps  fabricants  de  vins,  et  quelques-uns  même  mar- 
chands, furent  pris  de  panique  en  présence  des  prévisions 
d'une  abondante  récolte  et  ils  offrirent  leurs  vins  à  des  prix 
presque  dérisoires,  ce  qui  amena  une  baisse  considérable  des 
cours. 

Voici  quels  ont  été  les  prix  du  vin  de  Californie,  sur  le  mar- 
ché de  San-Francisco,  pendant  les  dernières  années  : 

1900  : 15  à  17  cents  le  gallon. 

1901  :  17  à  20  — 

1902  :  22  à  22  1/2  — 

1903  :  17  à  20  — 
1904:  16  à  20  — 

•Ces  prix  s'entendent  du  vin  ordinaire  vieux  d'un  an  et  de  la 
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vente  de  lots  entiers  faite  directement  par  les  fabricants  aux 
commerçants  en  vins. 

Les  exportations  de  vin  de  Californie,  en  1904,  se  sont  éle- 
vées à  un  chiffre  satisfaisant,  étant  donné  qu'il  fallait  s'attendre 
à  une  diminution  sensible  par  rapport  à  l'année  précédente. 
Ces  exportations  sont  représentées  par  4,692  caisses  et  6,601,985 
gallons,  d'une  valeur  de  1,393,384  dollars.  Il  y  a  eu  une  dimi- 
nution sur  Tannée  précédente  de  1,001  caisses  de  vins  en  bou- 
teilles et  de  336,761  gallons  de  vins  en  fûts.  Les  expéditions  de 
vins  en  fûts  par  la  voie  de  Panama  et  celle  du  Cap  Horn  ont  été 
quelque  peu  supérieures  à  celles  de  l'année  précédente.  Il  y  a 
eu  également  augmentation  dans  les  ventes  au  Mexique,  à 
l'Amérique  centrale,  au  Japon  et  a  la  Chine, 

Le  tableau  suivant  indique  le  chiffre  total  des  exportations  de 
vins  de  Californie  pendant  les  cinq  dernières  années  : 


Années. 

Gallons. 

Caisses. 

Valeur. 

1900  .  .  .  . 

,  .  5.790.786 

8.358 

1.755.923 

1901  .  .  .  . 

.  .  5.839.447 

11.237 

1.993.327 

1902  .  .  .  . 

6.636.186 

4.360 

2.478.659 

1903  .  .  .  . 

6.938.746 

5.693 

2.567.228 

1904  .  .  .  . 

6.601.985 

4.692 

1.393.384 

Sucres.  —  Dans  le  Nord  de  l'État,  l'année  a  été  assez  favo- 
rable pour  les  betteraves  et  la  récolte  assez  considérable,  bien 
que  la  superficie  cultivée  ait  été  moindre  ;  les  cultivateurs  dans 
la  région  de  Watsonville  ne  se  montrant  pas  disposés  à  conti- 
nuer cette  culture  que  les  conditions  offertes  par  les  sucreries 
ne  rendent  pas  assez  rémunératrice.  Dans  le  Sud,  la  récolte  des 
betteraves  a  été  plutôt  faible,  excepté  là  où  il  y  avait  de  l'eau  en 
abondance  pour  l'irrigation.  Dans  les  terres  qui  ne  sont  pas 
irriguées,  cette  culture  présente  de  grands  risques  ;  aussi  est-il 
difficile,  excepté  près  de  la  côte,  de  trouver  à  louer  des  terres 
pour  la  culture  de  la  betterave  et  la  quantité  qu'un  fermier  est 
disposé  à  cultiver  est-elle  très  limitée.  Pour  cette  raison,  l'indus- 
trie du  sucre  de  betterave  en  Californie  ne  parait  pas  suscepti- 
ble de  très  grands  développements  et  devra  être  limitée  aux 
terres  dont  l'irrigation  est  assurée. 

Le  développement  de  l'industrie  du  sucre  de  betterave  en 
Californie  est,  d'autre  part,  contrarié  par  la  concurrence  que  lui 
fait  l'industrie  du  sucre  de  canne. .  Aujourd'hui,  elle  a  à  lutter 
non  seulement  avec  les  sucres  de  la  Louisiane  pour  l'approvi- 
sionnement des  États  du  Centre  de  l'Union,  mais  avec  les  sucres 
de  Cuba,  qui  sont  importés  bruts  avec  une  réduction  de  20  0/0 
sur  le  tarif  et  sont  raffinés  aux  États-Unis.  Les  sucres  bruts  des 
îles  Hawaï  sont  également  importés  en  franchise;  les  fabricants 
de  sucre  de  betterave  craignent  que  les  sucres  des  Philippines 
obtiennent  à  leur  tour  un  régime  de  faveur,  bien  que  le  Sénat 
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se  soit  jusqu'ici  refusé  à  réduire  de  25  0/0  le  tarif  Dingley  en 
faveur  de  ces  produits,  en  dépit  des  efforts  de  M.  Taft. 

Voici  quelles  sont  les  fabriques  de  sucre  en  Californie  avec  la 
quantité  de  betteraves  qu'elles  peuvent  travailler  par  jour  : 

Alameda  Sugar  Company,  Alvarado   800  tonnes. 

Western  Beet  Sugar  C°,  Watsonville   1 .000  — 

American  Beet  Sugar  C°,  Chine   1 .000  — 

Los  Alamitos  Sugar  C°,  Los  Alamitos   700  — 

California  Beet  Sugar  et  Refining  C°,  Crockett.  ...  1.200  — 

Spreckels  Sugar  C°,  Spreckels   3.000  — 

American  Beet  Sugar  C°,  Oxnard   2.000  — 

Union  Sugar  C°,  Betteravia  ■   500  — 

Le  tableau  suivant  indique  le  chiffre  approximatif  de  la  pro- 
duction du  sucre  dans  les  différentes  sucreries  en  1903  et  1904  : 


1903. 


1904. 


Sucrerie  d'Alvarad 

—  Union  .  . 

—  Spreckels 

—  Oxnard  . 

—  Chine  .  . 

—  Alamitos . 


(En  tonnes.) 
5.350  5.000 


7.340 
17.200 
21.800 
7.100 
6.460 


7.200 
17.800 
18.600 
» 

6.200 


Les  sucreries  de  Chine,  de  Watsonville  et  de  Crockett  n'ont 
pas  été  en  activité  en  1904.  La  sucrerie  de  Watsonville  n'a  pas 
travaillé  depuis  l'ouverture  de  la  grande  sucrerie  Spreckels,  à 
Spreckels. 

Le  tableau  suivant  indique  le  chiffre  des  exportations  de 
sucre  par  le  port  de  San  Francisco  en  1903  et  1904  : 


Destination. 

États  de  l'Atlantique 

Mexique  

Amérique  centrale 
—     du  Sud. 
lies  Sandwich  .  . 
Iles  du  Pacifique  . 

Japon   

Chine  

Extrême-Orient  . 
Asie  australe.  .  . 
Colombie  britannique 
Afrique  du  Sud. 
Russie  d'Asie.  . 
Autres  pays  .  . 

Totaux 


Année  1904. 
Livres.  Valeurs. 


Année  1903. 
Livres.  Valeurs, 


210.400 
70.466 
7.987 
55.608 

372.680 
93.671 

366.930 

741.331 

448.000 
114.583 

153.000 
155.024 


Dollars. 
9.986 
4.188 
261 
2.599 
51.718 
4.666 
20.072 
40.810 

18.592 
5.420 

» 

7.436 
7.049 


170.280 
486.331 
10.048 
82.945 
1.515.605 
122.229 
313.201 
776.993 
9.445 
1.400.483 
87.187 
4.012 

n 

12.460 


Dollars. 
3.407 
9.728 
202 
1.65$ 
30.314 
2.446 
6.265 
15.540 
189 
28.010 
1.745 
82 
» 

250 


3.789.679   172.797     4.991.229  99.837 
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Fruits.  —  L'industrie  dés  fruits  a  pris  un  très  grand  déve- 
loppement en  Californie  depuis  quelques  années. 

Les  chiffres  suivants,  empruntés  aux  statistiques  de  Tanné*! 
1900,  prise  comme  année  moyenne,  permettent  de  se  rendre 
compte  de  l'importauce  de  la  production  des  principales 
variétés  de  fruits  et  de  la  proportion  dans  laquelle  ces  fruits 
sont  consommés  frais  ou  sèches,  ou  conservés. 

Poires.  —  La  production  totale  a  été  de  64,314  tonnes.  Sur 
ce  chiffre,  la  part  des  fruits  séchés  a  été  de  24,000  tonnes,  celle 
des  fruits  en  Conserve  de  16,814  tonnes,  soit  611,427  caisses; 
23,000  ternes  de  fruits  frais  ont  été  exportées. 

Abricots.  —  Sur  une  production  totale  de  61,131  tonnes, 
50,000  tonnes  de  fruits  ont  été  séchés,  9,131  tonnes  ont  été  uti- 
lisées pour  des  conserves  (soit  537,091  caisses),  2,000  tonnes  ont 
été  expédiées  comme  fruits  frais. 

Pêches.  —  La  production  totale  a  été  de  101,534  tonnes,  sur 
lesquelles  60,000  tonnes  environ  ont  été  séchées,  24,034  tonnes, 
soit  866,962  caisses,  ont  été  préparées  en  conserves,  17,500 
tonnes  ont  été  expédiées  comme  fruits  frais. 

Cerises.  —  Sur  une  récolte  totale  de  6,000  tonnes  environ, 
2,700  tonnes  ont  été  préparées  en  conserves,  et  une  quantité  à 
peu  près  égale  expédiée  comme  fruits  frais. 

Fruits  frais. 

L'année  1904  n'a  pas  été  bonne  pour  la  culture  des  fruits,  qui 
a  été  contrariée  par  de  fortes  pluies,  et  elle  a  été  caractérisée 
par  une  grande  inégalité  dans  la  production,  suivant  les 
régions. 

Oranges.  —  Dans  le  Sud  de  la  Californie,  la  récolte  de  1904 
a  été  inférieure  à  celle  de  1903  ;  elle  a  été,  au  contraire,  supé- 
rieure dans  le  Nord.  La  production  totale  a  été  de  29,399  wagons, 
soit  10,701,210  caisses.  La  qualité  des  fruits  a  été  très  bonne  et 
les  prix,  faibles  au  début,  se  sont  relevés. 

Cerises.  —  La  récolte  des  cerises  a  été  à  peu  près  égale  à 
celle  de  l'année  précédente. 

Noix.  —  La  production  des  noix  tend  à  prendre  de  l'impor- 
tance en  Californie  et  elle  est  de  plus  en  plus  en  faveur  en 
raison  des  résultats  favorables  qui  ont  déjà  été  obtenus.  La 
récolte  de  1904,  bien  que  supérieure  comme  quantité  à  celle 
de  1903,  a  souffert  cependant  du  manque  d'eau  ;  les  noix  étaient 
plus  petites  que  celles  de  la  récolte  précédente  et  de  qualité  infé- 
rieure ;  aussi,  les  prix  ont-ils  été  moins  élevés. 

Voici  quelle  a  été  la  production  dés  noix  pendant  les  der- 
nières années  :  2 
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Année  1902,  17,140,000  livres. 

—  1903,  11,000,000  livres. 

—  1904,  15,000,000  livres. 

Amandes.  —  La  récolte  des  amandes  a  été  très  faible;  elle 

est  estimée  à  1,600,000  livres  contre  6,400,000  en  1903. 

Fruits  en  conserve. 

Le  commerce  des  fruits  conservés  en  Californie,'  a  commencé  . 
vers  1880,  époque  à  laquelle  4,000  caisses  furent  expédiées  par 
mer  de  San  Francisco  en  Angleterre.  Depuis,  ce  commerce  a 
pris  une  grande  extension.  LAngletere  est  le  principal  marché 
des  conserves  de  fruits  de  Californie  :  85  0/0  environ  desexpor-  j 
tations  sont  faites  à  destination  de  ce  pays.  Les  autres  pays 
d'Europe  recherchent  beaucoup  moins  ces  produits  et  leur  pré- 
fèrent les  fruits  frais  ;  il  est  fait  cependant  des  envois  à  destina- 
tion de  la  France,  de  la  Belgique,  de  TAllemagne  et  de  la  Hol- 
lande. 

Le  commerce  des  conserves  de  fruits  s'est  également  déve- 
loppé avec  l'Extrême-Orient,  les  États  Australiens  et  les  Iles  du 
Pacifique. 

La  saison  dernière  a  été  peu  satisfaisante  pour  les  fabricants 

■  de  conserves. 

Pêches.  —  Bien  que,  dès  le  commencement  du  printemps,  I 
/  fût  possible  de  prévoir  que  la  récolte  des  pèches  ne  serait  pas  \ 
abondante,  les  acheteurs  ne  paraissent  pas  s'être  rendus  compte  f 
de  la  situation.  Certains  fabricants  de  conserves  n'hésitèrent  | 
même  pas  à  passer  d'avance  des  marchés  pour  des  pêches  en  ! 
conserve  et  séchées  à  des  prix  moyens.  Mais,  à  mesure  que  la  § 
saison  avançait,  la  situation  se  dessinait  plus  nettement,  et,  dès 
ia  première  quinzaine  du  mois  de  juin,  les  fabricants  de  con-> 
serves  étaient  obligés  de  payer  des  prix  sans  précédents  pour* 
les  pêches  jaunes  de  l'espèce  dite  Pavie,  n'en  obtenant  même, 
dans  certains  cas,  qu'à  la  condftion  d'acheter  en  même  temps;' 
d'autres  variétés.  Aussi,  les  cours  établis  par  les  fabricants 
n'ont-ils  pas  été  maintenus  et  les  ordres  n'ont-ils  pu  être  que 
partiellemet  exécutés,  certaines  maisons  de  conserves  n'expé- 
diant que  60  à  70  0/0  des  commandes,  d'autres  35,  d'autres . 
même  ne  pouvant  rien  expédier.  Dans  certaines  parties  de  la 
Californie,  où  l'industrie  des  conserves  de  pêches  est  très  déve- 
loppée, plusieurs  fabriques  sont  demeurées  inactives. 

Cerises.  —  En  raison  des  prix  élevés  payés  dès  le  début  pour 
les  cerises  de  belle  qualité,  les  fabricants  de  conserves  n'ont 
pas  trouvé  d'intérêt  à  développer  leur  opérations,  et  bien  que  la 
récolte  ait  été  bonne,  la  quantité  de  fruits  utilisée  pour  des  con- 
serves a  été  moindre.  A  la  fin  de  Tannée,  il  ne  restait  qu'un 
faible  stock  auxmains  des  expéditeurs. 
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Abricots.  —  La  récolte  des  abricots  a  laissé  beaucoup  à 
désirer  au  point  de  vue  de  la  qualité,  le  fruit  étant,  en  général, 
petit.  Il  y  a  eu  une  grande  demande  de  qualités  supérieures 
pour  l'Angleterre,  mais  l'industrie  des  conserves  a  dû  employer, 
dans  une  assez  large  proportion,  des  fruits  de  qualité  ordinaire 
aussi  le  commerce  d'exportation  en  a-t-il  souffert,  les  expédi- 
tions ne  s'étant  élevées  qu'à  97  wagons,  au  lieu  de  241  en  1905- 

Poires.  —  La  maladie  qui  sévit  sur  les  poires  a  continué  à 
exercer  ses  ravages  et  un  certain  nombre  de  vergers  sont  aujour- 
d'hui perdus.  S'il  n'y  avait  eu  une  forte  récolte  dans  l'Est,  on 
aurait  probablement  été  à  court  de  fruits,  spécialement  de  l'es- 
pèce dite  Bartlett.  Grâce  à  cette  circonstance,  les  fabricants  de 
conserves  ont  pu  faire  face  aux  commandes,  mais  à  la  fin  de  la 
saison,  il  ne  restait  plus  qu'un  faible  stock  et  à  des  prix  élevés. 

Asperges.  —  L'industrie  des  conserves  d'asperges  a  eu  un 
développement  aussi  remarquable  que  celle  des  conserves  de 
fruits.  C'est  à  partir  de  l'année  1890  qu'elle  a  pris  de  l'impor- 
tance, et  aujourd'hui,  la  culture  des  asperges  est  très  prospère 
en  Californie,  spécialement  dans  les  régions  arrosées  par  le 
Sacramento  et  le  Saint-Joachim,  où  elle  s'étend  sur  des  milliers 
et  des  milliers  d'acres. 

Les  principales  fabriques  de  conserves  d'asperges  sont  «  Hick- 
molt  Asparagus  C°  »  et  la  «  Sacramento  Packing  C°  ».  La  «  Cali- 
fornia  Canners  Fruit  Association  »  possède  aussi  des  plantations 
d'asperges  dans  la  vallée  du  Sacramento  et  à  Milpitas,  dans  le 
Comté  de  Santa-Clara. 

Le  tableau  suivant  fait  ressortir  le  rapide  développement  de 
cette  industrie  : 

1895.  .   27.730  caisses. 

1896  :   45.948  — 

1897   72.048  — 

1898.   81. 6  0  — 

1899   105.881  — 

1900   ,  143.861  — 

1901   187.592  — 

1902   243.000  - 

1903   240.000  — 

La  culture  des  asperges  a  été  éprouvée,  l'année  dernière  par 
une  inondation  qui  a  ravagé  les  principales  plantations;  elle  a 
eu  également  à  souffrir  d'une  maladie,  la  rouille,  qui  a  atteint, 
depuis  plusieurs  années,  les  asperges;  de  sorte  que  l'industrie 
des  conserves  a  été  peu  active  et  les  stocks  disponibles  ont  été 
complètement  épuisés,  sans  qu'on  ait  pu  suffire  à  toutes  les 
demandes. 


Tomates.  —  C'est  en  1858  que  l'industrie  des  conserves  de- 
tomates  a  pris  naissance  en  Californie  ;  dix  ans  après,  la  fabri- 
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cation  atteignait  le  chiffre  de  5,000  caisses.  Cette  industrie 
se  développe  graduellement  et,  bien  qu'elle  ne  figure  jusqu'à 
présent,  que  pour  un  chiffre  peu  élevé  dans  l'ensemble  de  la 
production  des  États-Unis,  elle  est  destinée  à  devenir  un  facteur 
important.  L'année  1901  a  été  une  bonne  année  pour  les  fabri- 
ques de  conserves  de  Californie,  la  récolte  ayant  été  mauvaise 
dans  l'Est,  et  de  grandes  quantités  de  conserves  ayant  été  expé- 
diées dans  cette  partie  des  États-Unis.  En  1902  également,  des 
expéditions  considérables  ont  été  faites  dans  l'Est  ainsi  que  dans 
d'autres  régions  des  États-Unis.  En  1903,  les  fabricants  de  con- 
serves de  tomates  ont  vu  une  partie  du  marché  de  la  région  du 
Missouri  et  du  Texas  leur  échapper,  les  produits  de  l'Est  s'étant 
vendus  à  des  prix  trop  bas  pour  que  ceux  de  la  Californie  puis- 
sent leur  faire  concurrence.  Néanmoins,  comme  il  ne  restait 
presque  rien  du  stock  de  l'année  précédente,  les  fabricants  ont 
pu  écouler  leurs  marchandises  dans  l'Ouest  à  des  prix  rémuné- 
rateurs. 

Le  tableau  suivant  fait  ressortir  le  développement  pris  par  l'in- 
dustrie des  conserves  de  tomates  pendant  les  dernières  années  : 


1897   318.553  caisses. 

1898.   400.091  — 

1899.  .   568.061  — 

1900.  .   566.550  — 

1901   748.440  - 

1902;   781.600  — 

1903   700.000  — 


L'année  1904  n'a  pas  été  aussi  favorable,  les  fabricants  de 
conserves  ayant  craint,  en  raison  des  stocks  qu'ils  supposaient 
exister  encore  dans  le  commerce  et  de  l'abondance  de  la  récolte 
dans  l'Est,  de  se  lancer  dans  de  trop  grandes  opérations. 


Fruits  séchés. 

Prunes.  —  La  production  de  la  Californie  pendant  les  quatre 

dernières  années  a  été  de  : 

1901    81.600.000  livres. 

1902   197.000.000  — 

1903   165.000.000  — 

1904    125.000.000  — 

Dans  le  comté  de  Santa  Clara,  qui  est  le  plus  important  pour 
la  culture  des  prunes,  la  saison  de  1904  s'est  ouverte  dans  de 
mauvaises  conditions  ;  il  n'y  avait  guère  de  demande  que  pour 
les  plus  grandes  espèces  et,  par  une  coïncidence  fâcheuse,  les 
prunes  de  la  récolte  de  l'année  dernière  étaient  en  général 
petites.  D'autre  part,  il  restait  un  stock  assez  important  de  la 
récol  e  de  1903  qui  a  bloqué  le  marché  à  son  ouverture,  de  sorte 
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que  les  producteurs,  craignant  de  ne  pouvoir  se  défaire  de  leurs, 
fruits,  aussitôt  qu'ils  le  purent,  les  jetèrent  sur  le  marché.  Le 
résultat  a  été  d'accentuer  encore  le  recul  des  cours,  et  beau- 
coup de  producteurs  ont  dû  vendre  leur  récolte  sur  la  base  de 
11/2  cent,  prix  qui  pouvait  à  peine  couvrir  leurs  frais.  La  situa- 
tion était  d'ailleurs  aggravée  par  ce  fait  qu'il  n'y  avait  qu'une 
faible  demande  dans  l'Est  et  que,  d'autre  part,  le  commerce 
d'exportation  a  été  très  restreint  en  raison  de  l'abondance  de  la 
récolte  des  prunes  en  Europe,  l'année  dernière. 

Ce  même  état  de  choses  s'est  rencontré  dans  les  autres  par- 
ties de  la  Californie  ;  très  belle  dans  le  comté  de  Sonoma,  la 
récolte  des  prunes  a  été  également  fort  satisfaisante  dans  la  plu- 
part des  autres  régions.  Le  temps  était  très  favorable  pour  le 
séchage  des  fruits  et  la  marchandise  était  mise  en  caisse  en  très 
bon  état.  L'année  aurait  donc  été  bonne  pour  les  producteurs 
si  malheureusement  le  marché  ne  s'était  effondré  dès  le  début 
de  la  saison. 

Raisins.  —  La  production  a  été  de  : 

1903    120.000.000  livres. 

1904   .     75.000.000  — 

L'industrie  des  raisins  secs  a  été  contrariée  par  diverses  cir- 
constances pendant  l'année  1904.  En  premier  lieu,  au  mois 
d'août,  la  «  California  Raisin  Grower's  Association  »  s'est  dis- 
soute, mettant  ainsi  les  producteurs  dans  l'obligation  de  cher 
cher  à  se  défaire  de  leurs  raisins  au  meilleur  prix.  Cette  asso- 
ciation qui  comptait  six  ans  d'existence,  avait  en  mains  pour 
environ  trois  millions  de  dollars  de  raisins  chaque  année,  re- 
présentant 75,000  acres  de  vignobles.  La  chute  a  été  amenée 
par  le  bas  prix  des  raisins. 

A  la  suite  de  la  dissolution  de  l'association,  les  directeurs 
annonçaient  une  réduction  de  prix  variant  de  1  à  1  cent  1  /2  par 
livre  sur  tout  le  stock  qui  leur  restait  en  mains. 

Réduits  à  leurs  propres  ressources,  les  producteurs  avaient 
espéré  pouvoir  se  défaire  de  leur  récolte  en  la  vendant  aux 
fabricants  de  vin,  mais  la  «California  Wine  Association))  et 
d'autres  importantes  fabriques  de  vin  n?ont  pas  établi  de  prix 
d'achat  la  saison  dernière,  et  ont  au  contraire  effectué  leurs 
achats  par  voie  de  soumissions  cachetées,  achetant  aux  produc- 
teurs qui  leur  faisaient  les  propositions  les  plus  avantageuses, 
ce  qui  amena  une  baisse  de  prix.  Pour  aggraver  encore  cet  état 
de  choses,  sont  survenues,  au  mois  de  septembre,  des  pluies 
tardives  qui  ont  causé  à  la  récolte  un  grave  dommage. 

Pêches.  —  La  production  pour  la  Californie,  a  été  de  : 

1903    32.150.000  livres. 

1904    22.500.000  — 

La  récolte  des  pêches  a  été  la  plus  faible  qui  ait  été  vue 
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depuis  plusieurs  années.  Les  prix  ont,  par  suite,  été  satisfai- 
sants. 

Olives.  —  La  culture  des  olives  en  Californie,  qui  ne  date 
que  de  peu  d'années,  tend  à  devenir  une  industrie  importante. 
La  récolte  de  1903  a  été  particulièrement  abondante  ;  on  estime 
à  environ  50,000  gallons  la  production  de  l'huile  dans  le  Sud  de 
la  Californie. 

Commerce  d'exportation  de  San-Francisco 
avec  l'Extrême-Orient  et  les  possessions  américaines 
dans  le  Pacifique. 

Ainsi  que  je  l'ai  fait  remarquer  au  commencement  de  ce  rap- 
port, les  relations  commerciales  de  San-Francisco  avec  l'Extrême- 
Orient,  ont  pris  un  sensible  développement  auquel  a  contribué 
l'acquisition  par  les  États  Unis  de  nouvelles  possessions  dans  le 
Pacifique. 

En  dehors  des  transports  de  la  marine  qui  desservent  les  îles 
Hawa'ï,  Guam  et  les  Philippines,  cinq  lignes  de/vapeurs  assurent 
des  communications  régulières  entre  San-Francisco  et  les  prin- 
cipaux ports  du  Pacifique.  C'est  d'abord  la  «  Pacific  Mail  Steams- 
hip  G0»  qui  dessert  les  ports  du  Japon  et  de  la  Chine  avec  une 
Hotte  de  six  steamers  dont  les  plus  rapides  effectuent  en  dix- 
sept  jours  le  trajet  de  San-Francisco  à  Yokohama.  Une  autre 
ligne,  l'«  Occidental  and  Oriental  SteamshipC0»  relie  également 
San-Francisco  au  Japon,  à  la  Chine  et  aux  Indes  Orientales. 
Puis  vient  la  «  Toya  Kisen  Kaisha  »  ligne  japonaise  touchant  à 
Honolulu.  Avec  les  îles  Hawaï,  les  Samoa,  la  Nouvelle-Zélande 
et  l'Australie,  les  communications  sont  assurées  par  i'  «Oceanic 
Steamship  C°  ».  Cette  même  compagnie  a  sur  Tahiti  un  service 
direct  mensuel  subventionné  par  le  gouvernement  français.  Le 
commerce  de  San-Francisco  a  également  bénéficié  de  la  pose 
du  câble  du  Pacifique  qui  a  été  ouvert  à  l'exploitation  en  1903. 
Ce  câble  d'une  longueur  de  6,700  milles  environ,  a  comme  point 
d'atterrissement  les  îles  Hawaï,  l'île  de  Wake,  l'île  de  Guam  et 
les  Philippines. 

La  valeur  des  marchandises  exportées  de  San-Francisco  à 
destination  des  pays  d'Extrême-Orient  est  représentée  par  le 
tableau  suivant  : 

Lieu  d'exportation  : 

1904.  1903. 


Chine  

Hongkong   

Territoires  occupés  par  la  Russie  en  Chine 

Sibérie  

Japon    


(En  dollars). 
5.187-179  2.423.985 
3.656.855  3.683.798 
45.928  138.466 
120.546  114.992 
10.475.574  3.460.687 
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1904. 


1903. 


(En  dollars.) 


Philippines  . 
Indes.  .  .  . 
Corée.  .  .  . 
Guam.  .  .  . 
Midway  Island 


833.786 
96.448 
89.274 
96.34S 
72.589 


772.747 
135.701 
83.153 
21.968 
10.654 


Total  . 


20. 674. 1 527 


10.846.151 


Augmentation  pendant  1904,  9,828,376  dollars. 

Toutefois,  cette  brusque  augmentation  qui  a  presque  doublé 
en  1904,  le  chiffre  des  exportations  en  Extrême-Orient,  ne  doit 
pas  être  considérée  comme  normale  ;  elle  doit  être  mise, 
jpour  la  plus  grande  part,  au  compte  du  Japon,  dont  les  achats 
ont  passé  de  3,460,687  dollars  en  1903  à  10,475,574  dollars  en 
1904. 

Cette  majoration  de  7,000,000  de  dollarsdans  la  vente  au  Japon 
s'explique  par  les  commandes  importantes  d'approvisionne- 
ment et  de  matériel  que  le  Gouvernement  japonais  a  dû  faire 
pour  ses  armées  de  terre  et  de  mer.  C'est  ainsi  que  les  expédi- 
tions d'orge  qui  ne  figuraient  que  pour  4,676  centals  dans  les 
statistiques  de  1903,  se  sont  élevées  en  1904,  à  258,606  centals; 
les  conserves  ont  passé  de  29,476  à  44,121  caisses,  le  saumon  de 
39  caisses  à  42,260  caisses  ;  les  envois  de  tabac  ont  plus  que 
doublé,  345,429  livres  contre  146,505  livres  l'année  précédente  ; 
enfin,  il  convient  de  mentionner  également  les  produits 
suivants  : 

Plomb   6. 374. 030  livres. 

Soude   1.346.816  — 

Salpêtre  ............      1.235.100  — 

Potasse   565.000  — 

Les  exportations  de  San-Francisco  en  Chine  et  à  Hongkong  ont 
presque  doublé  en  l'espace  de  5  ans,  comme  l'indiquent  les 
chiffres  suivants  : 

1900   4.727.847  dollars. 

1901   5.614.509  — 

1902   5.966.519  — 

1903   6.107.783     —  ; 

1904   8.844.134  - 

La  Chine  est  un  des  meilleurs  clients  des  États-Unis  pour  les 
produits  alimentaires.  Ses  achats  ont  encore  augmenté  en  1904, 
pour  certains  produits  ;  c'est  ainsi  que  dans  les  expéditions  effec- 
tuées par  le  port  de  San-Francisco,  les  conserves  alimentaires 
sont  représentées  par  118,642  caisses  contre  32,980  en  1903  ;  les 
épiceries  et  produits  alimentaires  divers  par  2,475,473  livres  au 
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lieu  de  380,800.  Par  contre,  il  y  a  lieu  de  signaler  une  diminu- 
tion sur  les  envois  de  farine  442,347  barils  au  lieu  de  547,811 
Tannée  précédente  ;  sur  les  conserves  de  fruits,  11,236  caisses 
contre  16,570,  et  sur  les  fruits  sèches  143,299  livres  au  lieu  de 

76,729. 

Un  autre  article  important  du  commerce  américain  en  Chine, 
le  pétrole,  dont  la  vente  avait  beaucoup  fléchi  l'année  précé- 
dente, se  relève  très  notablement;  il  en  a  été  expédié  975,415 
caisses.  Nous  en  dirons  autant  des  cotons  dont  les  envois  ont 
progressé  de  1,814  à  46,573  balles,  et  du  tabac  qui  ne  figurait 
que  pour  22,735  livres  dans  les  statistiques  de  1903,  et  se  trouve 
représenté  en  1904,  par  1,172,428  livres. 

Exportations  à  Tahiti. 

Elles  se  sont  élevées,  pendant  l'année  1904,  à  341,611  dollars. 
Les  principaux  produits  vendus  à  Tahiti  sont  :  les  biscuits  : 
289,093  livres;  les  conserves  alimentaires  :  1,847  caisses;  le 
beurre:  2,347  livres;  les  fromages:  7,511  livres;  les  prunes: 
2,965  livres  ;  farine  :  1,511  barils  ;  riz  :  4,372  centals  ;  lard  :  23,782 
livres  ;  saumon  2,582  caisses  ;  sucre  :  63,630  livres  ;  vin  :  46,771 
gallons,  savon:  1,260  boites;  puis  des  bois  de  construction: 
1,111,187  pieds  ;  des  tuyaux  de  fonte,  11,031  pieds  ;  Tahiti  a  éga 
lement  acheté  une  certaine  quantité  de  produits  chimiques- 
divers. 

Exportations  en  France. 

Il  n'est  pas  possible  de  donner  une  évaluation  tant  soit  peu 
exacte  des  exportations  de  San-Francisco  à  destination  de  la 
France;  bien  peu  s'effectuent,  en  effet,  par  la  voie  de  mer  ;  la 
plus  grande  partie  prennent  la  voie  soit  de  la  Nouvelle-Orléans, . 
soit  de  New- York,  et  de  ces  dernières,  il  n'est  pas  fait  état  dans 
les  statistiques  publiées  par  la  Chambre  de  Commerce.  Elles 
consistent  principalement  en  conserves  de  fruits  et  de  saumons. 
Le  blé  et  l'orge  que  les  voiliers  français  viennent  charger  à  San- 
Francisco  ne  sont  pas  expédiés  ,en  France,  mais  en  Grande- 
Bretagne  et  en  Belgique. 

IMPORTATION. 

Les  importations  accusent  une  augmentation  de  6,887,793  dol- 
lars, ayant  passé  de  36,522,187  dollars  en  1903,  à  43,409,980 
dollars  en  1904.  On  trouvera  à  la  fin  de  ce  rapport  un  tableau 
des  importations  à*  San-Francisco  pendant  les  deux  dernières 
années,  d'après  les  pays  de  provenance.  Le  trait  caractéristique 
oui  se  dégage  de  Texamen  de  ce  tableau  est  la  diminution  des 
importations  des  pays  d'Europe  d'une  année  à  l'autre,  diminu- 
tion qui  atteint  tous  les  pays,  mais  principalement  l'Allemagne, 
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l'Angleterre  et  la  Belgique.  Cette  diminution  est  plus  que  con> 
pensée  par  l'augmentation  qui  s'est  produite  dans  les  importa- 
tions des  pays  situés  sur  le  Pacifique,  spécialement  des  pays 
d'Extrême-Orient;  pour  le  Japon 'seul,  l'augmentation  est  de 
6,587,972  dollars. 

Importations  du  Japon. 

Dans  le  chiffre  de  16,770,190  dollars,  qui  représente  les  impor- 
tations japonaises,  ne  sont  pas  compris  les  envois  de  numéraire 
évalués  à  36,587,325  dollars,  et  destinés  pour  la  plus  grande 
part  à  solder  les  fournitures  de  guerre.  Le  bond  en  avant  que 
ces  importations  ont  fait  est  d'autant  plus  remarquable  que  l'on 
pouvait,  au  contraire,  s'attendre  à  ce  que  la  guerre  que  le  Japon 
soutenait  contre  la  Russie  eût  son  contre-coup  sur  les  forces 
productives  du  pays.  Les  États-Unis  ont,  dans  ces  dernières 
années,  été  grands  acheteurs  de  soie  grège;  en  1904,  ces  achats 
ont  beaucoup  augmenté  et  représentent  la  presque  totalité  des 
importations  japonaises  à  San-Francisco,  soit  13,935,061  dollars. 
)  L'année  précédente,  il  n'en  avait  été  importé  que  pour  7,447,873 
dollars.  Après  la  soie  grège,  ce  sont  les  tissus  de  soie,  le  thé  et 
le  soufre  que  San-Francisco  a  principalement  importés  du 
Japon. 

Les  importations  de  la  Chine  et  de  Hong-Kong  sont  également 
en  progrès,  ayant  passé  de  5,808,195  dollars  en  1903  à  7,620,053 
en  1904.  Elles  consistent  principalement  en  soie  grège  :  4  mil- 
lions 40,633  dollars  ;  thé  :  324,194  dollars  ;  opium  :  155,528  dol- 
lars ;  riz  :  586,307  dollars. 

Importations  de  Tahiti. 

D'après  les  statistiques  de  la  Chambre  de  Commerce,  les 
importations  des  possessions  françaises  de  l'Océanie,  qui  s'éle- 
vaient à  507,435  dollars  en  1903,  auraient  rétrogradé,  l'année 
dernière,  au  chiffre  de  383,889  dollars.  Il  y  a  une  diminution  de. 
100,000  dollars  environ  dans  les  importations  du  coprah,  des 
noix  de  coco  et  autres  fruits,  qui  sont  les  principaux  articles  du 
commerce  de  notre  possession  de  Tahiti  avec  les  États-Unis. 
Toutefois,  le  manque  de  précision  des  statistiques  ne  permet  pas 
d'indiquer  si  cette  diminution  atteint  plus  particulièrement  tel 
ou  tel  article.  Il  y  a  également  un  recul  dans  les  importations 
de  coquillages  et  d'huîtres  perlières. 

Importations  d'Europe. 

La  Belgique  est  des  différents  États  d'Europe  celui  qui 
parait  avoir  le  plus  souffert  de  la  baisse  que  nous  signalions 
ci-dessus  dans  les  importations  européennes  en  Californie.  Ses 
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importations  ont  diminué  de  plus  de  moitié,  tombant  de  1  mil- 
lion 254,849  dollars  en  1903,  à  608,599  dollars  en  1904.  Cette 
diminution  porte  surtout  sur  le  ciment  (133,811  dollars  contre 
239,261  dollars  en  1903)  et  les  «verres  à  vitre.  Il  est  fait  sur  toute 
la  Côte  du  Pacifique  une  énorme  consommation  de  ciment,  et  la 
Belgique,  l'Allemagne  et  l'Angleterre  y  ont  trouvé,  pendant  des 
années,  un  important  débouché. 

Mais  ce  marché  tend  à  se  restreindre  de  plus  en  plus  par  suite 
de  la  création  dans  le  pays  de  fabriques  de  ciment  qui  dévelop- 
pent sans  cesse  leur  production.  L'Allemagne  a  souffert  plus  que 
la  Belgique  encore  de  cette  concurrence  de  l'industrie  indigène; 
ses  importations  de  ciment  ont  fléchi  en  un  an  de  300,419  à 
126,614  dollars. 

Un  autre  produit  dont  l'importation  tend  également  à  dimi- 
nuer est  le  charbon.  Le  port  de  San-Francisco  n'en  a  reçu  que 
604,121  tonnes  l'année  dernière,  au  lieu  de  733,370  tonnes  en 
1903.  Cette  diminution  tient  à  deux  causes  principales  :  en  pre- 
mier lieu,  les  voiliers  qui  apportent  du  charbon  à  San-Francisco 
éprouvent  de  plus  en  plus  de  difficultés  à  trouver  un  fret  de 
retour  par  suite  de  l'insuffisante  des  récoltes  ;  il  en  vient  donc 
moins  qu'auparavant.  D'autre  part,  la  découverte  d'importants 
gisements  de  pétrole  en  Californie  a  fourni  à  l'industrie  un 
nouveau  combustible  dont  l'emploi  a  été  substitué  à  celui  du 
charbon  par  beaucoup  d'usines  et  par  des  compagnies  de 
chemin  de  fer.  Cet  état  de  choses  affecte  les  intérêts  de  notre 
marine  à  voiles,  à  qui  le  transport  des  charbons  et  des  grains 
fournissait  un  fret  important  d'aller  et  de  retour. 

Il  y  a  également  une  grande  diminution  dans  les  importations 
des  produits  de  l'industrie  métallurgique  :  rails,  barres  de  fer  et 
d'acier,  etc.  La  Belgique,  dont  c'est  une  des  spécialités,  voit  ses 
ventes  diminuer  de  660,450  à  180,066  dollars;  les  importations 
de  l'Allemagne  et  de  l'Angleterre  éprouvent  de  même  un  recul 
très  marqué. 


D'après  les  statistiques  publiées  par  la  Chambre  de  Commerce 
de  San-Francisco,  nos  importations  se  seraient  élevées,  en  1904, 
à  1,520,648  dollars,  en  diminution  de  95,443  dollars,  sur  l'année 
précédente.  Le  tableau  suivant  indique  les  principaux  articles 
dont  se  compose  le  commerce  d'importation  français  en  Cali- 
fornie : 

Importations  de  marchandises  françaises  soumises 
aux  droits  d'entrées. 

Quantités.  Valeurs. 


IMPORTATIONS  FRANÇAISES. 


Tartre  brut  . 
Objets  d'art  . 


Livres. 
Valeurs. 


(En  dollars.  * 
1.682.442  16.137 
8.616- 
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Quantités.  Valeurs. 


(En  dollars.; 
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Quantités.  Valeurs. 


(En  dollars.) 


Huiles  diverses  

Gallons. 

185 

-'•  ~ 

)) 

9.160 

Parfumerie  

Valeurs. 

1 .382 

Papeterie  

— 

1.098 

» 

101 

Pipes   

— : 

)) 

5.692 

Plantes  et  graines  

— 

(> 

1.92Î 

Livres. 

36.875 

7.308 

•Extraits  de  viande  

Valeurs. 

7.432 

Graines  et  oignons  

■ 

2.164 

15.002 

Vêtements  de  soie  

10.138 

Dentelles  de  soie  

• 

od.lo3 

Rubans  de  soie  

— 

297 

Soieries  de  fantaisie  

~  ■ 

» 

22.175 

Savons  de  toilette  

4.773 

Livres. 

11.680 

1 .339 

Cognacs  (eaux-de-vie  de)  .  .  .  .".  . 

Gallons. 

17.392 

47 . 638 

Spiritueux  

t.  *  Atr 

41 .055 

60 . boo 

Sucre  candi   

Valeurs. 

» 

336 

Tabac  .•  . 

O.oO» 

» 

8.054 

» 

45.DOO 

■ — 

1 .610 

Champagne  en  caisses(par  12bouteil.). 

n 

24.331 

377.155 

Gallons. 

13.208 

9.478 

Vins  divers  (par  caisse  de  12  bouteilles). 

20.188 

74.886 

Poids. 

5.540  1 

.  7.207 

* — 

4.532 

1.237 

Valeurs. 

6.211 

— 

206 

» 

50 

Livres. 

51 

33 

Yard  carré . 

608 

Divers  articles  de  laine  

Valeurs. 

321 

» 

4.846 

7.554 

» 

7.327 

On  ne  saurait  toutefois  faire  trop  de  réserves  sur  l'exactitude 
des  chiffres  ci-dessus  reproduits;  ils  ne  donnent  pas  en  effet, 
tout  au  moins  en  ce  qui  concerne  un  certain  nombre  d'articles, 
une  idée,  même  approximative,  de  la  consommation  des  mar- 
chandises de  provenance  française,  et  cela  pour  plusieurs  rai- 
sons. La  première  est  que  beaucoup  de  marchandises  françaises 
sont  expédiées  aux  États-Unis  par  la  voie  d'Anvers  ou  des  ports 
anglais,  et  ne  figurent  pas  sur  les  relevés  de  la  Douane  comme 
étant  d'origine  française.  C'est  ainsi  que  figurent  au  compte  des 
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importations  anglaises,  par  exemple,  634  douzaines  de  bou- 
teilles de  Champagne,  et  au  compte  de  la  Belgique 290  douzaines 
de  bouteilles,  représentant  ensemble  une  somme  de  plus  de 
15,000  dollars.  Il  en  est  certainement  de  même  pour  d'autres 
marchandises  dont  il  n;est  pas  possible  d'établir  comme  pour  le 
Champagne,  la  véritable  origine.  En  second  lieu  le  commerce 
d'importation  de  la  France  se  compose  principalement  d'objets 
de  luxe,  articles  de  mode,  parfumerie,  etc.,  qui,  représentant 
sous  un  petit  volume,  une  assez  grande  valeur,  sont  importés 
par  voie  de  New-York  ou  de  la  Nouvelle-Orléans,  et  qui,  lors- 
qu'ils ont  été  dédouanés  dans  l'un  de  ces  deux  ports,  ne  figu- 
rent pas  sur  les  statistiques  dressées  par  la  Douane  de  San- 
Francisco.  Ce  cas  se  présente  d'autant  plus  fréquemment  que 
bon  nombre  de  commerçants  de  la  côte  du  Pacifique,  au  lieu  de 
faire  leurs  commandes  directement  en  France,  s'approvisionnent 
à  New- York  où  ils  se  rendent  régulièrement  pour  effectuer  leurs 
achats. 

Sous  le  bénéfice  de  ces  observations,  nous  allons  passer  en 
revue  les  principaux  articles  qui  intéressent  le  commerce  d'im- 
portation de  la  France. 

Vins  et  spiritueux.  —  Ce  sont  les  vins  de  Champagne  qui 
constituent  le  gros  appoint  de  l'importation  française.  Il  en  a 
été  reçu  directement  de  France,  l'année  dernière,  24,331  caisses 
de  12 bouteilles,  représentant 377, 156 dol.;  il  yaunecertainedimi- 
nution  sur  1903,  où  il  en  avait  été  acheté  pour  429.616  dollars. 
Ce  chiffre,  comme  nous  l'avons  fait  remarquer,  ne  représente 
pas  le  total  de  l'importation  ;  une  partie  des  champagnes  con- 
sommés sur  la  côte  du  Pacifique,  venant  par  la  voie  d'Anvers  ou 
des  ports  anglais. 

L'importation  des  vins  fins  non  mousseux  en  bouteilles  se 
maintient  ;  elle  est  même  en  légère  avance  avec  un  chiffre  de 
74,886  dollars  contre  68,950  l'année  précédente.  Quant  à  celle 
des  vins  non  mousseux  en  fûts,  elle  est  à  peu  près  stationnaire 
à  9,478  dollars.  Il  n'y  a  guère  que  l'élément  latin,  les  français  et 
les  italiens,  qui  consomment  du  vin  ordinaire,  les  américains 
ne  buvant  que  de  l'eau  à  leurs  repas,  et  la  production  des  vins 
de  Californie  a  réduit,  depuis  longtemps,  à  fort  peu  de  chose, 
l'importation  de  nos  vins  ordinaires  qui  donnait  lieu,  jadis  a 
un  certain  courant  d'affaires.  Une  représentation  plus  active 
parviendrait  vraisemblablement  à  "relever  cette  importation  ; 
spécialement  en  ce  qui  concerne  les  vins  rouges  ordinaires,  les 
vins  rouges  de  Californie  étant  plus  lourds  et  fatiguant  à  la  lon- 
gue l'estomac.  La  vente  des  cognacs  a  progressé  de  42,931  dol. 
à  47,638  dollars  ;  il  a  en  outre  été  importé  60,635  dollars  d'autres 
spiritueux.  Il  est  fait  ici  une  très  grande  consommation  de  ver- 
mouth français,  spécialement  de  la  marque  «  Noilly  Prat  ». 

Conserves  alimentaires.  —  Les  marques  françaises  sont 
très  appréciées  en  Californie  et  y  trouvent  un  débouché  impor- 
tant. L'importation  des  conserves  de  poissons,  de  sardines, 
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principalement,  a  progressé  de  190,609  dollars,  en  1903,  à 
209,521,  en  1904;  celle  des  conserves  de  légumes  de  38.360  doll. 

à  45,638  dollars. 

Huiles  d'olive.  —  La  situation  pour  nos  huiles  d'olive 

est  beaucoup  moins  satisfaisante.  Tandis  que  l'Italie  voyait 
augmenter  son  importation  de  près  de  100,000  gallons,  la  nôtre 
rétrogradait,  au  contraire,  et  de  21,347  dollars  en  1903,  tombait 
à  17,771  dollars  en  1904.  S'il  n'est  pas  fait  un  effort  de  ce  côté, 
la  concurrence  italienne  nous  enlèvera  complètement  un  mar- 
ché que  le  développement  de  la  fabrication  d'huiles  d'olive  en 
Californie  va  tendre  d'ailleurs  à  restreindre. 

Tartres.  —  Le  tartre  est  un  des  éléments  importants  de 
notre  commerce  d'importation  en  Californie;  il  figure  pour 
163,137  dollars,  en  augmentation  de  6,853  dollars  par  rapport  à 
l'année  précédente.  Il  en  est  fait  un  très  grand  usage  dans  la 
boulangerie. 

Parfumerie.  —  D'après  les  statistiques  de  la  Douane,  il 
n'aurait  été  importé  que  pour  1,382  dollars  de  parfumerie  et 
202  dollars  de  savons  fins  de  provenance  française.  Ces  chiffres 
sont  très  au-dessous  de  la  vérité,  car  il  estfaiten  réalité  une  assez 
large  consommation  de  parfumerie  française  en  Californie.  Mais 
les  magasins  de  nouveautés  et  les  droguistes  s'approvision- 
nent de  ces  articles  à  New-York;  ils  ne  figurent  donc  pas  sur 
les  relevés  de  la  Douane  de  San-Francisco.  Ces  mêmes  relevés 
indiquent  au  contraire,  un  chiffre  se  rapprochant  plus  de  la 
réalité  pour  les  savons  de  Marseille  qui  sont  en  général,  im- 
portés directement;  l'importation  en  est  évaluée  à  45,551  dollars, 
contre  38,128  en  19.03. 

Tissus  et  nouveautés.  —  L'observation  qui  a  été  faite  à 

propos  de  la  parfumerie  s'applique  également  aux  tissus,  à  la 
bonneterie  et  aux  nouveautés.  Ces  articles  sont  importés  aux 
États-Unis  par  New-York  et  échappent  au  contrôle  de  la  Douane 
de  San-Francisco  ;  les  chiffres  publiés  ne  donnent  donc  pas  une 
idée  de  l'importance  réelle  des  opérations  effectuées.  Les  deux 
principales  maisons  de  nouveautés  de  San-Francisco  fondées 
avec  des  capitaux  français  et  où  les  intérêts  français  sont  très 
largement  représentés,  s'approvisionnent  principalement  de 
marchandises  françaises;  mais  la  plus  grande  partie  de  leurs 
achats  s'effectuent  par  l'intermédiaire  de  leurs  agences  de  New- 
York.  Il  se  vend  beaucoup  de  lainage  de  notre  fabrication  ;  pour 
les  vêtements  confectionnés  toutefois,  pour  les  costumes-tail- 
leurs principalement,  la  lutte  est  impossible  ;  ces  vêtements 
sont  tous  confectionnés  dans  l'Est.  En  ce  qui  concerne  les  soie- 
ries également,  les  fabriques  de  l'Est  commencent  à  nous  faire 
une  concurrence  très  sérieuse.  D?une  façon  générale,  du  reste, 
c'est  à  New-York,  qui  est  le  grand  dépôt  des  produits  manufac- 
turés d'Europe,  que  nos  fabricants  pourraient  ie  mieux  étu- 
dier les  conditions  du  marché  américain. 
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NAVIGATION  ET  FRET. 

Il  y  a  eu  un  déclin  très  sensible  dans  le  mouvement  de  la 
navigation  à  voiles  dans  le  port  de  San-Francisco,  l'année  der- 
nière. Les  statistiques  indiquent  une  diminution  de  411  na- 
vires et  de  138,348  tonneaux  à  l'entrée,  de  00  navires  et  de 
55,493  tonneaux  à  la  sortie.  Cette  diminution  a  affecté  tous  les 
pavillons,  le  norvégien  excepté;  pour  le  pavillon  anglais,  elle  est 
de  26  navires  et  de  23,207  tonneaux  à  l'entrée.  Il  y  a  bien  une 
augmentation  de  neuf  navires  à  la  sortie,  mais  elle  provientde  ce 
qu'un  certain  nombre  de  navires  qui,  faute  de  fret,  l'année  précé- 
dente, étaient  restés  à  San-Francisco,  sont  partis  sur  lest,  plutôt  que 
de  prolonger  dans  ce  port  un  séjour  par  trop  onéreux.  Deux  de 
ces  voiliers  se  trouvaient  à  San-Francisco  depuis  les  mois  de 
janvier  et  février'  1902  et  l'on  calcule  que  la  durée  du  séjour  de 
sept  d'entre  eux  dans  la  baie  représente  une  moyenne  de  784 
jours  pour  chaque  navire. 

Pour  le  pavillon  allemand,  la  diminution  est  de  9  navires  et 
de  17.277  tonneaux,  à  l'entrée,  de  3  navires  et  de  3,779  tonneaux 
à  la  sortie. 

La  navigation  française,  malgré  les  primes  dont  elle  béné- 
ficie, a  elle-même  été  atteinte;  la  différence  en  moins  par  rap- 
port à  l'année  précédente  a  été  de  12  navires  et  de  14,718  ton- 
neaux, à  l'entrée,  de  16  navires  et  de  18,968  tonneaux  à  la 
sortie. 

La  raison  de  cet  état  de  choses  est  la  diminution  de  plus  en 
plus  marquée  dans  la  production  des  céréales  en  Californie, 
laquelle,  jointe  à  une  plus  grande  demande  de  farine  dans  les 
États  de  l'Est,  a  considérablement  réduit  le  commerce  d'expor- 
tation des  grains.  Cette  situation,  déjà'  peu  satisfaisante,  parait 
avoir  été  compliquée  encore  par  l'accord  intervenu,  le  26  juil- 
let 1904,  entre  un  certain  nombre  d'armateurs  anglais,  allemands 
et  français  en  vue  de  relever  le  taux  des  affrètements  pour  le 
transport  des  grains  de  la  côte  du  Pacifique  en  Europe.  Cette  . 
entente,  dont  les  armateurs  anglais  avaient  pris  l'initiative,  à 
fixé  à  22  shillings  6  pence,  le  fret  minimum  pour  le  transport 
du  blé  de  San-Francisco  aux  ports  du  Royaume-Uni,  au  Havre, 
Dunkerque  et  Hambourg.  Pour  l'orge  et  la  farine,  le  taux  mini- 
mum devait  être  23  sh .  9.  Ces  prix  étaient  très  supérieurs  à 
ceux  qui  avaient  été  offerts  et  acceptés  au  cours  de  la  campagne 
de  1903,  où  un  affrètement  au  taux  de  16  sh.  étaient  considéré 
comme  relativement  satisfaisant.  L'entente  s'appliquait  aux 
ports  de  San-Diego,  et  San-Pedro  et  à  port  Los  Angeles,  le  prix 
pour  le  transport  des  céréales  de  ces  ports  en  Europe  étant  fixé 
à  22  sh.  6  d.  Le  taux  des  frets  fut  établi  pour  Portland  à  27  sh. 
B  d.,  pour  Seattle  et  Tacoma  à  26  sh.  3  d. 

Le  résultat  de  cet  accord  a  été  de  restreindre  les  affrètements, 
les  armateurs  signataires  de  l'accord  de  juillet  1904  s'étant  vus, 
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dans  certains  cas,  obligés  de  renvoyer  leurs  navires  sur  est, 
faute  de  trouver  un  fret  suffisamment  élevé. 

Le  taux  des  frets  en  1904  a  varié  de  23  sh.  9  d.  à  12  sh.  6  d. 

Voici  quel  a  été  le  taux  des  frets  pratiqués  a  San-Francisco, 
pendant  les  dix  dernières  années,  pour  les  expéditions  de  blé 

en  Europe  : 


Années. 

Moyenne. 

Plus  haut. 

Plus  has. 

_ 

1895.  .  .  .  .  . 

26  sh.  3  d. 

35  sh.  » 

22  sh.  6  d. 

1896  

26     »  9  » 

38     »  9  d. 

20 

»   n  n 

1897  

,     25  »» 

31     »  3  »> 

16 

»  3  » 

1898  

20     »  8  » 

36     »»  3  » 

17 

»    »  » 

1899  

20     »  »  » 

33     »  »  » 

22 

.»  6  ». 

1900  

37     »  6 

41     »  3  » 

31 

»  3  ■» 

1901  

,  '    38     »  9  •» 

50     »  »  »> 

32 

»  6  >» 

1902  

24     v  »>  »/ 

35     »  ».  6 

12- 

M  6  » 

1903  

19     »  »  » 

28  '  »  »  »> 

11  . 

»  »  » 

1904  

18    >2  » 

23     »>  »  8 

12 

»  6  » 

Industrie  minière. 

La  production  de  For  en  Californie  s'est  élevée  à  18,970,000 
dollars.  Depuis  l'année  1863,  où  le  rendement  des  mines  d'or 
avait  été  de  24,316,873  dollars,  l'industrie  aurifère  n'avait  pas 
atteint  un  chiffre  aussi  élevé.  Le  développement  de  la  produc- 
tion est  dû  en  grande  partie  au  perfectionnement  des  méthodes 
d'exploitation  et  à  l'emploi  qui  est  fait  sur  une  plus  grande 
échelle  des  chutes  d'eau  comme  force  productrice  de  l'électri- 
cité. Aussi  l'exploitation  de  plusieurs  mines  abandonnées  depuis 
des  années  a-t-elle  pu  être  reprise  dans  ces  derniers  temps. 

Dans  le  Nevada,  la  production  de  l'or  a  été  de  1,572,000  dol- 
lars supérieure  à  celle  de  l'année  précédente;  la  richesse  des 
districts  miniers  de  Tonopah  et  de  Goldfield,  a  placé  cet  État  au 
troisième  rang  pour  la  production  de  l'or,  après  la  Californie, 
le  South-Dakota  et  le  Colorado. 

L'exploitation  des  mines  argentifères,  en  Californie,  a  égale- 
donné  des  résultats  favorables  ;  la  production  s'est  élevée  à 
1,380,000  dollars  avec  une  augmentation  de  460,000  onces  sur 
l'année  précédente.  Elle  est  bien  inférieure  cependant  à  celle  de 
rutah  qui  a  atteint  le  chiffre  énorme  de  10,500,000  dollars. 

La  Direction  de  la  Monnaie  à  Washington  évalue,  d'ailleurs, 
comme  suit,  la  production  de  l'or  et  de  l'argent  dans  les  États 

du  versant  du  Pacifique  : 
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Etats.  Or.  Argent. 

(En  dollars). 

Californie   19.000.000  1.  MO.  000 

Nevada   5.140.000  4:500.000 

Arizona   4.250.000  3.400.000 

Utah    4. 700.000  10.500.000 

Oregon   1.300.00Q  132.000 

Pétrole.  —  La  production  du  pétrole  en  Californie  en  1003 
et  1904  a  été  la  suivante  : 

Mines.  1903.  1904. 


(En  barils. ) 


Fullerton  

280.000 

876.000 

Fuente  

100.000 

204.000 

Whintier  

50.000 

7(0.000 

Los  Angeles  

900.000 

1.080.000 

Newhalland  Ventura.  .  . 

900.060 

540.000 

Su  m  merlan  I  

100.006 

80.000 

Santa-Maria  

1.000.000 

750.000 

Kern  River  

15.750  000 

17.500.000 

Sunset  and  Midway  .  .  . 

250.000 

376.000 

Me.  Kittrick  

1.700.000 

1.600.000 

Coalinga  

2.600.000 

4.544.160 

Sargents  

11.000 

42.700 

Halfmoon  Bay  

1.000 

1.000 

Le  rapide  développement  qu'a  pris  la  production  des  sources 
de  pétrole  a  placé  la  Californie  à  la  tête  des  États  producteurs 
d'huile,  avant  la  Pensylvanie,  l'Ohio  et  le  West  Virginia.  Dans 
l'espace  de  huit  années  la  Californie  est  passée  presque  du 
dernier  rang  au  premier.  Les  sources  ne  paraissent  pas  s'épui- 
ser ;  les  régions  pétrolifères  de  Ventura,  de  Newhall  et  de  Los 
Angeles,  qui  ont  été  les  premières  exploitées,  produisent  aujour- 
d'hui autant  qu'à  aucune  période  de  leur  exploitation.  Cette 
production  pourrait  même  vraisemblablement  être  augmentée, 
attendu  qu'un  certain  nombre  de  puits  ont  dû  être  fermés  pen- 
dant plusieurs  mois  de  l'année,  par  suite  de  l'insuffisance  des 
moyens  de  transport.  A  la  fin  de  l'année  dernière,  les  stocks 
d'huile  dans  les  réservoirs  s'élevaient  à  9  millions  de  barils. 


Situation  financière  de  la  place  de  San-Francisco 
et  de  la  Californie.  —  Mouvement  des  banques. 

Les  résultais  du  dernier  exercice  financier  sont  très  satisfai- 
sants et  indiquent  une  situation  de  plus  en  plus  prospère. 

Les  chiffres  suivants,  qui  représentent  les  opérations  de  la 
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Chambre  de  Compensations,  pendant  les  dix  dernières  années, 
font  ressortir  l'importance  et  la  continuité  des  progrès  réalisés  : 


Années.  Montant  des  opérations . 

1895    692.079.240.23  dollars. 

1896    683.229.599.26  — 

1897    750.789.143.91  - 

1898    813.153.024    »  — 

1899   971.015.072.23  - 

1900   1.029.582.59478  - 

1901    1.178.169.536.30  — 

1902   1.373.362.025.31  — 

1903    1.520.200.682.07  — 

1904   1.534.631.136.73  — 


Trente  et  une  banques  font  partie  maintenant  de  la  Chambre 
de  Compensations. 

Pendant  l'année  1904,  90  établissements  nouveaux  se  sont 
crées  à  San-Francisco,  six  banques  commerciales  et  trois  caisses 
d'épargne. 

L'augmentation  de  l'actif  a  été,  pour  les  32  banques  commer- 
ciales, de  9,898,148,79  dollars,  celle  des  dépôts  de  6,337,587,53 
dollars. 

Pour  les  12  banques  d'épargne,  l'augmentation  de  Factif  se 
chiffre  par  5,714,156,93  dollars,  celle  des  dépôts  par  5,120,161,17 
dollars. 

Parmi  les  banques  commerciales,  il  y  a  lieu  de  mentionner 
spécialement  la  «  French  Américan  Bank  ».  Cet  établissement 
a  été  constitué,  le  6  janvier  1903,  par  un  groupe  de  capitalistes 
français.  Pendant  les  deux  premières  années  de  son  existence, 
ses  affaires  ont  déjà  pris  un  développement  qui  est  du  meilleur 
augure. 

A  côté  de  la  «  French  American  Bank  »,  fonctionne  la  «  French 
Savings  Bank  »,  dont  la  première  possède  une  grande  partie 
des  actions,  mais  qui  a  conservé  son  existence  absolument  dis- 
tincte et  ne  fait  que  des  opérations  du  ressort  des  caisses  d'épar- 
gne. 

Dans  le  reste  de  l'État,  les  banques  commerciales  ont  vu  leur 
nombre  s'élever  de  195  à  224  ;  les  caisses  d'épargne  comptent 
15  établissements  de  plus  et  sont  aujourd'hui  au  nombre  de  79. 
L'accroissement  de  leur  chiffre  d'affaires  est  un  indice  de  la 
prospérité  du  pays  tout  entier.  Pour  les  premières,  l'augmenta- 
iion  de  l'actif  est  de  6,698,814  dollars;  celle  des  dépôts  de 
5, 177,605  dollars.  Quant  aux  caisses  d'épargne,  l'augmentation 
de  leur  actif  se  chiffre  par  11,799,179  dollars,  celle  des  dépôts 
par  10,737,740  dollars. 

E.  Lanel, 
Consul  général  de  France. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  8  Mars  1900. 
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Commerce  extérieur  de  la  Hongrie  en  1904. 

Budapest,  le  19  décembre  1905...  Aperçu  général  de 
l'état  économique,  commercial  et  financier l  et 
pultiples  diflcultés  que  Ja  Hongrie  avait  rencontrées  en  19o1 
se  sont  encore  accrues  en  1904.  On  a  pu  craindre  que  le  naîs 

n  nSeTét  comnîerS,         de  Kda"gercUSes  ^plicaS 
i  îancieres  et  commerciales.  Aussi  b  en  des  éléments  nanti™ 

fièrement  défavorables  ont  lourdement  ^anrKMéS^' 

?rè6s  M^rCt'^r  S°n  indUStrie'  d0nt  ''SI ""Té  a 
ues  ïamie  on  y  a  vu  une  série  presque  ininterromnne  L 

grèves  particulières,  puis  les  débuts  d'une  cr™e  polSe  nul 
en  s  aggravant,  a  enrayé  toute  activité  parlementaire Cette 
dernière  a  exploité  en  le  mettant  en  relief  le  désarro i  nL  î 
h  des  rapports  entre  l'Autriche  et  la  Hongrie  1^  Z  vemeS 
fc^-f fS,et  resprit  d'entreprise  ont  efa  ement  Sert  de 
1  .  certitude  dans  les  relations  commerciale!  avec  les  puTssalt 

Une  extrême  sécheresse  a  compromis  la  récolte  des 
fe f°uT  P,rinci»ale  de  la  richesse  en  HonS  BteS 
qu  il  soit  difficile  d'établir  le  bilan  de  ces  pertes  aSes  on 
évalue  communément  à  62S  millions  de  franra  îiSn  irt  rlX 

PTOpMe  de  son  commerce  exlérioor  dont  te  Mao  Wen 

Oo  -4  ,  l  '  a  d0I,ne  une  nouvel  e  preuve  de  sa  îorw  Pt 
ie  est  sort  r^  'tU"  'nstant  menacée  sul'tout  dans  la 
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accrues  d'une  manière  sensible.  11'e.n  est  est  de  même  pour  1  es- 
capitaux  et  l'épargne.  Cette  dernière  a  même  bénéficié  d'une 
plus-value  de  157,500,000  fr.  et  s'est  chiffrée  par  2,763,750,000  fr. 
Ces  circonstances  heureuses  sont  venues  pallier  en  partie  les 
effets  désastreux  de  l'insuffisance  delà  récolte, 


Commerce  extérieur. 

La  valeur  des  importations  totales  s'est  élevée  en  1905  à 
1,395,345,000  fr.  et  celle  des  exportations  à  1,423,275,000  fr.  ; 
le  bilan  s'est  donc  soldé  par  un  excédent  de  27,930,000  fr.  en 
faveur  de  ces  dernières.  Les  entrées  ont  passé  de  1,266,065,000  fr. 
à  1,395,345,000  fr.  accusant  une  augmentation  de  129  millions 
280,000  fr.  L'accroissement  des  sorties  ne  s'est  chiffré  que 
par  3,045,000  fr.  ;  elles  ont  en  effet  passé  de  1,420,230,000  fr.  à 
1.423,275.000  fr.  C'est  à  cette  moins-value  que  l'on  doit  la  baisse 
du  bilan  qui,  au  lieu  de  144,165,000  fr.  en  1903,  s'est  soldé  par 
27,930,000  fr.  en  1904. 

La  part  contributive  de  l'Autriche,  dans  ce  commerce,  a  été 
de  1,038,660,000  fr.  (970,200.000  fr.  en  1903)  aux  importations, 
et  1,027,845,000  fr.  aux  exportations  (989,835,000  fr.  en  1903). 
L'entrée  en  Hongrie  de  produits  autrichiens  a  été  beaucoup  plus 
active  que  l'année  précédente  ;  cette  circonstance  a  été  cause 
que  le  bilan  des  échanges  commerciaux  avec  l'Autriche,  qui 
s'était  clôturé  en  1903  par  un  actif  de  19,635,000  fr.  en  faveur 
de  la  Hongrie,  a  présenté  en  1904  un  passif  de  10.815.000  .fr..: 
Ces  chiffres  sont  donnés  par  les  statistiques  hongroises  ;  si  l'on^ 
consulte  celles  d'Autriche,  on  constate  qu'elles  diffèrent  sensi-T 
blement  des  premières.  Elles  affirment  que  la  balance  du 
commerce  entre  les  deux  parties  de  la  Monarchie  présente  xuù 
excédent  de  19.740,000  fr.  au  bénéfice  des  exportations  hongroi- ! 
ses  en  Autriches.  Cette  différence  provient  de  ce  que  les  statis-  ^ 
tiques  autrichiennes  ont  majoré  la  valeur  de  certains  articles  ; 
exportés  par  la  Hongrie.  Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que,  en  ce 
qui  a  trait  aux  quantités,  on  constate  une  diminution  dans  les , 
ventes  faites  à  l'Autriche,  et  une  augmentation  dans  celles! 
faites  à  la  Hongrie,  ce  qui  semblerait  donner  raison  aua 
évaluations  magyares.  ,  | 

Il  est  intéressant  de  comparer  les  chiffres  du  commerça 
extérieur  de  la  Hongrie  avec  ceux  de  l'ensemble  de  la  MonarJ 
chie.  Les  importations  du  territoire  douanier  commun  se  son» 
considérablement  accrues  passant  de  1,971,900,000  francs  & 
2,148,000,000   francs    accusant    ainsi  une  plus-value  de 
176,100,000  fr.  Par  contre  les  exportations  ont  notablemenf. 
diminué  :  elles  avaient  été  de  2,236,500,000  en  1903;  en  190# 
elles  ont  baissé  à  2,173,500,000  fr.,  soit  une  moins  value  de 
6:s  millions.  Le  bilan  qui  en  1903  se  chiffrait  encore  pu  r  un  actif  de 
262,230,000  fr.  s'est  réduit  à  25,410,000  fr.  La  diminution  n'a 
pas  été  moindre  de  236,820,000  fr.  m 
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Cette  situation  peu  favorable  a  été  sans  doute  provoquée  par  le 
faible  résultat  donné  par  la  récolte  en  Hongrie;  qui  a  nécessaire- 
ment entraîné  une  recrudescence  dans  les  achats  de  céréales -et 
de  produits  alimentaires,  et  un  ralentissement  dans  les  sorties 
de  ces  mômes  articles,  La  Hongrie  s'est  vue  contrainte  d'acqué- 
rir 1,373,700  quintaux  métriques  de  blé,  la  plupart  fournis  par 
les  Balkans,  368,000  quintaux  métriques  d'orge,  et  1  million  de 
quintaux  métriques  de  maïs' de  même  provenance  et  de  Russie, 
sans  compter  379,000  quintaux  métriques  de  ce  dernier  produit 
achetés  à  la  République  Argentine.  Au  contraire  les  exportations 
de  céréales  ont  subi  d'importantes  diminutions.  Les  ventes 
de  blé  ont  passé  de  5,200,000  à  3,900,000  de  quintaux 
métriques  ;  celles  d'orge  de  4,100,000  à  2  millions  600,000 
quintaux  métriques  ;  celles  de  maïs,  de  2,500,000  à 
2,200,000  quintaux  métriques.  Au  lieu  de  7,710,000  quintaux 
métriques  de  farine  vendus  en  1903,  il  n'en  a  été  placé  que 
7,190,000  quintaux  métriques  en  1904.  De  même  l'exportation 
des  haricots  est  passée  de  490,556  à  197,000  quintaux  métriques. 

Il  convient  de  placer  en  regard  de  ces  chiffres  ceux  du 
territoire  douanier  commun.  L'entrée  des  céréales  a  presqu  • 
doublé  atteignant  7,400,000  quintaux  métriques  au  lieu  du 
3,800,000  quintaux  métriques  l'année  précédente.  L'Autriche- 
Hongrie  a  dû  faire  venir,  surtout  des  Balkans,  de  Russie  et 
même  d'Allemagne,  i, 200, 000  quintaux  métiiques  de  blé,  puis 
3,500,000  quintaux  métriques  de  maïs,  dont  1  million  de  prove- 
nance brésilienne,  1,600,000  venus  de  Roumanie,  et  668,000,  de 
Russie.  Entre  autres  céréales  l'Allemagne  a  fourni  à  la  Monar- 
chie 346,445  quintaux  métriques  de  seigle.  A  l'inverse,  les 
exportations  de  céréales  récoltées  en  Autriche-Hongrie,  n'ont 
pas  atteint  la  moitié  de  celles  de  1903,  passant  de  5,600,000  à 
2,600,000  quintaux  métriques  ;  sous  ce  rapport  la  perte  la  plus 
sensible  a  été  subie  par  l'orge  :  elle  s'est  chiffrée  par  2  millions 
800,000  quintaux  métriques. 

Il  est  à  remarquer  que  la  vente  des  articles  fabriqués  dans  la 
Monarchie  n'a  pas  suivi  la  même  progression  que  l'importation 
des  articles  étrangers,  et  cela  au  détriment  de  l'industrie 
autrichienne  qui  cherchera  une  compensation  sur  les  marchés 
intérieurs  et  par  suite  exercera  une  pression  plus  grande  sur 
l'industrie  hongroise  naissante. 

Finances  publiques,  1 

Les  finances  de  l'année  1904,  la  situation  extra  parlemen- 
taire ayant  pris  fin,  et  le  budget  ayant  pu  être  voté,  sont  rede- 
venues normales.  Les  impôts  ont  été  régulièrement  versés  et 
aucune  perturbation  ne  s'est  produite  malgré  les  craintes  pro- 
voquées par  les  troubles  des  années  précédentes.  La  trêve 
survenue  entre  les  partis  politiques  a  même  permis  le  vote  de  la 
loi  sur  les  investirons  et  a  donné  au  Gouvernement  l'occasion 


6 


AUTRICHE-HONGRIE 


de  venir  en  aide  aux  diverses  branches  de  l'économie  nationale. 
Malheureusement  la  paix  n'a  été  que  de  courte  durée  et  le 

travail  productif  a  subi  un  nouvel  arrêt. 


INDUSTRIE 

L'armistice  également  profité  à  l'industrie.  La  loi  sur  les 
investirons  a  fourni  des  capitaux  et  du  travail  à  plus  d'une 
tranche  industrielle,  26  nouvelles  fabriques  on  été  créées  avec 
un  capital  de  17  millions  et  occupant  plus  de  mille  ouvriers. 
D'autres  établissements  déjà  existant  se  sont  agrandis.  L'État 
a  pu  ordonner  la  création  de  nouvelles  routes  et  continuer 
l'extention  du  réseau  des  voies  ferrées,  surtout  en  ce  qui  a  trait 
aux  lignes  d'intérêt  local. 

Chemins  de  fer.  —  Malgré  la  mauvaise  récolte  les 
transports  par  voie  ferrée  ont  présenté  une  notable  plus-value 
sur  les  résultats  de  Tannée  précédente.  En  effet  la  circulation 
des  personnes  accuse  une  augmentation  de  4, 700, 000\ voyageurs  ; 
elle  a  passé  de  71,200,000  à  75,900,000  voyageurs-;  quant  â*u 
transport  des  marchandises  qui  avait  porté  sur  37,500.000  tonnes, 
en  1903,  il  s'est  élevé  à  39,600,000  tonnes.  Les  recettes  ont  été 
de  84,105,000  fr.  pour  le  transport  des  personnes  et  de 
226,485,000  fr.  pour  celui  des  .  marchandises,  soit  ensemble  de 
310,590,000  fr.  L'année  précédentes  les  recettes  générales 
n'avaient  été  que  de  297,780,000  fr.  La  plus-value  est  donc  de 
12,810,000  fr.,  dont  la  majeure  partie,  soit  plus  de  8  millions,, 
incombe  aux  chemins  de  fer  de  l'État.  En  1903  la  circulation 
sur  les  chemins  de  fer  avait  été  de  38,700,000  voyageurs,  et  ils 
avaient  transporté  20,900,000  tonnes  de  marchandises.  En  1904, 
le  nombre  des  voyageurs  s'est  élevé  à  40,600,000,  et  celui  des 
tonnes  de  marchandises  à  22,290,000,  Les  recettes  ont  monté  de 
220,920,000  à  229,215,000  fr.,  produisant  ainsi  une  plus-value  de 
8,295,000  fr.  Les  autres  grandes  lignes  présentent  également,  à 
l'exception  du  chemin  de  fer  dePécs  à  Barcs,  un  accroissement 
de  recettes.  11  est  encore  plus  sensible,  toute  proportion  gardée, 
pour  les  chemins  de  fer  d'intérêt  local,  qui  ont  rapporté 
45,465,000  fr.  au  lieu  de  39,400,000  fr.  en  1903.  Ces  résultats 
sont  d'autant  plus  satisfaisants  que  la  longeur  du  réseau  ne 
s'est  accrue  que  de  113  kilomètres,  atteignant  18,120  kilomètres- 
et  que  les  dépenses  ont  été  particulièrement  fortes  par  suite  de 
la  grève  des  employés  de  chemins  de  fer.  On  peut  dire  que  le 
rendement  des  chemins  de  fer  hongrois  est  proportionnellement 
bien  supérieur  à  celui  des  chemins  de  fer  autrichiens. 

Bourse  de  Budapest.  —  La  situation  de  la  Bourse  s'est 
améliorée.  Les  opérations  ont  subi  une  légère  augmentation. 
Le  rapport  annuel  du  conseil  de  la  Bourse  constate  que  la  stagna 
tion  qui  depuis  longtemps  s'était  manifestée  aussi  bien  sur  le 
marché  des  marchandises  que  sur  celui  des  valeurs,  a  fait  place 


BUDAPEST 


7 


à  une  certaine  recrudescence  d'activité.'  Les  actions  et  les 
obligations  des  différentes  sociétés  ont  en  général  monté  ;  l'esprit 
d'entreprise  semble  avoir  repris  courage  en  tant  que  des  capi- 
taux plus  considérables  qu'en  1905  ont  été  investis  dans  des 
entreprises  industrielles.  Les  virements  ont  passé,  de  janvier  à 
novembre,  de  273,625,000  à  296,475,000  fr.;  le  chiffre  d'affaires 
auquel  ils  correspondent  s'est  accru  dans  le  courant  de  l'année 
Cfe  (>3  millions.  Les  valeurs  locales,  non  compris  les  papiers 
d'État,  présentent  une  élévation  de  cours  se  chiffrant  par 
60,185,000  fr.,  auquel  on  ne  peut  opposer  qu'une  diminution 
de  9,240,000  fr. 

Nouveaux  établissements.  —  Gn  peut  évaluer,  d'après 
des  calculs  approximatifs,  à  66,150,000  fr,  le  montant  des  capi- 
taux ayant  servi  a-la  création  de  nouvelles  entreprises,  Cette 
somme  dépasse  de  36  millions  celle  de  l'année  précédente.  11  faut 
y  ajouter  22,680,000  fr.  représentant  l'augmentation  du  capital 
social  d'établissements  déjà  existant;  il  est  vrai  qu'il  convient  de 
défalquer  de  cet! e  somme  5,460,000  fr.  montant  des  diminutions 
de  capitaux  subies  par  16  entreprises.  Une  grande  partie  des 
sommes  placées  dansles  nouvelles  entreprises,  soit  27,780.000  fr., 
ont  servi  à  la  création  de  50 établissements  industriels.  24  millions 
45,000  fr.  ont  été  placés  dans  les  chemins  de  fer  vicinaux, 
10,710,000  fr.  dans  des  banques  et  caisses  d'épargne,  et  environ 
3,675,000  fr.  dans  des  sociétés  anonymes.  Par  contre  109  entre- 
prises et  associations  diverses  ont  dû  liquider. 

Associations,  syndicats.  —  L'esprit  d'association  se 
manifeste  de  plus  en  plus  en  Hongrie.  Les  cultivateurs  et  les 
paysans  se  rendent  compte  qu'en  s'unissant  ils  peuvent  plus 
facilement  tirer  partie  des  produits  du  sol,  en  assurer  la  vente, 
et  obtenir  des  conditions  meilleures  "des  intermédiaires  et 
commerçants,  En  1905,  500  nouvelles  associations  se  sont 
créées  parmi  lesquelles  242  sont  des  associations  de  crédit,  223 
des  sociétés  coopératives  de  consommation  et  35  des  syndicats 
pour  la  vente  du  lait.  Une  grande  fédération  centrale  réunit 
,  toutes  les  associations  régionales  de  crédit.  A  la  fin  de  1904 
elle  comptaient  1742  sociétés  comprenant  407.030  adhérents 
'(contre  366,721  en  1903)  ;  les  crédits  dont  elle  dispose  atteignent 
39,312,000  fr.  ;  les  réserves  ont  passé  de  2,428,200  à  3,031, 350  h\ 
Ce  sont  les  associations  agricoles  qui  sont  les  plus  nombreuses; 
on  compte  82  ;  ssociations  industrielles  et  30  associations  mixtes, 
à  la  fois  agricoles  et  industrielles.  La  fédération  centrale  a 
encouragé  la  création  de  27  magasins  à  blé  qui  ont  reçu 
88,000  quintaux  métriques  de  grains,  dont  35,000  quintaux 
métriques  ont  pu  être  vendus. 

Eapports  avec  l'Autriche.  —  Traités 
de  commerce. 

Il  est  très  préjudiciable  pour  la  Hongrie  que  ses  rapports 
avec  l'Autriche  soient  toujours  dominés  par  l'incertitude  qui 
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règne  au  sujet  du  renouvellement  du  compromis  économique. 
Les  deux  pays  vont-ils  rester  unis  ou  se  sépareront-ils  ?  et  les 
traités  de  commerce  avec  les  puissances  seront-ils  conclus 
sur  la  base  d'un  tarif  commun  ou  sur  celle  d'un  tarif  autonome 
à  chacune  des  parties  de  la  Monarchie  ?  Cette  dernière  question 
est  brûlante,  car  les  anciennes  conventions  touchent  à  leur 
terme  et  le  Gouvernement  s'est  vu  forcé,  au  milieu  du  désarroi 
politique,  d'entreprendre  des  négociations  pour  leur  renou- 
vellement sans  que  la  question  de  l'union  ou  de  la  séparation 
soit  résolue.  La  convention  temporaire  avec  l'Italie,  approuvée 
par  le  Parlement,  et  qui  a  supprimé  les  faveurs  exceptionnelles 
dont  jouissaiént  jusqu'ici  les  vins  italiens,  a  réuni  les  suffrages 
des  agriculteurs  et  des  commerçants  ;  il  n'en  a  pas  été  de  même 
de  la  nouvelle  convention  avec  l'Allemagne  qui,  comme  on  sait, 
a  été  votée  par  le  Reichstag,  mais  non  encore  ratifiée  par  le 
parlement  hongrois.  L'exportation  des  produits  du  sol  et  des 
bestiaux  magyars  sera  en  effet,  rendue  beaucoup  plus  difficile 
étant  donnée  l'augmentation  considérable  des  droits  dédouane. 
Rien  que  pour  le  blé,  le  seigle,  Forge,  le  malt,  les  haricots,  la 
farine,  les  bêtes  de  boucherie,  la  volaille  vivante  et  tuée,  le  beurre, 
le  tanin,  cet  accroissement  se  traduira  par  une  majoration  de 
5,100,000  marks,  qu'il  sera  difficile  de  faire  pa\er  par  les 
consommateurs.  D'autre  part,  les  dispositions  du  traité  de 
commerce  relatives  aux  mesures  sanitaires  sont  de  nature  à 
mettre  l'introduction  en  Allemagne  des  bestiaux  de  provenance 
hongroise  sous  la  dépendance  du  bon  plaisir  des  autorités  de 
l'Empire.  On  conçoit  facilement  que  la  conclusion  d'une  con- 
vention aussi  onéreuse  pour  les  intérês  de  l'agriculture  et  de 
l'élevage  magyars  ait  soulevé  les  critiques  et  les  protestations  des^ 
agrariens. 

Les  traités  avec  la  Suisse,  la  Russie  et  les  États  balkaniques 
qui  doivent  être  prochainement  conclus  intéressent  .également1 
les  agriculteurs  magyars  qui  ont  eu  l'occasion  d'exprimer  àj 
plusieurs  reprises,  par  les  présidents  de  leur  association,  les 
apréhensions  que  leur  causent  les  tendances  protectionnistes  de 
ces  divers  pays.  Du  reste  la  Hongrie,  par  le  fait  même  qu'elles 
n'a  pas  encore  été  en  état  de  régler  d'une  manière  définitive  ses 
rapports  avec  l'Autriche,  se  trouve  vis  à  vis  du  renouvellement 
des  traités  de  commerce  dans  une  situation  particulièrement 
difficile.  L'accord  avec  l'Allemagne  a  été  conclu  sur  la  base  du 
tarif  douanier  commun  des  deux  partis  de  la  Monarchie  ;  or  on 
a  que  jusqu'au  lfr  mars  1906  pour  l'accepter  ou  le  rejeter  ;  d'ici 
là  le  temps  est  trop  court  pour  que  des  négociations  ultérieures  y 
apportent  des  modifications.  Le  Parlement  hongrois  sera  donc 
forcé  de  l'accepter  tel  qu'il  est.  Or,  si  l'Allemagne  a  consenti  à 
sa  conclusion,  c'est  qu'elle  comptait  s'assurer  par  ce  moyen  des 
relations  économiques  surtout  le  territoire  de  la  Monarchie.  Si 
ce  territoire  venait  à  se  scinder  et  à  se  réduire  de  moitié,  il  est 
incontestable  que  l'Empire  exigerait  des  conditions  autres,  car 
une  grande  puissance  n'a  pas  intérêt  à  conclure  un  traité  de 
commerce  identique  s'il  s'agit  d'un  petit  ou  d'un  grand  État. 
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Ces  considérations  sont  faites  pour  faire  réfléchir  ceux  qui,  en 
Hongrie,  réclament  la  séparation  av<ic  l'Autriche.  On  peut 
affirmer  que  même  au  cas  où  l'opinion  de  ces  derniers  pré- 
vaudrait, les  Hongrois  seraient  à  peu  près  unanimes  à  repous- 
ser la  réalisation  immédiate  de  cette  séparation  et  à  ne  passer 
à  l'indépendance  économique  qu'à  la  suite  d'une  certaine  période 
de  transition.  Bien  que  les  partisans  de  la  séparation  voient 
leurs  rangs  se  renforcer  sans  cesse  et  qu'ils  possèdent  la  majo- 
rtié  à  la  Chambre  où  les  agrariens  eux-mêmes  se  sont  déclarés 
en  leur  faveur,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  le  renouvellement 
du  compromis  aura  lieu  une  dernière  fois  au  moins,  ce  qui 
rétablirait,  pour  une  période  de  dix  années,  la  stabilité  des 
rapports  commerciaux  des  deux  parties  de  la  Monarchie.  Il  est 
bon  de  ne  pas  prendre  trop  au  sérieux  les  menaces  de  guerre 
douanière  qui  se  font  entendre  de  part  et  d'autre,  des  deux 
cotés  de  la  Leitha,  au  cas  ou  la  scission  aurait  lieu.  En  somme, 
quoi  qu'il  arrive,  l'Autriche  et  la  Hongrie  auront  toujours 
intérêt  à  se  ménager  et  à  s'accorder  au  contraire  des  facilités 
exceptionnelles,  ne  serait-ce  que  par  suite  de  leur  voisinage, 
et  de  la  nature  différente  de  leur  forces  économiques. 

Émigration.  —  Dans  ces  dernières  années,  l'émigration  a 
atteint  des  proportions  colossales.  C'est  par  100,000  que  se 
chiffre  le  nombre  de  ceux  qui  vont  chercher  hors  de  leur  patrie 
des  conditions  d'existence  meilleures.  Les  optimistes  ont  beau 
répéter  que  l'émigration  a  certains  bons  cotés,  que  par  exemple 
les  émigrants  envoient  continuellement  aux  membres  de  leur 
famille  laissés  en  Hongrie  des  sommes  dépassant  60  millions, 
grâce  auxquelles  ces  derniers  rachètent  peu  à  peu  les  terres 
abandonnées  par  eux  ;  qu'une  partie  de  ces  émigrants  finit  par 
retourner  dans  la  mère-patrie  après  avoir  acquis  en  Amérique 
une  aptitude  au  travail  et  des  connaissances  spéciales  qui  font 
école  et  forment  une  génération  de  travailleurs  plus  intelligents 
et  plus  aptes.  11  n'en  est  pas  moins  vrai  que  pour  un  pays  qui 
compte  tout  au  plus  19  à  20  millions  d'habitants,  la  perte  de 
cent  mille  citoyens  par  an  est  une  perte  considérable.  Un  tel 
exode  marque  à  quel  point  les  conditions  de  vie  sont  devenues 
difficiles  dans  certaines  régions  où  la  population  ne  trouve  pas 
à  employer  ses  forces  et  est  envahie  par  la  misère.  On  y  trouvera 
également  l'explication  de  la  fréquence  des  grèves,  cause  de 
l'état  de  faiblesse  qui  caractérise  l'industrie  hongroise, 

Commerce  extérieur  de  la  Hongrie  en  1904,  réparti 
dans  les  50  groupes  généraux  du  tarif  des  douanes 
hongroises. 

Le  tableau  que  l'on  trouvera  à  la  fin  de  ce  rapport  indique 
la  manière  dont  s'est  réparti  le  commerce  extérieur  de  la 
Hongrie  entre  les  50  groupes  dans  lesquels  les  statistiques 
ont  coutume  de  classer  les  marchandises  qui  en  font  l'objet.  En 
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regard  des  chiffres  afférents  à  l'année  1904,  on  trouvera  ceux 
de  1903,  ce  qui  permettra  d'établir  une  comparaison  entre  les 

résultats  des  deux  dernières  années. 

IMPORTATION. 

4°  Quantités. 

Au  premier  rang  figure  le  groupe  des  combustibles  (bois, 
charbon,  tourbe),  dont  il  a  été  importé  20,700,000  quintaux 
métriques.  Cette  quantité  dépasse  de  1,100,000  quintaux  métri- 
ques celle  relevée  en  1903,  et  constitue  à  elle  seule  presque  la 
moitié  des  importations  totales  ;  1,900,000  quintaux-métriques 
reviennent  aux  bois  non  dégrossis,  3,200,000  quintaux  métriques 
aux  bois  sciés  et  aux  douves,  et  15,400,000  quintaux^  métriques 
au  charbon.  La  seconde  place  est  occupée  par  les  céréales  et  la 
farine  dont  il  est  entré  4,300,000  quintaux  métriques,  soit 
1.700,000  quintaux  métriques  de  plus  que  l'année  précédente, 
Cet  acroissement  provient  du  mouvement  plus  important  des 
blés  que  la  Hongrie  s'est  vu  forcé  d'acquérir  à  l'étranger  par 
suite  de  la  mauvaise  récolte:  il  en  est  entré  1,400,000  quin- 
taux métriques,  tandis  que  l'année  précédente  ce  chiffre  s'était 
réduit  à  200,000  quintaux  métriques.  Les  achats  d!orge  se  sont 
accrus  de  250,000  quintaux  métriques  ;  ceux  de  maïs,  de 
100,000  quintaux  métriques,  Les  entrées  d'huile  minérale  n'ont 
guère  varié  depuis  1903,  elles  se  sont  élevées  à  2,500,000  quin- 
taux métriques.  Parmi  les  autres  articles  dont  les  importations 
ont  dépassé  un  million  de  quintaux  métriques  citons  les  miné- 
raux, les  fruits,  les  légumes,  le  fer  et  les  articles  en  fer  et  les 
poteries, 

2e  Valeurs. 

La  répartition  des  importations  d'après  la  valeur  des  mar-i 
chandises  présente  un  tableau  tout  à  fait  différent.  Gomme  cela  a-! 
lieu  régulièrement  chaque  année,  ce  sont  les  cotonnades  qui  vieiwj 
nenten  première  ligne,  pour  l'achat  desquelles  la  Hongrie  n'a  pas* 
dû  payer  moins  de240,870,000fr.  La  plus-value,  comparativement 
à  l'année  précédente  est  ici  de  16,590,000  fr.  Cette  augmentation*: 
doit  être  sans  doute  attribuée  a  l'accroissement  notable  des| 
quantités  importées,  mais  aussi  à  la  hausse,  des  prix  d'achat.^ 
Puis  viennent  les  articles  de  laine  dont  il  est  entré  pouç* 
127,470,000  fr.  Ici  également  il  y  a  lieu  de  constater  une  augmen- 
tation considérable  se  chiffrant  par  6,300,000  fr.  Les  deux  grou- 
pes d'articles  que  nous  venons  de  mentionner  ont  absorbé  à 
eux  seuls  368,340,000  fr.  soit  plus  du  quart  de  la  valeur  totalç 
des  importations.  En  ce  qui  a  trait  aux  autres  groupes  de 
marchandises,  il  a  été  payé  à  l'étranger  70,560,000  fr.  pour  les 
cuirs  et  articles  en  cuir,  69,720,000  fr.  pour  les  vêtements  et  le 
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ngë,  66,675,000  fr.  pour  les  céréales  et  les  légumineux, 
<;i,  7  10, 000  fr.,  pour  les  fers  et  articles  en  fer;  52  millions,  pour 
les  bois,  le  charbon  et  la  tourbe,  53,445,000  fr.  pour  les  machi- 
nes et  parties  de  machines  et  52,710,000  pour  les  instruments 
de  précision  et  de  musique.  Comparativement  à  l'exercice  1903, 
ces  groupes  de  marchandises  accusent  sans  exception  une 
augmentation  ;  la  plus  marquée  a  été  atteinte  par  celui  des  céréa- 
les et  s'est  chiffrée  par  49,400,000  fr.  Il  convient  de  citer  encore 
parmi  les  articles  dont  la  Hongrie  a  acheté  pour  plus  de  40  mil- 
itons de  francs,  les  soieries  et  les  articles  en  lin,  chanvre  et 
jute. 

'  EXPORTATION. 
1°  Quantités. 

La  majëure  partie  des  quantités  de  marchandises  expor- 
tées est  fournie  par  le  groupe  des  céréales  et  farines.  Bien  qu'à 
la  suite  de  la  mauvaise  récolte  les  ventes  de  ces  articles  aient 
diminué  de  plus  de  5  millions  de  quintaux  métriques,  la 
Hongrie  en  a  placé  sur  les  marchés  étrangers,  21,300,000  quin- 
taux métriques,  c'est-à-dire  plus  du  tiers  des  quantités  totales 
exportées.  Puis  viennent,  par  ordre  d'importance,  les  bois  et 
charbon  (14,200,000  quintaux  métriques),  les  minéraux  (7  mil- 
lions de  quiniaux  métriques),  les  fruits  et  légumes  (3  millions 
600,000  quintaux  métriques)  ;  le  chiffre  de  1  million  de  quintaux- 
métriques  n'a  été  atteint  ou  dépassé  que  par  les  sucres,  les 
boissons,  le  fer  et  articles  en  fer  et  les  déchets. 

2°  Valeurs. 

Au  point  de  vue  de  la  valeur,  c'est  encore  le  groupe  des 
céréales  et  de  la  farine  qui  tient  la  tête.  En  1904  il  a  été  payé  à  la 
Hongrie  pour  l'acquisition  de  ces  articles  447,720,000  fr.  Malgré 
la  hausse  considérable  du  prix  des  céréales  et  des  farines  qui 
s'est  produite  dans  le  courant  de  1904,  cette  somme  est  infé- 
rieure de  29,400,000  fr.  à  celle  de  l'année  précédente,  par  suite 
de  la  notable  diminution  des  quantités  exportées.  Le  second 
rang  est  occupé  par  les  animaux  de  boucherie  et  de  trait,  dont 
il  a  été  vendu  pour  268,170,000  fr.  soit  18,165,000  fr.  de  plus 
qu'en  1903,  bien  que  les  quantités  exportées  soient  demeurées 
un  peu  inférieures  par  rapport  à%1903,  mais  cette  insignifiante 
diminution  a  été  largement  compensée  par  la  plus-value  dont  ont 
bénéficié  les  ^rix  de  vente.  En  troisième  ligne  viennent  les  bois, 
charbon  et  tourbe  qui  ont  produit  79,485,000  fr.  :  puis  les  produits 
animaux  (67.095,000  fr.  »,  les  boissons  i4o,570,000  fr.),  les  sucres 
'44,625, 000  fr.),  Parmi  ces  articles  les  bois  et  charbon  présentent 
seuls  une  augmentation  de  4,410,000  fr.  tandis  que  les  sucres, 
les  boissons  et  les  produits  animaux  accusent  une  moins-value 
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de  7,855,000,  2,205,000  et  525,000  fr.  Outre  les  marchandises 
que  nous  venons  d'énumérer  il  a  été  exporté  pour  des  sommes 
variant  entre  20  à  40  millions,  des  légumes  et  fruits,  des 
matières  grasses,  des  comestibles,  des  cotonnades,  des  laina- 
ges, des  cuirs  et  articles  en  cuir,  des  fers  et  articles  en  fer,  et 
des  produits  chimiques.  La  valeur  des  six  autres  groupes  de 
marchandises  oscille  entre  10  et  20  millions,  elle  demeure 
au-dessous  de  10  millions  pour  le  reste. 

Commerce  extérieur  de  la  Hongrie  en  1904,  réparti 
entre  les  matières  premières,  les  articles  mi-fabri- 
qués  et  les  articles  fabriqués. 

I.  IMPORTATION, 

1903  1904 


Valeur 
en  milliers  de  francs 

Matières  premières   272.508  325.036 

Articles  mi-fabriqués   135.136  150.827 

Articles  fabriqués   868.382  919.451 

Total  ....    1.276.026  1.395.314 


II.  EXPORTATION. 

Matières  premières  .   771.206  741.717 

Articles  mi-fabriqués   127.661  139.338 

Articles  fabriqués   521.337  542. 23&. 

Total  .....  1.420.204  1.423.281 


IMPORTATION. 

Matières  premières  et  animaux.  —  Parmi  les  matières 

premières  importées,  les  céréales  dominent  ;  il  en  est  entré  en 


1904  pour  44,310,000  fr.  Comparativement  à  l'année  précédente 
les  achats  de  cet  article  accusent  une  augmentation  d'une 
importance  exceptionnelle  ;  la  Hongrie  a  acquis  à  l'étranger, 
pour  des  sommes  considérables,  non  seulement  des  grains 
destinés  à  la  fabrication  du  pain,  mais  aussi  des  graines 
fourragères,  il  a  été  importé  pour  22,365,000  fr.  de  froment, 
14,415,000  fr.  de  maïs,  et  4,410,000  fr.  d'orge.  Des  sommes 
supérieures  à  un  million  .ont  été  payées  pour  achat  d'avoine  et 
de  millet.  Après  les  céréales  vient  le  groupe  des  animaux  de 
boucherie,  pour  lesquels  la  Hongrie  a  déboursé  38,535,000  fr. 
contre  43,155,000  fr.  en  1903.  Les  porcs  entrent  dans  ce  total 
pour  M, 735,000  fr.  et  les  bœufs  de  boucherie  pour  137,235,000  fr. 
Les  entrées  des  premiers  se  sont  accrues  de  quelques  milliers 
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je  francs;  celles  des  seconds  ont,  par  contre,  diminué  de  plus  de 
i  millions.  Au  troisième  rang  se  place  le  charbon,  dont  l'acqui- 
sition à  coûté  29,190,000  fr.,  somme  un  peu  inférieure  à  celle 
ie  l'année  précédente.  Il  a  été  importé  pour  15,960,000  fr.  de 
abac  en  feuilles,  13,860,000  fr.  de  café,  13,230,000  fr.  de  riz  non 
iécortiqué,  19,635,000  fr,  de  peaux  brutes,  20,580,000  fr. 
ie  matières  végétales  pour  l'industrie  textile,  dans  lesquelles  le 
îoton  entre  pour  la  plus  grande  part.  L'importante  augmentation 
jue  présente  la  valeur  des  matières  premières  reçues  de  l'étran- 
çer  revient  principalement  aux  matières  végétales.  Outre  les 
îéréales,  les  entrées  de  graines  pour  semis,  de  bois  brut,  et  de 
çatières  végétales  employées  dans  l'industrie  textile,  ont  été 
>eaucoup  plus  importantes  qu'en  1903.  Aucun  changement 
lotable  n'est  à  enregistrer  dans  les  importations  de  produits 
entrant  dans  le  règne  minéral.  Pour  les  matières  du  règne 
mimai,  la  réduction  survenue  dans  la  valeur  des  animaux  de 
)oucherie  a  été  compensée  par  l'augmentation  de  celle  des 
landes  fraîches,  des  peaux  brutes  des  graisses  et  des  laines. 

Articles  mi-fabriqués.  —  Plus  de  la  moitié  des 
50,827,000  fr.  représentant  le  prix  d'achat  des  articles  mi-fabri- 
[iiés,  sont  dus  à  l'acquisition  de  deux  groupes  de  ces  marchan- 
des :  les  fils  et  les  peaux  préparées.  En  1904,  les  filatures 
longroises  ont  fait  venir  de  l'étranger  pour  30,765,000  fr.  de  fils 
lont  21,525,000  fr.  pour  les  fils  de  coton,  4,515,000  fr,  pour  les 
ils  de  laine,  3,150,000  fr.  pour  les  fils  de  lin,  et  1,575,000  fr. 
)Our  les  autres  fils.  Le  fait  que  les  importations  de  matières 
égétales  pour  filage  ont  passé  de  1902  à  1*904,  de  116,548  à 
36,007  quintaux  métriques  indique  un  certain  développement 
le  l'industrie  texile  magyare.  H  est  entré  pour  44,940,000  fr.  de 
►eaux  préparées.  Parmi  elles  notons  les  semelles. (15, 540, 000  fr.), 
3S  empeignes  fines  (13,755,000  fr.)  et  les  empeignes  grossières 
5,930,000  fr.).  En  dehors  des  deux  groupes  précités  il  a  été 
léboursé  d'importantes  sommes  pour  l'achat  des  produits 
ni-fabriqués  de  l'industrie  du  bois  (18,900,000  fr.),de  l'industrie 
uétallurgique  (20,580,000  fr.)  et  pour  les  substances  chimiques 
12,495,000  fr.).  Comparativement  aux  chiffres  de  l'année  précé- 
lente  on  constate  une  augmentation  de  3,885,000  fr.  pour  les 
ils,  29,400,000  fr.  pour  les  peaux  préparées,  3,465,000  fr.  pour 
es  articles  de  l'industrie  du  bois,  1,995,000  fr.  pour  ceux  de 
'industrie  métallurgique  et  1,890,000  fr.  pour  les  substances 
himiques. 

Articles  fabriqués.  —  Les  importation  d'articles  fabriqués 
e  chiffrent  par  919,451,400  fr.  accusant  une  plus-value  de 
9,965,000  fr.  L'acroissement  a  été  général  pour  presque 
ous  les  articles  rentrant  dans  cette  catégorie,  si  on  en 
xcepte  les  produits  alimentaires  et  les  comestibles  qui 
>erdent  environ  6  millions  par  suite  de  la  restriction  de  l'entrée 
les  sucres  et  des  vins.  En  1903  la  Hongrie  avait  encore  acheté 
)our  16,275,000  fr.  de  sucre,  tandis  qu'en  1904  elle  n'en  a  reçu 
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que  pour  9,660,000  fr:  De  même,  au  lieu  de  20, 265,000  îr.  payés  t 
pour  Tachât  des  vins  en  1903,  il  n'en  a  été  dépensé  quel 
1-4,490,000  fr.  La  diminution  que  ces  deux  groupes  de  marchan-  \ 
dise  ont  subie,  et  qui  se  monte  à  12  millions  environ,  a  été  en  J 
quelque  sorte  compensée  par  l'augmentation  qui  s'est  mani-J 
festée  en  190-4  dans  les  autres  produits  alimentaires,  notamment! 
dans  ceux  qui  se  rapportent  à  la  meunerie. 

Parmi  les  articles  fabriqués  ce  sont  ceux  de  l'industrie  textile  %« 
qui  viennent  en  première  ligne.  En  1904,  la  valeur  de  ces  arti-1 
cles  s'est  élevée  à  400,575,000  fr.  représentant  les  44  0/0  desl 
importations  totales  de  produits  fabriqués.  On  constate  un» 
augmentation  très  marquée  produite  non  seulement  en  raison! 
des  quantiés  plus  considérable  entrées  sur  le  territoire  hongrois  J 
mais  aussi  par  le  fait  de  la  majoration  des  prix  d'achat.  Ce  sonS 
principalement  des  tissus  que  la  Hongrie  est  forcée  de  faireg 
venir  des  marchés  étrangers.  Il  en  a  été  importé  poufl 
322,035,000  fr.  Cette  somme  se  répartit  entre  les  tissus  de  cotoiî 
{165,375,000  fr.;,  les  tissus  de  lin  et  de  chanvre  (15,330,000  ivM 
les  tissus  «le  laine  pure  (78,550,000  fr.),  les  tissus  demi-lainœ 
(31, 605,000  ïr.),  les  tissus  de  soie  (21, 945,000 4r.),  et  les  tissu® 
demi-soie  (12,285,000  fr.).  Par  rapport  à  1903,  la  valeur  dm 
divers  tissus  énumérés  s'est  accrue  sans  exception,  principal) 
lement  en  ce  qui  a  trait  aux  tissus  de  coton  qui  sont  passés  «I 
156,345,000  fr.  à  165,375,000  fr.  11  est  encore  entré  poM 
20,265,000  fr.  d'articles  à  mailles,  13,125,000  fr.*  de  dentelles  et 
10,920,000  fr.  de  sacs  de  jute  et  de  lin.  En  dehors  des  articles" 
mentionnés,  il  à  été  importé  pour  plus  de  40  millions  de  vêtJ 
ments,  de  produits  de  l'industrie  chimique,  de  l'industrie  (s 
fer,  de  machines,  d'instruments  de  précision  et  de  musique,  et 
d'objets  de  quincaillerie.  Tous  ces  articles  sont  en  augmentation, 
l'accroissement  le  plus  fort  incombe  aux  machines,  instrumente 
de  précision,  quincaillerie  qui  gagnent  environ  8  million»., 
Il  n'a  pas  été  payé  moins  de  69,720,000  fr,  pour  l'achat  des  objete 
de  toilette,  dont  33,705,000  fr.  pour  les  vêtements  d'hommes  et 
de  femme,  14,385.000  fr.  pour  les  chapeaux  et  12,705,000  fr. 
pour  le  linge.  En  1904  il  a  été  payé  à  l'étranger  45,780,000  fr.  de 
produits  chimiques,  soit  3  millions  de  plus  que  l'année  précé- 
dente. L'augmentation  a  surtout  porlé  sur  les  huiles  minérales 
raffinées  ;  leur  valeur  a  dépassé  11,865,000  îr.  (en  1903, 
7,980,000  fr.)  Les  articles  de  l'industrie  du  fer  ont  coûte 
47,145,000  ïr.  Ce  sont  surtout  la  ferblanterie,  les  articles  en  fonte 
et  en  1er  l'orge,  les  outils,  les  clous,  et  la  coutellerie  qui  son 
recherchas.  Les  importations  de  machines,  appareils  divers,  ei 
véhicules  ont  atteint  60,270,000  fr.  Malgré  la  faiblesse  de  k 
récolte,  la  Hongrie  a  reçu  pour  12,900,000  tr.de  machiaeJ 
agricoles.  L'achat  des  machines  à  vapeur  a  nécessité  70,350,00(1 
francs,  des  ma/hines  à  coudre,  4,725,000  fr.,  des  appareil; 
mécaniques,  5,670,000  fr.,  des  bateaux  à  vapeur,  3,900,000  fr 
Parmi  les  produits  fabriqués  rentrant  dans  le  groupe  de 
instruments  divers,  il  y  a  lieu  de  relever  les  importations  de; 
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instruments  techniques,  des  instruments  de  musique,  d'horlo- 
gerie, des  orfèvreries  et  des  jouets  d'enfants.  La  valeur  des 
articles  de  l'industrie  du  papier,  des  cuirs  et  du  bois  a  dépasse, 
pour  chacun  de  ses  groupes,  20  millions.  Il  a  été  acheté  pour 
5,o65,000  fr.  de  papier  d'imprimerie,  et  4,515,000  fr.  de  papier 
d'emballage.  Sur  les  25,725,000  fr.  d'articles  en  cuir,  17,220,000 fr. 
reviennent  aux  chaussures.  Pour  les  articles  de  l'industrie  du 
bois  et  des  os,  ce  sont  les  meubles  et  ouvrages  fins  en  bois  qui 
occupent  le  premier  rang  ;  les  uns  ont  coûté  13,965,000  fr.  les 
autres  7,980,000  fr. 


EXPORTATION. 

Matières  premières  et  animaux.  —  Gomme  nous  l'avons 
déjà  dit,  ce  sont  principalement  les  matières  premières  et  les 
animaux  que  la  Hongrie  expédie  à  l'étranger.  Bien  qu'en  1904, 
par  suite  de  la  faiblesse  de  la  récolte,  la  valeur  des  matières 
premières  exportées  rentrant  dans  le  règne  végétal  ait  subi  une 
réduction  se  montant  à  près  de  46,200.000  fr.  la*valeur  totale 
des  ventes  de  matières  premières  n'a  cependant  diminué  que 
de  29,400,000  fr.  Ce  résultat  doit  être  attribué  à  ce  que  les 
exportations  de  matières  animales  ont  augmenté  de  15,750,000  fr. 
Elles  ont  porté  sur  407,715,000  fr.  dont  229,425,000  fr.  dûs  à  la 
Tente  des  bêtes  de  boucherie.  On  constate  ici  une  augmentation 
de  13,650,000  fr.  dont  les  bœufs  ont  spécialement  bénéficié  ;  il 
en  a  été  vendu  pour  137,340,000  fr.  Les  expéditions  de  taureaux, 
-de  vaches,  de  bouvillons  et  dë  génisses  se  sont  aussi  accrues  de 
1  million  pour  chacune  de  ces  catégories  ;  par  contre  les  ventes 
de  porcs  ont  fléchi  de  8,400,000  fr.  environ.  Les  œufs  donnent 
lieu  à  un  important  commerce  ;  il  en  a  été  placé  pour  32 .970,000 
francs  sur  les  marchés  étrangers,  en  augmentation  de 
1,260,000  fr.  sur  l'année  précédente.  Quant  aux  volailles  tuées, 
il  en  a  été  vendu  pour  15,435, 000  fr.  soit  environ  pour  420*000  fr. 
de  moins  qu'en  1903  ;  cette  baisse  a  été  compensée  par  une 
plus-value  égale  réalisée  sur  la  vente  des  volailles  vivantes,  qui 
a  rapporté  11,235,000  fr. 

La  Hongrie  exporte  chaque  année  des  quantités  considérables 
de  bêtes  de  reproduction  et  de  trait.  En  1904,  elle  a  retiré  de  ce 
chef  un  bénéfice  de  38,745,000  fr.  (4,515,000  fr.  de  plus  qu'en 
1903).  II  a  été  principalement  placé  sur  les  marchés  étrangers 
des  bêtes  de  trait,  notamment  des  chevaux,  pour  21,525,000  fr., 
et  des  bœufs  pour  5,565,000  fr.  Parmi  les  animaux  de  reproduc- 
tion, seules  les  vaches  méritent  d'être  spécialement  mention- 
nées; leurs  sorties  se  sont  élevées  à  7  millions.  Il  a  encore  été 
expédié  hors  des  frontières  pour  14,490,000  fr.  de  peaux  brutes, 
10,395,000  fr.  de  poils  et  plumes,  et  20,895,000  fr.  de  laine 
brute,  en  diminution  de  2,730,000  fr.  sur  l'année  dernière. 

Un  autre  groupe  important  des  matières  premières  exportées 
set  constitué  par  les  produits  du  règne  végétal,  dont  les  sorties 
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ont  atteint  300,760,000  fr.  Sur  cette  somme,  les  produits  alimen- 
taires n'ont  rapporté  que  44,730,000  fr.,  tandis  que  les  matières  - 
servant  à  l'agriculture  et  à  l'industrie  ont  produit  261,030,000 
francs.  Dans  les  groupes  des  produits  alimentaires  et  des 
comestibles,  il  y  a  lieu  de  faire  ressortir  deux  arlicles  princi- 
paux :  les  fruits  frais  et  le  tabac  en  feuilles.  Pour  l'achat  des 
premiers,  la  Hongrie  a  reçu  11,235,000  fr.,  et  17,955,000  fr.  pour 
les  seconds.  Il  convient  de  faire  remarquer  qu'un  fléchissement 
sensible  s'est  manifesté  dans  les  expéditions  de  légumineux, 
qui  se  chiffrent  par  4,935,000  fr.,  au  lieu  de  10,500,000  fr.  les 
années  précédentes. 

Les  exportations  de  céréales  ont  notablement  diminué  en  1904; 
tandis  qu'en  1903  il  avait  été  envoyé  à  l'étranger  17,200,000 
quintaux  métriques  de  ces  produits,  la  quantité  vendue  en  1904 
n'a  même  pas  atteint  13  millions  de  quintaux  métriques  ;  si 
toutefois  le  produit  des  ventes  n'a  pas  fléchi  dans  des  propor- 
tions aussi  grandes  qu'on  pouvait  s'y  attendre,  c'est  grâce  à  la 
hausse  survenue  dans  les  prix  d'achat.  Malgré  cette  circons- 
tance heureuse,  le  produit  des  sorties  de  céréales  n'a  atteint  que 
208,740,000  fr.  au  lieu  de  252  millions  l'année  précédente.  La 
diminution  s'est  étendue  à  toutes  les  céréales,  cependant  elle,  a 
été  presque  insignifiante  en  ce  qui  concerne  l'avoine.  Il  a  été 
exporté  pour  77,805,000  fr.  de  blé,  31,500,000  fr.  de  seigle, 
41,685,000  fr.  d'orge,  28,350,000  fr.  d'avoine  et  28,770,000  fr.  de 
maïs. 

Par  rapport  aux  deux  groupes  précédents,  celui  des  matières  I 
premières  rentrant  dans  le  régime  minéral  ne  présente,  au  î 
point  de  vue  du  trafic,  qu'une  importance  secondaire.  Leur 
vente  n'a  pas  même  atteint  28,350  fr.  Parmi  eux,  il  convient  de  'i 
citer  les  eaux  minérales  (5,040,000  fr.),  la  lignite  (3,885,000  fr.)  j 
et  les  minerais  de  fer  (8,505,000  fr.).  Pour  les  bois  bruts,  leur  j 
j       exportation  a  produit  10,500,000  fr. 

Articles  mi- fabriqués.  —  La  Hongrie  a  placé  sur  les  mar- 
chés étrangers  pour  139,335,000  fr.  d'articles  mi-fabriqués.  Le! 
premier  rang  revient  aux  produits  mi-fabriqués  de  l'industrie 
du  bois,  dont  la  vente  a  rapporté  57,750,000  fr.  Les  articles  en  I 
bois  scié  dur  y  entrent  pour  24,570,000  fr.,  les  articles  en  bois  | 
scié  tendre  pour  20,370,000  fr.,  et  les  douves  pour  12,495,000  fi. 
En  outre,  il  a  été  vendu  pour  20,265,000  fr.  de  peaux  préparées,.  $ 
13,020,000  fr.  de  fils  divres,  13,020,000  fr.  également  d'articles 
en  fer,  et  7,500,000  fr.  de  malt.  Tous  ces  articles  ont  progressé. 

Articles  fabriqués.  —  Les  exportations  totales  d'articles 
fabriqués  se  sont  montées  en  1904  à  542,220,000  fr.  La  majeure  ' 
partie  de  cette  somme,  soit  364,350,000  fr.,  revient  comme  d'or- 
dinaire au  groupe  des  produits  alimentaires  et  des  comestibles, 
et  représente  plus  du  quart  de  la  valeur  totale  des  exportations. 
Les  sommes  les  plus  importantes  ont  été  produites  par  les 
moutures;  il  est  vrai  qu'à  la  suite  de  la  mauvaise  récolte  leurs 
|    ventes  on!  diminue  de  700,000  quintaux  métriques,  mais  la 
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hausse  des  prix  a  été  telle,  qu'au  lieu  de  se  solder  par  une  perte 
elles  ont  réaliso  un  bénéfice  de  19,110,000  fr.  comparativement 
aux  résultats  de  l'année  précédente.  La  Hongrie  a  reçu  de  ce 
chef  239,190,000  fr.  Citons  en  premier  lieu  la  farine  de  blé,  dont 
il  a  été  vendu  pour  209,475,000  fr.;  puis  la  farine  d'orge,  le  riz 
mondé,  la  farine  fourragère  et  le  son;  chacun  de  ces  articles  a 
produit  de  S  à  7  millions.  Un  autre  groupe  important  est  celui 
des  articles  de  l'industrie  sucrière  qui  accuse,  par  rapport  à  1903 
une  moins- value  de  7,350,000  fr.;  il  en  a  été  placé  à  l'étranger 
pour  44,625,000  fr.  Les  exportations  de  sucre  présentent  une 
réduction  s'élevant  à  environ  6,300,000  fr.;  elles  n'ont  produit 
que  8,500,000  fr.  Une  légère  augmentation  se  présente,  par 
contre,  dans  les  sucres  cristallisés  et  la  cassonnade,  qui  ont 
rapporté  21,020,000  fr.,  tandis  que  le  sucre  raffiné  a  fléchi  d'une 
manière  assez  sensible;  il  en  a  été  vendu  pour  13,755,000  fr. 
Citons  encore  les  vins  (29,505,000  fr.)  et  le  beurre  (10,500,000 
francs). 

A  part  les  groupes  dont  nous  venons  de  nous  occuper,  il  y  en 
a  cinq  autres  dont  les  exportations  ont  dépassé  10  millions. 
C'est  ainsi  que  les  sorties  d'articles  de  l'industrie  textile  se  sont 
élevées  à  37,170,000  fr.  Les  tissus  de  coton  entrent  dans  ce  total 
pour  18,480,000  fr.,  les  tissus  de  laine  pour  7,2  45,000  fr. 

En  ce  qui  a  trait  aux  articles  de  l'industrie  chimique,  on 
constate  qu'il  en  est  sorti  du  royaume  pour  33,915,000  fr.;  c'est- 
à-dire  5,040,000  fr.  de  plus  qu'en  1903.  Parmi  les  principaux  de 
ces  articles,  il  y  a  lieu  de  citer  l'amidon,  l'huile  minérale  raffi- 
née, les  compositions  explosives,  la  colle,  l'acétone  et  l'acide 
pyroligneux.  La  Hongrie  a  exporté  des  machines,  des  appareils 
divers  et  des  véhicules  pour  26,040,000  fr.,  principalement  des 
wagons,  des  machines  à  vapeur,  des  torpilles  et  des  maehines 
agricoles.  Quant  aux  sorties  d'articles  fabriqués  de  l'industrie 
du  bois  et  de  l'industrie  du  fer,  elles  représentent,  en  1904,  une 
valeur  de  18.895,000  fr.  et  15,435;000  fr.  Par  rapport  à  1903,  \et 
variations  que  ces  deux  groupes  ont  suivies  ne  présentent  que 
peu  d'importance  ;  ce  sont  surtout  des  meubles  et  des  articles 
en  fer  forgé  dont  il  a  été  placé  pour  des  sommes  assez  élevées 
sur  les  marchés  étrangers. 

Commerce  des  métaux  précieux  et  du  numéraire. 

En  1904,  il  a  été  importé  sur  le  territoire  des  pays  de  la  cou- 
ronne de  Hongrie  pour  35,175,000  fr.  de  métaux  précieux  et  de 
numéraire,  soit  7,875,000  fr.  de  plus  que  Tannée  précédente.  Sur 
cette  somme,  34,125,000  fr.  ont  été  produits  par  les  achats  d'or 
(or  brut,  11,025,000  fr.;  monnaies  d'or,  23,100,000  fr.).  La 
valeur  des  exportations  représente  15,645,000  fr.;  elle  accuse 
une  plus  value  de  1,785,000  fr.  Voici  la  manière  dont  s'est 
répartie  cette  somme  : 

Or,  6,720,000  fr. 
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Argent,  8,295,000  fr\ 
Platine,  210,000  fr. 
Billon,  420,000  fr. 

Au  point  de  vue  des  pays  de  provenance  et  de  destination, 
l'Autriche  et  la  France  figurent  seules  pour  des  quantités  consi- 
dérables dans  les  importations  hongroises.  Chacun  de  ces  deux 
pays  a  placé  en  Hongrie  pour  16,800,000  fr.  de  métaux  précieux 
et  de  numéraire;  les  entrées  provenant  des  autres  pays  ont  à 
peine  atteint  en  totalité  1,575,000  fr.  Quant  aux  exportations, 
elles  ont  été,  comme  d'habitude,  dirigées  en  majeure  partie  sur 
l'Autriche  (80  0/0),  puis  sur  l'Allemagne  (1,575,000 fr.)  et  excep- 
tionnellement sur  la  Serbie,  qui  a  acquis  pour  1,570,000  fr.  de 
monnaies  d'argent. 

Commerce  extérieur  de  la  Hongrie  par  pays 
de  provenance  et  de  destination. 

C'est  à  l'Autriche  que  revient  la  part  du  lion  dans  les  échanges 
commerciaux  de  la  Hongrie;  elle  représente  les  70  0/0  du  com- 
merce général.  Les  transactions  avec  l'Allemagne  sont  aussi 
importantes  et  se  chiffrent  par  5  à  6  0/0  aux  entrées  et  10  à 
11  0/0  aux  sorties.  Le  tableau  ci-après  présente  les  résultats 
généraux  des  échanges  commerciaux  de  la  Hongrie  avec  les 
pays  qui  sont  en  relation  d'affaires  suivies  avec  elle. 

IMPORTATION. 

1903.  1904. 

(Valeur  en  milliers  de  francs.) 


.  .  970.280 

1.038.700 

Bosnie-Herzégovine  .  . 

.  .  16.735 

21.020 

Allemagne  

-  .  76.100 

83.105 

Suisse  

.  .  4.418 

5.255 

Italie  

.  .  23.538 

19.903 

France   

13.310 

13.480 

Angleterre  

.  .  20.513 

20.622 

Roumanie.  

.  .  19.744 

30.170 

Serbie  

.  .  51.976 

54.817 

Indes  anglaises  .... 

.  .  22.057 

27.310 

15.026 

20.132 

.  .  61.758 

60.221 

EXPORTATION. 

.  .  989.936 

102.870 

Bosnie-Herzégovine  .  . 

.  .  37.553 

33.117 

Allemagne  

163.076 

143.600 

Suisse  

.  .  11.340 

12.215 

Italie  \  . 

23.087 

23.225 

France   

.  .  22.205 

22.395 

.  .  73.309 

44.150 

Roumanie  

•  .  ,17.484 

19.740 

Serbie  

.  .  15.149 

11.910 

.  .         a. 090 

19.140 

Aats-Unis  

3.205 

62.110 

BUDAPEST 


Autriche.  —  La  valeur  des  importations  autrichiennes  en 
Hongrie  s'est  élevée  de  970,280,000  fr.  en  1903  à  1,038,759,000  fr. 
en  1904;  il  y  a  donc  eu  une  augmentation  de  68/250,000  fr.  Les 
exportations  magyares  en  Autriche  accusent  également  une 
plus-value  d'environ  37,800,000  fr.  Mais,  comme  l'accroisse- 
ment des  entrées  est  essentiellement  plus  élevé  que  celui  des 
sorties,  le  bilan  des  échanges  commerciaux  avec  l'autre  partie 
de  la  monarchie  qui  se  soldait  en  1903  par  un  excédent  de 
19,635,000  fr.  en  faveur  des  exportations,  est  redevenu  passif 
en  1904  et  s'est  clôturé  par  une  plus-value  de  10,515,000  fr.  des 
importations  autrichiennes  sur  les  exportations  hongroises. 
Aux  entrées,  ce  sont  toujours  les  articles  de  l'industrie  textile 
qui  viennent  en  premier  lieu.  C'est  ainsi  qu'il  a  été  importé 
en  1904  pour  164,430,000  fr.  de  tissus  de  coton,  70,665,000  fr, 
<ie  tissus  de  laine,  31,395,000  fr.  de  tissus  demi-laine,  20,265,000 
francs  de  coton  filé,  19,635,000  fr.  de  vêtements  d'hommes, 
\ 9,425,000  fr.  de  tissus  de  soie.  Parmi  les  autres  articles,  il  con- 
vient de  citer  les  ■  empeignes,  17,120,000  fr.;  les  chaussures 
diverses,  17,115,000  fr.;  les  semelles,  16,695,000  fr.;  les  bois 
<l'œuvre  tendres,  sciés,  13,860,000  fr.;  les  meubles  en  bois  fin, 
11,025,000  fr.;  les  sacs,  1^,817,000  fr.;  la  houille,  10,290,000  fr.; . 
les  vins,  9.871,000  fr.,  etc. 

Aux  exportations  figurent  surtout  les  produits  du  sol  et  les 
animaux.  D  a  été  vendu  à  l'Autriche  pour  178,710,000  fr.  de 
farine,  soit  environ  21  millions  de  plus  qu'en  1904;  109,935,000 
francs  de  bœufs  (augmentation,  environ  15  millions),  77,595,000 
francs  de  froment,  54,705,000  fr.  de  porcs,  31,500,000  fr.  de 
seigle,  29,620,000  fr.  d'orge;  28,140,000  fr.  d'avoine,  27,090.000 
francs  de  maïs,  26,145,000  fr.  de  vins,  16,485,000  fr.  de  vaches, 
16,275,000  fr.  de  laines  brutes,  15,435,000  fr.  d'œufs,  etc. 

Allemagne.  —  Gomme  cela  a  eu  lieu  les  années  précédentes, 
le  bilan  des  échanges  avec  l'Allemagne  est  resté  actif  en  1904  ; 
les  importations  se  sont  élevées  à  83,160,000  ir.  et  les  exporta- 
tions à  143,640,000  fr.  La  valeur  des  entrées  s'est  accrue  de 
7,035,000  fr.,  tandis  que  les  sorties  ont  subi  une  moins-value 
de  19,425,000  fr.  Cette  diminution  est  la  conséquence  du  mou- 
vement moins  actif  des  sorties  d'orge,  de  son,  de  farine  et  de 
laine  brute.  Les  principaux  articles  faisant  l'objet  des  transac- 
tions entre  la  Hongrie  et  l'Allemagne  ont  été  les  suivants  : 

Importations.  —  Houille,  10,290,000  francs;  pelleteries, 
3,990,000  fr.;  livres,  3,655,000  fr.;  instruments  scientifiques  et 
de  précision,  2,940,000  fr.;  empeignes,  2,625,000  fr.;  graines  de 
betteraves,  2,205,000  ïr.;  peaux  brutes,  2,203,000  fr.;  huile  de 
palme,  1,669,500  fr.;  couleurs  à  base  d'aniline.  1,575,000  fr.; 
zinc  brut,  1,480,000  fr.;  diamants  polis,  1,365,000  ir.;  tissus  de 
laine,  1,193,850  fr.;  coke,  1,191,750  fr.  ;  machines-outils, 
1,050,050  fr.,  etc. 

Exportations.  —  Bœufs,  28,025,000  fr.;  œufs,  1?,340,000  fr.; 
volaille  vivante,  6,510,000  fr.;  plumes  et  duvets,  6,405,000  fr.  ; 
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orge,  6,300,000  fr.;  bois  d'œuvre  tendre,  5,250,000  fr.;  bois 
d'œuvredur,  4,620,000  fr.;  farine,  3,415,000  fr.;  laines  brutes, 
3,395,000  fr.;  vaches,  3,158,000  fr.;  chevaux,  3,152,000  fr.;  bois 
d'œuvre  dur,  3,045,000  fr.;  minerai  de  fer,  2,940,000  fr.;  douves, 
2,835,000  fr.;  écorce  de  tan,  2,730,000  fr.;  son.  2,726,000  fr., 
volaille  tuée,  2,520,000  fr.;  malt,  2,102,000  fr.;  beurre,  1,995,000 
francs;  graines  de  trèfle  et  de  luzerne,  1,785,000  fr.;  meubles  en 
bois  courbé,  1,780,000  fr.;  bétail  pour  élevage,  1,776,000  fr.; 
peaux  de  veaux,  1,727,000  fr.,  etc. 

Bosnie-Herzégovine.  —  Les  transactions  avec  ces  pro- 
vinces se  sont  soldées  par  un  excédent  de  12,097,000  fr.  en 
faveur  des  exportations  hongroises.  Ce  commerce  pourrait  être 
beaucoup  plus  considérable  si  la  Hongrie  n'avait  pas  à  lutter 
contre  la  concurrence  autrichienne  et  allemande.  Les  importa- 
tions de  produits  bosniaques  en  Hongrie  se  sont  accrues  de  près 
de  4,285,000  fr.;  elles  ont  surtout  porté  sur  le  froment 
(2,452,850  fr.),  les  pruneaux  (1,620,150  fr.),  les  bois  d'œuvre 
tendres  (1,609,650  fr.),  les  douves  (1,569,750  fr.),  l'avoine 
(1,419,600  fr.)  et  les  fers  et  aciers  en  barres  (1,051,000  fr.). 

Les  ventes  de  la  Hongrie  aux  provinces  occupées  accusent 
par  contre  une  diminution  se  chiffrant  par  plus  de  4  millions. 
Les  plus  importants  articles  placés  en  Bosnie-Herzégovine 
ont  été  la  farine,  "8,695,000  francs  les  tissus  de  coton,  3,371,950 
francs;  le  maïs,  1,573,950  fr.  ;  les  semelles.  988,050  fr.  ;  le 
sucre,  976,500  francs;  le  coton  filé,  958,650  fr.;  les  vête- 
ments d'hommes,  779,100  francs;  les  vins,  716,100  fr.;  les 
matières  explosibles,  529,206  fr.;  les  empeignes,  528,150  fr.;  les 
huiles  minérales,  510,300  fr.;  les  tissus  de  laine,  480,900  fr.;  le 
saindoux,  479,850  ir.;  la  bière,  431,550  fr. 

Suisse.  —  Le  commerce  extérieur  de  la  Hongrie  avec  la 
Suisse  n'est  pas  très  important,  mais  il  est  à  remarquer  qu'il 
tend  à  augmenter  d'année  en  année.  Les  importations  de  pro- 
duits suisses  se  sont  chiffrées  par  5,355,000  fr.  (contre  4  millions 
418,000  fr.  en  1903),  et  les  exportations  de  marchandises  hon- 
groises en  Suisse,  par  12,585,000  fr.  Peu  d'articles  figurent  aux 
importations.  Mentionnons  les  tissus  de  soie,  1,415,400  fr.;  les 
montres,  1,381,800  fr.;  les  fromages,  789,600  fr.;  les  articles  de 
paille  fine,  468,300  fr.,  et  les  broderies  de  coton,  131,250  fr. 
Aux  exportations,  il  convient  de  citer  les  bœufs,  4,767,000  fr.; 
les  bois  d'œuvre  durs,  1,470,000  fr.;  les  œufs,  1,218,000  fr.;  le 
malt,  942,900  fr.;  les  vins,  428,400  fr.;  les  douves,  229,950  fr.; 
la  volaille  vivante,  204,750  fr.;  les  moutons  et  chèvres,  172,200 
francs,  etc. 

Italie.  —  Les  importations  italiennes  en  Hongrie  accusent 
une  sensible  diminution;  elles  ont  passé  de  23,538,000  fr.  à 
19,903,000  fr.;  les  exportations  hongroises  ayant  au  contraire 
progressé,  il  en  résulte  qu'au  bilan  passif  de  1903  a  succédé, 
en  1904,  un  bilan  actif.  Cette  circonstance  est  due  à  ce  que  les 
entrées  de  vins  italiens  sur  le  territoire  hongrois  ont  subi  une 
diminution  de  plus  de  7,350,000  fr. 
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Aux  entrées  figurent,  pour  les  sommes  les  plus  importantes, 
les  vins,  dont  la  Hongrie  a  acquis  143,357  quintaux  métriques, 
valant  4,066,650  fr.  (au  lieu  de  445.407  quintaux  métriques, 
valant  11,461,800  fr.  en  1903);  puis  les  oranges  et  citrons, 
3,040,800  fr.;  le  soufre,  891,450  fr.;  les  graines  de  trèfle  et  de 
luzerne,  813,750  fr.;  Je  riz  mondé,  802,850  fr.;  les  fleurs  natu- 
relles, 678,300  fr.;  les  châtaignes,  41)5,600  fr.,  etc. 

Parmi  les  produits  magyars  exportés  en  Itaiie,  il  convient  de 
citer  les  chevaux,  dont  il  a  été  vendu  12,345  pour  une  sommé 
de  6,819,750  fr.  ;  puis  les  bois  d'œuvre  durs,  2,398,200  fr.;  les 
wagons,  1,537,200  fr.;  les  bois  d'œuvre  tendres,  1,287,300  fr.; 
les  cocons,  1,232,700  fr.;  la  soie  grège,  854,700  fr.;  les  moteurs 
électriques,  815,850  fr.;  les  papiers  et  articles  en  papier,  782,250 
francs,  etc. 

Angleterre.  —  Aux  importations,  le  commerce  de  la  Hon- 
grie avec  l'Angleterre  n'a  guère  varié,  par  contre,  une  impor- 
tante diminution  est  à  noter  aux  exportations,  qui  passent  de 
73,309,000  à  44,150,000  fr.  Malgré  cette  baisse  considérable,  le 
bilan  des  échanges  commerciaux  avec  ce  pays  reste  actif.  La 
diminution,  se  chiffrant  par  plus  de  20  millions,  provient  du 
ralentissement  survenu  dans  les  sorties  de  sucre  et  d'orge. 
Voici  les  principaux  articles  sur  lesquels  ont  porté  les  transac- 
tions entre  les  deux  pays  : 

Importations.  —  Bateaux  à  vapeur,  3,577,350  fr.;  tissus  de 
laine,  2,391,400  fr.;  houille,  1,409,100  fr.;  perles  fines,  840,000  fr.; 
coton  filé,  815,150  fr.;  Iocomobiles,  783,300  fr.;  machines, 
758,410  fr.;  fils  de  laine,  660,750  fr.;  diamants  polis,  630,000  fr.; 
machines*  à  coudre.  420,050  fr.;  pierres  précieuses,  420,000 
francs,  etc. 

Exportations.  —  Farine,  11,235,000  fr.;  sucre,  8,505,000  fr.; 
œufs,  3,255,000  fr.;  orge,  3,138,450  fr.;  extrait  de  chêne, 
2,730,000  fr.;  sucre  cristallisé,  2,121,050  fr.;  volailles  tuées, 
2,024,400  fr.;  bois  d'œuvre  dur,  1,695,750  fr.;  bois  d'œuvre 
tendre,  1,487,850  fr.;  acide  acétique,  1,195,950  fr.;  colle  forte, 
1,173,900  fr,;  eaux  minérales,  729,550  fr. 

Roumanie.  —  Le  commerce  extérieur  de  la  Hongrie. avec  la 
Roumanie  est  fortement  passif.  Le  chiffre-  des  exportations  est 
sensiblement  le  même  qu'en  1903,  mais  celui  des  importations 
est  monté  de  19,744,008  fr.  à  30,170,000  fr.,  par  suite  des 
grandes  quantités  de  blé  entrées  sur  le  terrftoire  magyar. 

Les  principaux  articles  achetés  à  la  Roumanie  ont  été  le  fro- 
ment, 10,977,750  fr.  (459,900  fr.  seulement  en  1903) ,  le  maïs, 
7,012,950  fr.;  les  bois  d'œuvre  tendres,  1,811,250  fr.;  l'orge, 
1,581,800  fr.;  les  laines  brutes,  1,408,050  fr.;  les  graines  de  lin, 
1,019,555  fr.;  les  huiles  minérales,  877,800  fr.;  le  millet,  813,750 
francs,  etc. 

La  Hongrie  a  placé  en  Roumanie  pour  2,156,700  fr.  de  che- 
vaux, 1,417,500  fr.  de  coton  filé,  1,306,200  fr.  de  bois  d'œuvre 
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tendre,  1,036,350  îr.  de  wagons,  1,012,200  fr.  de  fer  et  acier  en 
barres,  544,950  fr.  de  remorqueurs,  473,550  fr.  de  houes, 
bêches  et  pelles,  472,500  fr.  de  tabac  en  feuilles,  446,750  fr.  de 

tissus  de  coton,  etc. 

Serbie.  —  Le  trafic  de  la  Hongrie  avec  ce  pays  se  chiffre  par 
54,817,000  fr.  aux  importations  et  11,910,000  fr.  seulement  aux 
exportations.  L'importante  augmentation  qui  s'est  manifestée 
aux  entrées,  par  suite  des  achats  de  blé,  n'a  été  contrebalancée 
que  par  la  diminution  surgie  dans  les  importations  de  bétail. 
Les  ventes  faites  par  la  Hongrie  à  la  Serbie,  qui  se  répartissent 
sur  un  grand  nombre  d'articles,  accusent  un  recul  de  3,239,000 
francs. 

Les  principaux  articles  sur  lesquels  ce  commerce  a  porté  ont 
été,  aux  importations,  les  porcs,  21,315,000  fr.,  les  bœufs, 
14,280,000  fr.;  le  blé,  8,341,200  fr.;  la  volaille  vivante,  2,101,000 
francs;  les  fruits,  1,890,000  fr.;  les  taureaux,  1,155,000  fr.; 
l'orge,  991,200  fr.;  les  vaches,  847,350  fr.;  les  peaux  de  moutons, 
466,200  fr..  etc. 

La  Hongrie  a  placé,  par  contre,  en  Serbie,  pour  715,050  fr. 
de  sucre,  684,600  fr.  de  fer  et  acier,  546,000  fr.  de  coton  filé, 
458,850  fr.  d'empeignes,  458,850  fr.  de  peaux  de  bœufs,  454,650 
francs  de  bois  de  chauffage,  416,850  fr.  de  sacs,  367,550  fr.  de 
laine,  366,450  fr.  de  tissus  de  coton,  343,350  fr.  de  semelles, 
328,650  fr.  de  chevaux,  etc. 

Indes  anglaises.  —  Le  bilan  âes  échanges  avec  l'Inde 
anglaise  s'est  considérablement  amélioré  au  cours  de  1904  ;  en 
effet,  la  plus-value  des  importations  se  chiffrant  en  1903  par 
18,987,000  fr.  s'est  abaissée  à  8,170,070  fr.  La  valeur  des  entrées 
s'est  accrue  de  5,106,000  fr.,  ce  qui  résulte  en  majeure  partie 
des  envois  plus  considérables  de  jute,  de  coton  et  de  peaux; 
quant  aux  exportations,  elles  ont  bénéficié  d'une  plus-value 
encore  plus  importante,  passant  de  3,090,000  à  19,140,000  fr., 
grâce  aux  ventes  très  actives  de  cassonade. 

.  Aux  importations  figurent,  pour  des  sommes  élevées,  le  riz, 
11,340,000  fr.;  le  jute,  5,145,000  fr.;  le  coton,  4,935,000  fr.;  les 
peaux,  2,415,000  fr.;  le  poivre,  850,500  fr.;  le  café,  820,050  fr.; 
l'huile  de  coco,  555,450  fr.;  le  caoutchouc,  242,550  fr. 

Aux  exportations,  on  trouve  la  cassonade,  17,115,000  fr.  (âu 
lieu  de  1,575,000  fr.  en  1903)  ;  le  sucre  raffiné,  1,260,000  fr.;  les 
clous  et  vis,  1,932,000  îr.;  les  meubles,  86,000  fr.,  etc. 

Etats-Unis.  —  Les  importations  en  Hongrie  de  marchan- 
dises provenant  des  États-Unis  se  sont  accrues  dans  de  fortes 
proportions;  en  1903,  elles  n'atteignaient  encore  que  15,026,000 
francs;  en  1904,  elles  se  sont  chiffrées  par  20,132,000  fr.  Cette 
plus-value  se  répartit  sur  presque  tous  les  articles.  Il  est  entré 
pour  6,615,000  fr.  de  coton.  4,725,000  fr.  de  cuivre,  1,050,750  fr. 
d'huile  minérale,  908,250  fr.  de  phosphates,  816,900  fr.  de  tabac 
en  feuilles,  639,000  fr.  de  vitriol,  604,800  fr.  de  résine,  547,050 
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francs  d'instruments  divers,  462, ,300  fr.  de  machines  à  coudre, 
387,450  fr.  de  peaux,  etc. 

Les  exportations  n'ont  pas  varie  d'une  manière  notable.  Elles 
ont  surtout  porté  sur  les  eaux  minérales  (762,300  fr.),  la  soie 
grège  (748,650  fr.);  le  chanvre  (227,850  fr.),  la  magnésie 
(179,550  fr.),  les  livres  (142,800  fr,),  les  haricots  (134,400  fr.), 
les  plantes  médicinales  (109,200  fr.),  etc. 

FRANCE. 

Commerce  extérieur  de  la  Hongrie  avec  la  France. 

Les  transactions  entre  la  Hongrie  et  la  France  ont  atteint, 
en  1904,  35,865,000  fr.  contre  34,729,000  en  1903.  Les  importa- 
tions d'articles  français  ont  légèrement  augmenté,  passant  de 
13,310,000  fr.  à  13,480,000  fr.  L'accroissement  des  exportations 
magyares  en  France  est  plus  important.  En  effet,  nous  avons 
reçu  en  1904  pour  22,395,000  fr.  de  marchandises  de.  prove- 
nance hongroise,  contre  22,205,000  fr.  en  1903. 

Importations  d'articles  français  en  Hongrie. 

Le  tableau  suivant  indique  la  manière  dont  se  sont  réparties, 
sur  les  différents  articles,  les  importations  françaises  en  Hon- 
I  grie.  Pour  facilier  la  comparaison  entre  les  résultats  de  1903  et 
ceux  de  1904,  nous  nattons  en  regard  les  chiffres  correspon- 
dants à  ces  deux  années  : 


1903. 

1904. 

Valeur  en  francs. 

Denrées  coloniales  

46.815 

87.958 

Épiées  

325.068 

387.999 

Fruits  du  Midi  

23.534 

40.583 

Légumes,  fruits,  plantes  

312.500 

524.385 

353.645 

258.665 

Huiles  grasses  

325.548 

351.575 

Boissons  

1.263.170 

963.481 

178.549 

229.637 

Bois,  charbon,  tourbe  

504 

97.064 

76.062 

127.552 

Produits  pharmaceutiques,  parfums.  .'  . 

39.880 

60.024 

Matières  colorantes  et  tannantes  .... 

150.204 

89.077 

65.933  ' 

80.673 

Cotonnades  

139.618 

131.886 

Lainages  

261.473 

262.841 

Soieries  

661.000 

661.027 

193.640 

232.890 

189.800 

218.242 

Articles  en  papier  

37.915 

99.102 

Articles  en  cuir  

348.152 

351.866 

Pelleteries.  .*  

95.700 

117.285 

Ouvrages  de  bois  et  d'os  

288.043 

193*635 

5.348.456 

5.585.763 
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Articles  en  fer  

Articles  en  métaux  non  précieux  . 

Machines   

Véhicules  

Instruments  divers,  jouets,  bijoux 

Produits  chimiques  

Articles  de  littérature  et  d'art  .  • 


85.395 
74.939 
60.299 
124,090 
679.643 
371.115 
192.905 


89.363 
178.872 
213.995 
178.972 
790.942 
391.004 
274.439 


Denrées  coloniales  et  épices.  —  Ce  sont  surtout  des 
amandes  de  cacao,  du  safran  et  de  la  vanille  que  la  Hongrie 
nous  achète.  En  1904,  nous  y  avons  placé  pour  86,840,000  fr. 
d'amandes  de  cacao,  316,280  fr.  de  safran,  et  32,810  fr.  de 
vanille.  Il  est  à  remarquer  que  les  achats  du  premier  de  ces 
produits  ont  presque  doublé.  Nos  envois  de  poivre  n'ont  pro- 
duit que  quelques  milliers  de  francs. 

Fruits,  graines,  plantes.  —  Il  a  été  vendu  à  la  Hongrie 
pour  30,000  fr.  de  dattes,  54,800  fr.  dé  graines  de  trèfle,  et 
349,700  fr.  de  raffia.  Les  importations  de  ces  articles  sont  en 
progrès;  la  plus-value  est  surtout  sensible  pour  le  raffia,  dont 
nous  n'avions  placé  l'année  précédente  que  pour  172,800  fr. 

Matières  grasses.  —  Nos  envois  de  matières  grasses  sont 
assez  importants.  Ce  sont  en  majeure  partie  des  huiles  d'olive 
et  des  huiles  de  coco  dont  la  Hongrie  se  fournit  chez  nous.  Il  a 
été  vendu  pour  278,000  fr.  du  premier  de  ces  articles  et  pour 
114,700  fr.  du  second.  Les  ventes  d'huile  de  coco  ont  sensible- 
ment diminué;  elles  sont  descendues  à  1,561  quintaux  métri- 
ques au  lieu  de  4,350  quintaux  métriques  l'année  précédente. 
Un  nouvel  article  qui  ne  figurait  pas  jusqu'ici  au  tableau  de  nos 
exportations  est  à  signaler  :  le  suif  fondu,  dont  il  a  été  placé 
pour  82,200  fr.  Enfin,  les  ventes  d'huiles  à  graisser  ont  produit 
43,600  fr. 

Boissons.  —  Les  exportations  françaises  de  boissons  ont 
fléchi  de  plus  de  300,000  fr.  Il  a  été  vendu  des  quantités  beau- 
coup moins  importantes  de  cognacs  et  de  champagnes,  surtout 
à  ce  qui  a  trait  à  ces  derniers.  Tandis  qu'en  1903  nous  en  avions 
placé  en  Hongrie  2,777  quintaux  métriques  valant  1,026,000  fr., 
ces  chiffres  sont  descendus  à  2,231  quintaux  métriques 
valant  669,300  fr.  en  1904.  Pour  les  cognacs,  la  moins-value. 
n'est  pas  aussi  considérable  et  se  chiffre  par  34,800  fr.  (156,500 
francs  au  lieu  de  191,300  fr).  C'est  là,  sans  contredit,  une  consé- 
quence du  développement  qu'a  pris  depuis  quelques  années  la 
fabrication  des  cognacs  et  champagnes  hongrois.  Il  faut  ajouter 
que  des  Français  ont  fondé,  en  mettant  en  pratique  les  procédés 
m  usage  en  France,  des  distilleries.  Ces  dernières  ont  bientôt 
acquis  un  certain  renom  dans  le  pays  ;  les  prix  de  vente,  très 
inférieurs  à  ceux  des  produits  français,  et  l'élévation  des  tarifs 
douaniers  expliquent  que  le  public  magyar  se  contente  de  con- 
sommer des  boissons  de  qualité  inférieure,  mais  d'un  bon  mar- 
ché très  marqué. 
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Comestibles.  —  Ce  sont  surtout  des  fromages  de  toute 
espèce  qui  trouvent  un  placement  en  Hongrie.  Leur  vente  aug- 
mente d'année  en  année;  en  1904,  elle  a  produit  124,500  fr. 
contre  112,200  fr.  en  1903,  et  90,300  ff.  en  1902.  11  a  encore  été 
consommé  des  quantités  notables  de  sardines,  d'autres  conserves 
de  poissons,  des  bonbons,  des  légumes  conservés,  du  chocolat, 
des  fruits,  confits,  etc. 

Bois.  —  Depuis  l'année  1904,  il  semble  que  le  commerce  du 
liège  prenne  un  certain  essor.  En  1903,  il  n'en  avait  été  placé 
que  7  quintaux  métriques  valant  530  tr.;  en  1904,  la  Hongrie  en 
a  acquis  1,272  quintaux  métriques  pour  une  somme  de  96,000  fr. 
A  ce  propos,  nous  croyons  devoir  indiquer  à  nos  compatriotes 
l'avantage  qu'il  y  aurait  pour  une  maison  de  bouchons  d'éta- 
blir une  succursale  en  Hongrie,  où  cette  industrie  est  encore 
peu  développée.  Il  y  a  quelques  années,  un  fabricant  de  bou- 
chons espagnol  s'est  installé  à  Budapest  et  ses  affaires  sont 
prospères. 

Minéraux,  médicaments,  parfumerie,  matières  colo- 
rantes et  tannantes,  gommes  et  résine.  —  Ces  articles 
sont  assez  recherchés  en  Hongrie.  Les  exportateurs  français  ont 
réussi  à  y  placer  en  1904  pour  74,200  fr.  de  terres  tinctoriales, 
58,500  fr.  d'huiles  fines  et  d'essences,  78,400  fr.  d'extrait  de 
chêne,  65,000  fr.  de  résine  et  de  poix.  Tous  ces  articles  sont  en 
progrès,  à  l'exception  de  l'extrait  de  chêne  qui  a  subi  une  grosse 
diminution,  passant  de  141,100  à  78,400  fr. 

Cotonnades,  lainages,  soieries.  —  En  général,  on  cons- 
tate que  les  entrées  d'articles  de  l'industrie  textile  de  prove- 
nance française  ont  une  tendance  à  diminuer.  Ce  sont  en  majo-  v 
rite  les  tissus  de  bonne  qualité  qui  trouvent  placement  sur  les 
marchés  hongrois.  Nous  avons  vendu  pour  53,520  fr.  de  coton- 
nades fines,  143,320  fr.  de  laine  lavée,  46,000  fr.  de  tissus  de 
laine  pour  vêtements  de  femmes,  290,000  fr.  de  tissus  de  soie, 
45,100  fr.  de  rubans  de  soie.  44,000  fr.  de  tissus  de  soie  brodés, 
128,000  fr.  de  tissus  demi-soie.  Pour  tous  ces  articles  nous 
avons  à  lutter  contre  la  concurrence  autrichienne  et  allemande. 
L'industrie  textile  magyare  est  encore  peu  développée,  et  il 
entre  chaque  année  dans  le  pays  des  quantités  considérables  de 
fils  et  de  tissus  de  coton,  de  laine  et  de  soie.  Quelques  filatures 
se  sont  fondées  depuis  cinq  ou  six  ans,  et  le  gouvernement 
hongrois  encouragerait  volontiers  la  création  de  nouvelles  fabri- 
ques. Il  y  aurait  là,  pour  nos  industriels,  un  champ  encore 
neuf  à  exploiter.  Notons  ici  qu'une  filature  de  soie  artificielle 
Chardonnet,  dirigée  par  des  Français,,  a  été  inaugurée  l'année 
dernière  en  Hongrie,  et  semble  devoir  être  appelée  à  réussir. 

Vêtements  et  linge,  articles  de  toilette.  —  Il  est  entré 
pour  37,800  fr.  de  plumes  pour  chapeaux,  71,000  fr.de  chapeaux 
de  femmes  garnis,  et  67,000  fr.  de  vêtements  pour  dames;  ces 
derniers  articles  ont  bénéficié  d'une  certaine  plus-value,  car 
l'année  précédente  il  n'en  avait  été  acheté  que  pour  37,550  fr. 
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Brosses,  papier,  cuir  et  pelleteries.  —  La  Hongrie 

reçoit  chaque  année  une  certaine  quantité  d'articles  de  bfoasèrte 
de  provenance  française.  En  1904,  il  est  entré  pour  217,330  fr . 
de  brosses  fines,  contre  93,500  îr.  L'année  précédente.  Parmi  les» 
articles  en  papier,  oe  sont  surtout  les  papiers  dores  et  argentés 
qui  font  l'objet  d'un  commerce  d'unç  certaine  importance.  Nous 
en  avons  placé  pour  53,800  fr.  (contre  1,470  fr.  en  1904).  Bien 
que  la  Hongrie  soit  un  pays  d'élevage,  elle  fait  venir  chaque 
année  de  l'étranger  de  grandes  quantités  de  peaux  et  de  cuir. 
En  général  les  articles  fins  trouvent  acheteur  ici.  Nos  exporta- 
teurs ont  vendu  en  1904  pour  33,710  fr.  de  peaux  de  gants, 
186,500  fr,  d'empeignes  de  qualités  supérieures,  77,000  fr.  de 
cuirs  vernis.  Il  y  aurait,  croyons-nous,  possibilité  d'augmenter, 
sous  ce  rapport,  le  chiffre  de  nos  affaires.  Parmi  les  pelleteries, 
les  pelleteries  ordinaires  apprêtées  sont  demandées  parles  four- 
reurs hdngrois;  la  dernière  importation  de  France  a  été  de 
77,400  fr. 

Articles  en  bois,  os  et  pierre.  —  Nous  avons  placé  en 

Hongrie  pour  37,800  fr.  de  meubles  fins  et  92,400  fr.  d'articles 
en  liège;  l'importation  de  ces  derniers  a  subi  une  baisse  consi- 
dérable; l'année  précédente  il  en  était  entré  pour  215,280  fr.  Le 
commerce  des  pierres  précieuses  n'a  pas  subi  de  variations.  Ce 
sont  toujours  des  pierres  polies  non  montées,  des  perles  fines 
et  des  diamants  polis  que  la  Hongrie  nous  achète.  En  1904,  elle 
a  déboursé  pour  acquérir  ces  articles  5,565,000  fr.  Sur  cette- 
somme,  840,000  fr.  reviennent  aux  pierres' précieuses,  2,725,000 
francs  aux  perles  fines,  et  2,700,000  fr.  aux  diamants. 

Articles  en  métaux  non  précieux,  machines,  véhi- 
cules. —  Parmi  ces  articles,  il  convient  de  mentionner  les; 
articles  en  fer,  dont  la  France  a  placé  en  Hongrie  pour  89,500  fr. 
i'étain,  qui  figure  pour  la  première  fois  aux  importations  pou 
une  somme  de  67,500  fr.;  les  articles  en  laiton,  dont  la  vente 
produit  28,000  fr.;  les  articles  en  bronze,  ayant  coûté  35,000  fr. 
les  machines  pour  l'industrie  chimique,  55,000  fr.;  les  machin 
employées  dans  l'industrie  domestique.  50,500  fr.  Tous  c 
articles  sont  en  augmentation.  Il  en  est  de  même  pour  les  aut 
mobiles  ;  nous  en  avons  vendu  19  en  1904,  pour  une  somme  d 
157,000  îr.  au  lieu  de  9,  valant  123,000  fr.  en  1903.  Il  est 
remarquer  que  l'Autriche  a  fourni  à  sa  voisine  58  voitur 
valant  487,200  fr.;  l'Allemagne,  9,  valant" 75,500  fr.;  l'Italie,  l'A 
gleterre  et  les  États-Unis,  chacun  une,  valant  8,400  fr.  Jusqu'i 
la  Hongrie  achetait  à  l'étranger  des  voitures  légères;  aujou 
d'hui  les  grosses  voitures  sont  demandées.  Le  mauvais  état  d 
routes,  couvertes  de  poussière  en  été,  et  de  boue  en  hiver, 
une  des  causes  qui  s'opposent  au  développement  plus  inten 
du  commerce  des  automobiles.  Ajoutons  qu'une  fabrique  d'à 
tomobiles  hongroises  a  été  créée  l'année  dernière  en  Hongr 
elle  est  outillée  pour  la  fabrication  des  voitures  légères. 

Instruments  divers,  jouets,  bijoux,  etc.  —  Sur 

790,942  fr.  payés  pour  l'achat  de  ces  articles,  38,000  fr.  revi 
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nent  aux  instruments  scientifiques,  358,000  iï.  à  ceux  d'optique, 
31,500  fr.  aux  articles  de  photographie,  42,630  tr.  aux  autres 
instruments  de  précision,  41,000  fr.  aux  jouets,  et  133,450  fr.  à 
la  bijouterie  et  aux  articles  de  Paris  en  métaux  non  précieux. 
Tous  ces  articles,  à  l'exception  de  ceux  d'optique  et  de  pho- 
tographie, sont  en  progrès.  La  plus-value  est  surtout  marquée 
pour  les  instruments  scientifiques,  qui  passent  de  272,000  fr.  à 
358,000  fr. 

Produits  chimiques.  —  Les  industriels  français  ont  placé 
en  Hongrie  pour  50,600  fr.  de  chlorate  de  potasse  et  de  soude, 
96,800  fr.  de  médicaments  et  drogues  et  182,700  fr.  d'objets  de 
parfumerie  et  de  cosmétiques. 

Objets  de  littérature  et  d'art.  —  Les  exportations  fran- 
çaises ont  atteint  165,200  fr.  pour  les  livres  et  67,500  fr.  pour  les 
peintures  à  l'huile  et  les  aquarelles. 

Exportation  de  produits  hongrois  en  France. 

Voici  quelle  a  été  la  répartition,  entre  les  divers  articles,  des 
exportations  hongroises  en  France  : 

1903.  1904. 


Valeur  en  francs. 


Tabacs  

1.526.915 

•2.208.278 

Céréales,  légumineux,  farines  .... 

.  .  3.446.265 

2.626.229 

Fruits,  plantes  diverses  ....... 

.  .  133.321 

87.555 

Bêtes  de  boucherie  et  de  trait  

.  .  1.665.719 

1.272.425 

Autres  animaux  

.  .  43.490 

65.318 

Produits  animaux  .  ......... 

1.126.420 

750.037 

Matières  grasses  

.  .     '  2.584 

78.788 

871.916 

760.065 

.  .  89.846 

71.743 

Bois  

.  .  9.225.879 

10.799.505 

Articles  en  corne  et  bois  tourné  .  .  . 

38.984 

41.580 

60.543 

51.853 

Matières  colorantes  et  tannantes  .  .  . 

.  .  130.293 

110.095 

Huiles  minérales  ..."  

.  .  10.700 

121.783 

Lin  et  chanvre  

.  .    .  1.003.130 

525.931 

Soie  et  éocons  de  soie  

78.136 

766.683 

202.930 

354.663 

.  .  169.384 

198.339 

26.662 

89.763 

.  .  10.710 

1.002.775 

.  .  2.400 

80.850 

.  .  72.480 

52.203 

276.  m 

248.883 

Tabacs.  —  Il  est  entré  en  France  29,685  quintaux  métriques 
de  tabacs  en  feuilles,  valant  2,155,000  fr.  La  marche  ascendante 
que  l'on  remarque  depuis  dix  ans  dans  les  exportations  de  tabac 
ne  s'est  pas  arrêtée  en  1904  et  les  ventes  de  cet  article,  faites  à 
la  France,  ont  augmenté  de  près  de  500,000  fr.  La  production  du 
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tabac  est  de  plus  en  p.  us  importante  en  Hongrie;  en  1904,  il  a  été 
placé  sur  les  marchés  étrangers  325,004  quintaux  métriques  de 
cet  article,  valant  18,046,000  fr.  L'Autriche  à  elle  seule  en  a  reçu 
pour  13,086,000  fr.  Il  est  à  remarquer  que  la  majeure  partie  du 
tabac  brut  entré  en  France  ne  fait  que  transiter  à  travers  notre 
pays. 

Céréales,  légumineux,  farines.  —  Les  exportations  de 

ces  produits  ont  sensiblement  diminué.  En  1903,  elles  représen- 
taient encore  urie  valeur  de  3,446,265  fr.;  la  moins-value  pro-' 
vient  en  grande  partie  de  ce  que  la  France  a  acheté  beaucoup 
moins  de  haricots  que  l'année  précédente.  Au  lieu  de  76,677 
quintaux  métriques  valant  1,610,000  fr.  nous  n'en  avons  acquis, 
en  1904,  que  24,384  quintaux  métriques  valant  172,600  fr.  Pour 
les  farines,  la  diminution  est  moindre,  bien  que  se  chiffrant  par 
plus  de  100,000  fr.,  les  quantités  exportées  s'élèvent  à  68,184 
quintaux  métriques,  d'une  valeur  de  1,984,000  fr.  Ce  sont  prin- 
cipalement les  qualités  fines  qui  sont  demandées. 

Fruits  et  plantes.  —  Ici  encore  on  constate  une  baisse 
sensible.  Au  lieu  de  433,321  fr.  rapportés  en  1903  par  la  vente 
de  ces  produits,  il  en  a  été  placé  en  1904  pour  87,800  fr.  seule- 
ment. Sur  cette  somme,  les  fruits  préparés  entrent  pour  32,800 
francs. 

Bêtes  de  boucherie  et  de  trait.  —  En  1904,  nous  avons 
payé  pour  l'acquisition  de  ces  animaux  1,272,000  fr.  La  majeure 
partie  de  cette  somme  est  fournie  par  l'achat  des  chevaux,  dont 
la  France  a  reçu  3,417,  valant  1,195,950  fr.  Les  exportations  de 
moutons  ont  presque  cessé  ;  en  1903,  elles  montaient  encore  à 
512,105  fr.  Parmi  les  autres  animaux,  les  sangsues  seules  méri- 
tent une  mention  spéciale.  Il  en  a  été  vendu  pour  59,850  fr. 

Produits  animaux.  —  Les  750,000  fr.  payés  pour  l'acqui- 
sition de  ces  produils  se  répartissent  entre  une  certaine  quan- 
tité de  marchandises  dont  voici  les  principales  :  œufs,  47,000  fr.; 
peaux  de  veaux,  348, 0G0  fr.;  peaux  de  moutons,  31,800  fr.; 
plumes  de  lits  non  ébarbées,  69,500  fr.;  plumes  pour  parures, 
159,000  fr.;  boyaux  et  vessies,  -44,000  fr.  Il  y  a  augmentation^ 
pour  les  peaux  de  veaux  et  diminution  pour  les  peaux  de  mou-  ' 
tons  et  les  plumes. 

Boissons.  —  La  presque  totalité  des  exportations  hon- 
groises de  boissons,  en  France,  est  absorbée  par  les  eaux  miné- 
rales purgatives,  dont  nous  avons  reçu  29,708  quintaux  métri- 
ques, pour  la  somme  de  744,000  fr.  La  Hongrie  est  très  riche  en. 
eaux  minérales  de  toute  nature,  et  les  bénéfices  qu'elle  retire  de 
leur  vente  sont  considérables. 

Comestibles.  —  L'élevage  des  volailles  est  très  important 
en  Hongrie.  On- y  consomme  de  grandes  quantités  d'oies,  dont 
les  foies  font  l'objet  d'un  commerce  spécial  ;  en  1904,  nous 
avons  reçu  pour  63,320  fr.  de  foies  d'oies  frais. 

Bois.  —  Les  grandes  forêts  qui  couvrent  certaines  contrées 
de  la  Hongrie  fournissent  des  quantités  considérables  de  bois 
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de  toutes  sortes  qu'on  exporte  dans  la  plupart  des  pays  de 
l'Europe  occidentale.  La  France,  pour  les  besoins  de  sa  produc- 
tion vinicole,  achète  chaque  année  des  douves  et  des  merrains 
pour  d'importantes  sommes.  En  1904,  elle  en  a  reçu  438,177 
quintaux  métriques  valant  4,832,000  fr,  (2,838,000  fr.  en  1903;. 
Les  bois  d'œuvre  en  chêne  ont  fourni  une  somme  presque 
égale,  4,745,000  fr.,  et  la  vente  des  bois  d'œuvre  en  bois  de 
sapin,  1,065,000  fr. 

Articles  en  corne,  bois  tourné,  minéraux.  — Il  a 
été  exporté  sur  le  marché  français  pour  38,000  fr.  de  cornes,  et 
51,500  fr.  de  magnésie  calcinée. 

Matières  colorantes  et  tannantes,  huiles  minérales. 
—  Les  quantités  d'extrait  de  chêne  reçues  par  la  France  ont 
diminué  dans  d'assez  fortes  proportions.  Nous  en  avons  reçu 
pour  94,700  fr,  seulement.  Par  contre,  les  envois  d'huile  miné- 
rale raffinée  et  à  graisser  ont  bénéficié  d'une  sensible  plus-value 
(67,500  et  54,200  fr.). 

Lin  et  chanvre.  —  Le  lin  et  le  chanvre  sont  largement 
cultivés  en  Hongrie  et  font  l'objet  d'une  exportation  suivie.  La 
France  en  acquière  chaque  année  de  notables  quantités.  Bien 
que  nous  en  ayons  reçu  beaucoup  moins  que  l'année  précédente, 
nos  achats  de  chanvre  ont  nécessité  329,000  fr.  et  ceux  d  etoupe 
de  chanvre,  167,380  fr.  En  1903,  il  avait  été  placé  sur  le  marché 
français  pour  594,000  fr.  du  premier  de  ces  articles,  et  300,000 
francs  du  second. 

Soie  et  cocons  de  soie.  —  L'élevage  des  vers  à  soie  est 
très  développé,  principalement  dans  les  régions  du  Sud  où  l'on 
a  planté  de  grandes  quantités  de  mûriers.  Aussi  le  commerce 
des  cocons  prend  il  de  plus  en  plus  de  développement.  Nous  en 
avons  reçu  pour  94,800  fr.  Les  sorties  de  soie  dévidée  ont  pro- 
duit 610,000  fr.  et  les  déchets  de  soie,  53,000  fr.  Il  est  à  remar- 
quer que  ces  deux  articles  ne  figuraient  plus  depuis  plusieurs 
années  aux  exportations  dirigées  sur  la  France. 

Papier,  articles  en  bois  et  os,  câbles.  —  La  France 
a  acquis  pour  350,500  fr.  de  matières  employées  dans  la  fabri- 
cation du  papier,  pour  179,000  fr.  de  meubles  en  bois  courbé  et 
pour  58,000  fr.de  câbles. Tous  ces  articles  sont  en  augmentation. 

Machines.  —  La  Hongrie  nous  vend  principalement  des 
torpilles;  L'usine  de  Fiume  en  expédie  chaque  année  de  grandes 
quantités  aux  différentes 'puissances  maritimes.  En  Î904,  l'Alle- 
magne>  acquisdes  torpillespour  73,500  fr.,  l'Italie  pour37, 800  fr., 
la  France  pour  928,000  fr.,  la  Hollande  pour  437,000  fr.,  l'Angle- 
terre pour  50,500  fr.,  le  Danemark  pour  25,200  fr.,  la  Suède  pour 
284,000  fr.,  la  Russie  pour  1,082,000  fr.,  et  le  Chili  pour  18,900 
^francs.  Il  a  été  placé  en  tptalité  199  torpilles  pour  une  somme 
de  2,910,000  fr.  Quant  à  la  vente  des  parties  de  torpilles,  elle  a 
/produit  302,000  fr.,  dont  54,000  fr.  payés  par  la  France. 

Produits  chimiques.  —  Nos  achats  de  produits  chimiques 
de  provenance  magyare  se  sont  élevés  à  249^,000  fr.,  dont 
85,500  fr.  incombent  "a  la  colle  forte,  48,500  fr.  à  l'acide  acétique 
et  90,000  fr.  à  l'acide  pyroligneux, 
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Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  15  Mars"190o\3 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCK 

Année  190t> 
N°  509 

ESPAGNE 


Mouvement  du  port  de  Garthagène  en  1904. 


VKNTE   AU   NUMERO • 

Office   national   du   Commerce  extérieur 
3y  rue  Feydeau,  Parts  (  ?•). 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Pri 


Numéros 


de  Terre-Neuve  pendant  l'exercée  >9^-yM.  . 

Wurltemberg  •  ■  -  \  •  *  /  * 

,on  Beleiaue  :  Situation  comiïierc  a  6  et  industrielle 

490.   -  Bed1/\f  Vtbonscripaon  consulaire  de  Liège  en        .  ^ 



49,     -  Possessions  anglaises  d'Europe  0»f^ 

491  '  tion  ee.opon.iaue  et  mouvement  commerçai  ^ 

maritime  pendant  1  année  W04  

492  -  Angleterre  :  Mouvement  marilime,  commerçai 
49  et  industriel  de  Glasgow  en  190i.  •  •  •  •  ■  ■ 

anglaise  »  en  1904  *  ;  /  j 

494    -  Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime       ^  ^ 

de  Vaience  en  190j  s-  *  * 

/û*  Releiaue  :  Comparaison  des  progrès  du  com- 

495.   -  Bel*  £™       p  £      ct  de  r  Allemagne  eu  Bel- 

Sque  pendant  les  cinq  dernières  années. .  .  .       ■  ^0 
496    _  chine:  Commerce  extérieur  de  la  Chine  pendant 

l'année  1904  * 

407    _  Chine  :  Mouvement  général  du  commerce  de  ^ 

Tcuéiou  en  1904.  •  '  Y 

498.  -  Maroc:  Mouvement  commercial  et  i maritime  du 

Maroc  pendant  les  années  1903  et  1904  .... 

499.  -   Allemagne  s  Situation  du p^XÎe^  î^6.1'!11'        »  4 

dusirie  de  la  région  de  Francfort  en 
tm    -  Éevpte  :  Le  commerce  extérieur  de  l'Egypte  en 
50°-  1904.  -  La  place  d'Alexandrie  (Bourse,  Ban^-       ^  ^ 

ques,  Sociétés)  ■  •  ;  *  \  * 

501.     -  Japon: Mouvement .économique ^du iportdOsaka. 

Commerce.  —  Industrie.  -  Navigation  .  . 

502  -   Chine  :  Mouvement  commercial  du  port  de 
U  Tieutsin  en  1W4  

503  -   République  du  Costa-Rica  :  Situation  corn 
nîerciafe  et  économique  (année  1904). 

504  _  Turquie  :  Mouvement  commercial  du  vilayet  de 
Janina  en  190'i  '  "  '  .' 

r,05     -   Egypte  :  Mouvement  du  commerce  et  de  la  navi- 

'  galion  du  port  de  Suez  en  190'i  

506     -   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de 

°  '  smyrne  pendant  l'année  1904  • 

wrc  Ftats-Unis  :  Commerce  de  San-Francisco  et  si- 

507.  -   ^JJ^^Jique  de  la  Californie  pendant 
l'aimée  1904  *  *  ; 

508.  -   Autriche-Hongrie  :  Commerce  extérieur  de  la 
Hongrie  en  19u4  


N°  500 


ESPAGNE 

Mouvement  du  port  de  Carthagéne  en  1904. 

Ûftrthagène,  décembre  1905...  Considérations  fféné- 
ff,  fs;-~  '^mouvement  commercial  du  port  de  Carthagéne  a 
altdnr,  en  1904,  la  somme  de  48,706,966  pestas,  pr  ésentant 
une  diminution  de  9,597,206  pesetas  sur  celui  de  1903  les 
importations  y  participent  pour  9,863,510  peselas  avec  une 

KÏK,e  de,  8'845'*5?  pesetas  et  Jes"  exportations  pour 
38,8  W  4ob  pesetas,  avec  également  une  diminution  de  3  751,947 
pesetas.  1  ' 

Cette  dépression  des  transactions  est  d'autant  plus  regret- 
table que ,  depuis  1897,  les  affaires  prospéraient  dans  cette 
région  et  1  augmentation  s'en  maintenait  tous  les  ans  II  faut 
espérer  que  cette  crise  sera  passagère  comme  la  cause  qui  l'a 
.delerminee,  à  savoir,  la  sécheresse  qui  a  fait  manquer  les 
récoltes  et  appauvri  le  cultivateur.  Nous  la  noterons  encore 
dan*  nos  statistiques  pour  1905,  car  la  sécheresse  a  continué  de 
Beyir  l  hiver  et  au  printemps  derniers;  mais,  les  pluies  ayant 
ete  abondantes  cet  automne,  Tannée  1906  promet  d'être  nor- 
duire  ^  reprise  des  affaires  ne  manquera  pas  de  se  pro- 
ÎMPORTATION  PAR  PAYS. 

Tes  pays  importateurs  se  rangent  ainsi  qu'il  suit  : 


1°  Pays-Bas. 


Pesetas. 

3»  FranÎTBretagDe Im.m 

I'  WNeuVe  .'  i'wm 

L0p",ema§"e   l'026.'562 

5    el-1"m>-  '  '   ,  :   710.623 

/•  Possessions  anglaises  ....  /(0^  no-r 

l    7C •   249.738 

11°  Norvège                                               ■  Îaa  f 

12o  États-Unis  .  *  .'  W  W  W  '  '  '  •  '  4£*£? 
13'  Divers . 

14°  Algérie 72.984 

15o  Danemark."  .WWW S'ftS 

iA*  h..    31.994 

1b>  Russie  ,  g  5Q6 

17°  République  Argentine  [  ]  j'^/j 

18*  Autriche   ' 

Total  des  importations.  .  .  y.isoa  510 


KSPàG'N  k 


Après  avoir  passé  en 

•  -     »       n  mi 


revue  les  quantités  importées  par 


ar&— s  maintenant  les  valeurs 


de  ces  articles  : 


Pesetas. 
223.414 

Matériaux  de  construction   ^       2.490.401  I 

Charbon  déterre.   395.578  * 

Coke                                                    r.  .  .  20.887  I 

Goudron  minéral  -   2.889  ! 

Oléophante  et  tuiles  minérales  2.469 

Minerais  '  .  .  .  .  5.520 

Verre  commun.   "  &ï7?:W$>f ,  3.220 

Cristaux  et  demi-cristaux .  •     •                     '  4  0  j2  \ 

Vitres  et  carreaux   6.694 

Carrelages  divers   18.774;; 

Pavets  de  silex  .    6.727  I 

Briques  ......  27. 25» 

Porcelaine   670] 

Foute  en  lingots   19.394  « 

_  en  colonnes  non  ouvrée  ;  13.853; 

-  manufacturée  ordinaire  •  ' 

-       fi»e  •  • "  '     ,  764Î 

Acier  tins  fondus  au  creuset.  •    2Q  4lgj 

Fer  forgé  et  acier  en  roues   43  62ô| 

pt  acier  en  barres  '  '  '  ik  ^niJ 

e  acier  en  roues  de  plus  de  100  ki log   IJ-gU 

I      el  acier  en  roues  de  moins  de  100  kilog.  .  .  ■  3.02» 

_      en  tôles  de  plus  de  3  millimètres   • 

en  tôles  de  moins  de  3  millimètres.  •  •  •  •  •  A 

Fer  et  acier  en  tôles  polies  à  froid  '  '  '  *  '  .  57. Qui 

Fer  forgé  et  acier  en  tuyaux.  .  .  14.831 

—      en  vis,  écrous,  rivets,  elc   g  ()fm 

en  clous  et  tirefouds.  '.  •  •   16.552' 

_      et  acier  en  limes  et  outils  divers   9  ^00 

Fil  de  fer  et  chardons  artificiels  ;  1?  n1 

Ancres  et  chaînes  pour  navires   1Q  3.>4 

Fer  et  acier  en  grosses  pièces  •  •        '  22.270 

-  manufacturé  où  domine  la  tôle  •  ^  ^ 

—  manufacturé  fin  26.687 

—  manuiaciuré  avec  ou  sans  lole   ^  ^ 

-  manufacturés  fin  ou  polis   30*3l9 

Fer  blanc  eu  feuilles   5.20* 

_      manufacturé  ••   u.tfl 

Cuivre  et  laiton  en  feuilles  el  eu  clous   17/?g5 

_        en  tubes  et  tuyaux   34  840 

Fil  de  cuivre  et  de  laiton  .   9  420 

Cuivre,  bronze  et  laiton  ouvre.                              *  "  .10  685 

Étain  en  lingots  '  33b. ^ 

Zinc  en  barr  s  et  en  pâte   5.946 

Zinc  manufacturé   3.550 

Métaux  et  alliages  divers  '  7,332 

Métaux  divers  ouvrés  


GARTHAGKNK  5 

Pesetas 

Huiles  végétales,  celle  d'olive  exceptée   3.3% 

Graine  de  sésame  et  de  lin   1.173 

Vernis  divers   19.492 

Couleurs  en  poudre   1.328 

Couleurs  préparées   37.713 

Soude  caustique   29.982 

Carbonates  alcalins   108.218 

Chlorure  de  chaux   53.525 

Colles  et  albumine   5  733 

Nitrate  de  soude   31 .056 

Sulfate  de  potasse  et  ammoniaque   61 1 .991 

Produits  chimiques  divers   60.166 

Amidon   \\  çigQ 

Fécules  pour  l'industrie   115.445 

Cire  .  .  6.940 

Parfumerie  „   9  184 

Cftrdages   27.278 

Fils  de  jute  et  d'abaca   117  090 

Laine  lavée   19  882 

Bourre  de  soie   28.725 

Papier  à  tapisser   10. 195 

Papier  d'emballage   2 . 383 

Bois  de  construction   5.444 

Bois  fins  d  ébinisterie   15.481 

Charbon  de  bois   160.515 

Graisses   6.206 

TriPes   90*922 

Lam  pes  à  incandescence  et  à  arc  voltaïque   29 . 7 1 1 

Machines  agricoles   -g7 

Moteurs  divers  et  machines   687.373 

Machines  en  cuivre   9.204 

Machines  à  coudre   181.626 

Machines  diverses  et  pièces  de  rechange   292.656 

Cables  conducieurs  d'électricité   23.067 

Wagons,  fourgons  et  wagonnets  .  .   13.891 

Viande  salée,  lard,  saindoux   23.632 

Beurre   3t. '994 

Morue   2.676.323 

Poisson  frais  et  demi-salé   1.597 

Farine-  •  •  -  '   20l! 500 

0rSe  •   148.511 

Maïs   4.655 

Légumes  secs   630.319 

Légumes  frais   4.81 1 

Fruils  '.  il! 034 

Calé  \   57.504 

C*"elle   40  599 

Poivre  et  autres  épices   106.285 


Gaaines  diverses 
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Peseta3. 


Conserves  alimentaires   57.188 

Fromages   659.407 

Douilles  et  capsules   30-OGt 

Caoutchouc  en  feuilles,  etc  .   11.568 

Lampes  et  quinquets   8.400 


Total.  ...  9.863-510 


IMPORTATION  FRANÇAISE. 

Examinons,  maintenant,  les  importations  françaises  en  les 
comparant  à  celles  des  pays  concurrents  : 

ip  Nous  importons  la  presque  totalité  des  matériaux  de  com 


traction  : 

France   216.299  pesetas. 

Belgique   3.852  — 

Allemagne   2.046  — 

Divers    1.218  — 


223.415  pesetas. 


i°  Pour  le  verre  commun  nous  tenons,  aussi  le  premier  rang. 

France   2.25Ï  pesetas. 

Allemagne   1  512  — 

Angleterre   1.388  — 

Divers   336  — 


5.520  pesetas. 


3°  he  même  pour  les  cristaux  et  demi  cristaux  : 

France   1.633  pesetas. 

Allemagne   1.067  — 

Divers   5?0  — 

3.220  pesetas. 

4H  Pour  les  vitres,  la  Belgique  tient  la  tête. 

Belgique   1.790  pesetas. 

Allemagne   759  — 

Angleterre  :  .  .  .  677  — 

3.226  pesetas. 

Nous  importons,  aussi,  la  pius  grande  parlie  de.pavets. 

France   10.568  pesetas. 

Belgique   4.434  — 

Angleterre   ?.9.)9  — 

Hollande   770  — 

Allemagne   72  — 

18.773  pesetas. 


CARTHACENE 
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6*  Pour  la  porcelaine  l'Allemagne  nous  devance  un  peu  : 

Allemagne   12.826  pesetas. 

France    11.042  — 

Belgique   2.483  — 

V7.251  pesetas. 

7°  Pour  le  foret  la  fonte  nous  ne  tenons  que  le  quatrième  rang, 
précédés  par  la  Belgique,  la  Hollande  et  l'Angleterre. 

Belgique   20.393  pesetas. 

Hollande   7.461  — 

Angleterre   7.119  — 

France    2.478  - 

Allemagne   896 

38.347  pesetas. 

8°  Pour  l'acier  tondu  au  creuset,  quoique  sans  importance, 
nous  venons  au  premier  rang. 

France  .  .  1   372  pesetas. 

Belgique   210  — 

Angleterre  1   181  — 

763  pesetas. 

9°  Pour  le  fer  forgé  et  l'acier  en  barres  et  en  roues  nous  tenons 
le  quatrième  rang. 

Belgique   48.639  pesetas. 

Allemagne   18.228 

Angleterre   8.652  — 

France   7.028  — 

Hollande   963  — 

83.510  pesetas. 

in  Nous  reprenons  la  tête  avec  les  vis,  écrous,  rivets,  etc- 

France   6-038  pesetas. 

Belgique   5.919  — 

Angleterre   2.2Ô5  — 

Allemagne   393  — 

Hollande   225     -  - 

14.830  pesetas. 

11°  Pour  les  clous,  limes  et  ootils  divers  en  acier  et  en  ter, 
nous  tenons  le  quatrième  rang. 

Angleterre   8.274  peseta». 

Allemagne   6.545  — 

Belgique   4.026  — 

France    .  3.763  — 


22.608  pesetas 
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12°  Chardons  artificiels  et  fils  de  fer;  nous  venons  au 

deuxième  rang. 

Belgique.  . 
France.  .  . 
Angleterre. 
Allemagne . 

7.199  peselas. 


5. 692  pesetas, 
1  825  - 
1.428  - 
254  - 


13°  Pour  les  ancres  et  chaînes  nous  occupons  le  troisième 
rang. 

Belgique. 
Angleterre 
France  . 
Allemagne 

17. 7^7  pesetas. 


9.854  pesetas 
4.142  - 
3.144  — 
587 


14°  Pour  les  fers  et  aciers  manufacturés  nous  occupons  le 
deuxième  rang. 

Allemagne   66.024  pesetas. 

France    31.585 

Angleterre   19.567  — 

Belgique   4.682  — 

Hollande   .  1.213  - 

Divers   26  784  — 

149.855  pesetas. 


15°  Cuivre  et  laiton  en  barres,  lingots,  feuilles,  clous,  tuyaux, 
fil  et  grandes  pièces  : 

Angleterre   39.916  pesetas. 

Allemagne   22.449  — 

Belgique   10.370  — 

France   5.078 

Hollande   2.058 

Divers   2.308 

82.179  pesetas. 


16*  Étain  en  lingots  : 

Angleterre   8.589  pesetas. 

France   2.095  — 

10.684  peselas. 


17*  Un  article  important  pour  nous  est  le  zinc  en  barres  et 
pâte  ou  tourteaux  : 
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France    222.765  pesetas. 

Allemagne   27.657  — 

Belgique   26.250  - 

336.672  pesetas. 

18°  Zinc  manufacturé: 

Allemagne  .    3.050  pesetas. 

France    1 . 664  — 

Angleterre   992  — 

Belgique   240  — 

5.946  pesetas. 

19°  Métaux  et  alliages  divers  manufacturés  ou  non 

Angleterre   2.427  pesetas. 

Allemagne   2.084  — 

Belgique   1.991  — 

France  .  .  .  .  .   .  1.917  — 

8.419  pesetas. 

20°  Huiles  végétales,  celle  d'olive  exceptée  : 

France   1.760  pesetas. 

Allemagne  .   1.226  — 

Belgique   201  — 

Angleterre   188  — 

3.385  pesetas. 

21°  Vernis  divers  : 

Angleterre   10.939  pesetas. 

France    4.811  — 

États-Unis   2  662  — 

Belgique   1.080 

19.492  pesetas. 

22°  Couleurs  en  poudre  : 

France   685  pesetas. 

Belgique  .  .     .   340  — 

Angleterre   248  — 

Allemagne   54  — 

1.378  pesetas. 

23°  Couleurs  préparées  : 

Angleterre   37.957  pesetas. 

France   375  — 

Belgique   300  — 

Allemagne   81  — 

38.713  pesetas. 
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24°  Carbonates  alcalins  : 


Belgique  .  ■  .  .  94.697  pesetas. 

Angleterre  .........  11.818  — 

France  1   1.599  — 

Divers   402  — 


108.216  pesetas. 


25°  Chlorure  de  chaux;  nous  sommes  les  seuls  importateurs 
de  ce  produit  chimique  qui  se  chiffre  par  53,525  pesetas. 

26°  Colles  et  albumine  : 

3.481  pesetas. 
1.148 
600 
510 


5.739  pesetas. 


27°  Nitrate  de  soude  : 

26.682  pesetas. 
4.974  — 


31 .656  pesetas. 


28°  Sulfate  de  potasse  et  ammoniaque  : 


Angleterre   239.662  pesetas. 

France    186.008  - 

Allemagne   125.176  — 

Hollande   61.145  — 


611.991  pesetas. 


29°  Produits  chimiques  divers  : 

France  '   25.599  pesetas. 

Allemagne   8.026  — 

Belgique   5.805  — 

Divers    20.736  — 


60.166  pesetas. 


30°  Parfumerie  : 

France  .  .   7.848  pesetas. 

Allemagne   848  — 

Angleterre   488  — 


Allemagne 
France  .  . 
Hollande  . 
Divers  .  . 


Allemagne 
France  .  . 


9.184  pesetas. 
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31°  Cordages  : 

  15.279  pesetas. 

  8.167  - 

  3.366  - 

  465  - 

27.278  pesetas. 


32°  Bourre  de  soie  : 

France   24.775  pesetas. 

Italie   3.950 

28.725  pesetas. 


33°  Papier  d'emballage  ;  nous  en  sommes  les  seuls  importa- 
teurs pour  une  somme  de  2,383  pesetas. 

34°  Papier  à  tapisser  : 


France  ..."   3.576  pesetas. 

Allemagne   3.094  — 

Divers    3.525  — 


10.135  pesetas. 


35°  Lampes  à  incandescence  et  à  arc  voltaïque  : 

Allemagne.  ...  ;   20  656  pesetas. 

Belgique   5.704  — 

Hollande   2.812  - 

France   538  — 


29.710  pesetas. 


36°  Machines  et  moteurs  divers  : 

Angleterre   332.711  pesetas. 

Allemagne   312.973  — 

Hollande   298.787  - 

Belgique   166.002  — 

France   46.080  — 

Italie  *   12.265  — 


1.168.818  pesetas. 


Les  machines  constituent  un  article  d'importation  de  premier 
ordre  pour  cette  région  où  l'industrie  minière  est  très  impor- 
tante ;  il  est  regrettable  que  sur  1,168,818  pesetas,  nous  n'y 
contribuons  que  pour  4tf,080  pesetas.  Nos  constructeurs  de- 
vraient s'efforcer  à  livrer  leurs  machines  à  meilleur  compte 
qu'ils  n'ont  pu  le  faire  jusqu'ici  ;  ne  leur  serait-il  pas  possible 
d'imiter  l'exemple  de  la  Hollande  dont  les  machines  n'étaient 


Belgique  .  . 

Hollande  .  . 

France  .  .  . 

Divers  .  .  . 
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pas  connues  dans  ce  pays  et  qui  en  ont  importé  pour  près  de 

300,000  pesetas  l'année  dernière? 

37°  Câbles  pour  l'électricité  : 

Allemagne  .                               11.385  pesetas. 

Angleterre                                 11.137  - 

France                                         546  — 

23.068  pesetas. 


38°  Morue.  —  L'importation  de  la  morue  a  considérablement 
diminué  en  1904  ;  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  elle  pré- 
sente une  diminution  de  563,202  pesetas  que  la  France  seule  a 

supportée. 

Voici  la  comparaison  de  l'importation  des  deux  dernières 

années  : 

1904.  1903. 

(En  pesetas .  i 
1.207.873  1.510.021 
1.257.852  1.066.567 
89.946  603.582 
35.955  120.652 
11.940 
11.440 

Totaux.  .  .      2.676.323  3.239.525 


Soit  une  diminution  de  563,202  pesetas  en  1904. 

Les  importations  de  morue  anglaise  et  norvégienne  se  trou- 
vent au  contraire  en  augmentation,  tandis  que  nous  perdons 
513,636  pesetas,  elles  gagnent  191,983  el  184,697  pesetas  res- 
pectivement. 

38°  Farine.  —  Cet  article  est  venu  nous  faire  gagner  une 
partie  de  ce  que  nous  avons  perdu  en  morue  ;  elle  ligure  sur  le 
tableau  de  nos  importations  pour  la  somme  de  201,500  pesetas, 

sans  concurrence. 

39°  Mais.  —  Nous  en  avons  aussi  importé  pour  4,655  pesetas 

à  l'exclusion  de  toute  autre  nation. 


40°  Légumes  secs.  —  Ils  constituent  un  article  très  impor- 
tant et  nous  tenons  le  premier  rang  : 

France   331.551  pesetas. 

Maroc   248.092  — 

Angleterre   25.490  — 

Algérie.   15.097  — 

Divers    10.038  — 


Terre-Neuve 
Angleterre  . 
France  .  .  . 
Norvège  .  . 
Algérie.  .  . 
États-Unis  . 


630.318  pesetas. 
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41°  Nous  avons  importé  aussi,  sans  concurrence,  pour  4,811 
pesetas  de  légumes  frais  et  1,445  pesetas  de  fruits. 

42°  Poivre  et  épices  diverses.  —  Nous  venons  au  deuxième 
rang  : 

Angleterre  et  ses  colonies  .  .  90.270  pesetas. 

France   10.771  - 

Allemagne   5.244  — 

106.285  pesetas. 


43°  Semences  et  graines  diverses.  —  Nous  en  importons  éga- 
lement la  totalité,  soit  7,172  pesetas. 

44°  Conserves  alimentaires.  —  Nous  tenons  le  premier 
rang  : 

France   47.040  pesetas. 

Italie   7.268  - 

Belgique   2.180  — 

57.188  pesetas. 


45°  Lampes  et  quinquets.  — 
rang  : 

France   

Allemagne  

Divers  


Nous  tenons  le  deuxième 

3.126  pesetas. 
2.178  - 
3.096  — 


8.400  pesetas. 


De  l'exposé  qui  précède,  il  résulte  que,  pour  nos  importations 
a  Carthagène,  nous  sommes  toujours  en  présence 'des  mêmes 
concurrents,  la  Grande-Bretagne,  la  Belqique  et  l'Allemagne  et, 
pour  quelques  articles  seulement,  nous  avons  aussi  à  compter 
avec  la  Hollande  ;  nous  avons  perdu  son  rang  sur  la  liste  des 
importations;  nous  étions,  en  effet,  les  deuxième  en  1903  et 
nous  venons  au  troisième  rang  en  1904;  c'est  la  Hollande  qui 
nous  a  supplantés  ainsi  que  l'Angleterre,  L'Allemagne  a  perdu 
aussi  un  rang  ;  du  quatrième  elle  passe  au  cinquième.  La  Hol- 
lande a  fait  de  très  grand  progrès  ;  du  sixième  rang,  avec 
769,614  pesetas,  elle  passe  au  premier  avec  2,118,408  pesetas. 
Elle  doit  cet  essor  à  l'introduction  de  ses  machines  et  au 
développement  de  l'exportation  des  autres  produits  de  son 
industrie,  grâce  à  la  création  d'un  service  régulier  de  naviga- 
tion à  vapeur.  C'est  principalement  l'Angleterre  qui  en  a  été 
atteinte  et  nous  voyons  ses  importations  tomber  de  6,382,849 
à  2,090,465  pesetas,  soit  plus  des  deux  tiers  en  moins.  Cette 
diminution  est  attribuable  non  seulement  à  l'essor  de  la  Hol- 
lande, mais  à  la  dépression  générale  des  importations  qui  a 
atteint  les  produits  anglais  tout  particulièrement  La  hausse 
excessive  du  change  en  1904  a  aussi  considérablement  contri- 
bué au  ralentissement  des  transactions.  Quant  à  l'importation 


ESPAGNE 


allemande,  dont  nous  avons  à  redouter  la  concurrence,  elle 
n'a  pas  varié  sensiblement  et  nous  avons  conservé  sur  elle 
l'avance  que  nous  avions  les  années  précédentes.  Nous  conser- 
verons cette  situation  en  1905,  grâce  à  l'importation  de  nos 
farines,  mais,  ainsi  que  nous  le  faisons  remarquer  plus  haut, 
cet  article  devant  disparaître  de  l'importation,  lorsque,  à  la 
suite  des  bonnes  récoltes  qui  sont  en  perspective,  les  droits  de 
douane  auront  été  rétablis  dans  leur  intégrité  ;  nous  risquons 
de  voir  décroître  le  chiffre  de  nos  importations  si  la  morue,  qui 
constitue  depuis  quelques  années  un  de  nos  plus  forts  facteurs, 
venait  encore  à  manquer  comme  en  1904  et  en  1905. 


EXPORTATION. 


Ainsi  que  nous  l'avons  consigné  au  commencement  de  ce 
rapport,  l'exportation  du  port  de  Cnrthagène  a  été,  en  1904,  de 
38,843,456  pesetas,  en  diminution  de  3,751,947  pesetas  sur  celle 

de  1903.  Cette  moins-value  est  attribuante  aux  mauvaises 

récoltes  et  à  la  production  des  mines  qui  s'est  un  peu  ralentie 
en  1904. 

Nous  allons  donner  les  quantités  de  chacun  de  ces  arti- 
cles : 

Minerai  de  plomb   1.450  tonnes. 

Plomb  agentifère   29 . 291  — 

Minerai  de  fer   313.247  — 

Minerai  de  cuivre   593  — 

Mate  cuivreuse   220  — 

Marbre  jaspe  et  albâtre   112  — 

Blende   83.279  — 

Calamine    8.423  — 

Pyrite  de  fer   2.190  — 

Argent  en  lingots   34.239  kilog. 

Argent  monnayé   775  — 

Vieux  cuivre   69  tonnes. 

Plomb  doux   13.197  — 

Gacahuet  .  .    5  — 

Couleurs  en  poudre   1.076  — 

Tartre  ou  lies  de  vin   4  — 

Parfumerie   869  kilog. 

Cocons   1.361  — 

Laine  en  suint   5.851  kilog. 

Alfa  brut   4.483  tonnes. 

Alfa  ouvré   »    79  — 

Peaux  et  cuirs  bruts   30  — 

Saindoux  et  lard   4.435  kilog. 

Sardines  salées  '.  172  tonnes. 

Autres  poissons  salés   30  — 

Riz   16,  —.A 

Légumes  secs  divers  ,  22  — 
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Àil    231  tonnes. 

Oignons   158  ■— 

Pommes  de  terre   691  — 

Amandes  en  coque   388  — 

Amandes  cassées   264  — 

Olives  ,  .  .  .  .  3  — 

Châtaignes   1.400  kilog. 

Figues  sèches   54  tonnes. 

Noix.   15  — 

Raisin  sec   7  — 

Grenades                                                 .  .  15  — 

Citrons  '.  255  — 

Oranges   26.376  — 

Raisin  frais                        .    132  — 

Fruits  frais   1 .162  — 

Safran   350  kilog. 

Piment  rouge   320  tonnes. 

Huile  d'olive   20  — 

Vin  ordinaire                   .  .                         .  852  — 

Conserves   164  — 

Fil  de  pêche   336  kilog. 

Avant  de  passer  à  l'exportation  pour  la  France  il  est  intéres- 
sant de  faire  une  revue  rétrospective  des  articles  principaux 
exportés  ce?  cinq  dernières  années  pour  mettre  en  lumière  le 
progrès  ou  le  recul  de  ces  articles; 

Galène  argentifère: 

1900   245  tonnes. 

1901   153  - 

1902   60  - 

1903   13  - 

1904.   »  — 

Ainsi,  ce  minerai,  qui  est  en  décroissance  depuis  1900  a  dis 
paru  complètement  du  tableau  des  exportations  en  1904.  Ce 
fait  est  dû,  non  pas  à  sa  disparition,  mais  parce  qu'il  est  traité 
sur  place  et  exporté  en  lingots  d'argent  et  en  saumons  de  plomb 
argentifère.  C'est  ainsi  que  l'argent  en  lingots  suit  la  marche 
ascendante  que  voici  : 

1900   18.300  kilog. 

1901   25.732  - 

1902  .  31.812  — 

1903   34.744  - 

1904   34.239  - 

De  même  le  plomb  argentifère  : 

1900   •>  kilog. 

1901   »»  — 

1902  •  .  .  .      28.284.179  - 

1903   29.290.637  — 

1904   30.342.131  — 
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D'autre  part,  les  autres  minerais  de  plomb  qui  ne  contiennent 
pas  d'argent,  ont,  au  contraire  été  exportés  bruts  en  plus  grande 

quantité  ces  dernières  années. 

1900   .  .  ç  .  .  .  .     > '^^^gnH 

1901  .  rr,     :  '  ^mÊ^Km^^m 

1902   800  kilog. 

1903   10  tonnes. 

1904   1.450  — 

L'exportation  de  la  blende  a  quadruplé  en  cinq  ans. 

1900   27.128  tonnes. 

1901.  >  •  •     39.083  — 

1902  •     63.832  •  — 

1903   80.012  — 

1904   83.279  - 

La  calamine  également  est  en  augmentation  : 

1900   3.340  tonnes. 

1901   4.465  - 

1902   1.840  - 

1903.  .  .  .   7.941    — ,      :  :  m 

1904   .      8.423  - 

Le  minerai  de  fer,  au  contraire,  n'a  fait  que  décroître  depuis 
1900  : 

1900  -   440.301  tonnes. 

1901   347.861  - 

1902  ■  .341.591  - 

1903   393.793  - 

1904  ,   319.247  — 

La  pyrite  de  fer  suit  la  même  dépression  depuis  1902  :  - 

1900   1.315  tonnes. 

1901   9.331  — 

1902   13.510  - 

1903   12.281  — 

1904   2.190  — 

Les  saumons  de  plomb  doux  sont  en  augmentation,  ce  qui  est 
naturel,  puisque  le  minerai  en  est  traité  sur  place  pourl'extrac- 

ion  de  l'argent. 

1900   8.533  tonnes. 

1901.   11.303  — 

1902   17.195  — 

1903   19.582  - 

1904   18.197  — 


L'exportation  des  couleurs  en  poudre  est  aussi  en  augmenta- 
tion :  '•',)  i 
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1900   827  tonnes. 

1901   9'i5  — 

1902   463  — 

1Ô03   1.008  — 

19U4   1.076  - 


L'alfa  suit  aussi  une  progression  sensible,  mais  cet  article  ne 
nous  intéresse  pas,  car  nous  ne  le  recevons  pas  en  Fiance. 

L'exportation  de  Tait  est  aussi  en  augmentation.  Cuba  en 
reçoit  la  («lus  grande  partie,  le  reste  va  en  France  et  en  Algérie. 
Les  pommes  de  terre  ég;ilrmcnt;  elles  sont  exportées  en  France, 
en  Angleterre,  en  Algérie  et  aux  Philippines. 

L'exportation  des  amandes  en  coque,  quoique  en  augmenta- 
tion  ces  cinq  dernières  années  a  subi  une  dépression  en  1904. 


1900   114  tonnes. 

1901   201  — 

1902   63  - 

19i)3   '(03  — 

1904   264  - 

Quand  aux  amandes  cassées,  l'augmentation  s'en  maintient  : 

1900   77  tonnes. 

1901   90  — 

1902   206  — 

1903   295  - 

1904   338  — 


Les  figues  sèches,  les  citrons  et  les  oranges  constituent  des 
produits  importants  d'exportation  et  les  oranges  principale- 
ment oiit  quadruplé  en  cinq  ans  : 

Oranges  : 


1900  »   6.962  tonnes. 

1901   6.915  - 

1902.  .   7.549  — 

1903   19.309  — 

1904   22.376  — 


Au  contraire,  l'exportation  des  autres  fruits  frais  subit,  plu- 
tôt, une  dépression. 

Le  piment  rouge  moulu  qui  est,  aussi,  un  des  produits  les 
plus  importants  de  cette  région,  se  maintient  avec  tendance  à 
î\uginentaiion. 


19H0   275  tonnes. 

1901   337  — 

1902   132  — 

1903  '   170  - 

1904   .  ;  318  - 
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EXPORTATION  POUR  LA  FRANCE. 


Il  nous  reste  à  nous  occuper  de  l'exportation  pour  la  France. 
Celle  exportation  <st  impo  tinte  puisque  nous  tenons  le  2° rang 
au  tabL  an  des  expoi  talions,  bien  que  nous  ayons  exporté  pour 
1,833,813  pesetas  de  moins  qu'en  1903.  Les  pays  exportateurs  se 
rangent  a  nsi  qu'il  suit  : 

1«  Grande-Bretagne   20.170  900  pesetas. 

2°  France   11. 75t. 420 

3*  Belgique   3.520.680 

4°  Allemagne   2.007.353  >  - 

5°  A'gérie   598.479  — 

6°  Philippines.  ,   276.403  — 

7°  Hollande   247.254  — 

8°  Cuba.  . .   93.631  — 

9°  Italie.   8.525  — 

Divers    168.803  — 

Total   38.843.456  pesetas. 


Les  principaux  produits  exportés  en  Fiance  sont  : 

Le  plomb  argentifère,  et  le  plomb  doux,  l'argent  en  lingots, 
du  mineiai  de  fer  qui  sert  à  la  fabrication  de  l'acide  sulfui  ique, 
le  minerai  de  cuivre,  le  cuivre  noir,  le  soufre,  les  amandes  en 
coque  ou  cass<  es,  les  oranges,  le  raisin  frais  et  les  fruits  secs 
en  généial.  De  plus  la  presque  totalité  de  la  soie  produite  dans 
la  province  de  Murcie  est  f  xpédiée  à  Lyon,  mais  elle  ne  figure 
pas  au  t<bleau  des  exportations  par  le  port  de  Carthagène,  cet 
article  étant  envoyé  par  chemin  de  fer  dont  les  tarifs  sont  plus 
réduits  que  ceux  des  compagnies  de  navigation,  ce  qui  paraît 
invraisemblable. 

Notre  colonie  africaine  fait  bonne  figure  aux  exportations, 
bien  qu'elle  ait  perdu  un  rang  et  ayant  exporté  en  1904  pour 
256,369  pes<  tas  de  moins  qu'en  1903.  Mais  en  cela  elle  a  subi  le 
sort  des  autres  pays  exportateurs.  Les  États-Unis,  la  Russie  et 
la  République  Argentine  qui  figuraient  aux  7e,  8e  et  10e  rangs  au 
tableau  de  1903  ont  disparu  do  celui  do  1904.  L' Allemagne  qui 
en  1903,  n»>  figurait  pas  au  1abl»au  y  occupe  le  4e  rang  en  1901 
avec  2,007,353  pesetas.  L'activité  allemande  est  toujours  jen 
éveil  et  on  la  voit  paraître  partout  et  magistralement. 
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Comparaison  des  exportations  françaises 
avec  celles  des  pays  concurrents. 


Minerai  de  plomb.  .  .  . 

Celtique .  .  . 
Angleterre  .  . 
France.  .  . 
Algérie  .  .  . 

131.000 
8.800 
4.9'io 
250 

pesetas. 
— 

14'(.9  5 

pesetas. 

Plomb  argentifère  .  .  . 

Angleterre  .  . 
France.  .  .  . 

8.612.477 
7.011.577 

pesetas. 
— 

15.524.054 

peselas. 

Minerai  de  1er  

— 

Angleterre .  . 
Hollande.  .  . 
France.  .  .  . 
Divçrs.  .  .  . 

3.338.918 
968.100 
60.900 
330.781 

— 

». 

4.698.699 

pesetas. 
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Minerai  de  cuivre.  .  . 

France.  .  .  . 
Allemagne.  . 
Angleterre .  . 
Belgique .  .  . 

20.S10 
2.200 
541 
192 

pesetas . 

23.733 

pesetas. 

5° 

Marbre,  jaspe  et  albâtre. 

France.  .  .  . 

14.527 

pesetas. 

Rien  de  

— 

Belgique .  .  . 
Angleterre .  . 
Allemagne .  . 
France.  .  .  . 

3.3M.790 
429.201 
422.500 
463 

pesetas . 

4.163.954 

pesetas . 

7! 

Calamines  

— 

Belgique.  .  . 
Allemagne  .  . 
France   .  .  . 
Angleterre  .  . 

170.905 
153.600 
6  '1 . 320 
15.471 

pesetas. 

404.296 

pesetas. 

S'1 

r  y  1  nés  uc  ici  .  ... 

Italie  .  .  .  . 

<\J .  0  411 

7.930 

pesetas . 

28.570 

pesetas . 

Argent  en  lingots.  .  .  . 

France.  .  .  . 
Angleterre  .  . 

4.100.070 
351  000 

pesetas . 

4.451.070 

pesetas. 

20 
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10°  Argent  monnayé  .  .  .  . 

A  1  crâ  ptp 

\w\  non 

pcbLlao . 

4  1  a 
1  1° 

rldllCc.  . 

on  700 

12* 

Plomb  doux  

Angleterre .  . 

4.234.125 

pesetas . 

France.  .  .  . 

1.808.345 

14  r\  1  i  tk  n  rl  a 
llUllalIUf.    .  . 

Allemagne.  . 

94  496 

a  Q«n  nie 
o.ooy .uio 

pcbcldo . 

IV 

<  Ail  1  Ail  rc  on  i\r\\tt\fn 
uuiutjui  ;>  cil  puilUI  rî  . 

Angleterre .  . 

305.437 

pesetas. 

Uni  la  nHp 

France.  .  .  . 

6.682 

H"'9 

O»  <C  .  1  Uï» 

npçpt  aç 
peseidr» . 

lï* 

Tartre  et  lies  de  vin.  .  . 

France.  .  ."  . 

2.000 

pesetas. 

15° 

Laine  en  suint 

France.  .  .  . 

6.5K2 

— 

16° 

France.  .  .  . 

19.054 

V* 

France.  . 

27.702 



18° 

Peaux  et  cuirs  bruts  .  . 

ridilCc.  . 

npspf  ne 

— 

Algérie  .  .  . 

51.668 

62. 168 

npsplas 

Algérie  .  .  . 

53.769 

pesetas. 

rraiice.  . 

\  QOQ 
O.  VUo 

'•  — 

Italie  

595 

60  272 

LIC        ICI  O  . 

20° 

Poissons  salés 

Algérie  .  . 

26  6'i3 

21° 

Riz  

Alfféria 

6.696 

22° 

Légumes  secs  divers  .  . 

Algérie  .  .  . 

6.6X2 

23° 

Ail 

Cuba  ... 

93.631 

pesetas. 

Algérie   .  .  . 

— 

France.  .  .  . 

357 

—  m 

96.903 

pesetas. 

24° 

Oignons   

Algérie  .  .  . 

19  ,4-40, 

pcocldo. 

France.  .  .  . 

228 

1 2 . 6«  8 

pesetas. 

25* 

Pommes  de  terre .  .  .  . 

Angleterre  .  . 

78.055 

pesetas. 

France.  .  .  . 

2.434 

Philippines.  . 

2.364 

82.903  pesetas. 
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\  Amandes  en  coque  . 

•  •      France.  .  .  . 

170.623 

pesetas. 

Angleterre .  . 

28. 

— 

— 

Algérie  .  .  . 

11.040 

— - 

illlCiIlrfgUC 

/ .  lo6 

— 

Belgique .  .  . 

.  6.247 

— 

224.106 

pesetas. 

27' 

France.  .  .  . 

534.168 

pesetas . 

Algérie  .  .  . 

109.346 

— 

Angleterre .  . 

61.968 

-• 

— 

Allemagne .  . 

56.731 

— 

Belgique .  .  . 

11 .500 

— 

Hollande.  .  . 

4.554 

778.267 

pesetas. 

28° 

Olives  ....... 

Algérie  .  .  . 

1.950 

pesetas. 

29° 

280 

OU 

naiice.  .  .  . 

O.<U0 

pesetas. 

Algérie  .  .  . 

3.96S 

u.  m 

pesetas . 

31° 

Noix  

Algérie  .  .  . 

5.615 

pesetas . 

32° 

Algérie  .  .  . 

4.900 

33° 

Citrons  

Angleterre  . 

58.182 

pesetas . 

Allemagne  .  . 

8.332 

— 

— 

Belgique .  .  . 

6.237 

Algérie  .  .  . 

O.O/U 

— 

France.  . 

495 

— 

76.616 

pesetas . 

34° 

Angleterre .  . 

2.059.934 

pesetas . 

.  — 

Allemagne .  . 

1.165.577 

— 

— 

France.  .  .  . 

72.228 

— 

Algérie  .  .  . 

— 

Divers .... 

53.446 

— 

3.356.441 

pesetas. 

35 

France.  .  .  . 

37.213 

pesetas. 

Algérie  .  .  . 

8.228 

Philippines.  . 

805 

46.246  pesetas. 


?Aé   iiitVûd  fi*nîfc  fraie 

■5"  Auires  iruiiB  irais-  •  .  . 

— 

À  1  fYnPiû 

Aigune  •  -  • 
Angleterre  .  . 
France.  . 
Divers.     .  . 

oo.i \)i  peseia». 
35.640  - 
2.950  — 
52.554  — 

174.248  pesetas. 

37*  Sâfran  

Algérie  .  .  . 
France.  .  .  . 

34.200  pesetas. 
800  — 

35  000  pesetas. 

38°  Piment  rôUge  moulu  .  . 

— 

Algérie  .  .  . 

A  1 1  uni  i  o  n i  > 

tll  iclll  il  g  Ut  •  .  • 

France.  .  .  . 
Philippines.  . 
Divers .... 

158.177  pesetas. 

K£  77« 

5.700  - 
4.184 

22.253  - 

255. 093  pesetas. 

39»  Huiies  d'olives  

Algérie  .  .  . 
fhilippines.  . 

13.086  - 
6.591 

19/f>77  pesetas. 

Ivl     v.tUllBt/1  V  c&  dlllllclllclll  c^  • 

— ~                      ■  ':\  '  . 

rldllLc.    .    .  • 

Angleterre .  . 
Allemagne.  . 
Divers .... 

17A  7*^   

33.412  - 
31.839  - 
6.573  — 

246.589  p  setus. 

41°  Fil  de  pêche   

France.  .  .  . 

18.816  pesetas. 

CONCLUSION. 

Ainsi  que  nous  l'avons  vu  plus  haut  nous  tenons  le  troisième 
rang  aux  importations  et  le  deuxième  aux  exportalions.  Dans 
lVnsembte,  imporlalions  et  expoi  talions  nous  venons  au  deu- 
xième rang  avic  13,1-21,288  prêtas,  précédés  par  la  Grande- 
Bretagne  avee  ±2,261,3(53  pesnas  et  suivis  par  la  Belgique  avec 
4,231,303  (xsetas.  Les  nations  trafiquant  avec  Cariiiagèue  se 
rangent  ainsi  qu'il  suit,  impoi talions  et  exportations  reunies: 

1°  Grande-Bretagne   22.261.365  pesetas. 

2°  France   13.121.288  — 

3°  Belgique   4.231.303  — 

4°  Allemagne   3.0.'3.303  — 

5°  Pays-Bas   2.367.662  — 

6-  Terre-Neuve   1.207.873  — 

7»  Algérie.  ♦   600.439  — 


ARTHAGÈNK. 


8°  Coiôflfêâ  anglaises  .  . 

9°  Philippines  

10°  Maroc  

11°  Italie  

12°  Turquie  

13e  Norvège  

14°  Cuba  

15°  États-Unis  

16°  Danemark  ...... 

17°  Russie  

18°  Divers   

Total  général . 


427. #*7  peâôtas. 

276.403  - 

240.738 

193.231 

126.241  - 

120.652 
93.631  — 
80.721  - 
31.^94 
3.506 

207.533  — 


48.706  96»i  pesetas. 


De  cet  exposé  il  résulte  que  le  commerce  général  «le  la  Grande- 
Bretagri'*  avec  le  port  de  Carihigèrifl  absorbe  un  peu  plus  de 
45  0/0  du  mouvement  tolal  de  ce  port  et  la  France  un  peu  plus 
de  26  0/0. 11  icste  donc  moins  de  J29  0/0  pour  les  dix  sept  auties 
nations  qui  trafiquent  avec  Ca.thagène. 

Pour  terminer  ce  travail  il  nou9  reste  à  signaler  le  mouvement 
de  la  navigation  de  ce  port. 


Mouvement  de  là  navigation. 


Entrée.  Sortie. 


Nombre 

Nombre 

des 

des 

Pavillon. 

bateaux. 

Tonnage. 

bateaux. 

Tonnage 

1° 

263 

224.322 

261 

220.312 

2° 

Espagnol.  .  .  . 

150 

172.042 

148 

169.945 

3° 

Allemand  .  .  . 

62 

46.857 

62 

46.857 

4° 

Français .... 

66 

45.111 

56 

45.111 

5° 

Norvégien  .  .  . 

,     >  47 

38.802 

47 

38.802 

6° 

Hollandais  .  .  . 

1  28 

17.147 

28 

17.147 

7° 

Iialien  

15 

7.430 

15 

7.430 

8° 

Uruguayen  .  . 

14 

16.982 

14 

16.982 

9° 

Russe  

10 

8.218 

10 

8.218 

10° 

Belge  

9 

6.903 

9 

6.903 

11° 

8 

5.312 

8 

5.312 

12° 

Autrichien  .  .  . 

7 

11.417 

7 

11.417 

13- 

Suédois     .  .  . 

i     -  6 

6.934 

6 

6.934 

140 

Grec  

1 

1.731 

1 

1.731 

Totaux .  . 

677 

603. 308 

674 

596.501 

Félix  Bertrand, 

Consul  de  France. 
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N°  510 


BELGIQUE 

Mouvement  commercial  et  économique  de  la  Belgique 

en  4904. 

I. 

MOUVEMENT  COMMERCIAL  (1). 


Bruxelles,  décembre  1905...  Le  rapport  adressé  au  roi  des 
Belges  par  le  Ministre  des  Finances  pour  lui  présenter  le  ta- 
bleau gênerai  du  commerce  en  1904  constate  que  ce  tableau 
établit  une  situation  «  très  favorable  ». 

Si  l'on  se  reporte,  il  est  vrai,  aux  chiffres  relevés  pour  l'année 
1903,  la  comparaison  fait  ressortir,  dans  le  commerce  général 
une  légère  diminution  au  détriment  de  1904.  Mais  ainsi  que 
l'observait  notre  précédent  rapport,  l'accroissement  obtenu  en 
1903  avait  été  colossal,  et  les  résultats  de  cet  exercice  étaient 
uniques  dans  les  annales  du  Royaume.-  Les  chiffres  que  nous 
donnons  ci-dessous  indiquent  que  les  résultats  de  1904,  pour  le 
commerce  général,  sont  encore  supérieurs  à  ceux  de  1902  et  de 
1899,  les  deux  années  les  plus  prospères  en  dehors  de  1903  •  et 
quant  au  commerce  spécial,  il  a  dépassé  en  1904  tous  les  résul- 
tats précédents  y  compris  ceux  de  1903.  C'est  donc  à  bon  droit 
que  1  administration  belge  peut  présenter  la  situation  actuelle 
comme  maintenant  un  mouvement  très  favorable. 


COMMERCE  GÉNÉRAL.' 

Le  commerce  général  (importations  et  exportations  réunies) 
a  atteint,  en  1904,  un  chiffre  global  de  8  milliards  275  millions 
contre  8  milliards  337  millions  en  1903,  soit  une  diminution  de 

io(1cHSrenseisnementsgrouPés  dans  cet  exP°sé  sont  empruntés  à 
ia  «  statistique  de  la  Belgique,  tableau  général  du  commerce  avec  les 
pays  étrangers  »  que  publie  le  Ministère  belge  des  Finances  et  des 
iravaux  publics. 


BELGIQUE 


de  900  millions. 

IMPORTATION. 


une  valeur  de  4,426,40U,uou  ir.,  ce  qi  0/0 

z^sasass»  ?  ou  «  »/» ... 

valeur,  des  marchandises  importées. 

EXPORTATION. 

mais.aussi  celles  qui  y  ont,tra^t  ,nf  valeur  de  3  849  100,000 
lions  991,400  tonnes,  aîe^to  l0n  de 

francs,  soit,  en  comparaison  avec  1903  une     |Qn  de  w  mil. 

^S&^^V^i?^  —dises  imporl 

tées.   

COMMERCE  SPÉCIAL. 

S  de  /milliards  963  millions  contre  JJ^Wg^ 
en  1903,  soit  une  augmentation  de  199 ;J£tpatt£int  jF 

ne"  il  pèut  encore  être  tenu  pour  satisfaisant. 

IMPORTATION. 
Le  commerce  spécial  d'importation  s'est  élevé  en  1904 

18,181,900  tonnes  *<^^^%£  SSSSZ  « 
ce  oui  constitue  relativement  1,lw1™.a"L|,l,M  rr 
1181S00  tonnes  ou  6.9  0/0  en  poids,  et  de  125,800,000  fr. 
4  7  0/0  en  valeur,  des  marchandises  importées. 

(1)  on  y  comprend  cependant,  à  ^importation,  ^«^«N 
dises  adnLs  en  franchise  temporaire,  comm^  gj ?™  ° 
taincs  marchandises  exportées  après  avoir  reçu  en  Belgique 
plémenl  de  main-d'œuvre^ 


BRUXELLES 
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EXPORTATION. 

Le  commerce  spécial  d'exportation  s'est  élevé,  en  1904,  à 
15,711,900  tonnes,  représentant  une  valeur  de  2,183,300,000  fr. 
soit,  par  comparaison  avec  1903,  une  augmentation  de  451,800 
tonnes  ou  3  0/0  en  poids,  et  de  73,000,000  de  francs  ou  3.5  0/0 
en  valeur,  des  marchandises  exportées. 

Balance  du  commerce  spécial. 

La  Belgique  a  donc  en  1904,  pour  son  commerce  spécial, 
importé  598,900,000  fr.  de  marchandises  de  plus  qu'elle  n'en  a 
exporté.  En  1903  nous  avions  relevé  une  différence  dans  le 
même  sens  de  546,100,000  fr. 

Relevé  rétrospectif. 

Le  tableau  ci-dessous  donne  les  résultats  du  commerce  spé- 
cial pour  les  six  dernières  années  ;  l'année  1899  était  plus  favo- 
rable que  toutes  les  précédentes. 

COMMERCE  GÉNÉRAL. 
Importations.  Exportations. 


(En  milliers  de  francs.) 


1899 

.  .  .  3.654.000 

1899  .  . 

3.351.000 

1900 

.  .  .  3.594.000 

1900  .  . 

3.297.000 

1901 

.  .  .  3.640.000 

1931  .  . 

3.239.000 

1902 

.  .  .  3.939.000 

1902  .  . 

3.473.000 

1903 

.  .  .  4.447.000 

1903  .  . 

3.889.000 

1904 

.  .  .  4.426.000 

1904  .  . 

3.849.000 

COMMERCE  SPÉCIAL. 

Importations. 

Exportations. 

(Pn  milliers  de  francs. > 

1899 

.  .  .  2.260.000 

1899  .  . 

1.949.000 

1900 

.  .  .  2.215.000 

1900  .  . 

1.922.000 

1901 

.  .  .  2.220.000 

1901  .  . 

1.828.000 

1902 

.  .  .  2.380.000 

1902  .  . 

1.925.000 

1903 

.  .  .  2.65Ô.000 

1903  .  . 

2.110.000 

1904 

....  2.782.000 

1904  .  . 

2.183.000 

Si  Ton  fait  la  moyenne  de  la  période  quinquennale  antérieure 
à  1904,  et  fournie  par  ce  tableau,  on  constate  que  l'année  1904 
réalise,  sur  cette  moyenne,  les  augmentations  suivantes  : 

A  l'importation  générale  +  15  0/0  ; 
A  l'exportation  générale  +  19  0/0  ; 
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A  l'importation  spéciale  +  12  0/0  ; 
A  l'exportation  spéciale  +  12  0/0. 

Si  l'on  établit  les  moyennes  des  deux  périodes  quinquennales 
précédentes,  1889-93  et  1894-98,  on  voit  que  la  marche  ascen- 
dante ne  s'est  pas  démentie.  Comparée  à  la  moyenne  de  la 
période  1889-93,  l'année  1904  donne,  pour  les  augmentations 
visées  ci-dessus,  des  chiffres  de  +47,  +71,  +  37  et  +53  0/0.  Si 
l'on  remonte  enfin  aux  plus  anciens  documents  qui  nous  soient 
fournis,  dans  les  tableaux  de  l'administration  belge,  ceux  de 
1831,  on  trouve,  par  la  comparaison  de  l'année  1904  avec  celle 
de  1831,  des  augmentations  qui  varient  de  2,000  à  4,000  0/0. 
On  conçoit  que  le  gouvernement  belge  nous  soumette  ces  statis- 
tiques avec  satisfaction. 


Résumé  du  mouvement  commercial 
par  modes  de  transport. 

IMPORTATION  (COMMERCE  GÉNÉRAL). 

Le  poids  total  des  marchandises  entrées  par  mer  en  Belgique 
s'est  élevé,  en  1904,  à  8,501,200  tonnes,  d'une  valeur  globale  de 
2,100,700,000  fr.,  ce  qui  constitue  par  comparaison  avec  1903 
une  augmentation  de  361,700  tonnes  ou  4.4  0/0  en  poids,  et  une 
diminution  de  5,500,000  fr.  ou  0.3  0/0  en  valeur,  des  marchan- 
dises importées. 

Les  importations  par  terre  et  chemins  de  fer  ont  atteint 
8,526,300  tonnes,  ayant  une  valeur  de  1,935,800,000  fr.,  soit, 
comparativement  à  1903,  une  augmentation  de  188,600  tonnes 
ou  2.3  0/0  en  poids,  et  une  diminution  de  3,700,000  fr.  ou 
0.2  0/0  en  valeur,  des  marchandises  importées. 

Les  importations  par  canaux  et  rivières  se  sont  élevées  à 
4,435,000  tonnes  valant  389,900,000  fr.,  soit,  en  regard  de  1903, 
une  augmentation  de  309,200  tonnes  ou  7.5  0/0  en  poids,  et  une 
diminution  de  11,700,000  fr.  ou  2.9  0/0  en  valeur,  des  marchan- 
dises importées. 

La  part  proportionnelle  de  ces  trois  modes  de  transport  est 
donc  à  l'importation,  en  1904,  de  39.6  0/0  en  poids  et  47.5  0/0 
en  valeur  pour  les  entrées  par  mer;  de  39.7  0/0  en  poids  et 
43.7  0/0  en  valeur  pour  les  entrées  par  terre  ou  chemins  de  fer  ; 
et  de  20.7  0/0  en  poids  et  8.8  0/0  en  valeur  pour  les  entrées  par 
rivières  et  canaux.  Ces  proportions  étaient  presque  identiques 
en  1903. 

EXPORTATION  (COMMERCE  GÉNÉRAL). 

Le  poids  total  des  marchandises  sorties  de  Relgique  par  mer 
en  1904  a  atteint  5,691,100  tonnes,  représentant  une  valeur  de 
1,737,100,000  fr.,  ce  qui  accuse,  comparativement  à  1903,  une 
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diminution  de  416,500  tonnes  ou  6.8  0/0  en  poids,  et  de 
80,300,000  fr.,  ou  4.4  0/0  en  valeur  des  marchandises  exportées. 

Les  sorties  par  terre  ou  chemins  de  fer  se  sont  élevées  a 
8,273,100  tonnes,  ayant  une  valeur  de  1,623,000,000  fr.,  soit,  par 
comparaison  avec  1903,  une  augmentation  de  217,000  tonnes  on 
2.7  0/0  en  poids,  et  de  13,300,000  fr.  ou  0.8  0/0  en  valeur,  de» 
marchandises  exportées. 

Enfin  les  sorties  par  canaux  et  rivières  ont  atteint  5,033,200 
tonnes,  d'une  valeur  de  489,000,000  fr.,  ce  qui  donne,  sur  1903, 
une  augmentation  de  340,000  tonnes  ou  7.2  0/0  en  poids.,  et  de 
26,200,000  fr.  ou  5.7  0/0  en  valeur,  des  marchandises  exportées. 

La  part  proportionnelle  des  trois  modes  de  transport  est  donc 
à  l'exportation,  en  1904,  de  30  0/0  en  poids  et  45.1  0/0  en  valeur 
pour  les  sorties  par  mer;,  de  43.5  0/0  en  poids  et  42.2  0/0  en 
valeur  pour  les  sorties  par  terre  ou  chemins  de  fer,  et  de 
26.5  0/0  en  poids,  et  12.7  0/0  en  valeur  pour  les  sorties  par 
canaux  et  rivières.  Ces  proportions  n'étaient  pas  très  différentes 
en  1903. 


Mouvement  du  commerce  avec  les  différents  pays. 

Commerce  spécial. 

Le  tableau  suivant  donne  le  résumé  du  commerce  spécial  de 
la  Belgique  avec  les  différents  pays  du  monde  pendant  les 
années  1903-1904. 

1903. 

Importations.  Exportations. 
Pays.  Quantités.  Valeurs.  Quantités.  Valeurs. 

Tonnes  de  Millions  Tonnes  de  Millions 


1,000  k. 

defr. 

1,000  k. 

de  fr. 

Europe  centrale  : 

Association  commerciale 

allemande  ....... 

5.598.017 

340  2 

2.797.813 

459 

3 

France  

2.496.499 

412  3 

6.773.197 

393 

1 

Pays-Bas  

1.140.400 

229  3 

1.892.812 

232 

6 

Europe  septentrionale  : 

Angleterre.  

1.176.374 

325  4 

1.370.870 

364 

8 

Russie  

1.178.641 

218  6 

70.425 

38 

4 

623.784 

62  1 

143.169 

32 

1 

Europe  méridionale  : 

Autriche-Hongrie  

40.099 

11  1 

9.205 

17 

588.815 

33  5 

139.839 

57 

3 

(1)  Comprenant  le  Danemark,  la  Suède  et  la  Norvège. 
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1903. 

Importations.  Exportations. 
Pays.  Quantités.  Valeurs.  Quantités.  Valeurs. 

Tonnes  Millions     Tonnes  Millions 
de  1,000  k.  de  fr.   de  1,000  k.  de  fr. 

Italie   177.041      34  2      141.825      46  6 

Roumanie   817.475     133  »       11.688       3  8 

Autres  pays  (2)   343.885      63  7      296.444      67  2 

Ensemble  pour  l'Europe.  14.181.030  1.863  4  13.647.287  1.712  2 

Amérique   2.131.137  535  8  1.015.722  186  1 

Afrique   115.386  66  9  216.066  49  8 

Asie   490.696  147  1  317.400  65  6 

Océanie   81.963  43  2  63.654  13  1 

Epaves   159  »  »  » 

Total   17.000.371  2.656  4  15.260.129  2.026  8 

Diamants  taillés   83  5  (3) 

2.110  3 

1904. 

Importations.  Exportations. 
Pays.  Quantités.  Valeurs.  Quantités.  Valeurs. 


Tonnes  de  Millions  Tonnes  de  Millions 


1,000  k. 

defr. 

1,000  k. 

de  fr. 

Europe  centrale  : 

Association  commerciale 

allemande  

5.855.798 

351  » 

3.251.357 

505 

5 

France  

2.999.442 

465  7 

6.514.660 

346 

7 

Pays-Bas  

1.069.533 

240  9 

2.223.052 

268 

8 

Europe  septentrionale  : 

1.324-204 

335  4 

1.402.744 

392 

3 

Russie  

1.376.296 

212  1 

69.611 

26 

7 

621.011 

58  7 

162.273 

35 

4 

Europe  méridionale  : 

34.834 

10  3 

18.337 

19 

7 

587.715 

33  4 

150.561 

48 

3 

166.849 

34  2 

159.230 

44 

2 

607.235 

101  2 

12.748 

3 

9 

511.956 

94  2 

292.645 

71 

» 

Ensemble  pour  l'Europe.  15.154.873  1.938  1  14.257.218  1.762  5 


(1)  Comprenant  le  Danemark,  la  Suède  et  la  Norvège. 

(2)  Comprenant  la  Bosnie-Herzégovine,  la  Bulgarie,  la  Gièce,  Gibral- 
tar, Malte,  Monaco,  le  Portugal,  la  Serbie,  la  Suisse  et  la  Turquie. 

(3)  La  destination  exacte  de  ces  diamants  échappe  à  la  statistique. 
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1904. 

Importations.  Exportations. 


Pays.                Quantités.  Valeurs.  Quantités.  Valeurs. 

Tonnes  Millions    Tonnes  Millions 

de  1,000  k.  del'r.   de  1,000  k.  de  fr. 

Amérique                         2.049.370  541  5      866.854  190  8 

Afrique                               143.494  75  9      203.259  59  9 

Asie  666.991  168  2      315.411  72  2, 

Oeéanie                              167.145  58  5       69.185  12  9 

Épaves                                    58  »           »  » 


Total.'   18.181.931  2.782  2  15.711.927  2.098  3 

Diamants  taillés   85  »  (1) 


2.183  3 


Il  ressort  de  ce  tableau  que,  dans  le  commerce  spécial  de  la 
Belgique  en  1904,  les  pays  d'Europe  représentent,  à  l'importa- 
tion, 15,154,873  tonnes  valant  1,938,100,000  fr.  ou  83.4  0/0  en 
poids  et  69.7  0/0  en  valeur,  du  total  importé  dans  le  Royaume; 
l'Amérique,  l'Afrique,  l'Asie  et  l'Océanie  ont  importé  ensemble 
3,087,000  tonnes  valant  844,100,000  fr.,  qui  représentent,  pour 
l'Amérique  11.3  0/0  en  poids  et  19.5  0/0  en  valeur;  pour  l'Afri- 
que 0.8  0/0  et  2.70  0/0;  pour  l'Asie,  3.6  0/0  et  6  0/0;  pour 
l'Océanie  0.90  0/0  et  2.1  0/0  du  total  des  marchandises  impor- 
tées dans  le  Royaume. 

A  l'exportation,  le  commercial  spécial  de  la  Belgique  avec  les 
pays  d'Europe  donne  14,257,218  tonnes,  d'une  valeur  de  1  mil- 
liard 762,500,000  fr.,  ou  90.7  0/0  en  poids,  et  84  0/0  en  valeur 
du  total  des  marchandises  exportées  du  Royaume.  L'Amérique, 
l'Afrique,  l'Asie  et  l'Océanie  prennent,  à  l'exportation  de  Bel- 
gique, ensemble  1,454,709  tonnes  valant  335,800,000  fr.,  qui 
représentent,  pour  l'Amérique  5.5  0/0  en  poids,  et  9.1  0/0  en 
valeur;  pour  l'Afrique  1.3  0/0  et  2.9  0/0;  pour  l'Asie  2  0/0  et 
3.4  0/0;  pour  l'Océanie  0.5  0/0  et  0.6  0/0  du  .total  des  mar- 
chandises exportées  du  Royaume. 

Les  proportions  ainsi  indiquées  sont  analogues  à  celles  des 
années  précédentes.  On  fait,  dans  cette  série  de  chiffres,  abstrac- 
tion des  83  millions  1/2  de  francs  que  représentent  les  diamants 
taillés,  dont  la  destination  à  la  sortie  de  Belgique  ne  peut  jpas 
être  établie. 

Les  quatre  pays  avec  lesquels  les  échanges  commerciaux  de 
la  Belgique  sont  de  beaucoup  les  plus  considérables,  restent 
toujours,  comme  précédemment,  la  France,  l'Allemagne,  l'An- 
gleterre et  les  Pays-Bas.  Viennent  ensuite  les  États-Unis  d'Amé- 
rique. Nous  indiquons  ci-dessous  les  résultats  du  commerce 
spécial  de  la  Belgique  en  1904  avec  les  cinq  pays. 


(I)  La  destination  exacte  de  ces  diamants  échappe  à  la  statistique. 
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France. 

Nous  avons  fait  remarquer  l'an  dernier  le  brillant  accroisse- 
ment des  importations  françaises  en  Belgique.  A  ce  point  de  vue 
spécial,  le  mouvement  actuel  nous  reste  aussi  favorable,  car  nos 
importations,  qui  pour  l'année  1903  avaient  atteint  le  chiffre  le 
plus  important  que  l'on  eût  encore  enregistré,  412  millions,  se 
sont  élevées  dans  l'année  1904  à  Î65  millions,  accusant  ainsi  une 
nouvelle  augmentation  de  53  millions,  assurément  considérable. 
Par  contre,  les  exportations  de  Belgique  en  France,  qui  en  1903 
s'élevaient  à  293  millions,  n'ont  atteint  en  1904  que  346  millions, 
chiffre  inférieur  à  ceux  des  quatre  années  précédentes.  Si  cette 
notable  diminution  établit  la  balance  des  échanges  entre  les 
deux  pays  d'une  façon  avantageuse  pour  la  France  (+  119  mil- 
lions) ses  conséquences  n'en  sont  pas  moins  regrettables,  au 
point  de  vue  de  l'importance  d'ensemble  de  ces  échanges.  Le 
total  de  ceux-ci,  qui  atteint  811  millions  en  1904,  dépasse,  il  est 
vrai,  de  6  millions  celui  de  1903,  chiffré  à  805  millions;  et  ce 
résultat  devrait  encore  satisfaire  si  on  l'envisageait  isolément. 
Mais  tandis  que  le  commerce  spécial  global  de  la  France  avec  la 
Belgique  gagnait  ainsi  6  millions  en  1904  sur  1903,  celui  de 
l'Allemagne,  passant  de  742  à  799,  en  gagnait  57,  et  celui  de 
l'Angleterre,  de  689  à  727,  en  gagnait  38.  Ces  chiffres  montrent 
que  l'ensemble  du  commerce  avec  la  France  a  encore,  pour  1904, 
gardé  en  Belgique  la  première  place,  qu'il  a  toujours  occupée  ; 
mais  son  avance  sur  le  commerce  avec  l'Allemagne  n'a  été  que 
de  12  millions  alors  qu'elle  était  de  63  millions  en  1903  (1).  Il  y 
a  là  un  changement  désavantageux  qui,  bien  que  relatif,  mérite 
assurément  de  retenir  l'attention. 

Importations  françaises  en  Belgique. 

Les  importations  de  France  en  Belgique  se  sont  élevées,  pour 


(1)  Ainsi  qu'on  l'a  fait  observer  déjà  dans  le  précédent  rapport,  les 
statistiques  belges  dont  nous  donnerons  plus  loin  des  extraits  concer- 
nant l'Allemagne  sont  établies  non  pas  sur  les  échanges  faits  avec 
l'Empire  allemand,  mais  sur  ceux  qui  ont  lieu  entre  la  Belgique  et 
1'  «  Association  commerciale  allemande  ».  Or,  celle-ci  comprend,  outre 
les  États  allemands,  le  Grand-Duché  de  Luxembourg,  puissance  indé- 
pendante. Ce  dernier  ayant,  en  1904  comme  en  1903,  entretenu  avec  la 
Belgique  un  commerce  spécial  d'environ  57  millions,  cette  somme  doit 
être,  pour  établir  le  montant  des  échanges  entre  la  Belgique  et  l'Alle- 
magne, retranchée  des  chiffres  donnés  par  la  statistique  belge  pour  les 
échanges  avec  1'  «  Association  Commerciale  ».  Si  l'on  s'en  tenait  à 
ceux-ci,  on  constaterait  qu'en  19041'  «  Association  commerciale  »  arrive 
Ja  première  pour  les  échanges  avec  la  Belgique,  accusant  856  millions 
contre  811  relevés  pour  la  France.  Mais  comme  nous  venons  de  l'indi- 
quer, l'Allemagne  ne  compte  dans  ce  chiffre  que  pour  799  millions. 

En  1903,  la  France  avait  dépassé  de  6  millions  l'ensemble  de  l'Asso- 
ciation commerciale,  qui  en  1904  la  dépasse  de  45  millions. 
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l'année  1904,  à  2,999,442  tonnes,  d'une  valeur  de  465,684,000  fr., 
ce  qui  représente  une  augmentation  sur  1903  de  502,943  tonnes 
ou  20.1  0/0  en  poids,  et  de  53,382,000  fr.  ou  12.1)  0/0  en  valeur 
des  marchandises  importées.  Les  articles  sur  lesquels  on  cons- 
tate les  variations  les  plus  importantes  sont  les  suivants  : 

Augmentations 


Valeurs 
en  francs. 

Matières  textiles  brutes.  —  Chanvre,  étoupes  et  lin  .  .  .  35.178.000 

Café  '.  6.947.000 

Fils  de  lin  ou  d'autres  filaments  végétaux  non  spéciale- 
ment tarifés  "   5.257.000 

Matières  textiles  brutes.  —  Laines   4.628.000 

Métaux.  —  Acier   4.097.000 

Bois  de  chêne  et  de  noyer   2.945.000 

Caoutchouc  ;  •   2.165.000 

Matières  minérales  brutes  non  spécialement  tarifées.  — 

Limailles  de  fer  et  d'acier  et  minerais  de  fer  .  .....  2.082.000 

Grains  et  leurs  dérivés.  —  Son   1 .613.000 

Drilles  et  chiffons   1 . 594 . 000 

Récoltes  et  fourrages   1 . 407 . 000 

Teintures  et  couleurs   1.341.000  . 

Végétaux  et  substances  végétales  non  spécialement  tarifés  1.259.000 

Peaux  brutes,  tannées  et  autrement  préparées  ou  apprêtées  1 . 1 69 . 000 
Voitures,  excepté  les  voitures  pour  chemins  de  fer  et 

tramways   612.000 

Machines,  etc.  —  Machines  et  mécaniques  non  dénommées  571 .000 
Denrées  alimentaires  non  spécialement  tarifées.  —  Légu- 
mes. —  Pommes  de  terre   533.000 

Produits  chimiques   521.000 

Charbons  de  terre   333.000 

Animaux  vivants.  —  Espèces  bovine,  ovine  et  porcine.  .  299.000 
Matières  animales  brutes  non  spécialement  tarifîées  autres 

que  graisses   280.000 

Dois  de  construction  autres  que  de  chêne  et  de  noyer.  .  .  278.000 

Fils  de  soie   260.000 

Habillements,  lingerie  et  confections  de  toute  espèce.  .  .  244.000 

Mercerie  et  quincaillerie   204.000 

Bois  d'ébénisterie  autres  que  de  chêne  et  de  noyer  .  .  .  .  197.000 

Fruits   158.000 

Diminutions 

Valeurs 
en  francs. 

Engrais   5.258.000 

Matières  minérales  brutes  non  spécialement  tarifées  autres 

que  limailles  de  fer  et  d'acier  et  que  minerais  de  fer.  ,  2.232.000 

Sucres  bruts  et  raffinés   1.960.000 

Vins   1.898.000 
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Diminutions 

Valeurs 
en  francs. 

Résines  et  bitumes   1.511.000 

Grains  et  leurs  dérivés.  —  Grains  „  1.496.000 

Métaux.  —  Or  (y  compris  la  platine),  bijouterie,  orfèvrerie  1 .310.000 
Pierres  (non  compris  ardoises  pour  toitures  et  pierres 

ouvrées,  polies  ou  sculptées)   1.272.000 

Huiles  végétales   1.217.000 

Matières  textiles  brutes.  —  Coton.  .  .  .  •   987.000 

Conserves  alimentaires   890.000 

Objets  d'art  et  de  collection  non  spécialement  tarifés  .  .  779.000 

Beurre  et  margarine.  —  Beurre  frais  et  salé   674.000 

Drogueries   654.000 

Tissus  de  soie   617-000 

Tissus  de  coton   476.000 

Métaux.  —  Fer,  fonte  ouvrée  »   450.000 

Poissons   338.000 

Grains  et  leurs  dérivés.  —  Farines   *  319.000 

Poteries.  —  Terre  cuite  et  carreaux  pour  parement  etcons- 

tru étions  de  toute  espèce   172.000 


Exportations  Belges  en  France. 

Les  exportations  en  France  de  produits  belges  ou  nationalisés 
ont  atteint,  en  1904,  6,514,680  tonnes,  valant  346,670,000  fr.,  soit 
une  diminution  de  258,537  tonnes  ou  3  0/0  en  poids,  et  de 
46,404,000  fr.,  ou  11.8  0/0  en  valeur  des  marchandises  expor- 
tées. Les  articles  sur  lesquels  on  constate  les  variations  les  plus 
considérables  sont  les  suivants  : 

Augmentations 

Valeurs 
en  francs. 


Pierres  (non  compris  les  ardoises  pour  toitures  et  pierres 

ouvrées,  polies  ou  sculptées)   5.104.000 

Caoutchouc  ,   2.440.000 

Résines  et  bitumes  non  dénommés   1.842.000 

Denrées  alimentaires  non  spécialement  tarifées.  —  Œufs 

de  volaille   941.000 

Métaux.  —  Cuivre  et  nickel  bruts,  battus,  étirés,  laminés  768.000 

Tissus  de  laine   636.000 

Produits  typographiques   602.000 

Objets  d'art  et  de  collection  non  spécialement  tarifés  .  .  540. C00 

Métaux.  —  Zinc  non  ouvré   468.000 

Machines,  etc.,  machines  et  mécaniques  non  dénommées.  410.000 

Métaux.  —  Plomb  non  ouvré   393.000? 

Drilles  et  chiffons   372.000 

Peintures  et  couleurs   359.000 

Fils  de  soie   306.000 
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Augmentations 

Valeurs 
en  francs. 

Habillement,  lingerie  et  confections   232.000 

Métaux.  —  Fer,  vieux  fer  (mitrailles  de  fer,  de  fonte  ël 

d'acier)   273.000 

Métaux.  —  Fer.  —  Fonte  brute   211 .000 

Tissus  de  coton.   207.000 

Tissus  de  lin,  de  chanvre  et  de  jute   204.000 

Matières  minérales  brutes  non  spécialement  tarifées.  — 

Chaux   168.000 

Peaux  ouvrées  •   167.000 

Beurre  et  margarine.  —  Beurre  frais  et  salé   158.000 


Diminutions 

Valeur 
en  francs. 


Matières  textiles  brutes.  — Chanvre,  étoupes  et  lin.  .  .  .  24.308.000 

Engrais   10.476.000 

Charbons  de  terre.  —  Houille   7.283.000 

Briquettes  de  houille   3 . 464 . 000 

Machines,  etc.  —  Voitures  pour  chemins  de  fer  et  tramways  2.907.000 

Grains  et  leurs  dérivés.  —  Grains   2.823.000 

Matières  textiles  brutes.  —  Laines   1.639.000 

Fils  de  lin  ou  d'autres  filaments  végétaux  non  spéciale- 
ment tarifés   1.622.000 

Matières  minérales,  brutes  non  spécialement  tarifées  non 

dénommées   1.021.000 

Charbons  de  terre.  —  Coke   900.000 

Fils  de  coton   877.000 

Liquides  alcooliques   719.000 

Huiles  végétales   591.000 

Peaux  tannées  et  autrement  préparées  ou  apprêtées .  .  .  586.000 
Denrées  alimentaires  non  spécialement  tarifées.  —  Légu- 
mes autres  que  pommes  de  terre   544.000 

Peaux  brutes   472.000 

Poissons   405.000 

Métaux.  —  Fer  battu,  étiré  ou  laminé   402.000 

Viandes   351.000 

Métaux.  —  Acier  ouvré  :   317.000 

Tissus  de  soie   269.000 

Métaux.  —  Fer  ouvré                                         .  .  261.000 

Récoltes  et  fourrages   214.000 


On  voit  d'après  ces  tableaux  que,  en  1904  comme  dans  les 
années  précédentes,  ce  sont  les  matières  textiles  brutes  qui  ont 
accusé  les  plus  fortes  variations.  Mais,  alors  que,  pour  1902  et 
1903,  les  différences  avaient  été  en  plus  à  l'exportation  comme  à 
l'importation,  pour  1904  au  contraire,  si  la  différence  en  plus, 
à  l'importation  de  France  en  Belgique,  a  pris  des  proportions 
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de  plus  en  plus  heureuses  (35  millions  d'augmentation),  la  diffé- 
rence, à  l'exportation  de  Belgique  en  France,  a  passé  au  moins, 
et  aux  augmentations  des  dernières  années  a  succédé  une  dimi- 
nution de  24  millions.  Ce  chiffre  représente  à  lui  seul  la  moitié 
de  la  diminution  que  nous  avons  eu  le  regret  de  constater  sur 
le  total  des  exportations  belges  en  France  pour  l'année  1904. 

Dans  l'ensemble  du  mouvement  des  échanges  entre  les  deux 
pays,  les  matières  textiles  brutes  gardent  toujours  la  place  la 
plus  importante.  A  l'importation  en  Belgique,  on  relève,  en 
1904,  78  millions  pour  les  chanvres,  étoupes  et  lins,  et  46  pour 
les  laines,  plus  4  millions  pour  les  cotons.  Viennent  ensuite 
les  vins  pour  20  millions  ;  les  fils  de  lin  pourprés  de  20  millions 
également  (plus  3  pour  les  fils  de  soie),  les  peaux  brutes  ou  tan- 
nées, pour  près  de  18  millions,  et  les  peaux  ouvrées  pour  1 
million.  Puis  les  charbons  de  terre  pour  11  millions,  les  bois 
de  chêne  et  noyer  pour  9  (plus  4  millions  pour  autres  bois  de 
construction  et  5  pour  bois  divers)  ;  le  café  pour  9  millions  1/2  ; 
les  drilles  et  chiffons  pour  9  millions,  les  engrais  pour  9,  l'acier 
pour  9,  (avec  la  fonte  brute  pour  7,  le  zinc  non  ouvré  pour  près 
de  7,  l'or  pour  2  1/2,  le  fer  ouvré  pour  1  et  le  cuivre  pour  près 
de  3),  plus  les  limailles  et  minerais  de  fer  et  d'acier  pour  6,  et 
les  autres  matières  minérales  brutes  pour  7  ;  les  produits  typo- 
graphiques comptent  pour  8  millions  ;  les  produits  chimiques 
pour  7  1/2  ;  les  teintures  et  couleurs  pour  près  de  8  ;  les  végé- 
taux et  substances  végétales  pour  9  1/2;  les  drogueries  pour 
7  1/2  ;  les  machines  et  mécaniques  pour  7  1/2  ;  les  pierres  pour 
7  1/2  ;  les  tissus  de  laine  donnent  7  millions,  ceux  de  coton  7  et 
ceux  de  soie  5  1/2  ;  la  quincaillerie  et  la  «  mercerie  »  6  millions, 
le  caoutchouc  6  millions,  les  confections,  habillements  ou  linge- 
rie, 5  millions  ;  le  son  compte  pour  plus  de  5  millions,  avec  2 
millions  1/2  pour  les  graines  et  3  pour  le  malt;  les  chevaux 
donnent  3  millions,  le  sel  3  millions,  les  huiles  végétales  3  1/2, 
les  graisses  près  de  4  et  les  autres  matières  animales  2  1/2; 
les  résines  et  bitumes  3  1/2,  les  fourrages  près  de  3,  les  voitures 
2,  les  poteries  et  carreaux  2,  les  objets  d'art  2,  les  meubles  2,  les 
pommes  de  terre  1  million,  les  autres  légumes  1,  les  fruits  1 1/2, 
le  beurre  1  1/2,  les  conserves  alimentaires  plus  de  2,  le  cacao 
plus  d'un  million,  les  eaux-de-vie  et  liqueurs  800,000  fr.,  les 
instruments  de  musique  800,000  fr.,  l'orfèvrerie  plus  d'un  mil- 
lion, la  parfumerie  800,000  fr.;  le  papier  compte  pour  700,000  fr  , 
les  ardoises  pour  800,000  fr.,  les  poissons  pour  1  million  1/2, 
les  tabacs  pour  700,000  fr.,  les  verreries  pour  900,000  fr.,  l'ami- 
don pour  600,000  fr.,  l'épicerie  pour  500,000  fr.,  les  farines  pour 
600,000  fr.,  les  appareils  scientifiques  pour  600,000  fr.,  les  faïen- 
ces pour  500,000  fr. 

A  l'exportation  de  Belgique  en  France,  ce  sont  les  charbons 
qui  en  1904  ont  tenu  la  première  place  avec  57  millions  pour  la 
houille  9  1/2  pour  le  coke  et  4  1/2  pour  les  briquettes.  Les 
matières  textiles  brutes,  qui  occupaient  cette  première  place 
d'habitude,  n'ont  que  la  deuxième  avec  40  millions  pour  les 
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chanvres,  étoupes  et  lins,  et  27  pour  les  laines  ;  leur  catégorie 
garderait,  d'ailleurs,  encore  la  tête  si  l'on  y  comptait  les  fils 
(qui  donnent  3  millions  pour  le  lin,  1  pour  le  coton,  1  pour  la 
laine,  1  pour  la  soie),  et  les  tissus,  donnant  2  millions  pour  le 
coton,  3  pour  la  laine,  1  pour  le  lin  et  1  pour  la  soie.  Les  subs- 
tances végétales  comptent  pour  13  millions;  les  pierres  pour  22 
millions  ;  les  métaux  donnent  15  millions  pour  le  zinc  non  ouvré, 
61/2  pour  le  plomb  non  ouvré,  plus  de  4  pour  l'ensemble  des 
fers  et  fontes,  près  de  4  pour  le  cuivre,  11/2  pour  l'acier.  Vien- 
nent ensuite  les  machines  pour  9  millions,  les  peaux  brutes 
pour  7  et  les  autres  peaux  pour  5,  les  engrais  pour  6  1/2,  les 
œufs  pour  6  1/2,  les  grains  pour  6  1/2,  les  résines  et  bitumes 
pour  5  millions,  les  beurres  pour  5  1/2,  le  caoutchouc  pour 
5  1/2,  les  produits  chimiques  pour  4,  les  matières  animales  bru- 
tes pour  4  et  les  graisses  pour  2,  la  chaux  pour  3  et  les  diverses 
autres  matières  minérales  pour  5,  les  pommes  de  terre  pour  2 
et  les  autres  légumes  pour  4,  les  chevaux  pour  3  et  les  autres 
animaux  pour  1,  les  armes  pour  3,  les  drilles  et  chiffons  pour3, 
les  drogueries  pour  près  de  2,  les  huiles  végétales  pour  2,  la 
quincaillerie  et  «  Mercerie  »  pour  3,  les  objets  d'art  pour  2,  les 
meubles  pour  1,  les  produits  typographiques  pour  près  de  4,  les 
teintures  et  couleurs  pour  3,  les  verreries  pour  plus  de  2,  les 
habillements  pourl,  les  voitures  de  chemins  de  fer  et  tramways 
pour  1,  les  autres  voitures  pour  1,  les  poissons  pour  1,  les  pote- 
ries pour  1  1/2,  les  fourrages  pour  1  1/2,  les  viandes  pour  1 1/2, 
le  lait  pour  500,000  fr.,  les  toiles  cirées  pour  500,000  fr.,  le  son 
pour  400,000  fr.,  les  liquides  alcooliques  pour  400,000  fr. 

La  comparaison  de  ces  chiffres  avec  ceux  qui  vont  suivre 
montre  que  la  France,  commenous  l'avons  déjà  dit,  gardeencore 
la  première  place  dans  l'ensemble  des  échanges  commerciaux 
avec  la  Belgique.  Ceux-ci  atteignant  au  total  en  1904,  pour  le 
commerce  spécial,  une  somme  de  4  milliards  965  millions,  et 
ceux  qui  ont  lieu  entre  la  Belgique  et  les  pays  d'Europe  s'élevant 
à  3  milliards  700  millions,  la  part  de  la  France  représente  811 
millions  ;  viennent  ensuite,  l'Allemagne  avec  799,  l'Angleterre 
avec  727,  les  Pays-Bas  avec  509,  les  États-Unis  d'Amérique  avec 
308  ;  puis  la  ^publique  Argentine  avec  239,  la  Russie  avec  238, 
les  Indes  Anglaises  avec  166,  la  Roumanie  avec  106,  l'Espagne 
avec  81,  l'Italie  avec  78,  l'Australie  avec  69,  l'Etat  du  Congo  avec 
67,  le  Brésil  avec  64,  la  Bulgarie  avec  55,  la  Suède  (sans  comp- 
ter la  Norvège)  avec  50. 

Nous  avions  fait  remarquer  dans  notre  dernier  rapport  que, 
si  l'on  exceptait  l'année  1900,  Tannée  1903  était  celle  de  toutes 
où  cet  ensemble  de  comparaisons  était  le  plus  favorable.  Nous  ne 
pouvons  malheureusement  pas  faire  la  même  constatation  pour 
1904,  puisque,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  si  la  France  a  gardé 
son  avance  sur  les  autres  pays,  cette  avance  a  diminué  d'une 
façon  sensible  en  ce  qui  concerne  les  trois  pays  qui  la  suivent, 
et,  en  ce  qui  concerne  l'Allemagne,  d'une  façon  qui  doit  nous 
préoccuper  tout  spécialement. 
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Association  commerciale  allemande. 

Importations.  —  Les  importations  de  l'«  Association  commer- 
ciale allemande»  en  Belgique  se  sont  élevées,  en  1904,  à  5  mil- 
lions 855,798  tonnes,  valant  351,025,000  fr.  (1),  ce  qui'constitue 
une  augmentation  sur  1903  de  257,781  tonnes  ou  4.6  0/0  en  poids, 
et  de  10,808,000  fr.  ou  3.2  0/0  en  valeur  des  marchandises 
importées.  Les  articles  sur  lesquels  s'accusent  les  principales 
variations  sont: 

Augmentations 

Valeurs 
en  francs. 


Matières  textiles  brutes.  — Laines   4.873.000 

Café   3.108.000 

Bois  de  chêne  et  de  noyer   2.413.000 

Produits  chimiques                                                ..  1.397.000 

Grains  et  leurs  dérivés.  —  Grains   î. 200. 000 

Résines  et  bitumes  non  dénommés   877.000 

Caoutchouc  ,  856.000 

Végétaux  et  substances  végétales  non  spécialement  tarifées. 

—  Houblon   836.000 

Teintures  et  couleurs   829.000 

Papiers   801.000 

Métaux.  —  Plomb  non  ouvré   762.000 

Matières  minérales  brutes  non  spécialement  tarifées, autres 

que  limailles  de  fer  et  d'acier  et  minerais  de  fer.  .  .  .  716.000 

Mercerie  et  quincaillerie   600 . 000 

Machines,  etc.  —  Voitures  pour  chemins  de  fer  et  tram- 
ways .   552.000 

Drogueries                                                        .  498.000 

Tissus  de  soie   448.000 

Drilles  et  chiffons   438.000 

Métaux.  —  Or  (y  compris  le  platine).  —  Bijouterie  et  orfè- 
vrerie  '.  .  .  .  425.000 

Matières  textiles  brutes.  -  Coton.   387.000 

Cacao  ,   382.000 

Tissus  de  laine                          .  .                        .  347.000 

Végétaux  et  substances  végétales  non  spécialement  tarifés. 

—  Graines   332.000 

Voitures,  excepté  les  voitures  pour  chemins  de  fer  et 

tramways   313.000 

Pierres  (non  compris  les  ardoises  et  les  pierres  ouvrées, 

polies  ou  sculptées)   286.000 


(1)  Ainsi  que  nous  l'avons  fait  remarquer  plus  haut,  l'«  Association 
commerciale  allemande»»  comprend,outrerAllemagne,rEtatIndépendant 
du  Grand-Duché  de  Luxembourg.  Celui-ci  ayant,  en  1904,  importé  en 
Belgique  1,929,385  tonnes  de  marchandises  d'une  valeur  de  25,832,000 
francs,  les  importations  de  l'Allemagne  ont  été  de  3,926,413  tonne! 
valant  325,192  francs. 
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Augmentations 


Valeurs 
en  francs. 

Végétaux  et  substances  végétales  non  spécialement  tarifés. 

—  Pâtes  de  bois   253.000 

Métaux.  —  Zinc  non  ouvré   247. 000 

Denrées  alimentaires  non  spécialement  tarifées.  —  Œufs 

de  volaille   .  242.000 

Poteries.  —  Faïences  et  porcelaines  (non  compris  les  car- 
reaux) .   239.000 

Bières    234.000 

Métaux.  —  Argent.  —  Bijouterie  et  orfèvrerie   224.000 

Diminutions 

Valeurs 
en  francs. 

Charbons  de  terre   4 . 409 . 000 

Métaux.  —  Acier  fondu  et  acier  en  barres  feuilles  ou  fils.  2.156.000 

Engrais   1.687.000 

Fils  de  lin  ou  d'autres  filaments  végétaux  non  spéciale- 
ment tarifés.  .  .  ,   i.  165. 000 

Métaux.  —  Fer  battu  étiré  ou  laminé   965.000 

Poissons   854.000 

Peaux  ouvrées   794.000 

Animaux  vivants.  —  Chevaux  et  poulains   701.000 

Peaux  brutes  ^   636.000 

Denrées    alimentaires   non    spécialement  tarifées.  — 

Légumes   528.000 

Animaux  vivants.  —  Espèces  bovine,  ovine  et  porcine.  .  451.000 
Machines,  etc.  —  Machines  et  mécaniques  non  dénom- 
mées. -   424.000 

Bois  de  construction  autres  que  de  chêne  et  de  noyer.  .  374.000 

Huiles  végétales   345.000 

Vins   335.000 

Matières  textiles  brutes.  —  Chanvre,  étoupes,  jute  et  lin.  325.000 

Objets  d'art  et  de  collection  non  spécialement  tarifés.  .  .  307.000 

Peaux  tannées  et  autrement  préparées  ou  apprêtées.  .  .  250.000 

Fruits   249.000 

Bois  divers   223.000 


Exportations.  —  Les  exportations  de  produits  belges  ou  natio- 
nalisés vers  1'  «  Association  commerciale  allemande  ont  atteint, 
en  1904,  3,251,357  tonnes,  d'une  valeur  de  507,473,000  fr.(l),  ce 
qui  constitue  une  augmentation  sur  1903  de  453,544  tonnes  ou 
16.2  0/0  en  poids,  et  46,159,000  fr.  ou  10  0/0  en  valeur  des  mar- 


(1)  La  Belgique  ayant,  en  1904,  exporté  dans  le  Grand-Duché  de 
Luxembourg  635,425  tonnes,  d'une  valeur  de  31,886,000  fr.  les  expor- 
tations belges  en  Allemagne  ont  été  de  2,615,932  tonnes,  valant 
473,587,000  fr. 
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chandises  exportées.  Les  articles  accusant  les  différences  les 
plus  notables  sont  les  suivantes  : 

Augmentations 

Valeurs 
en  francs. 

Grains  et  leurs  dérivés.  —  Grains   12.883.000 

Fils  de  lin  ou  d'autres  filaments  végétaux  non  spéciale- 
ment tarifés   6.933.000 

Café   6.211.000 

Denrées  alimentaires    non   spécialement    tarifées.  — 

Légumes   5.330.000 

Matières  textiles  brutes.  —  Laines   5.134.000 

—     minérales   brutes  non  H  spécialement  f  tarifées 
autres  que  limailles  de  fer  et  d'acier,  (minerais  de  fer 

et  soufre  '   4.439.000 

Caoutchouc   4.135.000 

Drogueries  ^  3.523.000 

Fils  de  soie   2.527.000 

Animaux  vivants.  —  Chevaux  et  poulains   2.489.000 

Fruits   2.271.000 

Armes   1.666.000 

Matières  animales  brutes  non  spécialement  tarifées,  autres 

que  graisses,.   1.373.000 

Grains  et  leurs  dérivés.  —  Son   1.204.000 

Peaux  brutes  .  .  1.139.000 

—  tannées  et  autrement  préparées  ou  apprêtées  .  .  .  1.004.000 

Fils  de  coton   855.000 

Liquides  alcooliques.  —  Eaux-de-vie  et  liqueurs  ....  850.000 

Charbons  de  terre.  —  Houille  et  briquettes  de  houille,  .  834.000 
Végétaux  et  substances  végétales  non  spécialement  tarifés 

non  dénommés  ,   806.000 

Charbons  de  terre.  —  Coke   770.000 

Machines,  etc.  —  Voitures  pour  chemins  de  fer  et  tram- 
ways  708.000 

Denrées  alimentaires  non  spécialement  tarifées.  —  Œufs 

de  volaille   547.000 

Drilles  et  chiffons   440.000 

Récoltes  et  fourrages   394.000 

Tissus  de  coton   387.000 

Matières  minérales  brutes  non  spécialement  tarifées.  — 

Limailles  de  fer  et  d'acier  et  minerais  de  fer   384.000 

Végétaux  et  substances  végalesjion  spécialement  tarifés. 

—  Pâtes  de  bois   375.090 

Machines,  etc.  —  Machines  et  mécaniques  non  dénom- 
mées  299.000 

Mélaux.  —  Acier  en;barres,ifeuilles  ou  fils  et  acier  ouvré  291.00 

Cacao  *   245.0 

Cordages   243.0 

Mercerie  et  quincaillerie   227.0: 

Tissus  de  laine  ,   212. 0( 

Végétaux  et  substances  végétales  non  spécialement  tarifés. 

—  Plantes  vivantes  et  fleurs  naturelles.   210.000 
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Diminutions 

Valeurs 
en  francs. 


Engrais   10.297.000 

Végétaux  et  substances  végétales  non  spécialement  tari- 
fées. —  Graines   3.720.000 

Produits  chimiques   3.394.000 

Résines  et  bitumes.  —  Huile  de  pétrole   1.324.000 

Matières  animales  brutes  non  spécialement  tarifées.  Graisses  1 .157.000 
Métaux.  —  Cuivre  et  nickel  battus,  étirés  ou  laminés  et 

ouvrés    1.101.000 

Résines  et  bitumes  non  dénommés   1 .023.000 

Huiles  végétales   837.000 

Peaux  ouvrées   740.000 

Fils  de  laine   695.000 

Matières  textiles  brutes  non  dénommées   327.000 

Métaux.  —  Fer.  Fonte  brute  et  vieux  fer  (mitrailles  de 
fer,  de  fonte  et  d'acier  et  déchets  de  fer- 
blanc  et  de  fer  galvanisé)   291.000 

—  Fer  ouvré   250.000 

—  Plomb  non  ouvré   236.000 

Poissons   219.000 


Les  principales  augmentations  ont,  comme  on  le  voit,  porté, 
à  l'entrée  en  Belgique,  sur  les  laines  brutes,  le  café  et  les 
bois;  les  teintures  et  couleurs,  qui  avaient  subi  une  énorme 
diminution  en  1903,  ont  légèrement  repris;  par  contre,  les 
charbons,  qui  avaient  fortement  augmenté  en  1902  et  1903,  ont 
sensiblement  diminué,  ainsi  que  les  aciers.  A  l'exportation  de 
Belgique  en  Allemagne,  la  plus  forte  augmentation  est  pour  les 
grains,  qui  avaient  diminué  en  1903,  puis  pour  les  fils  de  lin,  le 
café,  les  légumes,  les  laines,  les  matières  minérales  brutes,  le 
caoutchouc,  les  drogueries,  les  fils  de  soie,  les  chevaux  et  les 
fruits.  Les  plus  grandes  diminutions  atteignent  d'abord  les 
engrais,  qui  avaient  augmenté  en  1903,  puis  les  grains  et  les 
produits  chimiques. 

En  se  reportant  à  la  statistique  générale  des  échanges  entre 
la  Belgique  et  l'Association,  on  trouve  comme  principaux  arti- 
cles, à  l'importation  en  Belgique,  les  charbons  pour  43  millions, 
les  machines  pour  22,  les  limailles  et  minerais  de  1er  et  d'acier 
pour  17  et  les  autres  matières  minérales  brutes  pour  6,  les  pro- 
duits chimiques  pour  y>,  les  aciers  pour  15,  les  laines  brutes 
pour  14,  les  fers  bruts  pour  10,  les  teintures  et  couleurs  pour  9, 
les  tissus  de  coton  pour  9  avec  ceux  de  laine  pour  6  et  ceux  dé 
soie  pour  2,  le  houblon  pour  7,  les  peaux  brutes  pour  8,  tannées 
pour  5  et  ouvrées  pour  6,  la  «  mercerie  »  et  quincaillerie  pour  9, 
les  habillements  pour  6,  les  bois  pour  8,  les  papiers  pour  5,  les 
résines  et  bitumes  pour  4,  le  café  pour  4,  les  drogueries  pour  o 
les  grains  pour  4,  le  caoutchouc  pour  près  de  4.  A  l'exportation 
de  Belgique  vers  l'Association  commerciale  allemande,  on  trouve 
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en  tête  les  grains  pour  59  millions  et  les  graines  pour  31,  les 
laines  brutes  pour  41,  les  peaux  brutes  pour  28,  tannées  pour  6 
et  ouvrées  pour  6,  les  chevaux  pour  24,  puis  les  matières  miné- 
rales brutes  pour  18,  le  caoutchouc  pour  18,  les  fils  de  lin 
pour  16,  ceux  de  laine  pour  10  et  ceux  de  soie  pour  5,  les  tein- 
tures et  couleurs  pour  16,  les  résines  et  bitumes  pour  13,  les 
graisses  pour  12  et  autres  matières  animales  pour  8,  la  houille 
pour  11  et  le  coke  pour  6,  les  drogueries  pour  11,  les  engrais 
pour  10,  les  produits  chimiques  pour  11,  le  zinc  brut  pour  8, 
le  plomb  brut  pour  6  et  le  cuivre  brut  pour  6,  les  chanvres  et 
lins  bruts  pour  7,  les  huiles  végétales  pour  6,  les  légumes  pour  9, 
le  café  pour  6,  les  drilles  et  chiffons  pour  5,  les  fruits  pour  6, 
le  son  pour  4  1/2,  les  armes  pour  4  1/2,  les  machines  pour  près 
de  4. 

La  comparaison  des  chiffres  qui  viennent  d'être  cités  permet 
de  constater  qu'au  point  de  vue  de  la  balance  des  échanges,  la 
Belgique  a  eu,  en  1904,  comme  exportation,  un  avantage  de 
lo4  milions  sur  l'Association  commerciale  allemande,  et  de 
148  millions  sur  l'Allemagne.  Elle  a  donc  accentué  à  cet  égard 
le  mouvement  de  reprise  qu'elle  avait  commencé  en  1903,  après 
une  période  remarquablement  favorable  à  l'Allemagne  dans  les 
années  précédentes  (1). 

Angleterre. 

Importations.  —  Les  importations  d'Angleterre  en  Belgique  se 
sont  élevées,  en  1904,  à  1,324,204  tonnes,  d'une  valeur  de 
335,404,000  fr\,  ce  qui  constitue  une  augmentation  sur  1903  de 
147,100  tonnes  ou  12,6  0/0  en  poids,  et  de  10,040,000  fr.  ou 
3.1  0/0  en  valeur,  des  marchandises  importées.  Les  articles 
accusant  les  différences  les  plus  notables  sont  : 

Augmentations 


Valeurs 
en  francs. 

Grains  et  leurs  dérivés.  —  Grains   7.696.000 

Résines  et  bitumes  non  dénommés   3.299.000 

Fils  de  lin  ou  d'autres  filaments  végétaux  non  spéciale- 
ment tarifés   2.499.000 

Matières  minérales  brutes  non  spécialement  tarifées.  — 

Diamants  bruts  et  taillés  non  montés   2.490.000 

Café   1*.  955. 000 

Huiles  végétales   .  .  1.814.000 

Drilles  et  chiffons   1.106.000; 

Poissons   1.086.000 


(1)  L'Allemagne  devient  donc  en  ce  moment  le  premier  acheteur  de 
la  Belgique,  tandis  que  la  France  reste  son  premier  vendeur.  Ce  der- 
nier privilège  est  sans  doute  le  plus  avaitageux.  Mais  l'acquisition  du 

premier  est  loin  néanmoins  d'être  sans  importance. 
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Augmentations 


Valeurs 
en  francs. 

Végétaux  et  substances  végétales  non  spécialement  tari- 
fés. —  Graines   730.000 

Métaux.  —  Fer.  —  Fonte  brute   711.000 

Viandes   707.000 

Matières  minérales  brutes  non  spécialement  tarifées,  non 

dénommées   533.000 

Végétaux  et  substances  végétales  non  spécialement  tari- 
fés. —  Tourteaux   484.000 

Végétaux  et  substances  végétales  non  spécialement  tari- 
fés, non  dénommés  (y  compris  les  noix  de  coco  avor- 
tées, etc.)   390.000 

Caoutchouc   228-000 

Savons   217.000 

Conserves  alimentaires   212.000 

Matières  textiles  brutes.  Jute  et  non  dénommées   207.000 

Bois  d'ébénisterie  autres  que  de  chêne  et  de  noyer.  .  .  .  170.000 

Sucres  bruts  et  raffinés   157.000 

Tissus.  —  Toiles  cirées  de  toute  espèce   155.000 

Diminutions 

Valeurs 
en  francs. 

Matières  textiles  brutes.  —  Coton   2.325.000 

Métaux.  —  Étain  non  ouvré   1.931.000 

Végétaux  et  substances  végétales  non  spécialement  tari- 
fés. —  Houblon   1.855.000 

Métaux.  —  Cuivre  et  nickel  bruts,  battus,  étirés  ou  lami- 
nés et  ouvrés    1 .525  000 

Produits  chimiques   1.420.000 

Matières  animales  brutes  non  spécialement  tarifées.  — 

Graisses   1.174.000 

Tissus  de  coton   833.000 

Métaux.  —  Fer  blanc  non  ouvré   806.000 

Drogueries   786.000 

Peaux  tannées  et  autrement  préparées  ou  apprêtées  .  .  .  704.000 

Charbons  de  terre.  —  Houille   685.000 

Matières  textiles  brutes.  —  Soies   599.000 

Teintures  et  couleurs  autres  qu'indigo   533.000 

Animaux  vivants.  —  Chevaux  et  poulains   334.000 

Cacao  en  fèves,  pelures  et  beurre  de  cacao   316.000 

Vins   232.000 

Matières  textiles  brutes.  —  Laines   189. 0C0 

Tissus  de  laine  .   171.000 


Exportations.  —  Les  exportations  de  produits  belges  ou  natio- 
nalisés en  Angleterre  se  sont  élevées  en  1 904  à  1,402,744  tonnes 
valant  392, 3l>4,000  fr.,  ce  qui  représente  une  augmentation, 
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sur  1903,  de  31,874  tonnes,  ou  2.3  0/0  en  poids,  et  de  27,599,000 
francs,  ou  7. 5  0/0  en  valeur,  des  marchandises  exportées.  Les 
articles  sur  lesquels  on  relève  les  différences  les  plus  notables 

sont  les  suivants  : 

Augmentations 

*  Valeurs 

en  francs . 


Sucres  bruts  et  raffinés  i  13.220.000 

Végétaux  et  substances  végétales  non  spécialement  tari- 
fés. -  Houblon   7.274.000 

Fruits   6.528.000 

Matières  textiles  brutes.  —  Lin  *  4.287 .000 

Métaux.  —  Zinc  non  ouvré   2.903.000 

Grains  et  leurs  dérivés.  —  Farines   2.872.000 

Tissus  de  lin,  de  chanvre  et  de  jute   1.928.000 

Métaux.  —  Acier  ouvré   1 .820.000 

Viandes   1.351.000 

Cordages    1.050.000 

Papiers   1.008.000 

Grains  et  leurs  dérivés.  —  Grains.  .   897.000 

Machines,  etc.  —  Machines  et  mécaniques  non  dénom- 
mées  562.000 

Fils  de  coton   535.000 

Amidon   510.006. 

Métaux.  —  Plomb  non  ouvré   480.000 

Caoutchouc   466.000 

Teintures  et  couleurs   465.000 

Peaux  brutes   458.000 

Mercerie  et  quincaillerie   425.000 

Fils  de  laine   391.000 

Tissus.  —  Toiles  cirées  de  toute  espèce   384.000 

Résines  et  bitumes  non  dénommés   339.000 

Peaux  ouvrées   332.000 

Drilles  et  chiffons   305.000 

Tissus  de  laine.  —  Draps,  casimirs  et  tissus  similaires  .  .  229.000 

Métaux.  —  Fer  ouvré   221 .000 

—       Étain  non  ouvré   192.000 

Diminutions 

Valeurs 
en  francs. 

Verreries  (non  compris  le  verre  cassé  ou  groisil)   5.035.000 

Fils  de  lin  ou  d'autres  fdaments  végétaux  non  spéciale- 
ment tarifés   4.454.000 

Engrais                                                              .  2.436.000 

Tissus  de  laine,  autres  que  draps,  casimirs   2.314.000 

Métaux.  —  Acier  fondu,  en  barres,  feuilles  ou  fils  ...  .  1.733.000 

Fer  battu,  étiré  ou  laminé   1 .393.000 

Tissus  de  coton   639.000 

Machines,  etc   588.000 
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Diminutions 

Valeurs 
m  francs. 

Denrées  alimentaires   579.000 

—  pommes  de  terre   570.000 

Charbons  de  terre.  —  Houille   522.000 

Végétaux  et  substances  végétales  non  spécialement  tari- 
fés. —  Grains   505.000 

Objets  d'art  et  de  collection  non  spécialement  tarifés.  .  .  501 .000 

Produits  chimiques   436.000 

Pierres  ouvrées,  polies  ou  sculptées   392.000 

Voitures,  excepté  les  voitures  pour  chemins  de  fer  et 

tramways   382.000 

Matières  textiles  brutes.  —  Laines   377.000 


On  voit  qu'à  l'importation  d'Angleterre  en  Belgique,  une 
assez  grande  augmentation  s'est  produite  sur  les  grains.  A 
l'exportation  de  Belgique  en  Angleterre,  l'augmentation  a  été 
importante  sur  les  sucres,  assez  grande  sur  les  fruits  et  le  hou- 
blon ;  et  une  sensible  diminution  s'est  produite  sur  les  verre- 
ries. 

A  l'examen  de  l'ensemble  des  importations  anglaises  en  Bel- 
gique, on  trouve  toujours,  comme  premier  article  d'importance 
les  diamants  pour  80  millions  ;  puis  les  résines  et  bitumes  pour 
35,  les  laines  brutes  pour  25,  avec  (les  cotons  pour  5,  les 
chanvres  et  lins  pour  5,  et  les  autres  textiles  bruts  pour  8  ;  les 
tissus  de  coton  pour  12  avec  ceux  de  laine  pour  5  1/2;  les  pois- 
sons pour  9;  les  peaux  brutes  pour  9  1/2,  les  machines  pour  9, 
les  huiles  végétales  pour  8,  les  grains  pour  9,  les  fils  de  lin  pour 
7  avec  ceux  de  coton  pour  3,  les  teintures  pour  4  1/2,  les  pro- 
duits chimiques  pour  4  1/2,  le  caoutchouc  pour  3  1/2  ;  les  che- 
vaux pour  3  1/2,  le  cuivre  brut,  la  fonte  brute  et  le  fer-blanc 
pour  3  chacun.  A  l'ensemble  des  exportations  belges  en  Angle- 
terre, les  lins  bruts  viennent  en  tête  avec  41  millions,  les  fils  de 
lin  avec  30  et  les  fils  de  laine  avec  25  ;  viennent  ensuite  les  ver- 
reries pour  30  millions,  les  sucres  pour  23,  le  zinc  brut  pour 
19  1/2;  puis  les  fruits  pour  11,  l'acier,  ouvré  pour  10  et  fondu 
pour  7;  les  tissus  de  coton  pour  10  1/2  et  ceux  de  lin  pour  8; 
le  houblon  pour  9,  les  viandes  pour  8  1/2,  les  papiers  pour  9, 
le  fer,  battu  pour  9,  et  ouvré  pour  3,  la  «  mercerie  »  et  quincail- 
lerie pour  8,  les  machines  pour  6;  les  peaux  brutes  et  ouvrées 
pour  6  1/2,  les  huiles  végétales  pour  5,  le  caoutchouc  pour 
4  1/2,  l'amidon  pour  4,  les  pommes  de  terre  pour  5,  les  farines 
pour  4,  les  teintures  pour  4. 

La  balance  des  échanges  entre  la  Belgique  et  l'Angleterre 
s'établit  par  43  millions  en  faveur  des  exportations  Belges  ;  cet 
avantage  de  la  Belgique  est  un  peu  supérieur  à  celui  de  1903, 
mais  très  inférieur  à  celui  de  1902. 
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PAYS-BAS. 

Importations.  —  Les  importations  des  Pays-Bas  en  Belgique 
se  sont  élevées,  en  1904,  à  1,069,533  tonnes,  valant  240,873,000 
francs,  ce  qui  accuse,  comparativement  à  1903,  une  diminution 
de  70,867  tonnes  ou  6.2  0/0  en  poids,  et  une  augmentation  de 
11,582,000  fr.  ou  5.1  0/0  en  valeur,  des  marchandises  importées. 
Les  articles  présentant  les  variations  les  plus  notables  sont  les 
suivants  : 

Augmentations 


Valeurs 
en  francs. 

Matières  textiles  brutes.  —  Chanvres,  étoupes  et  lins.  .  .  11.921.000 

Café   8.622.000 

Résines  et  bitumes.  —  Huile  de  pétrole  raffinée   1 .967.000 

Tabacs    1.589.000 

Beurre  et  margarine.  —  Beurre  frais  et  salé   1.276.000 

Denrées  alimentaires  non  spécialement  tarifées.  —  Légu- 
mes autres  que  pommes  de  terre   1 .251 .000 

Récoltes  et  fourrages   758.000 

Navires  et  bateaux   547.000 

Bois  de  construction  autres  que  de  chêne  et  de  noyer  .  .  529. 000 

Peaux  brutes   525.000 

Produits  chimiques   498.000 

Pierres  (non  compris  les  ardoises  pour  toitures  et  les 

pierres  ouvrés  polies  ou  sculptées)   490.000 

Métaux.  —  Étain  non  ouvré.  .   445.000 

Végétaux  et  substances  végétales  non  spécialement  tarifés. 

-  Graines    404.000 

Produits  typographiques   387. 0C0 

Teintures  et  couleurs   366.000 

Machines,  etc.  —  Voitures  pour  chemins  de  fer  et  tram- 
ways                                                          .  .  364.000 

Cacao  '   349.000 

Caoutchouc  brut   348.000 

Drilles  et  chiffons   341.000 

Animaux  vivants.  —  Chevaux  et  poulains   306.000 

Végétaux  et  substances  végétales  non  spécialement  tarifés. 

—  Tourteaux   302.000 

Denrées  alimentaires  non  spécialement  tarifées.  —  Œufs 

de  volaille   245.000 

Diminutions. 

Valeurs 
en  francs. 

Matières  minérales  brutes  non  spécialement  tarifées  .  .  .  4.242.001 

Animaux  vivants.  —  Espèce  bovine   3.322.000 

Grains  et  leurs  dérivés.  —  Grains   3.181-000 
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Diminutions 

Valeurs 
en  francs. 


Végétaux  et  substances  végétales  non  spécialement  tari- 
fés, non  dénommés  (y  compris  les  noix  de  coco  avor- 
tées, etc.)   1.821.000 

Denrées  alimentaires  non  spécialement  tarifées  non,  dé- 
nommées  1.675.000 

Résines  et  bitumes  non  dénommés   1.465.000 

Métaux.  —  Zinc  non  ouvré   1 .184.000 

Matières  textiles  brutes.  —  Coton   1 .098.000 

Végétaux  et  substances  végétales  non  spécialement  tari- 
fées. —  Betteraves  '   785.000 

Bois  divers   729.000 

Poissons   590.000 

Animaux  vivants.  —  Espèce  ovine   457.000 

Charbons  de  terre.  —  Houille   395.000 

Conserves  alimentaires  autres.  —  Fromages  (non  compris 

les  fromages  communs,  mous  et  blancs)   376.000 


Exportations.  —  Les  exportations  de  produits  belges  ou  natu- 
ralisés vers  la  Hollande  ont  atteint,  en  1904,  2,223,052  tonnes, 
valant  268,781,000  fr.,  soit  une  augmentation,  sur  1903,  de 
330,240  tonnes  ou  17.4  0/0  en  poids,  et  de  36,132,000  fr.  ou 
15.5  0/0  en  valeur,  des  marchandises  exportées;  les  articles 
accusant  les  variations  les  plus  notables  sont  les  suivants  : 


Augmentations 


Valeurs 

en  francs. 

9.983.800 

Grains  et  leur  dérivés.  —  Grains  

6.t05.000 

5.042.000 

Grains  et  leurs  dérivés.  —  Farines  

4.885.000 

Machines,  etc.  —  Voitures  pour  chemins  de  fer  et  tram- 

3.433.000 

Denrées  alimentaires  non  spécialement  tarifées.  —  Lé- 

2.481.000 

Fils  de  lin  ou  d'autres  filaments  végétaux  non  spéciale- 

2.404.000 

2.384.000 

2.205.000 

Métaux.  —  Acier  en  barres,  feuilles  ou  fils  

1.475.000 

1.253.000 

Cacao  en  fèves  et  pelures  de  cacao  

1.188.000 

Résines  et  bitumes.  —  ^uile  de  pétrole  raffinée  

1.060.000 

Café  .  

989.000 

Liquides  alcooliques.  —  Eaux-de-vie  de  toute  espèce  en 

937.000 

868.000 

4 


26 


BELGIQUE 


Augmentations 

Valeurs 
en  francs. 


Machines,  etc.  —  Machines  et  mécaniques  non  dénommées.  567.000 

Papiers   520.000 

Pierres  (non  compris  les  ardoises  pour  toitures  et  les 

pierres  ouvrées,  polies  ou  sculptées)   470.000 

Thés   448.000 

Tissus.  —  Toiles  cirées  de  toute  espèce   398.000 

Métaux.  —  Fer  ouvré   347.000 

Conserves  alimentaires   342.000 

Fils  de  laine.     323.006 

Bois  de  chêne  et  de  noyer   322.000 

Métaux.  —  Fer  battu,  étiré  ou  laminé   317.000 

Végétaux  et  substances  végétales  non  spécialement  tari- 
fés. —  Tourteaux   285.000 

Meubles   258.000 

Diminutions. 

Valeurs 
en  francs. 

Engrais   2.855.000 

Matières  minérales  brutes  non  spécialement  tarifées  —  Ci- 
ment, soufre  et  non  dénommées   2.170.000 

Métaux.  —  Zinc  non  ouvré   2.000.000 

Végétaux  et  substances  végétales  non  spécialement  tarifés. 

Graines   1.953.000 

Produits  chimiques   1.305.000 

Matières  textiles  brutes.  —  Laines   1.133.000 

Huiles  végétales   836.000 

Drogueries   606.000 

Animaux  vivants.  —  Chevaux  et  poulains   595.000 

Matières  animales  brutes  non  spécialement  tarifées.  — 

graisses  j   492.000 

Peaux  ouvrées   252.000 

Végétaux  et  substances  végétales  non  spécialement  tari- 
fés. -  Pâtes  de  bois  216.000 


Il  y  a  eu,  comme  on  voit,  à  l'importation  en  Belgique,  une 
augmentation  considérable  sur  les  chanvres  et  lins  bruts  et  sur 
les  cafés  ;  et,  à  l'exportation  de  Belgique,  des  augmentations, 
importantes  aussi,  sur  les  sucres,  les  grains  et  farines,  et  le 
caoutchouc.  Dans  l'ensemble,  des  importations  en  Belgique,  on 
trouve  comme  articles  capitaux  les  chanvres  et  lins  bruts  pour 
45  millions  ;  viennent  ensuite  les  bœufs  pour  19  millions,  les 
grains  pour  près  de  15,  le  café  pour  14,  les  fromages  pour  12, 
les  poissous  pour  12,  les  beurres  pour  près  de  11  ;  puis  les 
tabacs  pour  6,  les  fourrages  pour  5,  les  peaux  brutes  pour  près 
de  6,  les  graisses  pour  5,  les  légumes  pour  7  1/2,  les  bois  pour 
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6,  les  animaux  autres  que  bœufs  pour  6,  les  résines,  bitumes  et 
pétroles  pour  6. 

A  l'ensemble  des  exportations  belges,  on  trouvé  d'abord  les 
grains  pour  31  millions  et  les  farines  pour  11  ;  puis  les  sucres 
pour  17,  les  fils  de  lin  pour  15,  avec  ceux  de  coton  pour  3;  les 
terres  cuites  et  carreaux  pour  10,  le  zinc  brut  pour  10,  avec  le 
fer  batfoi  pour  5  et  ouvré  pour  2  ;  les  engrais  pour  5,  le  caout- 
chouc pour  8,  le  charbon  pour  7,  les  matières  minérales  brutes 
pour  9,  les  pierres  pour  9,  les  produits  chimiques  pour  5,  les 
graines  pour  5,  l'acier  ouvré  pour  7  et  en  barres  pour  4,  les 
laines  brutes  pour  5  1/2,  les  légumes  pour  4,  les  voitures  de 
chemins  de  fer  et  tramways  pour  près  de  5,  les  peaux  brutes 
pour  5  et  tannées  pour  3  1/2,  les  tissus  de  coton  pour  près  de  4. 

La  balance  du  commerce  s'établit  en  faveur  des  exportations 
belges  pour  27,900,000  fr.  C'est  un  nouvel  avantage  acquis  par 
la  Belgique,  car  généralement,  il  y  avait  a  peu  près  équilibre 
entre  elle  et  les  Pays-Bas. 


États-Unis  d'Amérique. 

Importations.  —  Les  importations  des  États-Unis  d'Amérique 
en  Belgique  pour  1904  ne  se  sont  élevées  qu'à  823,547  tonnes 
valant  222,301,000  fr.  ce  qui  accuse  une  diminution  sur  1903  de 
237,147  tonnes  ou  22,4  0/0  en  poids,  et  de  49,944,000  fr.  ou 
16,5  0/0  en  valeur  des  marchandises  importées. 

Les  articles  sur  lesquels  les  différences  ont  été  les  plus  npta- 
bles  sont  les  suivants  : 

Augmentation». 

Valeurs 
en  francs. 


Drogueries   3.422.000 

Métaux.  —  Etain  non  ouvré  .  .  .  2.989.000 

Bois  de  construction,  autres  que  de  chêne  et  de  noyer  .  .  2.904.000 

Tabacs    2.766.000 

Résines  et  bitumes  non  dénommés   898.000 

Machines,  etc.  Machines  et  mécaniques  non  dénommées  .  734.000 

Caoutchouc  .  .  .  .   494.000 

Peaux  tannées  et  autrement  préparées  ou  apprêtées  .  .  .  462.000 

Café   257.000 

Viandes   216.000 
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Diminutions. 

Valeurs 
en  francs. 

Grains  et  leurs  dérivés.  —  Grains  ; .  .  .  33.108.000 

Matières  textiles  brutes.  —  Coton  .  .  10.638.000 

Résines  et  bitumes.  —  Huiles  de  pétrole   7.751.000 

Végétaux  et  substances  végétales  non  spécialement  tarifés  4.282.000 

Huiles  végétales   2.681.000 

Produits  chimiques   2.586.000 

Matières  animales  brutes  non  spécialement  tarifées.  — 

Cire  brute   1.308.000 

Animaux  vivants.  —  Espèces  bovine,  ovine  et  porcine  .  .  1.182.000 
Matières  minérales  brutes  non  spécialement  tarifées,  non 

dénommées   1.134.000 

Matières  animales  brutes  non  spécialement  tarifées.  — 

Graisses.  ........    579.000 

Métaux.  —  Plomb  non  ouvré   568.000 

Matières  textiles  brutes.  —  Laines   353.000 

Grains  et  leurs  dérivés.  —  Son   261 .000 

—             —            Farines  .  .   233.000 

Exportations.  — Les  exportations  de  produits  belges  ou  natio- 
nalisés vers  les  États-Unis  n'ont  atteint,  en  1904,  que  397,199 
tonnes  valant  86,324,000  fr.,  ce  qui  accuse  une  diminution  sur 
1903  de  106,155  tonnes  ou  21.1  O/0  en  poids,  et  de  7,071,000  fr. 
ou  7.6  0/0  en  valeur  des  marchandises  exportées. 

Les  articles  présentant  les  différences  les  plus  sensibles  sont 

les  suivants  : 

Augmentations. 

Valeurs 
en  francs. 

Matières  textiles  brutes.  —  Chanvres,  étoupes  et  lin  .  .  .  1.816.000 
—    animales  brutes  non  spécialement  tarifées,  autres 

que  graisses   1 . 273 . 000 

Drogueries   1.184.000 

Caoutchouc -brut   1.097.000 

Sucres  bruts  et  raffinés   877.000 

Tissus  de  laine   674.000 

Matières  textiles  brutes,  autres  que  chanvres,  étoupes  et 

lin   670.000 

Métaux.  —  Zinc  non  ouvré   522.000 

Denrées  alimentaires  non  spécialement  tarifées.  —  Légu- 
mes  485.000 

Végétaux  et  substances  végétales  non  spécialement  tarifés  420.000 

Produits  chimiques   418.000 

Tissus  de  coton   188.000 

Papiers  ......  187.000 

Matières  animales  brutes  non  spécialement  tarifées.  — 

Graisses   176.000 

Peaux  tannées  et  autrement  préparées  ou  apprêtées  .  .  .  162.000 


BRUXELLES  29 


Diminutions. 
Valeurs 

iix*          *  •  en  francs. 

Métaux.  -  Acier  fondu  et  acier  en  barres,  feuilles  ou  fils.  4  318  000 

Verreries. -Verres  de  vitrage   3  965  000 

Tissus  de  lin,  de  chanvre  et  de  jute   1  911  000 

Métaux.  -  Fer  battu^étiré  ou  laminé  [  [  1.493  000 

—        Acier  ouvré   1  147  000 

Charbons  de  terre   '  ' 

m  .  ,         ,      _    767.000 

Teintures  et  couleurs   n/Q  nn_ 

..   .           .    /4o.(JU0 

Matières  minérales  brutes  non  spécialement  tarifées.  - 

Ciment   _,,  „ 

„  . .   .   744.000 

Machines,  etc.  —  Machines  et  mécaniques  non  dénom- 
mées.  

UAt          „    687.000 

Métaux.  -  Fer,  fonte  brute  et  vieux  fer  (mitrailles  de  fer, 

de  fonte  et  d'acier  et  déchets  de  fer-blanc  et  de  fer  gal- 
vanisé).  

D         '    588.000 

Peaux  brutes  

„      .    519  000 

Verreries  autres  (non  compris  le  verre  cassé  ou  groisil)  .  391 .000 

Bois  ouvrés   „ .  ' 

  341.000 


Les  chiffres  importants  de  ces  quatre  tableaux  concernent 
comme  on  voit,  la  diminution  à  l'importation  en  BelgS  des 
grains,  des  cotons  et  des  pétroles.  ^loique  aes 

A  l'ensemble  de  cette  importation  les  grains  viennent  encore 
en  tête,  mais  avec  26  millions  seulement  ;  puis  les  pétro  es  nour 
près  de  25  ;  les  substances  végétales  pour  23,  les  drogueries 
pour  18  les  graisses  pour  16,  les  cotons  pour  14  les  cuivres  nour 

nni  Pe^°1S-d  ?béniS(terie  P0ur  11  et  de  construction  pour?  les 
hmles  minérales  autres  que  le  pétrole  pour  11,  les  tabacs  pour 
10  les  viandes  pour  9,  le  bétail  pour  5,  les  huiles  végétales  pour 
4  es  produits  chimiques  pour  4.  A  l'ensemble  des  expo Sons 
belges,  l'article  capital  est  le  caoutchouc  brut  qui  donne  9  mil 
ions,  puis  viennent  les  drilles  et  chiffons  avec  6  Sons  les 
chanvres  et  lins  pour  6,  les  vitres  pour  4,  les  autres  verre"  i,oïr 

i.SSSSS,» les  peaux  brutes  pour  3  ^  ^ 

le  leurs  échanges  avec  la  Belgique,  tandis  qui  pour  les  États 
Jnis,  ce  total  a  sensiblement  diminué  Ainsi  mïe  I  f  p„  ' 
a.t  remarquer  l'an  dernier,  cette  baisse  est  due  pr  saue  2 
emen  au  la.t  que  la  Belgique  n'achète  plus  son  b  é  en  aS" 
ue.  Bien  que  ce  soit,  en  conséquence,  l'importation  en  Bel ta? 
lue  qu,  diminue  surtout,  la  balance  reste  encore  r  faveur  dés 
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États-Unis  (avec  près  de  136  millions  de  différence)  ;  mais  en 
1901,  au  moment  des  grands  achats  de  blé,  cette  différence 
atteignait  246  millions. 


AUTRES  PAYS. 

On  trouvera  ci-dessous,  pour  tous  les  pays  autres  que  ceux 
dont  nous  venons  de  parler,  le  tableau  du  commerce  spécial  de 
la  Belgique  en  1904,  avec  les  chiffres  afférents  à  1903  et  l'indica- 
tion des  augmentations  ou  diminutions  de  la  dernière  année 
sur  la  précédente. 


BRUXELLES 


31 


o 

Cl 

X 


co 

O  Ci 

•4— > 

(S  fi 

eu  eu 

03  fi 
O  <D 
fi  > 
CU  B 

£  g 

sa  « 

sa 

o 

o 


o 

Ci 


o 

OS 


cd 
O 


cd  O 
^  03 


fi 

cd  O 
3  Cl, 

O  X 

<D 


o  J^o  (Ncoocooi-^-rHdcî^T-it^ajifliNOJO 

1 |jg  I   +-H-  I  I  +++++++  I  +  I  -H- 

■o 

•  05cû^T^^rr^oooO(Nooo<f'-|iOfNtN-(N(X)ai 
cr-cooJNTiO'H    ooT_,«*r    os  es*  o  t>-  co  -n  «sf 

i  ++++T7  i  T  i  + 1 +-HH-T  i  + 

§8 

I  ;fi  S^^r^oi^ooseoooiocoooooc^r^-rs  =  icoocs 

<d~  cv  ■«-■cvîrT-.  et 

-a 

i  G^^eor^^c>4cocs<ooocNfOt^oouocricoi>'io 

0"H«*ûoooood'«coojT-it^oo«5f^,d-^iOio6 
E-,     cor^oi     mooioos  -*r  oo  *o  co -<-i  co 

S  «4 

g  OOOOC  *  -<r  CO  «5f  00  a  CS<  t-i  -«-i  CO  t>-  co  co  co  co  oo 
^çtH  T-  -<-«       TH  «nie  es* 

•OJOOiOOOOlNcOt^OT-iTHOÏT^COTilN^-r. 

^'H(Noo<rHt^o5  0  05  0ooior^05  00"<»'«OiO«?r 

fic>ôooc^^c>io<^cô(^côcvcô^^OTr^oô 

fi    io    os    wlOiOth  cor>»cocsfcv  -«-i 


co 

o  05 

os^J 
I  -<d 

gfi 

C3  <jj 


ce 
Ch 

O) 
ld 
ta- 


*■«  I  ee 


ço  „j  t-  o  oo  <r  co  cs<  «<j<     co  -<-<     co    o    oo  o  co  co 
wiod^oiddndodddrld^dd^ 


C  o 


ex  ex 


fi  > 

SD  CO 
O 

o 


o 

en 


fi 
cd 
fi 

O» 


'CD  CU 
+2-CU 

2  o. 


4H- 


eu 

MOicDcû'<-iOOCÛI>>i-i(NCOOiC0  05C 

<P"^COC^«--f«ïTCO*!Tl»OTrH^-l«!Tl  OOOth 

2  r-  os  »o  co  co  os  co  iO  vd  »d^-< 
g  -^oo  eveo 


co 


oo 
co 


i i l+i i-h-i l 


q  ^oO(^oooo^i0^c^oooo^co-*co-^-«-toocor^ 

~2  ^oœo^cô^dc^oôdco-rH(N^cofo<fOT. 
rzî        »-0  -r^  <r  »o        co  co  io  <j< 

S  eu 

CN<CO^COCOir5-H<J,COCNC005in'-|lO,rHO>05CO 
œGOC^CO^^<^COC^i003t^COCOC>V^OTCVCO«r-< 
CyOOOOOO'rHCVOî  OTH^cûf-W^t^CûO^O 

^TiiCLCt^t^iO  oo 
OO      CO  Ci 


~ "r-< co  <j«  co io co  t^co 

goOCOCOOOOCO  COth 


cd 

>■ 

CO  ÇO 

2  ° 

cd 


o  fi 


-h  I  ;g  ^ooc^^r^coc^Oioo^oco-^cvcvcoooco 
cd     rfi  >  co  co  <g»  >r—i 


S  03 


"5£t>-OcX00e0C0CX00 

co        co  co  «sr 


oo  cv 

iO 


c 

.2  co 

sa 

.ÊP? 

co  CU 
'CU-O 

Q 


cu^^-S 
^-oxj  cd 


CU 


s 

fi 
o 
o 


bDjd 


•     •  C  CU 

£  fi  H  H  ga^  ° 


^  cd 


.2  03     -  CU  - 
—>  T  cô  O 

•g  cd  o    %  -S  u 

—  33t:3cdcd-fiJ30..cd  CjDco^  tl 


32 


BELGIQUE  * 


o 
a- 
x 

D3 


co 
O 

o  ^ 


CU 


0) 


05 

O 

a;  ^ 
tn  ed 

o 
o 


«  I 


ci 


cd 
a 
O 


eu 

03 


cd  o 
3  Pr 


OS 

a»  I 
73 

+-» 

go  I 
p  fi<  1 


co  co     co  -jf     r*-  co  as  =  =  oo  «  ■«-«  r*»  oo     co     -h  io. 

O  G  OO  CV  "«-i  »0      -ri  000-<-hOO-«-iOCOO 

1*1+1 i I i +    +++T+ i +++ i 

•ii'5<f|iO!ÛCOt^CO'A050LOO"^iOO«OOOiOr* 
™COiOOin050003iO"<t,CVCO"<i"^??<NCQ(NI> 

^  I  l  +  M  !+l++++l+l7++l 

fi  s 

.2  §-r-oocv  =  s  cv  oo    oo  oo     ai     <t«  io -sf -r-i  oo 

rfi^cvco-^-r-iasc^o- 


ït^THOt^m"*OinO"*N«)TH<f  oocOiOOOO 

Çco^^ooo^^cvai-^asr^co-ri^-^oo-r-co 

fi  

or^coast^cocooo-^c^c^eoc^cTacoaar-'-^asio 
E— <     riioininrH^        oo<x>t-ico     coo>  oo 


g  ^  co  lo  co  -s-     iO  as  *ïf  oo  îinoo-îfotOxHinrHco 
cd  ^  co  co  'n*  -?r  co  oo  -*-«  o  co     oo  oo  O  co  co  th  cm 

S  eu 

eu  ,     .     .     .  . 


2^ 


-r-  CD 


03 


-eu 


•<D  eu 


O  fi 


eu 


THOOO^OW<rOtOOCOOOMCO 
r-  co 

I  I  I  I  I  I++ I  l +•(;++•!  + 


co 
E-, 

II 


.OSCCN— iOOC000050!CV^OiOTH(N05'!î,'-"<f 

anof^oooof^^rr^coco^inoiooioiN^oo 
eu  a.  as^o^i^aïai-^asiOc^cO'rHioooco-sT'iO 

5r^t^o?ocô^c^^-^a5Looi^cvco  <roô"«-. 

q  -HT1  lO  COthCT)  CO  TirtTH 

i i i i+i I++7++I++I+ 


co  co 

§  g  a  OS  CM  CM  =    a    =  lOCO^OlW-HOiCOlN'rHTH^-i 


£3  ?3, 


t-i  OîO-h       CO  CM 

-r-  -r-  CV 


LnoîfNOt^^^oîcocoioco^^Nn-^io 

«q'-TOi"^      lOOS-^TcO — X03005  00COCOOO 


'f^COiOiO      lO  cm 

cm  eo  eM  cm 

■*-<  cv 


•sTOONcO^OCOthCOO 
lOcûO^'     OS  COt-.Cn* 
OO      co      co  i 


co  co 

a  o 
o  fi 


CO  CM  00  CO  CM  CO  CO  Os  a  CO  -  CD  CO  00  CO  CO  CM  CO 


»  I  c  ~;  .   .  ........ 

Cd  "CO  th  OOCOt-i       «?t"  C^^-r 


S  eu 
-fi 


05 


.  «C  — 'THCOOOiOtN.COOO-NfiO^'^^COOOt^iC^ 

co  lo  cv  «g«  cïooTHrs.^r^coiot^"*— 'f^wcor^o 

c  

—  vOior^ooooTHlooo><t<<t<cors'CX)T-(oo(NcO""00 

l>»        -r-l       CO  CM       •^CO-^r^       LO       th  co 


f^-00 


co 

.»* 

CO  CU 
VCU  -M 

Q 


fi  tr1^ 
O"^  cd 
ex 


co  eu  . 
•   •  o)   •  3  eu 


-eu 


eu  eu 


«  -fi 
cd  o  «-eu 


S -«S  3  « -3  fi^  « 


cd  'fi' 


«.2  & 
•fi  crûp 

fi  u,  fi 
Eh 


J^fiîfii^^!^^ÛHOxOiûSCC05r70ry2aoE--'&-iC3 


BRUXELLES 


33 


Les  plus  fortes  différences  constatées  concernent,  comme  on 
le  voit  :  pour  les  augmentations  à  l'importation,  la  Bulgarie,  le 
Brésil,  les  Indes  anglaises,  l'Australie,  la  République  Argentine; 
pour  les  augmentations  à  l'exportation,  la  République  Argen- 
tine ;  pour  les  diminutions  à  l'importation,  la  Roumanie  ;  pour 
les  diminutions  à  l'exportation,  la  Russie  et  l'Espagne, 

Les  échanges  avec  l'État  Indépendant  du  Congo  ont  été  en 
sensible  augmention  :  53  Aillions  au  lieu  de  48  à  l'importation 
et  14  millions  au  lieu  de  8  1/2  à  l'exportation  ;  les  chiffrés  des 
années  précédentes  (y  compris  1900  qui  avait  donné  le  total  le 
plus  élevé),  sont  largement  dépassés. 

L'ensemble  des  résultats  consignés  ci-dessus  montre  que, 
comme  nous  l'avons  indiqué  au  début  de  ce  rapport,  le  com- 
merce de  la  Belgique  a  maintenu  en  1904  les  magnifiques  pro- 
grès accomplis  en  1903. 


Résumé  du  transit. 

Le  transit  en  Belgique  ne  s'est  élevé,  en  1904,  qu'à  3  mil- 
lions 285,000  tonnes,  d'une  valeur  de  1,779,500,000  fi\;  ces  chif- 
fres accusent,  comparativement  à  l'année  1903  (qui  avait  été  en 
progrès),  une  diminution  de  31 1,000  tonnes,  ou  8.7  0/0  en  poids 
et  de  113,700,000  fr.,  ou  6.4  0/0  en  valeur,  des  marchandises 
expédiées. 

Les  pays  avec  lesquels  ont  eu  lieu  les  transactions  les  plus 
importantes  sont  :  pour  les  provenances,  l'Association  commer- 
ciale allemande  avec  "75  millions  (dont  560  pour  l'Allemagne  et 
15  pour  le  Luxembourg)  ;  la  France  avec  420,  l'Angleterre  avec 
168,  les  Pays-Bas  avec  117,  la  Suisse  avec  92,  la  République 
Argentine  avec  50,  les  États-Unis  avec  47  ;  viennent  ensuite 
l'Australie,  les  Indes  anglaises,  l'Italie,  l'Autriche,  la  Russie, 
l'Espagne,  la  Suède,  la  Bulgarie,  le  Chili,  la  Roumanie,  etc.  etc. 

Pour  les  destinations,  l'Associations  commerciale  allemande 
représente  404  millions  (dont  402  pour  l'Allemagne  et  2  pour  le 
Luxembourg),  l'Angleterre  320,  ce  qui  constitue  une  baisse  con- 
sidérable sur  1903  ;  la  France  240,  les  États-Unis  150,  les  Pays- 
Bas  101,  la  Suisse  45,  puis  viennent  la  Chine,  la  République 
Argentine,  la  Russie,  les  Indes  anglaises,  l'Autriche,  l'Italie,  la 
Turquie.  l'Espagne,  l'Australie,  etc.,  etc. 

Les  matières  qui  ont  donné  lieu  aux  expéditions  les  plus 
importantes  sont,  par  ordre  de  valeur  :  les  laines  brutes 
pour  266  millions  et  les  cotons  bruts  pour  87  millions, 
puis  la  «  mercerie  »  et  quincaillerie  pour  56,  les  tissus  de 
coton  pour  52,  les  machines  en  fer  ou  acier  pour  45  et  les 
machines  en  fonte  pour  32,  le  fer  ouvré  pour  41,  les  voitures  de 
chemins  de  fer  ou  tramways  pour  30,  les  œufs  pour  30,  le  fer 
battu  pour  28,  les  tissus  de  soie  pour  26,  les  fils  de  coton  pour 
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23,  ceux  de  soie  pour  20,  les  tissus  de  laine  légers  pour  21  et  les 
autres  tissus  de  laine  pour  22,  l'acier  ouvré  pour  20,  les  fro- 
mages pour  18,  les  poutrelles  de  fer  pour  17,  les  peaux  tannées 
pour  17,  les  vins  en  bouteilles  pour  15,  les  produits  chimiques 
pour  15,  l'indigo  pour  15,  la  rubanerie  pour  14,  les  meubles 
pour  14,  les  billettes  d'acier  fondu  pour  14,  le  houblon  pour  14, 
les  draps  pour  13,  les  peaux  brutes  pour  13,  les  tabacs  pour  13, 
les  tissus  de  coton  teints  pour  12,  les  tulles  et  dentelles  pour  11, 
les  teintures  pour  11,  les  habillements  pour  10,  la  passemente- 
rie pour  10,  les  rails  d'acier  pour  10,  les  automobiles  pour  10, 
etc.,  etc. 


Entrepôts. 

Les  entrées  en  entrepôt  n'ont  atteint,  en  1904,  que  572.642 
tonnes  valant  117,170,000  fr.;  ces  chiffres  accusent,  comparati- 
vement à  ceux  de  1903,  qui  étaient  déjà  en  diminution,  une 
baisse  de  24,726  tonnes  ou  4.1  0/0  en  poids,  et  de  25,242,000  fr. 
ou  17.7  0/0  en  valeur  des  marchandises  entreposées.  Les  cafés, 
qui  avaient  donné  29  millions  en  1903,  n'ont  rien  donné  en  1904, 
ce  qui  suffit  à  expliquer  la  différence.  Une  certaine  augmenta- 
tion s'est  produite  sur  les  tabacs.  Ceux-ci  constituent,  avec  24 
millions  environ,  l'article  le  plus  important  après  les  bois,  qui 
en  représentent  54. 


Droits  de  douane. 

Les  droits  de  douane  perçus  en  1904  se  sont  élevés  à 
50,184,412  fr.  ;  ils  avaient  atteint  en  1903,  50,435,082  fr.  ;  d'après 
ces  chiffres,  il  y  aurait  eu  en  1904  une  diminution  de  250,680  fr., 
ou  de  0.5  0/0  des  perceptions.  Mais  il  y  a  lieu  de  remarquer  que 
ces  perceptions  ont  été  modifiées  en  1904  par  la  suppression  du 
droit  d'entrée  sur  les  cafés  non  torréfiés,  (ce  qui  explique  évi- 
demment la  particularité  notée  tout  à  l'heure  au  sujet  des 
entrepôts).  Les  documents  de  la  statistique  permettent  de 
constater  que,  sans  cette  suppression,  il  y  aurait  eu  en  1904 
une  augmentation  de  1,896,105  fr.,  ou  de  3.9  0/0  sur  les  droits 
perçus  par  la  douane  belge.  Les  plus  fortes  augmentations  ont 
porté  sur  les  tabacs,  les  grains  et  les  bois  ;  les  plus  fortes  dimi- 
nutions (en  dehors  des  cafés)  sur  les  sucres  raffinés  et  les  tissus 
de  coton. 

Les  parts  proportionnelles  les  plus  importantes  dans  le  produit 
des  droits  sont  donnés  par  les  tabacs  avec  10.1  0/0,  les  bois 
avec  9.7  0/0,  les  tissus  de  coton  avec  8,6  ;  viennent  ensuite  la 
quincaillerie  et  «  mercerie  »  pour  4,9  ;  les  habillements  pour  4,6  ; 
les  tissus  de  laine  pour  4.7  ;  les  eaux-de-vie  et  liqueurs  pour3.7  ; 
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les  bœufs  pour  3.2  ;  les  citrons  et  oranges"  pour  2.9  ;  les  tissus 
de  soie  pour  2,6  ;  les  conserves  alimentaires  pour  2.4. 

Régime  douanier. 

Ainsi  que  nous  l'avions  indiqué  dans  notre  précédent  rapport, 
la  Belgique  a  conclu  avec  l'Allemagne  un  traité  de  commerce 
additionnel  à  celui  qui  les  liait  depuis  le  6  décembre  1891 
jusqu'au  31  décembre  1903.  Elle  a,  d'autra  part,  passé  ou  confirmé 
divers  arrangements  avec  la  République  Argentine,  la  Grèce, 
la  Bulgarie,  le  Luxembourg  et  le  Monténégro,  et  elle  a  dénoncé, 
en  vue  de  conventions  nouvelles  à  conclure,  celles  qui 
régissaient  ses  relations  avec  l'Autriche-Hongrie  et  la  Bolivie. 
Le  seul  des  actes  visés  ci-dessus  qui  présente  une  importance 
particulière  est  le  traité  avec  l'Allemagne,  conclu  le  22  juin  1904  ; 
il  a  été,  après  approbation  des  Chambres,  sanctionné  par  le 
roi  des  Belges  le  16  juin  1905  ;  et  les  ratifications  ayant  été 
échangées  à  Bruxelles  le  20  juin,  il  a  été  publié  au  Moniteur 
belge  du  28  juillet  1905  (1).  En  même  temps  ont  été  publiées  des 
modifications  générales  de  tarif  douanier  adoptées  par  le  gou- 
vernement belge  à  la  suite  de  la  conclusion  de  ce  traité. 

Le  nouvel  accord  germano-belge  étant  lui-même  intervenu  à 
la  suite  de  l'établissement  en  Allemagne  de  tarifs  généraux  tout 
spécialement  protectionnistes,  les  tarifs  conventionnels  admis 
aujourd'hui  entre  l'Allemagne  et  la  Belgique  sont,  dans  leur 
ensemble,  notamment  plus  élevés  que  ceux  de  1891.  La  Belgique 
a  néanmoins  obtenu,  relativement  aux  tarifs  généraux  allemands, 
des  concessions  assez  importantes,  notamment  pour  ses  produits 
agricoles  et  en  particulier  pour  ses  chevaux.  En  revanche  elle  a 
continué  à  limiter  vis-à-vis  de  l'Allemagne  sa  faculté  d'élever 
divers  tarifs  à  l'entrée  en  Belgique,  soit  en  déclarant  immuables 
pour  un  certain  nombre  d'articles  les  droits  actuellement 
appliqués,  soit  en  fixant  d'avance  un  maximum  à  l'élévation 
éventuelle  de  ces  droits.  Mais  cette  limitation  est  moins  restric- 
tive pour  la  Belgique,  sur  beaucoup  de  points,  que  celle  qui 
résultait  du  traité  de  1891.  Lorsqu'en  1895  le  gouvernement 
belge  révisa  par  une  loi  son  tarif  des  douanes  et  décida  certaines 
augmentations,  d'autres  augmentations  qu'il  aurait  voulu  intro- 
duire en  même  temps  furent  empêchées  par  les  effets  du  traité 
en  vigueur  avec  l'Allemagne.  L'accord  de  1904  lui  a  rendu  la 
liberté  nécessaire  pour  remanier  à  nouveau  son  tarif  général. 


(1)  Il  a  été  convenu  que  le  traité  de  1891,  avec  les  modifications 
résultant  de  celui  de  1904,  resterait  en  vigueur  jusqu'au  31  décembre 
1917,  et  éventuellement  après  cette  date,  une  année  à  partir  du  jour 
de  sa  dénonciation. 

Les  clauses  nouvelles  du  traité  de  1904,  d'après  l'entente  des  deux 
gouvernements  n'entreront  en  vigueur  que  le  1er  mars  1906  ;  elles  ne 
pouvaient  donc  affecter  les  transactions commeerciales  de  1904  qui  font 
l'objet  du  présent  rapport. 
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C'est  pourquoi  en  soumettant  cet  accord  aux  Chambres,  il  leur 
a  fait  voter  en  même  temps  une  nouvelle  loi  complétant  à  ses 
yeux  celle  de  1895  et  établissant  selon  lui  plus  d'harmonie  dans 
l'ensemble  de  ses  tarifs.  C'est  cette  nouvelle  tarification  qui  a 
été,  comme  nous  1  avons  indiqué  plus  haut,  publiée  le  28  juillet 
dernier  avec  l'accord  de  1904.  La  même  loi  a  conféré  au 
Gouvernement  belge  la  faculté  de  transformer  les  droits  ad- 
valorem  figurant  au  tarif  des  douanes  en  droits  spécifiques  équi- 
valents. Les  droits  spécifiques  ne  devront  être  applicables  que 
9  mois  après  la  publication  des  arrêtés  royaux  les  établissant  ; 
lesdits  arrêtes  seront  d'ailleurs  soumis  aux  Chambres  dans  le 
plus  bref  délai  possible, 

Matières  soumises  aux  droits  d'accise. 

La  quantité  des  bières  importées  en  Belgique  en  1904  a  été  de 
171,56^  hectolitres,  soit  10,000  hectolitres  de  plus  qu'en  1903. 
La  .consommation  totale  du  Royaume  a  été  de  15  millions  1/2 
d'hectolitres.  Les  droits  de  douane  ont  atteint  860,000  francs 
environ,  et  les  droits  d'accise  20  millions. 

Les  vins  étrangers  importés  et  déclarés  en  consommation 
pour  1904  ont  atteint  305,539  hectolitres,  soit  33,000  hectolitres  de 
moins  qu'en  1903.  Les  droits  d'accise  sur  ces  vins  ont 
produit  7,753,758  francs  (1). 

L'importation  des  eaux-de-vie  s'est  élevée  à  10,628  hectolitres, 
et  les  droits  de  douane  à  2  millions  environ  (il  n'y  a  pas  de 
droits  d'accise  spéciaux  sur  les  eaux-de-vie  étrangères).  La 
production  indigène  a  atteint  658.000  hectolitres  ;  il  a  été  perçu 
51  millions  environ  de  droits  d'accise. 

Les  vinaigres  et  acides  acétiques  n'ont  accusé  qu'une  impor- 
tation de  900  hectolitres  contre  une  fabrication  indigène  de 
273,000.  La  douane  a  donné  132,000  fr.  et  l'accise  208,000. 

Les  sucres  ont  accusé,  à  l'importation,  11  millions  de  kilog. 
environ,  la  consommation  atteignant  83  millions.  La  douane  a 

donné  267,000  fr.  et  l'accise  16  millions. 

L'importation  des  tabacs  a  atteint  11  millions  de  kilog.,  soit 
une  augmentation  de  1,400,000  kilog.  sur  1903,  le  tabac  indi- 
gène en  donnant  9  millions.  La  douane  a  produit  6  millions  1/2, 
l'accise  sur  les  tabacs  étrangers  1.600,000  fr.  (15  fr.  par  100  kilo- 
grammes)  et  l'accise  sur  les  tabacs  indigènes  600,000  fr.  environ. 

Il  a  été  importé  1,700  kilog.  de  margarine,  contre  une  fabri- 
cation indigène  de  9  millions  de  kilog. 

La  production  des  glucoses,  atteignant  7  millions  de  kilog.,  a 

été  purement  indigène. 

(1)  Un  sait  que  depuis  1882,  le  droit  de  douane  sur  les  vins  a  été 
supprimé.  Los  droits  d  acciso  fixés  en  1898  varient  de  20  à  60  francs 
l'hectolitre,  sauf  pour  les  vins  considérés  comme  liqueurs  en  raison 

de  leur  force  en  alcool. 
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NAVIGATION. 

Effectifs  de  la  marine  marchande  belge  : 

Le  nombre  des  navires  de  la  marine  marchande  belge,  qui 
était  de  71  en  1903,  est  descendu  è'n  1904  à  69,  et  leur  tonnage 
a  passé  de  102,760  tonneau  à  102,737.  Ces  69  navires  compren- 
nent 65  vapeurs,  jaugeant  99,893  tonneaux,  et  4  voiliers  jau- 
geant 2,844.  Le  port  d'Anvers  en  compte  64,  avec  101,292  ton- 
neaux, le  port  de  Gand  3,  avec  1,347  tonneaux,  le  portd'Ostende 
2  avec  98  tonneaux. 


MOUVEMENT  DE  LA  NAVIGATION. 

Entrées.  —  Le  total  général  des  navires  belges  ou  étrangers, 
à  vapeurs  ou  à  voiles,  chargés  ou  sur  lest,  entrés  dans  les  ports 
belges  en  1904  est  de  9,063,  jaugeant  11,176,239  tonneaux  et 
montés  par  251,595  hommes  d'équipage  ;  ce  qui  donne,  compa- 
rativement à  1903,  une  augmentation  de  2  0/0  sur  le  tonnage  et 
une  augmentation  inférieure  à  1  0/0  sur  le  nombre  des  navires. 
Parmi  ces  navires,  il  y  avait  8,276  vapeurs,  comptant  10,863,700 
tonneaux  et  245,367  hommes,  dont  6,750  navires  chargés  et 
1,526  sur  lest;  les  voiliers  étaient  787,  avec  312,532  tonneaux  et 
6,288  hommes,  dont  719  navires  chargés  et  68  sur  lest. 

Comparativement  à  1903,  les  navires  à  vapeur,  dans  leur 
ensemble,  ont  diminué,  quant  au  nombre,  de  moins  de  1  0/0,  et 
augmenté  de  3  0/0  quant  au  tonnage;  le  tonnage  des  vapeurs 
chargés  a  augmenté  de  4  0/0  et  celui  des  vapeurs  sur  lest  a 
diminué  de  7  0/0.  Les  voiliers  dans  leur  ensemble  ont,  compa- 
rativement à  1903,  augmenté  de  3  0/0  quant  au  nombre  et  dimi- 
nué de  2  0/0  quant  au  tonnage  ;  le  tonnage  des  voiliers  chargés 
a  augmenté  de  5  0/0  et  celui  des  voiliers  sur  lest  a  diminué  de 
51  0/0. 

Les  parts  proportionnelles  à  l'entrée  ont  été:  pour  la  naviga- 
tion à  vapeur  91.3  0/0  quant  au  nombre,  97.2  0/0  quant  au  ton- 
nage et  97.1  0/0  quant  à  la  force  des  équipages  ;  pour  la  navi- 
gation à  voiles,  8.7  0/0  quant  au  nombre,  2.8  0/0  quant  au  ton- 
nage, et  2.4  0/0  quant  à  la  lorce  des  équipages. 

La  part  du  pavillon  belge  dans  ces  entrées  est  de  20.2  0/0 
pour  le  nombre  de  navires,  de  12.3  0/0  pour  le  tonnage,  et  de 
24.4  0/0  pour  les  équipages,  ce  qui  constitue  encore  une  légère 
diminution  sur  l'année  précédente.  La  part  du  pavillon  anglais 
est  de  47.4  0/0,  46.1  0/0  et  40  3  0/0.  Celle  du  pavillon  allemand 
est  de  14.2  0/0,  23.4  0/0  et  20.2  0/0.  Celle  du  pavillon  français 
n'est  que  de  1.8  0/0, 1.8  0/0  et  1.3  0/0  ;  on  voit  combien  elle  est 
insignihante  ;  elle  a  été  représentée  par  119  vapeurs,  avec 
158,692  tonneaux  et  2,783  hommes  d'équipage,  et  42  voiliers 
avec  42,056  tonneaux  et  600  hommes. 
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Sorties.  —  Le  total  général  des  navires  belges  et  étrangers, 
à  vapeur  et  à  voiles,  chargés  ou  sur  lest,  sortis  des  ports  belges 
en  1904,  est  de  9.056,  jaugeant  11,1  14,849  tonneaux,  avec  252,010 
hommes  d'équipage,  ce  qui  donne,  comparativement  à  1903, 
une  diminution  de  moins  de  1  0/0  pour  le  nombre  des  navires 
et  une  augmentation  de  2  0/0  pour  le  tonnage.  Parmi  ces  navi- 
res, il  y  avait  8,276  vapeurs  avec  10,847,105  tonneaux  et  246,086 
hommes  d'équipage,  dont  5,831  chargés  et  2,445  sur  lest.  (1) 
Les  voiliers  étaient  780,  avec  297,744  tonneauxet  5,924  hommes, 
dont  629  chargés  et  151  sur  lest.  Comparativement  à  1903, 
l'ensemble  des  vapeurs  sortis  a  augmenté  de  3  0/0  pour  le  ton- 
nage et  de  moins  de  1  0/0  quant  au  nombre  ;  le  tonnage  des 
vapeurs  chargés  a  augmenté  de  14  0/0  ;  celui  des  vapeurs  sur 
lest  a  diminué  de  25  0/0.  L'ensemble  des  voiliers  a  diminué  de 
16  0/0  pour  le  tonnage  et  de  1 0/0  quant  au  nombre.  Le  tonnage 
des  voiliers  chargés  a  diminué  de  22  0/0  ;  celui  des  voiliers  sur 
lest  a  augmenté  de  3  0/0.  Les  parts  proportionnelles,  à  la  sortie, 
ont  été  :  pour  les  vapeurs  91.4  0/0  quant  au  nombre,  97.3  0/0 
quant  au  tonnage  et  97.7  0/0  quant  à  la  lorce  des  équipages  ; 
pour  les  voiliers  8.6  0/0  quant  au  nombre,  2.7  0/0  quant  au 
tonnage  et  2.3  0/0  quant  aux  équipages. 

La  part  du  pavillon  belge  dans  ces  sorties  a  été  de  20,  3  0/0 
pour  le  nombre  des  navires,  12,  3  0/0  pour  le  tonnage  et  24, 
7  0/0  pour  la  force  des  équipages.  Celle  du  pavillon  anglaisa 
été  de  47.4  0/0,  46  0/0  et  39,  8  0/8.  Celle  du  pavillon  allemand 
a  été  de  14.1  0/0,  23.3  0/0  et  20.2  0/0  ;  celle  du  pavillon  fran- 
çais, de  1.8  0/0,  1.9  0/0  et  1.4  0/0.  Cette  dernière  part  a  été 
représentée  par  123  vapeurs,  avec  165,826  tonneaux  et  2,949 
hommes  d'équipage,  et  43  voiliers  avec  43,827  tonneaux  et  561 
hommes. 

Les  navires,  de  toute  nationalité,  provenant  de  France,  ont 
été  au  nombre  de  223,  dont  131  vapeurs  chargés  et  62  sur  lest, 
et  30  voiliers  chargés;  leur  tonnage  total  atteignait  187,075  ton- 
neaux. Les  navires  de  toute  nationalité  à  destination  delà 
France  ont  été  au  nombre  de  206,  dont  118  vapeurs  chargés  et 
45  sur  lest,  26  voiliers  chargés  et  17  sur  lest.  Leur  tonnage  total 
s'élevait  à  153,822  tonneaux.  (2) 

Dans  tout  le  mouvement  de  navigation  résumé  ci- dessus,  la 
part  du  port  d'Anvers  est  naturellement  tout  à  fait  prépondé- 
rante. Sur  11,176,239  tonneaux  entrés  en  Belgique,  il  en  a  reçu 
9,373,703;  et,  sur  11.144,849  tonneaux  sortis  de  Belgique,  il  en 
a  fourni  9,339,707.  Le  port  d'Ostende  représente  956,424  ton- 


(1)  Les  paquebots-poste,  Ostende-Douvres  sont  compris  dans  les 

navires  sur  lest. 

(2)  Tous  les  chiffres  donnés  pour  la  navigation  sont  établis  en  ne 
comptant  qu'une  fois  les  navires  arrivant  en  Belgique  ou  quittant  la 
Belgique,  même  lorsqu'ils  pénètrent  dans  plusieurs  ports  belges.  Ils 
sont  mis  en  compte  pour  l'entrée  au  premier  de  ces  ports,  pour  la 

sortie  au  dernier. 
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neaux  a  l'entrée  et  958,698  à  la  sortie  en  comptant  les  paquebots- 
poste,  ou,  sans  les  compter,  305,531  à  l'entrée  et  307,397  à  la 
sortie. 

Le  port  de  Gand  accuse  854,373  tonneaux  à  l'entrée  et  522,325 
ï  la  sortie  ;  le  rôle  des  autres  ports  est  insignifiant. 


Pêche  Maritime. 

La  pèche  à  la  morue,  qui  en  10  ans  était  tombée  de  plus  de 
100  armements  à  6  en  1902,  et  à  1  en  1903,  en  a  eu  2  en  1904. 
Les  produits  ont  été  de  6,750  kilog.,  soit  2,093  déplus  qu'en 
1903. 

La  grande  pêche  du  hareng  est  restée  sans  armement,  comme 
ioujours  depuis  une  quarantaine  d'années.  La  petite  pêche  du 
îareng,  qui  avait  produit  183,352  fr.  en  1903  (contre  124,000  fr. 
m  1902),  n'a  donné  que  28,028  fr.  en  1904,  perdant  ainsi 
155,324  fr. 

Les  armements  pour  la  pêche  de  marée  ont  été  au  nombre  de 
137,  contre  443  en  1903  et  420  en  1902.  Cette  pêche  a  produit 
>,978,421  fr.,  perdant  ainsi  367,762  fr.  sur  1903  (qui  avait  donné 
in  peu  moins  que  1902  malgré  l'augmentation  des  armements). 
.  1  est  vrai  qu'en  1901,  elle  ne  produisait  que  5  millions  1/2  envi- 
•on.  Au  31  décembre  1904,  il  subsistait  dans  les  ports  belges 
US  bateaux  de  pêche  seulement  ;  172,  avec  6,153  tonneaux, 
ippartenaient  au  port  d'Ostende  ;  47  avec  745  tonneaux  à  Blan- 
:enberghe  ;  58  avec  691  tonneaux  à  La  Panne  ;  28  avec  241  ton- 
îeaux  à  Oostduinkerke  ;  14  avec  188  tonneaux  à  Nieuport,  et 
4  avec  108  tonneaux  à  Coxyde. 


II. 

MOUVEMENT  INDUSTRIEL. 


Charbonnages  et  mines  (1). 

Le  nombre  des  mines  de  houille  exploitées  en  1904  a  été  de 
22,  contre  123  en  1903;  elles  comportaient  273  sièges  d'exploi- 
ition  en  activité,  11  en  préparation  et  51  en  réserve.  La  produc 
on  totale  a  été  de  22,761,430  tonnes.  (Notre  rapport  précédent 


(1)  Les  indications  qui  suivent  sont  empruntées,  la  plupart,  à  la 
tattstique  des  industries  extraetwes  et  métallurgiques,  publiée  par 
;  ministère  de  l'industrie  et  du  travail,  et  quelques-unes  au  Moniteur 
es  Intérêts  matériels. 
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relevait  pour  1903  un  total  de  23,796,680  tonnes.  En  publiant 
les  chiffres  afférents  à  1904,  l'administration  belge  fait  remar- 
quer qu'ils  ne  permettent  pas  d'établir  de  comparaison  avec  les 
exercices  antérieurs,  parce  que  cette  année,  pour  la  première 
fois,  on  a  recensé,  au  lieu  de  la  production  brute,  la  production 
nette,  c'est-à-dire  réduite  parles  déchets  de  triage  et  de  lavage). 
La  valeur  globale  a  été  de  286,648,150  fr.,  ce  qui  établit  la 
valeur  moyenne  de  la  tonne  extraite  à  12  fr.  59;  celle-ci  avait 
été  de  12  fr.  99  en  1903;  on  voit  donc  que  le  mouvement  de 
baisse  commencé  en  1901  n'était  pas  encore  arrêté  en  1904.  Les 
prix  étaient  encore  néanmoins  supérieurs  à  ceux  qui  étaient 
cotés  avant  la  grande  hausse  de  1899  et  1900.  La  consomma- 
tion des  charbonnages  eux-mêmes  ayant  été,  en  1904,  de  2  mil- 
lions 384,940  tonnes  estimées  à  6  fr.  39  la  tonne,  le  reste  de  la 
production,  soit  20,377,090  tonnes,  a  représenté  une  valeur  de 
271,402,550  fr.  soit  13  fr.  32  à  la  tonne. 

Les  dépenses  totales  se  sont  élevées  à  269,607,910  fr.,  ce  qui 
a  donné  un  bénéfice  de  17,040,540  fr.,  et  le  prix  de  revient  de  la 
tonne  extraite  a  été  de  11  fr.  84,  soit  (contre  12  fr.  59  de  valeur) 

un  gain  de  0  fr.  75  par  tonne. 

Dans  le  prix  de  revient  de  la  tonne  (11  fr.  84),  les  salaires 

représentent  7  fr.  14  et  les  autres  frais  4  fr.  70. 

Si  l'on  décompose  les  éléments  de  pourcentage  du  prix  de 
valeur  de  la  tonne  (12  fr.  59),  les  salaires  y  représentent 

56.7  0/0,  les  autres  frais,  37.3  0/0,  et  le  bénéfice  6  0/0. 

Les  frais  et  charges  autres  que  les  salaires  se  sont  élevés  à 
107,106,260  fr.,  comprenant  33,633,640  fr.  de  dépenses  extraor- 
dinaires. La  somme  totale  des  salaires  bruts  a  donc  été  de 
162,501,530  fr.,  inférieure  de  8,756,830  fr.  ou  5.1  0/0  à  celle 
de  1903  Le  chiffre  des  salaires  nets  a  été  de  160,054,860  fr.,  ce 
qui  donne  en  moyenne  un  gain  annuel  de  1,155  fr.  par  ouvrier, 
inférieur  de  51  fr.  ou  4.2  0/0  à  celui  de  1903.  Le  salaire  journa- 
lier moyen  net  (fond  et  surface  réunis)  est  tombé  de  3  fr.  99  à 
à  3  fr.  84;  cette  diminution  a  atteint  toutes  les  catégories  d'ou- 
vriers. 

Le  nombre  total  d'ouvriers  occupés  en  1904  par  les  charbon- 
nages a  été  de  138,567,  inférieur  de  1,025  à  celui  de  1903;  ceux 
de  l'intérieur  ont  diminué  de  1,588,  ceux  de  l'extérieur  ont  aug- 
menté de  563.  Le  nombre  des  ouvriers  à  veine  a  diminué  de  193 
(24,737  contre  24,930)  ;  il  représente  24,6  0/0  de  l'effectif  total  du 
fond,  proporlion  à  peu  près  égale  à  celle  de  1903.  Les  100,476  ou- 
vriers recensés  pour  l'intérieur  comprenaient  93,275  hommesou 
garçons  au-dessus  de  16  ans,  4,690  de  14  à  16,  2,475  de  12  à  14, 
et  36  femmes  majeures.  A  la  surface,  le  total  de  38,091  ouvriers 
comprenait  27,087  hommes  de  plus  de  16  ans,  1,6*3  de  14  à  16, 
1,556  de  12  à  14;  1,432  femmes  majeures;  3,612  filles  de  16  à 
21  ans  et  2,761  de  12  à  16.  L'ensemble  total  des  138,567  ouvriers 
a  fourni  41,667,924  journées  de  travail,  chiffre  inférieur  de 
461,121  à  celui  de  1903;  cela  donne  en  moyenne  301  journées 
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par  tête,  contre  302  en  1903  et  295  en  1902.  Les  ouvriers  à  veine 
ont  travaille  299  jours,  ceux  de  l'intérieur  300  et  ceux  de  la  sur- 
face 304. 

Le  nombre  de  mètres  carrés  enlevés  a  été  de  26  839  270  (1) 
représentant  1,085  mètres  par  ouvrier  abatteur,  chiffres  sensi- 
blement égaux  à  ceux  de  1903.  La  production  moyenne  oar 
ouvrier  a  veine  a  été  de  920  tonnes;  elle  représente  227  tonnes 
par  tete  pour  tous  les  ouvriers  de  l'intérieur  et  164  pour  tout 
1  ensemble  du  personnel.  Le  rendement  journalier  moyen  oar 
ouvrier  a  été  de  756  kilogs.  Si  l'on  distingue  les  différentes 
régions,  la  production  par  ouvrier  à  veine  (920  tonnes  en 
moyenne)  a  été  de  1,049  à  Liège,  1,041  à  Charleroi,  976  à  Namur 
860  au  Centre  Hainaut,  700  au  Couchant  de  Mons.  La  valeur  à  la 
tonne  (12  fr.  59  en  moyenne)  a  varié  entre  13  fr.  37  à  Liège  et 

11  fr.  01  à  Namur,  les  autres  circonscriptions  donnant  12  fr  23 

12  fr.  45  et  12  fr.  64.  '■  ' 

Parmi  les  122  mines  actives,  81  seulement  ont  terminé  leurs 
opérations  avec  un  bénéfice.  Celui-ci  a  été  de  24,557,600  francs 
Le  déficit  des  autres  a  donc  été  de  7,617,350  francs  (bénéfice' 
global  indique  ci-dessus  17,040,540  francs).  Ce  déficit  est  expli- 
que par  des  dépenses  considérables  de  préparation  et  de  premier 
établissement.  ^ 

fenf  ^,r!qoll,en  ?e  C0ke  de  Liège  et  du  Hainaut  ont  P^duit,  en 
1904,  2,211,820  tonnes,  avec  une  consommation  de  2  948  980 
tonnes  de  charbon,  ce  qui  donne  un  rendement  de  74  98  070 
Cette  production  dépasse  de  8,800  tonnes  celle  de  1903  La 
valeur  à  la  tonne  pour  le  coke  a  été  en  moyenne  de  19  fr  44 
inférieure  de  0  fr.  18  à  celle  de  1903.  Le  nombre  des  ouvriers 
employés  a  été  de  2,724.  D'autre  part,  les  usines  des  provinces 
septentrionales  ont  produit  204,520  tonnes  de  coke  métallurgi- 
que, évalué  19  fr.  20  en  moyenne,  et  ont  occupé  242  ouvrier^ 
La  fabrication  des  agglomérés  de  houille  a  consommé  1  586  040 
tonnes  de  charbon  et  occupé  1,544  ouvriers;  la  production'des 
^niUnet,tes  a  été  de  ^MSO  tonnes,  d'une  valeur  globale  de 
27,660  francs,  soit  15  fr.  94  à  la  tonne  ;  il  y  a  eu  sur  ce  point 
augmentation  de  49,065  tonnes,  et  baisse  de  prix  de  1  fr  par 
tonne.  Ces  deux  industries  ont  absorbé  ensemble  près  de  22  0/0 
ae  la  production  marchande  des  charbonnages, 

Au  point  de  vue  du  commerce  extérieur,  on  trouve  au  total 
pour  la  houille,  les  cokes  et  les  briquettes  réunis,  une  exportation 
de  6.730,780  tonnes,  contre  une  importation  .de  4,193  870  soit 
une  différence  de  2,536,910  tonnes  en  faveur  de  l'exportation. 

La  consommation  intérieure  du  pays  a  atteint  17  844  ->37 

l°?",e?'MCe  qui  rePrésente  en  y  comprenant  celle  des'  mines 
2,5o4  kilog.  par  tête  d'habitant. 

_  Les  stocks,  qui  étaient  de  1,009,450  tonnes  au  31  décembre  1903, 

(1)  La  puissance  géométrique  moyenne  des  couches  a  été  0  m  64- 
le  rendement  au  mètre  carré  de  houille  a  été  de  8,48  quintaux.   '  ' 
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Ao  ,  non  393  au  31  décembre  1904  ;  ils  n'avaien 
f  f  imS  ÎSe  Sî  «S  Innés  environ, 
donc  a.mu     4  considérable  mettaitnaturellement 

L^m^  iSi  cZme  à  la  An  de  1903,  l'industrie  charbonnière 
à  la  fm  de  1904  comme  a  la  avons-nous  constaté 

danS,rer,rif  de vente eUe  taux  des  salaires  avaient  subi  une 
que  les  prix  de  venie  cependailt  de  craindre  que 

diminution.  W™^,  „rave  qUe  celles  dont  on  a  eu  à 
cettecrise  pu  devenir  aussi  gid    4  ^ 

œ  effet,  ta  P^ej1^  »  la  consommation  du  pays  n  a  pas 
depuis  lors,  au  f»"1™^'^  aue  la  production  restait  à  peu 
CCSSé  SoCai  L»  Te  grandissant  pas  autant  que 
près  s^^C^tion  des  stocks  ne  semble  donc  pas 
la  demande  1  exagération  ^  ^  aucune 

pouvoir  dépasser  une c ruine  puissent  à 

"^nfdeŒ.qSi toU^cSSnï  «pulifée  de  charbon 
K^  à-oe^^-ant^hui  d'un  placement 


courant.  l'exercice  1904,  ta  grève  de 

Au  momen  ou  vena.t  Qe  se  c  rindustrie  charbonnière 

la  Ruhr  est  d u\ Jeu rs J^ue  re  geg          un smice 

belge,  au  point  de^ vued e  ^  maig  le  mouvement  qui 

qui  aurait  pu  être  très .i  v  .            a  ^  restremt, 

s'est  Produit  dans  ce  sens  enj  expéditions,  ensuite 

par  des  g  eves  pa»  8       s  ^  ^  a  ^ 

magne,  dans Mes ftaeux  ^  d   moins  que  dans  les  deux  mois 

Belgique  164,000  «s  ^  j  F  ^  en  a  introduit  143,000 
correspondants  de  190^.  mais  lajra  ^  médiocre; 

de  plus,  de  sorte que  le  Wgff*  AUemagne  a  reçu  des 
d'autre  part,  son  exportât  on  &  raisong 

commandes  ~nnf ^  rJustrie  belge  n'a  pas 
que  nous  veno n/n..£y  Vaugmentatira  dè  ce  chef  a 
ïïuiUStSt,  pot ïeTdtux'preiers  mois  de  190,;  ,30,000 

1904 .^^ffi^taï 

r^^rZ^^^^^^ pour  faiie 

On  semble  comptei  sur  ses  a  son  l'exploitation  du 

Le  concurrence  é.entuclleredoulab  e. 
importants  de  minerai  de  fer  et  de  manganèse. 
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Le  nombre  des  mines  métalliques  concédées  en  activité 
est  tombé  à  2  en  1904  ;  ces  mines  ont  occupé  231  ouvriers  et 
leur  production  a  donné  252,200  fr.  Les  frais  d'exploitation 
ayant  atteint  359,000  fr.  (dont  209,000  de  salaires),  il  résulte  de 
l'ensemble  une  perte  de  106,800  fr.  Les  minerais  extraits  repré- 
sentaient 3,698  tonnes  pour  les  blendes,  ï,075  pour  les  pyrites 
485  pour  les  minerais  de  manganèse,  91  pour  le  plomb  et  4 
pour  les  calamines. 

L'exploitation  libre  des  minerais  de  fer  n'a  pas  été  importante 
non  plus,  quoique  un  peu  supérieure  à  celle  de  1903  Elle  a 
occupé  597  ouvriers  et  donné  une  production  totale  d'une 
valeur  de  897,000  fr. 

L'exploitation  des  carrières,  souterraines  ou  à  ciel  ouvert  à 
produit  64,067,345  francs,  en  augmentation  de  5,366,745  fr  sur 
1903.  Le  personnel  comprenait  37,913  ouvriers.  La  pierre  de 
taille  bleue  et  les  dalles  en  calcaire  ont  été  en  diminution  il  y 
a  eu  accroissement  pour  la  chaux,  le  phosphate,  la  'terre 
plastique  et  les  ardoises.  (Les  renseignements  sur  les  carrières 
non  contrôlés  par  l'État,  ne  sont  donnés  que  sous  réserves.)  ' 

Les  indications  qui  précèdent  montrent  que  l'ensemble  de 
toutes  les  industries  extractives  en  Belgique  a  produit  pour 
1904,351,865,295  fr.  et  occupé  177.308  ouvriers:  ces  chiffres 
accusent,  par  rapport  à  1903,  une  diminution  de  17,032  605  fr 
et  de  344  ouvriers. 

Les  établissements  affiliés  aux  caisses  communes  de  prévoyance 
en  faveur  des  ouvriers  mineurs  étaient,  en  1904,  125  contre  127 
en  1903  .  le  nombre  de  leurs  ouvriers  s'élevait  à  136,770,  soit 
1,176  de  moins  que  l'année  précédente.  Les  recettes  des  caisses 
ont  atteint  3,818,702  fr.  dont  297,121  fr.  seulement  provenant 
des  salaires  ;  les  cotisations  des  exploitants  y  entraient  pour 
2,984,950  fr.,  soit  plus  de  78  0/0,  le  surplus  étant  fourni  par  les 
subsides  d'État  ou  de  Provinces  et  les  intérêts  des  capitaux  Ces 
recettes  ont  été  de  91,466  fr.  inférieures  à  celles  de  1903,  surtout 
à  cause  de  la  diminution  des  salaires.  Au  contraire,  les  dépen- 
ses, atteignant  3,152,556  fr.  (dont  3,095,413  distribués  en  pen- 
sions et  secours)  dépassent  de  53,026  fr.  le  chiffre  de  1903. 
L'avoir  en  réserve  était  au  1er  janvier  1905  de  13,396,837  fr.  En 
ajoutant  aux  secours  distribués  par  ces  caisses  ceux  des  caisses 
particulières  des  charbonnages,  qui  ont  atteint  2,426,563  fr  on 
arrive  à  un  total  de  5,579,119  fr.,  correspondant  à  40  fr.  80  par 
tête  d'ouvrier  des  établissements  affiliés. 


Industries  Métallurgiques. 


Sidérurgie.  —  La  production  globale  de  la  fonte  et  de  l'acier 
»  progressé  en  1904  ;  mais  les  prix  ont  encore  fléchi,  sauf  pour 
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la  fonte  d'affinage.  Celle-ci,  qui,  d'ailleurs,  a  diminué  en  quan- 
tité de  14  0/0  (224,000  tonnes  contre  256,000  en  1903),  a  valu 
54  fr.  75  au  lieu  de  53.32;  mais  la  fonte  de  moulage,  qui  a 
donné  99,000  tonnes  contre  91,000,  n'a  valu  que  56  fr.  40  au  lieu 
de  56.47,  et  la  fonte  pour  acier,  qui  a  donné  959,000  tonnes 
contre  867,000,  est  tombée  de  63  fr.  03  à  60.38.  La  production 
d'acier  brut  a  passé  de  988,000  tonnes  à  1,090,000,  mais  la  valeur 
a  baissé  de  88  fr.  57  à  86.16  ;  les  produits  finis  d'acier  ont  donné 
1,023,000  tonnes  contre  914,000,  mais  n'ont  valu  que  123  fr.  54 
au  lieu  de  125.58  ;  les  produits  finis  de  fer  ont  diminué  à  la  fois 
comme  quantité  et  comme  prix  (355,000  tonnes  contre  392,000, 
et  126  fr.  76  à  la  tonne  contre  132.60). 

34  hauts  fourneaux  sont  restés  en  activité,  un  a  été  éteint,  7 
sont  restés  inactifs.  La  moyenne  des  jours  de  marche  a  été  de 
361.  Les  ouvriers  occupés  ont  été  au  nombre  de  3,470,  soit  59 
de  plus  qu'en  1903.  La  consommation  de  coke  a  été  de  1,453,630 
tonnes,  dont  15  0/Oenviron  provenaient  de  l'étranger.  Partonne 
de  fonte,  cette  consommation  a  été  de  1,129  kilog.  de  coke,  soit 
40  kilog.  de  moins  qu'en  1903.  Toute  la  fonte  de  montage  a  été 
produite  dans  le  Luxembourg.  La  production  de  la  fonte  Besse- 
mer  a  diminué  de  5  0/0  et  son  prix  à  la  tonne  a  baissé  de  0.54; 
la  production  de  la  fonte  Thomas  a  augmenté  de  16  0/0,  et  son 
prix  à  la  tonne  a  baissé  de  3  .13. 

Les  aciéries  ont  été  au  nombre  de  20  et  ont  employé  9,613 
ouvriers  (contre  9,282  en  1903).  La  fabrication  des  pièces  mou-  g 
lées  de  première  fusion  a  augmenté  de  5,970  tonnes,  soit  32  0/0. 
Celle  des  lingots  fondus  (1,065,870  tonnes)  a  augmenté  de  10  0/0  ; 
leur  prix  à  la  tonne  (81 .70)  a  baissé  de  2  fr.  33.  Ces  fabrications 
ont  entraîné  une  consommation  de  1,120,870  tonnes  de  fonte  et 
de  123,330  tonnes  de  mitraille.  Elles  ont  employé  toute  la  pro- 
duction de  fonte  à  acier  belge  et  165,600  tonnes  de  fontes  étran- 
gères, lia  été  employé,  d'autre  part,  pour  la  fabrication  des  * 
produits  finis  ou  demi-finis,  872,000  tonnes  de  lingots  belges 
(soit  80  0/0  de  la  production  du  pays)  plus  113,000  tonnes  de 
provenance  étrangère.  La  transformation  des  lingots  fondus  en 
lingots  battus  a  consommé  473,850  tonnes  de  lingots  et  produit 
436,300  tonnes  ;  il  y  a  donc  accroissement  sur  cette  fabrication, 
qui  n'avait  donné  que  328,400  tonnes  en  1903.  La  production 
des  aciers  finis,  dans  les  aciéries  proprement  dites,  a  été  de 
630,300  tonnes,  en  diminution  de  52,700  tonnes  sur  1903;  leur 
valeur  à  la  tonne  a  été  de  116  lr.  87,  contre  117.89  en  1903.  Les 
rails  entrent  dans  cette  production  pour  42  0/0  et  les  poutrelles 
pour  plus  de  19  0/0.  En  dehors  des  aciéries,  une  quantité  impor- 
tante d'acier  fini  a  été  aussi  produite  dans  les  fabriques  de  fer: 
393,000  tonnes,  soit  162,000  de  plus  qu'en  1903.  En  réunissant 
la  production  de  toVis  les  établissements  quels  qu'ils  soient,  on 
établit  un  total  de  297,000  tonnes  pour  les  aciers  marchands 
a  121  fr.  63  la  tonne)  206,000,  pour  les  rails  et  traverses 
a  109.87),  110,000  pour  les  poutrelles  (à  109.46),  108,000  pour 
les  profilés  spéciaux  (à  118.40),  102,000  pour  les  grosses  tôles 
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(à  136.67),  62,000 'pour  les  tôles  fines  (à  173.31)  ;  avec  le»  ban- 
dages et  essieux,  les  aciers  battus  et  les  verges  ou  aciers  ser- 
pentes, la  production  globale  atteint  1,023,560  tonnes,  avec  une 

;  valeur  moyenne  de  423  fr.  46.  C'est,  par  rapport  à  1903,  une 
nouvelle  augmentation  de  109,000  tonnes  et  une  plus-value  de 
11  millions,  quoique  le  prix  à  la  tonne  ait  baissé  de  2  fr  12 

|  L'augmentation  provient  surtout  des  aciers  marchands  et  des 

;  tôles  ;  les  rails  et  traverses  ont  diminué.  (1) 

Les  fabriques  de  fer  et  usines  à  ouvrer  le  fer,  si  elles  ont 
comme  nous  venons  de  le  voir,  augmenté  leur  production 
d'acier,  ont  diminué  leur  production  de  fer.  Les  ébauchés  ont 
i  donne  280,000  tonnes  seulement,  soit  34,000  de  moins  qu'en 
ï  1903;  leur  fabrication  a  absorbé  320,000  tonnes  de  fonte,  dont 
91,000  venant  de  l'étranger.  Les  corroyés  n'ont  donné  que 
20,000  tonnes,  soit  encore  2,000  de  moins  qu'en  1903.  La  fabri- 
cation des  corroyés  ou  des  produits  finis  a  absorbé  270  000 
fonnes  d'ébauchés,  soit  96  0/0  de  leur  production. 
.  rous  les  produits  de  fer  ont  subi  une  baisse  de  prix  ;  elle  a 
ete  de  0  fr.  95  la  tonne  pour  les  ébauchés,  de  7  fr  20  pour  les 
corroyés,  5  fr.  30  pour  les  fers  marchands,  7  fr.  90  pour  les 
fers  spéciaux,  4  fr.  04  pour  les  fers  fendus  et  serpentés  3  fr.  88 
pour  les  grosses  tôles  et  2  fr.  46  pour  les  tôles  fines.  Les  deux 
itableaux  suivants  donnent  les  prix  des  fers  et  des  aciers 
depuis  1900. 

Fers. 

*  .  Prix  à  la  tonne. 

(    Nature  des  produits.  1900.     1901.     1902.     i903.  1904. 


91  85 
112  50 
122  10 
133  50 
121  55 
137  40 
167  92 


îbauchés  

iorroyés  

'ers  marchands  

'ers  spéciaux  

ers  fendus  et  serpentés.  . 
■rosses  tôles  et  larges  plats, 
'ôles  fines  


(En  francs.) 

126  70  99  51  93  52  92  80 

159  70  130  44  121  85  119  50 

188  44  138  62  129  96  127  48 

205  58  157  55  147  13  141  40 
180  11  132  67  127  87  125  59 

206  50  153  16  141  70  141  28 
229  86  189  27  175  59  170  38 


M\ou8  avons  indiqué  l'an  dernier  que  l'industrie  belge  des  aciers, 
nvfn  m6  danger  de  k  concurrence  allemande,  recherchait  les 
noyfon,  .  abhrune  entenle  destinée  a  écarter  ce  danger.  En  octo- 
e  1904,  les  représentants  des  aciéries  allemandes,  anglaises,  belges 
fraises  ont,  en  effet,  conclu  à  Londres  un  accord  fixant  des  pïix 
rî  i  »dfS-  Pr°P°rtl?ns  de  ^partition  entre  les  différents  pays  La 
rtde  la  Belgique  est  de  17  0/0.  A  la  fin  de  décembre  1904,  un  nou- 

lérZil  établi  Gllt1re  lGS  Premiers  Pipants  et  les  aciéries 
nerica mes  pour  régler  la  vente  des  rails.  Les  fabricants  de  rails 
ErLSpèTr'nt  ^e4.ces  accords  auront  de  bons  résultats  pour  leur 
dustrie.  L  exportation  des  rails  belges  avait  sensiblement  baissé  en 
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Aciers  (1). 


Prix  à  la  tonne. 


Nature  des  produits. 


1900. 


1901. 


1902. 


1903. 


1904. 


(En  francs.) 


Rails  .... 
Bandages .  . 
Grosses  tôles 
Tôles  fines  . 


151  14 

260  73 
220  29 
250  26 


128  53  115  11  111.33  109  87 

219  14  199  14  179  50  185  22 

160  34  147  15  141  56  136  67 

211  43  193  79  185  07  173  31 


Les  fabriques  de  fer  ont  employé,  en  1904,  12,910  ouvriers, 
soit  470  de  plus  qu'en  1904.  Leur  outillage  a  peu  varié. 

Le  personnel  des  aciéries  et  des  fabriques  de  fer  réunies  a 
donc  été  de  22,523  ouvriers,  soit  801  de  plus  qu'en  1903.  Leur 
consommation  totale  en  charbon  a  été  de  1,272,770  tonnes,  soit 
1,000  tonnes  environ  de  plus  qu'en  1903.  En  l'ajoutant  à  celle 
des  hauts  fourneaux,  on  trouve  pour  l'ensemble  de  la  sidérur- 
gie 3,211,912  tonnes  de  charbon  consommé,  soit  18  0/0  de  la 
consommation  totale  du  pays  et  16  0/0  de  sa  production. 

La  production  du  zinc  brut  a  atteint,  en  1904,  137,300  tonnes, 
soit  5,580  de  plus  qu'en  1903.  La  valeur  à  la  tonne  a  été  de 
553  fr.  45,  en  hausse  de  40  fr.  73;  c'est  une  augmentation  de 
8  millions  1/2  environ;  cette  fabrication  a  consommé  729,350 
tonnes  de  charbon,  soit  5,310  kilog.  de  charbon  par  tonne.  Le 
zinc  brut  a  été  transformé  en  laminé  pour  41,490  tonnes  valant 
592  fr.,  soit  une  diminution  de  790  tonnes,  mais  une  augmenta- 
tion de  produit  de  603,000  fr.  Fonderies  de  zinc  et  laminoirs 
réunis  ont  occupé  6,631  ouvriers. 

Il  a  été  produit  23,470  tonnes  de  plomb  en  Belgique  ;  on  y  a 
traité,  en  outre,  55,000  tonnes  de  plomb  étranger  pour  en 
extraire  l'argent  et  l'or.  La  production  de  l'argent  a  atteint 
252,920  kilog.,  soit  20,182  kilog.  de  plus  qu'en  1903.  La  valeur 
du  plomb  a  passé  de  288  fr.  95  à  299  fr.  35,  celle  d'argent  de 
103  fr.  07  à  112  fr.  18;  il  y  a  lieu  d'observer  que  l'argent  ainsi 
estimé  contient  de  l'or;  déduction  faite  de  celui-ci,  le  kilo- 
gramme d'argent  ressort  à  96  fr.  28.  Il  a  été  consommé  22,000 
tonnes  de  minerais  divers,  presque  entièrement  étrangers. 


Le  relevé  des  appareils  à  vapeur  autorisés  en  Belgique  au 
31  décembre  1904  accuse  un  total  de  25,679  moteurs,  d'une  force 
globale  de  1,825,634  chevaux- vapeur,  avec  23,983  générateurs 
de  1,364,524  mètres  carrés  de  surface.  Déduction  faite  des 
machines  affectées  aux  transports  et  à  la  navigation,  celles  des 


(1)  Malgré  la  baisse  des  prix,  la  valeur  globale  de  tous  les  produits 
finis  de  fer  et  d'acier  en  1904  a  atteint  171,374,500  fr.,  soit  4,635,850 fr. 

de  plus  qu'en  1903  et  19  millions  1/2  de  plus  qu'en  1902. 


BRUXELLES 


47 


industries  sont  au  nombre  de  19,472,  d'une  puissance  globale 
de  777,400  chevaux,  avec  18,042  chaudières  (l'une  surface  de 
chauffe  de  942,795  mètres  carrés.  Les  industries  extractivcs  en 
occupent  4,5:23,  de  245.913  chevaux  (parmi  lesquelles  2,898,  de 
195,289  chevaux,  appartiennent  aux  charbonnages);  les  indus- 
tries métallurgiques,  3,348,  de  141,622  chevaux  ;  les  industries 
textiles,  1,227,  de  105,461  chevaux;  les  industries  agricoles  et 
alimentaires,  5,755,  de  108,825  chevaux,  et  les  autres  industries 
réunies,  4,619,  de  175,579  chevaux. 

Les  appareils  à  vapeur  ont  causé  dans  l'année  9  accidents 
entraînant  la  mort  de  2  personnes  et  en  blessant  5. 


Le  total  des  accidents  constatés,  en  1904,  dans  les  établisse- 
ments surveillés  par  les  officiers  des  mines  a  été  de  447,  ayant 
causé  la  mort  de  182  personnes  et  des  blessures  graves  à  289 
autres.  Ceux  qui  sont  survenus  dans  les  exploitations  souter- 
raines et  les  usines  métallurgiques  montent  à  419,  avec  154 
tués  et  288  blessés,  les  charbonnages  à  eux  seuls  en  comptent 
347,  avec  129  tués  et  234  blessés. 

Les  mines  de  houille  ayant  occupé  138,567  ouvriers,  il  y  a 
donc  eu  dans  leur  exploitation,  sur  10,000  personnes,  9.31  cas 
de  mort,  contre  11.39  en  1903.  En  ne  calculant  que  sur  les 
ouvriers  du  fond,  le  chiffre  s'élève  à  11.50  pour  10,000  ;  il  est 
inférieur  de  1.83  à  celui  de  1903. 

Gomme  le  montre  le  rapprochement  des  différents  chiffres 
donnés  ci-dessus,  l'ensemble  des  houillères,  mines  et  industries 
métallurgiques  en  Belgique  a  occupé,  en  1904,  209,360 
ouvriers,  contre  209,964  ouvriersen  1903  ;  la  valeur  globale  de 
leurs  productions  réunies  a  été  de  804,644,220  fr.  contre 
808,097,350  fr.  en  1903.  Il  y  a  donc  une  légère  diminution  sur 
la  précédente  année,  mais  avantage  sensible  encore  sur  1902, 
où  l'on  ne  relevait  que  203,659  ouvriers  et  739,426,950  fr.  de 
production  totale. 


m. 

Mouvement  financier  (1). 


Le  tableau  suivant  indique  la  composition  et  la  valeur  de  la 
fortune  mobilière  en  Belgique  au  1er  janvier  1905,  avec  les  diffé- 
rences qui  se  sont  produites  dans  le  cours  de  1904. 


(1)  Les  quelques  indications  qui  suivent  sont  empruntées  au 
Moniteur  des  Intérêts  matériels. 


BELGIQUE 

Différences 

Cours  au  1er  janvier       en  plus  en 
Par  1,000  francs.  1904.         1905.       ou  moins,   p.  c.  j 


Fonds  d'État,  provinces  et 


villes  

4.40/ .4iy 

4.4/o.4Uo 

i 

on  oco 

i\j .  yoy 

n  /.o 

UDiiganons,  acuons  pnvi- 

legieeo,  douons  d  revenu 

1    0 1 O   A "70 

A    OOO  OQ4 

+ 

17.059 

a  /<n 
1 .4U 

Obligations  à  revenu  varia- 

oo  ne  h 
£6 .  Uo4 

oo  ooe 
o-c.  o-co 

+ 

4.262 

14.  û(J 

Banques,  assurances  et  en- 

treprises immobilières.  . 

ROR  RRR 

oy /.oyy 

+ 

71.033 

A  A  QO 
11.0^ 

Chemins  de  fer  et  canaux  . 

OIQ  0"70 

-coy  .oyl 

+ 

41.113 

A  Q  on 

Tramways  et  chemins  de 

fer  économiques  

h  O  A   A  1(\ 

4A>.  1  /U 

KQO  -ICQ 

oo\c .  loo 

+111.993 

OR  RR 

Aciéries,  ateliers  de  cons- 

truction, fabriques  de  fer 

et  hauts  fourneaux  .  .  . 

o41 .  l\yà 

/<A1  OQO 

+ 

60.273 

1  /  .o4 

^n-i  eviti 
oyl .y  74 

ooy.ouy 

32.165 

K  HA 

5.71 

Zinc,  plomb  et  mines  .  .  . 

OQQ   A RR 
Zôô. lOO 

25.441 

A  n  "7Q 

10.  là 

Glaceries  et  industries  ver- 

45.219 

51.327 

+ 

6.108 

13.33 

33.580 

36.719 

+ 

3.139 

9.09 

Entreprises  de  gaz  et  d'éclai- 

rage   

95.627 

.  107.212 

+ 

11.585 

12.50 

Industries  textiles  

36.519 

39.194 

+ 

2.675 

8.33 

Industries  de  la  construc- 

tion  <  . 

52.271 

54.918 

+ 

2.637 

5.77 

Industries  diverses  

237.171 

313.528 

+ 

75.357 

31.65 

Actions  étrangères  

321.622 

360.202 

+ 

38.580 

12.00 

Totaux.  .  . 

8.951.623 

9.412.716 

+461.093 

5.15 

Pour  établir  ce  tableau,  on  a  laissé  en  dehors  du  calcul  les 
valeurs  introduites  ou  rayées  entre  le  1er  janvier  1904  et  le 
1er  janvier  1905,  de  sorte  que  ses  chiffres  se  réfèrent  unique- 
mentaux  valeurs  déjà  inscrites  à  la  première  de  ces  dates  et 
encore  inscrites  à  la  seconde;  les  différences  indiquent  donc  les 
variations  de  ces  titres.  On  voit  qu'elles  s'établissent  d'une  façon 
franchement  favorable  au  marché  de  1904.  Alors  que,  dans  les 
mêmes  conditions,  on  trouverait  en  1901  une  hausse  de  31  mil- 
lions seulement,  et  en  1902  une  baisse  de  34,  Tannée  1903  avait 
inauguré  une  meilleure  période  avec  une  hausse  de  310 millions; 
celle  de  1904  s'élève  à  461  millions  (9,412  millions  contre  8,551) 
ou  5.15  0/0  des  capitaux  représentés.  Comme  on  a  pu  le  voir, 
tous  les  compartiments  de  valeurs,  sauf  un,  ont  participé  à  ce 
mouvement;  celui  des  tramways  s'y  distingue  particulièrement, 
avec  un  progrès  de  près  de  27  0/0.  Seuls  les  charbonnages  ont 
subi  une  baisse  de  32  millions,  ou  5.71  0/0. 

Va\  dehors  des  valeurs  çlont  nous  venons  de  parler,  des  intro- 
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ductions  nouvelles  ont  été  faites,  en  1904,  pour  429  millions  1/2 
environ.  On  y  relève  291  millions  de  fonds  d'État,  provinces  ou 
villes,  54  millions  1/2  d'obligations  ou  actions  privilégiées  ou  à 
revenu  fixe,  44  1/2  de  tramways  ou  chemins  de  fer  économi- 
ques, 18  1/2  d'aciéries,  fabriques  de  fer  et  hauts  fourneaux.  Ces 
titres  nouveaux  ont  été  aisément  absorbés  sans  que  cela  nuisît 
à  la  hausse  générale  notée  ci-dessus.  L'abondance  des  capitaux 
et  la  fermeté  du  marché,  attestée  aussi  par  les  cours  invariable- 
ment solides  de  la  rente  (1),  ont  été,  en  1904,  tout  à  fait  satis- 
faisantes, et  le  fait  est  particulièrement  notable  dans  une  année 
de  guerre.  (Les  débuts  de  1905  semblaient  consolider  cette  situa- 
tion, car  les  cours  relevés  après  le  premier  trimestre  accusaient 
encore  une  nouvelle  hausse  de  235  millions.) 

Nous  donnons  ci-dessous  les  cours,  comparés  au  31  décembre 
1903  et  au  31  décembre  1904,  d'où  certain  nombre  des  valeurs 
qui  intéressent  spécialement  le  marché  belge. 

Les  établissements  de  crédit  ont  avancé  ou  se  sont  mainte- 
nus, sans  que  Ton  escomptât  une  augmentation  de  bénéfice  ; 
les  acheteurs  les  acceptaient  donc  à  la  fin  de  1904  avec  une  capi- 
talisation moins  rémunératrice. 

Fin  décembre 
1904.  1903. 


Banque  d'Anvers  libérées   1.025  970 

—  l'Africaine  capital   25  37 

dividende.  .  .   14  23 

—  Auxiliaire  de  la  Bourse   66  52 

parts  de  fondateur   37  13 

—  belge  de  chemins  de  fer   490  422 

—  de  Bruxelles                    .  .   1.025  880 

—  de  Charleroi   692  640 

—  d'Outremer  capital.   325  220 

—       dividende'   88  35 

—  Internationale  de  Bruxelles   503  482 

—  Nationale   4.505  4.190 

—  reports,  fonds  publics  et  dépôts  >  .  620  ^65 

Caisse  d'annuités   1.120  1.310 

—  générale  de  reports  .   1.098  985 

Comptoir  Bourse  Bruxelle  privilégiées   268  220 

Crédit  foncier  de  belgique  libérées   1-520  1 .400 

—  général  de  Belgique   116  95 

—  •—           parts  fond   159  110 


(1)  A  la  fin  de  1904,  le  3  0/0  Belge  cotait  99.70,  il  s'était  presque 
uniformément  tenu  toute  l'année  entre  ce  cours  et  celui  de  99.80. 
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Fin  décembre 
1904.  1903. 


—  national  industriel  privilégiées.   155  100 

—  —           parts  fond  ........  450  62 

Société  générale  actions   4.650  4.400 

—      parts  de  réserve   3.325  2.895 


Les  chemins  de  fer  belges  ont  également  progressé,  sauf 
Gand-Terneuzen,  dont  les  titres  avaient  été  exagérément  pous- 
sés en  prévision  d'un  rachat  non  effectué.  Celui  du  Congo  a  réa- 
lisé une  haussse  importante  après  la  solution  des  différents  qui 
s'étaient  élevés  entre  la  compagnie  et  l'État. 

Fin  décembre 
1904.  1903. 


Braine-Gand  dividende   3.800  3.350 

Flandre  occidentale  ordinaires   480  415 

Gand-Terneuzen  privilégiées   344  490 

—          ordinaires   1 1*6  130 

Réunis  (chemins  de  fer)  priorités   538  515 

Welkenraedt   1.850  1.205 

Chemin  de  fer  du  Congo  ordinaires   1.587  1.145 

-               parts  de  fond   4.710  2.425 

Chemin  de  fer  des  Grands-Lacs   298  260 


Les  tramways  et  chemins  de  fer  vicinaux,  comme  nous  l'avons 
déjà  noté,  ont  réalisé  de  fortes  plus-values,  particulièrement 
ceux  de  Verviers,  de  Liège  et  de  Bruxelles. 

Fin  décembre 
1904.  1903. 


Ans  à  Oreye  (chemin  de  fer  vicinal).  .   189  130 

Anvers  (Compagnie  générale)  capital   183  145 

—                 dividende   86  50 

10e  de  part  de  fond.  .  .  97  60 

Bruxellois  ordinaires   544  450 

— .     dividende  ■   655  425 

Economiques   562  420 

Est-Ouest  de  Liège   817  660 

Fédération  franco-belge  capital   240  210 

fondateur   200  155 

Internationale  de  tramways,  capital   68  35 

Liégeois  jouissance   437  260 
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Fin  décembre!. 

1904.  1903. 

—  dividende   1.325  715 

Lièee-Seraing  ordinaires   315  jg5 

Railways  à  voie  étroite  1 .000  fr   1 .610  \  .500 

—             fondateur.   945  810 

Secondaires   450  340 

—  —      fondateur   404  290 

Transports  et  entreprises  industrielles   504  422 

Union  des  tramways  capital  .  .  .  ■   75  55 

Verviétois  jouissance   1.225  510 

La  situation  des  valeurs  sidérurgiques  a  été  plus  indécise, 
mais  néanmoins  la  tendance  à  la  hausse  y  a  plutôt  dominé. 

Fin  décembre 

1904.  1903. 

Alliance  (forges   682  520 

Angleur  (aciéries)   362  390 

Armes  de  guerre  (fabrique  nationale)   925  595 

Ateliers  Germain   280  320 

—  de  Hal  .  .   130  205 

—  de  la  Meuse   1.349  1.185 

—  Paris,  capital   105  60 

—  de  Thiriau   364  325 

—  de  Willebroeck,  ordinaires   100  277 

Athus   1.375  1.125 

Bonehill  (usines)   155  85 

Gharleroi  (aciéries)   484  485 

Gharleroi  (fabrique  de  fer)   480  425 

Clouteries  et  Tréfileries  des  Flandres   840  725 

Compagnie  franco-belge  de  matériel  .  /   637  430 

Damoremy  (laminoirs  et  tréfileries)   181  245 

Dyle  et  Bacalan   689  515 

Émailleries  et  Tôleries  de  Gosselies,  capital   119  95 

Espérance-Longdoz,  ordinaires   326  222 

Forges  et  Tôleries  liégeoises   535  675 

Forges  et  Usines  de  Haine-Saint-Pierre  -   1-615  1.670 

Gilly  (forges,  usines  et  fonderies)   135  255 

Halanzy  (hauts  fourneaux)   685  550 

La  Croyère  (laminoirs)   95  182 
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Fin  décembre 
1904.  1903. 


La  Louvière  (laminoirs  et  tôleries)   125  90 

Maison  Beer    539  480 

Monceau-Saint-Fiacre,  capital   655  585 

—             ordinaires   466  385 

Musson  (hauts  fourneaux)   1.102  910 

Ougrée-Marihaye   1.530  1.195 

Outils  Saint-Léonard   1.330  1.210 

Providence   2.180  1.960 

Ragheno  (usines)   163  105 

Sambre-et-Moselle   237  200 

Sarrebruck  (forges  de)   8.317  7.475 

Sud-Châtelineau  (hauts  fourneaux)   298  345 


Les  charbonnages  sont,  nous  l'avons  dit,  le  seul  groupe  de 
valeurs  qui  ait  subi  un  recul  en  4904.  La  baisse  des  prix,  celle 
des  dividendes,  les  difficultés  ouvrières,  lui  créaient  une  situa- 
tion défavorable.  7  entreprises  ont  malgré  tout  réussi  à  bonifier 
leurs  cours,  35  environ  ont  à  peu  près  maintenu  les  leurs,  une 
trentaine  d'autres  ont  éprouvé  une  plus  ou  moins  grande 
baisse. 

Fin  décembre 


1904. 

1903. 

.  .  .  .'  .  1.917 

2.130 

Anderlues  

.....  670 

714 

  1.422 

1.515 

Boxiriàge  central  

  512 

775 

  212 

288 

  489 

527 

  1.320 

1.290 

  162 

130 

210 

Espérance-Bonne-Fortune  

.....  654 

695 

  512 

600 

  1.235 

1.430 

....  180 

220 

  450 

540 

  1.274 

1.420 

.....  695 

1.100 

Grand-Conty  et  Spinois  

  212 

295 

Grand-Mambourg  <  

  490 

590 
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Fin  décembre 

1904.  1903. 

Haine-Saint-Pierre   170  215 

Ham-sur-Sambre  et  Moustier   620  675 

Hervé-Werglfosse   1.055  1.170 

Horloz  >  1.630  1.470 

Hornu  et  Wasmes,  dividende   8.575  8.310 

Houillières-Unies  de  Charleroi   198  255 

Houssu  .  .   176  270 

La  Haye   980  1.025 

Levant  du  Flénu   4.290  4.450 

Maireux  et  Bas-Bois   577  855 

Mariemont   1.950  2.125 

Masses-Diarbois  .  .  1.165  1.320 

Moncéau-Bayemont   547  615 

Monceau-Fontaine   4.925  4.705 

Nord  de  Charleroi   2.120  2.245 

Nord  de  Gilly   602  830 

Produits  du  Flénu  *   4.555  4.720 

Ressaix,  Levai,  Péronnes,  Sainte-Aldegonde   1.243  890 

Réunis  de  Charleroi   1 .249  1 .340 

Rieu-du-Cœur   450  470 

Trieu  Kaisin   755  855 

Wérister   2.430  1.850 


Les  entreprises  de  zinc,  la  plupart  des  glacerics,  la  plupart 
des  verreries  même,  malgré  de  grands  conflits  ouvriers,  ont 
bien  traversé  l'année. 

Pour  les  valeurs  congolaises,  après  une  année  peu  favorable 
en  1903,  il  y  a  eu  en  1904  une  avance  marquée;  on  l'attribue 
principalement  aux  mesures  prises  pour  assurer  et  développer 
la  production  du  caoutchouc. 

Fin  décembre 
1904.  1903. 


Haut-Congo,  privilégiées   525  490 

—       ordinaires  .  ,   1.217  750 

Compagnie  du  Congo  (pour  commerce  et  industrie)  .  1.470  1.375 

Katanga  (Compagnie  du),  privilégiées   1.200  800 

—  —          ordinaires   927  680 

Lomani,  privilégiées   1.235  785 

—  ordinaires   1.110  780 

Magasins  généraux  du  Congo   215  140 
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Fin  décembre 
1904.  1905. 


Produits  du  Congo   738  645 

Able  (10e  part)   900  1.560 

Ànversoise  comm.  Congo  (10e  part)   605  470* 

Société  générale  africaine  non  libérées   605  630 


Les  valeurs  russes  ont  naturellement  été  fort  discutées  durant 
cette  année-;  la  crise  n'a,  cependant,  pas  causé  d'étfondrement 
sur  les  titres  charbonniers  ou  métallurgiques;  mais  elle  a  empê- 
ché les  cours  de  s'élever,  même  pour  quelques  valeurs  que  le 
développement  de  production  et  de  consommation,  ou  l'abon- 
dance des  commandes,  aurait  évidemment  fait  progresser  en 
d'autres  circonstances. 


Fin  décembre 

1904. 

1903. 

  79 

66 

....  20 

50 

....  300 

500 

  133 

105 

....  125 

75 

.  .  .  .  482. 

340 

.  .  ...  2.119 

1.810 

....  286 

360 

.  .  .  .  195 

250 

—    Locomotives  et  mécaniques  

....  640 

575 

—    Métallurgique  russo-belge  

.  .  .  .  1.315 

1.140 

—    Nève,  Wilde  et  Cie  

.  .  .  .  157 

450 

....  252 

330 

—    Taganrog  (métallurgiques)  

.  .  .  .  104 

195 

—    Taretskoïe  (ateliers)  

38 

70 

....  890 

760 

Le  taux  de  l'escompte  à  Bruxelles  a  été  uniformément,  en 
1904,  maintenu  à  3  0/0,  comme  à  Paris  durant  toute  l'année  et 
à  Londres  depuis  le  mois  de  mai.  Au  reste,  si  l'on  excepte  Ber- 
lin, Madrid  et  Saint-Pétersbourg,  on  sait  que  l'escompte  a  été  en 
1904,  sur  tous  les  marchés,  semblable  ou  inférieur  à  celui  de 
1903. 


Nous  donnons  ici  l'état  comparatif  des  impôts 
rects  pendant  les  années  1903  et  1904. 


directs  et  indi- 
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Impôts  directs. 
Montant  des  rôles.       Recouvrements  effectués. 
Nature  des  impôts.      1904.  1903.  1904.  1903. 

(En  francs.) 

Contribution  fon- 
cière  27.041.993   26.759.502   26.014.179  25.758.099 

Contribution  per- 
sonnelle  22.488.315   21.995.770   21.457.405  21.017.011 

Droit  de  patente.  .     6.496.122     6.459.001     6.212.103  6.212.61)7 

Redevance  sur  lés 
mines    1.077.621     1.149.582     1.052.635  1.144.846 

Totaux  ....    57.104.051    56.363.855   54.736.322  54.132.653 

A  la  fin  de  1904,  la  différence  entre  les  termes  exigibles  et  les 
recouvrements  effectués  était  de  1,390,942  fr.  ;  elle  avait  été  de 
2,465,786  fr.  en  1903,  et  de  2,322,718  fr.  en  1902. 


Droits  de  douane.  . 

Accises  : 
Vins  étrangers  .  . 
Eaux-de-vie  indi- 


acide 


Bières  .  .  . 
Vinaigres  et 
acétique  . 
Sucres.  .  . 
Glucoses.  . 
Margarine  . 
Tabacs.  .  . 
Recettes  diverses 


Impôts  indirects. 

Évaluations.  Recouvrements. 

1904.          1903.  1904.  1903. 
(En  francs.) 

43.974.840  43.852.870  46.345.656  44.074.833 

5.200.000     5.135.000  5.039.336  5.473.730 

55.821.200   44.708.320  37.276.241  33.490.755 

13.000.000   13.325.000  13.068.534  12.710.671 


104.000 
8.450.000 
900  .-000 
550.000 
2.080.000 
2.902  000 


58.500  135.274 
5.460.000  10.665.189 


1.000.000 
550.000 
2.060.000 
2.902.000 


838.735 
431.297 
2.257.784 
1.335.690 


146.474 
5.519.074 
367.840 
488. ??9 
2.080.527 
2.212.837 


132.981.940  119.051.690  117.388.738  107.061.970 
30.000.000   26.000.000   33.199.494  27.207.206 
1.000.000     1.000.000     t. 021. 882  1.017.709 
350.000     4.200.000       372.264  4.978.944 


Douanes  et  accises. 
Enregistrement 
Greffe  .... 
Hypothèques  . 
Successions  (droits 
divers)   21.000.000.22.000.000  22.029.779  20.165.820 
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Timbre  

Recettes  diverses 

Enregistrement  . 
Chemins  de  fer  . 
Télégraphes  et  télé 

phones 
Postes  . 
Domaine 
Marine  . 


Capitaux  et  revenus 
Remboursements. 


Évaluations. 
1954.  1903 


Recouvrements. 
1904.  1903. 


(En  francs.) 

8.000.000  8.000.000  8.053.913  7.536.074 
1.263  000       913.000     1.283.605  1.336.972 


61.613.000  62.113.000  65.960.937  62.242.725 
220.000.000  210.500.000  226.934.000  220.094.000 


10.550.000  10.200.000 

17.816.270  17.222.580 

2.320.000  2.195.000 

1.551.000  1.510.000 


11.151.000  10.401.599 

18.222.960  17.376.490 

2.711.832  2.542.164 

1.288.309  1.274.531 


252.201.270  241.627.580  260.308.101  251.680.784 
19.576.800   18.186.800   19.759.933  19.057.821 
5.409.500     4.771.400     6.996.165  12.030.496 


Totaux  généraux.  471.782.510  445.750.470  470.413.872  452.081.796 

La  différence  entre  les  recouvrements  de  1903  et  de  1904  pour 
les  impôts  indirects  a  atteint  18,332,076  en  faveur  de  1904;  l'an- 
née 1903  avait  dépassé  la  précédente  de  9,448,150  fr. 


Budgets.  —  Trésor  public.  —  Dette  publique  (1). 


Les  deux  derniers  budgets  dont  l'apurement  définitif  ait  été 
publié  sont  ceux  de  1901  et  de  1902  ;  celui  de  1901  a  donné  les 
résultats  suivants  : 

Services  ordinaires. 

Francs. 

Dépenses  ordinaires    498.709.705 

Recettes  ordinaires   501.249.230 

Excédent  de  recettes   2.539.525 


Services  extraordinaires. 

Dépenses  extraordinaires   104.919.435 

Ressources  extraordinaires  et  spéciales  .  .  134.466.532 

Excédent  de  recettes   29 . 547 . 097 


(1)  Ces  derniers  renseignements  sont  empruntés  au  rapport  sur  la 
situation  du  Trésor  public,  présenté  aux  Chambres  le  10  mars  1905 

par  le  Ministre  des  Finances. 
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Condensant  ces  chiffres,  nous  obtenons  le  résumé  suivant  : 

Dépenses  ordinaires  et  extraordinaires.  .  .  003.629.140 
Recettes        —  —         .  .  .  635.715.762 


Excédent  de  receltes   32.086.624 


On  voit  que  les  chiffres  de  ce  budget  accusent  un  excédent  de 
recettes  de  32,086,622  fr.  Mais  comme  l'exercice  1900  avait  laissé 
un  excédent  de  dépenses  de  119,150,400  fr.,  la  situation  se  sol- 
dait à  la  fin  de  1901  par  un  excédent  de  dépenses  de  87,663,778 
francs,  reporté  à  la  charge  du  budget  de  1902. 

La  clôture  de  celui-ci  a  fait  néanmoins  ressortir  un  boni  qui 
atteint,  sur  le  service  extraordinaire  ainsi  grevé,  9,178,645  fr., 
plus  114,391  fr.  sur  le  service  ordinaire. 

Le  budget  de  1903  (non  examiné  encore  par  la  Cour  des 
Comptes)  accuse  pour  le  service  ordinaire  un  boni  de  2,830,587  fr. , 
plus  1,539,950  fr.  pour  le  service  extraordinaire. 

Pour  le  budget  de  1904,  les  résultats  probables  accusent  au 
service  ordinaire  un  boni  de  1,520,000  fr.,  mais  au  service 
extraordinaire  un  excédent  de  dépenses  de  23,377,990  fr. 

Si  l'on  relève  les  résultats  généraux  des  budgets  du  Royaume 
depuis  1830,  on  trouve  au  total,  pour  le  service  ordinaire, 
un  excédent  de  recettes  de  184,552,025  fr.,  mais  au  service 
extraordinaire  un  excédent  de  dépenses  de  276,709,272  fr., 
soit  en  définitive  un  excédent  de  dépenses  de  92,157,246  fr.  au 
1er  janvier  1905.  Le  solde  des  crédits  extraordinaires  reportés 
à  cette  date  était  de  111,916,301  fr.,  de  sorte  que  les 
engagements  du  Trésor  Belge  au  début  de  1905  s'élevaient  à 
204,073,548  fr.  Il  était  en  mesure  de  se  créer  au  même 
moment  (grâce  aux  émissions  autorisées  par  des  lois  anté- 
rieures) 368,936,868  fr.  de  ressources  ;  de  sorte  que  ses  res- 
sources montaient  en  somme  à  164,863,320  fr. 

Quant  à  la  situation  de  caisse,  elle  s'établissait  ainsi  :  toutes 
les  dépenses  imputées  sur  1904  n'étant  pas  encore  soldées,  les 
caisses  de  l'Etat  n'avaient  pas  eu,  en  tait,  à  supporter  l'excédent 
de  dépenses  de  92  millions  visé  plus  haut,  mais  un  excédent 
de  15  millions  1/2  seulement,  au  1er  janvier  1905  ;  or,  à  la  même 
date,  l'encaisse  du  Trésor  (dépôt  à  la  Banque,  portefeuille,,  et 
encaisse  des  comptables  de  l'Etat  réunis)  atteignait  un  total  de 
157  millions. 


La  dette  consolidée,  chiffrée  au  1er  janvier  1904  à  2,988,681,750 
francs,  s'est  élevée  en  1904,  par  suite  de  nouvelles  émissions 
de  3  0/0,  à  3,126,047,748  fr.  ;  9  millions  environ  d'amor- 
tissements ramenaient  ce  chiffre,  au  1er  janvier  1905,  à 
3,117,038,048  fr. 
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La  dette  flottante  était  au  1er  janvier  1904  de  22  millions  \  /2 
environ  ;  les  opérations  de  bons  du  Trésor  en  1904  ayant  aug- 
menté de  15  millions,  à  peu  près  le  capital  mis  en  circulation, 
cette  dette  s'élevait,  en  chiffres  ronds,  au  lel  janvier  1905,  à 
37  millions  1/2. 


L'ensemble  des  renseignements  consignés  dans  le  présent 
rapport  ne  peut  assurément  donner,  sur  le  mouvement  des 
affaires  en  Belgique,  qu'une  impression  très  favorable.  Au  point 
de  vue  commercial,  si  le  progrès  colossal  de  1903  n'a  pas  été 
renouvelé  en  1904,  ses  résultats  ont  été  à  peu  près  maintenus 
pour  le  commerce  général  et  dépassés  pour  le  commerce 
spécial.  Au  point  de  vue  financier,  le  progrès  de  1904  a  été  plus 
important  que  celui  de  1903,  déjà  fort  honorable.  Seule,  l'indus- 
trie charbonnière  faisait,  à  la  fin  de  1904,  exception  à  cet  état 
de  croissante  prospérité;  mais,  comme  nous  l'avons  déjà 
remarqué,  si  l'on  ne  pouvait  encore  constater  sur  ce  point, 
après  l'exercice  1904,  la  fin  de  la  baisse  qui  a  succédé  au  magni- 
fique essor  de  1899-1900,  la  situation  restait  pourtant  supérieure 
à  celle  des  années  précédant  1898,  et  les  circonstances  donnaient 
lieu  de  croire  que  la  crise  ne  pourrait  pas,  comme  d'autres 
antérieures,  prendre  de  proportions  désastreuses  (1).  La  Bel- 
gique peut  donc  se  féliciter  du  développement  de  ses  affaires. 
Souhaitons  que  la  France  sache  y  garder  la  part  et  la  place  qui 
ont  toujours  été  les  siennes.  Nous  avons  montré  qu'en  1904,  si 
elle  occupait  comme  d'ordinaire  le  premier  rang  dans  les 
échanges  commerciaux,  l'écart  entre  ce  rang  et  les  suivants 
avait  diminué  d'une  façon  regrettable  ;  de  sérieux  efforts  sont 
assurément  nécessaires  pour  l'empêcher  de  disparaître. 

Étienne  Ganderax, 
Conseiller  de  la  Légation  de  France. 


(1)  Les  cours  des  charbons  et  ceux  des  valeurs  charbonnières  se 

sont  au  reste  relevés  en  1905.; 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du    5  Avril  1906. 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  1906 


N°  514 


SIAM 


Commerce  d'Oubone. —  Produits  du  commerce 
local.  —  Importations  et  exportations  du 
marché  d'Oubone. 


VENTE  AU  NUMÉRO 
Office   national   du   Commerce  extérieur 
3,    rue    Feydeau,  P~ **  (*e). 


Prix  du  fascicule  :  30  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros.  Prix 

488.  _   Possessions  anglaises  d'Amérique  (Terre- 

Neuve)  :  Mouvement  commercial  de  la  colonie 

de  Terre-Neuve  pendant  l'exercice  1903-1904. .        »  20 

489.  —   Allemagne  :  Situation  économique  de  l'Alle- 

magne en  1904.  —  L'agriculture  et  l'élevage  en 
Wûrttemberg   »  30 

490.  —   Belgique  :  Situation  commerciale  et  industrielle 

de  la  circonscription  consulaire  de  Liège  en 

1904    »  20 

491.  —   Possessions  anglaises  d'Europe  (Malte)  :  Situa- 

tion économique  et  mouvement  commercial  et 
maritime  pendant  l'année  1904   »  40 

492.  —   Angleterre  :  Mouvement  maritime,  commercial 

et  industriel  de  Glasgow  en  190 \   »  20 

493.  —   Angleterre  :  Commerce  et  navigation  de  «•  New- 

castle  »  et  des  autres  ports  de  la  «  Tyne  »  et 
aperçu  sur  l'industrie  métallurgique  du  «  Gle- 
veland  »  et  du  district  de  la  côte  «  Nord-Est 
anglaise  »>  en  1904   »  20 

494.  —   Espagne  :  Mouvement  commercial  et  mariftme 

de  Valence  en  1903    »»  30 

495.  —   Belgique  :  Comparaison  des  progrès  du  com- 

merce de  la  France  et  de  l'Allemagne  er  Bel- 
gique pendant  les  cinq  dernières  année?     .  .        »  20 

496.  —   Chine  :  Commerce  extérieur  de  la  Chine  pendant 

l'année  1904   »  20 

49'.    —   Chine  :  Mouvement  général  du  commerce  de 

Tchéiou  en  1904.  .   20 

498.  —   Maroc  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

Maroc  pendant  les  années  1903  et  1904  ....        •»  20 

499.  —   Allemagne  :  Situation  du  commerce  et  de  l'in- 

dustrie de  la  région  de  Francfort  en  1904  .  .  .        «  20 

500.  —   Egypte  :  Le  commerce  extérieur  de  l'Egypte  en 

1904.  —  La  place  d'Alexandrie  (Bourse,  Ban- 
ques, Sociétés)   »>  20 

501 .  -  Japon  :  Mouvement  économique  du  port  d'Osaka. 

Commerce.  —  Industrie.  —  Navigation  ....  «40 

502.  —   Chine  :  Mouvement  commercial  du  port  de 

Tientsin  en  1904   »  20 

503.  —   République  du  Costa-Rica  :  Situation  com 

merciale  et  économique  (année  1904)   <>  20 

504.  —  Turquie  :  Mouvement  commercial  du  vilayet  de 

janina  en  1904   «10 

505.  —   Egypte  :  Mouvement  du  commerce  et  de  la  navi- 

gation du  port  de  Suez  en  1904   •  10 

506.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de 

Smyrne  pendant  l'année  1904    »  30 

507.  —   États-Unis  :  Commerce  de  San-Francisco  et  si- 

tuation économique  de  la  Californie  pendant 
l'année  1904   «20 

508.  —   Autriche-Hongrie  :  Commerce  extérieur  de  la 

Hongrie  en  1904  
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Commerce  d'Oubone.  -  Produits  du  commerce  local 
—  Importations  et  exportations  du  marché  d'Oubone. 

Oubone. . .  Commerce  d'Oubone.  -  Importance  de  la 
population.  -  Le  commerce  d'Oubone  est  entièrement  entre 
les  mains  des  Chinois,  correspondants  pour  la  plupart  des 
maisons  de  Korat  ou  de  Bangkok.  P  P 

.  Le  marché  d'Oubone  approvisionne  non  seulement  la  ville  oui 
compte  environ,  avec  la  garnison  siamoise,  11,000  habitants 
mais  encore  les  régions  avoisinantes  très  peuplées  dont  le  chiffré 
n  est  pas  inférieur  à  300,000  habitants.  11  fournit  également  le 
.  centre  commercial  de  Bassac  qui  absorbe  environ  le  tiers  des 
marchandises  diverses  importées  à  Oubone  pour  les  écouler  en 
grande  partie  sur  la  rive  gauche  du  Mékhong. 

Commerçants.  -Il  y  a  dans  la  ville  d'Oubone  trois  grandes 
maisons  de  commerce,  quarante  maisons  de  second  ordre  et 
autant  de  petites  boutiques  qui  achètent  sur  la  place  les  mar- 
chandises qu'elles  revendent. 

On  n'y  trouve  aucune  maison  européenne  ni  indienne. 

Les  Chinois  établis  sont  en  grande  majorité  des  métis  de 
Chinois  et  de  Siamoises  «  luk  chin  »  comme  on  les  appelle  dans 
le  pays  -  fils  de  Chinois.  -  Les  individus  originaires  de  Chine 
et  se  livrant  au  négoce  proviennent  tous  de  la  province  de 
i  eKiou. 

Ils  jouissent  à  Oubone  d'un  régime  de  faveur  comparative- 
ment aux  autres  provinces  du  Siam  et  Laos  siamois.  Depuis  plus 
de  12  ans  déjà,  ils  n'ont  payé  qu'une  seul  fois  la  taxe  ne  capita- 
tion  qui  est  de  3  ticaux  tous  les  3  ans.  (1) 

Il  n'y  a  aucune  entrave  au  commerce  qui  est  absolumentlibre 
dans  toute  la  province;  pas  de  patentes,  pas  de  monopoles  pas 
de  fermes  sauf  celle  de  l'opium;  pas  même  de  droits  intérieurs 
ne  circulation  ou  de  consommation  sur  les  produits  locaux 
comme  il  en  existe  notamment  à  Makheog,  Korat  et  Battambang. 

Transports  par  voie  fluviale  d'Oubone  à  Korat  et 

retour.  —  Les  transports  des  diverses  marchandises  importées 
de  1  étranger  dans  la  région  d'Oubone  ou  des  produits  qu'elle 
exporte  se  font  presque  uniquement  par  Bangkok  et  Korat 
^ntre  ces  deux  centres,  ils  ont  lieu  par  chemin  de  fer  dont  la 

(1)  Le  tical  vaut  de  1  fr.  45  à  1  fr.  50. 
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construction  terminée  en  1901  a  donné  une  importance  de  jour 
en  jour  croissante  à  la  ville  de  Korat. 

Entre  Korat  et  Oubone,  les  transports  sont  effectués  suivant 
le  moment  de  l'année  par  voie  fluviale  ou  par  voie  de  terre. 

Dès  que  les  pluies  ont  grossi  le  Moun,  vers  les  mois  de  juin 
juillet,  les  pirogues  chargées  des  produits  du  pays:  peaux, 
cornes,  laque,  etc.,  se  mettent  en  route  est  remontent  la  rivière 
jusqu'à  Thachang,  point  situé  à  une  vingtaine  de  kilomètres  de 
Korat.  (1) 

Cel  pirogues  peuvent  contenir  jusqu'à  100  piculs  de  marchan- 
dises. Elles  sont  montées  par  6  à  7  hommes.  Il  y  en  a  200  environ 
dans  le  Moun  faisant  chaque  année  le  voyage  de  Korat. 

Le  prix  des  transports  augmente  constamment.  Il  y  a  quelques 
années,  l'usage  était  de  payer  4  à  5  ticaux  (6  fr  à  7  fr.  50)  par 
mois  chaque  rameur  et  de  louer  20  ticaux  (30  fr.)  les  grandes 
barques  et  12  ticaux  (18  fr.)  les  moyennes.  Ces  prix  sont  montés 
à  6,  7  et  ont  atteint  cette  année  10  ticaux  (15  fr.)  par  homme,  la 
nourriture  étant  à  la  charge  du  patron  et  pour  les  barques,  30 
et  40  ticaux  (45  fr.  et  60  tr.)  par  mois. 

La  montée  d'Oubone  à  Thachang  exige  un  temps  assez  long 
25  à  30  jours  suivant  la  violence  du  courant.  Quand  l'inon- 
dation est  exceptionnelle,  elle  est  parfois  même  impossible. 

Le  transport  du  picul  coûte  2  ticaux,  2  salungs,  3  fr.  75.  (âj 

De  Thachang  à  Korat,  le  transport  qui  s'effectue  en  une  seule 
journée  en  charrette  à  bœufs  coûte  en  temps  ordinaire  1  tirai 
(1  fr.  50)  le  picul  et  atteint  quand  les  eaux  inondent  le  pays,  jus- 
qu'à 6  salungs  (2fr.  20). 

La  plupart  des  commerçants  chinois  s'arrêtent  à  Korat  où  ils 
trouvent  facilement  à  vendre  ou  à  échanger  leurs  produits.  C'est 
à  qui  sera  le  plus  tôt  revenu  à  Oubone,  afin  de  pouvoir  appro-  I 
visionner  le  marché  de  nouveautés  et  fournir  les  marchands  de 

Bassa«,. 

Transports  par  voie  de  terre  d'Oubone  à  Korat.  — 

Dès  la  fin  de  novembre,  la  hauteur  des  eaux  du  Moun  n'étant 
plus  suffisante  et  l'inondation  s'étant  graduellement  retirée,  les 
transports  s'effectuent  par  voie  de  terre  en  charrettes  à  bœufs. 

Il  y  a  deux  routes,  une  par  le  Nord  et  l'autre  par  le  Sud  du 
Moun.  Celle  du  Nord  qui  passe  par  Souvannaphoum  est  la  plus 


(1)  Il  n'y  a  pas  de  jonques  ou  de  sampans  comme  au  Cambodge  ou 
en  pays  annamite,  mais  seulement  des  pirogues  creusées  dans  un  seul 
tronc  d'arbre.  Les  plus  grandes  atteignent  20  à  25  mètres  de  long  sur 
2  à  2  m.  50  de  large. 

(2)  Le  tical,  principale  pièce  de  monnaie  courante  au  Siamet  au  Laos 
siamois  en  argent  du  poids  de  15  grammes,  vaut  60/100  de  piastre.  11 
est  divisé  en  64  «  atts  »  ou  sous;  le  salung  vaut  1/4  de  tical  et  15/100 
de  piastre,  le  fuong  est  1/8  du  tical  et  vaut  8  atts. 


OU BON K 


5 


directe  et  presque  la  seule  fréquentée.  Il  faut  7  journées  de 
charrette  d'Oubone  à  Souvannaphourn  et  9  de  ce  point  a  Korat. 

Le  transport  d'un  picul  vaut  6  ticaux  (9  fr.)  pour  le  trajettotal 
dans  un  sens  comme  dans  l'autre.  Une  charrette  peut  porter 
jusqu'à  3  et  même  4  piculs.  Le  voyage  dure  un  mois  et  demi  : 
16  jours  pour  l'aller,  autant  pour  le  retour  et  12  à  18  jours 
d'attente  à  Korat. 

Ces  voyages  se  font  aujourd'hui  en  toute  sécurité.  Il  n'en 
n'était  pas  de  même  il  y  a  quelques  années,  en  1893,  1894,  1895 
où  les  bandes  de  pirates  qui  pullulaient  dans  la  région  situé 
entre  le  Moun  et  les  Dangrek  pillaientou  rançonnait  les  convois. 

A  l'heure  actuelle,  la  voie  fluviale  est  préférée  par  les  com- 
merçants chinois,  car  elle  est  la  moins  coûteuse. 

L'exportation  comprend  comme  principal  produit  les  peaux 
de  buffles.  Plus  de  4,000  piculs  de  ces  peaux  ont  été  ainsi 
exportées  l'année  dernière  sur  Korat;  mais  en  temps  ordinaire 
la  région  d'Oubone  exporte  en  moyenne  annuellement  3,000 
piculs  de  marchandises  par  eau  et  1,500  par  terre. 

200  charrettes  dans  la  ville  et  400  dans  les  villages  voisins 
sont  employées  à  ces  transports,  ce  qui  donne  une  moyenne 
d'environ  600  charrettes  faisant  au  moins  une  fois  par  an  le 
trajet  aller  et  retour  Oubone  Korat. 

La  «  Siam  Bourapathit  Cy  »  et  ses  chaloupes  à 
vapeur  sur  le  Moun.  —  En  1890  une  société  siamoise  nom- 
mée «  Siam  Bourapathit  Gy  »  fondée  à  Bangkok  et  ayant  pour 
actionnaires  le  roi  de  Siam,  de  hauts  mandarins  et  quelques 
riches  Chinois,  lança  sur  le  Moun  deux  petites  chaloupes  à 
hélices  d'une  vingtaine  de  mètres  de  long  qui  avaient  été  ame- 
nées démontées  de  Bangkok  par  terre. 

Le  directeur,  Nai  Jiai,  était  un  jeune  ingénieur  siamois  très 
intelligent,  qui  avait  apporté  en  même  temps  de  Bangkok  une 
imprimerie  et  une  scierie  à  vapeur. 

Ces  deux  chaloupes  construites  surtout  pour  faire  le  trans- 
port des  marchandises  sur  le  Moun  pouvaient  contenir  300  piculs 
environ.  Elles  présentaient  deux  graves  inconvénients  :  leur 
tirant  d'eau  était  beaucoup  trop  fort  pour  cette  rivière  et  elles 
n'avaient  pas  plus  de  4  à  5  nœuds  de  vitesse. 

Voici  efuels  étaient  les  tarifs  de  voyageurs  et  de  marchandises 
pour  les  diverses  escales. 

Prix  Prix 
du  passage     du  transpor; 
par  voyageur,    par  picul. 


D'Oubone  à  Pak  Houé  Samlan,  confluent 
du  houé  Samlan  avec  le  Moun.  Escale 
Sisaket  


Ticaux.    Ticaux.  Ails. 
2  1 
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Prix  Prix 
du  passage    du  transport 
par  voyageur,     par  picul. 

Ticaux.   Ticaux.  Atts. 


—  Ban  Lak  Done  Phone  Sai.  Escale 

de  Souvannaphoum   3  1  20 

—  Ban  Tai,  Ban  Toun.  Escale  de 

Sourine  et  de  Ratanabouri.  .  4  2  » 

—  Tionponbouri   5  2  10 

—  Pouthaisong  :  6  2  20 

—  Phimai.  ............  7  3  » 

—  Thachang  (point  terminus)  .  .  8  3  20 

A  la  descente  les  escales  étaient  les  mêmes  avec  les  prix  sui  - 
vants : 

De  Thachang  à  Phimai   2  1  »> 

—  Pouthaisong   3  1  32 

—  Tionponbouri   4  2  » 

Ban  Tai,  Ban  Toun.  .  .  5  2  16 

Ban  Lak  Done  Phone  Sai  6  2  32 

—  Pak  Houé  Samlan  ...  7  3  »> 
Oubone.   8  3  32 


Ces  vapeurs  firent  plusieurs  voyages  de  1891  à  1895,  mais  le 
Nai-Jiai  étant  mort,  la  société  ne  tarda  pas  à  se  dissoudre.  Les 
chaloupes  ainsi  que  le  matériel  de  la  scierie  furent  abandon  nés  au 
roi  ;  elles  existent  toujours  ;  mais  il  n'y  en  a  plus  qu'une  seule 
en  état  de  naviguer. 

Les  commerçants  chinois  se  serviraient  volontiers  de  la  navi- 
gation à  vapeur  pour  faire  leurs  transports  à  la  condition  que 
le  prix  du  fret  ne  dépassât  pas  2  à  3  ticaux  (3  fr.  à  4  fr.  50)  le 
picul  entre  Oubone  et  Thachang. 

Produits  du  commerce  local.  —  Avant  de  passer  aux 
articles  et  produits  d'importation  et  d'exportation,  examinons 
d'abord  les  produits  du  commerce  intérieur.  Les  principaux 
sont:  le  paddy,  le  pa-dek,  l'alcool,  le  coton,  la  soie,  les  noix  de 
coco,  le  piment,  le  sisiet,  les  jarres,  les  charrettes,  les  barques, 
les  nattes,  la  cire,  le  salpêtre,  etc.,  etc. 

Riz  (Khao).  —  Le  riz  consommé  à  Oubone  provient  princi- 
palement des  villages  environnant  de  la  région  de  Roi-Et  com- 
prise entre  le  Si  et  le  Moun,  de  Salapoum  et  enfin  de  quelques 
centres  autour  d'Oubone:  Phimoun,  ïakan,  Sisaket. 

La  plus  grande  partie  est  amenée  par  le  Nam-Si  et  le  Moun 
dès  que  les  eaux  sont  suffisamment  hautes,  c'est-à-dire  aux 
mois  de  juin,  juillet,  août  de  chaque  année.  Le  paddy  c'est- 
à-dire  le  riz  non  décortiqué  valait,  l'année  dernière  dans  la 
région  de  Roi-Et,  32  ticaux  les  100  meunes  (1)  ou  les  20  pieuls, 

(1)  En  Gochinchine  le  picul  de  paddy  valait  le  mois  dernier  2  p.  55 
en  moyenne  rendu  aux  usines. 
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soit  1  piastre  environ  le  picul.  Il  est  encore  inoins  cher  sur 
place  dans  les  villages  de  l'intérieur  où  j'ai  vu  vendre  dans  les 
bonnes  années  jusqu'à  12, 13  meunes,  c'est-à-dire  2  piculs  et 
demi  pour  1  tical. 

Le  commerce  du  paddy  est  surtout  fait  par  les  Laotiens. 

Il  arrive  de  l'extérieur  sur  le  marché  d'Oubone  chaque  année 
une  moyenne  de  4,000  piculs  de  paddy.  Certaines  années  ce 
chiffre  est  de  beaucoup  dépassé  ;  l'année  dernière  où  la  disette 
s'est  fait  sentir,  il  est  eniré  à  Oubone  plus  de  10,000  piculs  de 
paddy  quia  valu  à  ce  moment  jusqu'à  10  et  12  ticaux  le  picul. 

Le  prix  ordinaire  est  de  2  ticaux. 

Depuis  deux  ans  environ,  les  récoltes  ayant  été  mauvaises  à 
Bassac,  les  gens  de  cette  région  viennent  chercher  le  riz  dans 
les  villages  du  Moun.  Plus  de  5,000  piculs  ont  été  exportés  Tan-, 
née  dernière  sur  Bassac,  dont  une  bonne  partie  a  dû  aller  sur 
la  rive  gauche. 

En  dehors  de  ce  cas  exceptionnel,  la  province  d'Oubone  n'ex- 
porte pas  de  riz. 

Poissons  padëk,  Pla  (siamois),  Pa  (laotien).  —  Le 

poisson  qu'on  pèche  dans  le  Moun  et  Je  Si  avec  lequel  on  fait  le 
padëk,  condiment  de  poisson  et  de  sel  appelé  en  annamité 
«  mam  »,  suffit  largement  en  temps  ordinaire  à  la  consomma- 
tion de  la  région  d'Oubone  qui  importe  très  peu  de  poisson 
séché  et  salé  des  Grands  Lacs. 

La  pêche  commence  dès  que  les  eaux  montent.  Les  princi- 
pales espèces  de  poissons  qu'on  trouve  sont  :  le  «  pla  peung  » 
valant  1  tical  pièce,  le  «  pla  svai  »  (en  laotien  «  pa  sduei  »)  3  pour 
1  tical;  le  «  pla  yang  »,  le  «  pla  pho  »  (1)  4  pour  1  tical. 

Ces  quatre  espèces  qu'on  pèche  pendant  la  saison  des  pluies 
n'ont  pas  d'écaillés.  On  s'en  sert  avec  le  «  pla  pak  »  poisson  à 
écailles  pour  fabriquer  le  padëk  qui  est  le  principal  aliment  des 
Laotiens  avec  le  riz. 

Le  padëk  vaut  d'ordinaire  4  ticaux  la  jarre  pesant  18  kilog. 
Suivant  l'abondance  ou  la  rareté  du  poisson,  le  prix  baisse  jus- 
qu'à 2  ticaux  et  demi  ou  atteint  6  ticaux. 

Il  est  fabriqué  exclusivement  par  les  Laotiens  qui  en  font  seuls 
le  commerce,  les  Chinois  n'achetant  que  ce  qui  leur  est  néces- 
saire. 

On  vend  par  an  dans  la  région  d'Oubone  environ  1,000  jarres 
de  padëk  dont  les  2/3  viennent  du  Nam-Si  et  l'autre  tiers  du 
Moun. 

Les  poissons  de  la  saison  sèche  sont  beaucoup  moins  appré- 


(1)  Nom  siamois  des  poissons;  le  nom  laotien  est  indiqué  quand  il 
diffère  du  nom  siamois. 
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ciés  et  sont  vendus  tous  les  jours  au  marché  aussitôt  après  la 

pêche. 

Les  principales  espèces  sont  :  le  «  pla  xou  »  (en  laotien  pako) 
1  f  uong  pièce  ;  le  «  pla  paduk  »  qui  vaut  2  atts  pièce  et  le  «  pla 

mo  »  1  att  (1). 

Il  n'y  a  que  lorsque  le  poisson  manque  dans  le  Moun  que  les 
gens  d'Oubône  vont  chercher  à  Siemreap  le  poisson  séché  des 
Grands  Lacs. 

Alcool  indigène  (Lao).  —  L'alcool  indigène,  en  laotien 
lao,  fait  l'objet  d'un  commerce  d'autant  plus  important  que  la 
fabrication  et  la  vente  en  sont  absolument  libres  dans  toute  la 
province.  Il  est  impossible  faute  de  renseignements  de  pouvoir 
donner  une  évaluation  quelconque  de  la  quantité  qui  est  con- 
sommée par  an. 

Coton,  soie  (Fai,  Mai).  —  Le  coton,  la  soie  donnent  lieu 
également  à  des  transactions  intérieures  importantes.  On  s'en 
sert  pour  fabriquer  les  étoffes  grossières  ou  les  sampots  et  sins. 

Le  coton  apporté  à  Oubone  vient  principalement  de  la  région 
Sud  du  Muong  Det  et  d'Outompor;  il  vaut  2  ticaux  les  12  kilog. 

Quant  à  la  soie,  il  y  en  a  de  quatre  qualités  : 

1°  La  «  mai  yot  »  qui  vaut  6  ticaux  le  «  nan  »  de  600  gr.; 
2°  La  «  mai  kho  »  qui  vaut  4  ticaux  le  «  nan  »  de  600  gr.; 
3°  La  «  mai  yiai  »  qui  vaut  2  ticaux  le  «  nan  »  de  600  gr.; 
4°  La  «  mai  mut  »  qui  vaut  1  tical  le  «  nan  »  de  600  gr. 

La  soie  produite  dans  la  région  d'Oubone  est  employée  dans 

le  pays  ;  on  n'en  exporte  pas  (2). 

Tabac  (Ja  Sùb).  —  Le  tabac  vient  de  Nongkay,  des  îles 
françaises  du  Mékhong  et  du  Muong  Lakhon  Panom. 

Il  y  en  a  de  trois  qualités  différentes  :  la  première,  qui  vient 
de  Nongkay  et  de  la  rive  gauche,  vaut  à  Oubone  12  ticaux  les 
12  kilog.  ;  il  s'en  vend  environ  100  piculs.  La  deuxième  vient 
de  Lakhon  Panom;  elle  est  transportée  en  pirogues  ou  en 
radeaux  comme  la  précédente  jusqu'à  Houa  Done  Than  et  de  là 
chargée  sur  les  charrettes  au  prix  de  3  ticaux  le  picul  de  Houa 
Done  Than  à  Oubone.  Vente  totale  environ  800  piculs.  . 

La  dernière  qualité  vaut  4  ticaux  ;  on  en  écoule  environ  200 
piculs  chaque  année. 

Il  vient  aussi  un  peu  de  tabac  de  Sourine  et  de  Koukhan  qui 
vaut  comme  celui  de  Nongkay  12  ticaux  le  picul. 

Sel  Klu'â  (Siamois)  Kena  (Laotien).  —  On  fabrique  au 

(1)  Mgr  Pallegoix  dit  dans  sa  «  Description  du  Royaume  Thai<>,  tome  I 
que  «  ces  trois  espèces  peuvent  marcher  dans  les  herbes  pourvn 
qu'elles  soient  mouillées  et  faire  ainsi  un  trajet  d'une  lieue  et  plus.  » 

(2)  Les  régions  qui  exportent  de  la  soie  sur  Korat  sont  celles  de 

Sisaket,  Niassonthom,  Roi-Et,  Salakam. 
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Nord  du  Moun  une  quantité  considérable  de  sel  qui  est  extraite 
pendant  la  saison  sèche  de  la  terre  chargée  d'ef&orescénces 
salines  dans  les  immenses  plaines  de  rizières  entre  le  Nam-Si  et 
la  Sé  Bok.  Les  deux  productions  sel  et  riz  sont  successives  sans 
que  l'une  paraisse  être  préjudicable  à  l'autre. 

A.  Blanc  dans  son  «  Voyage  d'un  marchand  de  bœufs  au 
Laos  »  (1)  évalue  la  quantité  produite  à  12,000  piculs  soit  plus 
de  700  tonnes  par  an. 

Quand  l'année  est  favorable  il  monte  à  Oubone  environ  1,500 
piculs  de  la  Sé  Bok  et  il  en  descend  4,000  par  la  Sé  Bai. 

Le  prix  du  picul  varie  suivant  le  moment  de  l'année.  En  sai- 
son des  pluies  où  le  transport  est  plus  facile  il  vaut  2  ticaux  et 
en  saison  sèche  2  t.  2  salungs. 

Ce  commerce  n'est  fait  que  par  les  Laotiens. 

Sucre  brun  de  canne  (Nam  oi).  —  Ce  produit  est  cultivé 
dans  plusieurs  villages  à  peu  de  distance  au  Nord  d'Oubone, 
principalement  à  Ban  Sitouen,  Ban  Bo,  B.  Vang.  11  vaut  ordi- 
naire 1  tical  les  12  kilog.  que  les  marchands  chinois  revendent 
•  5  salungs. 

11  en  vient  chaque  année  sur  le  marché  environ  1,000  piculs 
dont  la  moitié  est  exportée  sur  Bassac. 

Noix  d'arec  (Lùk  Mak).  —  Le>  noix  d'arec  font  l'objet 
d'un  commerce  considérable  de  détail.  Elles  viennent  d'Oubone 
même,  de  Lakhon  Panom  et  un  peu  de  Bassac. 

Les  noix  sèches  coûtent  d'ordinaire  1  tical  les  1,500.  Les 
Chinois  en  revendent  800  pour  le  même  prix.  Cette  année  leur 
prix  a  légèrement  augmenté  (achat  800  pour  1  tical,  vente  400). 

On  apporte  chaque  année  environ  20  piculs  de  noix  sèches. 

Les  noix  fraîches  sont  cueillies  dans  la  ville  où  Ton  voit  de 
nombreux  et  beaux  jardins  d'aréquiers.  On  a  2  noix  fraîches 
pour  1  att  au  détail. 

Noix  de  coco  (Lùk  ma  .  phrao).  —  Les  noix  de  coco 
fraîches  valent  2  atts.  Il  s'en  vend  environ  10,000  par  an. 

Piment  (Phrik).  —  Il  y  en  a  2  espèces:  le  «  mak  phrik 
noi  »  et  le  «  mak  phrik  iai  ». 

Le  «  mak  noi  »  vaut  cette  année  12  ticaux  le  meune  de 
12  kilog.  En  temps  ordinaire,  les  Chinois  l'achètent  6  ticaux  et 
le  revendent  8  ticaux. 

200  piculs  à  peu  près  arrivent  chaque  année  à  Oubone  pro- 
venant de  Bassac,  d'une  grande  forêt  appelée  Dông  Kasso  au 
Sud-Est  à  un  jour  et  demi  du  Moun  et  d'une  autre  forêt  appelée 
DôngMakHi  au  Nord-Est  d'Oubone  sur  la  route  de  Bang  Mouk. 


(1)  «  Excursions  et  Reconnaissances  de  Cochinchine  ».  N°  11.  Année 
1882. 
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Le  «  mak  phrik  iai  »  est  un  peu  moins  cher;  les  marchands 
l'achètent  actuellement  7  ticaux  le  meune  pour  le  revendre  en 
gros  8  ticaux  et  au  détail  1  tical  les  1,200  grammes. 

Vete  totale  environ  200  piculs. 

Ce  commerce  est  fait  par  les  Chinois  et  par  les  Laotiens. 

Ecorce  de  Sisiet.  —  L'écorce  de  l'arbre  «  sisiet  »  que  les 
indigènes  mastiquent  avec  la  noix  d'arec  et  la  feuille  de  bétel 
enduite  de  chaux,  vient  principalement  de  Bassac  et  de  That- 
sakou  sur  le  Mékhoug.  Il  n'y  a  pas  d'arbre  à  Sisiet  dans  la 
région  d'Oubone  qui  vend  chaque  année  environ  20,000  tablettes 
longues  d'une  coudée  et  épaisses  d'un  doigt  dont  14,000  sont 
expédiées  de  Bassac  et  le  reste  de  Thatsakou. 

Les  1,000  tablettes  valent  à  Oubone  12  ticaux  et  se  revendent 
14  ticaux  en  gros.  Au  détail  on  en  a  60  pour  un  tical. 

Jarres  à  eau  à  Padëk  (Hai).  —  Les  différentes  espèces 
de  jarres,  marmites  en  terre  cuite  sont  fabriquées  dans  deux 
villages:  Ban  Tha  Thoug  Lek  à  3  kilomètres  en  amont  d'Ou- 
bone sur  le  Moun,  confectionne  par  an  environ  2,000  marmites 
servant  à  cuire  le  riz.  Les  marchands  chinois  qui  en  achètent 
70  pour  un  tical  les  revendent  2  atts  pièce. 

Les  jarres  à  eau  et  les  jarres  à  sucre  ou  à  padëk  sont  fabri- 
quées à  Ban  Tha  Hai  en  amont  d'Oubone,  au  confluent  du  Si 
avec  le  Moun  ;  2  jarres  valent  1  tical. 

La  fabrication  est  d'environ  3,000  jarres  de  toutes  sortes  par 
an. 

Charrettes  (Kien).  —  La  plupart  des  transports  dans  l'in- 
térieur étant  faiis  au  moyen  des  charrettes,  on  comprend  toute 
l'importance  de  cet  article.  On  en  fait  dans  un  grand  nombre 
de  villages,  de  deux  qualités. 

La  première  coûte  50  ticaux,  c'est  une  voiture  de  luxe  et  de 
course  qui  ne  sert  qu'au  transport  des  voyageurs.  Celle  dont  on 
se  sert  pour  les  marchandises  vaut  25  ticaux. 

Barques  (Rua  siamois,  Hua  laotien).  —  On  en  fabrique 

également  un  peu  partout  et  elles  sont  achetées  par  les  Laotiens 
qui  s'en  servent  pour  leur  usage  personnel  et  les  louent  pour 

les  transports. 

Une  grande  barque  pouvant  contenir  5  tonnes  environ,  en 
bois  dur  à  1  état  oe  neuf,  vaut  240  ticau\.  Si  elle  est  en  bois 
ordinaire  80  seulement.  On  en  descend  chaque  année  par  le 
Nam  Si  des  régions  de  Jotsothon  et  de  Sélaphoum  une  ving- 
taine environ.  On  en  fabrique  autant  dans  le  Nam  Dom  Noi  sur 
la  frontière  de  Bassac. 

Les  barques  de  200  piculs  en  bois  dur  valent  neuves  400  ticaux 
et  en  bois  ordinaire  160  ticaux.  il  s'en  vend  4  à  5  seulement 

chaque  année. 

Le  prix  de  location  des  premières  est  de  5  ticaux  par  moi 
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pendant  la  saison  des  basses  eaux  et  de  .30  ticaux  au  moment 
des  hautes  eaux. 

Nattes  en  rotin  (Sua  Vai).  —  La  région  de  Bassac  envoie 
chaque  année  sur  Oubone  une  centaine  de  nattes  en  rotin 
rouge,  en  laotien  —  Vai  deng.  —  Ces  nattes  qui  ont  5  mètres 
de  long  sur  lra,50  sont  achetées  par  les  Chinois  2  ticaux  pièce 
et  revendues  2  t.  1/2. 

On  importe  également  de  la  région  de  Koukhan  une  quantité 
notable  de  nattes  en  rotin  tressé,  beaucoup  plus  solides,  mais 
moins  grandes  que  les  précédentes  et  valant  2  ticaux  pièce. 

Cire  d'abeille  (Phu'ng).  —  La  cire  est  employée  par  les 
Laotiens  pour  confectionner  des  bougies  et  des  fleurs  dont  ils 
se  servent  dans  leurs  «  boun  »  ou  fêtes.  On  l'emploie  aussi  pour 
faire  les  moules  des  statues  de  Bouddha. 

On  vend  chaque  année  environ  10  piculs  de  cire  provenant 
de  Dong  Kasô  et  de  Koukhan  et  valant  6  ticaux  les  12  kilo- 
grammes. 

Salpêtre  Din  Kasiou  (siamois).  Khi  Khiéa  (laotien). 

—  Le  salpêtre  vendu  dans  la  région  vient  des  nombreuses 
grottes  calcaires  de  la  province  de  Muong  Lom  dans  le  cercle 
de  Makheng. 

Les  Chinois  achètent  environ  20  piculs  par  an  qu'ils  paient 
30  ticaux  le  picul  pour  le  revendre  40  ticaux. 

Sacs  en  feuilles  de  palmier,  Karong  (siamois).  Ka- 
long  (laotien).  —  Les  sacs  dans  lesquels  on  transporte  le 
paddy  et  le  sel  sont  fabriqués  dans  la  région  de  Muong  Kan  et 
d'Outompor,  tout  près  des  Dangrek,  avec  la  feuille  d'un  palmier 
spécial  nommé  dans  la  région  «  Khcheng  »  ou  «  Trang  ». 

Ils  coûtent  6  ticaux  les  100. 

Vente  totale  environ  10,000  sacs. 

Instruments,  outils,  objets  en  fer  (Kru'ong  Lek).  — 
Avec  le  fer  importé  d'Europe  on  forge  dans  le  Muoung  Sisaket 
à  Ban  Noug  Krop,  Ban  Phone  Tho,  Ban  Tanghi,  des  socs  de 
charrues  indigènes  qu'on  vient  vendre  sur  le  marché  d'Oubone 
au  prix  de  10  pour  3  ticaux.  Ils  valent  au  détail  1  salung, 
1  fuong  pièce. 

On  fabr  ique  également  avec  le  fer  d'Europe  à  Ban-Song-Hong 
dans  le  Muong-Sisaket  et  dans  les  villages  de  Koulon  ;  Done- 
Thap-Xang,  Na  Samai  du  Muong-Kaseum  au  Nord-Est  d'Oubone, 
une  quantité  considérable  de  haches  laotiennes,  lao,  de  cou- 
teaux et  de  ciseaux  à  couper  l'areo,  ven  lus  dans  la  région  et 
même  bien  loin  sur  la  rive  gauche  du  Mékhong. 

Il  faut  compter  environ  1.000  socs  de  charrues  par  an,  un 
millier  de  haches  laotiennes,  5,000  ciseaux  pour  l'arec  et  10,000 
couperets  valant  1  lical  pièce. 
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Filets  de  pêche  Uon  (siamois),  Hé  (laotien).  —  Les 

différents  filets  de  pêche,  éperviers  seynes,  etc.,  sont  fabriqués 
avec  la  ramie  (en  laotien  «  pane  »)  venant  exclusivement  de  la 

région  de  Bassac. 

Le  filet  le  plus  communément  employé,  l'épervier  (en  laotien 
«  Hé  »)  vaut  4  à  6  ticaux  pièce.  Quant  aux  mailles  qui  servent  à 
alourdir  les  engins  de  pêche  on  les  fait  avec  un  alliage  de  plomb 
qui  vient  d'Europe  et  d'étain  provenant  de  la  région  d'Hinboun 
(rive  gauche  du  Mékhong)  par  la  voie  de  Lakhou. 

Commerce  des  bœufs  (ngoua)  et  des  buffles  (Khuai). 

—  Il  faut  donner  une  mention  toute  spéciale  au  commerce  des 

bestiaux. 

Il  y  a  dans  la  province  d'Oubone  une  quantité  considérable  da 
bœufs  et  de  buffles  malgré  les  épidémies  qui  font  de  terribles 
ravages  dans  ces  troupeaux.  Celle  de  l'année  dernière  a  été  par- 
ticulièrement meurtrière  ;  plus  de  70  0/0  des  animaux  de 
certains  villages  sont  morts.  C'est  ce  qui  explique  la  quantité 
exceptionnelle  de  peaux  —  4,000  piculs  —  exportée  par  les 
Chinois  à  ce  moment,  comme  nous  le  verrons  au  chapitre 
suivant. 

Il  est  impossible  de  donner  faute  de  renseignements  le  nombre 
exact  des  bœufs  et  des  buffles  qu'on  élève  dans  ce  pays,  mais 
j'estime  que  ce  chiffre  ne  doit  pas  être  inférieur  pour  toute  la 
province  à  300,000  bœufs  et  à  200,000  buffles. 

Il  y  a  beaucoup  moins  de  chevaux,  8,000  environ,  et  encore 

moins  d'éléphants,  200. 

La  vente  de  tout  animal  bœuf,  buffle,  cheval,  éléphant  doit 
être  faite  devant  les  autorités  du  Muong  et  donne  lieu  à  la  per- 
ception d'un  léger  droit  de  2  salungs  par  tête,  moyennant  quoi 
on  délivre  au  nouveau  propriétaire  une  feuille  où  e»t  décrit  le 
signalement  de  l'animal  et  qui  lui  sert  de  titre  de  propriété. 

Cette  mesure  a  été  prise  pour  diminuer  les  nombreux  vols  de 
bestiaux  qui  se  commettaient  dans  la  province. 

Il  faut  citer  encore  de  nombreux  produits  locaux  donnant 
lieu  à  d'importantes  transactions  commerciales  qui  se  font  le 
plus  souvent  par  voie  d'échange  tels  que  :  les  paillottes,  les  seaux 
en  bambou  tressé  et  laqué,  la  chaux,  les  feuilles  de  bétel,  les 
porcs,  poules,  canards,  les  œufs,  les  fruits  divers,  les  bois  de 
construction,  etc.,  etc. 

Produits  du  commerce  d'exportation. 

Les  principaux  produits  du  commerce  d'exportation  sont;  les 
peaux  de  buffles,  de  bœufs,  de  chevreuils,  de  daims,  de  cerfs  ; 
les  cornes  de  cerf  molles,  les  cornes  de  cerfs  dures,  les  cornes  de 
buffles,  ia  laque,  la  cardamome  sauvage,  le  sel  et  les  bestiaux. 
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Peaux  de  buffles  (Nang-Khuai).  —  L'article  le  plus 
important  est  celui  des  peaux  de  buffles  qui  valent  en  ce  moment 
25  ticaux  le  picul.  Le  prix  varie  entre  20  et  28  ticaux. 

La  quantitée  exportée  l'année  dernière  par  la  place  d'Oubone 
a  atteint  le  chiffre  exceptionnel  de  4,000  piculs  à  cause  de  l'épi- 
démie extrêmement  meurtrière  qui  a  sévi  sur  les  bovidés. 

La  moyenne  exportée  sur  Korat  ne  dépasse  pas  600  piculs. 

Peaux  de  bœufs  (Nang-Ngua).  —  Les  peaux  de  bœufs 
valent  actuellement  32  ticaux  le  picul,  mais  le  prix  oscille 
entre  30  et  36  ticaux. 

On  en  exporte  chaque  année  environ  200  piculs.  L'année 
dernière  ce  chiffre  a  atteint  1,000  piculs. 

Il  faut  ajouter  pour  avoir  le  prix  de  vente  à  Korat  10  ticaux  en 
plus  par  picul  si  le  transport  se  fait  par  charrette  et  6  ticaux 
s'il  a  lieu  par  voie  d'eau. 

Peaux  de  bœufs  sauvages  (Nang-Ngua-Pa).  —  Le 
picul  de  peaux  de  bœufs  sauvages  vaut  20  ticaux  en  ce  moment 
et  oscille  entre  15  et  25  ticaux.  Il  en  part  chaque  année  une 
moyenne  de  100  piculs. 

Peaux  de  chevreuils  (Neang-Fan).—  Les  peaux deche- 
vreuils  ont  une  valeur  plus  considérable.  Le  prix  varie  entre  60 
et  75  ticaux  le  picul.  On  en  exporte  chaque  année  environ  20 
piculs  qui  proviennent  de  Bassac,  du  Dong-Kassô  et  du  Dong- 
Mac-Hi. 

Peaux  de  cerfs.  —  Le  picul  de  peaux  de  cerfs  vaut  actuel- 
lement 35  ticaux  et  atteint  jusqu'à  40  ticaux. 

Exportation  :  environ  20  piculs  par  an. 

Une  quantité  égale  de  «  Nang-Lamaug  »  (1)  et  de  «  Nang-Sai  » 
(2)  provenant  de  Bassac  et  des  villages  environnants  d'Oubone 
est  envoyée  à  Korat  ;  le  prix  du  picul  varie  entre  35  et  45  ticaux*. 

On  exporte  seulement  10  piculs  de  peaux  de  singe  valant  le 
même  prix,  40  ticaux. 

Cornes  de  cerfs  molles.  —  Les  cornes  qui  ont  le  plus  de 
valeur  sont  les  cornes  de  cerf  molles  —  Khao  Rouang  On  —  qui 
jouissent  d'une  grosse  renommée  dans  la  pharmacie  des  Chinois 
et  des  Annamites. 

Elles  se  vendent  à  la  paire  suivant  grandeur  et  choix  :  la 
première  qualité  vaut  60  ticaux  et  la  seconde  40  ticaux. 

L'exportation  annuelle  sur  Korat  est  environ  de  500  paires 
provenant  de  Bassac  et  de  la  rive  gauche  du  Dong-Kassô  et  du 
Dong  Mac-Hi. 

Cornes  de  cerfs  dures.  —  Les  cornes  de  cerfs  dures 
valent  25  ticaux  le  picul  et  oscillent  entre  20  et  30  ticaux. 

(1)  (2)  «  Nang-Lamang  »  ;  Nang-Sai  »  :  peaux  de  daims. 
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L'exportation  ne  dépasse  pas  100  piculs  provenant  principale- 
ment de  la  région  de  Koulon  et  du  Dong  Mac  Hi. 

Cornes  de  buffles  noirs  et  de  buffles  blancs.  —  Les 

cornes  de  buffles  noirs  atteignent  le  prix  de  15  licau*  par  picul  et 
celles  de  buifles  blancs  25  ticaux.  On  exporte  environ  200  piculs 

des  premières  et  50  des  autres. 

Cornes  de  bœufs  sauvages.  —  Les  cornes  de  bœufs  sau- 
vages donnent  lieu  à  une  exportation  de  10  piculs  provenant  du 
Dong  Kassô  et  ne  dépassent  pas  le  prix  de  15  ticaux  le  picul  sur 

place. 

Gomme  laque  Khràng.  —  On  élève  dans  les  villages  des 
environs  d'Oubone  l'insecte  à  laque  qui  donne  le  produit  rési- 
neux animal  appelé  gomme  laque  dont  le  prix  est  extrêmement 
variable. 

Le  picul  qui  valait  il  y  a  deux  mois  80  ticaux  en  coûte  actuel- 
lement 60.  Il  n'en  valait  autrefois  pas  plus  de  6  à  10. 

Cette  année  l'exportation  a,  à  peine,  atteint  200  piculs  tandis 
qu'en  1900  elle  s'est  élevée  jusqu'à  4,000  piculs,  m'a-t-on  dit. 

Le  bief  inférieur  de  la  rive  gauche  du  Mékhong  écoule  en 
temps  ordinaire  ses  produits  à  Pnom  Peuh  ;  mais  quand  le  cours 
de  la  laque  est  plus  élevé  à  Bangkok  qu'à  Saïgon-Cholen  ce  qui 
arrive  fréquemment,  elle  les  envoie  à  Oubone. 

Cardamome  sauvage  Lukren  (siamois)  Makueng 
(laotien).  —  La  cardamome,  luk  kravan  en  Siamois,  kravanh 
en  cambodgien,  n'est  pas  cultivée  dans  la  région  d'Oubone.  On 
n'apporte  sur  le  marché  que  de  la  cardamome  sauvage,  lukren 
en  siamois;  Makneng  en  laotien,  Krako  en  cambodgien,  venant 
de  la  rive  gauche  par  Bassac  et  Bang  Mouk.  On  a  exporté  l'année 
dernière  sur  Korat  300  piculs  valant  entre  30  et  40  ticaux. 

Caoutchouc.  —  Le  caoutchouc  trouverait  preneur  parmi  les 
marchands  chinois,  mais  on  n'en  a  pas  apporté  sur  le  marché 
d'Oubone  depuis  deux  ans.  On  l'exploite  peu  dans  la  région 
montagneuse  au  Sud  de  Lakon  Lakhon  et  dans  le  Dong  Mac  Hi 
et  pas  du  tout  dans  les  grandes  et  superbos  forêts  des  Dangrek 
où  j'ai  vu  quantité  de  lianes  à  caoutchouc. 

Exportation  du  sel  d'Oubone  sur  Bassac.  —  Une 

bonne  partie  du  sel  fabriqué  dans  les  salines  d'Oubone  est  des- 
cendu sur  Bassac  toute  l'année.  L'exportation  atteint  au  moins 
3,000  piculs. 

Ce  commerce  est  destiné  à  disparaître  puisque  Je  service  des 
douanes  et  régies  de  l'Indo-Ghine  vient  d'être  installé  au  Laos  et 
dans  la  région  de  Bassac  récemment  annexée. 

Transports  d'Oubone  à  Bassac  par  voie  fluviale.  — 

Le  prix  des  transports  varie  suivant  les  moments  de  l'année. 
Dans  la  saison  des  pluies,  quand  les  eaux  sont  hautes  et  la  navi- 
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gation  facile,  il  ne  faut  guère  plus  de  4  à  5  jours  d'Oubone  à  Bas- 
sac.  Le  transport  d'un  picul  coûte  1  t.  1  salung  à  la  descente  et 
2  ticaux  à  la  montée  qui  s'effectue  en  10  ou  12  jours. 

A  la  saison  sèche,  les  prix  sont  les  mêmes  à  la  descente  et  à 
la  montée,  2  t.  2  salungs  le  picul.  Les  transports  n'ont  lieu  que 
par  voie  fluviale,  aucune  route  de  charrettes  ne  reliant  Bassac  à 
Oubone. 

Exportation  de  bœufs  et  de  buffles  sur  Bangkok  et 
sur  le  Cambodge.  —  L'exporlalion  des  bestiaux  soit  sur 
Korat  Bangkok,  soit  sur  la  Birmanie  était  faite  il  y  a  quelques 
années  par  les  birmans  que  les  Laotiens  appellent  «  Kolas  »  ou 
«  Koulas  ».  On  les  rencontrait  partout  sillonnant  en  tous  sens  le 
Laos  avec  de  forts  convois  de  bœufs  et  de  buffles  qu'ils  emme- 
naient vers  les  provinces  du  bassin  du  Ménam  ou  vers  Moulmein. 

L'exportation  me  paraît  surtout  faite  aujourd'hui  par  les  Lao- 
tiens vers  le  Siam  et  vers  le  Cambodge.  Les  Dangrek  franchis 
au  col  de  Dane  Taponi,  les  caravanes  continuent  leur  route,  soit 
par  Melouprey,  soit  à  l'Ouest  de  Meiouprey  sur  Kompong  Ghhu- 
teal,  Kompong,  Thom.  Baraï. 

Les  convois  voyagent  de  novembre  en  janvier  pendant  la  sai- 
son fraîche.  Dès  février  les  pâturages  se  sèchent,  les  eaux  des 
mares  ou  des  rui>seaux  sont  taries  et  il  est  impossible  de  faire 
marcher  des  animaux  sans  s'exposer  à  en  perdre  beaucoup. 

Articles  du  commerce  d'importation. 

Les  principaux  sont  :  les  cotonnades  écrues  ou  blanchies,  les 
fils  de  coton  écrus  blancs  et  de  couleur;  les  couvertures  de 
coton,  les  tricots,  les  pha  lai,  pha  ptieun,  les  métaux  :  fer, 
cuivre,  plomb,  étain;  les  allumettes,  les  couleurs  d'aniline,  les 
chapeaux,  les  nattes,  le  pétrole,  les  parapluies,  les  faïences 
communes,  etc. 

Cotonnades  écrues  (Pla  dip).  —  Les  cotonnades  écrues 
de  provenance  anglaise  ou  allemande  sont  de  vente  courante  à 
Oubone. 

On  en  importe  de  trois  qualités,  de  2  largeurs  différentes. 

La  petite  largeur,  «  pha  dip  kep  »  (0  m.  70)  vaut  4  ticaux  la 
pièce  de  24  yards  à  Korat  et  se  revend  4  t.  2  salungs  à  Oubone. 

Vente  totale  environ  200  pièces  dont  la  moitié  redescend  sur 
Bassac. 

La  plus  grande  largeur  (pha  dip  kouang)  vaut  7  t.  2  salungs 
la  pièce  de  38  à  39  yards  à  Korat  et  se  revend  à  Oubone  8  ticaux 
1  salung  en  gros  et  au  détail  0  1. 15  atts  le  yard. 

Cet  article  vient  tout  dernièrement  de  subir  une  légère  aug- 
mentation; la  pièce  coûte  actuellement  8  1. 1  salung  à  Korat. 

Le  marché  d'Oubone  écoule  chaque  année  5,000  pièces  envi- 
ron dont  1,500  vont  à  Bassac. 
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Calicots  blanchis  (Pla  Khao).  Les  pièces  de  calicot  blan- 
chi de  40  yards  de  longueur  et  0  m.  80  de  large  se  vendent  en 

trois  qualités. 

La  première  vaut  à  Korat  8  t.  2  salungs  la  pièce  et  se 
revend  en  gros  9  t.  2  salungs;  au  détail  18  atts  le  yard.  Cette 
étoffe  est  surtout  employée  pour  confectionner  les  vêtements 
des  bonzes.  Chaque  vêtement  complet  exige  20  mètres  d'étoffe 
et  coûie  7  ticaux  tout  fait. 

On  en  confectionne  plus  de  6,000  par  an  qui  sont  ensuite 
teints  en  jaune. 

Aussi  la  vente  atteint-elle  le  chiffre  de  200  pièces  par  an. 

La  deuxième  qualité  se  vend  mieux  encore.  Elle  vaut  à  Korat 
7  t.  2  salungs  et  se  revend  8  t.  2  salungs  pièce  ;  au  détail  0  1. 15 

le  yard. 

Vente  totale  environ  2,000  pièces  par  an  dont  500  pour 

Bassac. 

La  dernière  qualité  vaut  6  t.  1  salung  à  Korat;  elle  est 
revendue  à  Oubone  7  ticaux  et  au  détail  12  atts  le  yard.  Environ 

50  pièces  par  an. 

Filés  de  coton  (Dài).  —  Les  fils  de  coton  écru,  blanc  et  de 
couleur  employés  par  les  femmes  laotiennes  pour  tisser  les 
étoffes,  font  l'objet  de  demandes  constantes  sur  le  marché. 

Les  fils  écrus  —  Dài  Khào  Sèn  iai  —  valent  4  t.  3  salungs  à 
Korat,  le  paquet  de  20  écheveaux,  et  se  revendent  5  t.  3  salungs. 

Les  fils  blanc  —  Dài  Khao  sen  noi  —  se  paient  à  Korat  6  t.  3 
salungs,  le  paquet  de  40  écheveaux,  et  à  Oubone  8  t.  2  salungs. 

La  vente  approximative  est  d'environ  1,000  paquets  pour  les 
premiers  et  200  pour  les  autres. 

Les  fils  rouges  se  vendent  également  bien.  Le  paquet  de 
40  écheveaux  payés  7  ticaux  à  Korat  est  revendu  8  ticaux  à 
Oubone.  Environ  800  paquets. 

Quant  aux  fils  de  couleur,  violets,  noirs,  jaunes,  verts,  ils 
valent  3  1. 1  salung  à  Korat  le  paquet  de  20  écheveaux,  revendu 
4  ticaux  à  Oubone.  Environ  20  balles  de  20  paquets  chacune 
pour  chaque  couleur. 

Couvertures  (Phà  Hom).  —  La  première  qualité  (2m,50 
X  20),  en  couleurs  blanche  et  rouge,  vaut  à  Korat  2  t.  3  salungs 

pièce  et  se  revend  ici  3  t.  2  salungs. 

La  deuxième,  couleur  blanche  ou  rouge  uni  ou  avec  des  points 
et  dessins  en  couleur  (2m,50  X  lm,50),  vaut  6  salungs  à  Korat  et 

2  ticaux  à  Oubone. 

La  troisième  qualité  (pha  penei  xai  dam)  tissu  très  lâche  et 
colon  de  basse  qualité,  blanche  à  larges  bordures  noires  (2  m. 
et  lm,50)  vaut  à  korat  3  salungs  ;  à  Oubone  4. 

Son  prix  modique  fait  que  cet  article  est  plus  apprécié  que 
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les  couvertures  rouges  et  blanches  de  première  qualité  analo- 
gues à  celles  qu'on  trouve  sur  les  marchés  de  Cochinchine  qui, 
bien  que  plus  épaisses  et  plus  chaudes,  ont  le  grave  inconvé- 
nient au  point  de  vue  indigène  de  coûter  le  double. 

La  région  d'Oubone  achète  environ  : 

200  couvertures  de  première  qualité,  400  de  deuxième  et 
10,000  de  troisième. 

Tricots  (Su'a  jut).  —  L^s  tricots  filets  ajourés  —  «  sua 
daug  he  »  étaient  de  vente  très  courante  autrefois,  mais  la  clien- 
tèle leur  préfère  aujourd'hui  les  articles  jersey  en  coton  très 
mince. 

Les  tricots  sans  manches  valent  à  Korat  3  ticaux  la  douzaine 
et  sont  revendus  1  salung  1  fuong  pièce  au  détail. 

Les  tiicots  avec  manches  —  «  su'a  ju't  »  —  sont  préférés.  Il 
s'en  vend  de  deux  qualités  :  la  première  valant  à  Korat  7  ticaux 
la  douzaine  revendue  8  t.  2  salungs  en  gros  et  3  salungs  pièce 
au  détail.  Environ  100  douzaines. 

La  deuxième  qualité  s'achète  4  ticaux  la  douzaine  et  se  revend 
4  t.  2  salungs  ;  au  détail  2  salungs  pièce.  Vente  par  an  800  dou- 
zaines. 

Les  tricots  pour  enfants  se  vendent  en  blanc  et  en  couleur. 
L'article  préféré  par  les  indigènes  et  de  qualité  médiocre  valant 
6  salungs  la  douzaine  à  Korat,  10  salungs  à  Oubone  et  12  atts 
pièce  au  détail.  Environ  300  douzaines. 

L'article  de  bonne  qualité  valant  3  t.  2  salungs  la  douzaine  à 
Korat  et  4  ticaux  à  Oubone  a  moins  de  succès.  Environ  50  dou- 
zaines par  an. 

Presque  tous  ces  articles  sont  d'origine  allemande.  Une  petite 
quantité  est  de  provenance  espagnole. 

Étoffes  à  fleurs  (Phà  dok).  —  Les  étoffes  légères  à  fleurs 
peu  solides  mais  à  jolis  dessins  sont  très  prisées  par  les  Lao- 
tiens. 

Les  phà  lai  (siamois)  —  en  laotien  phà  dok  —  à  fond  blanc 
et  fleurs  ou  dessins  de  diverses  nuances,  s'importent  en  trois 
qualités. 

La  première  vaut  7  t.  2  salungs  la  pièce  de  24  yards  à  Korat, 
8  t.  2  salungs  à  Oubone  où  on  la  revend  1  salung  1  îuong  au 
détail  (le  yard)  ;  la  deuxième  6,7  ticaux  et  la  troisième  3  t.  1  sa- 
lung et  4  ticaux. 

Le  marché  d'Oubone  écoule  environ  150  pièces  des  deux  pre- 
mières qualités  et  400  de  la  troisième. 

Le  «  phà  dok  luong  »  étoffe  à  fond  jaune  avec  fleurs  et  des- 
sins de  couleurs  variées  a  aussi  beaucoup  de  succès.  Il  s'en 
vend  environ  chaque  année  600  pièces  de  24  yards,  coûtant  4  t. 
3  salungs  à  Korat  et  6  ticaux  à  Oubone  où  elle  vaut  0  t.  15  atts 
le  yard  au  détail. 

m. 
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Un  tiers  redescend  sur  Bassac. 

Au  dire  des  commerçants,  le  Laotien  n'est  pas  du  tout  hostile 
aux  nouveautés,  à  condition  cependant  que  les  prix  soient  à 
peu  près  égaux  à  ceux  des  articles  qui  se  sont  vendus  les 
années  précédentes.  Lps  industriels  fabricants  n'ont  changé 
jusqu'à  présent  que  le  type  des  toiles  blanches,  ce  qui  importe 
fort  peu  à  l'acheteur.  Les  indiennes  à  dessins  variés  et  très 
voyants,  de  tissu  très  lâche  et  sans  aucun  apprêt,  se  vendraient 
bien,  ainsi  que  les  mousselines,  les  zéphirs  côtelés  à  rayures  de 
couleur.  -D'après  les  Chinois,  la  qualité  du  tissu  est  complète- 
ment à  dédaigner  pourvu  que  les  dessins  frappent  l'œil  indi- 
gène agréablement  par  le  coloris  et  l'originalité  du  dessin. 

Langoutis  (Pha  phu'n)  (Pha  lai).  —  Les  langoutis  de 

coton  soitent  des  manufactures  de  Birmingham  et  de  Bombay; 
ils  constituent  une  partie  du  vêtement  siamois  et  se  divisent  en 
«  pha  pheun  »  ou  langoutis  d'une  seule  couleur  de  2m60X0m80 
et  «  pha  lai  »  (siamois)  langoutis  à  fleurs  à  couleurs  variées,  de 
même  dimension. 

On  vend  à  Oubone  2  qualités  de  «  pha  pheun  ».  La  lre  vaut 
10  salungs  pièce  à  Korat  et  3  ticaux  à  Oubone  ;  la  seconde  2  ticaux 
pièce  à  Koiat  et  2  ticaux  2  salungs  à  Oubone. 

Vente  totale,  environ  100  pièces  de  lre  qualité  et  200  de  la 

seconde. 

Il  y  a  également  2  qualités  de  «  pha  lai  »  valant  l'une  2  ticaux 
pièce  à  Korat  et  revendue  2  t.  2  salungs,  et  l'autre  15  ticaux  les 
20  pièces  revendues  1  tical  chacune. 

On  importe  de  Korat  environ  60  «  pha  lai  »  de  la  lre  catégorie 
et  1,000  de  la  seconde. 

Pha  Sarong.  —  Les  «  pha  sarong  »  en  couleur  qu'on  coud 
en  forme  de  jupe  valent  à  Korat  19  ticaux  les  20  pièces  de  lre  qua- 
lité, revendues  5  salungs  pièce  et  15  ticaux  les  20  sarongs  de 
2e  qualité  que  les  Laotiens  achètent  1  1. 1/2  pièce. 

Vente  approximative  environ  300  pièces. 

Écharpes  en  soie  pour  femmes.  —  Les  femmes  lao- 
tiennes achètent  pour  s'en  faire  des  écharpes  de  la  soie  jaune 
orange  valant  à  Korat  10  ticaux  le  rouleau  de  16  yards  et  qui  se 
revend  1  tical  le  yard. 

Echarpes  d'hommes.  —  Les  hommes  portent  de  préfé- 
rence comme  écharpes  qu'ils  s'enroulent  autour  de  la  taille  des 
«  pha  ktiama  »  mesurant  2m50X0m50  et  valant  2  salungs  pièce 
à  Korat  et  revendues  2  salungs  1  fuong. 

Bas  et  chaussettes.  —  Les  bas  ou  chaussettes  (thong  tin) 
ne  sont  guère  achetés  que  par  les  Siamois.  Les  Laotiens  mar- 
chent toujours  pieds  nus  saufles  chefs  les  jours  de  cérémonie. 

La  1™  qualité  vaut  9  ticaux  la  douzaine  à  Korat  et  se  vend 
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1  tical  la  paire;  la  2e  4  ticaux  la  douzaine  et  coûte  à  Oubone 

2  salungs  la  paire. 

Les  20  douzaines  qui  s'écoulent  chaque  année  en  écru,  en 
blanc  et  en  noir  qui  sont  les  seules  de  mode,  viennent  d'Alle- 
magne . 

Confections.  —  Les  Chinois  apportent  tous  les  ans  de  Bang- 
kok et  de  Koratun  certain  stock  d'articles  confectionnas,  vestes 
en  calicot  blanc  ou  en  satinette  noire  à  boulons  dorés,  panta- 
lons lar  ges  et  culottes.  Ces  articles  se  vendent  beaucoup  mais 
ne  tarderont  pas  à  cesser  d'être  un  objet  d'importation  en  rai- 
son de  l'installation  récente  de  tailleurs  chinois  se  servant  de  la 
machine  à  coudre. 

Il  se  vend  chaque  année  environ  400  douzaines  de  vestes  en 
calicot  blanc  uni  valant  à  Korat  7  ticaux  la  douzaine,  à  Oubone 
8  ticaux,  et  3  salungs  pièce  au  détail  ;  110  douzaines  délestes 
en  calicot  blanc  rayé  du  même  prix  et  enfin  10  douzaines  de 
vestes  en  satinette  noire  valant  5  à  6  salungs  et  revendues  6 
ou  7,  suivant  qu'elles  sont  doublées  ou  non. 

Mercerie.  —  Les  articles  de  mercerie  proprement  dits  :  fils, 
boutons,  aiguilles,  etc.,  n'offrent  pas  un  gros  intérêt  puisque 
tous  les  articles  d'habillement  sont  importés  confectionnés. 

Cependant  il  y  a  dans  cette  catégorie  une  exception  à  faire 
pour  les  ceintures  en  tissu  de  couleur  qui  s'importent  en  3  qua- 
lités. 

Ceintures  (Khèm  khat).  —  La  lre  menant  d'Allemagne, 
achetée  à  Korat  4  t.  2  salungs  la  douzaine,  est  revendue  2  salungs 
pièce  ;  la  2e,  avec  poches  en  cuir  sur  les  côtés,  article  anglais 
valant  3  t.  2  salungs  la  douzaine  à  Korat  est  revendue  1  salung 
1  fuong  pièce  ;  la  3e  coûtant  2  t.  3  salungs  la  douzaine  à  Korat 
est  revendue  20  atts  pièce 

Vente  approximative  :  40  douzaines,  lre  catégorie  ; 

—  100      —       2e  — 

—  60      —       3e  — 

Opium  (Ja  fin).  —  Le  monopole  de  la  vente  en  gros  de 
l'opium  pour  toute  la  province  d'Oubone  qui  renferme  720, 000 
habitants  est  concédé  tous  les  ans  par  adjudication. 

La  soumission  qui  a  été  de  570  livres  d'argent  en  1898  soit 
45,600  ticaux  a  atteint  successivement  les  chiffres  suivants  : 

1900,  905  livres,  72,400  ticaux. 
1901,830   —     66,400  — 

1902,  715   —     57,200  — 

1903,  750   —     60,000  — 

L'opium  vient  de  Bangkok  et  il  ne  reste  qu'à  le  faire  bouillir. 
D'après  les  renseignements  qui  m'ont  été  fournis,  mais  qu'il  ne 
convient  d'accepter  que  sous  réserves,  les  quantités,  d'opium 
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brut  vendues  au  fermier  seraient  en  1900  de  1,038  kilog.  ;  en 
1901,  540  kilog.  ;  en  1902,  711  kilog.  ;  en  1903,  750  kilog. 

Il  n'y  a  qu'une  seule  qualité  d'opium  qui  se  vend  au  détail 
4  ticaux  le  poids  d'un  damhung  chinois  (37  grammes  environ) . 
Mais  il  en  entre  une  grande  quantité  en  contrebande  apportée 
et  vendue  par  les  caravanes  birmanes  venant  de  Chine  ou  des 
États  Shans. 

Tous  les  fumeurs  d'opium  dans  la  province  sont  astreints  à 
en  faire  la  déclaration  aux  autorités  sous  peine  d'un  emprison- 
nement pouvant  aller  jusqu'à  six  mois.  Le  Commissaire  royal 
a  édicté  ce  règlement  dans  le  but  d'en  diminuer  le  nombre. 

Quincaillerie  et  métaux.  —  On  apporte,  chaque  année, 
une  quantité  considérable  de  fer  d'Europe  avec  lequel  on  forge 
dans  le  pays  même  et  particulièrement  dans  les  Muongs  de 
Sisaket  et  de  Kaseum,  les  couperets,  houes,  socs  de  charrue  qui 
sont  les  principaux  outils  du  Laotien. 

Minerai  de  fer.  —  A  ma  connaissance,  on  n'extrait  le  mine- 
rai de  fer  dans  la  province  d'Oubone,  et  en  petite  quantité,  que 
dans  deux  ou  trois  endroits  principalement  dans  le  Muong 
Kétaravisai,  à  une  journée  au  Nord  du  Moun. 

Fer  d'Europe  (Lèk).  —  Le  fer  d'Europe  vient  par  Bang- 
kok et  Korat  de  Singapore  en  caisses  pesant  uniformément 
36  kilog. 

Il  est  en  barres  de  forme  carrée  de  1  yard  de  longueur  mar- 
qués sur  deux  plats  opposés  par  des  rayures  en  relief.  Le  fer  de 
même  qualité  sans  ces  marques  ne  se  vend  pas. 

11  y  a  7  ou  8  dimensions,  les  plus  grosses  0  m.  030,  0  m.  027, 
0  m.  032  se  vendent  mieux  ainsi  qu'une  forme  rectangulaire  de 
0  m.  04  X  0  ni.  01  nouvellement  importée  cette  année  et  qui 
a  eu  beaucoup  de  succès  auprès  des  Laotiens. 

Ce  fer  vaut  à  Korat  9  ticaux  la  caisse  de  36  kilogs  et  à  Oubone 
13  ticaux.  On  le  revend  au  détail  1  tical  les  4  «  nan  »,  soit 
2  kil.  400. 

Il  s'écoule,  chaque  année,  sur  le  marché  d'Oubone  1,50Q 
caisses  environ  soit  60,000  kilog. 

Cuivre  (Thong).  —  Le  cuivre  vient  également  d'Europe. 
Les  lingots  servent  à  fabriquer  les  petits  récipients  de  form 
cyiindrique  qu'on  nomme  en  laotien  «  pok  pu'n  lo  »  dans  les 
quels  les  indigènes  mettent  leur  chaux  à  bétel. 

Ces  récipients  fabriqués  surtout  à  Ban  Thong  Koung,  village 
à  une  demi  journée  au  Nord  d'Oubone,  sont  achetés  3  ticaux 
les  10  par  les  Chinois  qui  les  vendent  au  détail  2  salungs 

pièce. 

Ils  en  écoulent  environ  5,000  par  an  représentant  environ 

120  kilog.  de  cuivre. 
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On  trouve  aussi  sur  le  marché  des  fils  de  laiton  (  luet  tonq  en 
siamois,  thouq  sao  en  laotien)  de  numéros  divers  dont  le  prix 
est  de  2  ticaux  les  600  grammes, 

Vente  totale  environ  120  kilog.  par  an. 

On  importe  de  Singapore  de  rétain  et  du  plomb. 

L'étain  (takoa  en  siamois,  khi-koua  en  laotien  i  vaut  à  korat 
1  tical  les  600  grammes  et  se  revend  à  Oubone  6  salungs. 

Le  plomb  vaut  à  Korat  1  tical  les  2  kil.  400  et  se  revend  à 
Oubone  1  kil.  800  pour  1  tical. 

Vente  approximative  :  environ  300  kilog.  d'étain  et  120  kilog. 
de  plomb. 

On  apporte  également  de  Korat  ce  que  les  Laotiens  appellent 
«  luck  khesein  »  c'est-à-dire  d.'S  plombs  pour  alourdir  les  filets 
de  pêche  et  de  Lakhou  Panom  sur  le  Mékhong  provenant  de 
Hin  Boun  le  «luk  he  kœna»  l'étain  qu'on  mélange  au  plomb. 

Articles  en  cuivre,  plateaux,  bols,  théières,  etc.  — 

Les  objets  en  cuivre  tels  que  plateaux,  bols,  etc.,  de  toutes 
dimensions  sont  très  employés  par  les  Laotiens. 

Le  «  khan  nam  pan  rong  »  qui  se  compose  d'un  grand  bo 
pour  contenir  l'eau,  d'un  petit  pour  la  puiser  et  d'un  plateau 
formant  support,  s'importe  en  cuivre  blanc  et  en  cuivre  jaune. 

Les  trois  espèces  en  cuivre  blanc,  article  de  bonne  qualité, 
valent  à  Korat  4  t.  2  salungs  et  à  Oubone  1  tical  de  plus. 

Vente  total  environ  100  par  an. 

Les  mêmes  pièces  en  cuivre  jaune  moins  épaisses  coûtent  à 
Korat  3  ticaux  et  à  Oubone  4  ticaux. 

Environ  20  par  an. 

Bols  en  cuivre.  —  Le  bol  en  cuivre  (ô)  que  possède  tout 
Laotien  et  qui  remplace  chez  lui  économiquement  le  verre  à 
boire,  coûte  en  cuivre  blanc  2  ticaux  la  pièce  qu'on  achète 

7  salungs  à  Korat  ou  en  cuivre  jaune  2  salungs  le  bol  valant 

1  salung  1  fuong  à  Korat. 

Vente  approximative:  400  des  premiers  et  500  des  autres. 

On  vend  en  outre  sur  le  marché  200  grands  bols  en  cuivre 
jaune  (khan  bon  en  siamois,  ô  niai  en  laotien)  achetés  à  Korat 

8  ticaux  les  10  et  revendus  9  t.  2  salungs  ;  au  détail  1  t.  1  fuong, 

Théières  en  cuivre.  —  Les  théières  en  cuivre  (kha  nain 
thong  en  siamois,  nam  tao  thong  en  laotien)  valent  à  Korat  7  t. 

2  salungs  les  10,  à  Oubone  8  t.  2  salungs  les  10  et  au  détail 
1  tical  pièee. 

Vente  totale:  200  théières  par  an. 

Les  petites  marmites  (mô  thong),  de  grandeur  moyenne 
'achètent  à  Korat  6  ticaux  les  10.  Elles  valent  à  Oubone  7  t. 
salungs  les  10  et  au  détail  1 1.  pièce. 
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La  vente  est  d'environ  100  marmites  par  an. 

Crachoirs  en  cuivre.  —  Le  prix  des  crachoirs  (Kat  thong 
en  siamois,  ngieng  thong  en  laotien)  est  à  Korat  de  7 1.  2  salungs 
ou  de  4  ticaux  les  10  suivant  grandeur  et  à  Oubone  de  8  t.  2: 
salungs  ou  5  ticaux  suivant  grandeur,  soit  au  détail  2  salungs  1 

fuong  pièce. 
Environ  150  par  an. 

Mentionnons,  enfin,  pour  terminer  cet  arlicle  les  petits  cade- 
nas chinois  en  cuivre  qui  valent  2  t.  2  salungs  la  douzaine  à 
Korat  et  se  revendent  2  salungs  de  plus  à  Oubone;  au  détail 
1  salung  1  fuong  pièce. 

Articles  en  fer,  fonte.  —  On  importe  de  Singapore  des 
ciseaux,  des  clous,  des  cuvettes,  bols  en  fer  battu  émaillé,  des 
marmites  en  fonte,  des  outils  tels  que  scies,  limes,  ciseaux  à 

bois,  etc. 

Ciseaux  Tak  rai  siamois  mit  tat  plai  lem  (laotien). 

— On  vend  à  Oubone  2  espèces  de  ciseaux,  Tune  à  tiges  pointues 
et  manches  recourbés  valant  à  Korat  9  ticaux  le  100  et  à  Oubone 
12  ticaux  (au  détail  12  atts  pièce)  et  l'autre  à  l'extrémité  émous- 
sée  en  carré  et  à  manches  allongés  (Takhre  Kha  ti  en  siamois  ; 
mittatkhati  en  laotien)  valant  à  Korat  18  ticaux  les  100  et  se 
revendant  à  Oubone  22  ticaux  (au  détail  1  salung  pièce). 

Vente  approximative  1,000  ciseaux  de  la  première  catégorie  et 
800  de  la  seconde. 

Clous.  —  Les  clous  de  toutes  dimensions  valent  à  Korat 
9  ticaux  le  baril  de  36  kilog.  ;  à  Oubone  12  ticaux  en  gros  et  au 
détail  1  tical  les  2  kilog.  400. 

Vente  totale  20  barils  par  an. 

Cuvettes  en  fer  blanc.  —  Les  petites  cuvettes  en  fer  blanc 
(Tat  Sang  Khasi)  valant  à  Korat  1  tical  les  12  sont  revendues  à 
Oubone  5  salungs  et  au  détail  1  fuong  pièce. 

Environ  cinq  douzaines  par  an. 

Bols  en  fer  battu  (Khan  Lek).  —  Les  bols  en  fer  battu 
émaillé  de  même  grandeur  que  les  bols  en  cuivre,  valent  à  Korat 

1  salung  ou  1  salung  1  fuong  suivant  qualité  et  se  revendent 

2  salungs  ou  2  salungs  1  fuong. 
Vente  environ  1,000  par  an. 

Assiettes  en  fer.  —  Les  assiettes  en  fer  battu  émaillé 
coûtent:  les  creuses  grandes  à  Korat,  3  ticaux  la  douzaine;  à 
Oubone  4  ticaux  la  douzaine  et  au  détail  2  salungs  pièce. 

Environ  100  douzaines  par  an. 

Les  plates  grandes  à  Korat,  10  salungs  la  douzaine,  à  Oubone 

3  t.  2  salungs  et  au  détail  1  salung  1  fuong  pièce. 

Les  petites  plates  à  Korat  2  ticaux  la  douzaine,  à  Oubone  3 
ticaux  et  au  détail  20  atts  pièce. 
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Vente  totale  pour  ces  deux  dernières  espèces,  20  douzaines 
par  an. 

Cuvettes  en  fer  battu.  —  Les  cuvettes  en  fer  battu  émaillé 
(Scan  lek  iai)  coûtent  à  Korat  6  ticaux  les  12,  à  Oubone  7  t.  2 
salungs  et  au  détail  3  salungs  pièce. 

Vente  environ  20  douzaines. 

Marmites  pour  bonzes  (Bat).  —  Les  marmites  en  fer  que 
portent  les  bonzes  de  la  secte  des  «  Thamma  Gniout  »  en  ban- 
doulière sous  leur  vêtement  quand  ils  vont  quêter  leur  nourri- 
ture tous  les  matins  valent  à  Korat  avec  couvercle  et  pieds  7 
salungs  pièce  et  à  Oubone  10. 

Environ  1,000  par  an. 

Haches  (Khuan).  —  Les  haches  sont,  nous  l'avons  vu,  sur- 
tout fabriquées  dans  la  région  avec  le  fer  d'Europe  :  mais  on  en 
importe  également  venant  de  Chine  et  de  Singapore. 

Celles  de  Chine  valent  4  ticaux  les  10  à  Korat  et  au  détail  2 
salungs  1  fuong  à  Oubone. 

Celles  de  Singapore,  article  anglais,  coûtent  à  Korat  8  ticaux 
les  10  et  à  Oubone  1  ticaux  pièce. 

Vente  par  an  100  de  la  première  catégorie  et  50  de  la  seconde. 

Houes  (Ghok).  —  Los  houes  viennent  également  de  Chine 
et  d'Angleterre.  L  article  de  Chine  vaut  7  ticaux  les  10  à  Korat 
et  1  tical  pièce  à  Oubone,  environ  100  par  an  ;  et  celui  d'Angle- 
terre 8  ticaux  les  12  à  Korat  et  à  Oubone  3  salungs  1  fuong  au 
détail. 

Environ  400  par  an. 

Le  bon  marché  explique  suffisamment  la  mauvaise  qualité  de 
ces  oulils  qui  se  brisent  au  moindre  effort. 

Marmites  en  fonte  pour  le  sel  (Mô  Khang).  —  Les 

marmites  en  fonte  servent  à  l'ébullition  de  l'eau  saturée  de  sel 
et  sont  l'objet  d'un  grand  commerce.  On  en  importe  de  Korat  et 
de  Pnompenh. 

Les  grandes  marmites  valent  à  Korat  4  ticaux  les  2  et  se 
revendent  7  licaux.  Les  moyennes  5  ticaux  les  5  à  Korat  et 
8  ticaux  les  5  à  Oubonne;  les  petites  7  ticaux  les  10  à  Korat  et 
11  ticaux  les  5  à  Oubone. 

Ces  articles  sont  moins  cher,  de  moins  bonne  qualité  mais 
aussi  moins  appréciés  que  ceux  qui  viennent  de  Pnom  Penh  et 
que  nous  verrons  plus  loin. 

La  vente  est  d'environ  400  grandes,  250  moyennes  et  autant  de 
petites. 

Limes  (Lek  Sabai).  —  Les  limes  valent  à  Korat  :  les  plates 
4  ou  5  ticaux  les  12  suivant  grandeur  et  à  Oubone  2  salungs  ou 




24 


SIAM 


zaine  à  Korat,  suivant  qualité,  revendues  2  salungs,  1  salung 

1  fuong,  1  salung  pièce  à  Oubone. 

Vente  totale  chaque  année  150  douzaines  venant  d'Angleterre 

et  d'Allemagne. 

Scies  (Lek  lu'ei).  —  Les  scies  à  main,  3  ticaux,  2 1.  -2  salungs, 

2  ticaux  la  pièce  à  Korat  suivant  grandeur  et  qualité,  sont  reven- 
dues 3  t.  2  salungs,  3  ticaux,  2  t.  2  salungs.  L'article  de  bonne 
qualité,  10  douzaines  environ,  vient  de  Sheffield;  l'article  de 
qualité  inférieure,  d'Allemagne. 

Allumettes  (Mài  Khit  fai).  —  Les  allumettes  sont  toutes 

de  provenance  japonaise,  La  caisse  de  120  paquels  de  10  boîtes 
vaut  à  Korat  7  t.  1  salung,  et  à  Oubone  9  ticaux;  la  deuxième 
qualité  à  Korat  6  t.  3  salungs  à  Oubone  8  t.  2  salungs;  la  troi- 
sième qualité  à  Korat  6  1. 1  salung  revendue  à  Oubone  8  ticaux. 

On  en  importe  chaque  année  plus  de  1,500  caisses  dont  300 
environ  de  la  première  qualité  sont  redescendues  sur  Bassac. 

Couleurs  d'aniline,  Dok  Kham  farang  (siamois),  Si 
Savan  farang  (laotien).  —  Cet  article  est  importé  pour  la 
plus  grande  partie  par  la  maison  Katz  frères  à  Singapore  Pinang 
et  est  fabriqué  en  Allemagne. 

Les  100  petites  boîtes  achetées  à  Korat  25  ticaux  valent  30 
ticaux  à  Oubone  en  gros;  et  au  détail  1  salung  1  fuong  la  boîte. 

Les  couleurs  qui  se  vendent  le  plus  sont:  vert  foncé  (Si  Khian, 
siamois;  Si  Sieou,  laotien)  10,000  boîtes.  Violet  (Si  muong,  sia- 
mois, Si  it,  laotien.  Belu  ciel  (Si,  fa  siamois;  Si  le  laotien)  500 

boîtes. 

L'importation  augmente  chaque  année  d'une  façon  considé- 
rable. 

Chapeaux  de  paille  et  de  feutre.  —  Les  chapeaux  de 

paille  blanche  rigide  (Muek  si  salieou)  à  fond  élevé  et  à  larges 
bords  jouissent  d'une  grande  vogue  auprès  des  Laotiens. 

Ils  valent  a  Korat  22  ticaux  la  douzaine,  à  Oubone  24  ticaux  ; 
au  détail  2  t.  2  salungsv  pièce.  Environ  200  douzaines  par  an. 

Le  chapeau  de  paille  noire  a  moins  de  succès  aujourd'hui 
qu'autrefois  :  10  douzaines  environ,  valant  à  Korat  18  ticaux, 
revendues  à  Oubone  25  ticaux.  Au  détail  2  ticaux  le  chapeau. 

Le  chapeau  de  paille  blanche  canotier  (muek  fang  leo)  vaut 
4  ticaux  la  douzaine  à  Korat,  5  à  Oubone  et  2  salungs  au  détail. 

Vente  approximative  100  douzaines. 

Le  chapeau  de  feutre  de  qualité  médiocre  est  importé  d'Italie. 
Il  vaut  18  ticaux  les  12  à  Korat,  20  ticaux  à  Oubone  où  il  se  vend 
au  détail  2  ticaux.  Environ  10  douzaines. 

Cet  article  en  meilleure  qualité  valant  jusqu'à  5  et  6  ticaux 
pièce  aurait  beaucoup  d'acheteurs  sur  la  place,  mais  il  ne  s'en 
importe  pas. 
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Nattes.  —  L'article  qui  se  vend  le  plus  est  la  natte  légère, 
<Sat  ôn)  qui  vaut,  suivant  qualité,  20  ou  35  ticaux  les  10  à  Korat 
-et  se  revend  à  Oubone  25  ou  40  ticaux;  au  détail  6  ou  10  salures 
pièce. 

Les  Chinois  en  écoulent  plus  de  2,000  par  an 

Les  *Sas  Chin»,  nattes  en  joncs  fabriquées  en  Chine,  coûtent 
suivant  qualité  7  à  10  ticaux  les  10  à  Koratet  se  revendent  8  ou 
12  ticaux  a  Oubone.  Au  détail  4  ou  6  sahungs  pièce. 

Vente  approximative  :  150  nattes. 

Pétrole.  —  Le  pétrole  provient  de  Sumatra  :  se  vend  en 
2  qualités  ;  le  pétrole  blanc  qui  vaut  3  t.  1  salung  la  touque  à 
Korat  et  5.  ticaux  à  Oubone  ;  et  le  pétrole  jaune  9  salungs  la 
touque  à  Korat  et  4  ticaux  2  salungs  à  Oubone, 

La  consommation  annuelle  est  d'environ  700  touques. 

Parapluies,  Eom  (siammois),  Lom  (laotien).  —  On 

n'importe  guère  que  des  parapluies  en  papier  venant  de  Chine, 
de  plusieurs  qualités  et  grandeurs. 

La  première  vaut  à  Korat  85  ticaux  les  100  grands  et  75  ticaux 
les  100  petits  et  se  revend  à  Oubone  105  ticaux  les  100  grands 
et  95  ticaux  les  100  petits.  Au  détail  5  salungs  et  un  ticall  fuong 
pièce. 

La  deuxième  qualité  coûte  à  Korat  50  ticaux  les  100,  se  revend 
70  à  Oubone  et  au  détail  3  salungs  pièce. 

Vente  approximative:  1,000  de  la  première  catégorie  et  2,000 
de  la  seconde. 

On  importe  en  outre  environ  2,000  petits  parapluies  en  papier 
chinois  également,  valant  à  Korat  32  ticaux  les  100  et  revendus  à 
Oubone  40.  Au  détail  2  salungs  pièce. 

Articles  en  faïence  commune  de  Chine.  —  Les  grands 
bols  sans  couvercle  (Tuei  fàphao  en  siammois,  en  laotien  tuei 
mai)  achetés  à  Korat  valent  4  ticaux  2  salungs  les  100.  Au  détail 
6attspièce  Cet  article  sert  beaucoup  d'objet  d'échange  avec  le  riz. 

Le  petit  bol  (tuei  faphao  noi  en  siamois,  en  laotien  tuei  son) 
s'achète  a  Korat  9  salung  le  100  vaut  à  Oubone  3  ticaux  au 
détail  4  atts  pièce. 

Il  s'en  vend  environ  2,000  de  chaque  sorte  par  an. 

Les  bols  avec  couvercle  (tuei  fa)  achetés  9  Korat  9  t.  le  100  se 
revendent  11  ticaux  et  l  fuong  pièce  au  détail.  Environ  2000 
par  an. 

Les  théières. en  faïence  commune  de  Chine  (Khanam  tuei 
ou  tao  tuei  et  les  crachoirs  (Kathon  tuei),  siamois,  Ou  ngieng 
tuei,  laotien)  valent  à  Korat  5  ticaux  2  salungs  ou  les  10  et  se 
revendent  sur  place  7  t.  2  salungs.  Au  détail,  1  tical  pièce. 

Vente  approximative  :  1,000  théières  et  500  crachoirs. 
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Lampes.  —  Les  articles  tous  communs  qui  se  vendent  le 

mieux  sont, 

(a)  Lampe  à  pétrole,  récipient  en  verre  blanc  ou  de  couleur, 
abat -jour  en  métal  (takien  bai  boua)  venant  d'Allemagne  et 
coûtant  12  ticaux  la  douzaine  à  Korat,  14  à  Oubone  et  5  salungs 

pièce  au  détail. 

(b)  un  nouvel  article  de  fabrication  japonaise,  petite  lampe 
veilleuse  en  métal  blanc  avec  globe  rond  (takien  kai)  qui  vaut  à 
Korat  7  ticaux  les  12,  se  revend  ici  8  ticaux  et  audétai!3  salungs 

pièce. 

(c)  un  article  allemand,  marqué  «Kosmos»,  de  Brème  (takien 
kang)  13  ticaux  ht  douzaine  à  Korat  revendue  15  ticaux  sur  place 

et  6  salungs  la  pièce. 

On  vend  environ  100  douzaines  de  lampes  de  la  première 
catégorie,  autant  de  la  seconde  et  20  seulement  de  la  troisième 
qui  a  de  plus  en  plus  d'e  succès  chaque  jour.  Toutes  ces 
lampes  brûlent  du  pétrole. 

Articles  de  bazar,  glaces.  —  La  plupart  de  ces  articles  à 
bas  prix  viennent  du  Japon.  Ils  valent  à  Korat  10  salungs  la 
douzaines  de  grandes  glaces,  6  salungs  les  moyennes,  et  à 
Oubone  3  ticaux  les  grandes  et  2  ticaux  les  moyennes.  Au  détail 
1  salungl  fuong  et  1  salungh  pièce. 

On  en  vend  de  plus  pelites  avec  bordures  en  métal  blanc,  rec  - 
tangulaire comme  les  précédentes,  à  2  ticaux  le  100  à  Korat, 
revendues  3  ticaux  à  Oubone.  Au  détail  4  atts  pièce. 

Vente  approximative  :  environ  100  des  premières  et  900  des 
autres. 

On  trouve  aussi  sur  le  marché  un  autre  article  moins  grossier 
valant  4  ticaux  la  douzaine  à  Korat  et  5  ticaux  à  Oubone.  Au 
détail  2  salung  pièce. 

Les  petites  boîtes  en  cuir  bouilli  ou  en  ferblanterie  avec  glace- 
sur  le  couvercle  à  2  salungs  la  douzaine  à  Korat,  se  revendent 
3  salungs  à  Oubone,  6  atts  pièce  au  détail.  Environ  500  douzai- 
nes par  anr 

Papeterie.  —  L'article  papier  est  fourni  par  l'Autriche. 

40  paquets  de  12  feuilles  blanches  rayées  valant  9  salungs  à 
Korat  sont  revendues  4  ticaux  à  Oubone.  Au  détail  100  feuilles 
doubles  pour  1  tical.  Environ  100  rames  de  40  paquets. 

Les  cahiers  pour  écoliers  viennent  également  d'Autriche  • 
vente  peu  importante. 

Plumes.  —  Les  plumes  viennent  d'Allemagne.  Là  marqu" 
préférée  est  la  marque  «  Heintz  et  Blanckerts  »  valant  à  Kora 
G  salungs  les  12  douzaines  et  revendues  7  à  Oubone. 

Vente  approximative:  100  boîtes  de  12  douzaines. 
Encre.  —  L'encre  est  de  marque  anglaise.  Il  s'en  vend  envi 
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ron  100  douzaines  de  bouteilles  coûtant  1  tical  les  12  à  Korat  et 
au  détail  sur  place  1  fuong  pièce. 

Parfumerie  (Nam  hop).  —  Vente  approximative  :  20  dou- 
zaines de  petites  bouteilles  sortant  de  la  maison  Roger  et  Gallet 
Paris,  valant  13  ticaux  la  douzaine  à  Korat  et  15  ticaux  a  Oubone  ; 
au  détail  6  salungs  la  bouteille. 

Cet  article  est  susceptible  d'augmentation.  Il  faudrait  importer 
des  odeurs  persistantes  ne  se  vendant  pas  trop  cher. 

Coutellerie,  canifs  (Mit  tat  pak  kai).  —  L'article  qui 
trouve  le  plus  facilement  preneur, en  fait  de  couteaux  de  poche, 
est  un  article  à  bon  marché  fabriqué  à'  Solingen.  La  douzaine 
manche  en  cuivre,  vaut  5  salungs  à  Korat  et  6  salungs  à  Oubone. 
Prix  au  détail  :  12  atts. 

Vente  totale  4  à  500  couteaux  par  an. 

Sandales  en  cuir  (Rong  thao  khêk).  —  Les  sandales 
en  cuir  que  portent  les  bonzes* laotiens  sont  fabriquées  au 
Japon . 

L'article  solide  coûte  25  ticaux  les  20  paires  à  Korat,  30  ticaux 
à  Oubone  où  on  les  revend  7  salungs  la  piire  au  détail. 

L'article  de  basse  qualité  3  ticaux  les  10  paires  à  Korat  en 
vaut  4  ticaux  ici  et  2  salungs  au  détail. 

La  vente  est  d'environ  500  paires  pour  la  lro  catégorie  et  1,000 
pour  la  seconde. 

Savon  (Sabu).  —  Les  caissettes  de  2  kilog.  400  contenant 
42  petits  morceaux  de  «•  Windsor  Soap  »  importées  par  Singa- 
pome  valent  6  salungs  à  Korat  et  2  ticaux  à  Oubone.  Au  détail 
3  atts  le  morceau. 

La  caissette  de  48  morceaux  de  la  même  marque,  coûte 
1  salung  de  plus  à  Korat  et  2  salungs  de  plus  à  Oubone. 

Vente  approximative  :  400  caissettes  par  an. 

Malles  en  bois  (Hib  mai).  —  Cet  article  qui  est  fabriqué 
a  Bangkok  en  bois  de  teck  ordinairement  vaut  à  Korat  3  t.  2 
salungs  l'assortiment  de  3  petites  caisses  de  grandeur  différente 
et  se  revend  6  t.  3  salungs-. 

Vente  totale  par  an  environ  300  malles. 

Les  malles  en  cuir,  petites,  valent  à  Korat  4  t.  2  salungs  les  3 
et  se  revendent  5  t.  3  salungs.  Il  ne  s'en  importe  pas  de  gran- 
des. Vente  environ  30  caisses  par  an. 

Bougies  (Tien  khai).  —  La  marque  importée  à  Oubone 
vient  de  Lon  1res;  les  bougies  sont  courtes  et  petites  par  p  iquets 
de  6.  La  caisse  de  24  paquets  coûte  à  Korat  3  ticaux  et  se  revend 
à  Oubone  6  paquets  pour  1  tical.  Au  détail  2  atts  la  bougie. 
Environ  100  caisses  de  24  paquets. 
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On  trouve  aussi  une  marque  hollandaise  courte  et  de  grosseur 

ordinaire,  mais  elle  se  vend  peu. 

Soufre  (Dim  mak).  —  Le  soufre  vaut  20  ticaux  le  picul  à 
Korat,  30  ticaux  à  Oubone  où  on  le  vend  au  détail  1  tical  les 
1,200  grammes.  —  10  piculs  par  an. 

Alun  (Hin  som).  —  L'alun  vendu  25  ticaux  à  Oubone  vaut 
15  ticaux  le  picul  à  Korat.  —  10  piculs  par  an. 

Médicaments  divers.  —  Parmi  les  médicaments  d'impor- 
tation étrangère  au  Laos,  il  n'y  a  guère  que  Tiodure  de  potas- 
sium, valant  27  ticaux  le  kilog.  à  Oubone  et  se  débitant  au 
détail  au  poids  de  l'argent.  C'est  un  médicament  extrêmement 
apprécié  par  les  populations  laotiennes,  mais  il  a  le  grand  défaut 
d'être  cher. 

L'essence  de  menthe  chinoise  n'est  guère  employée  que  par 
les  Chinois  :  les  100  petites  fioles  valant  6  ticaux  à  Korat  sont 
revendues  7  ticaux  à  Oubone.  Vente  peu  importante. 

Verrerie.  —  Les  Laotiens  se  servent  peu  de  verres  à  boire 
(Chok  nam)  et  on  ne  trouve  sur  le  marché  que  des  articles  de 
basse  qualité  venant  pour  la  plupart  d'Allemagne. 

Ils  valent  2  ticaux  la  douzaine  à  Korat  et  sur  place  10  salun&s. 
L'article  un  peu  plus  solide  acheté  1  tical  ou  6  salungs  suivant 
dimension  à  Korat  est  revendu  2  ticaux  ou  10  salungs.  Au  détail 
12ou8atts. 

Vente  approximative:  150  douzaines. 

Verres  de  lampe.  —  Il  faut  compter  environ  20  douzaines 

de  verres  de  lampe  achetés  6  salungs  la  douzaine  à  Korat  et  10 
à  Oubone  (1  salung  pièce  au  détail)  pour  lampes  de  fabrication 
allemande,  et  10  douzaines  de  globes  en  verre  blanc  ou  dépoli 
pour  petites  lampes  veilleuses  de  marque  japonaise  achetés 
6  salungs  la  douzaine  à  Pnompenh  et  revendus  sur  place 
2  ticaux. 

Pétards  chinois.  —  Les  pétards  proviennent  de  Chine  et 
ne  donnent  lieu  qu'à  un  très  faible  commerce  :  100  ticaux  par 
an. 

Verroterie.  —  La  verroterie  est  de  très  bonne  vente  comme 
petites  perles  jaunes,  bleu  ciel  de  préférence;  ambroïde,  bagues 
en  cuivre  doré  avec  pierres  fausses,  etc.,  mais  le  marché  en 
manque  le  plus  souvent. 

Poisson  salé.  —  Ne  s'importe  qu'exceptionnellement  lors 
que  le  poisson  fait  complètement  défaut  dans  le  Moun.  Dans 
cas  les  gens  d'Oubone  vont  à  Siemreap  acheter  le  «  pla  ko  » 
le  «  pla  savai  »  salé  et  séché  pour  le  revendre  sur  place  20  ticau 
le  picul.  Le  «  pla  xalat  »  et  le  «  plaket  »  séchés  seulement  vale 
ici  2  ticaux  le  cent. 
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La  quantité  importée  peut  atteindre  environ  10  piculs  pour 
chacune  de  ces  deux  catégories. 

Sucre  en  morceaux.  —  Le  sucre  européen  en  morceaux 
se  vendrait  très  facilement,  mais  il  s'en  est  très  peu  importé 
jusqu'à  présent. 

Tabac  européen. —  Les  Chinois  achètent  à  Korat  quelques 
boîtes  de  tabac  anglais  ;  Richmond  mixture  ou  Thrée  Gastles 
qui  n'est  guère  fumé  que  par  les  Siamois. 

Lait  condensé.  —  Le  lait  condensé  se  vend  en  2  qualités  : 
la  lrc  vaut  5  ticaux  les  12  boîtes  à  Korat  et  se  vend  2  salungs 

1  fuong  la  boîte;  la  seconde  4  t.  2  salungs  et  coûte  à  Oubone 

2  salungs  au  détail. 

La  vente  de  ces  marques,  toutes  deux  suisses,  ne  dépasse  pas 
30  douzaines  par  an. 

Farine.  —  La  farine  vient  d'Amérique  en  sacs  valant  à  Korat 
5  ticaux  et  revendus  actuellement  à  Oubone  10  ticaux.  Environ 
150  sacs  par  an. 

Conserves  d'Europe  et  d'Amérique.  —  Parmi  les  con- 
serves dont  la  vente  est  de  très  faible  importance,  il  faut  citer 
les  conserves  américaines  de  mouton  et  de  saumon,  quelques 
douzaines  de  boîtes  de  margarine  de  fabrication  hollandaise, 
des  letchis,  des  sardines  à  bon  marché  valant  1  tical  les  4  petites 
boîtes  à  Oubone  (marque  Giffard  et  Baron  Portugal)  environ 
200  boites  par  an. 

Alcools  européens.  —  Quelques  caisses  de  cognac  (Tou- 
reau  et  Gie)  un  peu  de  whisky,  quelques  caisses  d'absinthe  Per- 
nod ;  alcool  de  mentheRicqlès  (prix  trop  cher).  Pas  de  vin  ;  plu- 
sieurs caisses  de  bière,  principalement  marque  Phénix. 

Biscuits  anglais  et  allemands.  —  S'achètent  surtout 
po'ur  la  boîte  en  fer  blanc  peint.  Environ  150  douzaines  de  boites 
valant  au  détail  2  salungs  pièce. 


IMPORTATIONS  DE  LA  RIVE  GAUCHE  ET  DU  GAMRODGE 
SUR  OURONE  PAR  RASSAC. 

Les  principaux  articles  ou  produits  importés  à  Oubone  par 
Ra^sac  et  venant  soit  de  la  rive  gauche  du  Mékhong,  soit  du 
Cambodge  sont:  les  rotins,  la  cardamome  sauvage,  le  kapi,  les 
marmites  en  fonte,  les  outils  de  menuisier  et  de  charpentier, 
etc.,  etc. 

Rotins  (Vai).  —  Les  rotins  venant  de  la  rive  gauche  du 
Mékhong  sont  d'excellente  qualité.  On  a  pour  1  tical  500  mor- 
ceaux de  rotin  fendus  en  4  ou  200  rotins  entiers  de  4  mètres  de 
long.  Il  est  impossible  d'évaluer  le  commerce  considérable  de 
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rotins  qui  se  fait  surtout  par  les  Laotiens  qui  l'emploient  à  de 

nombreux  usages. 

Cardamone  sauvage.  —  Ce  produit  est  recueilli  dans  la 
région  de  la  Sé-Done  et  est  apporté  directement  à  Oubone  ou 
bien  par  Bassac.  Il  valait  Tannée  dernière  sur  la  place  25  ticaux 
le  picul.  Cette  année  il  a  atteint  jusqu'à  55  ticaux. 

Kapi.  —  Le  kapi,  condiment  de  crevettes  et  de  sel,  vient  de 
Pnompenh.  On  l'importe  dans  des  grandes  jarres  du  Cambodge 
pesant  jusqu'à  72  kilog.,  ou  dans  des  caisses  en  fer  blanc  du 
poids  de  1  meune  1/2  soit  18  kilog.  Vente  suivant  années  de  20 
à  50  piculs  valant  à  Oubone  25  ticaux  le  picul. 

Marmites  én  fonte.  —  Les  marmites  en  fonte  servant  à  la 
fabrication  du  sel  et  venant  de  Pnompenh  sont  plus  appréciées 
que  l'article  venant  par  Korat  L'assortiment  de  9  marmites  de 
grandeurs  différentes  se  vend  16  ticaux  à  Oubone  où  il  monte 
chaque  année  environ  900  marmites. 

Ramie  (Pân).  •—  La  ramie  de  la  rive  gauche  du  Mékhong 
est  très  recherchée  pour  la  fabrication  des  divers  engins  de 
pêche.  Il  s'en  fait  un  tort  commerce  dans  la  région  et  sur  le 
marche  d'Oubone  qui  en  vend  environ  chaque  années  50  piculs 
valant  50  ticaux  chacun.- 

Outils  de  menuisier,  de  charpentier.  —  Il  entre  à 
Oubone,  provenant  de  Pnompenh,  un  nombre  assez  considéra- 
ble d'outils  tels  que  :  scies  de  long  valant  2  t.  2  salungs  pièce 
(vente  totale  environ  150  par  an)  ;  ciseaux  à  bois  de  la  maison 
Peugeot  frères  beaucoup  plus  appréciés  que  les  articles  similai- 
res anglais  et  allemands  même  moins  chers.  Le  marché  d'Ou- 
bone achèterait  beaucoup  plus  d'outils  de  toutes  sortes  de  cette 
excellente  marque  s'il  en  était  importé. 

A  noter  enfin  quelques  produits  tels  que:  écorce  de  sisiet, 
peaux  de  cerfs,  etc.,  qu'on  expédie  de  Bassac  sur  Oubone  et  qui 
proviennent  de  la  rive  gauche. 

Léon  Caillât, 
Chargé  du  Vice-Consulat  de  France. 
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ÉTHIOPIE 


Situation  commerciale  du  Harrar  en  1904. 

Dirrédaoua  Le  commerce  de  l'Abyssinie  avec  l'étranger  se 

faisant  presque  entièrement  par  la  province  du  Harrar  etcelu» 
de  cette  province  étant  alimenté  en  très  gran  de  partie  par  les 
produits  abyssins  et  les  importations  destinées  au  marché 
d'Addis-Abbeba,  il  n'est  pas  possible  de  faire  l'exposé  de  la 
situation  commerciale  particulière  du  Harrar  sans  entrer  dans 
l'étude  de  tout  le  mouvement  commercial  du  pays.  Toutefois, 
dans  le  présent  rapport,  il  n'est  point  question  des  dations 
commerciales  de  l'Abyssinie  avec  le  Soudan,  l'Érythrée  et  la 
Somalie  italienne.  Ces  relations  du  reste,  malgré  de  sérieux 
efforts,  se  développent  lentement  et  n'ont  pas  encore  une  grande 
importance. 

Le  mouvement  qui  nous  occupe  n'a  que  légèrement  progressé 
dans  les  quatre  dernières  années.  En  1900,  les  importations  et 
les  exportations  de  l'Abyssinie  étaient  évaluées  ensemble  à  envi- 
ron 11  millions  de  francs.  On  verra  par  les  renseignements  qui 
suivent  que  ce  chiffre  n'a  été  dépassé  en  1904  que  d'environ 
1  million  de  francs,  mais  il  y  a  lieu  d'espérer  que  le  résultat 
sera  un  peu  meilleur  en  1905. 

La  plupart  des  articles  d'exportation  sont  en  augmentation. 
Seuls  l'ivoire  et  la  civette  ont  considérablement  diminué.  Le 
chiffre  total  de  ce  mouvement  en  1904  accuse  une  augmentation 
de  plus  de  1500,000  fr.  par  rapport  à  celui  de  1900.  Mais  si  les 
facultés  d'achat  de  l'Abyssinie  ont  augmenté  dans  une  mesure 
notable,  ses  besoins  ne  semblent  pas  avoir  suivi  la  même  pro- 
gression. En  effet,  la  plupart  des  articles  d'importation  pro- 
gressent péniblement;  quelques-uns  sont  restés  stationnaires 
et  d'autres  enfin,  comme  les  armes,  ont  subi  une  grande  dimi- 
nution. 

Cette  situation  tient  peut-être  en  partie  à  des  causes  passa- 
gères, mais  elle  est  surtout  le  résultat  d'un  régime  économique 
et  d'un  état  social  qui  semblent  peu  favorables  à  un  vaste  et 
rapide  développement  des  transactions  commerciales  avec 
l'étranger. 

Le  présent  rapport  est  divisé  en  sept  parties. 
La  première  traite  des  transports. 
La  deuxième,  des  douanes. 
La  troisième,  des  exportations. 
La  quatrième,  des  importations. 
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La  cinquième  est  une  table  alphabétique  des  articles  exportés 
et  importés  avec  indication  de  leur  valeur  respective  et  de  leur 
tendance  à  augmenter,  à  diminuer  ou  à  demeurer  stationnaires. 
Elle  est  suivie  d'un  relevé  du  poids  des  marchandises  transpor- 
tées par  chemin  de  fer,  en  1903  et  1904,  entre  Djibouti  et  Harrar 
(exportation  et  importation). 

Dans  la  sixième  partie,  j'ai  donné  la  liste  des  principales  mai- 
sons d'exportation  et  d'importation  à  Harrar  et  à  Djibouti.  • 

La  septième  partie  est  consacrée  au  vocabulaire  commercial 
spécial,  en  usage  dans  le  Harrar. 


PREMIÈRE  PARTIE. 
Transports. 

Les  transports  se  font  par  chemin  de  fer  entre  Djibouti  et 
Dirrédaoua  (309  kilomètres) . 
Ils  se  font  à  dos  de  chameau,  de  mulet  et  d'âne  : 
De  Dirrédaoua  à  Harrar; 

De  Harrar  à  Addis-Abbeba,  par  la  route  du  Mt-Assabot  ; 
De  Harrar  à  Addis-Abbeba,  par  le  Tchertcher  ; 
De  Dirrédaoua  à  Addis-Abbeba,  par  la  route  du  Mt-Assabot  ; 
De  Zeila  à  Harrar,  par  Gueldessa. 

1°  Transport  par  chemin  de  fer. 

L'article  8  de  la  convention  conclue  le  6  février  1902,  entre  le 
Protectorat  de  la  Côte  française  des  Somalis  et  la  Compagnie 
impériale  des  chemins  de  fer  éthiopiens  réserve  à  cette  dernière 
la  liberté  de  fixer,  tant  pour  les  voyageurs  que  pour  les  marchan- 
dises, les  tarifs  qu'elle  juge  nécessaires  pour  la  rémunération  de 
ses  capitaux.  Toutefois  ces  tarifs  doivent  être  établis  de  façon  à 
assurer  aux  marchandises  transitant  par  le  port  de  Djibouti  des 
conditions  de  transport  au  moins  aussi  avantageuses  que  celles 
qui  pourraient  être  obtenues  sur  les  voies  terrestres  aboutissant 
aux  ports  voisins. 

Ceux  que  la  Compagnie  a  publiés  en  1903,  pour  la  ligne  de 
Djibouti  à  Dirrédaoua  et  dont  la  plupart  sont  qualifiés  «  provi- 
soires »  ont  déjà  subi  de  nombreuses  modifications  réclamées 
par  le  Gouvernement  français  dans  l'intérêt  du  commerce. 

Il  serait  inutile  d'en  donner  ici  les  tableaux  complets. 

Les  articles  les  plus  importants  pour  le  commerce  sont  les 
suivants  : 

Voyageurs. 

1"  classe,  0  fr.  60,  par  voyageur  et  par  kilomètre,  soit  185  fr.  40. 
2a  classe,  0  fr.  20  par  voyageur  et  par  kilomètre,  soit  61  fr.  80. 


DIRRÉDAOUA 


5 


Classe  indigène  0  (V.  05  par  voyageur  et  par  kilomètre,  soit 
15  fr.  45- 

Marchandises. 

■ 

Les  marchandises  sont  classées  dans  les  cinq  séries  suivantes: 

lre  série,  1  fr.  par  tonne  et  par  kilomètre. 
2e  série,  0  fr.  80  par  tonne  et  par  kilomètre. 
3*  série,  0  fr.  65  par  tonne  et  par  kilomètre. 
4e  série,  0  fr.  50  par  tonne  et  par  kilomètre. 
5°  série,  0  fr.  40  par  tonne  et  par  kilomètre. 

Dans  la  première  série':  sont  compris  les  articles .  alcool  recti- 
fié, allumettes,  armes  blanches  et  à  feu  (voir  ci-dessous  tarif 
spécial  n°  2);  articles  de  bureau,  bijouterie,  caoutchouc,  car- 
touches de  chasse,  encens,  horlogerie,  ivoire  (voir  ci-dessous 
tarif  spécial  n°  2)  ;  instruments  de  musique,  jouets,  kat,  librai- 
rie, médicaments,  myrrhe,  objets  de  collection,  papeterie, 
parfumerie,  plumes,  poudre,  savons  de  toilette,  soieries,  tabac 
manufacturé,  vanille,  wars. 

Dans  la  seconde  série  :  arbres  et  arbustes  vivants,  bascules, 
bagages,  beurres  européens,  bonneterie,  cartouches  de  guerre, 
chapellerie,  chaussures,  cire  (voir  ci-dessous  tarif  spécial  n°  2)  ; 
confections,  confiserie-pâtisserie,  conserves  alimentaires,  cou- 
leurs fines,  coutellerie,  cristallerie,  cuirs  tannés,  courbaches, 
denrées  coloniales,  dattes- confiserie,  droguerie,  épices,  étoffes 
de  laine  et  de  coton  autres  que  l'aboudjedid,  effets  à  usage,  fer- 
blanterie, ferronnerie,  fruits  secs,  fromage,  habillements,  huiles 
alimentaires,  indigo,  lainages,  liège,  liqueurs  en  caisses,  linge- 
rie, literie,  mercerie,  meubles,  miroirs,  ombrelles  et  parapluies, 
poterie  fine,  faïence,  porcelaine,  produits  chimiques,  quincail- 
lerie, tapis,  thé,  ustensiles  de  ménage  neufs,  verrerie,  vêtements 
confectionnés,  vernis. 

Dans  la  troisième  série  :  Aboudjedid  (tarif  sp.  n°  2)  ;  bâches, 
bières  en  caisses,  bois  de  teinture,  café  (tarif  sp.  n°  2)  ;  cidres  en 
caisses,  couleurs  ordinaires,  cuivre,  harnachement,  miel,  mon- 
naie de  billon,  manches  en  bois,  nattes  en  ballots,  outils  à  main, 
outres,  pâtes  alimentaires,  plomb  de  chasse  et  balles,  poterie 
ordinaire,  sellerie,  semences  et  graines,  sucre  cassé  raffiné, 
tabac  brut,  tentes,  tissus  de  coton  aboudjedid  et  américains 
(voir  tarif  sp.  n°  2)  ;  tanikas  vides,  ustensiles  de  ménage  usagés, 
vins  en  caisses,  voitures  démontées. 

Dans  la  quatrième  série  :  asphalte,  bois  de  charpente  et  de 
construction,  bois  de  menuiserie  (pour  ces  deux  articles  voir 
tarif  sp.  n°  3),  boissons  indigènes,  bougies  en  caisses,  charrettes 
démontées,  eaux  minérales,  farine  de  blé,  farine  de  dourah  et 
d'orge  (par  expédition  de  200  kilog.  au  minimum  0  fr.  14  la  tonne 
kilomètre),  fers  à  plancher  et  de  charpente  (voir  tarif  sp.  n° 3) ,  fûts 
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non  démontés  neufs,  graisses  comestibles,  goudron,  madriers, 
machines  industrielles  et  agricoles  montées,  métaux  bruts, 
papier  d'emballage,  planches,  soufre,  sucre  brut,  cassonnades, 
verres  à  vitres,  verroterie,  viandes  salées  ou  séchées  (par  expé- 
dition de  200  kilog.  au  minimum,  0  fr.  14  la  tonne  kilom.). 

Dans  la  cinquième  série  :  alcool  dénaturé,  beurres  indigènes, 
bouteilles  vides,  canne  à  sucre,  céréales,  grains  (par  expédition 
de  200  kilog.,  0  fr.  14  la  tonne  kilom.);  chandelles  en  caisses, 
charbon  de  terre  en  sacs  ou  en  vrac  (  par  expédition  de  10,000 
kilogrammes  0  fr.  07,  la  tonne  kilom.)  ;  chaux  et  ciment  (tarif 
spécial  n°  3)  ;  combustibles  et  charbon  de  bois  (par  expédition 
de  1,000  kilog.  0  fr.  12  la  tonne  kilom.);  coton  brut  en  balles 
(tarif  sp.  n°  2)  ;  cordes  et  cordages,  dattes  pressées  en  couffins 
ou  en  sacs  (par  expédition  de  200  kilog.  Ofr.  14  la  tonne  kilom.); 
fonte,  gomme,  graisses  industrielles,  huiles  de  graissage  en  fûts 
et  huile  à  brûler,  instruments  aratoires,  laines  brutes,  légumes 
secs,  machines  démontées,  matériaux  de  construction  (tarif  n°  3); 
menuiserie  de  bâtiments  (tarif  n°  3)  ;  minerais  de  plomb,  fer, 
cuivre,  nattes  couffins  pour  emballage,  pétroles  en  caisses  (tarif 
n°  2);  savon  ordinaire  (tarif  n°  2);  sel  (tarif  n°  2);  toiles  d'em- 
ballage, tôles  ondulées  (tarif  n°  3»;  tuyaux  fonte  ou  fer,  grès  et 
accessoires  (tarif  n°  3);  vins  en  fûts  (tarif  n°  2);  zinc  en  feuilles 
(tarif  n°  3). 

Ces  tarifs  ci-après  ont  été  établis  pour  les  transports  d'une 
certaine  importance,  à  petite  vitesse  : 
Tarif  spécial  provisoire  P.  V.  n°  2. 

IMPORTATION. 

A.  —  Cotonnades  dites  <r  aboudjedid  ». 

1°  Par  expédition  de  500  kilog.  ou  payant  pour  ce  poids  : 
0  fr.  60  la  tonne  kilométrique. 

2°  Transport  direct  de  Djibouti  à  Dirrédaoua,  par  expédition 
ae  1,000  kilog.  ou  payant  pour  ce  poids  : 

80  fr.  la  tonne  de  1,000  kilog. 

B.  —  Farines  de  blé,  eaux  minérales  en  caisses,  vins  en  fûts, 
par  expédition  de  500  kilog.  ou  payant  pour  ce  poids  : 

0  fr.  35  la  tonne  kilométrique. 

C.  —  Pétroles  en  caisses  ou  en  fûts,  savon  ordinaire,  plomb 
en  saumon,  par  expédition  de  500  kilog.  ou  payant  pour  ce  poids: 

0  fr.  95  la  tonne  kilométrique. 

D.  —  Sel  en  sacs  : 

1°  Par  expédition  de  500  kilog.  ou  payant  pour  ce  poids  : 

0  fr.  25  la  tonne  kilométrique. 
2°  Transport  direct  de  Djibouti  à  Dirrédaoua,  par  expédition 

mensuelle  de  100  tonnes  ou  payant  pour  ce  droit  : 
30  fr.  90  la  tonne  de  1,000  kifog: 
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JE.  —  Armes  et  munitions,  par  expédition  de  1,000  kilog.  <lu 
minimum  : 

0  fr.  60  la  tonne  kilométrique. 


EXPORTATION. 

A.  —  Peaux  de  chèvres,  de  moutons  et  de  bœufs. 

Transport  direct  de  Dirrédaoua  à  Djibouti,  par  expédition  de 
o00  kilog.  ou  payant  pour  ce  poids  : 

100  fr.  la  tonne  de  1,000  kilog. 

tf.  —  Cafés. 

1°  Par  expédition  de  100  kilog.  ou  payant  pour  ce  poids  : 
0  fr.  60  la  tonne  kilométrique. 

2°  Transport  direct  de  Dirrédaoua  à  Djibouti,  café  Harrari, 
par  expédition  de  500  kilog.  ou  payant  pour  ce  poids  : 
84  fr.  la  tonne  de  1,000  kilog. 

Café  abyssin,  par  expédition  de  500  kilog.  ou  payant  pour  ce 
poids  : 

60  fr.  la  tonne  de  1,000  kilog. 

C.  —  Ivoires  :  direct  de  Dirrédaoua  à  Djibouti. 

Par  expédition  de  200  kilog.  ou  payant  pour  ce  poids  : 
246  fr.  la  tonne  de  1,000  kilog. 

D.  —  Coton  brut  en  balles  pressées.  Par  expédition  de  1,000 
kilogrammes  ou  payant  pour  ce  poids  : 

0  fr.  20  la  tonne  kilométrique. 

E.  —  Gomme,  par  expédition  minima  de  100  kilog. 

0  fr.  20  la  tonne  kilométrique. 

F.  —  Cire,  par  expédition  minima  de  100  kilog. 

0  fr.  40  la  tonne  kilométrique. 

Tarif  spécial  provisoire  P.  V.  n°  3. 
Matériaux  de  construction  • 

1°  Bois  et  fers  de  charpente,  fers  à  parquet,  planches, 
madriers,  menuiserie  (porles,  fenêtres,  persiennes,  cadres), 
zinc  en  feuilles,  tôles  ondulées,  tuyauterie  en  ter,  fonte,  grès  et 
accessoires,  carton  bitumé  : 

Par  expédition  de  1,000  kilog.  au  minimum  ou  payant  pour 
ce  poids  :  0  fr.  20  la  tonne  kilométrique. 

2°  Ardoises,  tuiles,  briques,  chaux,  ciment,  pierres  à  chaux 
et  à  plâtre,  pierres  à  bâtir,  terres,  sables  : 

Par  expédition  de  1,000  kilog.  ou  payant  pour  ce  poids: 
0  fr.  14  la  tonne  kilométrique. 

Pour  5,000  kilog.  0  fr.  12  et  pour  10,000  kilog.  0  fr.  11  la  tonne 
kilométrique. 
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2°  Transport  de  Dirrédaoua  à  Harrar. 

La  charge  de  chameau  de  250  à  300  kilog.,  suivant  la  nature 

des  colis  :  3  à  4  thalers. 

La  charge  d'âne  de  50  à  60  kilog.,  suivant  la  nature  des  colis  : 
9  à  11  piastres. 

3°  De  Harrar  à  Addis-Abbeba  par  la  route 
du  Mt.-Assabot. 

La  charge  de  chameau  de  250  à  300  kilog.,  suivant  la  nature 
des  colis  :  28  à  29  thalers. 

4°  De  Harrar  à  Addis-Abbeba  par  le  Tchercher. 

Cette  route  montagneuse  n'est  praticable  que  pendant  la  sai- 
son sèche;  les  mulets  seuls  y. passent. 

La  charge  de  mulet  de  75  à  110  kilog.,  suivant  qu'il  s'agit  de 
caisses  ou  ballots  :  13  à  16  thalers. 

5°  De  Dirrédaoua  à  Addis-Abbeba  par  la  route 
du  Mt.-Assabot. 

La  charge  de  chameau  de  250  à  300  kilog.,  suivant  la  nature 
des  charges  :  32  thalers  en  moyenne. 

6°  De  Zeila  à  Harrar  par  Guetdessa. 

La  charge  de  chameau  de  280  kilog.  en  moyenne  :  15  thalers. 

Le  même  prix  s'applique  aux  très  rares  expéditions  faites  de 
Djibouti  à  Harrar  par  la  voie  de  Gueldessa. 

Les  prix  indiqués  ci-dessus  (2°  et  suivants)  sont  ceux  payés 
normalement.  En  cas  de  pénurie  d'animaux,  ils  donnent  lieu  à 
une  majoration  qui  peut  atteindre  20  0/0. 

7°  Transports  maritimes. 

Les  marchandises  de  provenance  française  sont  généralement 
transportées  à  Djibouti  par  des  compagnies  de  navigation  fran- 
çaises. Une  partie  est  transportée  par  des  bateaux  anglais. 

Les  marchandises  étrangères  sont  transportées  au  même 
port  par  des  compagnies  étrangères.  Une  partie  est  transportée 
par  des  compagnies  françaises. 

Le  taux  du  fret  varie  de  25  fr.  à  50  fr.  la  tonne  ou  le  mètre 
cube,  suivant  la  nature  des  marchandises. 

Le  tarif  des  Compagnies  étrangères  est  sensiblement  inférieur 
à  celui  des  Compagnies  françaises. 

Il  existe  à  Djibouti  deux  entreprises  de  débarquement  : 
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1°  La  Compagnie  des  Messageries  Maritimes  c]ui  assure  le 
service  de  ses  propres  bateaux  et  fait  payer  3  ft\  50  par  tonne 
débarquée  ; 

2°  La  Compagnie  de  l'Afrique  orientale  qui  fait  payer  5  fr.  Ja 
tonne  ou  le  mètre  cube. 

Le  Binger,  petit  bateau  à  vapeur  appartenant  a  la  Compagnie 
de  l'Afrique  orientale,  élait  un  important  facteur  de  transport 
entre  Djibouti  et  Aden  pour  l'importation  et  l'exportation.  11  est 
depuis  huit  mois  en  réparation. 

Il  se  fait  également,  entre  les  deux  ports  précités,  un  sérieux 
trafic  par  les  boutres. 

Sauf  une  faible  quantité  de  cire,  de  café,  de  civette  et  d'or 
expédiée  directement  de  Djibouti  pour  la  Erance,  toutes  les 
exportations  de  l'Abyssinie  transitent  à  Djibouti  pour  Aden 
d'où  elles  sont  réexpédiées  pour  l'Europe,  i'Orient  ou  l'Amé- 
rique. 

11  serait  très  utile  pour  notre  colonie  de  la  côte  des  Somalis 
et  pour  le  développement  de  notre  commerce  avec  l'Abyssinie 
d'avoir  à  Djibouti  des  sei  vices  réguliers  de  bateaux  pour  les 
principaux  ports  de  la  Méditerranée,  de  l'Océan  et  de  la  mer  du 
Nord. 

Nos  Compagnies  de  navigation*  devraient  en  tout  cas  baisser 
leurs  tarifs,  dont  certains  sont  trop  élevés  et  favorisent  singu- 
lièrement la  concurrence  étrangère. 


Deuxième  partie. 
Douanes. 

Il  n'existe  aucune  législation  douanière  en  Abyssinie. 

Les  marchandises  importées  so<nt  soumises,  en  principe,  tt  un 
droit  d'entrée  que  des  traités  conclus  avec  diverses  puissances 
européennes  et  les  Éiats  Unis  d'Amérique  ont  fixé  à  un  maxi- 
mum de  8  0/0  ad  valorem. 

Dans  la  pratique,  les  droits  d'entrée  sont  perçus  d'après  le 
tarif  reproduit  ci-après  et  qui  est  le  même  à  Dirrédaoua,  à  Guel- 
dessa,  à  Harrar  et  à  Addis-Abbeba. 

Tout-fois,  ce  tarif  manque  de  fixité  et  les  modifications  inopi- 
nées qu'il  subit  quelquefois  ne  laissent  pas  de  jeter  le  trouble 
dans  le  commerce. 

J'y  ai  ajouté,  pour  les  articles  importés,  les  indications  des 
colonnes  4  et  5.  Os  indications  sont  assez  claires  par  elles- 
mêmes  pour  se  passer  de  commentaires. 

Il  convient  de  remarquer  aussi  : 

1°  Que  les  marchandises  d'importation,  qui  n'acquittent  pas 
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les  droits  d'entrée  à  Dirrédaoua  et  repartent  de  ce  point  directe- 
ment pour  Àddis-Abbeba  moyennant  une  sorte  d'acquit  à  cau- 
tion, payent  10  0/0  à  l'arrivée  au  lieu  de  8  0/0  ; 

2°  Que  les  marchandises  d'importation  destinées  à  Harrar  et 
qui  y  ont  acquitté  les  droits  de  douane  doivent,  si  elles  sont 
réexpédiées  à  Addis-Abbeba,.  y  accquitter  un  nouveau  droit 
d'entrée.  Ce  droit  est  de  3  0/0  quand  la  réexpédition  est  faite 
par  le  négociant  qui  a  importé  lui-même  la  marchandise.  Il  est 
de  5  0/0  si  les  marchandises  ont  été  vendues  à  Harrar  ; 

3°  Que  les  exportations  du  Ghoa  (sauf  le  café  abyssin  qui  jouit 
de  la  franchise)  payent  un  droit  de  sortie  de  10  0/0  ad  valorem, 
alors  que  les  exportations  du  Harrar  ne  payent  que  8  0/0  (en 

principe). 

L'explication  qu'on  donne  de  cette  différence  est  que  le  gros 
des  exportations  du  Ghoa  est  dirigé  sur  Harrar  et  que  cette  cir- 
culation intérieure  n'est  soumise  qu'à  un  droit  de  5  0/0.  Si  les 
mêmes  marchandises  sortent  du  territoire  abyssin,  elles  acquit- 
tent un  nouveau  droit  de  5  0/0.  La  différence  de  2  0/0  en  plus 
qu'elles  supportent,  en  définitive,  serait  une  sorte  de  droit  de 
contrôle.  Cette  explication  serait  satisfaisante,  si  les  exportations 
faites  directement  par  Dirrédaoua,  et  dont  le  chiffre  va  en  aug- 
mentant, n'acquittaient  que  8  0/0. 

4°  Que  l'importation  de  la  cotonnade  dite  «  aboudjedid  »  et 
du  sel,  ainsi  que  l'exportation  des  peaux  de  chèvres  et  de  la  cire 
avaient  été,  il  y  a  quelques  années,  concédées  à  titre  de  mono- 
poles, à  certains  fermiers  étrangers.  Cette  mesure  ayant  donné 
lieu  à  de  vives  réclamations,  le  gouvernement  consentit  à  la 
rapporter  moyennant  une  surtaxe  dont  les  articles  fussent  frap- 
pés et  qui  devrait  servir,  en  principe,  à  indemniser  les  fermiers 
frustrés  de  leurs  monopoles.  C'est  ainsi  que  le  sel  paye  actuel- 
lement 9  piastres  le  sac,  au  lieu  de  6  piastres,  tarif  d'au- 
trefois. 

L'aboudjedid  paye  10  0/0  au  lieu  de  8  0/0. 

Les  peaux  de  chèvres,  20  0/0  et  la  cire  15  0/0  au  lieu  de  10  0/0. 

&  Des  droits  de  péages  sont  établis  sur  différents  points  de 

l'Abyssinie. 

A  Lagahardirfe  (route  du  ïchertcher),  on  perçoit  un  thaïe 

par  bête  de  charge. 

Voici  le  tarif  de  la  douane  : 
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EXPORTATION. 


Désignation 
des  marchandises. 


Café  abyssin.  . 
Café  harrari  .  •  • 

Cire  

Civette.  

Ivoire  

Gomme  

Peaux  de  chèvres. 
Peaux  de  bœufs  . 
Beurre  indigène  . 
Orge  et  donra  .  . 

Wars  

Chevaux  

Mulets. 

Bœufs  


Pour  cent. 

ad  valorem . 

en  franchise 
8  0/0 
15  0/0 
10  0/0 
10  0/0 
8  0/0 
20  0/0 
10  0/0 
'  10  0/0 
5  0/0 
8  ()/() 
5  thalers 


Observations. 


thalers  1/?  la  frassela. 


2  thalers  1/2  par  20  pièces 

1/4  de  piastre  la  livre. 

1  thaïe r  la  frassela. 

1/2  thaler  par  sac. 

(Espèce  de  henné). 

2  Thalers  par  tête  en  1904 
'>       


Pour  compléter  ces  renseignements,  il  y  a  lieu  d'indiquer 
ci-après  les  droits  qui  frappent,  à  leur  passage  à  Djibouti,  les 
marchandises  destinées  àl'Abyssinie  ou  en  provenant. 

Ce  sont  : 

A  l'importation. 

1°  Les  droits  de  contrôle  sur  les  boissons  alcooliques. 
Au  dessous  de  50  degrés  0  fr.  05  par  litre  ou  bouteille. 
De  50  degrés  et  plus  0  fr.  10  par  litre. 
2°  Les  droits  de  contrôle  sur  les  armes  et  munitions. 


Armes  à  feu,  par  pièce  

Cartouches,  le  cent ...... 

Poudre  à  feu,  le  kilog  

Capsules,  le  kilog  

Cartouches  métalliques,  le  kilog. 

A  l'exportation. 
Les  droits  de  sortie. 


Chameau,  par  tète.  

Cheval  et  mulet  par  tête  .  

Ane  par  tête  

Bœuf,  vache,  taureau,  par  tête  

Mouton  et  chèvre  par  tête   .  . 

Peaux  brutes  de  bœuf  et  de  mouton,  les  100  kilog. 

Café,  les  100  kilog   .  .  .  . 

Ivoire,  les  100  kilog  .  


Francs. 
6  n 
4  » 
0.50 
4  » 
0.25 


Francs. 

12  - 

16  » 

6  - 

4  - 

1  • 

2  ,» 
1  * 

10  - 


Les  peaux  et  les  cafés  à  destination  de  France  sont  exempts 
de  droits. 
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Troisième  partie. 

EXPORTATION. 

Les  principales  exportations  de  l'Abyssinie  passent  par  la  pro- 
vince du  Harrar. 

Le  transport  entre  le  Harrar  et  la  Côte  se  fait  par  chemin  de 
fer. 

Le  transport  par  caravanes  entre  Gueldessa  et  le  Somaliland 
anglais  est  insignifiant. 

Les  principaux  articles  d'exportation  sont: 
1°  L'ivoire. 

L'ivoire  abyssin  est  généralement  très  beau.  La  plus  grande 
partie  de  cet  article  est  entre  les  mains  de  l'Empereur  qui  le 
reçoit  comme  tribut.  Le  reste  est  vendu  par  les  marchands 
abyssins  soit  sur  le  marché  d'Addis-Abbeba,  soit  sur  celui  de 
Harrar. 

Le  prix  de  la  frassela  (16  kilog.  800  gr.)  varie  suivant  l'état  du 
marché. 

En  1904,  la  moyenne,  à  Harrar,  a  été  de  160  thalers. 

Les  ivoires  de  l'Empereur  sont  toujours  de  première  qualité 
et  se  vendent  de  6  à  7  thalers  plus  cher  que  les  aulres.  ) 

Les  défenses  au-dessous  de  6  rotols  (le  rotol  est  de  0,840  gr. 
valent  50  0/0  en  moins  et  celles  au-dessous  de  3  rotols,  25  0/0 
en  moins. 

L'exportation  de  cet  article  a  sensiblement  diminué.  Elle  a  été 
en  1904  de  678,500  fr.  contre  plus  d'un  million  de  francs  en 
1900. 11  y  a  lieu  de  remarquer  aussi  qu'en  1900,  la  frassela  se 
vendait  de  125  à  130  thalers  et  qu'en  1904,  elle  s'est  vendue  160 
thalers.  La  différence  serait  donc,  pour  1904,  d'environ  50  0/0 
en  moins. 

Le  gros  de  l'ivoire  abyssin,  est  expédié  en  Amérique,  via 
Aden. 

Il  vient  en  totalité  dAddis-Abbeba. 

2°  L'or. 

Comme  l'ivoire,  cet  article  est,  pour  la  plus  grande  partie, 
entre  les  mains  de  l'Empereur,  mais  les  marchands  en  vendent 
environ  12,000  okiettes  à  Addis-Abbeba  et  à  Harrar.  11  est  au 
titre  de  910  millièmes,  en  anneaux  malléables. 

L'or  abyssin  est  le  produit  de  lavages  pratiqués  par  les  indi- 
gènes dans  les  provinces  du  Sud-Quest  et  de  l'Ouest  de  l'Empire. 
Il  se  vend  de  38  à  39  thalers  l'okiette  (28  gr  ). 


DIRRÉDAOUA  j7 

^M?H,ef^°.rt^ne  ?a!Se  jamais  par  les  douanes  abyssines  ;  aussi 
?i  ni  5  <\  60  .mdr5U?r  exactement  l'importance.  Toutefois, 
il  ne  peut  être  évalue  à  plus  de  400,000  fr.  par  an. 

3°  La  cire. 

La  cire  est  exportée  en  ballots.  Les  9/10  de  cet  article  pro- 
viennent du  marché  d'Addis-Abbeba.  P 

A  Harrar,  la  frassela  vaut  environ  17  thalers. 

Il  en  a  été  exporté  en  1904,  plus  de  239,000  kilog.,  d'un  prix 
approximatif  de  230,000  thalers  ou  environ  529,000  fr. 

Les  pays  de  destination  sont  la  France,  l'Amérique  l'Allema- 
gne, l'Angleterre  et  l'Autriche.  "tnque,  î  Aiiema 

4°  La  civette. 

La  civette  vient  des  pays  gallas.  Elle  se  vend  de  3  fr.  40  à 
4  ir.  50  l  okiette. 

EIleJ&UI£  p0xur  mëmoire  dans  la  statistique  du  chemin  de  fer 
pour  1904.  Toutefois  on  peut  évaluer  à  25,000  fr.  la  quantité  de 
civette  exportée  par  voie  de  Djibouti  et  de  Zeila.     qudmue  Qe 

400  000frqUalre  aDS'  1,exporfation  annuelle  était  d'environ 

Les  falsifications  pratiquées  par  les  indigènes  ont  considéra- 
blement déprécie  cet  article.  C'est  plutôt  à  ce  fait  qu'à  une 
diminution  de  a  consommation  générale  qu'il  faut  attribuer  la 
mévente  actuelle  de.  la  civette  abyssine. 

Les  pays  de  destination  sont  Aden,  les  Indes,  l'Égypte,  la 
France,  l'Angleterre  et  l'Allemagne. 

5°  Le  café. 

Le  café  abyssin  vient  des  ragions  du  Sud-Ouest  et  de  l'Ouest 
de  1  Empire  ou  il  pousse  à  l'état  sauvage.  Les  meilleures  espèces 
à  petits  grains,  assez  semblables  au  moka,  viennent  duKaftV 
Gomma,  Gouma,  Guerra  et  Djemma. 

A  l'Ouest,  les  espèces,  à  grains  plus  gros,  viennent  de  Wal- 
laga,  Lissa  et  Ilou-Babour. 

Bien  que  non  cultivées,  ces  espèces  ont  un  bon  arôme. 

Les  marchands  abyssins  «  nagadis  »  qui  se  rendent  dans  les 
régions  précitées  pour  les  besoins  de  leur  commerce  rapportent 
du  cafe  ramassé  quand  ils  ne  trouvent  pas  d'autres  produits  à 
charger.  Le  prix  de  ce  café,  vendu  à  Addis-Abbeba  ou  à  Harrar 
représente  généralement  le  loyer  des  bêtes  de  somme.  C'est 
tout  le  bénéfice  que  les  «  nagadis  »  tirent  de  ce  commerce. 

fai^n/Aé/Vi?ué.COrceet  le  mauyais  Srain'  le  café  abyssin 
lait  25  0/0  de  déchet  au  nettoyage.  Comme,  d'autre  part,  il  sèche 
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sur  terre  et  au  soleil,  il  jaunit  et  perd  de  son  arôme.  Parfois 
aussi,  il  contracte  un  goût  désagréable  quand  on  l'emballe  dans 
des  p3aux  vertes.  C'était  autrefois  l'usage,  mais,  depuis  quel- 
ques années,  l'emballage  en  sacs  a  été  presque  généralement 

adopté. 

Aidis-Abbeba  consomme  peu  de  café.  La  plus  grande  partie 
de  ce  qu'elle  en  reçoit  est  réexpédiée  à  Harrar  d'où,  après  net- 
toyage —  quelquefois  après  mélange  même  avec  du  café  t  har- 
rari  »  —  elle  est  dirigée  sur  Aden,  par  Djibouti. 

A  Aden,  les  petits  grains  sont  généralement  mélangés  avec  du 
moka  et  les  gros  grains  sont  expédiés  en  Angleterre  et  en  Amé- 
rique sous  le  nom  de  «  berbera  long  berry  ». 

Le  prix  de  ce  café  à  Addis-Abbeba  est  de  2  thalers  1/4  à 
2  thalers  1  /2  la  frassela.  A  Harrar,  la  frassela  se  vend  de  5  tha- 
lers à  5  thalers  1/4. 

Il  en  arrive  de  1  million  à  1,400,000  kilog.  par  an  à  Harrar. 

Le  café  «  Harrari  »,  récolté  dans  la  province  du  Harrar,  étant 
cultivé  et  soigné,  est  beaucoup  plus  estimé  que  le  café  abyssin. 

Prix  de  la  frassela,  à  Harrar,  de  6  thalers  1/2  à  7  thalers. 

La  culture  de  cette  espèce  se  développe  rapidement  dans  le 
Harrar.  La  récolte  qui  était  eneore  peu  importante,  il  y  a  huit 
ans,  est  évaluée  actuellement  à  environ  1  million  de  kilogram- 
mes par  an. 

Il  a  été  transporté  en  1904,  du  Harrar  à  Djibouti,  environ 
2,500,000  kilog.  de  café  abyssin  et  harrari,  d'une  valeur  approxi- 
mative de  2,200,000  fr. 

6°  Les  peaux. 

Cet  article  s'est  beaucoup  développé  pendant  les  quatre  der- 
nières années.  En  1900,  il  figurait  dans  les  exportations  de  la 
province  du  Harrar  pour  une  somme  d'environ  125,000  fr.  Les 
ballots  exportés  en  1904  par  chemin  de  fer  ont  atteint  un  poids 
de  643,804  kilog.,  d'une  valeur  approximative  de  2,400,000  fr. 

Ces  expéditions  provenaient,  pour  un  tiers,  du  Harrar,  et  pour 
les  deux  autres,  du  marché  d'Addis-Abbeba. 

Prix  à  Harrar  :  13  thalers  les  20  peaux  de  chèvres,  3  piast.  1/2 
le  rotol  de  peau  de  bœuf. 

Principaux  débouchés  :  Amérique,  France,  Turquie,  Austra- 
lie, Italie. 

7°  Le  beurre  indigène. 

En  caisses,  il  en  a  été  exporté,  en  1904,  pour  Djibouti,  un  peu 
plus  de  25,000  kilog.,  d'une  valeur  approximative  de  40,000  fr. 

Prix  de  la  frassela,  environ  11  thalers. 

Provenante  :  le  Harrar. 
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8°  Divers. 

Bœufs,  pour  Djibouti,  18  à  30  thalers  le  bœuf. 

Chevaux,  pour  Djibouti,  de  40  à  80  thalers  le  cheval. 

Mulets,  pour  Djibouti  et  Aden,  de  40  à  80  thalers  le  mulet. 

Œufs,  pour  Djibouti. 

Poules,  poulets,  coqs,  pour  Djibouti. 

Daurah  et  orge,  pour  Djibouti. 

L'exportation  à  laquelle  donnent  lieu  tous  ces  articles  est  tout 
à  fait  insignifiante. 

L'exportation  du  bétail  vient  d'être  frappée  de  droits  prohi- 
bitifs. 

D'autre  part,  par  suite  d'une  invasion  de  sauterelles  qui  dure 
dans  le  Harrar  depuis  plus  d'un  an,  les  récoltes  de  toute  nature 
ont  été  dévastées  dans  le  dernier  trimestre  de  1904  et  le  pre- 
mier semestre  de  1905.  Aussi  la  région  souffre- t-elle  d'une 
disette  générale  dont  les  effets  sont  atténués  par  de  fortes 
importations  de  dourah  et  de  riz.  Ces  deux  articles  viennent  des 
Indes,  par  Aden  et  Djibouti. 


Quatrième  partie. 
IMPORTATION. 

Les  principales  importations  se  font  par  la  province  du  Harrar 
qui  en  consomme -environ  les  3/8  (1/8  la  ville  de  Harrar,  2/8  la 
province).  Le  reste  est  consommé  par  le  marché  d'Addis- 
Abbeba. 

La  plupart  des  articles  importés  arrivaient  jadis  par  la  route 
de  Zeila-Gueldessa.  Depuis  deux  ans,  cette  route  a  été  presque 
complètement  abandonnée  au  profit  du  premier  tronçon  du 
chemin  de  fer  construit  entre  Djibouti  et  Dirrédaona  (309  kilo- 
mètres). 

Les  importations  par  le  Somaliland  anglais  représentent 
actuellement  1/25°  environ  de  l'ensemble  des  importations  par 
le  Harrar. 

Les  articles  importés  sont  les  suivants  : 
1°  Cotonnades* 

A.  —  Sheeting,  dit  «  aboudjedid  ».  Ce  tissu  est  de  prove- 
nance exclusivement  américaine.  La  marque  la  plus  ancienne 
et  la  plus  recherchée  est  celle  du  «  chameau  ». 

Poids  de  la  pièce,  4  kilog.  108;  largeur,  0  m.  92;  pliage  sur 
0  m.  48;  longueur,  30  yards. 
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D'autres  marques  encore,  notamment  celle  du  «  lion  »,  sont 

vendues  couramment. 
(Échantillons  n°  1  et  2)  (1.) 

L'aboudjedid  est  l'article  d'importation  le  plus  considérable. 
Il  arrive  par  la  voie  d'Aden  et  s'emploie  au  Harrar,  comme  dans 
toute  l'Abyssinie,  pour  la  confection  des  tentes  dont  l'usage  est 
très  répandu  dans  le  pays,  ainsi  que  pour  l'habillement  des 
soldats  et  de  la  population  pauvre  qui  constitue  la  grande 
majorité  des  habitants. 

Le  prix  de  la  «  coridja  »  ou  balle  de  20  pièces  d'aboudjedid 
varie  de  97  à  115  thalers,  suivant  les  besoins  du  marché. 

L'importation  annuelle,  par  le  Harrar,  est  d'environ  2,400,000 

francs. 

B.  —  Mousseline  de  coton,  dite  «  chache  ».  Blanche,  souple. 
Vient  de  Manchester  en  pièces  de  15  et  18  yards,  largeur  0  m.  75. 

Prix  de  la  pièce,  de  1  fr.  50  à  2  fr.  30. 
S'emploie  pour  coiffes  et  fichus. 
Il  en  est  importé  pour  environ  75,000  fr.  par  an. 
(Échantillon  n°  3.) 

C.  —  Calicot  blanc,  madapolam,  dit  *  befta  » . 

(Échantillons  n08  4,  5  et  6). 

La  première  qualité  (échantillon  n°  4),  en  pièces  de  2  kg  350  ; 
longueur,  40  yards;  largenr,  0  m.  88. 

La  deuxième  qualité,  dite  «  malmali  »,  en  pièces  de  3  kg  015; 
longueur,  40  yards;  largeur,  0  m.  91. 

La  troisième  qualité,  dite  «  mahmoudi  »,  en  pièces  de 
1  kilog.  895;  longueur,  40  yards;  largeur,  0  m.  75. 

Prix  de  la  pièce,  de  10  à  15  fr.,  suivant  qualité. 

Il  se  vend  aussi  d'autres  qualités  intermédiaires. 

Les  calicots  sont  de  provenance  anglaise  et  indienne  (Man- 
chester et  Bombay).  Il  s'en  vend  beaucoup  moins  à  Addis- 
Abbeba  qu'à  Harrar  où  cet  article  est  demandé  par  la  population 
musulmane. 

Ils  s'emploient  pour  doublures  et  chemises. 

L'importation  annuelle  est  d'environ  50,000  fr. 

D.  —  Drill  blanc,  de  fabrication  américaine  et  indienne  ; 
en  pièces  de  53  yards  environ  ;  poids  de  la  pièce,  4  kilog.  850. 

Prix,  de  25  à  30  fr.  la  pièce.  S'emploie  pour  chemises  et  pan- 
talons. 

Valeur  de  l'importation,  environ  15,000  fr.  par  an. 
(Échantillon  n°  7.) 

(1)  On  peut  consulter  les  échantillons  joints  à  ce  rapport  à  l'Office 
national  du  Commerce  extérieur,  3,  rue  Feydeau. 
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E.  —  Pékin,  rayé  blanc,  de  fabrication  anglaise,  en  pièces 
de  47  yards  environ,  poids  de  la  pièce  8  kilog.  300,  prix  de  35  à 
40  fr.  S'emploie  comme  l'article  précédent. 

Valeur  de  l'importation  annuelle,  environ  25,000  fr. 

(Échantillon  n°  8.) 

F.  —  Fantaisie  blanche  rayures,  dite  «  doria  »  de  fabrica- 
tion indienne  et  anglaise,  en  pièces  de  40  yards.  Prix  de  la  pièce 
de  12  à  16  fr.  S'emploie  par  la  classe  moyenne  pour  chemises  et 
pantalons. 

Valeur  de  l'importation  annuelle,  environ  75,000  fr. 
(Échantillons  n°  9.) 

G.  —  Indiennes,  dites  «  Chite  »,  tissu  coton  imprimé,  de 
provenance  généralement  anglaise.  Une  qualité  tout  à  fait  infé- 
rieure vient  des  Indes. 

L'indienne  anglaise  est  en  pièces  de  20,  40,  50  et  60  yards. 
Poids  de  la  pièce  de  50  yards  2  kilog.  500  à  2  kilog.  670,  largeur 
de  0  m.  60  à  0  m.  75. 

Diverses  qualités  sont  importées. 

Prix  de  la  pièce  de  5  à  20  fr.,  suivant  qualité  et  grandeur. 

S'emploie  comme  tentures  dans  les  églises  et  certaines  mai- 
sons abyssines. 

Les  femmes  musulmanes  dans  le  Harrar  en  font  des  robes. 

Il  en  a  été  importé  pour  environ  25,000  fr. 

(Échantillons  n°  10.) 

H.  —  Andrinople,  vient  de  Glasgow  et  de  Manchester  en 
pièces  de  25  à  70  yards  et  en  diverses  qualités. 

Poids  de  la  pièce  dont  échantillon  est  ci-joint  1  kilog.  918, 
largeur  0  m.  75.  Prix  de  la  pièce  de  7  à  20  fr.,  suivant  qualité 
et  grandeur. 

Acheté  surtout  par  la  population  musulmane. 

Emploie:  tentures,  doublures,  jupons,  vêtements  pour  enfants. 

Valeur  de  l'importation,  environ  10,000  fr. 

(Échantillons  n°  11.)  • 

/.  —  Pagnes  dits  «  barcouta  »  ou  «  Chamma  »,  de  prove- 
nance anglaise  et  indienne.  En  coton  écru,  généralement  à 
petites  diagonales,  bordure  tissée  rouge  et  vert  à  chaque  bout. 

Se  vendent  par  deux  pièces  reliées  ensemble  par  des  effilés. 
La  paire  est  de  8  yards  de  longueur,  largeur  0  m.  66.  L'embal- 
lage est  en  balles  de  300  à  500  paires.  S'emploient  comme 
«  chammas  »  (toges). 

Prix  de  2  fr.  30  à  10  fr. 

D'autres  qualités  pour  «  chammas  »  et  autres  usages,  de 
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dimensions,  couleurs  et  poids  divers,  viennent  également  d'An- 
gleterre et  des  Indes* 

Beaucoup  de  pagnes  se  fabriquent  en  Abyssinie  même. 

Valeur  de  l'importation  annuelle,  environ  70,000  fr. 

(Échantillons  n°  12.) 

/.  —  Drill  croisé,  dit  «  Marbou'  »,  c'est  la  toile  à  voile,  de 
provenance  généralement  américaine.  En  pièces  de  40  yards  de 
longueur,  sur  diverses  largeurs  (de  0  m.  69  à  1  m.  12).  S'em- 
ploie pour  tentes,  gourdes,  seaux,  etc.  C'est  un  tissu  écru, 

croisé  imperméable? 

Valeur  de  l'importation  annuelle,  environ  10,000  fr. 
(Échantillon  n°  13  de  la  pièce  de  1  m.  12  de  largeur.) 

K.  —  Drill  Kaké,  dit  «  Kaki  »,  de  provenance  généralement 

anglaise.  En  pièces  de  40  yards.  Qualités  diverses. 

S'emploie  pour  vêtements.  Article  nouvellement  importé. 
Il  en  arrive  pour  environ  2,500  fr.  par  an. 

L.  —  Parmi  les  autres  cotonnades  importées,  on  peut  citer  les' 
articles  suivants  : 

Croisé  blanc,  tissu  de  coton  blanchi,  genre  madapolam, 
très  ordinaire,  fortement  gommé. 

Ménage,  tissu  de  coton  couleur,  de  diverses  qualités  rayure9 
longueurs  et  largeurs. 

Drill  indigo  et  d'autres  drills  en  couleur. 

Nansouk  et  Mull  blanc,  tissu  blanc,  fin,  d'une  qualité 

supérieure  à  la  mousseline. 

Serviettes  et  essuie-mains,  dont  l'usage  est  fort  peu 

connu  en  Abyssinie. 

Brillanté,  coton  blanchi,  dit  «  damas  »,  pour  chemises. 

Italienne  noire,  satin  coton,  imitant  le  satin  de  Chine  en 
laine,  ou  le  satin  mixte,  soie  et  coton.  Pour  bournous  à  l'usage 
des  gens  peu  aisés. 

Fancis,  tissu  coton  blanchi  et  à  jour. 

Percale  bleue,  à  l'usage  de  la  population  musulmane  d 

Harrarf 

Mercered,  tissu  coton  croisé,  couleur.  Les  nuances  sont  1 
vert,  le  jaune,  le  rouge,  le  bleu  et  le  violet.  Pour  doublures 

vêtements  et  teintures. 

L'importation  annuelle  pour  tous  ces  articles  et  d'autr 
encore  de  moindre  importance  peut  être  évaluée  à  50,000  fr. 

M.  —  Coton  en  écheveau,  aux  quatre  couleurs  suivantes 
rouge,  jaune,  vert,  bleu.  Le  blanc  est  filé  dans  le  pays. 

S'emploie  pour  garnir  les  «  chammas  »  et  chemises  de  coto 


blanc  de  fabrication  abyssine,  et  pour  faire  les  rayures  dans  les 
tissus  indigènes. 

Provenance  anglaise  et  indienne. 

Valeur  de  l'importation  annuelle,  environ  100,000  fr, 

(Échantillons  n°  14.) 

N.  —  Fil  à  coudre,  de  provenance  anglaise  ;  sur  bobines  de 
400  yards,  généralement  blanc.  Les  couleurs  ne  sont  presque 
pas  demandées. 

O.  —  Velours  coton,  français,  anglais  et  allemand.  Jaune, 
vert,  rouge,  violet.  S'emploie  pour  vestons,  gilets,  garniture  de 
fourreaux,  gaines,  ceintures,  etc. 

(Échantillons  n°  15.) 

Une  autre  qualité,  le  velours  pékin  anglais,  en  pièces  de 
20  yards  environ,  s'emploie  pour  chemises  de  cérémonie. 

(Échantillon  n°  16.) 

Importation  totale  pour  environ  5,000  fr.  par  an. 

P.  —  Toile  diagonale,  de  provenance  généralement  fran- 
çaise; en  pièces  d'origine  de  110  à  120  mètres  de  longueur,  sur 
1  m.  40  de  largeur. 

S'emploie  pour  vêtements. 

Cet  article  est  d'importation  récente  et  l'on  croit  à  son  déve- 
loppement 
Environ  3,000  fr.  par  an. 

Q.  —  Toile  imperméable  (bâche),  de  provenance  française 
et  italienne  ;  en  pièces  d'origine  d'environ  100  mètres  de  lon- 
gueur, sur  1  mètre  de  largeur;  pour  seaux  et  lits  de  camp. 

Article  nouveau,  environ  3,000  fr.  par  an. 

Les  cotonnades  importées  en  1904,  y  compris  l'aboudjedid, 
ont  atteint  une  valeur  d'environ  2,900,000  fr. 

2°  Lainages. 

Cet  article  est  peu  importé  en  Ayssinie.  Le  drap  noir  (échan- 
tillons n°  17)  pour  les  bournous  et  le  drap  rouge  pour  les 
doubler  sont  les  plus  connus.  On  fait  aussi  en  drap  rouge,  des 
tapis  et  des  housses  pour  les  selles  des  chefs  abyssins. 

Provenance  française,  anglaise,  allemande  et  belge. 
Valeur  de  l'importation  annuelle,  environ  15,000  fr. 

On  importe  également,  en  très  petite  quantité,  du  satin  de 
Chine  et  du  mérinos. 

3°  Soieries, 

Les  soieries  de  provenance  française  tiennent  le  premier 
rang. 
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Les  principaux  articles  sont  les  suivants  : 

A.  —  Brocart  de  Lyon,  dit  «Arcazabo»;  en  pièces  de 
50  mètres  environ,  vert,  rouge,  jaune,  bleu  et  violet. 

(Échantillon  n°18.) 

B.  —  Brocart  de  Bombay,  moins  estimé  que  le  précédent, 

mais  se  vendant  couramment. 

(Échantillon  n°  19.) 

Ç.  —  Satin  rayé  de  Lyon,  dit  «Abdallah  Khani»,  en 
pièces  de  10,  40  et  50  mètres,  de  diverses  largeurs,  générale- 
ment 0  m.  50. 

Un  article  pareil  est  importé  de  Turquie,  mais  il  est  moins 

apprécié. 

(Échantillons  n°  20). 

J).  — ■  Satin  rayé  de  Bombay,  en  pièces  de  5  mètres 

(mesure  d'une  chemise  d'homme). 

Se  vend  moins  cher  que  le  précédent,  étant  de  qualité  infé- 
rieure. 

(Échantillons  n°  21.) 

E.  —  Satin  uni,  tramé  coton,  dit  «  Atlas  »  et  «  bagdadi  »,  de 
provenance  généralement  française  ;  en  pièces  de  25  à 
30  mètres  ;  largeurs  diverses,  la  plus  courante  est  de  0  m.  50. 

Couleurs  diverses  ;  les  plus  recherchées  sont  le  vert,  le  jaune 
et  le  rouge.  Il  s'en  vend  aussi  en  bleu,  violet  et  blanc. 

(Échantillons  n°  22). 

F.  —  Satin  duchesse,  noir,  lisières  blanches,  tout  soie; 
pour  bournous.  De  provenance  généralement  française.  L'arti- 
cle de  Lyon  est  le  plus  demandé. 

En  pièces  de  différentes  longueurs  et  largeurs.  Les  plus  cou- 
rantes sont  de  40  à  60  mètres  de  longueur,. sur  0  m.  60  de  lar- 
geur. 

(Échantillon  n°  23). 

La  duchesse  mixte  soie  et  coton  est  également  importée,  mais 

peu  recherchée. 

G.  —  Moire,  dite  «  garmassaud  »,  tissa  mixte,  soie  et  coton, 
importé  généralement  des  Indes,  en  pièces  de  6  mètres  de  lon- 
gueur sur  0  m.  70  de  longueur. 

S'emploie  pour  doublures,  chemises,  gilets  et  bournous. 

H.  —  Gros  grain  et  armure.—-  Tissu,  soie  pure,  en  pièces 
de  30  à  50  mètres  de  longueur  sur  0  m.  60  de  largeur,  de  pro- 
venance française. 

On  en  fait  des  bournous. 
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/.  —  Damas,  tissu  tout  soie  damassée,  article  riche,  en  di- 
vers dessins  et  couleurs,  notamment  en  blanc.  De  provenance 
française  ;  en  pièces  de  30  à  50  mètres,  sur  0  m.  56  de  largeur. 

On  en  fait  des  chemises  pour  hommes  et  pour  femmes. 

J.  —  Pékin  blanc,  tissu  tout  soie  ou  mixte,  soie  et  coton, 
entièrement  blanc  avec  rayures  blanches,  de  provenance  fran- 
çaise ;  en  pièces  de  30  à 50  mètres  de  longueur,  sur  0  m.  52  de 
largeur. 

S'emploie  comme  le  précédent. 

K  .  —  Velours,  en  abyssin  «kafaïe*.  De  provenance  fran- 
çaise et  suisse,  en  pièces  d'environ , 30  mètres  de  longueur  et, 
généralement,' de  0  m.  4fr  de  largeur. 

Eu  diverses  qualités  et  couleurs.  Tout  soie  et  soie  et  coton. 

Pour  gilets,  fourreaux,  gaines,  ceintures  et  vestons. 

L.  —  Soie  flochè,  en  écheveau.  Les  couleurs  demandées 
sont  le  rouge,  le  jaune,  le  vert,  le  violet  et  le  bleu. 

S'emploie  pour  broderie  et  couture.  Cet  article  vient  de  France, 
de  Suisse,  d'Italie,  d'Allemagne,  des  Indes,  d'Egypte  et  de  Syrie. 

La  qualité  des  échantillons  se  vend  de  1  fr.  10  à  1  fr.  25 
l'okiette. 

Il  se  vend  aussi  des  qualités  inférieures  à  1  fr.  10,  t  fr.  25  les 
2  okiettes. 

(Échantillons  n°  24.)^ 

La  valeur  annuelle  des  soieries  importées  par  le  Harrar  est 
d'environ  150,000  fr.  Mais  l'importation  de  ces  articles  augmen- 
terait dans  de  sérieuses  proportions  si  l'usage  en  devenait  libre 
dans  le  pays.  Actuellement  le  port  de  vêtements  de  soie  n'est 
permis  qu'aux  Abyssins  à  qui  l'empereur,  uu  ras  ou  un  autre 
chef  de  moindre  rang  —  à  ce  autorisé  dans  des  limites  détermi- 
nées —  a  donné  une  chemise  de  soie. 

L'octroi  de  cette  marque  de  distinction  à  un  Abyssin  implique 
pour  sa  femme  le  droit  de  jouir  du  même  privilège.  Toutefois 
dans  la  pratique,  les  vêtements  de  soie  —  pour  le  sexe  féminin 
ne  sont  portés  que  par  les  femmes  des  grands  chefs,  les  chan- 
teuses, les  danseuses  et  les  femmes  légères. 

4°  Passementerie. 

A.  —  Lacet  soie  et  soie  coton  dit  «  matab  »,  s'emploie  pour 
broderies,  mais  surtout  pour  porter  au  cou  (l'usage  est  général 
pour  les  Abyssins  chrétiens,  hommes  et  femmes)  une  croix,  un 
scapulaire,  une  médaille  ou  tous  ces  objets  bénits  à  la  fois. 

De  provenance  égyptienne,  syrienne  et  européenne.  Le  lacet 
de  fabrication  française  est  particulièrement  apprécié.  Vient,  en 
pièces  de  6  mètres. 

Couleur  bleu,  marine.  Le  noir  est  peu  demandé. 
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B  -  Ganse  or  tramée  soie  pour  garniture  de  bournous  de 
provenance  égyptienne  et  syrienne.  Prix  du  mètre  de  1  îr.  à 
1  fr.  25. 

(Échantillon  n°  25.) 

G.  -  Ganse  or,  mêlée  soie  verte,  mêmes  provenance  et  usage 
que  l'article  précédent. 

Prix  de  0  fr.  60  à  0  ir.  75  le  mètre. 

7)  __  Glands,  pour  garniture  de  bournous,  en  soie  noire  et , 
bleu  marine.  Prix  de  vénte  de  la  garniture  de  huit  petits  glandai 
et  un  grand,  environ  4  fr.  Longueur  des  effilés  en  ^nne^de 
soie  du  grand  gland,  . 0  ni.  21.  Longueur  des  petits,  0  m.  08.1 
Provenance  :  Kgypte  et  Syrie. 

Valeur  des  importations  annuelles  en  passementerie,  enviror 
25,000  fr. 

5°  Chapellerie. 

Les  seuls  chapeaux  importés  sont  les  chapeaux  de  feutre ^mo 
oris,  noir  et  marron,  avec  ventilateur.  Hauteur  de  la  calotte 
0  m.  17;  largeur  des  bords,  0  m. .13. 

Prix  de  vente  :  2  fr.  30  à  6  fr.  le  chapeau  suivant  qualité.  Pr 
venance  italienne. 

Valeur  de  l'importation  annuelle,  environ  15,000  fr. 

6°  Confection. 

Les  articles  confectionnés  viennent  d'Angleterre,  d'AUemag 
et  des  Indes  ;  quelques-uns  de  France. 

Bournous,  dans  le  genre  du  bournous  algérien,  en  dra 
noir,  satin  de  Chine  et  satin  duchesse,  avec  capuchon  et  devan 

brodés. 

Limde,  vêtement  d'homme  dont  la  coupe  imite  la  forme 
la  peau  de  lion  que  portent  certains  chefs  abyssins.  En  velou 
de  tous  genres  et  couleurs  et  en  satin. 

On  importe  aussi  des  chammas  (tages»,  des  vestons,  d 

chemises,  etc. 

La  valeur  des  articles  confectionnés  importés  en  1904  a 

d'environ  45,000  fr. 

7°  Peaux  maroquinées. 

Il  y  a  trois  ans,  les  peaux  de  mouton  maroquinées  wnaie 
exclusivement  d'Arabie.  Aujourd'hui  la  consommation  e 
surtout  alimentée  par  des  peaux  de  provenance  françai 

supérieures  comme  qualité  et  comme  teinte. 
Les  peaux  maroquinées  sont  employées  pour  le  ham 
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des  mulets  et  des  chevaux,  les  cartouchières,  les  fourreaux  de 
sabre,  les  gaines  de  revolver,  etc. 

Les  couleurs  préférées  sont  le  vert,  le  bleu,  le  rouge  et  le 
violet. 

Valeur  de  l'importation  annuelle,  environ  30,000  fr. 
(Echantillon  de  la  provenance  arabe  n°  26. 

8°  Articles  de  ménage. 

A.  —  Gobelets  émaillés  blanc à  l'intérieur,  bleu  à  l'extérieur  ; 
•émaillés  blanc  à  l'extérieur  et  à  l'intérieur. 

Hauteur  11  à  14  centimètres.  Poids  de  168  à  193  grammes. 
Prix  de  la  douzaine,  de  4  à  6  francs  suivant  l'importance  des 
achats. 

Le  gobelet  à  anse  est  peu  demandé. 
Provenance  allemande. 
15,000  fr.  environ  par  an. 

B.  —  Plaques  de  tole,  en  abyssin  «  Metard  »,  en  arabe 
«  taoua  »,  de  forme  légèrement  concave  pour  la  cuisson  du 
pain  indigène,  avec  une  boucle  comme  anse. 

Poids  905  grammes.  Il  s'en  vend  aussi  de  plus  grandes  et  de 
plus  petites. 

Prix  de  vente  :  1  fr.  50  k  8  fr.  suivant  qualité  et  grandeur. 
Provenance  belge,  environ  30,000  fr.  par  an. 

C.  —  Casseroles,  jarres  et  bols,  émaillés  bleu  à  l'extérieur, 
blanc  à  l'intérieur.  De  provenance  belge  et  allemande. 

De  15  à  16,000  fr.  par  an. 

D.  —  Bouillottes,  en  cuivre  étamé  dites  «  Djebara  »  de 
fabrication  arabe,  se  vend  de  2  à  6  fr.  suivant  qualité  et 
grandeur. 

Article  demandé.  Environ  15,000  fr.  par  an. 
(Dessin  n°  27  ) 

D.  —  Lampes  à  pétrole,  en  verre  avec  réflecteur  de  2  à 
8  fr.,  suivant  qualité. 

Les  lampes  à  main  et  à  suspension  se  vendent  jusqu'à 
iO  francs. 

Verres  de  rechange  de  1  à  1  fr.  50  le  verre. 
Photophores,  à  bougies,  de  4  à  5  fr.  ;  le  verre  seul  à  1  fr. 
Ces  deux  articles  se  vendent  peu,  mais  tendent  à  se 
-développer. 

Provenance  allemande.  Environ  3,000  fr.  par  an. 

F.  —  Bougies.  —  Cet  article  est  de  provenance  française  et 
toelge.  Il  en  est  importé  pour  environ  8,000  fr.  par  an. 
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G.  —  Allumettes,  de  provenance  suédoise  et  japonaise- 
Environ  25,000  fr.  par  an. 

H.  —  Savon  ordinaire,  provenance  française,  de  Marseille. 

L'importation  annuelle  est  d'environ  60,000  fr. 

Avec  d'autres  articles  qu'il  serait  sans  intérêt  de  citer,  la 
valeur  totale  des  articles  de  ménage  importés  s'élève  à  environ 
200,000  fr.  par  an. 

9°  Quincaillerie  et  coutellerie. 

Les  principaux  articles  vendus  sont  les  suivants  : 
Couteaux  divers,  haches,  charnières,  serrures,  verrous,  cade- 
nas, ciseaux  de  menuiserie,  scies  à  main,  vilebrequins,  mar- 
teaux, guillaumes,  bouvets,  arrache-clous,  boutons  de  porte, 
limes  plates  et  rondes  (article  demandé,  clous,  vis,  ciseaux  à 
froid,  targettes,  équerres,  tourne-vis,  etc. 

Provenance  allemande,  belge  et  française.  Environ  8,000  fr. 
pour  la  coutellerie  et  7,000  fr.  pour  le  reste,  soit  au  total 
15,000  fr. 

10°  Verrerie. 

Carafe,  dite  «  berillé  »,  en  forme  de  ballon;  goulet  long, 
étroit  et  sans  rebord  ;  en  verre  épais  et  façonné. 

Prix,  75  à  80  centimes.  S'emploie  surtout  pour  boire  le 
«  tedje  »  et  le  «  talla  »  (les  boissons  favorites  des  Abyssins), 

Très  demandée.  • 

(Dessin  n°  98.) 

Verres  longs  et  verres  en  forme  de  ballon.  A  environ  50  cen- 
times le  verre. 

Carafons,  verres  à  liqueurs,  etc. 
Provenance  belge  et  française. 
Environ  38,000  fr. 

11°  Verroterie. 

Pour  colliers,  bracelets,  pendants  d'oreilles  et  autres  orne- 
ments, v 

.  Imitation  de  perles  et  de  corail,  etc.,  avec  un  trou  au  milieu. 

Les  mille  pièces  se  vendent  de  12  a  15  fr. 

Provenance  autrichienne,  allemande,  italienne,  indienne  et 
française. 

Environ  21,000  fr.  par  an. 

(Échantillons  n°  29.  ) 

12*  Parfumerie. 

La  douzaine  de  flacons  se  vend  rte  5  à  20  tr.,  suivant  gran- 
deur et  qualité. 
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Les  parfums  préférés  des  Abyssins  sont  les  extraits  et  Les 
•essences  de  santal,  de  rose,  de  géranium  et  de  lavande.  D'une 
façon  générale,  ils  n'apprécient  que  les  parfums  forts  et  persis- 
tants. 

Il  se  vend  aussi  du  savon  parfum  de  -4  à  S  l'r.  la  douzaine,  sui- 
vant qualité. 

Provenance  française,  indienne  et  allemande. 

La  valeur  des  importations  a  été,  en  1904,  d'environ  60,000  fr. 
Toutefois  ce  chiffre  semble  supérieur  aux  besoins  de  la  consom- 
matien  annuelle  qui  peut  être  évaluée  à  20  ou  25,000  fr. 

13°  Liquides. 

A.  —  Vins.  —  Le  Champagne  est  presque  le  seul  vin  que  les 
Abyssins  apprécient.  Toutefois,  il  n'est  acheté  que  par  les 
grands  chefs  indigènes. 

On  importe  cependant  des  vins  fins  de  Bordeaux  et  de  Bour- 
gogne, ainsi  que  des  vins  ordinaires,  dont  une  faible  quantité 
vient  d'Italie  et  de  Grèce. 

Les  principaux  consommateurs  des  vins  sont  les  étrangers  en 
résidence  ou  de  passa.ue  en  Abyssinie. 

Valeur  de  l'importation  annuelle,  environ  30,000  fr. 

B.  —  Liqueurs  et  spiritueux.  De  provenance  principale- 
ment française. 

Environ  17,000  fr.  par  an. 

C.  —  Bière,  en  caisses;  de  provenance  française,  autri- 
chienne et  allemande* 

Environ  3,000  fr.  par  an. 

I).  —  Vinaigre,  de  provenance  française.  Il  n'est  importé 
qu'en  faible  quantité,  car  les  Grecs  et  les  Arméniens  établis 
Oans  le  pays  font  ave  •  le  tedje  du  vinaigre  ordinaire  qu'ils  ven- 
dent à  bas  prix.  Du  reste  les  indigènes,  sauf  de  rares  exceptions, 
apprécient  peu  cet  article. 

Environ  2,200  fr.  par  an. 

E.  —  Eaux  minérales,  de  provenance  française;  environ 
1,000  fr.  par  an. 

F.  —  Huile  alimentaire,  de  provenance  principalement 
française. 

Les  Abyssins  consomment  des  huiles  indigènes  de  qualité 
inférieure.  La  classe  aisée  seule  et  les  Européens  achètent  l'huile 
d'Europe  Toutefois,  le  commerce  de  cet  article  tend  à  se  déve- 
lopper L'importation  était  insignifiante  en  1900.  Ede  s'est  élevée 
en  1904  à  plus  de  15,i»0o  francs. 

G.  —  Pétroles,  de  provenance  américaine  et  russe;  en 
boîtes  de  fer  blanc  soudées,  d'une  contenance  de  18  à  19  litres. 
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Cet  article  se  développe  rapidement,  En  1900,  il  en  était 
importé  pour  environ  20,000  îr.  La  valeur  de  l'importation  a 

dépassé  150,000  fr.  en  1904. 

Valeur  totale   des    liquides  importés  en    1901,  environ 

227,000  fr. 

lic  Conserves  et  produits  alimentaires. 

Ces  conserves,  de  provenances  française,  anglaise  et  italienne 
sont  presque  exclusivement  consommées  par  les  Européens. 

Environ  15,000  fr.  par  an. 

Parmi  les  produits  alimentaires,  l'article  le  plus  important  est 
le  sucre,  de  France,  de  Maurice  et  d'Autriche. 

Environ  47,000  fr.  de  sucre  brut  et  11,000  fr.  de  sucre 

raffiné. 

Farine  de  blé,  de  France  et  de  Russie. 

Importation  en  1904,  environ  18,000  fr. 

Riz,  généralement  de  provenance  indienne.  36,000  fr.  en 
1904. 

Soit  pour  les  conserves  et  produits  alimentaires  un  total  de 
127,000  fr  par  an. 

15°  Armes,  poudres,  articles  de  chasse. 

Carabine  Gras,  modèle  1874,  m.  80. 

C'est  l'arme  universellement  adoptée  en  Abyssinie. 

Le  prix  de  venle  de  la  carabine  varie  de  30  à  35  fr.  Le  fusil 
Gras  est  beaucoup  moins  vendu  que  la  carabine. 

Fusil,  calibre  4  ;  français  et  anglais,  pour  la  chasse  a 
l'éléphant,  de  4u0  à  1,000  fr.  —  Peu  vendu. 

Fusil  de  chasse,  calibre  12  et  16,  de  fabrication  française. 
Prix  du  fusil  :  75  à  200  fr.  suivant  qualité. 

Revolver,  modèle  92.  Prix  de  vente  de  65  à  70  fr. 

Révolver,  modèle  73  de  la  marine.  Prix  :  environ  30  fr. 

Les  autres  armes  de  fabrication  européenne  (française  et 
autre)  sont  importées  en  faible  quantité. 

Cartouches  Gras,  au  détail,  de  8  à  ii  pour  un  thaler,  suivant 

les  régions. 

Cartouches  de  chasse,  au  détail  ;  même  prix  que  l'article- 

précédent.  Provenance  française. 

Douilles,  5  fr.  le  cent.  Provenance  française. 

Bourres,  1  fr.  le  paquet  de  100.  Provenance  française. 

Plomb  de  chasse,  de  tous  les  numéros.  Prix  de  vente 
1  fr.  30  le  kilogramme.  Provenance  française. 
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Poudre  de  guerre,  surtoul  française,  ancienne,  noire;  de 
6  à  7  fr.  le  kilogramme. 

Poudre  de  chasse,  noire.  Le  kilogramme  9  fr.  Provenance 
française. 

Poudre  anglaise,  en  poires  rouges  d'une  livre,  6  à  ~  fr.  la 
poire.  Importation  insignifiante. 

Amorces  gras,  de  4  à  îï  fr.  la  boite  de  500  amorces. 

Ressorts  à  boudin,  pour  carabines  et  fusils  -ras,  I  a  1  fr.  10 
la  pièce. 

Vis  de  culasse,  0  fr.  HO  la  pièce. 

Vis  longues,  les  trois  pièces,  un  thaier. 

Hausses  Gras,  1  thaier  la  pièce. 

Sabres  guillochés,  de  forme  courbe,  avec  inscription  en 
lettres  ambariques  «  Dieu  protège  TÉthiopie  »  ;  de  15  à  20  fr.  le 
sabre.  Fabrication  allemande  et  française.  Importation  insigni- 
fiante. 

Poignées  de  sabre,  diverses.  Les  plus  demandées  sont  de 
fabrication  française.  Importation  également  insignifiante. 

Valeur  des  armes  et  munitions  de  toutes  sortes  importées  en 
1904,  environ  75,000  fr. 

16°  Matériaux  de  construction. 

Tôles  ondulées,  de  provenance  anglaise  et  française. 

Cet  article  est  d'importation  récente  et  tend  à  se  développer. 

Il  en  a  été  importé  en  1904  pour  102,000  fr. 

Fers  à  plancher  et  fers  charpente,  de  provenance  alle- 
mande et  anglaise.  Importation  également  récente.  Tend  à  se 
développer. 

Valeur  en  1904  :  environ  68,000  fr. 

Bois  de  charpente  et  construction.  —  De  provenance 

généralement  autrichienne. 

Environ  8,500  fr.  en  1904. 

17°  Articles  divers. 

I.  —  Médicaments,  de  provenance  française  et  anglaise. 
Environ  8,000  par  an. 

B.  —  Droguerie,  de  provenance  française  et  anglaise.  Envi- 
ron 8,000  fr.  par  an. 

C.  —  Tabacs,  tabac  brut  et  tabac  manufacture. 
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Provenance  :  France,  Belgique,  Suisse,  Arabie,  Grèce, %Égypte. 
Importation  en  1904,  environ  13,000  fr.  ' 

D.  —  Papier  d'emballage  et  autre.  —  Provenances 

diverses.  Environ  3,500  fr.  par  an. 

E.  —  Librairie.  -  Environ  1,500  fr.  par  an. 

F.  —  Montres,  en  or,  en  argent,  etc.  Article  insignifiant. 

Environ  1,000  fr.  par  an. 

G.  —  Meubles.  —  Environ  3,000  fr.  par  an. 

H.  —  Objets  religieux.  —  1,000  fr.  par  an. 

h  —  Mercerie.  —  Environ  1,000  fr.  par  an,  sauf  le  fil  de 
soie  et  de  coton,  les  lacets,  etc.,  mentionnés  sous  d'autres  rubri- 
ques. 

J.  —  Machines  à  coudre  et  diverses.  Provenance  :  France, 
Allemagne,  Amérique.  5,600  fr.  en  1904. 

K.  —  Peinture.  —  France  et  Angleterre.  3.050  fr.  en  1904. 

L.  —  Ferronnerie.  —  Allemagne  et  Angleterre.  28,500  fr. 

en  1904. 

M.  —  Bouteilles  vides.  —  Belgique.  15,000  fr.  en  1904. 

N.  —  Sacs  vides.  —  Provenances  diverses,  spécialement  des 

Indes.  88,000  fr.  en  1904. 

O.  —  Naphtaline.  —  Provenances  diverses.  4,000  fr.  en 

1904. 

P.  —  Dattes.  —  Bassorah  (Turquie),  11,000  fr.  en  1904. 

Q.  —  Sel.  —  Côtes  des  Somalis  et  Arabie.  126,000  fr.  en  1904. 

B.  —  Ciment.  —  France  et  Angleterre.  26,000  fr.  en  1904. 

S.  —  Épices.  —  Arabie,  Indes.  10,000  fr.  en  1904. 

T.  —  Bijouterie  et  argenterie,  de  provenance  française» 
3,000  fr.  en  1904. 

U.  —  Couvertures.  —  De  provenance  française  et  belge. 
6,000  fr.  en  1904.  Cet  article,  d'importation  récente  tend  à  se 

développer.  ' 

V.  —  Encens.  —  Arabie.  5"i  ,000  fr.  en  1904. 

X.  —  Sellerie.  —  France  et  Angleterre.  1,200  fr.  en  1904. 

Y.  —  Tapis.  —  Perse,  France  et  Angleterre.  Cet  article  a  très 
sensiblement  diminué.  5,400  fr.  en  1904.  contre  30,0u0  fr.  en 
1900. 

Les  ârlicles  d'importation  qui  ne  sont  pas  l'objet  d'une  men- 
tion spéciale  dans  ce  chapitre  figurent  dans  la  table  alphabé- 
tique ci-après. 

Il  convient  d'ajouter  qu'une  somme  de  631,086  thalers  a  été 
importée  par  chemin  de  fer  en  1904. 
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Cinquième  partie. 


Table  alphabétique  des  articles  exportés  et  importé! 
en  1904  entre  Djibouti  et  Dirré  Daoua. 


Désignation 
des 

marchandises. 


Ë.xpor 
talion. 

Francs. 


Aboudjedid   „ 

Alcool   „ 

Allumettes  

Andrinople   „ 

Arbres,  arbustes  vivants  .  .  » 

Armes  et  munitions   » 

Bascules    „ 

Beurre  européen   n 

Beurre  indigène   40.000 

Bière   n 

Bijouterie  et  argenterie  .  .  » . 
Bois  de  charpente  et  cons- 
truction   » 

Bouchons.  .  .   „ 

Bougies   „ 

Bouillottes  «  Djibana  ».  .  . 

Bouteilles  vides   „ 

Gafé  ,  .  2.200.000 

Calicots   „ 

Cardamome.  .   5.000 

Cartouches  (voir  armes  et 

munition)   „ 

Casseroles   „ 

Chapellerie  

Chaussures   „ 

Ciment   „ 

Gire   529.000 

Glvette   25.000 

Confection   M 

Conserves  alimentaires  .  .  „ 

Coton  en  écheveau  ....  „ 
Cotonnades  (voir  les  articles 

sous  leurs  noms  respectifs  »  » 

Cotonnades  diverses.  ...  , 

jourbaches   4Q0 

coutellerie  

Ouvertures   „ 

'<uir  (voir  peaux)  


I  m  por  - 

tation.  A.  augmentation 

—  D,  diminution. 

Francs.  s.  stationnaire, 

2.400.000  A. 
6.200  A. 
25.000  S. 
10.000  D. 

400  A. 
75.000  D. 
248  S. 
310  S. 
»  A. 
1.300  A. 
3.000  A. 

8.500  A. 

100  s. 
8.000  A. 
15.000  S. 
15.000  A. 

»  A. 
50.000  A. 
»  A. 


16.000  A. 
15.000  D. 

500  S. 
26.000  A. 
■>  A. 
»  D. 
45.000  A. 
15.000  A. 
100. 000  S. 


50.000  A 
»>  A. 
8.000  A. 
6.000  A. 
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Désignation 
des 

marchandises 


Expor-  Impor- 
tation, tation.  V.  augmentation 

—  —  D.  diminution. 

Francs.  Francs.  S.  stationnaire. 


Dattes   > 

Divers   5.000 

Doria  (voir  fantaisie^  ...  » 

Drap   » 

Drill  

Drill  croisé  «  Marbou  »..  .  .  »• 

DrittKaki  

Droguerie   > 

Eaux  minérales   <> 

Émaillés  (voir  les  gobelets, 

casseroles  

Encens                         .  * 

Épicerie  (voir  les  articles 

sous  leurs  noms  respectifs)  » 

Épices   " 

Fantaisie  blanche  Doria  .  .  » 

Farine  de  blé   » 

Ferblanterie  (voir  casseroles 

bouillottes,  etc.,  etc.  .  .  » 

Ferronnerie   » 

Fers  à  plancher  et  fers  de 

charpente   » 

Fil  à  coudre  

Fil  de  coton  (voir  coton).  . 

Foin   » 

Gobelets  .........  » 

Graines  

Huile  alimentaire   » 

Huile  graissage   » 

Indiennes   » 

Ivoire   678.500 

Kaki  (voir  driU)  

Lainage  (  voir  drap)  ....  » 

Lampes  à  pétrole   » 

Librairie   » 

Liqueurs  et  spiritueux.  .  .  »> 

Literie  .  .  .  .,   » 

Machines  à  coudre  et  autres .  » 

Madriers  (voir  bois)  ....  » 

Médicaments   » 

Mercerie   » 

Meubles   > 

Montres   > 

Mousseline   •> 

Naphtaline  

Objets  religieux   » 


11.000  A. 

75.000 

15.000  S. 
15.000  A. 
10.000  A. 

2.500  A. 

8.000  A. 

1.000  A 


57.000  A. 


10.000  A. 
75.000  A. 
18.000  A. 


28.500  A. 

68.000  A. 
2.500  S. 

3.940  exceptionnel 
15.000  S. 

1.340  A. 
15.000  A. 

1.450  A. 
25.000  D. 
.»  D. 


1.000  S. 
1.000  A. 
17.000  S. 

858  S. 
5.600  A 

8.000  A. 
1.0U0  A, 
3.000  A. 
1.000  D 
75.000  S. 
i.000  A 
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Désignation 

des  Expor-      Impor-  - 

marchandises.         talion.        talion.    A.  augmentation. 
—  —  —        I).  diminution. 

Francs.       Francs.     s.  stationnaire 


Or  

400.000 

»  A. 

» 

70.000  A. 

3.500  A. 

60.000  A. 

» 

25.000  A. 

?. 400. 000 

»  A. 

Peaux  maroquinées  .... 

» 

30.000  S. 

Peinture  

3.050  A. 

Pékin  

» 

20.000  1). 

153.000  A. 

2.000  A. 

Planches  (voir  bois)  .... 

» 

* 

Plaques  de  tôle  (tawa) .  .  . 

30.000  A. 

» 

3.000  A. 

2.483  A. 

Poudre  (voir  armes  et  mu- 

» 

Quincaillerie  (sauf  coutel- 

lerie)  

7.000 

1250  A. 

Riz  

» 

35.500  A. 

88.000  A. 

60.000  A. 

Sel  

126.000  A. 

Sellerie  

» 

1.200  A. 

Soieries  

150  000  A. 

Sucre  

» 

58.000  A. 

Tabacs   

13.000  A. 

Tapis  

» 

5.400  D. 

"toile  diagonale  

•> 

3.000  A. 

Toile  imperméable  .... 

3.000  A. 

Tôles  ondulées  

» 

1U2.UUU  A. 

Velours  coton  

5  000  S. 

Verrerie  

38.000  A. 

91  non  a 

Ci  .\J\j\J  A. 

Vins  

30.000  S. 

» 

2.200  A. 

Wors  

5.850 

.»  A. 

Zinc  

1.580  A. 

6.288.750 

4.841.609 

Exportation . 

6  288.750 

Total  général 

10.y30.359 

Au  total  général  ci-dessus,  il  y  aurait  lieu  d'ajouter  un  peu 
plus  d'un  million  de  francs  pour  les  marchandises  qui  passent 
par  Gucldessa  et  oo.lcs  ru\  ei./v  :t  ou  sortent  en  fraude. 


36 


ETHIOPIE 


L'ensemble  du  mouvement  commercial  —  exportations  et 
importations  —  serait  ainsi  porté  à  environ  12  millions  de  francs, 

chiffre  maximum. 

Dans  le  commerce  d'importation,  l'Amérique  occupe  la  pre- 
mière place  avec  un  chiffre  d'environ  2,500,000  fr. 

La  France  et  l'Angleterre  occupent  ex-œquo  la  deuxième  place 
avec  un  chiffre  d'environ  600,000  fr.  chacune. 

La  troisième  place  appartient  aux  Indes  avec  un  chiffre  d'en- 
viron 240,000  fr. 

Viennent  ensuite  : 

Turquie,  200,000  fr.  environ. 
Allemagne,  140,000  îr.  environ. 
Russie,  110,000  fr.  environ. 
Italie,  100,000  fr.  environ. 
Belgique,  90,000  fr.  environ,  etc.,  etc. 

Dans  le  mouvement  d'exportation,  il  est  difficile  d'indiquer, 
même  approximativement,  la  part  de  chacun  des  pays  ache- 
teurs (j'ai  cependant  désigné  ces  pays  en  parlant  des  articles, 
exportés).  En  effet,  presque  la  totalité  des  produits  exportés  est 
dirigée  sur  Aden,  d'où  elle  est  réexpédiée  pour  l'Orient,  l'Amé- 
rique et  différents  pays  d'Europe. 

Relevé  des  exportations  et  importations 
par  chemin  de  fer  en  1903-1904. 

Exportations. 
1903.  1904. 


(En  kilogrammes.) 

Janvier   319.778  328.774 

Février                            .  889.205  428.704 

Mars    187.215  420.008 

Avril   149.275  250.583 

Mai   85.240  305.542 

Juin    151.130  225.606 

Juillet   115.287  215.410 

Août    72.555  189.545 

Septembre   77.750  199.157 

Octobre   148.065  205.858 

Novembre                         •  273.457  239.157 

Décembre   139.397  294.849 


2.008.354  3.303.193 
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Importations. 
VML  1904. 


(En  kilogrammes.) 

Janvier.   134.330  180.771 

Février  ....    144.445  224.331 

Mars   210.595  15.930 

Avril   217.805  18.784 

Mai.  .   148.700  217.879 

Juin   308.325  145.842 

Juillet  .  .  .  113.780  296.797 

Août   103.915  195.207 

Septembre   145.810  129.310 

Octobre   ,126.245  120.577 

Novembre.   131.250  100.057 

Décembre   77.805  141.346 


1.863.005  1.786.831 


Sixième  Partie 

Liste,  par  ordre  alphabétique,  des  principales  mai- 
sous  d'importation  et  d'exportation. 

IMPORTATION.  (1) 

Aboubeker  Ahmed  (maison  mère),  Indien,  articles  pour 
indigènes,  pétrole,  cotonnades. 

Bazra  (agence),  Arabe,  cotonnades,  épices,  aboudjedid. 

Benine  (agence)  Israélite  d'Aden,  cotonnades,  aboudjedid, 
sucre,  riz,  pétrole. 

Garrigue  et  Marill  (agence),  Français,  armes,  munitions,  cires, 
liquides. 

Gerolimato  (siège),  Grec,  cotonnades,  aboudjedid. 

Guigniosy  (siège),  Français,  soieries,  armes,  munitions, 
étoffes,  articles  pour  indigènes,  vins. 

Haehadourian  (agence;,  Arménien,  produits  alimentaires  et 
articles  pour  indigènes. 

Hassen  (Isaac)  (maison  mère),  Indien,  articles  pour  indigènes, 
pétrole,  cotonnades. 

Kalos  (agence),  Grec,  matériaux  de  construction,  produits 
alimentaires. 

Kevorkoff  (agence),  Arménien-Russe,  produits  alimentaires, 
articles  pour  indigènes,  armes,  munitions,  liquides. 

(1)  Cette  liste  est  donnée  à  titre  de  simple  indication  et  sans  aucune 
responsabilité. 
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Livieralo  (agence),  Grec,  cotonnades,  aboudjedid,  pétrole. 

Messulam  (siège),  Anglais,  armes,  munitions,  articles  de 
voyage,  campement,  produits  alimentaires,  cotonnades. 

Mohamed  (Ali)  (maison  principale),  Indien,  importation 
générale. 

Paléologo  (siège),  Grec,  cotonnades,  aboudjedid. 

Rhigas  frères  (agence),  Grecs,  aboudjedid,  pétrole,  alcool. 

Seyid  Ahmed  (agence),  Arabe,  cotonnades,  aboudjedid, 
épi  ces. 

Société  italienne  (agence),  Italienne,  cotonnades,  produits 

alimentaires,  aboudjedid,  liquides. 

Tayeb  (Ali),  (maison  principale),  Indien,  importation  géné- 
rale 

EXPORTATION. 

Bazra,  café,  peaux,  cire,  civette. 

Benine,  ivoire,  café,  civette,  peaux,  cire,  or. 

Garrigue  et  Marill,  café,  beurre,  cire,  or,  civette. 

Gerolimato,  pt*aux,  café,  cire,  ivoire,  civette. 

Guignioni,  peaux,  café,  cire,  civette,  beurre,  orge,  dourah. 
r ne vaux. 

Kalos,  café,  beurre. 

Livierato,  café,  peaux,  cire,  ivoire. 

Mohamed  (Ali),  café,  peaux,  cire,  civette,  or,  ivoire. 

Obeïd  Bassamir,  peaux,  café,  beurre. 

Paléologo,  café. 

Rhigas  frères,  café,  cire,  peaux. 
Seyid  Ahmed,  café,  peaux,  cire,  civette. 
Société  italienne,  peaux,  café,  cire. 
Tayeb  (Ali),  peaux,  cire,  civette. 

Liste  des  principales  maisons  d'importation  à 
à  Djibouti,  (Côte  française  des  Somalis).  (1) 

Ordre  alphabétique 

D'Arloz,  Pétiaux  et  Cie  (Français),  vins,  liqueurs,  liquides, 
conserves  et  pro  iuiis  alimentaires,  articles  d'épicerie. 
J.  Calvet  et  Gie  (Français),  mêmes  articles. 
Comptoir  de  Djibouti  (Français),  armes  et  minutions. 


(1)  Cette  liste  est  donnée  à  titre  de  simple  indication  et  sans  aucun 

responsabilité. 
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Economou  et  Sïenidis  (Grecs),  vins,  liqueurs,  liquides 
conserves  et  produits  alimentaires,  articles  d'épicerie. 

Garrigue  et  Marill  (Français),  armes,  munitions,  vins 
liqueurs,  liquides. 

Ghaleb  et  Cie  (Français;,  tissus,  soieries,  lacets,  peaux  maro- 
qumées,  verrerie,  verroterie,  coutellerie,  etc. 
Goulamali  Mohamed  Ali  (Indien),  importation  générale. 

Kalos  (Grec),  matériaux  de  construction,  vins,  liqueurs,  épi- 
cène. 

Kevorkoff  «Arménien-Russe;,  tissus,  soieries,  armes  muni- 
tions, articles  d'épicerie,  vins,  liquides,  tabacs. 

Menahem  Messa  (Israélite  d'Aden),  tissus,  pétrole,  tôles  ondu- 
lées, fer,  riz,  etc. 

Merignac  (Français),  vins,  liqueurs,  liquides,  conserves  et 
produits  alimentaires,  articles  d'épicerie. 
Vosikis  (Grec),  épicerie,  vins,  liqueurs,  liquides. 

Maisons  d'exportation. 

Les  principales  sont  : 

^°ULle  CaJê  :  £aPrigue  et  Mafi11  !  Ghaleb  et  <>,  Kalos,  Kever- 
koff;  Menahem  Me.-sa;  Goulamali  Mohamed  Ali. 

Pour  la  cire,  l'ivoire  et  la  civette  :  Garrigue  et  Marill,  Ghaleb 
et  Cie,  Goulamali  Mohamed  Ali,  Kalos,  Kevorkoff. 

Pour  ï ivoire:  Kalos,  Goulamali  Mohamed  Ali,  Menahem 
Messa. 

/riux,m^son\d(i  Har™r,  écrire  directement,  par  Djibouti 
(Cote  irançaise  des  Somalis). 

Les  ventes  se  font  au  comptant  et  à  crédit.  I>ans  ce  dernier 
cas,  aucun  délai  n'est  généralement  stipulé. 

Le  taux  de  l'intérêt  est  libre  en  Abyssinie.  Entre  indigènes,  il 
varie  de  2  a  5  0/0  par  mois. 

L'Empereur  et  le  Ras  Maconen  prêtent  à  certaines  maisons 
indiennes  et  européennes  au  taux  de  1  1/2  à  2  0/0  par  mois. 

Septième  Partie. 

Vocabulaire  commercial  spécial 
en  usage  dans  le  Harrar. 

Alad,  la  moitié  d'une  okiette. 

Coridja,  balle,  ballot  ou  paquet  de  20  pièces. 

Coudée,  Ja  coudée  ordinaire  des  Arabes  :  0  m.  480;  les  Abys- 
sins disent  «  kend  ». 


40  KTHIOPIE- 

Daoula,  mesure  de  capacité  pour  les  graines.  Contient  10  kara- 

ouas. 

Djerib,  mesure  de  superficie.  Contient  60  coudées  carrées. 
Erbou  ou  Robo,  le  quart  d'une  karaoua  ou  le  l/40e  d'une 

daoula. 

Frassela,  mesure  de  poids.  C'est  le  poids  de  600  thalers,  soit 

16kilog.-800. 

Kalad,  mesure  de  superficie.  Contient  1,215,000  coudées  car- 
rées, soit  5  hectares  83  ares  et  20  mètres  carrés. 

Karaoua  ou  karaouana,  mesure  de  capacité  pour  les  grains. 
Contient  11  litres  3/4  à  12  litres. 
Kcnd,  nom  abyssin  de  la  coudée.  Voir  coudée. 
Koudna,  la  moitié  d'une  karaoua  ou  le  1/20°  d'une  daoula. 

Okiette,  nom  arabe  (oukiat)  de  l'once  employée  en  Abyssinie., 
L'okiette,  1/30°  du  rotol,  contient  le  poids  d'un  thaler,  soit 

28  grammes. 

Piastre,  appelée  par  les  indigènes  «  Mahallac  »  et  «  sag  ». 
Nominalement  le  l/16e  d'un  thaler. 

Rotol  ou  rattle,  mesure  de  poids.  Contient  le  poids  de  30  tha- 
lers, soit  840  grammes. 

Thaler,  unité  monétaire,  du  poids  de  28  grammes.  Vaut  sui- 
vant le  cours,  de  2  fr.  20  à  2  fr.  30.  La  douane  l'accepte  pour 
16  piastres.  Dans  le  commerce,  il  varie  de  12  à  16  piastres.  Con- 
tient le  poids  de  20  piastres. 

Nooman  Kouri, 
Consul  de  France. 
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Situation  économique  du  Département  et  mouvement 
commercial  industriel  et  maritime  du  port  de 
Bourgas  en  1904. 

Bourgas,  le  24  décembre  1905. . .  Renseignements  géné- 
raux. —  Rien  n'a  été  épargné  par  ce  Vice-Consulat  pour  se 
procurer  tous  les  renseignements  qui,  par  leur  nature,  peuvent 
contribuer  à  donner  une  idée  générale  et  nette  de  la  situation 
économique  actuelle  du  département  de  Bourgas.  Ont  été  égale- 
ment compris  sous  la  même  rubrique  les  projets  à  l'étude  dont 
la  réalisation  paraît  être  appelée  à  donner  dans  un  avenir- 
prochain  un  nouvel  essor  au  développement  économique  du 
pays. 

L'agriculture,  l'élevage,  la  viticulture,  l'horticulture,  l'api- 
culture, les  salines  et  les  pêches  se  trouvant  à  peu  près  dans 
l'état  tel  qu'il  a  été  décrit  par  le  titulaire  de  ce  poste  dans  son 
rapport  annuel  pour  1903  (voir  le  Supplément  n°  435  du  Moniteur 
officiel  du  Commerce  du  27  avril  1905;  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en 
occuper. 

Mines.  —  Il  n'y  a  pas  non  plus  à  signaler  quelque  résultat 
appréciable  relativement  aux  études  que  fait  poursuivre  une 
société  russe  sur  les  mines  de  cuivre  situées  aux  environs  de 
Bourgas  (voir  le  Supplément  n°  435  du  Moniteur  officiel  du 
Commerce  du  27  avril  1905). 

Mine  de  charbon  «  Hadji  Dimitre  ».  —  Aux  environs 
de  la  ville  de  Slivno  est  située  une  mine  de  charbon  déjà  en 
exploitation,  mais  qui  manque  de  débouchés  faute  d'être  reliée 
à  une  ligne  de  chemin  de  îer. 

Il  m'a  paru  intéressant  de  recueillir  quelques  informations  sur 
cette  mine  qui  passe  pour  devoir  fournir  un  jour  une  part 
appréciable  au  commerce  d'exportation  de  ce  port. 

La  mine  dont  il  s'agit^  connue  sous  le  nom  d' «  Hadji  Dimi- 
tre »  appartient  à  D.  P.  Consouloff  et  Gie  de  Slivno.  Elle  est 
exactement  située  au  Nord-Ouest  de  cette  dernière  ville,  à  33 
kilomètres  en  passant  par  le  village  de  Binkos,  et  à  26  en  passant 
par  le  village  de  Béla,  mais  ce  dernier  côté  de  la  région,  très 
accidentée,  est  d'un  parcours  difficile.  La  mine  d'Hadji  Dimitre 
est  entourée  de  vastes  forêts  dont  les  bois  se  débitent  à  bas 
prix,  une  poutre  de  chêne  longue  de  2  mètres  et  de  15  à  20 
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centimètres  de  diamètre  coûtant  à  la  mine  de  0  fr.  30  à  0  fr.  35 
centimes.  Les  ouvriers  employés  à  la  mine  travaillent  à  raison 
de  1  fr.  40  à  2  francs  par  journée  de  12  à  14  heures.  Le  charbon 
qu'on  en  extrait  appartient  à  la  catégorie  des  lignites.  Il  est 
supérieur  (5,153  calories)  à  celui  de  la  seule  mine  qui  fournisse 
actuellement  en  Bulgarie  du  charbon  de  terre  en  quantité 
appréciable,  celle  de  Pernick  (4,500  calories)  exploitée  par  l'État 
et  dont  l'extraction  totale  par  an  est  de  120,000  à  140,000  lonnes 
sur  lesquelles  environ  40,000  sont  exportées  en  Roumanie. 

On  estime  que  si  la  mine  Hadji  Dimitre  était  reliée  à  la  voie 
ferrée,  la  proximité  à  laquelle  elle  se  trouverait  de  Bourgas 
(150  kilomètres)  en  ferait  le  principal  fournisseur  de  charbon  de 
terre,  dans  la  Bulgarie  du  Sud,  la  Turquie  et  même  la  Roumanie 
et  que  sa  vente  annuelle  selon  toutes  les  prévisions,  pourrait  se 
répartir  ainsi  : 

Slivno  (25,000  habitants,  la  ville  la  plus  indus- 


trielle de  Bulgarie)    15  à  20000  tonnes. 

Autres  villes  de  la  Bulgarie  du  Sud   20  à  30.000  — 

Chemins  de  fer   15  à  20.000  — 

Bulgarie  du  Nord-Est   .  30  à  40.000  — 

Turquie   20  à  30.000  — 

Roumanie   .  40  à  50.000  — 


Soit  en  tout.  .  .  .    140  à  190.000  tonnes. 


Chiffre  qui  avec  le  développement  de  l'industrie  nationale  et 
l'emploi  croissant  par  la  population  du  charbon  de  terre,  au 
lieu  du  bois  pourrait  rapidement  s'élever  à  plus  de  250,000 

tonnes. 

Dans  ces  conditions,  le  concessionnaire  ne  peut  qu'avoir  hâte 
de  mettre  sa  mine  en  communication  avec  Bourgas.  Aussi  a-t-il 
demandé  à  construire  à  ses  frais  une  ligne  à  voie  étroite,  soit  de 
la  mine  à  Slivno,  si  cette  ville  doit  être  reliée  bientôt  au  chemin 
de  fer  de  Bourgas,  soit,  dans  le  cas  contraire,  directement  de  la 
mine  à  ce  chemin  de  fer,  au  point  nommé  Kermenly.  La  première 
solution  aurait  l'avantage  d'assurer  à  la  mine  le  débouché  offert 
par  la  ville  populeuse  et  industrielle  de  Slivno  en  même  temps 
que  cte  la  rapprocher  de  Bourgas,  ce  qui  est  le  point  capi- 
tal. L'adoption  d'un  projet  de  chemin  de  fer  transbalkanique 
passant  par  Slivno  aurait  donc  les  plus  heureuses  consé- 
quences sur  l'avenir  de  la  mine  de  lignite  qui  nous  occupe. 

De  manière  o  ud'autre,  cet  avenir  ne  paraît  pas  douteux  quand 
on  compare  le  prix  atteint  actuellement  dans  la  même  localité 
de  Kermenly  par  une  tonne  de  charbon  d'Hadji  Dimitre, 
transporté  par  chariots,  sur  un  parcours  dont  une  bonne  partie 
ost  dépourvue  de  route,  avec  celui  d'une  tonne  de  charbon  de 
Pernik  parvenue  à  destination  par  chemin  de  fer  a  raison  de 
0  fr.  04  centimes  par  tonne  et  par  kilomètre.  La  première  se 
vend  de  11  à  14  fr.,  la  seconde  de  25  à  27  fr.  La  simple 
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création  des  tronçons  de  route  manquant  encore  ferait  descen- 
dre de  7  à  9  fr.  le  prix  de  la  tonne  d'Hadji  Dimitre  rendue  a 
Kermenly. 

Quant  à  la  construction  de  la  ligne  à  voie  étroite  que  compte 
établir  le  concessionnaire,  quel  que  soit  le  projet  auquel  il 
s'arrêtera,  elle  ne  paraît  pas  devoir  être  bien  ardue.  Sur  les 
onze  kilomètre  qui  séparent  la  mine  du  village  de  Binkos,  bien 
que  le  terrain  soit  montagneux,  cinq  à  six  seulement offriraient 
quelques  difficultés  techniques,  sans  tunnels  à  percer  d'ailleurs, 
la  ligne  se  développant  le  long  du  ruisseau  de  Binkos.  A  partir 
de  ce  point,  si  l'on  va  vers  Slivno,  on  reste^en  plaine,  si  l'on  va 
vers  Kermenly  on  ne  rencontre  qu'aux  environs  de  cette  localité 
quelques  collines  peu  élevées  et  n'exigeant  point  de  tunnels. 

On  voit  donc,  si  ces  informations  sont  exactes,  que  la  mine 
d'Hadji  Dimitre  est  appelée  à  prendre  une  certaine  importance 
et  qu'elle  contribuera  tôt  ou  tard  à  développer  le  mouvement 
du  port  de  Bourgas. 

Succursale,  à  Bourgas,  de  la  Banque  nationale 

bulgare.  —  Cet  établissement  dont  le  siège  est  à  Sofia,  n'avait 
jusqu'ici  des  succursales  qu'à  Roustchouk,  Varna,  Philippo- 
poli,  Tirnova  et  Bourgas,  vient  de  créer  deux  agences  à  Plevna 
et  Vidin  et  va  sans  doute  en  organiser  quatre  autres  à  Sistov, 
Stara-Zagora,  Slivno  et  Kustendil.  Cette  mesure  se  justifie  par  le 
progrès  constant  du  mouvement  général  des  opérations  de  la 
Banque  qui  a  encore  augmenté  au  cours  du  dernier  exercice  de 
près  de  251  millions  et  demi  de  levs  par  rapport  à  l'exercice  1903, 
en  même  temps  que  par  l'augmentation  continue  de  ses  bénéfices 
qui  ont  passé  de  1  million  de  levs  en  1890  à  2,528,331  levs  77  en 
1904,  chiffre  supérieur  de  177,456  levs  36  à  celui  des  profits  de 
l'année  précédente.  Il  n'est  peut-être  pas  sans  intérêt  de  rele- 
ver, dans  le  rapport  précité  quelques  chiffres  concernant  les 
opérations  du  Bureau  de  la  Banque  à  Bourgas. 

Tout  d'abord,  le  bilan  général  arrêté  au  31  décembre  1904 
s'établit  ainsi  en  ce  qui  touche  Bourgas. 

Bilan  général  arrêté  au  31  décembre  1904. 

Actif. 


Dénomination  des  comptes.  Levs.  Gmes. 

Encaisse  métallique   1.129.265  18 

Effets  et  titres  escomptés  (portefeuille)   1 .639.968  21 

Prêts  sur  gage   10.895  » 

Comptes  courants  sans  intérêts   61.103  20 

—  à  intérêts,  correspondants  étrangers.  957.261  84 

—  —     comptes  courants  spéciaux  677.528  66 

Dépôts  des  titres   74.000  » 

Avances  sur  titres   77.705  50 

Immeubles  ^et  mobiliers   7.438  50 

Divers.   4.471  70 


Total. 


4.639.637  79 
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Passif. 


Dénomination  des  comptes.  Levs.  Cm8S. 

Effets  étrangers  à  l'encaissement   46.147  04 

"  Comptes  courants  sans  intérêts,  siège  central  et  suc- 

—  —          cursales   2.851.071  21 

—  —       avec  le  Trésor  .  .  .  .  473.122  92 

—  —       établissements  et  par- 

—  -          ticuliers.  .....  17.570  36 

—  à  intérêt   398.593  46 

Dépôts  à  termes  '                 .  543.579  35 

—    de  cautionnements   18.718  50 

Déposants  des  titres  Y  .  .-   74.000  » 

Cautionnements  sur  titres   77.705  50 

Réescompte  .  .  ,   20.020  01 

Profits  et  pertes  ......  119.109  44 


Total.  .  .    4.639.637  79 


Ce  total  dépasse  de  74, 2342  levs  78  le  chiffre  atteint  au  bilan 


de  l'exercice  précédent  qui  ne  se  montait  qu'à  3,897,295  levs  01. 
Bourgas  se  trouve  en  augmentation  sensible  et  d'autant  plus 
notable  que  Roustchouk  et  Plovdiv  dont  le  total  au  bilan  annuel 
est  de  beaucoup  supérieur  ne  sont  en  progrès  que  d'un  peu 
plus  de  cent  mille  francs.  Varna,  par  contre,  se  trouve  en  aug- 
mentation de  plus  d'un  million  et  demi.  Bourgas,  d'ailleurs, 
peut  se  consoler  d'être  ainsi  distancé  par  sa  rivale,  en  consta- 
tant qu'il  a  réalisé,  en  1904,  un  bénéfice  net  de  119,109  levs  44, 
tandis  que  celle-là  n'a  concouru  que  pour  34,994  levs  aux  béné- 
fices nets  de  la  Banque  nationale  bulgare.  A  cet  égard,  et  c'est 
sans  doute  le  point  important  pour  la  Banque,  la  succursale  de 
Bourgas  se  classe  au  troisième  rang  immédiatement  après  Sofia 
et  Roustchouk  avec  un  chiffre  près  de  trois  fois  plus  grand  que 
celui  de  Philippopoli  qui  entre  pourtant  pour  un  total,  de 
12,256,399  levs  50  dans  le  bilan  de  l'exercice  1904. 

Si  l'on  passe  au  détail  des  opérations,  on  constate  que  pen- 
dant l'année  1904  la  succursale  de  la  Banque  nationale  bulgare 
à  Bourgas  a  effectué  21,482  opérations  pour  la 'somme  de 
134,245,205  levs  95  en  augmentation  d'environ  49  0/0  sur  la 
somme  de  89,833,305  levs  13  atteinte  en  1903.  Cette  proportion 
paraît  remarquablement  élevée  surtout  si  on  la  met  en  regard 
de  celle^qui  caractérise  l'augmentation  d'affaires  réalisée  par  le 
siège  central  à  Sofia  et  qui  n'est  que  de  11  0/0  environ.  Elle 
laisse  encore  bien  loin  derrière  elle  celle  des  succursales  de 
Philippopoli,  Varna  et  Roustchouk  qui  est,  respectivement, 
d'environ  24  0/0,  23  0/0  et  13  0/0.  Quant  à  Tirnovo,  l'accroisse- 
ment de  ses  opérations  dépasse  à  peine  2  0/0.  Les  opérations 
dont  le  montant  a  le  plus  considérablement  augmenté,  et  sur- 
tout à  Bourgas,  sont  les  opérations  de  change.  Elles  ont  passé, 
à  Bomyas,  de  7,593,896  levs  19  en  1903  à  16,335,836  levs  76  m 
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1904,  ce  qui  donne  l'énorme  proportion  de  plus  de  115  0/0.  A 
Varna,  où  elles  ont  pris  également  un  grand  accroissement,  la 
proportion  ne  dépasse  cependant  pas  66  0/0.  Il  faut  attribuer 
ce  progrès  des  succursales  de  Bourgas  et  de  Varna  à  ce  fait  que 
depuis  que  ces  villes  sont  reliées  à  l'intérieur  par  les  voies  fer- 
rées le  centre  des  transactions  en  céréales  s'est  déplacé  de 
Roustchouk  sur  le  Danube  vers  les  deux  ports  de  la  mer  Noire. 
L'importance  exceptionnelle  de  l'exportation  des  céréales  à 
Bourgas  en  1904  explique,  par  suite,  qu'au  cours  de  ladite 
année  tant  de  papier  sur  l'étranger  ait  été  acheté  par  la  suc- 
cursale dans  cette  ville  de  la  Banque  nationale  bulgare. 

Industrie. 

Dans  les  rapports  de  ce  Vice-Consulat  pour  les  années  1901  et 
1902  (voir  les  suppléments  du  Moniteur  officiel  du  Commerce, 
n°»  177  et355,  des  4  décembre  1902  et  9  juin  1904;,  il  n'avait  été 
parlé  que  de  l'industrie  des  tissus  dits  «  chayak  »  et  «  aba  »,  qui 
est  incontestablement  la  plus  importante  de  ce  département. 

Nous  nous  occuperons  cette  année  de  trois  autres  industries 
du  département  de  Bourgas  :  de  la  minoterie,  de  la  fabrication 
du  Kachkaval  (sorte  de  fromage)  et  de  celle  du  savon. 

Observation.  —  La  rapport  que  la  Chambre  de  Commerce  de 
Varna  a  publié  au  cours  de  cette  année  se  rapportant  à  l'exer- 
cice 1903,  nous  nous  sommes  vu  dans  l'impossibilité  de  pouvoir 
puiser  dans  ce  document  des  renseignements  relatifs  à  la  mino- 
terie pendant  l'année  1904. 

h 

Commerce  et  fabrication  de  farines  et  de  sons 
dans  le  département  de  Bourgas. 

Il  y  a  vinf.t  ans,  le  département  de  Bourgas  ne  comptai-  guère 
qu'un  moulin  à  vapeur;  il  n'en  possède  pas  moins  de  douze 
aujourd'hui,  dont  trois  sont  de  véritables  minoteries  qui  contri- 
buent pour  une  part  considérable  au  commerce  d'exportation 
des  farines  de  la  Bulgarie. 

De  ces  trois  minoteries,  celle  qui  passe  pour  la  première,  non 
pas  seulement  de  ce  département,  mais  de  toute  la  région  de  la 
mer  Noire,  se  trouve  à  Bourgas  et  appartient  à  la  Maison  Petroff. 
Sa  réputation  se  fondt  sur  les  quantités  de  farine  produites 
chaque  année,  autant  que  sur  l'importance  et  la  perfection  de 
ses  installations.  Tous  les  appareils  de  ce  moulin  muni  de  chau- 
dières à  retour  d'  au  Babcock-Wilcox,  sont  mus  par  une 
machine  à  vapeur  (  jmpound  à  double  expansion  d'une  force 
de  170  à  200  chevav  v.  Toutefois,  l'énergie  employée  ne  dépasse 
pas  en  moyenne    0  chevaux.  La  dépense  de  combustible  est 
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évaluée  à  5  tonnes  environ  de  charbon  par  jour.  La  houille 
nécessaire  au  moulin  est  tirée  exclusivement  d'Héraclée  en  Asie 
Mineure  et  son  prix  de  revient  est  d'environ  16  fr.  la  tonne.  Le 
nettoyage  du  blé  se  fait  au  moyen  d'épierreurs  de  la  maison 
française  de  Paris,  Hignest  et  Ci0,  de  trieurs  William  R.  Dell 
et  Sons,  et  d'appareils  de  brossage  venant  de  la  maison  Howes, 
de  Londres.  Quant  au  broyage,  il  s'opère  à  l'aide  de  quatorze 
cylindres  doubles  de  grande  dimension.  Les  sasseurs  et  les  con- 
vertisseurs portent  la  marque  Grebriider  Israël  et  proviennent 
de  Dresde.  Enh'n,  en  dehors  des  bluteries  d'ancien  système, 
six  plansichters  de  la  fabrique  Buhler  frères,  d'Uzwil  en  Suisse, 
complètent  l'installation  qui  comporte,  en  outre,  six  machines 
à  semoule  et  plusieurs  meules  françaises  de  la  Ferté-sous-Jouarre. 
Les  annexes  comprennent  un  atelier  de  réparation,  un  atelier 
de  menuiserie,  une  machine  pour  la  cannelure  des  cylindres. 
Enfin,  de  vastes  magasins  peuvent  abriter  plus  de  30,000  sacs 
de  farine.  L'établissement  comprend  50  a  55  employés  et 
ouvriers  touchant  une  paye  mensuelle  de  60  à  350  fr.  en  dehors 
des  ouvriers  à  la  journée  auxquels  on  a  souvent  recours.  Le 
moulin  est  installé  pour  fournir  sept  qualités  de  farine,  savoir  : 
nos  00,  0,  1,  2,  3,  4,  5.  Mais  les  qualités  qui  lui  sont  le  plus 
demandées  et  que  par  suite  il  fabrique  de  préférence,  sont  sur- 
tout les  nos  1 ,  2,  3  et  5.  Le  rendement  en  24  heures  est  d'environ 
450  à  500  sacs  de  farine  et  150  à  200  sacs  de  son,  soit,  par  an, 
en  comptant  250  à  280  jours  de  travail  continu,  100,000  à  140,000 
sacs  de  farine  et  35,000  à  55,000  de  son.  Cette  production 
moyenne  peut,  d'ailleurs,  être  augmentée,  au  besoin,  dans  une 
proportion  de  30  0/0. 

A  côté  de  cet  établissement  particulièrement  réputé,  il  existe 
deux  autres  minoteries  dans  ce  département,  l'une  qui  appar- 
tient à  la  même  Petrofï,  est  située  à  Yamboli  ;  l'autre  à  MM.  Chris- 
sicos  et  Saropoulos,  se  trouve  à  Carnobat,  toutes  deux,  comme 
il  est  naturel,  proches  de  la  voie  ferrée. 

Le  moulin  de  Yamboli,  comme  celui  de  Bourgas,  est  exploité 
par  ses  propriétaires.  Comme  celui  de  Bourgas  également,  il 
peut  donner  sept  qualités  de  farine,  mais,  pour  les  mêmes  rai- 
sons, il  n'y  est  fabriqué  que  les  types  n08  2,  3,  4,  5.  Cet  établis- 
sement possède  une  machine  de  40  chevaux,  mais  la  force  utili- 
sée ne  dépasse  pas  en  moyenne  35  chevaux.  Le  combustible 
employé  est  aussi  la  houille  d'Héraclée  qui,  rendue  à  destination 
à  raison  de  7  fr.  la  tonne  pour  les  frais  de  transport,  ne  revient 
qu'à  23  fr.  la  tonne  environ,  tandis  que  les  charbons  de  Pirnik, 
la  seule  mine  en  Bulgarie  en  exploitation,  reviendraient,  rendus 
à  Yamboli,  à  38  fr.  la  tonne,  le  transport  ne  montant  pas  à 
moins  de  18  fi  par  tonne  sans  compter  qu'ils  feraient  un  profit 
30  ou  40  0/0  moindre  à  cause  de  leur  qualité  inférieure.  Le  blé 
est  broyé  au  moyen  de  deux  cylindres  et  de  quatre  meules  fran- 
çaises. On  y  compte  trois  appareils  à  semoule,  quatre  appareils 
de  nettoyage  et  cinq  bluteries.  Le  personnel  se  compose 
d'une  douzaine  d'employés  ou  ouvriers  touchant  50  à  150  fr.  par 
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mois.  La  production  pour  24  heures  est  d'environ  de  160  à  190 
sacs  de  farine  et  60  à  70  sacs  de  son,  soit,  par  an,  pour  150  à  200 
jours  de  travail,  environ  de  24,000  à  38,000  sacs  de  farine,  et  de 
9,000  à  14,000  sacs  de  son. 

La  minoterie  de  Carnobat  ne  date  que  de  1900.  C'est  le  dernier 
venu  des  3  moulins  à  vapeur  du  département  qui  travaillent  pour 
l'exportation,  c'est  aussi  le  plus  modeste.  Ses  machines  ne  dis- 
posent que  d'une  force  motrice  de  20  chevaux.  La  mouture 
s'opère  au  moyen  de  trois  meules  françaises  et  d'un  cylindre. 
Quelques  appareils  de  nettoyage  et  d'épuration  complètent  l'ins- 
tallation qui  peut  fournir  six  qualités  de  farine,  savoir  n09  0,  t> 
2,  3,  4,  5.  Le  personnel  comprend  16  employés  et  ouvriers.  La 
production  en  24  heures  est  de  105  sacs  de  farine  et  de  40  sacs 
de  son,  ce  qui  fait,  par  an,  pour  270  jours  de  travail,  environ 
28,000  sacs  de  farine  et  10,800  sacs  de  son.  Au  besoin,  la  fabri- 
cation annuelle  peut  être  augmentée  dans  une  proportion  de 
25  à  30  0/0. 

Comme  on  voit,  les  farines  le  plus  constamment  fabriquées 
sont  celles  des  types  nos  2,  3  et  5.  La  meilleure  qualité,  le  n°  00, 
ne  comporte  qu'une  fabrication  insignifiante;  la  moins  bonne, 
le  n°  5,  est  d'un  assez  bon  placement,  mais  la  plus  demandée, 
de  beaucoup,  est  celle  du  type  n°  3. 

En  ce  qui  concerne  les  salaires,  ils  varient  de  30  à  350  fr.  par 
mois.  Mais,  on  l'a  compris,  le  chiffre  de  350  fr.  est  tout  à  fait 
exceptionnel.  La  rémunération  généralement  attribuée  au  per- 
sonnel permanent  est  de  50  à  80  fr.  par  mois.  Quant  aux 
ouvriers  embauchés  à  la  journée  dans  les  moments  où  le  travail 
nécessite  un  surplus  de  main-d'œuvre,  leur  salaire  varie  entre 
1  et  2  fr.  par  jour.  Enfin,  on  estime  que  les  frais  de  fabrication 
d'un  sac  de  farine  de  75  kilog.  s'élèvent  à  1  fr.  30  environ. 

Telle  étant  l'organisation  des  minoteries  du  département  de 
Bourgas,  il  convient  d'examiner  les  résultats  qu'elles  obtiennent 
dans  leur  commerce  d'exportation.  Le  tableau  suivant,  établi 
pour  onze  ans,  de  1894  a  1904,  en  est  une  preuve  éloquente  : 


Quantités  Valeurs 

Armées.  eu  kilogrammes.  en  levs. 

1894    761.825  99.871 

1895    420.891  66.693 

1896    463.082  68.760 

1897    291.638  52.700 

1898    1.014.620  171.969 

1899    1.987.351  313.161 

1900    3.115.491  477.066 

1901    4.830.788  845.269 

1902    5.424.988  980.462 

1903    6.931.933  1.249.866 

1904    6.288.200  1.152.656 

G) 
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Le  plus  rapide  examen  de  ces  chiffres  montre  que  dans  ce 
laps  de  temps  l'exportation  des  farines  par  le  port  de  Bourgas 
a  passé  de  1  à  9  et  davantage  pour  les  quantités,  et  de  1  à  plus  de 
12  1/2  pour  la  valeur  de  la  marchandise  exportée. 

Le  principal,  presque  Tunique  débouché  des  farines  du  dépar- 
tement, comme  de  toute  la  principauté,  d'ailleurs,  est  la  Tur- 
quie. La  Grèce,  il  est  vrai,  achète  assidûment  des  farines  bul- 
gares, mais  à  côté  des  achats  des  marchés  turcs,  les  siens  sont 
insignifiants.  Il  suffit  pour  s'en  assurer  de  prendre  celle  des 
années  1899-1903  où  la  comparaison  lui  est  la  plus  favorable  et 
de  mettre  en  regard  du  chiffre  de  son  importation  de  farines  de 
provenance  bulgare  en  1902  :  1,101,125  de  kilogrammes,  les 
12,499,860  kilogrammes  que  la  Turquie  a  importés  au  cours  de 
la  même  année.  Sur  les  farines  de  toute  provenance  entrées  à 
Constantinople  en  1903,  celles  de  la  Bulgarie  représentaient 
d'après  les  statistiques  de  notre  Chambre  de  Commerce  de  cette 
ville  une  proportion  de. 30  0/0,  presque  égale  à  la  proportion  des 
produits  russes  (38  0/0),  les  farines  de  Marseille  n'atteignant  que 
15  0/0  et  celles  de  Roumanie  10  0/0.  L'habitude  des  minotiers 
bulgares  est  de  se  mettre  en  rapport  avec  une  des  maisons  de 
commission  de  Constantinople  qui  assument  les  risques  du 
paiement  par  les  acheteurs  de  la  marchandise  vendue.  Au 
moment  même  où  il  opère  son  chargement,  le  négociant  tire 
sur  son  commissionnaire  et  négocie  une  traite  qui  tantôt  est 
égale  au  montant  de  la  marchandise,  tantôt  ne  s'élève  qu'à 
80  0/0  de  la  valeur.  Il  arrive  que  cette  traite  est  présentée  au 
tiré  en  même  temps  que  la  marchandise  arrive  à  destination, 
c'est-à-dire  avant  que  la  vente  ne  soit  réalisée.  Dans  ce  cas,  la 
maison  de  commission  perçoit  8  à  9  0/0  d'intérêt. 

Les  prix  atteints  par  les  farines  de  Bourgas  sur  le  marché  de 
Constantinople  en  1903  ont  varié  de  70  à  78  piastres  le  sac  de  75 
kilogrammes  c'est-à-dire  de  15  fr.  75  à  17  fr.  55.  Ces  prix  dépen- 
dent, en  quelque  mesure,  du  procédé  employé  pour  leur  fabri- 
cation, celles  qui  ont  été  obtenues  par  le  moyen  des  cylindres 
se  vendant  quelques  centimes  plus  cher  que  celle  qui  sortent 
de  la  meule. 

Malgré  l'état  satisfaisant  du  commerce  d'exportation  des 
farines,  tel  qu'il  résulte  des  chiffres  que  nous  empruntons  à  la  r 
Chambre  de  Commerce  de  Varna,  les  intéressés  se  déclarent 
préoccupés  de  l'avenir  réservé  à  leur  négoce.  C'est  que  le  mar- 
ché de  Constantinople  tend  à  ne  plus  suffire  à  absorber  les  quan- 
tités que  produit  la  minoterie  bulgare.  En  effet,  la  production 
augmente  chaque  année,  et  les  concurrents  surgissent  de  toutes 
parts.  Les  farines  de  Marseille,  notamment,  font  aux  farines 
bulgares  une  concurrence  fructueuse,  l'Asie  Mineure  de  son 
côté,  s'éveille  à  l'agriculture  perfectionnée  sous  l'influence  alle- 
mande. Aussi  se  préoccupe- t-on  de  chercher  des  débouchés 
nouveaux.  L'Egypte  est  le  pays  sur  lequel  on  jette  plus  volon- 
tiers les  yeux.  Et,  de  fait,  l'exportation  de  la  farine  bulgare 
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dans  cette  région  a  passé  au  cours  des  cinq  années  1899-1903 
de  0  en  1899,  1900,  1901,  à  9,500  kilog.  en  1902  et  430,200  kilog. 
en  1903.  L'Angleterre  a  également  reçu  255,000  kilog.  en  1903 
contre  rien  les  quatre  années  précédentes,  l'Allemagne  s'est  vu 
envoyer  120,500  kilog.  en  1903  pour  1,500  kilog.  seulement  en 
1902  et  absolument  rien  auparavant.  D'autre  considérations 
contribuent  à  donner  à  la  minoterie  de  ce  pays  le  désir  de  se 
créer  des  débouchés  sérieux  à  côté  de  la  Turquie.  Si  l'empire 
ottoman  est,  en  effet,  un  excellent  client  pour  sa  voisine,  il  est. 
aussi  un  client  dont  les  fantaisies  sont  à  craindre.  C'est  ainsi 
qu'en  1901  les  marchés  turcs  se  trouvèrent  subitement  à  demi 
fermés  en  fait  pour  les  produits  bulgares.  Les  autorités  otto- 
manes exigèrent,  en  effet,  que  les  produits  alimentaires  prove- 
nant de  la  principauté  fussent  soumis  à  une  analyse  chimique 
avant  d'être  admis  à  pénétrer  dans  l'Empire.  D'où  multiples 
calamités  :  les  farines  reteuues  de  15  k  30  jours,  à  découvert, 
dans  des  mahonnes,  en  conséquence,  frais  considérables  pour 
la  location  de  ces  embarcations,  le  paiement  des  gardiens,  etc., 
sans  compter  les  risques  d'avarie,  par  suite  de  séjour  de  la  mar- 
chandise à  ciel  ouvert. 

Pour  réussir  dans  la  recherche  des  marchés  nouveaux  dont 
la  minoterie  bulgare  a  besoin,  on  préconise  la  constitution 'de 
syndicats  qui  auraient  encore  pour  tâche  de  poursuivre  l'amé- 
lioration technique  de  la  production,  l'étude  des  conditions  et 
des  habitudes  des  divers  marchés,  l'organisation  du  commerce 
des  farines.  Une  tentative  a  déjà  été  faite  dans  ce  sens  et,  une 
commission  s'était  réunie  pour  jeter  les  bases  d'un  syndicat  de 
cette  nature,  mais  elle  dut  se  séparer  sans  avoir  abouti  à  une 
solution. 

Pour  aider  cette  industrie  à  triompher  des  difficultés  qu'elle 
appréhende  tout  en  la  soutenant  dans  la  voie  de  développement 
qu'elle  suit  depuis  vingt  ans,  on  demande  à  l'État  de  prendre 
diverses  mesures  en  sa  faveur.  On  lui  demande  notamment  de 
faire  comprendre  la  farine  dans  la  liste  des  marchandises  sur 
lesquelles  la  Banque  nationale  bulgare  consent  des  prêts.  Et 
l'on  fait  valoir,  à  l'appui  de  cette  revendication,  que  la  banque 
prête  sur  des  produits,  tels  que  l'alcool,  exposés  à  de  bien  autres 
risques  que  la  farine  qui,  elle,  est  de  conservation  facile,  peut 
passer  six  et  huit  mois  sans  s'altérer,  n'est  pas  exposée  à  s'en- 
flammer, ne  fermente  pas,  et  de  plus  se  vend  toujours,  sans 
qu'on  ait  à  craindre  de  saison  morte.  Tout  dernièrement  encore 
on  lui  demandait  aussi  de  faire  cesser  l'anomalie  qui  consiste  à 
faire  payer  aux  propriétaires  de  moulins  deux  fois  l'impôt  des 
patentes  professionnelles,  une  première  fois  pour  transformer 
le  blé  en  farine  et  une  seconde  fois  pour  vendre  la  farine  qu'ils 
*ont  transformée.  Et  on  lui  demandait  d'étendre  à  la  minoterie 
le  bienfait  de  la  loi  sur  l'encouragement  de  l'industrie  locale. 
Mais  sur  ces  deux  points  les  fabricants  de  farine  viennent  de 
recevoir  satisfaction. 
En  effet,  la  nouvelle  loi  sur  l'encouragement  de  l'industrie  et 
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du  commerce  bulgares,  sanctionnée  par  ukaze  princier  du 
25  mars  (v.  s.)  1905  et  qui,  plus  libérale  que  les  précédentes  lois 
de  même  nature,  prévoit  des  avantages  généraux  accordés  à 
toutes  les  entreprises  industrielles  utiles  au  pays  sans  distinc- 
tion, et,  en  outre,  des  avantages  spéciaux  dont  bénéficient  seu- 
lement les  établissements  industriels  spécifiés  dans  le  texte 
même  de  la  loi,  a  compris  «  l'Industrie  meunière  »  dans  la  liste 
des  entreprises  industrielles  admises  au  bénéfice  de  ces  disposi- 
tions particulières  qui  entraînent  l'exemption  absolue  de  la 
patente. 

Les  avantages  généraux  sont  accordés  sans  limitation  de 
temps,  à  toute  entreprise  industrielle  qui  de  sa  nature  est  utile 
au  pays,  en  laissant  une  partie  de  ses  frais  généraux  dans  le 
pays  par  l'emploi  de  matières  premières  indigènes,  travail, 
matières  combustibles,  etc.  Les  principaux  de  ces  avantages 
consistent  dans  l'usage  gratuit  de  la  force  hydraulique  quand 
celle-ci  n'est  pas  propriété  privée,  dans  l'exemption  des  droits 
de  douane  pour  toutes  les  machines,  tous  instruments  et  acces- 
soires, tous  matériaux  de  construction,  nécessaires  à  l'installa- 
tion de  l'établissement  industriel  et  qui  ne  se  trouvent  pas  dans 
le  pays,  dans  la  concession  gratuite  de  terrains  libres  apparte- 
nant à  l'Etat,  aux  départements  ou  aux  communes,  pour  les 
bâtiments  de  l'entreprise,  dans  la  réduction  de  35  0/0  sur  les 
plus  bas  tarifs  des  chemins  de  fer  de  l'État,  pour  le  Iraisportdes  ï 
machines  nécessaires  à  la  production  ainsi  que  de  leurs  acces- 
soires, instruments,  houille,  benzine  ou  pétrole.  Enfin  tous  les  <j 
établissements  publics  sont  tenus  de  s'adresser  aux  entreprises 
industrielles  du  pays  pour  les  objets  dont  ils  ont  besoin,  même  3 
si  ces  objels  sont  de  15  0/0  plus  chers  que  ceux  de  provenance 
étrangère. 

Les  avantages  spéciaux  ne  sont  accordés  pendant  un  délai  de 
dix  à  trente  ans  au  plus  selon  l'importance  de  l'entreprise,  à  dater 
de  son  ouverture,  qu'à  celles  des  industries  énumérées  dans  la 
loi,  qui  disposent  d'au  moins  cinq  chevaux  de  force  motrice, 
emploient  pendant  six  mois  de  l'année  au  moins  quinze  ouvriers 
a  titre  permanent  et  possèdent  des  machines  et  outils  perfec- 
tionnés pour  une  valeur  non  inférieure  à  20,000  fr.  Les  princi- 
paux de  ces  avantages  spéciaux  consistent  dans  l'exemption  des 
droits  de  douane  et  d'octroi  pour  les  matières  premières  ou 
demi-façonnces  qui  ne  se  trouvent  pas  ou  se  trouvent  en  quan- 
tités insuffisantes  dans  le  pays,  dans  l'exemption  pour  les  bâti- 
ments de  la  fabrique,  de  l'impôt  sur  les  propriétés  bâties,  et  des 
centimes  additionnels,  dans  l'exemption  de  la  patente  et  des 
centimes  additionnels  y  relatifs;  dans  l'exemption,  pour  les 
actions  émises  en  vue  de  la  fondation  de  l'entreprise,  de  droit 
de  timbre  ;  dans  la  réduction  de  35  0/0  sur  les  plus  bas  tarifs 
des  chemins  de  fer  de  l'État  pour  le  transport  des  matières  pre- 
mières ou  demi-ouvrées  nécessaires  à  l'entreprise  et  des  maté- 
riaux de  construction  nécessaires  à  ses  bâtiments  ;  dans  la  jouis- 
sance gratuite  des  terrains  de  l'État  pour  l'extraction  de  pierres, 
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sable,  gravier,  argiles  et  autres  matériaux  nécessaires  aux  cons- 
tructions de  l'entreprise  et  à  la  fabrication.  D'autre  part,  la 
houille  nécessaire  à  ces  établissements  industriels  pourra  être 
livrée  par  les  mines  de  l'État  à  des  prix  réduits  déterminés  par 
le  Conseil  des  Ministres.  Enfin  l'État,  les  départements  et  les 
communes  devront  passer  des  contrats  avec  les  industriels  dont 
les  établissements  bénéficient  des  avantages  spéciaux  de  la  loi 
pour  la  fourniture  des  objets  nécessaires  pour  une  période  de 
cinq  à  dix  ans;  ces  contrats  seront  conclus,  lors  môme  que,  à 
conditions  égales,  les  prix  des  produits  desdits  établissements 
seraient  de  15  0/0  plus  élevés  que  ceux  des  produits  étrangers  ; 
de  plus  on  devra  ajouter  au  prix  des  produits  étrangers  le  mon- 
tant des  droits  de  douane  et  autres  impôts,  des  taxes  de  trans- 
port et  autres  jusqu'à  l'endroit  où  sera  effectuée  la  livraison  et 
sur  le  montant  ainsi  obtenu  on  ajoutera  encore  15  0/0  en  faveur 
des  produits  indigènes. 

Cette  loi  plus  favorable  que  celles  qui  régissaient  antérieure- 
ment l'industrie,  et  dont  le  bénéfice  s'étend  à  la  minoterie, 
répond,  comme  on  le  voit,  largement  aux  vœux  de  la  meunerie 
bulgare  aussi  largement  qu'elle  pouvait  l'espérer. 

Aux  renseignements  qui  précèdent  sur  les  minoteries  du 
Département  de  Bourgas,  il  est  nécessaire  d'ajouter  quelques 
mots  au  sujet  de  l'exportation  du  son  qui  se  développe  rapide- 
ment et  dont  les  minotiers  tirent  les  plus  fructueux  profils.  En 
effet,  la  vente  du  son  se  fait  dans  des  conditions  particulière- 
ment avantageuses  pour  le  producteur  qui  vend  cet  article  à 
forfait  par  l'entremise  d'exportateurs  du  pays,  en  s'obligeant 
par  contrat,  généralement  au  mois  de  juin  ou  de  juillet  à  leur 
livrer  le  son  produit  pendant  l'année  à  courir.  Dès  la  signature 
du  contrat  le  vendeur  touche  une  avance  qui  varie  ordinaire- 
ment entre  10,01)0  et  30,000  fr.  et  qui  se  trouve  amortie  au  bout 
de  cinq  à  six  mois.  D'autre  part,  les  marchés  ouverts  à  ce  com- 
merce sont  plus  nombreux.  L'Autriche-Hongrie  est  le  pays  qui 
importe  le  plus  de  son  bulgare  et  Trieste  est  le  grand  port  de 
destination  des  chargements  de  la  Mer  Noire.  Ce  pays  a  reçu  en 
1903  de  la  Principauté  plus  de  5,697,420  kilog.  de  son,  d'une 
valeur  de  284,240  fr.  Après  lui  viennent  l'Allemagne,  la  Turquie 
et  la  Roumanie. 

Dans  ces  conditions  l'exportation  du  département  de  Bourgas 
ne  pouvait  manquer  de  prospérer  et  c'est  ce  que  vient  démon- 
trer le  tableau  suivant  contenant  les  quantités  de  son  exportées 
par  le  port  de  Bourgas  de  1894  à  1903  : 

Années.  Quantités.  Valeurs. 

1894    158.370  7.989 

1895    470.565  23.709 

1896    581.963  14.134 

1897    849.070  41.803 

1898    593.655  29.985 

1899    746.950  37.401 

1900    1.444.795  72.186 

1901    3.112.475  156.729 

1902    2.860.800  139.780 

1903    3.059.055  152.103 
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.  Il  résulte  de  cette  statistique  que  l'exportation  de  ce  produit 
était  en  1903  environ  19  fois  plus  grande  que  dix  ans  auparavant, 
tant  à  l'égard  des  quantités  qu'à  l'égard  des  valeurs.  En  ce  qui 
concerne  le  prix  du  son  recueilli  dans  les  minoteries  de  ce  pays 
il  était  autrefois  de  5  fr.  50  à  6  fr.  50  les  100  kilog.;  il  a  atteint 
en  1903,  6  fr.  70  à  7  fr.  30» 

Cette  situation  si  favorable  ne  fera  sans  cloute  que  s'améliorer 
encore,  car  la  demande  de  l'étranger  est  supérieure  à  l'offre,  au 
dire  des  intéressés  qui  se  plaignent  de  manquer  de  marchan- 
dise. Par  une  heureuse  répercussion,  le  commerce  des  farines 
en  sera  avantagé,  le  minotier  trouvant  dans  le  profit  qu'il  retire 
de  la  vente  de  ses  déchets  le  moyen  de  vendre  sa  farine  meilleur 
marché  et  de  lui  assurer  ainsi  plus  facilement  de  nouveaux 
débouchés. 

Bien  que  les  grandes  minoteries  dont  nous  venons  de  nous 
occuper  tendent  à  accaparer  le  commerce  local  des  farines,  au 
point  qu'on  pourrait  dire  qu'il  n'y  a  pas  une  boulangerie  dans 
le  département  de  Bourgas  qui  n'emploie  de  la  farine  sortant  de 
leurs  machines,  il  n'en  existe  pas  moins  encore  un  très  grand 
nombre  de  petits  moulins  à  eau  et  à  vent,  sans  compter  les 
neuf  petits  moulins  à  vapeur  que  nous  avons  déjà  cités  à  côté 
des  trois  grands  établissements,  dont  les  produits  sont  absor- 
bés par  les  besoins  locaux.  Il  importe  de  ne  pas  négliger  cette 
partie  de  la  meunerie  bulgare,  qui  pourrait,  le  cas  échéant,  deve- 
nir pour  nos  fabricants  de  machines  l'occasion  d'une  importa- 
tion intéressante  dans  ce  pays.  Il  y  a  dans  le  département  de 
Bourgas  670  moulins  pour  la  fabrication  de  la  farine  destinée  à 
la  consommation  locale  dont  589  à  eau,  72  à  vent,  et  9  à  vapeur, 
comme  il  résulte  du  tableau  suivant:  • 


Comprenant  :  moulins  à 


Arrondissements  de  : 

Chiffre  total. 

Eau. 

Vapeur. 

Vent. 

Anchialo  

89 

59 

1 

29 

Aïtos  

107 

103 

2 

2 

Bourgas  

161 

118 

4 

39 

Karnobat   

97 

94 

1 

2 

135 

135 

» 

Yamboli  

81 

80 

■ 1  -'M 

Total  .  .  . 

670 

589 

9 

72 

On  peuteonelure  du  tableau  qui  précède  que  l'eau  est  employée 
en  première  ligne  comme  force  motrice  et  qu'à  son  défaut  seule- 
ment on  a  recours  au  vent  et  à.  la  vapeur. 

Dans  les  trois  sortes  de  systèmes,  l'utilisation  de  la  force 
motrice  est  des  plus  primitives.  Il  n'y  a  pas  une  partie  du  méca- 
nisme des  moulins  à  eau  où  l'on  trouve  quelque  précision,  roues, 
axes,  captage  de  l'eau,  tout  est  grossièrement  agencé.  De  là  une 
déperdition  de  force  considérable,  et  qui  de  l'avis  des  genscom- 
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pétents,  ne  serait  pas  moindre  de  50  0/0.  Les  mêmes  observa- 
tions s'appliquent  au  moulin  à  vent  qui  est,  s'il  est  possible,  de 
conception  et  de  construction  encore  plus  primitives.  Le  sys- 
tème adopté  pour  la  mouture  dans  tous  ces  moulins  est  unifor- 
mément rudimentaire.  Il  consiste  en  une  ou  deux  meules  par 
moulin,  8  de  ces  moulins  ont  des  meules  françaises  et  les  autres 
des  meules  du  pays.  Le  tableau  suivant  fait  ressortir  le  nombre 
de  meules  que  possèdent  les  670  petits  moulins  du  départe- 
ments de  Bourgas  ; 

Nombre  des  moulins  à 

1  2         3  4        *  5  des 

Arrondissements  de:   meule,  meules,  meules  meules,  meules,  meules 


Anchialo   75  13  1  »  »  104 

Aïtos   83  24  »  »  »  131 

Bourgas   131  28  2  »  «  193 

Karnobat   71  23  2  »  1  128 

Kizil-Agatch  ....  98  34  2  1  »  176 

Yamboli.  .....  55  16  10  »  »  117 


Total  des  meules .      513      138       17  1  1  849 


A  quelques  exceptions  près  tous  ces  moulins  chôment  pendant 
une  partie  de  l'annéeen  moyenne  de4  à  6  mois.  Cette  inaction  est 
due,  d'une  part,  à  1'insufftsance  de  l'eau  en  été  et  d'autre  part  à 
ce  que  les  cours  d'eau  sont  gelés  en  hiver.  En  outre,  un  nombre 
assez  considérable  de  moulins  sont  obligés  de  suspendre  le 
travail  faute  de  matière  première  quand  le  blé  ne  leur  est  pas 
apporté.  La  quantité  de  farine  produite  dans  les  24  heures  varie 
entre  50  et  15,000  kilog.,  d'après  le  nombre  de  meules  et  la  force 
du  moulin,  soit,  pour  tous  les  moulins  du  département  de  Bour- 
gas 414,000  kilog.  Encalcutant  en  moyenne  240  jours  de  travail, 
la  production  annuelle  serait  donc  de  100,322,000  kilog.  En  cas 
de  besoin  la  production  peut  être  augmentée  de  25  0/0.  La  pro- 
duction quotidienne  et  annuelle  par  arrondissements  se  répar- 
tit comme  suit  : 

Production  en  kilog. 


Production 
quotidienne. 
Quoti-  — 
Arrondissements  de  :         Annuelle.         dienne.    Minima.  Maxima. 

Anchiello   14.368.000  59.000  70  2.100 

Aïtos   12.616.900  52.000  50  15.000 

Bourgas   25.728.000  107.000  50  8.000 

Karnobat   10.068.000  41.000  60  5.000 

Kizil-Agatch  ....  14.104.000  58.000  50  2.200 

Yamboli   23.438.000  97.000  50  15.000 


Total  .  .        100.322.000       414.000        50  15.000 
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Le  prix  de  la  mouture  d:s  diverses  céréales  n'est  pas  le  même 
dans  tous  les  moulins.  Plusieurs  circonstances  agissent  sur  le 
prix  de  la  mouture  :  a)  le  nombre  des  moulins  existant  dans  la 
région;  b)  l'abondance  de  la  force  motrice;  c)  l'installation  des 
moulins.  Moins  les  moulins  sont  nombreux,  moins  la  force 
motrice  est  abondante;  plus  l'installation  du  moulin  est  impor- 
tante, et  plus  est  élevé  le  prix  de  la  mouture.  Sur  le  prix  de  la 
mouture  les  saisons  aussi  exercent  une  certaine  influence.  Quel- 
ques moulins  augmentent  leurs  prix  pendant  l'hiver  et  l'été. 
Ordinairement  le  prix  de  la  mouture  est  perçu  en  nature  et 
consiste  en  une  partie  du  blé  à  transformer.  Pour  le  payement 
en  nature  les  pourcentages  les  plus  usités  sont,  7,  8  et  10  0/0, 
mais  il  n'est  pas  rare  qu'ils  descendent  à  5  et  6,  ou  qu'au  con- 
traire, ils  montent  à  12  et  même  15  0/0.  Quand  on  paye  en 
espèces,  dans  la  plupart  des  moulins  on  paye  70  centimes  par 
hectolitre  ;  dans  quelques-uns  1  fr.  40  pour  100  ocques  (environ 
128  kilog.).  Pour  le  payement  en  nature  on  procède  en  prélevant 
tantôt  un  double  décalitre  sur  10,  11,  12,  13,  14, 15, 16,  18  ou  20 
doubles  décalitres,  tantôt  le  contenu  d'une  grande  cuiller  en  bois 
d'une  capacité  d'un  kilog.  par  double  décalitre. 

Le  nombre  d'ouvriers  de  ces  moulins  varie  de  1  à  6,  mais  la 
plupart  n'emploient  qu'un  ou  deux  ouvriers,  les  moulins  à 
vapeur  seulement  arrivent  au  chiffre  de  six  ouvriers. 

En  terminant  ce  chapitre,  il  est  bon  de  signaler  de  nouveau  à 
l'attention  de  nos  industriels  le  débouché  que  pourrait  leur 
offrir  la  Bulgarie,  si  riche  en  moulins,  pour  le  placement  des 
machines  nécessaires  à  la  meunerie. 


IL 

Fabrication  du  savon 
dans  le  département  de  Bourgas. 

La  fabrication  du  savon  est  loin  d'être  dans  ce  département, 
aussi  avancée  que  la  minoterie.  Cette  industrie  n'est,,  en  effet, 
représentée  que  par  la  fabrique  que  MM.  P.  Nicolaïdès  et  Gi0 
possèdent  à  3  kilomètres  de  Bourgas,  près  de  la  ligne  du  che- 
min de  fer  qui  relie  cette  ville  à  Yamboli.  L'établissement  dont 
il  s'agit  ne  dispose  d'aucune  machine  à  vapeur,  la  fabrication  du 
savon  s'effectuant  d'une  manière  très  primitive.  Une  chaudière 
d'une  capacité  d'environ  8,000  litres  est  placée  sur  un  four 
chauffé  au  bois.  Des  pompes  mues  à  la  main  envoient  dans  la 
chaudière,  l'eau,  l'huile  et  la  soude  nécessaires  à  la  confection 
du  savon.  La  soude  et  l'eau  en  excès,  sont  recueillies  dans  un 
réservoir  au  sortir  de  la  chaudière  afin  de  servir  à  de  nouvelles 
opérations.  Le  contenu  de  la  chaudière  est  soumis  à  l'action  du 
feu  pendant  trois  jours,  après  quoi  on  laisse  refroidir. 

Le  produit  de  la  cuisson  refroidi  est  puisé  au  moyen  de  seaux 
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parles  ouvriers  qui  le  versent  dans  une  salle  attenante  sur  le 
plancher  divisé  en  bandes  de  8  mètres  de  long  sur  1  m.  20  de 
large  par  des  planchettes  ayant  8  à  10  centimètres  de  hauteur. 
On  obtient  ainsi  des  couches  de  savon  de  l'épaisseur  voulue, 
dont  la  surface  est  polie  par  le  passage  d'une  simple  planchette. 
Le  refroidissement  de  la  masse  ainsi  obtenue  demande  deux 
jours,  malgré  l'active  ventilation  à  laquelle  elle  est  sou  mise, 
grâce  aux  très  nombreuses  fenêtres  de  la  salle  affectée  a  cette 
opération.  Quand  la  couche  de  savon  a  pris  la  consistance  né- 
cessaire, un  ouvrier  coupeur  muni  d'un  couteau  fixé  à  un  long 
manche  qu'il  attache  à  sa  ceinture  procède  au  coupage  en  sui 
vaut  des  lignes  tracées  préalablement  à  l'aide  d'une  ficelle  tein 
tée  de  rouge.  C'est  ainsi  qu'on  fabrique  le  savon  blanc,  dont  les 
pains  sont  frappés  de  la  marque  de-  fabrique  avant  qu'ils  dur- 
cissent, au  moyen  d'un  simple  morceau  de  bois  portant  cette 
marque  en  relief  à  l'une  de  ses  extrémités.  Le  savon  ainsi  oblenu 
est  mis  dans  des  sacs  de  70  à  80  kilog.  chacun.  Ces  sacs  sont  de 
provenance  anglaise  et  viennent  de  Dundee. 

En  ajoutant  du  talc  à  la  masse  on  obtient  un  savon  de  qualité 
inférieure.  Le  savon  de  première  qualité  est  vendu  de  60  à  65 
centimes  le  kilog.,  celui  de  deuxième  qualité  qui  contient  du 
talc  se  vend  de  50  à  55  centimes  le  kilog.  La  fabrique  Nicolaïdès 
fait  une  autre  espèce  de  savon,  dit  savon  vert  à  cause  de  sa  cou- 
leur due  à  l'huile  employée  qui  est  extraite  des  grignons  d'oli- 
ves. Cette  fabrication  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  la 
coupe  et  la  presse.  La  première  opération  se  fait  au  moyen  d'une 
machine  à  couper  mue  à  la  main.  Les  morceaux  ainsi  coupés 
passent  à  la  presse  pour  recevoir  la  marque  de  fabrique.  La 
maison  possède  trois  presses,  savoir  : 

a)  Une  presse  française  de  la  maison  Walois;  b)  une  presse 
autrichienne  de  la  maison  Sommer  de  Vienne;  c)  une  presse 
allemande  de  la  maison  Otto  W.  Rober  de  Dresde.  Le  savon  vert 
est  mis  dans  des  caisses  d'une  contenance  de  75  kilog.  Il  n'est 
fabriqué  qu'une  seule  qualité  de  savon  vert.  L'huile  employée 
provient  de  la  fabrique  même  du  propriétaire,  située  à  Aïvaly 
en  Asie  Mineure.  La  soude  est  importée  de  Bruxelles,  le  talc 
vient  de  Mitylène.  Pour  une  fabrication  de  10,000  kilog.  de  savon 
on  brûle  4,000  kilog.,  environ  de  bois  du  prix  moyen  de  10  fr 
par  1,000  kilog.  La  fabrique  fournit  en  moyenne  huit  fabrica- 
tions par  mois,  de  10,000  kilog.  de  savon,  soit  80,000  kilog.  par 
mois,  mais  comme  elle  chôme  pendant  quatre  à  cinq  mois,  de 
la  fin  de  novembre  au  commencement  d'avril  ou  de  juin,  la 
quantité  annuelle  qu'elle  produit  est  de  560,000  à  640,000  kilog., 
soit  environ  5,000  sacs  de  savon  blanc  et  2,000  caisses  de  savon 
vert  qui  sont  vendus  dans  le  pays  même.  La  production  totale 
en  1904  s'est  élevée  à  508,000  kilog.  d'une  valeur  de  221,134  fr., 
pour  le  savon  blanc  et  à  95,922  kilog.  valant  43,142  fr.  pour  le 
savon  vert.  Cette  production  a  nécessité  les  quantités  de  matiè- 
res premières  suivantes  : 

Huiles,  298,396  kilog.  coûtant  159,639  fr.  85  ; 
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Carbonate  de  soude,  89,600  kilog.  coûtant  12,318  fr.  ; 
Huiles  de  grignons,  52,562  kilog.  coûtant  26,820  fr.  ; 
Chaux  vive,  56,472  kilog.  coûtant  1,767  fr.  ; 
Soude  caustique,  7,575  kilog.  coûtant  2,193  fr.  ; 
Silicate  de  soude,  15,000  kilog.  coûtant  2,370  fr.  ; 
Talc,  87,700  kilog.  coûtant  5,166  fr. 

Le  personnel  employé  se  compose  de  quinze  personnes  ayant 
un  traitement  variant  de  60  à  120  fr,  par  mois. 

La  maison  Nicolaïdès  se  propose  de  transformer  bientôt  sa 
fabrique  en  remplaçant  les  appareils  primitifs  actuels  par  des 
appareils  à  vapeur  afin  de  pouvoir  bénéficier  des  avantages  pré- 
vus dans  la  loi  sur  l'encouragement  de  l'industrie  et  du  com- 
merce du  25  janvier  1905.  Cette  loi  porte,  en  effet,  en  son  cha- 
pitre III,  sous  l'article  15,  la  remarque  suivante:  «Les  indus- 
«  triels  qui  ne  se  servent  pas  de  machines  perfectionnées  et  de 
«  forces  motrices  mécaniques  pour  pouvoir  jouir  des  avantages 
«  spéciaux  doivent  employer  outre  le  capital  fixé  plus  haut 
«  (20,000  fr.)  au  moins  trente  ouvriers  permanents  pendant  six 
«  mois  de  l'année  ».  Et  la  conséquence  de  ces  restrictions  est  de 
priver  la  fabrique  de  savon  de  Bourgas,  telle  qu'elle  est  actuel- 
lement organisée,  des  bienfaits  spéciaux  de  la  loi  dont  il  s'agit. 

!  es  transformations  prévues  par  la  maison  Nicolaïdès  auront 
pour  effet  de  développer  sa  production  en  la  rendant  plus  avan- 
tageuse et,  par  suite  d'étendre  son  commerce.  Par  la  même 
occasion  cet  établissement  se  proposerait,  paraît-il,  de  se  mettre 
en  mesure  de  fabriquer  des  produits  semblables  à  nos  savons 
de  Marseille,  en  faisant  venir,  au  besoin,  de  France,  les  huiles 
nécessaires.  Il  ne  serait  donc  que  temps  pour  nos  fabricants  de 
savon  de  Marseille  de  faire  des  efforts  en  vue  d'accroître  le  mon- 
tant de  leurs  importations  à  Bourgas.  Cette  importation  est, 
d'ailleurs,  en  progrès  puisqu'elle  a  passé  de  40  tonnes  environ 
en  1903  à  plus  de  68  tonnes  en  1904,  d'après  les  chiffres  de  la 
Compagnie  Fraissinet. 

Néanmoins  il  semble  résulter  de  ce  qui  précède  qu'elle  pour- 
rait encore  sensiblement  se  développer  puisque  la  seule  fabri- 
que existante  ici  est  parvenue  à  débiter,  si  on  l'en  croit,  plus 
de  600,000  kilog.  de  savon  qui,  de  l'avis  de  toutes  les  personnes 
s'étant  trouvées  à  même  d'apprécier  dans  ce  pays  nos  savons 
de  Marseille,  sont  loin  d'être  aussi  avantageux  que  ces  der- 
niers. 

m; 

Industrie  du  kachkaval. 

La  fabrication  du  fromage  connu  sous  le  nom  de  «  kachka- 
val »  constitue  une  des  industries  les  plus  développées  de  la 
région  de  Bourgas,  bien  que  la  qualité  de  ce  produit  y  soit  sen- 
siblement moins  bonne  que  dans  les  autres  parties  de  laPrinci- 
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pauté.  L'infériorité  en  question  serait  due  a  ce  que  les  fromage- 
ries situées  dans  la  plaine,  où  la  température  est  plus  élevée 
que  dans  les  montagnes,  sont  moins  favorables  à  la  bonne 
venue  du  kachkaval  que  la  chaleur  empêche  de  sécher  avec  la 
lenteur  voulue  et  qui  perd  aussi  beaucoup  de  son  beurre.  Le 
meilleur  kachkaval  de  la  région  se  fabrique  à  Karnobat.  ville 
qui  en  produit  aussi  la  plus  grande  quantité,  ainsi  qu'on  peut 
le  constater  par  le  tableau  suivant  : 

Districts. 

Anchialo   12.000  kilogrammes. 

Aïtos   16.000  — 

Bourgas   '27.000  — 

Kizil-Agatch   62.000 

Karnobat   73.000 

Yamboli   62.000  — 

Total   252.000  kilogrammes. 


Quant  au  mode  de  fabrication,  il  est,  ici  comme  ailleurs, 
resté  des  plus  primitifs.  L'installation  se  borne  à  de  simples 
hangars  en  planches  établis  à  proximité  des  pâturages  et  des 
troupeaux  de  brebis.  Pour  organiser  une  fromagerie,  on  estime 
qu'un  capital  de  5  à  15,000  fr.  est  nécessaire  à  la  rémunération 
du  personnel  et  à  l'achat  du  lait.  Le  fabricant  passe  générale- 
ment avec  le  propriétaire  des  brebis  un  contrat  par  lequel  ce 
dernier  s'engage  à  lui  livrer  tout  le  lait  que  son  troupeau  lui 
donnera  pendant  la  saison.  La  meilleure  époque  pour  la  fabri- 
cation dont  il  s'agit  s'étend  du  25  mai  au  15  août  ;  plus  tard  le 
lait  manque  et  le  travail  est  arrêté. 

En  1903,  il  existait  dans  la  région  de  Bourgas,  d'après  les 
chiffres  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Varna,  40  fromageries 
occupant  115  personnes,  ainsi  que  le  montre  le  tableau  ci- 
dessous  : 


Districts. 

Fromage' 
ries. 

Nombre  de  : 
Maîtres.  Aides. 

Ou- 
vriers. 

Total 
du 
person 
nel. 

Anchialo  

5 

5 

3 

7 

15 

Aïtos  

3 

3 

3 

3 

9 

Bourgas  

5 

5 

6 

o 

13 

Kizil-Agatch.  .  .  . 

7 

7 

6 

11 

24 

Karnobat  

10 

10 

11 

9 

30 

10 

9 

8 

7 

24 

Total  .  . 

40 

39 

37 

39 

115 
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Les  proportions  du  kachkaval,  du  beurre  et  du  «  produit  de 
l'ébullition  du  petit  lait  »,  auxquelles  donne  lieu  la  fabrication 
dont  il  s'agit  sont  les  suivantes  :  pour  100  kilog.  de  lait  on 
obtient  10  à  20  kilog.  de  fromage,  3  à  4  kilog.  de  beurre  et,  si 
l'on  fait  bouillir  le  petit  lait,  8  à  10  kilog.  du  produit  précité.  En 
1903,  les  prix  de  vente  ont  atteint  les  chiffres  de  95  à  120  fr.  les 
100  kilog.  pour  le  kachkaval,  110  à  160  fr.  les  100  kilog.  pour  le 
beurre  et  40  à  45  fr.  les  100  kilog.  pour  cette  sorte  de  fromage 
obtenu  comme  il  a  été  dit  et  dont  le  nom,  «  otvora  »,  qui  n'a 
pas  d'équivalant  en  français,  répondrait  au  mot  italien 
«  ricotta  ». 

Le  kachkaval  est  principalement  exporté  en  Turquie,  toute- 
fois, une  notable  partie  des  en vois^  effectués  à  destination  de 
Constantinople  sont  réexpédiés  en  Egypte  qui  reçoit,  d'ailleurs, 
aussi  directement  une  cèrtaine  quantité  de  ce  produit.  La  Grèce 
en  achète  également,  bien  que  dans  une  proportion  moindre. 
De  1900  à  19U4,  les  quantités  exportées  par  le  port  de  Bourgas 
et  leur  valeur  se  sont  élevées  en  kilogrammes  et  en  francs  aux 
chiffres  suivants  : 


Années.  Quantités.  Valeur. 

1900   '   85.114  74.176 

1%1   132.124  106.376 

1902    126.085  126.103 

1903    97H19  96.744 

1904   116.916  106.980 


Total   557.358  510.379 


Comme  on  le  voit,  cette  industrie  est  en  bonne  voie.  Elle  ne 
manquera  sans  doute  pas  de  se  développer  davantage  quand 
l'élevage,  si  arriéré  dans  ce  pays,  aura  reçu  quelques  améliora- 
tions. ' 


EXPORTATION. 


Le  mouvement  commercial  du  port  de  Bourgas  a  atteint  en 
1904  le  chiffre  de  45,204,396  fr.  contre  30,357,014  fr.  en  1903. 
Dans  ce  total  l'exportation  figure  pour  34,621,394  fr.  contre 
22,462,335  en  1903,  et  l'importation  pour  10,583,002  fr.  contre 

7,894,679  pendant  l'exercice  précédent. 

Gomme  on  le  voit  c'est  surtout  l'exportation  qui  a  profité  de 
cette  notable  augmentation  étant  donné  que  la  récolte  pendant 
l'année  1904  a  été  des  plus  favorables.  En  effet  on  a  exporté  par 
ce  port  au  cours  de  l'année  en  revue  257,060  tonnes  contre 

153,120  tonnes  en  1903. 


BOUKGAS 


21 


Résumé  général  de  la  valeur  de  l'exportation 
par  le  port  de  Bourgas  pendant  l'année  1904. 

Valeurs  en  francs. 


Différence 

Pays  de  destination. 

1903. 

1 904 . 

en  1904. 

Belgique  

12.214.085 

20.488.108 

+ 

8.274.023 

Grèce  

3.794.462 

3.065.239 

— 

729-223 

Turquie  

3.404.189 

2.399.200 

— 

1.004.989 

Angleterre  

1.318.392 

2.693.506 

1.375.114 

Espagne  

1.311.119 

1.311.119 

France   

557.457 

1.352.752 

+ 

795.295 

Allemagne  

387.215 

1.088.261 

i 

701  .(.no 

Egypte  

280.093 

201.971 

78.122 

Autriche-Hongrie  .  . 

Zoc .U/o 

Ol2.2/ù 

+ 

260.200 

Italie  

917  82*} 

/Cil.  OiJ 

lk\  1^5 

(4,1  .  1  OO 

-j- 

523.312 

Crète  

» 

37.800 

37.800 

Russie  

15.597 

11.022 

4.575 

Roumnnie  

13.114 

21.918 

4- 

8.804 

États-Unis  

2.338 

9.000 

+ 

6.662 

Suisse  

» 

6.000 

+ 

6.000 

Hollande  

5.000 

+ 

5.000 

Autres  pays  

5.497 

677.090 

+ 

671.593 

Totaux.  .  . 

22.462.335 

34.621.394 

+12.159.059 

L'augmentation  des  exportations  pour  la  Belgique  est  exclu- 
sivement due  à  la  très  bonne  récolte  de  céréales  en  1904. 

L'Angleterre  qui  achète  surtout  du  maïs  a  vu  son  chiffre  d'im- 
portation s'augmenter  de  1,375,114  fr. 

Le  chiHre  des  exportations  pour  la  France  a  dépassé  de  plus 
du  double  celui  de  l'année  précédente.  Nous  donnerons  plus 
loin,  quand  nous  nous  occuperons  du  pavillon  français,  un 
tableau  détaillé  comprenant  l'ensemble  des  produits  exportés 
de  Bourgas  en  France  ainsi  que  les  articles  français  importés 
dans  ce  port.  L'augmentation  du  chiffre  des  achats  français  a 
porté  surtout  sur  les  céréales. 

L'augmentation  de  la  valeur  des  achats  pour  l'Allemagne  a 
porté  pi'inci paiement  sur  les  seigles  et  les  tabacs,  tandis  que 
pour  l'Italie  sur  les  froments  et  les  avoines. 

La  Turquie  et  la  Grèce  sont  en  diminution  sur  l'année  précé- 
dente. La  première  de  1,004,989  fr.  et  la  seconde  de  7:29,223  fr. 

L'Espagne,  dont  le  commerce  d'exportation  était  nul  en  1903, 
a,  en  raison  de  la  mauvaise  récolte  de  l'Andalousie,  importé  pour 
une  valeur  de  1,311,119  fr.  de  blés  bulgares. 

Quant  aux  autres  pays,  les  fluctuations  qu'ils  ont  subies  en 
plus  ou  en  moins  étant  insignifiantes,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en 
occuper.  4 
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Résumé  général  de  la  valeur  de  l'exportation 
par  le  port  de  Bourgas  par  mois  en  1904. 

Janvier.  . 
Février.  . 
Mars  .  .  . 
Avril .  .  . 
Mai-  .  .  . 
Juin  .  .  . 
Juillet.  .  . 
Août .  .  . 
Septembre 
Octobre.  . 
Novembre 
Décembre. 

Total  pour  l'année.  .  .  34.621.394 


421.528 
3.206.553 
5.169.017 
1.138.068 
1.403.839 
3.366.129 
1.531.867 
3.038.742 
3.653.641 
1.307.078 
6.641.970 
3.742.962 


Contrairement  aux  années  précédentes  où  la  plus  forte  expor- 
tation avait  lieu  pendant  la  période  comprise  du  mois  de  sep- 
tembre au  mois  de  mai,  elle  a  été  même  assez  importante  pen- 
dant les  mois  de  juin,  juillet  et  août,  époque  où  d'ordinaire 
l'exportation  est  peu  considérable.  C'est  que  les  prix  de 
céréales  \ers  la  fin  de  la  campagne  ayant  eu  à  enregistrer, 
une  hausse  assez  apréciable,  le  paysan  bulgare  qui,  d'habitude, 
tient  à  garder  une  forte  quantité  de  céréales  tant  qu'il  n'est  pas 
définitivement  sûr  des  produits  de  la  récolte  suivante,  s'est 
décidé  à  vendre  à  bon  compte  une  partie  de  sa  réserve. 


Tableau  des  exportations  par  le  port  de  Bourgas 
pendant  l'année  1904. 


Désignation  des  marchandises 

Quantités  en 

Valeurs  en 

par  grandes  catégories. 

kilogrammes. 

francs. 

Animaux  vivants  (nombre). 

26.289 

178.990 

Produits  alimentaires  d'animaux  

215.499 

165.986 

Céréales  et  divers  produits  des  blés.  .  . :  .  . 

250.674.213 

32.526.941 

Fruits,  légumes,  graines  et  végétaux  .  .  .  . 

2.453.207 

209.084 

232.359 

230.994 

Conserves  et  confitures  

85 

34 

365.499 

20.028 

2.626.753 

65.241 

Huiles,  graisses,  cire  et  produits  de  ces  ma- 

3.000 

2.400 

Parfumerie  

5.420 

2.191 

Pierres,  terres,  verres  et  leurs  produits  .  .  . 

6.730 

229 

Métaux  et  produits  de  l'industre  métallur- 

5.279 

1.604 
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Désignation  des  marchandises 

Quantités  en  Valeurs  en 

par  grandes  catégories. 
— 

kilogram  mes. 

francs. 

Matières  brutes  et  produits  de  l'industrie  du 

il .UoO 

O.OOo 

Matières  et  produits  de  la  papeterie  

o'JU 

loy .o4o 

904 

Wagons  de  chemins  de  fer,  voitures  et  ba- 

teaux (nombre). 

24 

990 

11.044 

7.501 

Articles  de  littérature  et  de  l'art  plastique  .  . 

482 

938 

Articles  non  dénommés  dans  les  autres  caté- 

4 

40 

Total  kilogrammes  

257.060.997 

34.621.394 

Total  nombre  

26.313 

Céréales.  —  Comme  toujours  les  céréales  occupent  la  place 
la  plus  importante  dans  les  exportations.  En  effet,  sur  le  total 
de  257,060,997  kilog.  d'une  valeur  de  34,621,394  fr.,  les  céréales 
à  elles  seules  y  entrent  pour  250,694,213  kilog.,  d'une  valeur 
de  32,526,911  fr. 

Contrairement  à  la  sécheresse  désastreuse  qui  sévissait  dans 
les  pays  de  l'Europe  Centrale  et  Orientale,  la  Bulgarie  a  été  favo- 
risée, en  temps  opportun,  par  des  pluies  qui  lui  ont  procuré 
non  seulement  une  bonne,  mais  aussi  une  récolte  plus  abon- 
dante qu'en  1903.  Aussi  les  agriculteurs  du  pays  ont  tout  lieu 
d'être  satisfaits,  étant  donné  que,  grâce  à  la  guerre  russo- japo- 
naise, les  céréales  ont  eu  à  bénéficier  d'une  plus-value  notable 
et,  ils  ont  de  la  sorte,  pu  placer  la  majeure  partie  de  leurs  pro- 
duits à  des  prix  très  avantageux. 

Blés  tendres.  —  La  récolle  a  été  abondante  et  la  qualité 
meilleure  à  celle  de  1903.  C'est  un  fait  acquis  que  les  agricul- 
teurs de  ce  pays  s'efforcent  d'améliorer  la  qualité  du  blé  qui 
contient  toujours  un  certain  pourcentage  de  corps  étrangers 
(seigles,  nielles,  vesce,  etc.).  Par  suite  des  offres  considérables 
des  pays  d'outre-mer,  les  prix  ont  fléchi  au  cours  de  la  campagne 
mais  ne  tardèrent  pas  à  s'améliorer.  Ils  ont  varié  entre  14  fr. 
et  16  20/25  par  100  kilog.  franco  bord.  Il  en  a  été  exporté 
157,816  tonnes.  Comme  par  le  passé,  c'est  encore  la  Belgique 
qui  a  absorbé  la  majeure  partie  de  la  production  en  blé  tendre. 
L'Angleterre,  l'Allemagne,  l'Espagne  et  r Autriche-Hongrie  ont 
également  couvert  partiellement  leurs  besoins  en  blés  bulgares 

Seigles.  —  La  récolte  en  a  été  moyenne;  l'agriculteur  bul- 
gare n'attachant  pas  une  grande  importance  à  cet  article.  La 
quantité  exportée. a  été  de  11,189-7  tonnes;  les  prix  ont  varié 
entre  10  fr.  70/75  à  12  10/12  par  100  kilog.  franco  bord. 

Les  ensemencements  de  printemps  :  orges,  avoines,  maïs  et 
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millets,  ont  eu  paitiellement  à  souffrir  par  le  manque  de  pluies 
du  printemps,  aussi  les  résultats  étaient-ils  défavorables.  Les 
orges  de  qualité  inférieure  ont  été  vendues  entre  9  fr.  25  à 
12  fr.  20  pf  r  100  kilog.  franco  bord.  Il  n'a  été  exporté  que  8,295 

tonnes. 

Les  avoines,  également  peu  importantes  en  quantité,  ont  été 
vendues  10  fr.  à  11  49/50  par  100  kilog.  mis  à  bord.  Il  n'en  a 

été  exporté  que  la  quantité  de  6,692  tonnes. 

Blés  durs.  —  Résultat  favorable  à  tous  les  points  de  vue  : 
quanlilé,  qualité  et  prix.  Au  début  de  la  campagne,  c'est  l'Italie 
qui  en  a  impoité  une  certaine  quantité,  mais  plus  tard  l'Espagne 
dont  une  sécheresse  désastreuse  avait  compromis  les  récoltes  de 
l'Andalousie  a  opéré  des  achats  considérables  en  blés  durs  à  des 
prix  toujours  ascendants. 

L'exportation  des  blés  durs  s'est  élevée  à  53,233-2  tonnes,  qui 
ont  été  vendues  entre  14  fr.  20/25  à  16  10/20  par  100  kilog. 

mis  à  bord. 

Quant  au  millet,  le  résultat  a  été  presque  nul  ;  il  est  juste  de 
dire  que  le  terrain  consacré  à  cette  culture  a  été  des  plus  res- 
treints. 

Maïs.  —  Le  manque  de  pluie  au  printemps  a  anéanti  la  plus 
grande  partie  des  champs  de  maïs.  Cependant,  la  petite  quantité 
quia  pu  êtie  récoltée,  ayant  été  de  bonne  qualité,  a  pu  profiter  de 
la  hausse  des  prix,  qui  ont  varié  entre  10  fr.  à  12  fr.  75/80  par 
100  kilog.,  franco  bord.  Il  en  a  été  exporté  la  quantité  de  6,654 
tonnes  à  destination  d'Angleterre,  d'Allemagne,  d'Italie,  d'Es- 
pagne, de  Roumanie  et  d'Autriche-Hongrie. 

Produits  textiles.  —  Ce  sont  principalement  les  draps  dits 

«  chayale  »  et  «  aba  »,  fabriqués  dans  les  nombreuses  fabriques 
située  s  dans  la  ville  de  Slhno,  la  ville  la  plus  industrielle  de  la 
Bulgarie  du  Sud.     ~  •  Hgf 

L'expoitalion  de  ces  aiticles,  dont  la  [plus  grande  partie 
destination  de  la  Turquie,  s'est  élevée  à  980,339  fr.,  en  diminu- 
tion de  205,343  sur  l'exercice  précédent. 

Animaux  vivsrts.  —  11  a  été  exporté  en  1804  26,289  tètes 
d'animaux  d'une  \aleur  de  178,9(0  fr.  contre  35,706  têtes  d'un 
valeur  de  350,407  fr.  en  1903,  le  tout,  comme  d'ordinaire,  à  des 
tination  de  la  Turquie,  qui  est  l'unique  débouché  pour  le  bétai 

bulgare.  --afoga      HP  _  ^        -  '[  ' 

Prcduits  alimentaires  d^siumaux.  —  L'exportation 
ces  articles,  consistant  en  fromage  ordinaire  et  en  kachka^al 
C f- oi  te  de  fr<  rm  gc),  a  été  à  peu  près  la  même  qu'en  1803 :  215,49' 
kilegramnts  valant  165,886  fr.  contre  229,C05  kilog.  d'un 
valeur  de  166,923  fr.  tendant  l'exercice  piéecdent.  Ce st  la  Turc 
quie  qui  abeoifce  la  majeure  partie  de  ce  s  produits.  Une  certaine 
quantité  est  également  expédiée  à  destination  de  l'Égypte. 
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Denrées  coloniales.  —  Sur  les  232,359  kilog.  d'une  valeur 
-de  230,994  fr.  que  compte  cette  catégorie,  le  tabac  en  feuilles  à 
lui  seul  y  entre  pour  une  quantité  de  228,493  kilog.  valant 
228,493  fr.  contre  369,635  kilog.  d'une  valeur  de  369,641  fr.  en 
1903. 

Les  États-Unis,  l'Angleterre,  l'Allemagne,  la  Grèce  et  l'Égypte 
sont  les  principaux  pays  importateurs  de  tabacs  bulgares. 

Combustibles.  —  Consistant  en  charbon  de  bois  et  bois  à 
brûler,  à  destination  de  Turquie  et  de  Roumanie. 

Il  a  été  exporté  en  1904  la  quantité  de  1,080,160  kilog.  de 
bois  à  brûler  d'une  valeur  de  7,936  fr.  contre  1,755,000  kilog. 
valant  12,342  fr.  en  1903  et  1,546,593  kilog.  de  charbon  de  bois 
d'une  valeur  de  57,309  fr.  contre  1,672,998  kilog.  de  charbon  de 
bois  valant  10,430  fr.  en  1903. 

Peaux  et  produits  de  la  peausserie.  —  Il  a  été  exporte 
en  1904  la  quantité  de  139,646  kilogrammes  de  peaux  de  toutes 
espèces  d'une  valeur  de  221,706  fr.  contre  168,415  kilog.  valant 
336,588  fr.  en  1903. 

Les  peaux  d'agneaux  et  de  moutons  d'une  valeur  de  155,446 
francs  ont  été  expédiées  principalement  en  Autriche,  les  peaux 
de  chèvres  et  de  chèvreaux  d'une  valeur  de  63,192  fr.  ont  été  en 
majeure  partie  expédiées  en  France.  Les  États-Unis  et  l'Autriche 
en  ont  également  acheté  une  certaine  quantité.  Les  autres 
espèces  de  peaux  n'ont  donné  lieu  qu'à  un  chiffre  d'affaires  très 
restreint. 

IMPORTATION. 

Le  tableau  suivant  donne,  par  pays  de  provenance,  la  valeur 
des  marchandises  importées  en  1904  comparativement  à  l'année 
précédente.       -  ' 

Valeurs  en  francs. 


Différei 

ice 

Pays  de  provenance. 

1904. 

1903. 

en 

1904. 

Turquie  

2.465.228 

1.706.024 

+ 

759 

.204 

Autriche-Hongrie  .  . 

1.959.579 

1.306  181 

H 

653 

.398 

Angleterre  

1.400.940 

1.801.145 

400 

.205 

Allemagne  

984.314 

853.178 

-h 

131 

.136 

Russie  

893.266 

457.529 

h 

435 

.737 

Italie  

843.883 

542.142 

-fe 

301 

741 

France   

682.864 

379.350 

+ 

303 

514 

487.132 

438.294 

■M 

48 

838 

États-Unis  

326.089 

181.192 

+ 

144 

897 

179.317 

30.523 

+ 

148 

.794 

Suède  et  Norvège  .  . 

115.572 

33.329 

82 

243 

102.914 

70.608 

32 

.306 

Suisse.  .  

41.554 

35.970 

5 

584 

Serbie  

.  39.740 

25.018 

14 

722 

27.149 

16.134 

11 

015 

Crète  

10.411 

» 

10 

411 

Egypte  

1.368 

1 

368 

1.231 

1 

V31 

20  451 

18.062 

2 

389 

Totaux.  .  .    10.583.002     7.894.679  -f2.68S.323 
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Il  résulte  du  tableau  qui  précède  que  la  plus-value  de 
2,668,323  fr.  enregistrée  à  l'importation  en  1904  comparative- 
ment à  l'exercice  précédent,  a  profité  à  tous  les  pays  importa- 
teurs, à  l'exception  de  l'Angleterre  qui  a  vu  baisser  son  chiffre 
d'affaires  avec  ce  port,  d'une  valeur  de  400,205  fr,  Cette  diminu- 
tion tient  principalement  à  la  concurrence  qui  lui  est  faite  sur 
cette  place  comme  aussi  dans  toute  la  Bulgarie  par  l'Italie  qui 
importe  en  grandes  quantités  les  cotons  filés,  et  de  toiles  en 
coton,  articles  qui  il  y  a  quelques  années  étaient  importés  exclu- 
sivement par  l'Angleterre. 

Résumé  général  de  la  valeur  de  l'importation 
par  le  port  de  Bourgas,  par  mois,  en  1904. 


Janvier   753.494  francs. 

Février   603.786  - 

Mars   845.886  — 

Avril   751.351  - 

Mai   780.881  - 

Juin                               .  .  663.183  — 

Juillet   721.911  — 

Août.    950.561  -- 

Septembre   1.024.392  — 

Octobre   .1.260.062 

Novembre  .  .    1.100.334  — 

Décembre   1.127.161  — 

Total  pour  l'année  .     .  10.583.002  francs, 


Gomme  à  l'ordinaire,  l'importation  a  été  plus  forte  pendan 
les  quatre  derniers  mois  de  l'année,  à  cause  des  approvisionne 
ments  pour  l'hiver  et  de  l'approche  des  fêtes  de  Noël  et  du  jou 
de  l'An. 


Tableau  des  importations  par  le  port  de  Bourgas 
pendant  l'année  1904. 


Désignation  des  marchandises 
par  grandes  catégories. 


Quantités  en  Valeurs 
kilogrammes,  francs. 


Animaux  vivants  j(nombre).  562  11.01 

Produits  alimentaires  d'animaux  ......  540.765  321.033 

Céréales  et  divers  produits  des  blés   745.404  215.334 

Fruits,  légumes,  graines  et  végétaux  ....  582.672  162.987 

Denrées  coloniales   2.995.522  1.213.326 

Boissons  spiritueuses   113.575  49.249 

Conserves  et  confitures   685.991  319.294 

Combustibles    4.724.753  87.656 

Produits  chimiques   .  520.331  175.799 
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Désignation  des  marchandises 

Quantités  en 

Valeurs  en 

par  grandes  catégories. 

k  i  1  nf?  n\  m  m  ph 

francs. 

Tanins  et  matières  tinctoriales,  couleurs  et 

369:532 

322.781 

Résines,  huiles  minérales  et  matières  col- 

2.695.070 

567.284 

Huiles,  graisses,  cires  et  produits  de  ces 

1.500.641 

1.072.216 

Matières  pour  usage  médical  (drogues)  et 

médicaments  

7.967 

27.397 

668 

4.444 

Pierres,  terres,  verres  et  leurs  produits  .  .  . 

1.776.550 

237.730 

Métaux  et  produits  de  l'industrie  métaliur- 

1.473.588 

Matières  et  produits  de  l'industrie  du  bois,  de 

la  sculpture  et  du  tressage  

846.725 

136.327 

Matières  et  produits  de  la  papeterie  

507.568 

184.238 

Peaux  et  produits  de  la  peausserie  

432.422 

823.642 

Matières  et  produits  textiles  

1.342.552 

2.361.477 

Caoutchouc,  gutta-percha  et  leurs  produits  . 

11.878 

59.517 

Wagons  de  chemins  de  fer,  voitures  et  ba- 

teaux  (nombre). 

22  / 

4 . 1 47 

Wagons  de  chemins  de  fer,  voitures  et  ba- 

} 

teaux   (kilogrammes). 

569  ] 

426.299 

617.960 

Qnincaillerie,  bimbeloterie  et  menus  articles 

1.477 

10.694 

Articles  de  littérature  et  de  l'art  plastique  .  . 

3.375 

8.476 

Àrtirles  non  dpnommps  dans  Ips  antrps  pafp- 

1.020.432 

85.390 

Total  kilogrammes  

26.138  919 

10.583.002 

Total  nombre  

584 

Revue  des  principaux  articles  importés  en  1904  comparative- 
ment à  l'année  1903. 


I.  —  Produits  alimentaires  d'animaux. 

1903,  285,085  fr.;  1904,  321,033  fr.;  différence  en  plus  en  1904, 
35,948  fr 

1.  —  Poissons  salés  ordinaires,  d'une  valeur  de  176,518  fr.r 
provenant  de  Turquie.  La  Russie  prend  une  certaine  part  à  cette 
importation. 

2.  —  Poissons  salés  supérieurs,  d'une  valeur  de  41,154  fr. 
(morue,  saumon,  scombres,  esturgeons),  fournie  principale- 
ment par  la  Turquie;  la  Russie  participe  à  ce  commerce  avec 
3  à  4,000  fr. 
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3  —  Les  poissons  séehés  dits  «  tziros  »,  d'une  valeur  de 
1,141  fr.,  fournis  par  la  Turquie. 

II.  —  Céréales  et  divers  produits  du  blé. 

1903,  76,258  fr.;  1904,  215,334  fr.;  différence  en  plus  en  1904, 

139,076  fr. 

1.  —  Riz,  principal  article  de  cette  catégorie,  d'une  valeur  de 
132,3l8*fr.,  provient  principalemeut  de  Turquie;  viennent 
ensuite  l'Angleterre,  l'Italie  et  la  Belgique. 

2.  —  Fèves,  pois  et  pois-chiches  grillés,  d'une  valeur  de 
43,326  fr.,  provenant  exclusivement  de  Turquie. 

3.  —  Fécule  et  amidon,  d'une  valeur  de  9,000  fr.,  ont  été  four- 
nis par  l'Autriche-Hongrie  et  l'Allemagne. 

4.  —  Macaroni,  vermicelle,  biscuits  et  galettes,  etc.,  d'une 
valeur  de  22,457  fr.,  ont  été  fournis  en  majeure  partie  par  la 
Turquie;  l'Italie  a  aussi  participé  dans  une  faible  proportion 
dans  cette  importation. 


III.  —  Fruits,  légumes,  graines  et  végétaux. 

1903,  230,715  fr.;  1904,  162,987  fr.;  différence  en  moins  en 
1904,  67,728  fr. 

1.  —  Fruits  frais  de  toutes  espèces  34,709  fr. 

2.  —  Fruits  secs  (noix,  noisettes,  châtaignes,  prunes  séchées, 
etc.,  etc.)  17,130  fr. 

3.  —  Sésame,  91,160  fr. 

Tous  ces  produits  proviennent  exclusivement  de  Turquie. 

IV.  —  Denrées  coloniales. 

1903,  852,218  fr.  ;  1904,  1,213,326  fr.  ;  différence  en  plus  en 
1904,  361,108  fr. 

1.  —  Sucre  raffiné  en  caisses  et  en  sacs,  571 ,930  fr.  provenant 
presque  en  totalité  d'Autriche.  La  Russie  prend  part  à  ce  com- 
merce pour  une  petite  quantité. 

2.  —  Café  cru,  303,346  fr.,  provenant  d'Angleterre,  d'Italie  et 

d'Allemagne. 

3.  —  Thé,  18,405  fr.,  provenant  de  Russie,  d'Allemagne  et 

d'Angleterre. 

4.  —  Poivre  et  piment,  81,538  fr.,  provenant  principalement 

d'Italie  et  d'Autriche. 

5.  —  Cédrats,  citrons,  oranges,  grenades,  etc.  etc.,  77,748  fr.. 

provenant  entièrement  de  Turquie. 
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6.  —  Figues,  raisins  secs,  dattes,  etc.,  etc.,  277,856  fr.  fournis 
exclusivement  par  la  Turquie. 

7.  —  Pistaches,  arachides  et  amandes,  caroubes  et  pignons 
37,608  fr.  ont  été  achetés  en  Turquie  et  en  Grèce. 


V.  —  Boissons  spiritueuses. 

1903,  39,655  fr.;  1904,  49,249  fr.;  différence  en  plus  en  1904, 
9,594  fr. 

1.  —  Vin  ordinaire  et  vin  moût  2,351  fr.  provenant  de  Turquie. 

2.  —  Cognac,  26,563  fr.,  provenant  entièrement  de  Grèce. 

3.  —  Vinaigre  de  toutes  espèces  excepté  le  parfumé  18,435  fr. 
provenant  d'Autriche  et  de  Turquie. 

5.  —  Arak  et  rhum,  1,025  fr.,  provenant  de  Grèce. 

Observations.  —  L'importation  de  vins  de  luxe  est  presque 
nulle.  Il  n'a  été  importé  en  1904,  que  pour  49  fr.  de  Champagne 
et  pour  762  de  vin  en  bouteilles  et  en  fûts,  la  France  participe  à 
peine  pour  200  fr.  dans  cette  importation. 


VI.  —  Conserves  et  confitures. 

1903,  184,938  fr.  ;  1904,  319,294  fr.  ;  différence  en  plus  en 
1904,  134,356  fr. 

1.  —  Olives  en  paniers  et  en  barils,  187,921  fr., provenant  de 
Turquie  et  une  certaine  quantité  de  Grèce, 

2.  —  Conserves  de  poissons  (sardins,  anchois)  32,133  fr.  pro- 
venant presque  entièrement  de  France. 

3.  —  Confitures,  bonbons,  dragées,  locoum  ethalva  (montéa), 
107,412  fr.  provenant  de  Turquie. 

4.  —  Cacao  et  chocolat  4,575  fr.  provenant  de  Suisse,  d'Italie 
et  de  France. 

5.  —  Pâtisseries  fines  (gâteaux,  biscuits,  etc.,  etc.),  4,008  fr. 
provenant  d'Angleterre  et  de  France. 


VII.  —  Combustibles. 

1903,  65,323  fr.;  1904,  87,656  fr.  ;  différence  en  plus  en  1904, 
22,333  fr. 

En  fait  de  combustible,  il  n'est  importé  que  de  la  houille,  pro- 
venant pour  2/3  des  mines  d'Héraclée  en  Asie  Mineure,  exploi- 
tée par  une  Société  française  et  pour  1/3  d'Angleterre.  Il  a  été 
importé  en  1904,  une  quantité  de  4,700  tonnes  contre  3,750  en 
1903. 
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VIII.  —  Produits  chimiques. 

1903, 151,106  fr.;  1904,  175,799  fr.;  différence  en  plus  en  1904, 

24,693  fr. 

Les  principaux  articles  compris  sous  cette  rubrique  sont  : 
soude  de  toutes  espèces,  bicarbonate  de  soude,  soude  caustique, 
chromate  de  potasse;  aluns  de  toutes  espèces;  carbonate 
d'ammonium,  salmiac,  esprit  de  sel  d'ammoniac,  vitrioles  de 
toutes  sortes;  acide  sulturique,  acide  tartrique,  vitriol  vert, 
vitriol  bleu,  souire,  acide  acétique  glycérine,  etc.,  etc.  Les  pays 
par  ordre  d'importance  qui  ont  vendu  ces  articles  sont  :  l'Angle- 
terre, l'Autriche,  l'Allemagne  et  la  France. 

IX.  —  Tanins  et  matières  tinctoriales, 
couleurs  et  vernis. 

1903,  257,455  fr.;  1904,  322,781  fr.;  différence  en  plus  en  1904, 

65,326  fr. 

1.  —  Écorces  de  chênes  et  d'autres  arbres  à  l'usage  de  la 
tannerie,  provenant  de  Turquie  et  de  Roumanie,  810  fr. 

2.  —  Vallonnée,  3,830  fr.,  de  provenance  turque. 

3.  —  Garance  en  racine  et  poudre,  1,327  fr,,  provenant  en 

majeure  partie  de  Turquie. 

4.  —  Henné,  l'Égypte  et  la  Turquie  se  partagent  cette  impor- 
tation d'une  valeur  de  1,714  fr. 

5.  —  Saponnière,  1,691  fr.,  de  provenance  turque. 

6.  —  Bois  de  campêche  et  bois  de  teinture  6,281  fr.  provenant 

d'Autriche,  de  Belgique  et  de  France. 

7.  —  Extrait  du  bois  de  campêche.  Ce  produit  d'une  valeur  de 
9,816  fr.  est  vendu  par  la  France,  l'Autriche  et  l'Allemagne. 

8.  —  Ocres,  11,294  fr.,  provenant  d'Autriche  d'Allemagne  et  de 

France. 

9.  —  Oxyde  de  zinc  et  céruse,  7,835  fr.,  provenant  d'Allema- 
gne, d'Autriche  et  une  petite  quantité  de  France. 

10.  —  Litharge  de  plomb,  d'argent  et  d'or,  10,416 fr.,  prove- 
nant de  France  et  d'Italie. 

11.  —  Indigos  de  toutes  sortes,  31,928fr.,  vendus  par  l'Alle- 
magne, l'Autriche,  la  France  et  une  petite  quantité  par  l'Angle- 
terre. 

12.  —  Outremer  et  bleu  ordinaire,  30,224  fr.  provenant  d'Autri- 
che et  de  Belgique. 

13.  —  Cochenille,  9,668  fr.,  importée  exclusivement  par  la 

France. 
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14.  —  Allizarine,  naphtaline  et  autres  matières  tinctoriales  à 
base  de  goudron,  127,603  fr.  ;  ces  produits  ont  été  vendus  par 
l'Autriche,  l'Allemagne,  la  Hollande  et  une  faible  quantité  par  la 
France  et  l'Angleterre. 

15.  —  Encre  d'imprimerie  et  autres,  2,942  fr.;  craie  à  écrire  et 
crayons,  7,065  fr.  ;  couleurs  de  peintures,  broyées  à  l'huile  et  à 
l'eau  641  fr.  ;  couleurs  en  grains  et  en  poudres  de  toutes  espèces 
6,181  fr.  ;  matières  de  teinture  non  dénommées  spécialement, 
4,459  fr. ;  vernis  et  laques  de  toutes  sortes,  7,187  fr.;  cirage, 
20,181  fr.  Tous  ces  produits  sont  importés  en  majeure  partie 
par  l'Autriche  et  l'Allemagne.  La  France,  l'Angleterre,  la  Belgi- 
que, l'Italie  et  la  Hollande  prennent  une  petite  part  dans  l'impor- 
tation des  articles  précités. 

X.  —  Résines,  huiles  minérales  et  matières  collantes. 

1903,  292,561  fr.;  1904,  567,281  fr.;  différence  en  plus  en  1904. 
274,723  fr. 

1.  — Goudron  minéral,  6,876  fr.,  provenant  de  Roumanie  et 
de  Turquie. 

2.  —  Résine  de  pin  et  colophane,  2,080  fr.,  provenant  d'Autri- 
che, d'Allemagne  et  de  France. 

3.  —  Térébentine  et  essence  de  térébenthine,  1,024  fr.,  prove- 
nant d'Allemagne,  d'Autriche,  de  Russie,  de  Turquie  et  d'Angle- 
terre. 

4.  —  Mastic  en  larmes  et  résine  dite  talion,  11,435  fr.  ;  mastic 
pour  eau-de-vie,  1,087,  fournis  exclusivement  par  la  Turquie. 

5.  —  Essence  (olibanum),  18,404  fr.,  provenant  d'Autriche, 
d'Angleterre  et  de  Turquie. 

6.  —  Pétrole  et  autres  huiles  minérales  non  raffinés,  35,587  fr. 
fournis  principalement  par  la  Russie.  Les  autres  pays  qui  ont 
pris  une  certaine  part  à  cette  importation  sont  :  l'Autriche,  la 
Relgique,  l'Allemagne,  la  Roumanie,  la  France  et  la  Turquie. 

7.  —  Pétrole  et  huiles  minérales  raffinés,  467,481  fr.,  prove- 
nant principalement  de  Russie  et  une  certaine  quantité  de  Rou- 
manie. 

8.  —  Pâte,  colle  et  lut,  5,605  fr.  ;  gélatine  et  colle-forte  ordi- 
naire, 3,457  fr.,  provenant  de  Turquie,  d'Autriche,  d'Allemagne, 
et  d'Italie. 

XI.  —  Huiles,  graisses,  cire  et  produits 
de  ces  matières. 

1903,  675,354  fr.  ;  1904,  1,072,216  fr.;  différence  en  plus,  en 
1904,  392,862  fr. 
1.  —  Huiles  d'olive  en  fûts  et  en  outre,  555,062  fr.,  prove- 
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nant  presque  exclusivement  de  la  Turquie  ;  la  Grèce  en  importe 
aussi  une  faible  quantité. 

2.  —  Huiles  pour  usage  industriel,  médical  et  à  manger, 
105,850  fr.,  provenant  principalement  de  Grèce,  d'Allemagne, 
d'Autriche,  d'Angleterre  et  de  Belgique. 

3.  —  Huile  de  lin  cuite  ou  brute,  16,838  fr.,  provenant  princi- 
palement d'Angleterre.  La  Hollande,  l'Allemagne,  l'Autriche,  la 
France  et  la  Russie  prennent  une  certaine  part  dans  l'importa- 
tion de  cet  article. 

4.  —  Huile  de  sésame,  15,997  fr.,  entièrement  importée  de 

Turquie. 

5.  —  Huile  de  ricin,  10,261  fr.,  provenant  de  France,  de  Tur- 
quie, d'Allemagne  et  d'Autriche. 

6.  —  Huile  de  palme  et  de  coco  gelée,  3,500  fr.  provenant  de 
France,  d'Autriche,  de  Belgique  et  de  Grèce. 

7.  — -Huile  de  poisson  et  autres  huiles  animales,  3,950  fr., pro- 
venant d'Autriche,  d'Allemagne,  de  Belgique  et  de  France. 

8.  —  Suif,  4,890  fr.,  provenant  entièrement  de  Turquie. 

9.  —  Gérésine,  paraffine,  ozokérite  et  stéarine,  70,830  fr.,  pro- 
venant principalement  d'Autriche,  d'Allemagne  et  un  peu  de 
France  et  d'Italie. 

10.  —  Cire,  57,716  fr.,  importée  entièrement  par  la  Turquie. 

11.  —  Bougies  de  stéarine,  cérésine,  etc.,  44,740  fr.,  provenant 
principalement  de  Belgique  et  de  Hollande.  La  France,  l'Autri- 
che, l'Angleterre  et  l'Allemagne  ont  pris  une  faible  part  dans 
cette  importation. 

12.  —  Savon  à  blanchir  et  à  laver,  175,907  fr.,  provenant  les 
4/5  de  Turquie;  l'Angleterre,  la  France,  l'Allemagne  et  l'Autri- 
che se  partagent  le  reste. 

XII.  —  Matières  pour  usage  médical  (drogues) 
et  médicaments. 

1903,  15,076  fr.  ;  1904,  27,397  fr.;  différence  en  plus,  en  1904, 

12,321  fr. 

1.  —  Sulfate  et  valérianale  de  quinine,  6,152  fr.,  provenant 
principalement  d'Allemagne  et  une  petite  quantité  de  France, 
d'Autriche  et  d'Italie. 

2.  —  Camphre,  2,133  fr.,  provenant  d'Allemagne,  d'Autriche 

et  d'Italie. 

3.  —  Eaux  minérales,  1,684  fr.,  provenant  principalement 

d'Autriche  et  de  France, 

4.  —  Vins  médicinaux,  587 fr.,  provenant  principalement  de 

France. 

Observation,  —  Les  autres  produits  pharmaceutiques  nom- 
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breux,  mais  insignifiants  comme  valeurs,  ont  été  importés 
principalement  d'Allemagne  et  d'Autriche. 


XIII.  —  Parfumerie. 

1903,  3,205  fr.  ;  1904,  4,444  fr.;  différence  en  plus,  en  1904, 
1,239  fr. 

La  France  participe  à  cette  importation  pour  environ  2,000  fr., 
l'Allemagne  et  l'Autriche  se  partagent  le  reste. 


XIV.  —  Pierres,  terres,  verres  et  leurs  produits. 

1903,  160,911  fr.  ;  1904,  237,730  fr.;  différence  en  plus,  en 
1904,  76,819  fr. 

1.  —  Ardoises  encadrées  et  crayons  d'ardoises,  7,97  i  fr.,  pro- 
venant d'Allemagne,  d'Autriche  et  un  peu  d'Italie. 

2.  —  Meules  de  moulin,  3,135  fr.,  provenant  principalement 
de  Turquie.  Viennent  ensuite  l'Allemagne  et  l'Autriche. 

3.  —  Chaux  hydraulique,  9,199  fr.,  provenant  les  2/3  de 
France  et  1/3  d'Autriche. 

4.  —-Ciment,  23,036  fr.,  provenant  principalement  d'Autri- 
che, viennent  ensuite  la  Roumanie,  la  France  et  la  Belgique. 

5.  —  Tuiles  et  dalles  pour  pavés,  16,186  fr.,  provenant  de 
Turquie  et  de  France. 

6.  —  Articles  de  porcelaine  de  tout  genre,  15,931  fr.,  prove- 
nant d'Autriche  et  d'Allemagne. 

7.  —  Articles  en  faïence  en  tout  genre,  19,933  fr.,  provenant 
principalement  d'Allemagne  et  d'Autriche,  viennent  ensuite  la 
France  et  l'Italie. 

8.  —Verres  à  vitres,  44,790  fr.,  provenant  pour  les  3/4  de 
Belgique,  le  reste  est  importé  par  l'Allemagne  et  l'Autriche. 

9.  —  Verrerie  ordinaire  de  tout  genre,  30,013  fr.,  provenant 
principalement  d'Autriche,  d'Allemagne  et  de  Turquie,  et  une 
faible  quantité  de  Belgique,  d'Angleterre  et  de  Roumanie. 

10.  —  Bouteilles  et  dames-jeannes,  26,595  fr.,  provenant  prin- 
cipalement d'Autriche,  la  Turquie  et  la  France  prennent  une 
certaine  part  à  ce  commerce. 

11.  —  Verrerie  fine,  3,497  fr.,  provenant  de  France,  d'Autri- 
che et  d'Allemagne. 

12.  —  Breloques  en  verres,  boutons  et  grains,  6,393  fr.,  pro- 
venant d'Autriche,  d'Italie,  d'Allemagne  et  de  Turquie. 

13.  —  Lampes  et  lanternes  en  verres,  9,514  fr.,  provenant 
d'Autriche  et  d'Allemagne. 

14.  —  Verre  à  glace  encadré  ou  non,  7,969  fr.,  acheté  en  Aile- 
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magne,  en  Autriche  et  en  Belgique,  et  un  peu  en  Italie  et  en 

France. 

XV.  —  Métaux  et  produits  de  la  métallurgie. 

1903,  1,898,386  fr.;  1904,  1,473,588  fr.;  différence  en  moins, 
en  1904,  424,798  fr. 

1.  —  Fer  brut  dur,  125,653  fr.,  provenant  d'Allemagne,  d'Au- 
triche, de  Belgique  et  d'Angleterre. 

2.  —  Fer  brut  dit  «  Lama  »,  mèche  et  fer  de  Bosnie  pour  la 
fabrication  de  fers  à  cheval,  240,765  fr.,  provenant  d'Autriche, 

d'Angleterre  et  d'Allemagne. 

3.  —  Tôles  en  .plaques  et  en  feuilles,  81,498  fr.,  provenant 

d'Angleterre,  de  Belgique  et  d'Autriche. 

4.  —  Cercles  en  ter,  39,387  fr.,  provenant  d'Autriche,  d'Alle- 
magne et  pour  une  faible  quantité  d'Angleterre. 

5.  —  Fils  de  fer  de  toutes  espèces,  7,665  îr.,  provenant  d'Alle- 
magne, d'Autriche,  d'Angleterre  et  de  Belgique. 

6.  —  Ponts  en  fer  et  leurs  pièces  provenant  d'Allemagne  et 

d'Autriche,  12,500  fr. 

7.  —  Rails  de  chemins  de  fer,  boulons,  éclisses  et  selles  pour 
chemins  de  fer,  4,534  fr.,  provenant  d'Allemagne  et  de  Bel- 
gique. 

8.  —  Tuyaux  et  tubes  en  fer,  3,976  fr.,  provenant  d'Allema- 
gne et  d'Autriche. 

9.  —  Lits  en  fer  de  toutes  espèces,  43,390  fr.,  provenant  d'An- 
gleterre et  d'Autriche. 

10.  —  Portes  en  fer,  fenêtres,  balcons,  grillages,  fers  à  che- 
val, etc.,  43,593 fr.,  provenant  d'Allemagne,  d'Autriche  et  d'An- 
gleterre. ) 

11.  —  Quincaillerie  ordinaire,  58,611  fr.,  provenant  d'Allema- 
gne et  d'Autriche,  et  un  peu  d'Angleterre  et  de  Belgique. 

12.  —  Pointes  de  Paris,  92,352  fr.,  provenant  d'Autriche, 
d'Allemagne,  d'Angleterre,  de  Belgique,  de  Roumanie  et  des 

États-Unis. 

13.  —  Clous  de  cordonnerie,  12,994  fr.,  provenant  d'Allema- 
gne, de  Belgique  et  d'Autriche. 

14.  —  Clous  pour  fers  achevai,  24,005  fr.,  d'Allemagne,  de 
Belgique  et  d'Autriche. 

15.  —  Objets  tissés  ou  tressés  en  fil  de  fer,  7,8^8  fr.,  prove- 
nant d'Allemagne  et  d'Autriche. 

16.  —  Aiguilles  à  tricoter,  épingles  à  cheveux,  boutons  en  fils 
de  fer,  etc.,  8,528  fr.,  provenant  principalement  d'Autriche, 

d'Allemagne  et  de  France 
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17.  —  Acier,  fil  et  cordes  d'acier,  38,699  fr.,  provenant  d'Au- 
triche, d'Allemagne  et  de  France. 

18.  —  Fer-blanc  et  articles  en  fer-blanc  de  toutes  sortes, 
24,513  fr.,  provenant  presque  entièrement  d'Angleterre. 

19.  —  Vaisselle  émaillee  de  fer  en  plaques  et  en  feuilles, 
45,995  fr.,  provenant  d'Autriche  et  d'Allemagne  et  une  faible 
quantité  de  France. 

20.  —  Plomb  en  saumons  et  en  planches,  7,005  fr.,  d'Angle- 
terre, d'Italie  et  d'Espagne  ;  balles  de  plomb  et  grenailles, 
11,724  fr.,  d'Allemagne,  d'Italie,  d'AW^che  et  un  peu  d'Espa- 
gne. 

21.  —  Zinc  en  tôles,  plaques  et  Mit  js,  29,460  fr.,  provenant 
de  Belgique,  d'Angleterre,  d'Allemagne  et  d'Autriche. 

22.  —  Étain  en  lingots,  planches,  etc.,  59,054  (r.,  provenant 
d'Angleterre,  d'Italie  et  d'Auriche. 

23.  —  Cuivre  martelé  ou  laminé  en  planches,  barres,  plaques 
et  feuilles,  215,289  fr.  Cet  article  est  importé  presque  en  quan- 
tités égales  par  l'Angleterre,  l'Autriche  et  l'Allemagne. 

24.  —  Ouvrages  et  articles  en  laiton  fondu,  7,256  fr.,  prove- 
nant d'Autriche,  d'Allemagne,  d'Angleterre,  de  Russie  et  de 
France. 

25.  —  Articles  de  nickel,  d'aluminiumt  de  bronze,  tombac, 
maillechort  et  autres,  5,577  fr.,  provenant  d'Allemagne,  d'Au- 
triche, de  France  et  d'Angleterre. 

26.  —  Ouvrages  en  fonte*  brute  et  en  fonte,  peints  et  polis, 
34,958  fr.,  provenant  d'Autriche,  de  Belgique,  d'Allemagne  et  de 
France. 


XVI.  —  Matières  brutes  et  produits  de  l'industrie 
du  bois  de  sculpture  et  du  tressage. 

1903,  75,817  fr.  ;  1904,  136,327  fr.;  différence  en  plus,  en  1904, 
60,510  fr. 

1.  —  Bois  tendre  d'Europe  scié  ou  préparé,  35,617  fr.,  prove- 
nant d'Autriche,  de  Roumanie  et  de  Turquie. 

2.  —  Ouvrages  de  tonnelier,  39,391  fr.,  provenant  de  Turquie, 
d'Autriche  et  de  Grèce. 

3.  —  Meubles  en  bois,  plaqués  ou  tapissés,  etc.,  18,000  fr., 
provenant  d'Autriche  et  pour  une  faible  quantité  d'Angleterre 
et  d'Allemagne. 

4.  —  Brosserie,  10,009  fr.,  provenant  d'Autriche,  d'Allemagne 
et  de  France. 

5.  —  Nattes,  paniers  de  jonc  et  balais,  7,500  fr.,  provenant  de 
Turquie  et  une  petite  quantité  de  Roumanie. 

Observation.  — -  Les  autres  articles  en  bois  non  dénommés 
sont  achetés  principalement  en  Autriche  et  en  Allemagne. 
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XVII.  —  Matières  et  produits  de  la. papeterie. 

1903,  102,137  fr.  ;  1904,  184,238  fr.  ;  différence  en  plus  en  1904, 

82,101  fr. 

1.  —  Papier  d'emballage  en  carton,  papier  buvard  et  papier 
à  filtre,  103,079  fr.  L'Autriche  importe  la  majeure  partie  de 
ces  articles  ;  viennent  ensuite  l'Allemagne  et  la  France.  L'Angle- 
terre, la  Belgique  et  l'Italie  prennent  également  une  faible  part 

à  ce  commerce. 

2.  —  Papier  à  imprimer  et  à  écrire,  26,008  fr.  achetés  en 
Autriche,  et  en  beaucoup  moindre  quantité  en  Allemagne  et  en 

France. 

3.  —  Papier  à  cigarettes,  l'Autriche  et  la  France  sont  les 
-  principaux  pays  qui  ont  fourni  cet  article.  Viennent  ensuite  la 

Turquie  et  l'Italie. 

Observation.  —  Cette  importation  qui  pendant  l'exercice 
précédent  se  chiffrait  à  80,000  fr.,  n'a  été  que  de  17,322  fr.  en 
1904.  Cette  diminution  s'explique  par  le  projet  de  l'État  de 
monopoliser  la  vente  de  cet  article,  ce  qui,  à  l'heure  qu'il  est, 
est  devenu  une  réalité. 

4.  —  Carton  verni,  goudronné,  papier  à  tapisser  et  en  général 
tous  les  autres  articles  en  papier  sont  achetés  en  majeure 
partie  en  Autriche  et  Allemagne.  Les  autres  pays  ne  prennent 
qu'une  part  insignifiante  dans  cette  importation. 

5.  —  Papier  lithographié,  timbré,  etc.,  1,183  fr.,  provenant 
principalement  de  Russie  et  d'Autriche. 

6.  —  Boîtes  en  carton  et  autres  articles  de  papier  et  de  carton, 
etc.,  24,890  fr.  provenant  d'Autriche,  d'Allemagne  et  de  Russie, 
et  en  bien  moindre  quantité  de  France  et  d'Italie. 

XVIII.  —  Peaux  et  produits  de  la  peausserie. 

1903,  420,722  fr.  ;  1904,  823,642  fr.  ;  différence  en  plus  en  1904 

402,920  fr. 

1.  —  Peaux  de  bœufs  et  vaches  brutes,  salées,  sèches,  etc. 
276,441  fr.,  provenant  de  France,  d'Autriche,  de  Russie  et  de 
Turquie,  et  pour  des  sommes  moindres  de  Roumanie,  d'Allema- 
gne et  de  Belgique. 

2.  —  Cuirs  pour  semelles,  339,111  fr.,  provenant  d'Autriche, 
de  Turquie,  d'Italie  et  de  France.  Notre  pays,  qui  autrefois 
occupait  la  première  place,  est  passé  au  quatrième  rang. 

3.  —  Marocains,  peaux  de  chèvres  préparées  de  toutes 
espèces,  veaux  cirés,  veaux  vernis,  cuirs  teints  et  toutes  les 
peaux  employées  pour  empeignes  de  chaussures,  183,134  fr. 
Les  pays  importateurs  de  ces  articles,  par  ordre  d'importance 
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sont  l'Autriche,  la  France,  l'Allemagne,  l'Angleterre,  la  Turquie, 
la  Russie  et  l'Italie. 

3.  —  Articles  grossiers  de  selliers;  harnais,  brides,  etc., 
peaux  à  gants  et  à  reluire  et  autres  articles  de  cuirs  fins, 
11,202  fr.,  provenant  d'Autriche,  d'Allemagne,  de  Russie, 
et  de  France. 

5.  —  Chaussures  de  toutes  espèces,  5,891  fr.  L'article 
ordinaire  est  acheté  en  Turquie  et  l'article  tin  en  Autriche. 

XIX.  —  Matières  et  produits  textiles. 

1903,  1,524,489  fr.  ;  1904,  2,361,477  fr.  ;  différence  en  plus  en 
1904,  836,988  fr. 

1.  —  Laines  de  toutes  espèces,  354,423  fr.,  savoir  : 

a)  .  —  Laine  en  suint  de  Turquie  et  de  Roumanie; 

b)  .  —  Laine  lavée  non  peignée  d'Autriche  ; 

c)  .  —  Laine  peignée  de  Relgique  et  d'Allemagne; 

d)  .  —  Laine  fine  de  France,  d'Autriche  et  de  Belgique; 

e)  .  —  Fils  de  laine  de  toutes  espèces,  de  Belgique,  d'Allema- 
gne et  d'Autriche  ; 

/j.  —  Fils  de  laine  fine  d'Allemagne,  d'Autriche  et  de  Belgi- 
que. 

2.  —  Draps  et  étoffes  de  laine  teints,  18,551  fr.,  d'Allemagne, 
d'Autriche,  de  France,  d'Angleterre,  de  Belgique,  de  Russie  et 
d'Italie. 

3.  —  Châles  de  laine,  11,548  fr.,  provenant  d'Allemagne, 
d'Autriche,  de  Suisse,  etc. 

4.  —  Bas  de  Jaine,  articles  de  passementerie,  dentellen,  cou- 
vertures de  laine,  peluches,  broderies  et  velours,  10,500  fr.,  pro- 
venant d'Allemagne,  d'Autriche  et  d'Italie. 

5.  —  Étoffes  et  toiles  de  soie  pure,  8,611  fr.,  provenant  de 
Turquie,  de  France,  d'Allemagne  et  d'Autriche. 

6.  —  Coton  brut,  cardé,  ouate  de  coton,  charpie,  etc.,  prove- 
nant d'Angleterre,  d'Italie,  d'Autriche  et  d'Allemagne. 

7.  —  Fils  de  coton  de  tous  numéros  et  espèces,  843,874  fr., 
provenant  d'Italie,  d'Angleterre,  de  Belgique  et  de  Turquie  et 
pour  une  faible  quantité  d'Autriche,  d'Allemagne  et  de  Suisse. 

8.  —  Toiles  de  coton  fines,  blanchies,  13,706  fr.  ;  toiles  de 
coton  teintes,  19,724  fr.  ;  indiennes  printanières  et  cotonnets, 
132,466  fr.  ;  châles  en  coton  de  toutes  espèces,  2,167  fr.  ;  tissus 
de  coton  pour  rideaux,  1,507  fr.  ;  couvertures  de  table  et  de  lit, 
essuie-mains,  serviettes,  mouchoirs,  etc.,  22,914  fr.  ;  dentelles 
de  coton,  bordures,  broderies,  etc.,  9,919  fr.  ;  passementerie  de 
coton,  boutonnières,  boutons,  cordons,  etc.,  8,952  fr.  ;  bas, 
gants  et  autres  pareils  en  coton,  7,429  fr.  ;  provenant  d'Angle- 
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terre,  d'Autriche,  d'Italie,  d'Allemagne,  de  Turquie,  de  France, 

de  Hollande  et  de  Suisse. 

9.  —  Les  mouchoirs  dits  «  Yazmas  »,  24,523  fr.,  provenant  de 

Turquie  et  de  Suisse. 

10.  —  Cordes  de  toutes  espèces,  54,902  fr.,  provenant  de  Tur- 
quie, Serbie  et  Italie. 

11.  —  Ficelles  et  cordons  de  toutes  espèces,  35,025  fr.,  prove- 
nant d'Italie  et  d'Allemagne. 

12.  —  Toiles,  coutils,  treillis  blanchis,  de  lin  et  d'autres  végé 
taux  filamenteux,  13,354  fr.,  provenant  d'Angleterre,  d'Autriche 
d'Italie  et  d'Allemagne. 

13.  —  Sacs  de  treillis  écrus,  320,516  fr.,  provenant  d'Autriche 

d'Angleterre,  d'Italie  et  de  Turquie. 

14.  —  Tissus  de  soie  mélangée  avec  laine,  lin,  coton,  etc. 
4,794  fr.,  provenant  d'Italie,  d'Autriche,  d'Allemagne,  de  Fran 

et  de  Suisse. 

15.  —  Étoffes  de  laine  mélangée  avec  soie,  lin,  coton,  etc., 
22,347  fr.,  provenant  d'Angleterre,  d'Allemagne,  d'Autriche,  de 

France  et  de  Belgique. 

16.  —  Toiles  cirées  ou  goudronnées,  bâches  et  autres  sembla- 
bles, 63,694    fr.,  provenant  principalement  d'Allemagne  et 

pour  une  certaine  somme  de  France. 

17.  —  Vêtements  de  toutes  sortes,  7,000  fr.,  provenant  prin- 
cipalement d'Autriche  et  pour  une  petite  somme  de  France,  de 

Turquie  et  d'Angleterre. 

18.  —  Lingerie  de  toutes  sortes,  17,845  fr.,  provenant  d'Autre 

che  et  d'Italie  et  un  peu  de  France  et  d'Allemagne. 

19.  —  Nœuds  et  cravaies  de  toutes  espèces,  6,573  fr.,  prove- 
nant d'Italie,  d'Autriche,  d'Allemagne  et  une  petite  quantité  de 

France. 

20.  —  Chapeaux  de  toutes  espèces,  24,647  fr.  ;  chapeaux 
feutre  et  en  paille  pour  hommes,  provenant  d'Italie,  d'Allema^ 
et  d'Autriche,  chapeaux  de  darnes  de  toutes  espèces,  d'Autri 

et  d'Allemagne. 

XX.  —  Caoutchouc,  gutta-percha  et  leurs  produits. 

1903,  19,456  fr.  ;  1904,  59,517  fr.  ;  différence  en  plus  en  19 

40,061.  fr.  ■         '  • 

1.  —  Matière  dure  de  caoutchouc,  articles  de  caoutchouc  gro 

siers  et  fins,  4,387  fr. 

2.  —  Chaussures  en  caoutchouc  (galoches),  55,130  fr.,  prov 

nant  principalement  d'Autriche  et  de  Russie. 
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XXL  —  Wagons  de  chemins  de  fer,  voitures  et  bateaux. 

1903,  44,0)4  ;  1904,  4,147  fr.  ;  différence  en  moins  en  1904, 
9,867  fr. 

1.  —  Wagonnets,  draisines,  carrosses  et  fiacres,  etc.,  etc., 
2,340  fr.,  '  provenant  de  Roumanie,  d'Autriche  et  une  petite 
quantité  de  France. 

2.  —  Vélocipèdes  de  tout  genre  et  leurs  pièces,  chars  d'enfants, 
1,807  fr.,  provenant  d'Allemagne,  d'Autriche  et  d'Angleterre. 

XXII.  —  Machines,  instruments  et  appareils. 

1903,  414,451  fr.  ;  1904  6,17,960  fr.  ;  différenceen  plus  en  1904, 
203,509  fr. 

1.  —  Machines  à  coudre  et  à  tricoter  et  leurs  pièces,  300,811 
francs,  provenant  principalement  d'Angleterre  des  États-Unis  et 
d'Allemagne. 

2.  —  Locomotives  et  locomobiles,  32,626  fr.,  provenant  princi- 
palement d'Allemagne  et  d'Autriche  et  pour  une  certaine  somme 
de  Roumanie,  d'Angleterre  et  des  États-Unis. 

3.  —  Chaudières  à  vapeur,  7,548  fr.  provenant  d'Allemagne, 
de  Belgique,  d'Angleterre,  d'Autriche  et  de  France. 

4.  —  Machines  agricoles  de  toutes  sortes  et  leurs'  pièces, 
37,561  fr.r  provenant  d'Autriche,  des  États-Unis,  d'Allemagne, 
de  Roumanie  et  de  Russie. 

5.  —  Instruments  de  labourage  de  toutes  sortes,  45,778  fr. 
provenant  principalement  d'Autriche  et  de  Roumanie  et  pour 
une  certaine  somme  de  Turquie,  de  Belgique  et  de  Russie. 

6.  —  Bascules,  romaines  et  autres  instruments  de  pesage 
semblables,  '  10,618  fr.,  provenant  d'Allemagne,  d'Autriche, 
d'Angleterre,  de  Turquie  et  de  France. 

7.  —  Machines,  instruments  et  appareils  non  dénommés  ail- 
leurs et  leurs  pièces,  95,194  fr.,  provenant  d'Allemagne  d'Autri- 
che, d'Angleterre,  de  France,  de  Roumanie,  des  États-Unis  et  de 
Belgique. 

8.  —  Cardes  et  peignes,  66,134  fr.,  provenant  d'Autriche, 
d'Allemagne,  d'Angleterre  et  de  Belgique. 

9.  —  Montres  de  métaux  non  précieux,  montres  d'argent  ou 
argentées,  montres  d'or  et  dorées,  1,177  fr.  importées  en 
majeure  partie  par  la  Suisse,  l'Allemagne,  l'Autriche  et  la  France 
Drennent  part  à  ce  commerce  pour  des  sommes  insignifiantes. 

10.  —  Horloges  et  pendules  de  toutes  sortes,  1,339  fr.,  prove- 
îant  principalement  d'Allemagne  ;  l'Autriche  et  la  France  parti- 
âpent  à  ce  commerce  pour  une  petite  somme. 


40  BULGARIE 


XXIII.  —  Bimbeloteries  et  menus  articles  de  luxe. 


1 


1903,  1 1,838  fr.  ;  1904, 10,694  fr.  ;  différence  en  moins  en  1904, 

1,144  fr. 

Les  articles  compris  dans  cette  catégorie  (bijouterie,  véritable 
ou  en  imitation,  objets  d'ambre,  d'ivoire,  éventails,  etc.,  etc.) 
ont  été  achetés  principalement  en  Autriche,  Allemagne,  Turquie 
et  pour  une  petite  somme  en  France  et  en  Italie. 

XXIV.  —  Articles  de  littérature  et  de  l'art  plastique. 

1903,  11,838  fr.  ;  1904,  8,476  fr.;  différence  en  moins,  en  1904, 

3,362  fr. 

1 .  —  Livres  en  toutes  langues,  notes  de  musique,  etc. ,  6,004 fr. , 
achetés  principalement  en  France,  Russie,  Allemagne  et  Tur-8 
quie. 

2.  —  Cartes  géographiques,  tableaux  et  estampes  diverses,! 
cartes  illustrées,  2,472fr. ,  provenant  principalement  d'Allemagne 
et  d'Autriche  et  un  peu  de  France. 

XXV.  —  Articles  non  dénommés  dans  les  autres 
catégories. 

1903,  164,799- fr.;  1904,  82,779  fr.;  différence  en  moins,  en  1904, 

82,020  fr. 

1.  — Capsules  vides  avec  ou  sans  capsules,  12,482  fr.,  provenant 
en  majeure  partie  de  France.  Les  autres  pays  qui  prennent  part 

à  ce  commerce  sont  l'Allemagne  et  l'Autriche. 

2.  — Allumettes  chimiques  de  toutes  sortes,  33,515  fr.,  ont  été 
fournies  entièrement  par  l'Autriche. 

3.  —  Feux  d'artifices  et  autres  préparations  inflammables,;- 
3,689  fr.,  ont  été  achetés  en  Allemagne,  en  Autriche  et  en  France. 

4.  —  Sel  gemme,  32,530  fr.,  acheté  en  Roumanie. 

NAVIGATION. 

Le  tableau  ci-après  établit  le  mouvement  général  maritime 
port  de  Bourgas  en  1904  comparativement  à  l'année  1903. 

Importance  par  pavillon. 

1904.  1903. 

Nombre  des  Nombre  des 

navires  à  navires  à 

Pavillon.       Vapeur.  Voiles.  Tonnage.  Vapeur.  Voiles.  Tonnage. 

Austro-Hongrois.  123  »  154.743  123  »  156.153 
Allemand.  ...  80  »  107.569  67  »  80.425 
Anglais   63        2      101.075       51         »  74.144 
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1904 


1903 


Nombre  des 
navires  à 


Nom  lire  des 
navires  à 


Pavillon.       Vapeur.  Voiles.  Tonnage.  Vapeur.  Voiles.  Tonnage. 


!  Hellène.  , 

!  Bulgare.  . 

!  Russe.  .  . 

Français  . 

.  Ottoman  . 

!  Italien  .  . 

i  Suédois .  . 

Belge.  .  . 

Totaux. 


125 
87 
50 
32 
28 
8 
2 


2 
11 


288 


79.468 
56.963 
44.947 
43.435 
14.093 
11.353 
2.979 


598      303  616.62! 


119 

89 
53 
30 
35 
» 
1 
2 

570 


3 
10 


298 


311 


56.199 
46.087 
36.502 
18.837 


982 
648 


553.112 


;     On  voit  par  le  tableau  qui  précède  que  presque  tous  les  pavil- 
lons ont  vu  augmenter  leur  tonnage  en  1904. 

Le  pavillon  italien  qui  avait  totalement  fait  défaut  en  1903  a 
envoyé  dans  ce  port  en  1904,  8  navires  d'un  tonnaee  total  de 
11,353  tonnes. 

Le  pavillon  français  tout  en  continuant  à  occuper  le  7e  rang, 
a  vu  son  tonnage  passer  de  36,502  tonnes  à  43,435,  en  augmen- 
tation de  6,933  tonnes  par  rapport  à  l'année  1903. 

En  dehors  des  bateaux  de  la  Compagnie  Fraissinet,  qui  des- 
servent régulièrement  ce  port,  faisant  un  service  bi  mensuel 
daller  et  retour  entre  Bourgas  et  Varna  et  Marseille  et  Gênes, 
aucun  autre  bateau  français  n'a  visité  ce  port  en  1904.  Les 
transports  effectués  par  les  Fraissinet,  en  1904,  s'élèvent  à 
;  9,389  tonnes  contre  4,207  tonnes,  en  1903.  Néanmoins,  malgré 
ce  progrès  sensible,  les  marchandises  transportées  par  lesdits 
bateaux  ne  forment  que  les  3.31  0/0  du  total  des  marchandises 
qui  ont  ete  importées  et  exportées  par  le  port  de  Bourgas,  en 
1904.  Ce  médiocre  résultat  s'explique  d'une  part  par  le  nombre 
très  restreint  de  produits  français  qui  sont  importés  à  Bour- 
gas, et,  d'autre  part,  par  la  petite  part  que  prend  notre  pays 
dans  le  commerce  d'exportation  de  ce  port,  comme  il  est  aisé 
de  s  en  rendre  compte  par  les  deux  tableaux  suivants  : 


Exportation  en  kilogrammes 


i 


Nature 
des  marchandises. 

Blé  dur  

Blé  tendre  

Avoines  

Seigles  

Millet  

Vesces   

Ferrailles.  ...]'. 
Peaux  de  chèvres. .  . 
Nigelles  

café  ; 

Cornes  .... 


de  Marseille. 

de  Gênes. 

Total. 

2.487.000 

1.760.500 

4.247.500 

1.888.790 

100.000 

1.988.790 

1.061.500 

758.196 

1.819.696 

119.100 

119.100 

» 

117.227 

117.227 

52.000 

52.000 

250.355 

250.355 

67.402 

67.402 

25.470 

25.470 

6.672 

6.672 

6.539 

6.539 
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Exportation  en  kilogrammes. 

Nature  A  destination  A  destination 

des  marchandises,     de  Marseille.  de  Gênes.  Total. 

.    Meubles                              4.645  »  4.645 

Amandes                            4.308  »>  4.308 

Ravisons                             3.500  •>      .  3.500' 

Zinc  (vieux)                         3.182  •>  3.182 

Sacs  vides                           2.310  »>  2.310 

Navettes                             2.231  ».  2.231 

Noyaux  d'abricots .  .  .          1.510  »  1.510 

Graines  de  moutarde.  .          1.437  »  1.437 

Peaux  de  lièvre  .  ...          1.090  »  1.090 


Totaux   5.560.914     3.164.050  8.724.964 


Observation.  —  Les  6,672  kilog.  de  café  exportés  sont  de  pro 

venance  italienne,  ils  ont  été  refusés  à  la  douane  de  Bourgas  e 

retournés  à  leur  pays  d'origine  après  les  avoir  soumis  à  un 
analyse  chimique. 

Importation  en  kilogrammes. 

Nature               Provenance  Provenance 

de  marchandises.       de  Marseille,  de  Gênes.  Total. 

Tuiles   127.000  »  127.000 

Litharge  et  ocres.  .  .  .  83.548  »  83.548 

Savons   68.611  »  68.611 

Laine  brute   46.108  »  46.108 

Clous,  boulons   42.590  »  42.590 

Peaux  brutes   32.131  +}  32.131 

Arachides.  ......  26.750  »  26.750 

Chaux   25.000  »  25.000 

Plomb  de  chasse.  .  •.  .  22-467  »  22.467 

Cuirs  tannés.   20.855  2.016  22.871 

Ciments   20.400  »  20.400 

Papier   18.869  »  18.869 

Droguerie   13.476  »  .  13.476 

Dame-jeannes   12.163  »  12.163 

Quincaillerie..  ....  11.469  .»  11.469 

Huiles   10.560  »  10.560 

Conserves   8.469  »  8.469 

Plomb  en  barres.  .  .  .  6.700  »  6.700 

Tissus.  ...    6.184  14.824  21.008 

Cochenille  .  5.237   1  »  5.237 

Encre   1.360  •  1.360 

Vins   941  941 

Paraffine  .   413  »\  413 

Revolvers   200  »  200 

Cognac   68  »  68  • 

Poivre   »  9.523  9.523 

Café   „  15.460  15.460 

Riz   »»  5.700  5.700 

Sardines   »  280  o« 

Colle-forte   »  230  ;?0 

Divers   5.957  667  o 


Totaux   617.526        48.700  666.226 
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Projet  d'aménagement  du  port  de  Bourgas. 

Par  une  décision  du  8  février  190'*  le  Ministère  des  voies  el 
communications  a  institué  une  commission,  composée  de 
fonctionnaires  de  banquiers  et  de  commerçants,  d'exportateurs 
de  céréales  notamment,  à  l'effet  d'étudier  les  conditions  dans 
lesquelles  devraient  s'effectuer,  à  Bourgas  la  construction  de 
magasins  munis  d  appareils  perfectionnés  pour  les  opérations 
de  chargement  des  grains,  de  docks  et  d'entrepôts  ainsi  que  de 
tous  autres  accessoires  et  installations  dont  le  port  de  cotte 
ville  est  encore  totalement  dépourvu.  Cette  commission  sera 
appelée  également  à  donner  son  avis  sur  la  question  de  savoir 
si  le  (gouvernement  doit  se  réserver  l'exploitation  de  ces  docks 
ou  s  il  serait  préférable  d'en  donner  la  concession  à  la  Banque 
Agricole. 

Pour  se  rendre  compte  de  l'impatience  avec  laquelle  on  attend 
la  réalisation  des  projet»  dont  il  s'agit,  il  faut  avoir  vu  l'état 
actuel  du  port:  peu  ou  point  de  magasins,  aucune  installation 
spéciale  pour  e  chargement  des  grains  qui  constituent  la 
grande  exportation  de  Bourgas. 

En  effet,  à  part  quelques  rares  baraques  que  les  principales 
maisons  exportations  ont  construites  ou  qu'elles  prennent  en 
location  du  Gouvernement  pour  abriter  leurs  marchandises 
et  qui  sont  d'ailleurs  insuffisantes  le  plus  souvent  à  les  contenir 
les  céréales  s'entassent  à  même  les  quais,  les  tas  soutenus  tant 
bien  que  mal  par  des  sacs  et  recouverts  d'immenses  bâches  oui 
ne  défendraient  même  pas  les  grains  contre  les  entreprises 
des  innombrables  corbeaux  et  autres  oiseaux,  si  les  hommes  de 
garde  n  étaient  là  pour  éloigner  les  pillards,  et  réparer  les  trous 
quils  parviennent  à  faire  dans  la  toile.  Toutes  les  intempéries  < 
dans  ces  conditions,  s'accompagnent  d'une  perte  plus  ou  moins 
sensible  pour  le  propriétaire. 

Quand  la  neige  tombe  par  tonnes,  comme  cet  hiver  c'est  alors 
une  calamité  et  les  frais  de  déblavement  sont  considérables  et 
et  indispensables  si  l'on  veut  éviter  les  dégâts  d'une  part 
et  1  impossibilité  de  charger  les  navires  d'autre  part.  Or  ces 
charges  sont  supportées  par  les  commerçants,  l'administration 
du  port  ne  faisant  rien  pour  en  assurer  l'entretien,  du  moins  à 
ce  point  de  vue, 

En  ce  qui  concerne  le  chargement  des  marchandises  à  bord 
des  navires,  il  se  fait  exclusivement  a  dos  d'homme.  Chaque 
porteur  remplit  son  sac  au  tas  sur  Je  quai,  monte  à  bord  et  le 
vide  dans  la  cale,  De  la  sorte  les  déchets  sont  importants,  et  la 
perte  de  temps  plus  grande  encore.  Tandis  qu'avec  deux 
élévateurs,  comme  dans  les  ports  du  Danube,  on  peut  charger 
m  tonnes  par  heure,  à  Bourgas  on  n'arrive,  à  grand  peine  et  à 
grands  frais,  quand  toutes  les  circonstances  sont  favorables 
iqua  un  maximum  de  1,500  tonnes  en  une  journée.  D'autre 
part  les  portefaix  nécessaires  en  grand  nombre,  savent  tirer 
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tout  le  profit  possible  de  la  situation  et  ne  manquent  pas  l'occa- 
sion de  majorer  le  prix  de  leur  salaires  dès  que  le  moment  leur 
paraît  favorable.  Malheur  au  négociant  qui  laisse  comprendre 
qu'il  a  bâte  d'expédier  un  navire.  Les  chargeurs  aussitôt 
d'exagérer  leurs  exigences  :  tous  les  prétextes  leur  sont  bons . 
La  question  se  complique  aussi  du  fait  que  les  jours  de  chômage, 
se  multiplient  en  un  pays  où  trois  religions  superposent  leurs 
jours  fériés,  la  catholique,  l'orthodoxe,  l'israélite;  le  culte 
orthodoxe  surtout  en  est  prodigue  et  les  autorités  veillent  à  ce 
que  toutes  ces  fêtes  soient  observées.  Il  arrive  donc  souvent 
qu'un  navire  reste  au  port  sans  pouvoir  se  livrer  à  ses  opéra- 
tions. 

Tous  ces  inconvénients,  on  l'espère,  disparaîtront  avec 
rétablissement  des  docks  dont  le  Gouvernement  étudie  la 
création.  On  compte,  non  sans  raisons,  qu'ils  présenteront 
d'autres  avantages,  principalement  celui  de  permettre  au 
producteur  d'y  entreposer  ses  grains  et  de  pouvoir  ainsi  attendre 
son  heure  pour  vendre  ses  produits.  Actuellement  les  céréales 
sont  généralement  vendues  avant  que  la  mauvaise  saison  en 
vienne  compromettre  le  transport  des  champs  aux  marchés,  et 
les  prix  se  ressentent  de  la  nécessité  de  s'en  défaire  dans  un 
certain  délai.  Il  n'en  sera  sans  doute  plus  de  même  quand  le 
cultivateur  saura  qu'il  peut  faire  attendre  son  grain  en  toute 
sécurité  dans  une  installation  organisée  à  cet  effet. 

D'autre  part,  qui  dit  docks,  dit  récépissés  et  warrants.  En 
facilitant  les  prêts  sur  marchandises  les  warrants  développeront 
le  crédit  et  rendront  de  précieux  services  tant  aux  commerçants 
qu'aux  producteurs.  On  espère  aussi  que  ces  derniers  seront 
moins  assujettis  aux  nombreux  intermédiaires  qui  les  séparent 
des  acheteurs  en  diminuant  leurs  bénéfices  et  que  par  le  moyen 
des  récépissés  et  des  warrants,  ils  pourront  bien  souvent  vendr 
leurs  marchandises  directement  aux  acheteurs  étrangers. 

Enfin  de  ce  rapprochement  du  producteur  etdu  consommateu 
on  va  jusqu'à  voir  sortir  le  progrès  de  l'agriculture,  le  cultivateu 
se  trouvant  ainsi  à  même  de  connaître  les  desiderata  d 
l'acheteur  et  de  se  rendre  compte  des  améliorations  qui  lu 
conviendrait  d'adopter  pour  y  satisfaire, 

Il  n'est  pas  besoin  de  fonder  tant  d'espérances  sur  la  réalisa 
tion  du  projet  à  l'étude  pour  légitimer  le  désir  qu'ont  tous  le 
commerçants  d'ici  de  voir  aboutir  rapidement  les  traveux  d 
la  commission  instituée  par  le  Gouvernement.  L'état  actuel  d 
port  suffit  à  l'expliquer  et  il  est  à  souhaiter  pour  le  développe 
ment  de  cette  place,  que  l'administration  mène  cette  œuvre 
bien  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

R.  M.  Bassan, 

Interprète  auxiliaire, 
aérant  le  Viee-Consulat  de  Fra 
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Commerce  et  navigation  d'Alicante  en  1904. 


VENTE  ?AU  NUMERO  : 
Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,  rue  Feydeau,  Paris  (2e) 

Prix  du  fascicule  :  60  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIÉS 


Numéros.  Prix 

492.  —    Angleterre  :  Mouvement  maritime,  commercial 

et  industriel  de  Glasgow  en  1904    »  20 

493.  —    Angleterre  :  Commerce  et  navigation  de  «  New- 

castle  »  et  des  autres  ports  de  la  «  Tyne  *  et 
aperçu  sur  l'industrie  métallurgique  du  «  Cle- 
veland  »  et  du  district  de  la  cote  «  Nord-Est 
anglaise  »  en  1904   "20 

494.  —    Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Valence  en  1903   ..30 

495.  -     Belgique  :  Comparaison  des  progrès  du  com- 

merce de  la  France  et  de  l'Allemagne  en  Bel- 
gique pendant  les  cinq  dernières  années. ...        »  20 

496.  —   Chine  :  Commerce  extérieur  de  la  Chine  pendant 

l'année  1904    »  20 

497.  —    Chine  :  Mouvement  général  du  commerce  de 

Tchéfou  en  1904   »  20 

'498.    —    Maroc  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

Maroc  pendant  les  années  1903  et  1904  ....       »  20 

499.  —    Allemagne  :  Situation  du  commerce  et  de  l'in- 

dustrie de  la  région  de  Francfort  en  1904  .  .  .        »  20 

500.  —   Egypte  :  Le  commerce  extérieur  de  l'Egypte  en 

190 1.  —  La  place  d'Alexandrie  (Bourse,  Ban- 
ques, Sociétés)   »  20 

501.  —  Japon  :  Mouvement  économique  du  port  d'Osa- 

ka.  —  Commerce.  —  Industrie.  —  Navigation.       •>  40 

502.  —   Chine  :  Mouvement  commercial  du  port  de 

Tientsin  en  190  i   -20 

503.  —   République  du  Costa-Rica  :  Situation  com- 

merciale et  économique  (année  1904)   .«20 

504 .  —  Turquie  d'Europe  :  Mouvement  commercial  du 

vilayet  de  Janina  en  1904    »  10 

505.  —   Égynte  :  Bfouvement  du  commerce  et  de  la  navi- 

gation du  port  de  Suez  en  1904   »  10 

506.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de 

Smyrne  pendant  l'année  1904  .  

507.  —  États-Unis  :  Commerce  de  San-Francisco  et  si- 

tuation économique  de  la  Californie  pendant 
l'année  1904  

508.  —   Autriche-Hongrie  :  Commerce  extérieur  de  la 

Hongrie  en  1904  

509.  —  Espagne  :  Mouvement  du  port  de  Carthogène.  .        »  20 

510.  —   Belgique  :  Mouvement  commercial  et  économi- 

que de  la  Belgique  en  1904    »  40 

511.  .—   Siam  :  Commerce  d'Oubone.  —  Produits  du 

commerce  local.  Importations  et  exportations 

du  marché  d'Oubone   »  30 

512  —   Ethiopie":   Situation  commerciale  du  Harrar  en 

1904    .»  30 
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Commerce  et  navigation  d1  Alicante  en  1904. 

Alicante,  le  30  novembre  1905...  Le  mouvement  de  la  pro- 
vince d'Alicante  a  été,  en  1904,  de  21,799,580  pesetas  a  l'impor- 
tation, de  50,317,879  pesetas  à  l'exportation  et  de  72,117,459 
pesetas  à  l'importation  et  l'exportation  réunies. 

Si  l'on  compare  l'année  1904  à  l'année  1903,  on  trouve,  pour 
l'importation  : 

IMPORTATION. 

1903.  1904. 


(En  pesetas .  i 

Alicante   22.568.049  19.457.573  -  3110.476 

Altea   107.483  83.775  —  23.708 

Dénia    663.611  427.620  —  235.991 

Javea   510  71.620  +  71.110 

Santa  Pola   î  30 . 522  67 . 396  -  63 . 1 26 

Torrevieja   1.616.090  1.691.591  +  75.501 


Total  .  .  .      25.086.265      21.799.580      —  3.286.685 


D'où  une  différence  en  moins,  pour  1904,  de  3,286,685  pese- 
tas : 

EXPORTATION. 
1903.  1904. 


(En  pesetas.) 

Alicante   35.473.945  34.417.888  —  1.056.057 

Altea   51.76*  24.130  —  24.130 

Dénia   13.756.707  12.724.808  —  1.031.899 

Javea    809.194  578.555  —  230.639 

Santa  Pola   650.151  665.959  +  15.808 

Torrevieja.  ......  1.194.995  1.540.867  -f  345.872 


Total.  .  .      51.976.756      50.317.879      —  1-658.837 


Comme  à  l'importation,  la  baisse  se  fait  sentir  pour  1904. 
Elle  est  de  1,658,897  pesetas  pour  1904  sur  1903. 

Pour  l'importation  et  l'exportation  réunies,  la  diminution  en 
1904  sur  1903  est  de  5,945,582  pesetas. 
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Par  l'étude  détaillée  des  principaux  produits  de  l'importation 
et  de  l'exportation ,  on  pourra  se  rendre  compte  d'où  vient  cette 

diminution. 

IMPORTATION. 

1903.  1904. 


(En  pesetas.) 


5.632.338 

r%    C\r* f\A  a 

3.97o.918 

Belgique  

3.937.219 

Ci     AftA      c\  A  t. 

2.839.314 

Angleterre  

O      AA  f      Cid  f 

3.894.985 

O      /  Cif*     f\A  Ci 

3.496.019 

États-Unis  ....... 

3.214.917 

2.586.891 

Allemagne  

3.080.178 

A      Ci      t      Ci  t  Ci 

1.834.242 

A      ^idV  C\C\A 

1.725.221 

l . 544 . 0o5 

Italie  

976.477 

a     a  F'  c\  i.\ari 

1 . 852 . 226 

Algérie  

668.714 

/.  £»C     O  A  A 

465 . 600 

Autriche  

213.461 

570.424 

FprnanHo  Pn. 

180  239 

1  \J\J  »\.vv 

139  136 

174.254 

76.176 

Indes  anglaises  

165.53! 

667.353 

96.469 

24.331 

Suède   . 

76.780 

59.519 

Danemark  

56.137 

13.878 

40.692 

37.288 

Possessions  angl.  d'Asie  . 

37.800 

28.600 

11.137 

Norvège  

27.000 

87.251 

Puerto-Rico  

10.055 

31.432 

Japon  

4.000 

4.000 

2.000 

26.368 

Pays  divers  

843.098 

456.992 

25.086.265 

21.799.580 

Pierres  et  terres  employées  pour  la  construction. 
Marbres,  albâtre,  jaspe,  non  ouvrés. 

1902  (Pays  réunis.)        1903.  1904. 

Kilog.  Pesetas.     Kilog.  Pesetas.     Kilog.  Pesetas. 

Italie   »  »   725.793  72.579   146.902  14.690 

Belgique.  ...  »  »>     35.000     3.500      9.500  950 

490.370   49.037  760.793   76.079   156.402  15.640 


Sensible  diminution  pour  1904  sur  1903  de  60,439  pesetas. 

—  1904  sur  1902  de  33,397  — 
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Marbres  en  sculptures,  reliefs,  vases  pour  ornements. 

1902.  1903.  1904. 

Kilog.  Pesetas.     Kilog.  Pesetas.     Kilog.  Pesetas. 
Italie  8.379   25.137     12.457   37.371         665  1.995 

En  moins  pour  1904  sur  1903,  35,376  pesetas. 
—  1904  sur  1902,  23,242  — 


Pierres  employées  dans  l'industrie,  constructions 
ciments,  chaux,  plâtre. 


1902  (Pays  réunis.) 

Kilog.  Pesetas. 
France ...  £-«  » 

Allemagne  . 

Angleterre  »  »  » 

Belgique  .  . 

Pays  divers ._         _.  •»  » 


1903.  1904.]  , 

Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas.' 

3.140.299  157.015  3.025.595  151.300 

204:440   10.222  177.245  8.862 

75.922     3.796  82.876  4.043 

61.325     3.066  51.795  2.670 
4.272  213 


2.355.477  117.672  3.486.258  174.313  3.337.511  166.875 


En  moins  pour  1904  sur  1903,  7,438  pesetas. 
—         1904  sur  1902,  49,203  — 

Le  ciment  et  la  chaux  hydraulique  figurent  pour  la  plus 
grande  partie  de  ces  chiffres, 


Charbon  de  terre,  coke. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.  Pesetas.      Kilog.  Pesetas.       Kilog.  Pesetas. 

-»  6.025.726  186.798  22.239.259  689.118 
'      »  »>  »         1.865  57 

.  »       ■  »      ..»        495  15 

o  »      48.180  1.493 

11.802.811  »  6.073.906  188.291  22.2-U.619  689.190 


Augmentation  due  aux  grandes  acquisitions  que  les  Compa- 
gnies de  chemins  de  fer  M  Z  A  et  A  M,  des  tramways  et  che- 
mins de  fer  vicinaux  et  diverses  industries  ont  faites  cette  année. 

Maigre  la  différence  de  prix  entre  le  'charbon  de  production 
espagnole  et  le  Gardiff,  les  grandes  Compagnies  emploient  de 
préférence  ce  dernier. 


Angleterre 
France  .  . 
Allemagne 
Belgique  . 
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Schistes,  bitumes  et  leurs  dérivés.  —  Goudron, 
brai,  asphalte. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  .  1904. 


Kilog.   Pesetas-.     Kilog.    Pesetas.     Kilog.  Pesetas. 


France  .  . 

» 

» 

59.049 

4.724 

1.987.452 

158.996 

Allemagne, 

• 

9 

» 

6.350 

528 

Hollande.  • 

» 

» 

.  * 

2.012 

160 

Belgique.  . 

» 

» 

70 

5 

» 

» 

Italie .  .  . 

» 

4.459 

357 

Pays  divers 

» 

>> 

» 

615 

42 

90.957 

7.276 

63.578 

5.086 

1.996.429 

159.726 

En  plus  pour  1904  sur  1903,  154,640  pesetas. 
—  1902,  152,450  — 

L'asphalte  figure  pour  la  plus  grande  partie. 


Pétrole  brut. 

1902.  1903.  1904. 

Kilog.     Pesetas.      Kilog.     Pesetas.     Kilog.  Pesetas. 

Etats  - 

0ni«  7.919.428  1.583.985  5.795.357  1.159.072  5.135.329  1.028.466 

"En  moins  pour  1904  sur  1903,  130,606  pesetas. 

—  1902,  555,519  — 

Importation  qui  décroît  de  jour  en  jour,  ainsi  qu'il  a  été  déjà 
dit  dans  mon  rapport  de  1903,  cette  industrie  a  des  tendances 
à  devenir  peu  importante  à  cause  de  l'éclairage  par  l'électricité 

et  l'acétylène. | 

On  parle  de  supprimer  ici  la  raffinerie  Deutsch  et  Gie. 

Naphtes,  huiles  lubrifiantes  minérales. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas»  Kilog.  Pesetas 

Belgique.  .  .            »  »  6.441  2.125  12.870  4.2-^ 

France  ...           »  »          32  11  14.347  4.70 

Àllemague.  .            »  »  1.130  373  » 

Pays  divers  .            »  »           »  »         861  284 

6-2/79  »      7.603      2.509     28.078  9.234 


En  plus  pour  1904  sur  1903,  6,725  pesetas. 
La  vaseline  figure  pour  70  0/0. 
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Cristal  et  verre.  —  Verre  ordinaire.  —  Bouteilles. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 


France  .  .  . 

Kilog.    Pesetas.  Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

6.553 

1.966 

12.391 

3.720 

Allemagne.  . 

» 

12.587 

3.780 

Angleterre.  . 

1.G93 

508 

2.537 

760 

Danemark.  . 

1.328 

398 

678 

200 

Pays  divers  . 

127 

38 

59 

18 

11.927      3.578  9.701 

2.910 

28.252 

8.478 

En  plus  pour  1904  sur  1903,  5,56tf  pesetas. 
—  1902,  4,906  — 


Cristal  et  verre  fin. 

1902  (Pays  réunis.)  1903. 


France  .  .  . 
Allemagne.  . 
Autriche  .  . 
Pays  divers  . 


Kilog.  Pesetas. 


Kilog.  Pesetas. 

702  12.636 

516  9.298 

769  13.842 

66  118 


1904. 

Kilog.  Pesetas 

623  1.121 

429  772 

537  966 

45  81 


1.562     28.116      2.053     36.884      1.634  2.Ô40 


En  moins  pour  1904  sur  1903,  7,484  pesetas. 
En  plus      —        —   1902,  1,284  — 

Verres  et  cristaux  plats  pour  vitrines,  voitures. 

1902  (Pays  réunis.)          1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.     Kilog.    Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

France.  .  .            »           »     11.105      8.884  252  201 

Belgique  .  .  .  »  5.302  4.241  6-465  5.172 
Angleterre  .          %           »      3.509  2.807 

12.131      9.705     19.916     15.932  6/717  5^373 


En  moins  pour  1904  sur  1903,  10,5o9  pesetas. 
—  1902,  4,332  — 

Verres  et  cristaux  plats  pour  devantures 
de  magasins,  glaces. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.   Pesetas.     Kilog.    Pesetas.    Kilog.  Pesetas. 
Belgique  .  .  »  »      3.186  3.345 

Allemagne.  .  »  »         932  1.031 


3.415  3.586 


4.168 


4.376 


S 
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Glaces  et  miroirs. 


1902  (Pays  réunis.)  1903  (Pays  réunis.)  1904. 

Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Allemagne.  .          10  »  12         38  62  200 

Italie.  ...           »  »  »           »  21  67 

France  ...           •>  »  »  W^^Ê^Ê 

10  »       ~~ 12  38        ~87  280 


Ces  chiffres  indiquent  d'une  manière  surabondante  que  l'on 
fabrique  les  glaces  et  miroirs  en  Espagne  et  que  les  miroitiers 
étrangers  ont  peu  de  chances  de  traiter  des  affaires  ici. 


Verres  et  cristaux  ouvrés,  vases  de  toute  sorte,  verres 
à  lunettes,  à  montres,  etc. 


1902  (Pays  réunis).  1903.  1904. 

Kilog.  Pesetas.     Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas.. 

Autriche  ...           »  114  »  147  882~ 

Allemagne.  .  .  '  .       »  x      »  24  -  137  82| 

France  ....            »>  •»  19  »  »  -3 

Algérie  .  ...  »  »  »  .$Q  : 

578  2.268  157  .  942  ■    294  1.764 


En  plus  pour  1904  sur  1903,  "822  pesetas,  en  moins  f^ur  1902 

504  pesetas. 

Il  est  fort  difficile  de  faire  concurrence  aux  verreries  établies 
dans  la  Péninsule,  notamment  celles  de  Barcelone  et  de  Bada- 
lona  où  l'on  fabrique  des  objets  en  cristal,  demi  cristal,  verre 
fin  de  foules  sorte.  Il  existe  aussi  à  Garthagène  une  verrerie  qui 
fait  principalement  le  genre  ordinaire  qui  est  très  recherché, 
dans  ce  pays.  Les  objets  importés  sont  surtout  des  cristaux- 
fins,  desserres  de  montre  et  des  verres  à  lunettes. 


Terres  cuites,  briques,  tuiles,  etc. 

1902.         1903  (Pays  réunis.)  1904. 

Kilog.  Pesetas.     Kilog.  Pesetas.     Kilog.  Pesetas. 
Angleterre  ,.  .      1.770         124      6.343        444     10.150  711 


1904  en  augmentation  sur  1903  et  sur  1902. 


Al.ir.ANTK 


Belgique  . 
France  .  . 
Angleterre 
Allemagne 


Carreaux, 

1902  (Pays  réunis  ). 


1903. 


Kilog.   Pesetas.     Kilog.  Pesetas. 

34  V* 


1.835 


349 


Kilog.  Pesetas. 
16.161  4.848 
4.460  1.338 
886  265 
57  17 


21.564   6  468 


Faïence  et  terres  cuites  ouvrées,  objets  en  plâtre 
moulés,  etc. 


France  .  . 
Allemagne 
Angleterre. 
Autriche  . 
Pays  divers 


1902  (Pays  réunis). 


1903. 


Kilog.  Pesetas.     Kilog.  Pesetas. 

5.177  9.060 

3.155  5.521 

925  1.618 


143 


258 


7.518 


1904. 

Kilog.  Pesetas 
2.527  4.422 
1.262  2.218 
990  1.732 
649  1.135 
244  183 


9.400     16.450      5.672  9.690 


1904  en  moins  sur  1903,  6,760  pesetas. 


Porcelaine. 

1902  (Pays  réunis).  1903. 


1904. 


Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas.     Kilog.  Pesetas 

France.  ...            »  >.  3.654  9.500      1.827  4.750 

Allemagne  .  .            *■  »  3.399  8.837        989  2.571 

Autriche  ...            »  »  2.785  7.241 

Belgique.  ...            »  '  »  12  32 

7.931     20.620      9.850     257610"     2.816  7.321 

différence  en  moins,  en  1904  sur  1903,  18,289  pesetas; 
—  —         1902,  13,299     —  . 

Diminution  sensible  pour  ces  articles  en  1904. 

Faïence  et  porcelaine,  objets  d'art  pour  toilettes, 
ornements  d'appartements,  etc. 


1902  (Pays  réunis). 


1903. 


1904. 


Allemagne 
France  .  . 


Kilog.  Pesetas.     Kilog.  Pesetas.     Kilog.  Pesetas. 


24 


1.962 
144 


235  1.410 
12  72 


373    •  2.238 


351      2  106 


247  1.48? 
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en  moins  pour  1904  sur  1903,  624  pesetas; 
—        —       1902,  756    —  . 

Les  services  de  table  qui  se  fabriquent  à  Séville  par  le  maison 
Pikman  et  Gie  et  autres  établies  à  Barcelone  tendent  à  enrayer 
l'importation  étrangère. 

Métaux. 
Or,  argent,  platine. 

En  1902,  néant;  en  1903,  4,600  gr.  d'une  valeur  de  1,104  pese- 
tas ;  en  1904,  néant. 

t    Fer  fondu  en  lingots. 

1902  (Pays  réunis).  1903.  (Pays  réunis).  1904. 

Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Algérie.  ...            »  »  »  »  6.980  768 

Angleterre..           »  »  »  ■>  101.500  11.166 

Belgique  ...           »  »  »  »  »  •> 

Allemagne  .  .           »  »  »  »  »>  « 

»    127.'180     13.990   108.480  11.933 


en  moins  pour  1904  sur  1903,  2,057  pesetas. 


Fer  fondu  en  colonnes,  unies,  brutes  en  tuyaux 
de  10  m/m  et  au-dessus  d'épaisseur. 


France  .  .  . 

Angleterre  . 

Belgique  .  . 

Allemagne  . 


1902  (Pays  réunis). 


1903. 


Kilog.  Pesetas.     Kilog.  Pesetas. 

»    115.020  23  004 

8.999  1.800 

1.452  290 

728  145 


1904. 

Kilog.  Pesetas. 
79.945  15.989 
»  » 
1.722  344 


82.047     16.409   126.199    25.239    81.667  16.333 


Fer  en  tuyaux  de  moins  de  10  millimètres 
d'épaisseur. 

1902  (Pays  réunis.)    1903  (Pays  réunis. )  1904. 

Kilog.   Pesetas.     Kilog.    Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Allemagne  .           »           »     18.044      4.300  43.335  10.400 

France.  .              «           »           ->            >  800  192 

Belgique  .  ,           »           »           »           »  52  13 

71.502     18.000     18.044     43.300  44.187  10.605 


En  moins  pour  1904  sur  1903,  6,275  pesetas. 
—  1904  sur  1902,  7,395  — 


ALICANÏ  i; 
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Fer  fondu,  boîtes  à  graisser  les  wagons 
et  les  voitures. 

1902  (Pays  réunis.)          1903.  '  1904. 

Kilog.    Pesetas.     Kilog.    Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Allemagne  .           »           »                      ,  1.309  327 

Belgique  .  ■                               2.056        514  4.034  1.004 

272          67"    2.056         514  5.343  Ï7331 


En  plus  en  190  i  sur  1903,    817  pesetas. 
—      1904  sur  1902,  1,264  — 


Fer  fondu  manufacturé  ordinaire. 


Belgique  .  . 
Angleterre  . 
Allemagne  . 
France  .  .  . 
Pays  divers. 


1902  (Pays  réunis.) 
Kilog.  Pesetas. 


1903. 

Kilog.  Pesetas. 

26.584  10.633 

5.711  2.284 

3.035  1.215 

1.512  678 

669  268 


1904. 

Kilog.  Perlas. 

20.901  8.360 

2.491  996 

720  m 

1.797  718 

270  108 


6.080      2.432     37.521     15.078     26.179  10-47n 


En  moins  en  1904  »ur  1903,  4,(508  pesetas. 
En  plus  en  1904  sur  1902,  8,038  — 


Acier  fin  au  creuset  ën  barres  et  en  planches. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 


Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Autriche  .  . 

3.029 

4.241 

4.615 

6.461 

Angleterre  . 

2.618 

3.665 

1.022 

1.430 

Allemagne  . 

u 

913 

1.278 

France  .  .  . 

1.438 

2.013 

Hollande  .  . 

» 

107 

150 

3.609 

5.052 

6.667 

9.334 

7.075 

9.905 

En  1904,  chiffre  à  peu  près  égal  à  celui  de  1903. 
En  augmentation  sur  1902. 

Fer  forgé  et  acier  en  barres,  rails 
pour  voie  ferrée. 

1902.  1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.     Kilog.    Pesetas.     Kilog.  Pesetas. 
Belgique  .  .    408.931  >   669.199  ,  »   623.714  159.546 
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Fer  et  acier  en  barres  de  toute  sorte. 


1902  (Pays  réunis.) 


1903. 


1904. 


Kiloff 

JT              IClO  • 

Ppcaf  q  c 
JT  vOC  tCLo  - 

Belgique  .  . 

684.287 

184.757 

111.715 

30.163 

Suède.  .  .  . 

145.099 

39.176 

81.095 

21.895 

Allemagne  . 

#  » 

» 

89.161 

24.073 

81.878 

22.107 

Autriche  .  . 

18.815 

5.080 

France  .  .  . 

» 

18.030 

4.868 

» 

Suisse  .  .  . 

14.805 

3.997 

Pays  divers . 

» 

31.594 

8.530 

12.304 

3.322 

744.011 

200.882 

968.171 

261.476 

320.612 

86.564 

Différence  en  moins  en  1904  sur  1903,  174,912  pesetas. 
—  —       1904  sur  1902,  114,318  — 


Fer  forgé  et  acier  en  roues  pour  locomotives  et 
wagons  de  chemins  de  fer,  traverses,  essieux  et 
ressorts. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.     Kilog.   Pesetas.     Kilog.  Pesetas. 

Belgique  .  .  »  »   648.956   324.478   190.426  95.214 

Allemagne  .  »  »    120.861     60.431     72.800  3^.400 

655.376   327.688   769.817   384.909   263.226  131.614 
Sensible  diminution  pour  1904  sur  1903,  253,295  pesetas. 


Fer  forgé  en  planches  de  3  millimètres  d'épaisseur 
et  au-dessus. 

1902  (Pays  réunis.)          1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.     Kilog.   Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Allemagne  .            •            »    155.735     43.605  93.155  26.083 

Belgique  .  .           »           »      1.125        315  20.248  5.769 

Angleterre  .           »           »           »           »  27  8 

155.816     42.528   156.860     43.920  113.430  31.760 


En  moins  en  1904  sur  1903,  12,160  pesetas. 
—       1904  sur  1903,  10,768  - 


A.LICANTE 


Fer  forgé  de  moins  de  3r  /  d'épaisseur. 


lv)0^  (Pays  reunis) 

1903 

1904 

Kilog.  Pesetas. 

Kilog.  Pesetas. 

Allemagne 

41.473 

12.857 

15.092 

4.678 

Augieiei  re 

.            )>  •> 

37.221 

11.538 

22.479 

6.968 

Belgique  . 

31.281 

9.697 

31.223 

9.679 

France  .  . 

13.999 

4.339 

» 

Hollande  . 

128 

39 

Suisse.  .  . 

n9t  »"         »  » 

6 

2 

83  073  25.752 

123.980 

38.433 

68.922 

21.364 

En  1904  en  moins  sur  1903, 17,069  pesetas. 
—  1904         —         1902,  4,408  — 


Limes  en  fer  et  acier,  scies,  et  autres  outils. 


1902  (Pays  réunis) 

1903 

1  1904 

Kilog.  Pesetas. 

Kilog.   Pesé  las. 

Kilog.  Pesetas. 

Angleterre  . 

6.471 

5.591  13.977 

Allemagne'  . 

2.461 

910  2.275 

France  .  .  . 

»  » 

2.458  6.145 

Autriche  .  . 

224 

M  l> 

Pays  divers  . 

859 

708  î.770 

2.818  7.045 

10.715  26.788 

9.667  24.167 

Différence  en  plus  1904  sur  1902,  17,122  pesetas. 
—  1904  —  1903,  2,621  — 

Fers  et  aciers  en  planches  polies  à  froid,  ondulées, 
perforées,  galvanisées. 

1902  (Pays  réunis)   1903  (Pays  réunis)  1904 

Kilog.    Pesetas.    Kilog.    Pesetas.    Kilog.  Pesetas. 
Belgique..  »  »     15.947      5.941    121.504  45.199 

Angleterre  .  »  »  »  »     17.856      6. 642 

;..  19.476      7.245     15.947      5.941    139.360  51.841 


Différence  en  plus  pour  1904  sur  1903,  45,900  pesetas. 

—  1904  —  1902,  44,596  == 

Cinq  ateliers  de  construction  existent  à  Alicante  y  compris 
ceux  des  deux  compagnies  de  chemin  de  fer  Madrid  Zaragoza 
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à  Alicante,  et  AUcante-Murcia  et  deux  à  Alcoy.  Ils  emploient 
une  assez  grande  partie  de  ces  fers  et  aciers.  Le  plus 
important  de  ces  ateliers  est  celui  de  MM,  Thomas,  Aznar  e 
Hijos.  Cette  maison  occupe  un  grand  nombre  d'ouvriers  et 
construit  des  machines  agricoles  de  toute  sorte,  presses,  chau- 
dières et  spécialement  celles  destinées  aux  industries  sucrières, 
et  aux  distilleries  d'alcool. 

Il  y  a  eu  une  sensible  diminution  dans  l'importation  des 
articles  ci-dessus  énumérés  pour  l'année  1904  sur  1903  et 
si  elle  est  due  en  partie  à  la  crise  industrielle  que  traverse 
l'Espagne  entière,  elle  est  produite  aussi  par  la  concurrence 
des  fers  et  aciers  expédiés  par  les  importantes  fonderies  du  nord 
de  l'Espagne,  notamment  celles  de  Bilbao,  Santander,  etc. 


Fils  de  fer  de  toutes  sortes. 

1904. 


Kilog.  Pesetas. 

Allemagne                                88.221  30.877 

France                                     5.236  1.716 

Belgique                                    5.000  1.650 


98.457    -  34.243 


Fil  de  fer  ouvré,  barbelé,  câbles,  clous,  etc.,  etc. 

1904. 


Kilog.  Pesetas. 

Belgique                                 20.817  14.500 

Allemagne                                 1,448  975 

Angleterre                                 090  1.100 


23.855  15.575 


Ancres  pour  navires,  machines,  essieux,  ressorts, 
jantes  pour  roues  de  voiture,  non  compris  le  maté- 
riel de  chemin  de  fer. 

1904. 
Kilog.  Pesetas. 

Belgique   496.000  282.700 

France  .   5.500  2.035 

Angleterre  .........         9.500  5.300 

Pays  divers   4.188  2.400 


515,188  292.435 


ALICANTE 
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Fer  et  acier  manufacturé,  de  toutes  sorte,  batterie  de 
cuisine,  objets  divers,  manufacturés,  émaillés,  vernis 
galvanisés,  etc.,  etc. 

LV/'r  1904. 


Kilog. 

Pesetas. 

•  .  .  .  100.500 

85.425 

•  -  •  •  21.300 

18.005 

•  •  .  .  13.850 

11772 

France   

.  .  .  .  22.300 

18.955 

.  .  .  .  7.550 

6  417 

•  .  .  .  2.200 

1.870 

•  •  •  •  '  700 

595 

168.500 

143.039 

Fer  blanc  non  ouvré. 


1902  (Pays  réunis).         1903.  1904. 

Kilog.     Pesetas.    Kilog.    Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Angleterre  .            »           »    158.346     66.505  98.602  41.412 

Belgique  .  .           »            ?         235          99  32.019  13.448 

Allemagne  .           »           »           ■>           »  224  95 


80.592     33.848    158.581     66.604   130.845  54.955 


1904,  en  moins  sur  1903,  11,649  pe>etas. 
1904,  en  plus  sur  1902,  21,107  pesetas. 


Fer  blanc  ouvré. 


1902  (Pays  réunis). 

1903. 

1904. 

Kilog.  Pesetas. 

Kilog.  Pesetas. 

Kilog.  Pesetas. 

France  .  .  . 

114 

228 

845  1.690 

Italie.  .  .  . 

>> 

1.368  2.736 

Angleterre  . 

45 

90 

579  1.158 

Allemagne  . 

617 

1.234 

514  1.028 

693  1.386 

776 

1.552 

3  306  6.612 

1904  en  plus  sur  1903,  pour  5,060  pesetas  et  sur  1902  pour 
«,226  pesetas. 

Observation  relative  au  fer-blanc  en  général  : 

Les  usines  de  raffinerie  de  pétrole,  de  conserves  alimentaires 
et  autres,  emploient  la  plus  grande  partie  de  ce  fer  de  préférence 
au  fer  bjanc  fabriqué  à  Bdbao,  carie  fer  blanc  étranger  est  d'une 
épaisseur  plus  régulière  et  est  moins  cassant. 
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Aiguilles,  épingles'  plumes. 

1902  (Pays  réunis).          1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.    Kilog.     Pesetas.    Kilog.  Pesetas. 

Allemagne.  .     néant.        »            133      2.660  4  80 

Angleterre.         .  »           »               •>           »  28  560 

néant.               133      2.660  32  640 
Diminution  pour  1904  sur  1903,  2,020  pesetas. 


Couteaux  de  table,  ciseaux. 


1902  (Pays  réunis). 


1903. 


1904. 


Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Allemagne  . 

144 

1.080 

433 

3.248 

France  .  .  . 

118 

885 

144 

1.080 

Angleterre  . 

23 

173 

» 

395 

2.863 

285 

2.138 

577 

4.328 

Différence  en  plus  en  1904  sur  1903,  2.190  pesetas. 
Différence  en  plus  en  1904  sur  1902,  1,465  pesetas. 


Cuivre  et  laiton  de  toute  sorte,  ouvré  et  non  ouvré, 
fils  de  cuivre  pour  l'électricité. 

1902  (Pays  réunis.)  1903  (Pays  réunis.)  1904. 


France.  .  . 
Allemagne . 
Belgique .  . 
Angleterre . 
Autriche.  . 
Italie  .  . 
Divers  pays 


Kilog.    Pesetas.   Kilog.   Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

.>  7.480  17.700 

•>  4.783  11.967 

893  2.232 

-    ■       ■     »          »           »  90  23 

»  17.122  42.805 

»  1.208  3.420 

»           ...        »   .         ■  1.19Q  2.975 

137.259   549.036   81.592   321.344  32.766  81.422 


1904  en  moins  sur  1903,  240,222  pesetas. 
1904   ',"    —         1902,467,914  — 

La  fabrication,  en  Espagne,  du  fil  pour  Pelectrici té  explique 

la  diminution  sensible  pour  1904. 


A  LIC  A. NT  K 
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Étain  en  lingots. 

1902  (Pays  réunis.)  1903  (Pays  réunis.)  1904. 

Kilog.    Pesetas.   Kilog.    Pesetas.   Kilog.  Pesetas. 
Angleterre.  .  .  m  »  »  »   11.479  47.06:* 

Hollande.  ...  »  »  „   33.027  94.410 

27.861    114.230   17.290    70.889  44.506  141.473 
En  augmentation  pour  4904  sur  1903  de  71,184  pesetas. 


Zinc,  nickel,  cobalt,  aluminium  bruts  et  ouvrés. 


lemagne 
gleterre 
lie  . 
utriche 
ance. 
Algérie. 
Hollande 
Suisse . 
Belgique 
Pays  divers 


1902  (Pays  réunis.)  1903  (Pays  réunis.)  1904. 

Kilog.   Pesetas.   Kilog.   Pesetas.   Kilog.  Pesetas. 

»     1.097  5.485 


101 
118 
11 

93 
17 
163 
194 
540 


505 
590 
55 
465 
85 
815 
970 
2.700 
245 


9.323 


»>    11.422     57.110     2.383  11.915 


En  moins  pour  1904  sur  1903,  45,195  pesetas.  Dans  ces  chif- 
fres sont  compris  tous  les  objets  divers  en  zinc,  nickel,  alumi- 
nium, etc.,  tels  que  cuillers,  fourchettes  et  autres  ustensiles  de 
table  et  de  cuisine. 


Zinc  en  barres. 

En  1903, 100  kilog.,  d'une  valeur  de  62  pesetas;  pas  d'impor- 
tation pour  1904. 

Zinc  en  planches. 

En  1902,  9,132  kilog.;  en  1903,  1,480  kilog.,  d'une  valeur  de 
1,110  pesetas,  pas  d'importation  pour  1904. 
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Huiles  de  coco,  de  palme  et  autres  huiles  végétales 
non  compris  l'huile  d'olive. 

1902  (Pays  réunis.)         1903.  1904. 

Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Belgique.  ...            »  »       470  423  917  825 

France                       ».  »  13.333  12.000  4.364  3.927 

Angleterre.  .  .           »  »          »  »  1.357  1.231 

9.065      8.154   13.803     12.423     6.638  5.983 

En  1904,  différence  en  moins  sur  1903,  6,440  pesetas. 
En  1904,  —  1902,  2,171  — 

Ces  huiles  sont  employées  à  la  fabrication  des  savons  ordinaires. 

Graines  de  sésame,  de  lin  et  autres  graines 
oléagineuses. 

1902.  1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.   Kilog.   Pesetas.   Kilog.  Pesetas. 
France   24.151     11.350   49.588     23.306  40.029  18.814 

En  moins  pour  1904  sur  1903,  4,492  pesetas. 
En  plus  pour  1904  sur  1902,  7,464  pesetas. 


Colophane. 

1902  (Pays  réunis.)  1903  (Pays  réunis,)  1904. 

Kilog.   Pesetas.   Kilog.   Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Italie                    2.795           »       887         169  2.151  360 

\llemagne.  .  .           »            >          »           ■  -604  140 

2.795          531      887         169  2.755  500 
En  1904  en  plus  sur  1903,  321  pesetas. 


Produits  végétaux  employés  expressément 
pour  la  pharmacie. 


France.  . 
Chine  .  • 
Allemagne 
Vngleterre 
Italie 


1902  (Pays  réunis.)  1903. 

Kilog.    Pesetas.   Kilog.  Pesetas. 

»     1.287  1.802 

666  932 

370  518 

162  227 


1904. 

Kilog.  Pesetas. 
1.630  2.282 

»  »  ,1 

58  81 

»  *  1 

25  35 


1.431      2.003    2.485      3.479     1.713  2. 
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Différence  en  moins  pour  1901  sur  1903,  1,081  pesetas. 
Différence  en  plus  pour  1904  sur  1902,  395  pesetas. 

La  rhubarbe,  le  tilleul  et  la  camomille  figurent  pour  la  plus 
grande  partie. 

Autres  produits  végétaux  non  dénommés. 

■    1902.  1903.  1904. 

Kilcg.    Pesetas.  Kilog.    Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

France   »  >  219.163  »  60.772  66.849 

Russie   «  •»  "  27.633 

Arabie   >  <  8,648  »  4.738  5.211 

Allemagne.  .  .  »  »  4.865  »  610  671 

Egypte   »  '»  ■  *  897  986 

Inde  anglaise.  .  »  »  »  -  1.607  1.767 

Pays  divers.  .  .  »  »  12.961  »  626  688 

»     24. VJ53  273.370   300.707   69.250  76.172 

Différence  en  1904-  sur  1903, 124,535  pesetas  en  moins. 

—  1902,  51.219    —    en  plus. 

Produits  du  règne  animal  employés  en  médecine. 

1902  (Pays  réunis.)         1903.  1904. 

Pesetas. 

1.380 
235 
8 

2.615 

En  moins  pour  1904  sur  1903.  1090 
En  plus  en  1904  sur  1902.  994 

Extraits  pour  teintures. 

1902  (Pays réunis.)        1903.  1904. 
Kilog.    Pesetas.     Kilog.    Pesetas.     Kilog.  Pesetas. 


Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Belgique  .  . 

1.421 

1.592 

1.535 

Angleterre  . 

» 

308 

344 

262 

France  .  .  . 

£  ■  <  » 

12 

114 

9 

Allemagne  . 

674 

755 

.  554 

621 

2.415 

2.705 

1.806 

Allemagne 
Italie.  .  . 
France  .  . 


9.255      9.718      3.420  3.591 
5.091      5.345     34.725  36.461 
800        840      3.157  3.214 


7.038      7.390     15.946     15.903    41.302  43.266 


En  plus  pour  1904  sur  1903.  Pesetas.  27.363 
—  —  1902.     —  36.876 
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Sont  employés  à  Alcoy,  en  grande  partie,  pour  teindre  les 
draps  que  l'on  fabrique  dans  cette  ville. 

Vernis. 

1902  (Pays  réunis.)  1903;  1904. 

Kilog.  Pesetas..  Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Angleterre  .                       »  1.457  »  1.346  3.028 

Allemagne  .            >           i  '  503  •>  2  5 

France  ...            -»           »  491  -  »"] 

~m  ,      2.451      5.115      1.348  3.033 

En  moins  pour  1904  sur  1903  :  4,082  pesetas. 

Les  vernis  ordinaires  fabriqués  à  Barcelone  font  diminuer  de 
jour  en  jour  l'importation. 


Couleurs  préparées. 

1902  (Pays  réunis.)  1903. 


1904, 


Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Italie .... 

400 

600 

912 

1.368 

Angleterre  . 

219 

329 

72 

108 

Allemagne  . 

217 

325 

France .  .  . 

47 

70 

645 

967 

Belgique  .  . 

191 

287 

3.099 

4.648 

1.074 

1.611 

1.629 

2.443 

En  plus  pour  1904,  sur  1903,  832  pesetas. 
En  moins  pour  1904  sur  1902,  2,20r;  pesetas. . 


Couleurs  en  poudre. 

1902  (Pays  réunis.)  1903. 
Kilog.    Pesetas.     Kilog.  Pesetas. 


Angleterre  . 
Allemagne  . 
France  .  .  . 


1.174 

24.972 


704 
14.983 


1904. 

Kilog.  Peset 

524  31 

1.018  61 

13.825  8.2' 


5.402      3.241     26.146     15  687     15.367  9.21 


En  moins  pour  1904  sur  1903,  6,468  pesetas. 
En  plus  pour  1904  sur  1902,  5,978  pesetas. 


ALICANTE 
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Acides  acétique,  citrique,  tartrique. 

1902  (Pays  réunis.)  1003.  1 904 . 

Kilog.    Pesetas.     Kilog.    Pesetas.     Kilog.  Pesetas. 
France  ...  .  <>      2.163  »      1.054  3.1C2 

Allemagne  .  «  ■>         816  n      2.440  7.320 

2.406   2.979      6.166      3.494  10.482 

En  plus  en  1904  sur  1903 :  4,318  pesetas. 
Sont  employés  à  la  fabrication  de  boissons  gazeuses  et  à  di- 
verses industries. 


Alun. 

La  Belgique  a  exporté  en  1903,  5,065  kilog.,  représentant 
une  valeur  de  962  pesetas;  pas  d'importation  pour  1902 et  1904. 


Eaux  minérales  naturelles. 


1902.  1903.  1904. 

Litres.   Pesetas.    Litres.   Pesetas.     Litres.  Pesetas. 
France.  .  .         830        580        841        589      1.250  875 

Ces  eaux  viennent  principalement  de  Vichy  et  de  Vittel. 


Soufre, 


1902  (Pays  réunis.)          1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.     Kilog.    Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

»  10.350  2.000  15.000  2.550 
»    300.000  50.720 

2.070         351    310.350     52.720  15.000  2.550 


Sensible  diminution  pour  1904  sur  1903,  50,170  pesetas. 

La  plus  grande  partie  du  soufre  employé  à  combattre  les 
maladies  de  la  vigne*  vient  des  importantes  mines  de  Minas, 
situées  dans  la  province  de  Murcie,  ce  qui  explique  la  diminu- 
tion de  jour  en  jour  plus  croissante  de  l'importation  des  soufres 
étrangers.  1 
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Carbonates,  alcalins,  barille,  sels  d'ammoniaque. 


France  .  . 
Angleterre 
Belgique  . 
Hollande  *. 
Allemagne 
Pays  divers 


1902  (Pays  réunis.) 
Kilog.  Pesetas. 


1903. 


1904. 


Kilog. 
226.877 
166.953 
66.637 
29.681 


Pesetas.  Kilog. 

63.525  588.448 

46.747  269.550 

18.658  36.658 


8.311 


15.053 
280 


Pesetas. 
164.765 
75.474 
10.264 
4.214 
78 


17.856  4.500 


596.047    166.892   508.004   142.241    909.989  254.795 


En  plus  pour  1904  sur  1903,  112,554  pesetas. 
—        —      sur  1902,  87,903  pesetas. 


Chlorate  de  potasse  et  de  soude,  acide  phosphorique. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Pesetas.    Kilog.    Pesetas.    Kilog.  Pesetas. 


France  .  . 
Italie .  .  . 
Allemagne 
Angleterre 
Belgique  . 


Kilog. 
555 


555 


5.521 
3.349 
1.855 


5.521 
3.349 
1.855 


4.337  4.337 


4.206 
1.114 


4.206 
1.114 


555 


555     10.725     10.725      9.657  9.657 


Servent  à  la  fabrique  des  allumettes  d'Alcoy  et  à  la  prépara- 
tion de  certaines  poudres  de  mines  et  autres. 


Chlorure  de  chaux. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.  Kilog.    Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

France...            »           »  451.053   116.295  436.858  122.320 

Angleterre  .            »           »  13.558  3.796 

Belgique  .  .            »           »  »           »  17.232  4.824 

480.436    134.522  464.611    130.097  454. 090  127.144 


Le  chlorure  de  chaux  est  réexpédié  dans  les  villes  de  l'inté- 
rieur de  la  péninsule  et  de  la  province  d'Alicante,  notamment  à 
Alcoy  où  l'on  s'en  sert  pour  le  blanchissement  de  la  pâle  ser- 
vant à  la  fabrication  du  papiei  qui  est  une  des  principales  bran- 
ches indu&tWelies  de  la  ville  d'Alcoy. 

En  diminution  en  1904  sur  1903,  2,953  pesetas. 
—  —  7,378  pesetas. 


ALICANTE 


Chlorure  de  potasse,  sulfate  de  soude, 
Chlorure,  carbonate  et  sulfate  de  magnésie. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.  Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Allemagne..           »           »  299.155  29.915  233.762  23.376 

Angleterre  .  »  »  70.000  7.000  14.163  1.416 

54.281      5.428  369.155  36.915  249.925  24.992 

Le  sulfate  de  soude  et  le  chlorure  de  potasse  figurent  pour  la 
plus  grande  partie  des  chiffres  ci-dessus. 

En  1901  en  moins  sur  1903,  11,923  pesetas. 
—    en  plus  sur  1902,  16.764  pesetas. 

Colles  et  albumines. 

1902  (Pays  réunis*)         1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.    Kilog.    Pesetas. x  Kilog.  Pesetas, 

ance  ...            »           »      2.713      2.170  4.851  4.365 

lemagne  .           »                 1.601      1.280  1.366  1.229 

lie ...  .            »»           »           »           »  519  470 

llande  .  .  »  »  »   396  356 

5.004      4.003      4.314      3.541      7.132  6.420 


En  plus  pour  1904  sur  1903,  2,879  pesetas. 

sur  1902,  2,417  pesetas. 

Éther. 

Pas  d'importation  en  1902  et  en  1903  ;  pour  1904,  38  kilog., 
pesetas.  Il  vient  d'Allemagne. 

Phosphore. 

1902  (Pays  réunis,  i  1903.  1904. 

Kilog.  Pesetas.  Kilog.    Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Italie ....            »  »  799 

Angleterre                                   332                     750  3.750 

1.131  5.655  1.131      5.655         750  3750 

iïn  diminution  pour  1904  sur  1902  et  sur  1903. 

Cire  à  cacheter. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.    Kilog.    Pesetas.    Kilog.  Pesetas. 
Italie.  ...  .»  •>         364        546  Néant. 

Allemagne  .   >>  1  1  50  fféant. 

133         199        365        547  50  fléant. 
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Nitrate  de  potasse. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.    Kilog.    Pesetas.    Kilog.  Pesetas. 


France  .  .  . 

2.000 

1.200 

550 

330 

Allemagne  . 

505 

303 

1.010 

606 

3.862      2.317  2.505 

1.503 

1.560 

936 

En  moins  pour  1904  sur  1903,  567  pesetas  et  sur  1902,  1,381 
pesetas. 


Sulfate  de  cuivre. 

1902  (Pays  réunis.)          1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.    Kilog.    Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Angleterre  .  •>  »  30.962  20.125  23.440  14.000 
France  ...           »           »        440  286 

41.474  '  26.958     31.402     20.411  23.440  14.000 


En  moins  1904  sur  1903,  6,411  pesetas. 

S'emploie  pour  enrayer  la  propagation  des  maladies  dont  le 
vignoble  est  atteint. 


Sulfate  de  potasse,  d'amoniaque,  nitrate  de  soude, 
phosphate  de  chaux. 


France  . 
Angleterre 
Allemagne 
Italie  .  . 
Belgique . 
Hollande. 
Pays  divers 


1902  (Pays  réunis) 


1903 


1904 


Kilog.  Pesetas.     Kilog.  Pesetas.    Kilog.  Pesetas, 
..4.194.960    838.992  4.480.149  896.029 


»  3.291.680 
«  1.281.274 
»  130.536 


81.072 


658.336  3.480.193  696.386 

256.255  1.396.652  379.338 
26.107 

»    270.125  54.026 

354.600  70.920 

16.214 


4 . 1 57 . 522  83 1 . 404  8 . 979 . 522  1 . 795 . 904  9 . 981 . 71 9  2 . 096 . 690 


Augmentation  pour  1904  sur  1903,    300,786  pesetas, 
—  1904  —  1902,  1,265,186  — 

Servent  ainsi  que  les  sels  d'amoniaque  et  les  divers 
carbonates  alcalins  à  la  compobition  des  engrais  artificiels  dont 
l'agriculteur  espagnol  fait  aujourd'hui  un  grand  emploi.  Ce  qui 
explique  la  marche  progressive  dans  l'augmentation  pendant 
les  trois  dernières  années 


ALICANTE 


Produits  chimiques  non  dénommés. 

1902  (Pays  réunis)  1903  1904 


Kilog.     Pesetas.    Kilog.    Pesetas.    Kilog.  Pesetas 


France  .  .  . 

n  7.817 

7.817 

5.471 

5.471 

Allemagne  . 

2.705 

2.705 

2.916 

2.916 

Angleterre  . 

1.446 

1.090 

1.090 

Belgique  !  . 

?"  ;  >■       »                o  o 

2.312 

2.312 

Pays  divers . 

1.327 

1.327 

»> 

n 

10.041     10.041  13.295 

13.295 

11.789 

11.789 

Différence  de  peu  d. importance  ;  en  190/*,  1,506  pesetas  en 
moins  sur  1903,  et  de  1,748  pesetas  en  1901 


Amidon. 

1902 .(Pays  réunis)  1903              Pays  réunis 

Kilog.     Pesetas.  Kilog.    Pesetas.    Kilog.  Pesetas. 

Hollande  .  .           »  11.806  6.493 

Belgique  .  .            »           »  30.975  17.036 

Allemagne.       '■   »           »  5.078      3.140     13.389  7.364 

129.664     71.314  48.489     26.669     13.389  7.364 


En  moins  pour  1904  sur  1903,  19,305  pesetas. 
—        1904  —  1902,  63,950  — 


Fécules. 

1902  (Pays  réunis.)         1903.  4904. 

Kilog-    Pesetas.    Kilog.    Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Allemagne  .           »           »   260.000    72.800  155.000  43.400 

Hollande  .  .           -           »    116.000    32.'<80  204.000  57.120 

382.000   106.960   376.000   105.280  359.000  100.520 


Différencejnsignifiante. 

Les  fécules  sont  employées  dans  l'alimentation  et  à  la  prépa- 
ration des  pâtes  alimentaires. 
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Parfumerie  et  essences. 


1902  (Pays  réunis.)  1903. 

1904. 

Kilog.    Pesetas.    Kilog.  Pesetas. 

Kilog.  ' 

Pesetas. 

Russie  .  .  . 

1.067  18.536 

566 

4.528 

Allemagne  . 

788  6.240 

524 

4.192 

France  . 

*            »          85  680 

44 

352 

Italie  .  . 

61  488 

» 

Angleterre  , 

25  184 

24 

192 

Etats-Unis.  . 

80 

640 

2.092     23.216      2.016  26.128 

1.238 

9.904 

En  moins  pour  1904  sur  1903,  6,223  pesetas. 

—      13,312  pesetas. 

Coton  filé,  tordu. 

1902  (Pays  réunis.)  1903. 

1904. 

Kilog.    Pesetas.    Kilog.  Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Italie  .... 

92  920 

202 

2.020 

Algérie  .  .  . 

-       »                              »                              ».                  ;  .  jjlfr  « 

5 

50 

7          70          92  920 

207 

2.070 

En  plus  sur  1903,  1,150  pesetas  et  sur  1902,  2,000  pesetas. 

Tissus  divers  en  coton. 

1902  (Pays  réunis.)  1903. 

1904. 

Kilog.    Pesetas.    Kilog.  Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Russie  .  .  . 

724  ' 

114 

2.850 

Algérie  .  .  . 

»            »         356  » 

4 

100 

Irance  .  .  . 

o            »          42  »> 

» 

Angleterre  . 

»            »         114  » 

890 

22.250 

Italie  .... 

»           8  » 

» 

Allemagne  . 

181 

1.592 

39.800 

Autriche  .  . 

»           »           »  » 

4 

100 

Hollande 

103 

2.575 

1.041     26.000      1.425  35.625 

2.747 

67.675 

En  1904  différence  en  plus  sur  1903,  32,050  pesetas. 
—  —         1902,  41,675  pesetas. 


AL1GANTE 


Chanvre,  lin,  aloès,  jute  et  autres  matières 
végétales  textiles. 
Jute  en  rame,  abacca,  aloès  et  autres  matières 
végétales  textiles. 

1902  (Pays  réunis.) 


Indes  an 

glaises  . 
Mexique.  . 
France  .  . 
Angleterre 
États-Unis. 
Belgique  . 


Kilog.  Pesetas. 


1903. 
Kilog.  Pesetas. 


1904. 
Kilog.  Pesetas. 


270.870  135.435  540.303  270.151 

157.850  78.925  230.055  115.027 

56.865  28.432 

25.327  12.663  2.444  1.222 

12.291  6.095 

«     •>  »  1.424  712 


792.240   396.120   523.103   261.550   774.227  387.112 


En  plus  pour  1904  sur  1903,  125,662  pesetas. 
En  moins  pour  1904  sur  1902,  9,008  pesetas. 

Chanvre  en  rame  et  peigné. 

Il  n'y  a  pas  eu  d'importation  en  1902  et  en  1904.  En  1903,  168 
kilogrammes  d'une  valeur  de  185  pesetas,  il  venait  de  l'Algérie. 

Filasse  de  chanvre,  abaca,  jute. 

1902  (Pays  réunis.)         1903.  1904. 
Kilog.    Pesetas.    Kilog.    Pesetas.    Kilog.  Pesetas. 


Allemagne 
Angleterre 
Suisse.  .  . 
Belgique  . 


84.893 
40.536 
17.811 


97.532 
49.389 


90.704 
45.931 


119.788  lfl.402 


168.110   156.342   143.240   133.253   266.709  248.037 


En  augmentation  en  1904  sur  1903,  114,784. 
En  augmentation  en  1904  sur  1902,  91,6^5. 

Toutes  ces  matières  textiles  sont  employées  principalement  à 
la  fabrication  des  chaussures  qui  se  font  à  Elche,  à  Gallosa  et  à 
Crevillente,  et  à  la  confection  des  cordes  de  toutes  sortes. 

Filasse  de  lin. 

1902  (Pays  réunis.)         1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.  Kilog.    Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Angleterre  .           »          »  17.576            »         891  2.120 

Belgique  .  .  »                   4.587  »     10.065  23.954 

20.370     61.110  22.163     52.728     10-956  26.074 

En  moins  pour  1904  sur  1903,  26,654  pesetas. 
—  —        1902,  35,036  pesetas. 
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Cordages 


1902  (Pays  réunis) 

1903 

1904 

Kilog.  Pesetas. 

Kilog.  Pesetas. 

Kilog.  Pesetas. 

17  fn  te  ÏTnîo 

1  1   QQfi     1 A  Qût; 

i ï . ooo    io . yyo 

2.950 

4.425 

Angleterre  .  . 

.  .  » 

7.664  11.496 

8.943 

13.415 

Allemagne  .  . 

X  '  ï'  ■•  » 

6.935  10.403 

1.357 

2.035 

Indes  anglaises 

.  .  »> 

6.731  10.096 

13.188 

19.782 

Belgique  .  .  . 

» 

»  » 

1.355 

2.032 

Pays  divers  .  . 

732  1.098 

2.862 

4.293 

28.134 

42.201 

33.392  50.088 

30.655 

45.982 

En  plus  pour  1904  sur  1902,  pesetas  3,781 

En  moins 

—     1903,  pesetas  4,106 

Tissus  en  chanvre,  lin,  jute. 

1902 

1903 

Kilog . 

Pesetas . 

Kilog.  Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Belgique  .  .  . 

»  » 

71 

342 

Allemagne  .  . 

.  .  » 

795 

» 

» 

Angleterre  .  . 

» 

47 

112 

560 

Algérie  .... 

23 

» 

Autriche  .  .  . 

» 

»  » 

40 

200 

Pays  divers  .  . 

.  .  » 

» 

10 

25 

125 

875  4.375 

223 

1.102 

1904  en  moins  sur  1903.  3273  pesetas. 
—  en  plus  —  1902.  977  pesetas. 


Laines,  poils,  crins, 

1902  (Pays  réunis)  1903  "  1904 

Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Angleterre  ....                     »  6.415          »  4.583  14.665 

France                          »          »>  2.415          »  2.553  8.169 

Allemagne  ....          »          »  187          »  »  » 

4.543   14.537  9.017   28.854  7.136  22.834 


Laine  en  suint. 

Elle  vient  généralement  de  l'Algérie. 

En  1902,  740  kilog.  représentant  une  valeur  de  1,295  pesetas. 
En  1903  1,210  kilog.,  2,118  pesetas  et  en  1904,  650  kilog.  d'un 
prix  de  1,138  pesetas. 
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Laine  lavée. 


1902  (Pays  réunis)  1903     .  1904 

Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Belgique                        »,          »,  21.205   93.302  10.365  40.606 

Algérie   517     2-275  150  660 

28.317  124.594  21.722   95.577  10.515  41.260 


Sont  employées  à  Alcoy  à  Benilloba  et  à  Goncentaina  pour  la 
fabrication  des  draps. 

En  moins  pour  1904  sur  1903.  Pesetas.  54.311 
—       1904  —  1902.  Pesetas.  83.328 


Tissus  en  laine,  tapis. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.  Kilog.    Pesetas.    Kilog.  Pesetas. 

Angleterre  .            »           »»  9.845     49.225      3.731  15.255 

France  ...           »           »>  39  195 

Belgique  .  .           .»>           »,  »>           »          74  370 

•            »  9.884     49.420      3.805     15  625 
1904,  en  moins  sur  1903,  33,795  pesetas. 


Tissus  feutrés  en  laine. 

1902.                   1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.    Kilog.    Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Angleterre  .          15          60        585      2.340  345  1.380 


Tissus  divers  en  laine,  astrakan. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.    Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

1.594  »  838  10.237 

169  »  516  6.303 

1  ,,  365  4.458 

•»  '■•  •» \  3  »  -         '      :  :  » 

800  ■      T767     21.204      ÎT7Ï9  20.998 


En  1904,  chiffre  à  peu  près  égal  à  celui  de  1903. 


Angleterre  . 

Allemagi:e  . 

France  .  .  . 

Algérie .  .  . 
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SOIE 

Graines  de  cocons  de  soie. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.    Kilog.    Pesetas.    Kilog.  Pesetas. 

Angleterre  .  »  »         612     36.600  »  » 

Algérie ...  »  »  '  »  »  20  1.000 

612     36.600  20  1.000 

En  1904,  35,600  pesetas  en  moins  sur  l'année  1903. 

Soie  filée. 

Les  États-Unis  ont  importé  43  kilog.,  d'une  valeur  de  1,935 
pesetas  en  1902.  En  1904,  21  kilog.,  945  pesetas.  Il  n'y  a  pas  eu 
d'importation  en  1903. 

Bourre  de  soie. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.    Kilog.    Pesetas.    Kilog.  Pesetas. 

Allemagne  .  »  »>  »  »         435  10.875 

Angleterre  .  »»  »  «         312  7.800 

France.  .  .  »  »      1.724     43.100      3.282  82.050 

4.485   112.125      1.724     43.100      4.029  100.725 

En  1904,  différence  en  plus  sur  1903,  57,125  pesetas. 

—  en  moins  sur  1902,  11,400  pesetas. 


Velours  et  peluche  en  soie. 

1902.  1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.    Kilog.    Pesetas.    Kilog.  Pesetas. 
Allemagne  .         716  »         298     12.755         364  12.740 

Chiffre  à  peu  près  pareil  en  1904  à  celui  de  1903,  mais  de 
beaucoup  inférieur  à  celui  de  1902. 
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Suède.  .  . 
Norwège  . 
Algérie  .  . 
Pays  divers 
Allemagne 


PAPIER. 

Pâtes  pour  la  fabrication  du  papier. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.    Kilog.    Pesetas.    Kilog.  Pesetas. 


125.370     22.566  88.868  15.996 

29.000      5.220  55.080  9.914 
55.339  9.961 
30.000  5.454 

»»  22.342  4.021 


98.253     17.686   240.008     43.210   160.290  29.931 


En  moins  en  1904  sur  1903,  13,279  pesetas. 
En  plus  en  1904  sur  1902,  12,245  pesetas. 

Sont  expédiées  à  Alcoy  où  il  existe  d'importantes  et  nom- 
breuses fabriques  de  papier. 

Papier  pour  l'imprimerie  et  à  écrire. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas, 

utriche  .  .            »,  »  45.699  »  33.033  39.639 

rance  .  .  .            »  «  33.540  »,  26.569  31.882 

nglaterre  .            »  2.463  »  1.586  1.903 

Hollande  .  .           »,  »  «  »  1.458  1.749 

Suède.  ...           ,.  ,  2.615  »  6.097  7.316 

1.560 

46.971  56.365  85.877  103.052  68.743  82.489 

1904,  différence  en  moins  sur  1903,  20,563  pesetas. 
—  en  plus  sur  1902,  26,124  pe*etas. 

Estampes,  cartes  postales  et  géographiques. 

1902  Pays  (réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Allemagne  .           »  >»  167  2.505  450  6.7b« 

Prance  ...           »  »  -  »  56  840 

Angleterre  .           »,  »  »  »  10  150 

Italie.  ...            »  »,  »  »  6  90 

»  l         167      2.505         522  7.830 


En  plus  en  1904  sur  1903,  5,325. 
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Papiers  divers. 

1902  (Pays  réunis.)  1903. 


Allemagne  . 

Autriche  .  . 

France  .  .  . 

Angleterre  . 


Kilog.  Pesetas. 


Kilog. 

12.815 
9.073 
3.644 
149 


Pesetas. 


1904 

Kilog.  Pesetas. 

3.872  8.518 

15.934  35.054 

5.062  11.136 

2.609  5.739 


17.373 


25.681     50.498     27.477  60.447 


En  augmentation  pour  1904  sur  1903,  3,949  pesetas. 


Cartons  divers. 

1902  (Pays réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.  Kilog.    Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Autriche  .  .            »            -  21.545           ->  9.570  28.710 

Allemagne  .            -  2 . 778            »  11.649  34  947 

France  ...            »           ■>  1.038           »  1.090  3.270 

Italie  ....            »            »  748           »  825  2.475 

Pays  divers  .            »            »  374            »  867  2.601 

96.591    289.773  26.483     79.449  24.001  72.003 


En  moins,  1904  sur  1903;  7,4 46  pesetas. 
—       1904  —  1902,  217,770  pesetas. 


BOIS 
Douelles. 

1902(Paysréunis.)  1903.  1904. 

Kilog.   Pesetas.     Kilog.     Pesetas.     Kilog.  Pesetas. 

Italie  .  »  »  1.451.495  »  1.343.193  1.672.275 

France.  »  »     156.237  .»  251.494  313.110 

États- 
Unis.  .   »  »  1.092.654  »  372.185  463.370 

Allema- 
gne .  »  »             »  *  150  186 

»  2.640.769  2.700.386  3.362.500  1.967.662  2.^48.941 


En  diminution  pour  1904  sur  1903  et  1902. 
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Russie.  .  . 
Etats-Unis. 
Allemagne 
France  .  . 
Autriche  . 
Italie  .  .  . 


Bois  de  construction. 

1902  (Pays  réunis.)  1903. 


1904. 


Mètr. cul».  Pesetas.   Mèt.  cub.  Pesetas.   Mèt. cul».  Pesetas. 


18.648 
3.617 
2.396 
3.639 
499 
1.443 


28.782  2.194.195 
2.268  172.900 


197 
603 


15.018 
45.96'.) 


26.009 


30.242  2.305.500   31.851  2.  V<>8.082 


En  augmentation  pour  1904  sur  1903,  122,582  pesetas. 

—       "    —       —     1902,  de  3.842  mètres  cubes 


Bois  d'ébénisterie. 


1902  (Pays  réunis.) 

1903. 

1904 

Kilog.  Pesetas. 

Kilog.  Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

France  .  . 

Sans 

6.387 

76.782 

26.106 

Angleterre 

renseignements. 

5  686 

Allemagne 

525 

12.598 

76.782 

26.106 

Bois  divers  ouvrés,  meubles, 

etc. 

1902  (Pays  réunis.) 

1903. 

1904 

Kilog.  Pesetas. 

Kilog.  Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Suède.  .  . 

1.739 

7.156 

14.312 

Italie .  .  . 

944 

1.353 

2.706 

France  .  . 

551 

3.571 

7.182 

Allemagne 

513 

655 

1.310 

'Angleterre 

»  M 

958 

1.916 

Pays  divers 

.                 »  » 

328 

4.624 

4.075  8.162 

13.693 

27. -KM 

En  1904,  sensible  augmentation  sur  1903,23,351  pesetas,  et 

sur  1902  sans  indication  de  prix. 

Liège. 

1902  (Pays  réunis.) 

1903. 

190't. 

Kilog.  Pesetas. 

Kilog.  Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

France  .  . 

106.666  48.000 

2.200 

990 

Algérie  .  . 

79.533  35.788 

» 

20.554      9.249   186.199     83.788      2.200  990 
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En  1904,  forte  diminution  sur  1903,  8-2,798  pesetas,  et  sur 

1902,  8,259  pesetas. 

Le  liège  est  employé  pour  les  bondes  de  barriques  et  pour 

les  filets  des  pêcheurs. 

Sparte. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.     Kilog.   Pesetas.     Kilog.  Pesetas. 

Algérie.     .  »  »  1.996.232  210.585  1.323.176'  145.549 

France  ...  »  <>     164.233   18.065     553.352  60.868 

3.032.930  333.523  2.160.465  237.650  1.876.528  206.417 


En  1904,  en  moins  sur  1903,  31,233  pesetas; 
—  —  1902,  127,106  pesetas. 

Quoiqu'on  récolte  du  sparte  dans  la  province,  elle  n'en  pro- 
duit pas  suffisamment  pour  les  travaux  de  sparterie  que  l'on 
fait  principalement  à  Crevillente. 


Fiance  .  . 
Allemagne 
Angleterre 
Italie.  .  . 
Algérie  .  . 


Osier,  crin  végétal,  jonc, 

1902  (Pays  réunis.)  1903. 

Kilog.    Pesetas.     Kilog.  Pesetas. 

421 
141 
46 
17 
15 


1904. 
Pays  réunis. 
Kilog.  Pesetas. 


460 


641 


1.620  2.144 


5.360 


En  plus  pour  1904  sur  1903,  3,740,  et  sur  l'année  1902,  dont  la 
valeur  n'est  pas  indiquée. 


ANIMAUX. 

Juments. 

1902.  1903. 


1904. 


Têtes.    Pesetas.    Têtee.    Pesetas.    Têtes.  Pesetas^ 
Algérie.  .  .  1         650  3      1.950  7  4.550 

Maroc  ...  »  »  »  »  2  1.300 


1 


650 


1.950 


5.850 


1904  en  plus  sur  1902,  5,200  pesetas  et  sur  1903,  3,900  pesetas. 
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Mules. 

Algérie  en  1904, 18  mules,  8,500  pesetas.  Sans  importation  pour 
1903  et  1902. 

Anes. 

1902  (Pays  réunis).          1903.  1904. 

Têtes.    Pesetas.     Têtes.    Pesetas.  Tètes.  Pesetas. 

France.  .  .          24      1.800          ,5      1.500  12  800 

Algérie.  .  .            »           »          15           »  17  1.375 

24      1.800          20      1.500  ~~^9  TÂT:> 


Bœufs. 


Algérie,  en  1902,  379  d'une  valeur  de  83,380  pesetas. 
Algérie,  en  1903,  129  d'une  valeur  de  28,380  pesetas. 
Algérie,  en  1904,  7  d'une  valeur  de  1,540  pesetas. 
Sensible  diminution,  en  1904  et  1903  sur  1902. 

Les  bœufs  de  l'Algérie  sont  généralement  petits,  sont  d'un 
prix  peu  élevé  et  sont  destinés  en  totalité  à  l'alimentation. 


Vaches. 


Viennent  de  France  et  d'Algérie,  en  1902, 1  seule  vache  ;  en 
1903  6  vaches  d'une  valeur  de  1,950  pesetas. 
En  1904,  il  n'y  a  pas  eu  d'importation. 


Veaux  et  porcs. 
Pas  d'importation  en  1903  ni  en  1904, 


Chèvres  et  moutons. 

1902  (Pays  réunis).         1903.  1904. 

Têtes.    Pesetas.    Têtes.    Pesetas.  Tètes  Pesetas. 

Algérie  ...            »           »          21         315  76  1.140 

France  ...            »            »          16        240  4  6«» 


229      3.335  37  555 


80  1.200 
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PEAUX  ET  CUIRS. 
Peaux  et  cuirs  bruts, 


1902  (Pays  réunis). 
Kilog.  Pesetas. 


Algérie  .  . 
Belgique  . 
Allemagne 
France  .  . 


1903. 

Kilog.  Pesetas. 

66.132  142.184 

7.820  16.213 

2.189  4.706 

60  129 


1904. 

Kilog.  Pesetas. 

3.307  7.110 

»>  » 

1.012  2.175 


60.531    130.141     78.901    163.832      4.319  9.285 


En  diminution  sensible  en  1904  sur  1903, 154,547  pesetas. 

—  —  1902,  120,856  pesetas. 


Peaux  tannées. 

1902  (Pays  réunis).  1903. 


1904, 


Kilog.  Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Allemagne  . 

224 

3.360 

» 

» 

États-Unis  . 

178 

2.670 

» 

France  .  .  . 

U  )) 

160 

2.400 

» 

Belgique  »  . 

151 

2.265 

689 

11.713 

Angleterre  . 

»  1) 

136 

2.040 

821 

13.957 

119  1.785 

849 

12.735 

1.510 

25.670 

Augmentation  croissante  en  1904  sur  1902  et  sur  1903. 

Les  peaux  brutes  et  tannées  sont  employées  à  la  confection 
des  chaussures  qui  se  font  à  Elda  (ville  de  la  province  d'Ali-  I 
cante). 

Courroies  pour  machines. 

Il  n'y  a  pas  eu  d'importation  en  1904.  En  1902,  210  kilog.  e\ 
en  1903,  114  kilog.  d'une  valeur  de  1,056  pesetas,  elles  venaient 

d'Allemagne. 

Peaux  de  lapin. 

Sans  importation  pour  1902  et  1903. 

En  1904  94  kilog.  d'une  valeur  de  376  pesetas,  venantd' Algérie. 

Graisses. 

1902  (Pays  réunis).         1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.    Kilog.    Pesetas.    Kilog.  Pesetas» 

Belgique  .  .  »  »         660        614        279  25f 

Allemagne  .  »  -      1.585  1.474 

iîï         847      2.245    .  2.088         279  259 


1904  en  diminution  sur  1903  et  sur  1902. 
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Guanos  et  autres  engrais  naturels. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 


Kilog.  Pesetas. 

France  ...           »  » 

Algérie ...           »  » 

Belgique  .  .           »  » 

Italie.  ...           »  » 

Pays  divers.           »  » 


Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Peseta*. 

228.726  45.745  169.652  33.930 

115.651  23.130  49.415  9.980 

48.320  9.664  61.072  12.214 

32.000  6.400  50.893  10.178 

77.560  15.512  2.900  580 


899.828   164.566   502. 257   100.452   333.932     00 . 882 


Engrais  artificiels. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog,  Pesetas.    Kilog.    Pesetas.    KiJog.  Pesetas. 

France.  -            »  »  7.324.390  1.684.620  464.823  106.909 

Angleterre            »  »     180.219  41.450 

Pays  divers            »  »      32.611       7.501     4.500  1.035 

5.227.817  1.202.398  7.537.220  1.733.571  469.323  107.944 


Ainsi  que  l'indiquent  les  chiffres  ci-dessus,  il  y  a  eu  une 
diminution  progressive  en  ce  qui  concerne  les  guanos  et  engrais 
naturels  pour  1902,  1903  et  1904,  et  nne  diminution  importante 
pour  les  engrais  artificiels  en  1904  sur  1903  et  1902. 

Les  fabricants  établis  à  Alicante  reçoivent  les  premières 
matières  et  préparent  le  guano  artificiel  en  assez  grande  quan- 
tité. 


Conserves  en  saumure. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.  Kilog.    Pesetas.  Kilog.  Peseta» 

Allemagne  .           »           »  7.585     18.962  2.630  6.575 

France  ...            »           »  3.762      9.405  2.194  5.485 

Angleterre  .           »>           »  »           »  » 

Etats-Unis.  .            »>           »  »           »  6.691  1<5.727 

Autriche  .  .                       »  »           »  1.042  ?.«5 

Algérie.  .  .            ».            »  2.669      6.673  653  1.632 

16.637     41.587  14.016     35.040  13.213  33.024 


Chiffre  à  peu  près  pareil  à  celui  de  l'année  1903. 
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Déchets  divers. 


1902.  1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.    Kilog.    Pesetas.    Kilog.  Pesetas. 
Algérie.  .  .      6.520  »     33.6*9      3.423         200  50 


Pianos  et  harmoniums. 

En  1902,  6  pianos,  5,400  pesetas,  et  1903,  1  seulement;  pas 
d'importation  pour  1904. 

Les  pianos  viennent  généralement  des  fabriques  de  Barcelone 
et  de  Madrid,  je  qui  explique  clairement  la  diminution  dans 
rimportation  pour  ces  ^instruments  de  musique.  Il  en  est  de 
même  pour  les  harmoniums,  un  seul  a  été  importé  pour  1903. 

Horloges,  Ipendules,  réveils-matin. 

493  en  1904,  représentant  une  valeur  de  2,465  pesetas;  ils 
viennent  d'Allemagne  et  de  Belgique.  Pas  d'importation  en  1902 
et  en  1903. 


Machines  à  écrire. 

États-Unis,  pas  d'importation  en  1902  et  en  1904;  en  1903, 
10  kilog.,  d'une  valeur  de  450  pesetas.] 


Phonographes. 

96  kilog,  d'une  valeur  de  3,360  pesetas;  viennent  la  plupart 

de  France.1 


Lampes  à  arc  voltaïque  et  compteurs  électriques, 


Allemagne 
Suède.  . 
Italie  .  . 
France  . 
Belgique 
Suisse  . 


1902  (Pays  réunis.) 
Kilog.  Pesetas. 


1903 


Kilog 


Pesetas. 
867  6.936 
396  3.168 
227  1.816 
125  1.000 
51  408 


1904. 

Kilog.  Peset 
417  3.3 

486 


as. 
336 


339  2.610 


1.733     13.764      1.666     13.328  1.242 


9.944 


Chiffre  à  peu  près  égal  pour  1902  et  1903. 

En  diminution  pour  1904  sur  les  deux  années  précédentes. 
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Lampes  électriques  k  incandescence. 

1902.  1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.    Kilog.    Pesetas.     Kilog.  Peselas. 
Allemagne  .      5.429      4.072      3.000  2.250 

La  fabrication  des  lampes  électriques  se  fait  aujourd'hui  en 
Espagne  et  est  la  cause  de  la  différence  en  moins  pour  190i  sur 
les  deux  autres  années. 


Instruments  de  science  et  arts. 


1902  (Pays  réunis.) 

1903. 

190 

i. 

Kilog.  Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Italie .  .  . 

128  1.920 

253 

3.795 

40 

600 

Allemagne 

»  » 

192 

2.880 

272 

4.080 

Suisse.  .  . 

93 

1.895 

France  .  . 

n  » 

60 

900 

122 

1.830 

Angleterre 

5 

75 

n 

Belgique  . 

»  i) 

10 

150 

Hollande  . 

» 

3 

45 

128  1.920 

603 

9.045 

447 

6.705 

1904,  en  augmentation  sur  1902,  4,785  pesetas. 
1904,  en  diminution  sur  1903,  2,340  pesetas. 

Balances. 

Il  en  a  été  importé  69  kilog.  seulement  pour  une  somme  de 
207  pesetas;  pas  d'importation  en  1902  et  1903. 

Bascules. 

France,  en  1902,  772  kilog.,  représentant  254  pesetas;  en 
1903,  668  kilog.,  représentant  601  pesetas;  pas  d'importation  en 
1904. 

Machines  agricoles. 


1902  (Pays  réunis.) 

1903. 

1904. 

Kilog.  Pesetas. 

Kilog.  Pesetas. 

Kilog.  Pesetas. 

Etats-Unis.  . 

50.353  55.388 

Angleterre  . 

10.199  11.329 

253  278 

France  .  .  . 

1.707  1.878 

70  187 

Pays  divers  . 

»  » 

-  »  » 

3-420  3.762 

62.359  68.595 

423  465 

En  moins  pour  1904  sur  1903,  68,130  pesetas,  elles  se' fabri- 
quent aujourd'hui  dans  la  ville  d'Alicante  dans  les  ateliers  de 
construction  de  MM.  Tomas  Azuar  et  tils. 
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Machines,  chaudières  moteurs  de  toute  sorte. 


1902  (Pays  réunis.)    1903  (Pays  réuis.) 


1904. 


Belgique  . 
Autriche  . 
Allemagne 
Angleterre 
France  .  . 


Kilog.    Pesetas.    Kilog.    Pesetak    Kilog.  Pesetas. 

»     23.754  27.792 

218.113  255.192 

65.061  76.121 

-     29.856  34.931 

9.354  10.944 

173.830    143.162   484.733   566.625    346.138  404.980 


En  moins  pour  1904  sur  1903,  161,645  pesetas. 
En  plus  pour  1904  sur  1902,  261,818  pesetas. 


Locomotives,  locomobiles  et  machines 
pour  la  marine. 


1902  (Pays  réunis.) 


1903. 


1904. 


Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas.    Kilog.  Pesetas. 

Angleterre  .            »  »  17.308  27.694 

Belgique  .  .            »  »  16.600  26.560     10.902  17.443 

Allemagne  .            »  »  12.032  19.251 

France...            »  »  7.792  12.467      5.915  9.464 

21.623  34.516  53.732  85.972     16.817  26.907 

En  1904,  diminution  sensible  sur  1903,  59,065  pesetas  et  sur 
1902,  7,609  pesetas. 


Machines  en  cuivre. 


1902  (Pays  réunis.) 


1903. 


1904 


Kilog.    Pesetas.    Kilog.  Pesetas. 


Allemagne 
France  .  * 
Autriche  . 
Belgique  . 
Angleterre 
Pays  divers 


1.070 
680 
073 


4.280 
2.720 
2.692 

» 

1.528 


Kilog . 

1.198 
277 

» 

346 
502 


Pesetas. 

4.79' 
1.10 


1.384 
2.008 


2.000      8,036      2.805     11.220      2.323  9.292 
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Machines  à  coudre. 


Angleterre 
Allemagne 
Italie .  .  . 
France  .  . 
États-Unis. 
Pays  divers 


1902  (Pays  réunis.) 
Kilog.  Pesetas. 


1903 


Kilog. 
29.445 
625 


157 


Pesetas. 
161.942 
3.437 


864 


190 

Kilog."" 

41.269. 
991 
448 
48 
66 
25 


Pesetas. 
226.979 
5.450 
2.460 
264 
363 
137 


39.6*1    218.300     30,2*6    166.243     42.847  235.653 


En  augmentation  pour  1904  sur  1903,  69,410  pesetas. 
En  augmentation  pour  1904  sur  1902,  17,353  pesetas. 

Machines  et  pièces  détachées  de  toute  sorte,  y  compris 
les  machines  pour  la  fabrication  des  bas. 


1902  (Pays  réunis.) 


1903 


1904 


Allemagne 
Belgique  . 
Angleterre 
France  .  . 
Hollande  . 
Pays  divers 


Kilog.    Pesetas.    Kilog.    Pesetas.    Kilog.  Pesetas. 


111.381 
85.975 
68.672 
52.891 


178.209 
137.560 
109.875 
84.626 


32.906  52.650 


90.153 
49.359 
17.906 
31.632 
76.225 
16.391 


14.424 
78.974 
28.649 
50.611 
121.960 
26.225 


317.814   508.502   351.826   562.920   281.666  320.843 

En  moins  pour  l'année  1904  sur  1903,  242,077  pesetas,  et  sur 
l'année  1902,  187,659  pesetas. 

Plaques  tournantes. 

Viennent  de  Belgique. 

En  1903,  20,267  kilog.,  9,120  pesetas. 
En  1904,  2,361  kilog.,  1,062  pesetas. 


Câbles  pour  la  conduite  de  l'électricité. 

1902  (Pays  réunis.)         1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.    Kilog.    Pesetas.    Kilog.  Pesetas. 

•  »   237.624   407.961     35.379  60.710 
llf»  »         103  171 


167.275   284.368   237.727   408.132     35.379  60.710 


Sensible  diminution  pour  1904  sur  1903,  347,435  pesetas,  et 
sur  1902,  223,658  pesetas. 

6 


Italie .  . 
eigique  . 
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Wagons,  petits  wagons  pour  chemins  de  fer 
et  exploitation  de  mines. 

1902  (Pays  réunis.)         1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.    Kilog.    Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Belgique  .  .          »            »     10.034      7.024  59.y39  41.957 

Allemagne  .            >»           »      8.700      6.090  17.905  12.534 

13.982      9  787     18.734     13.114  77.844  54.491 


En  1904,  augmentation  sensible  sur  1903,  41,377  pesetas,  èt 
sur  l'année  1902,  44,704  pesetas. 

Bateaux  de  pêche. 

Pas  d'importation  pour  1904. 

Deux  en  1903  jaugeant  15  tonneaux  d'une  valeur  de  3,053  pese- 


tas. 


Un  pour  1902,  de  peu  d'importance. 

SUBSTANCES  ALIMENTAIRES 
Beurre  frais  et  salé. 


1902  (Pays  réunis.) 


1903. 


1904. 


Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Daenmark.  .            »  »  4.097  »  3.874  13.171 

Angleterre  .            »  •>  223  »  3  10 

Allemagne  .            »  »  »  »  190  646 

Italie ....           »  »  23  »  »  » 


4.739 


4.343     14.800      4.067  13.827 


Morue  sèche. 

En  1904  chiffre  à  peu  près  égal  à  celui  de  l'année  1903. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.   Pesetas.     Kilog.  Pesetas.     Kilog.  Pesetas. 

France  ...             »         »    576.350  »    555.500  367.18F 

Angleterre.  .            »         »  1.891.114  »  1.407.912  930.62 

Norwège  .  .            »         »            »  »    117.000  77.33 

2.576.339         »  2.467.464  1.632.627  2.080.412  1.375.151 


En  1904,  importation  inférieure  à  celle  des  années  1903  et 
1902. 
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Ainsi  qu'il  a  été  dit  dans  le  rapport  de  l'année  dernière,  l'Kspa- 
gnol  de  la  province  d'Alicante  mange  beaucoup  de  salaisons  et 
de  morue  notamment.  C'est  un  des  aliments  préférés  de  l'ou- 
vrier. 

Il  est  à  regretter  que  la  France,  qui  lait  des  sacrifices  pour 
engager  les  importateurs  français  de  morue  a  l'introduire  à 
l'étranger  ne  soit  pas  mieux  représentée  dans  le  port  d'Ali- 
cante. 

L'importation  de  ce  poisson  a  été  presque  en  totalité  acca- 
paré par  l'Angleterre.  Elle  vient  pour  la  plus  grande  partie 
directement  de  Terre-Neuve. 


Poissons  frais. 

En  1902,  500  kilog.  d'une  valeur  de  200  pesetas. 
En  1903,  2,250   —  —         900  — 

Pas  d'importation  pour  1904. 


Harengs  et  poissons  fumés. 


1902  (Pays  réuuis.)  1903.  1904. 


Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

France  .  .  . 

» 

2.132 

1.215 

4.807 

2.739 

Angleterre  . 

»> 

6.031 

3.437 

1.157 

659 

Italie.  .  .  . 

» 

v  » 

» 

368 

209 

Algérie .  .  . 

» 

200 

114 

10 

5 

4.880 

2.782 

8.363 

4.766 

6.342 

3.612 

Huitres  et  escargots. 


1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.     Kilog.    Pesetas.     Kilog.  l'esetas. 

Algérie.  .  .   -         »  »     70.451     24.658     45.040     16  575 

France ...  »  »>        400  140 

13.952  »     70.851     24.798     45'.  040  15.575 

1904Jen  diminution  sur  1903. 
Les  escargots  figurent  sur  ce  chiffre  pour  98  0/0. 
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Blés. 

1902  (Pays  réunis.)  1903  (Pays  réunis.)  1904. 

Kilog.    Pesetas.  Kilog.  Pesetas.     Kilog.  Pesetas. 

Russie  ...            q           ».  396  »    619.620  142.512 
Indes  anglai- 
ses. ..  .            »  '         »  >»  n    385.653  88.900 
Algérie.  .  .            »           »  »  »      18.498  4.500 

France  .  .  '  .           •>           »  »  ».           34  8 

i  198           »  396  ».  1.023.805  235.290 


l\  n'y  a  pas  eu  d'importation  de  blés  et  farines  en  1902  et  en 
1903,  si  l'on  ne  tient  pas  compte  des  quantités  négligeables 
débarquées  en  ce  port,  il  y  a  donc  un  grand  écart  pour  ce  qui 
concerne  l'année  1904,  où  il  a  été  importé  1,023,805  kilog. 

La  récolte  ayant  laissé  à  désirer,  en  1904,  a  occasionné  cetle 
augmentation. 

Farine  de  blé. 

1902.  1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.     Kilog.    Pesetas.     Kilog.  Pesetas. 

France  et 

Algérie.  .         412  ->         297  98     27.368  9.101 

Même  observation  que  pour  les  blés . 


Farine  de  maïs. 

En  1904,  4,950  kilog.,  1,386  pesetas. 
Pas  d'importation  en  1902  et  en  1903. 


Légumes  secs. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.  Pesetas. 

Franco  ...  »  » 

Maroc.  ...  »  » 

Algérie  ...  »  » 

Pays-Bas  .  .  »  » 

754.726  »>    644.553   219.147   787.006  267.580 

Augmentation  en  1904  sur  1903,  142,453  kilog. 

Ce  sont  généralement  des  haricots  et  des  pois  chiches. 


Kilog.  Pesetas. 

320.931  109.116 

297.396  101.114 

»>  » 

26.226  8.917 


Kilog.  Pesetas. 

341.933  116.2527  jj 

391.567  133.13 

52.516  17.855- 

990  336 
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Légumes  frais. 
1902  (Pays  réunis  )  1903. 


France  .  .  . 
Algérie .  .  . 
Pays  divers . 


Kilog.  Pesetas. 
»  » 


Kilog.  Pesetas. 

6.650  798 

1.152  138 

2.870  344 


1904. 

Kilog.  Pesetas. 

3.165  380 
11.080  1.330 
1.541  184 


21.897      2.627     10.672      1.280     15.786  1.894 


En  1904  augmentation  de  614  pesetas  sur  1903. 
—    diminution  de  733  pesetas  sur  1902. 

Ce  sont  en  général  des  pommes.de  terre  que  l'on  cultive  en 
assez  grande  échelle  à  Vilienà  et  dans  las  huerta  de  Jijona  et 
Orihuela. 


Fruits, 


1902  (Pays  réunis. 


1903. 


1904. 


Perse.  .  . 
Algérie  .  . 
France  .  . 
Ceylan  .  . 
Pays  divers 


Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas . 

Kilog. 

Pesetas. 

25.937 

10.095 

650 

260 

11.817 

4.726 

12.264 

4.905 

» 

» 

6.055 

2.420 

24.612 

9.844 

M 

» 

6.558 

2.623 

676 

270 

230 

92 

50.921 

21.366 

43.785 

17.501 

44.314 

17.724 

Différence  de  peu  d'importance  pendant  ces  trois  années.  Ces 
fruits  sont  des  cocos,  dattes,  bananes,  mais  le  principal  article 
ce  sont  les  dattes  qui  figurent  sur  ces  chiffres  pour  80  0/0. 


Produits  coloniaux. 
Cacao. 

1902.                   1903.  1904. 

Kilog.   Pesetas.  Kilog.   Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

fernando  Po.     43.117    81.922  40.746     77.417  71.680  136.192 

|Bquateur.  .     23.686     49.740  19.103     40.116  6.863  14.412 

66.803   131.662  59.849   117.533  78.543  150.604 


1904  en  plus  sur  1903,  33,071  pesetas. 
—  1902,  18,942  pesetas 
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Allemagne 
Hollande  . 
Angleterre 
France  .  . 


Cacao  brûlé  ou  en  pâte, 

1902  (Pays  réunis.)  1903. 


Kilog.  Pesetas. 


Kilog.  Pesetas. 
194  727 
137  702 


1904. 
Kilog.   Pesetas . 


287 

25 


1.140 
100 


652      2.445         381      1.429         312  1.240 


1904  en  diminution  sur  1993,  189  pesetas. 

—  1902,  1,205  pesetas. 


Café. 


1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 


Kilog. 

Pesetas . 

Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas . 

Guatemala  . 

72.277 

144.554 

37.998 

75.996 

Brésil.  .  .  . 

» 

» 

15.396 

30.792 

18.644 

37.288 

Puerto-Rico  . 

» 

4.026 

8.052 

15.716 

31.432 

Arabie  .  .  . 

2.513 

5.026 

2.963 

5. «926 

Pérou.  .  .  '. 

» 

»>  * 

1.042 

2.084 

3.052 

6.104 

Fernando  Po. 

500 

1.000 

1.472 

2.944 

106.615 

213.230 

95.754 

191.508 

79.845 

159.690 

En  moins  pour  1904  sur  1903,  31,818  pesetas  et  sur  1902, 
53,540  pesetas. 


Cannelle. 

Vient  de  Geylan. 

En  1902,  2,364  kilog.,  7,092  pesetas. 

1903,  3,775  kilog.,  11,825  pesetas. 

1904,  2,651  kilog.,  7,953  pesetas. 

Sensible  diminution  pour  l'année  1904,  la  cannelle  s'emploie 
ici  surtout  pour  parfumer  le  chocolat. 


Poivre,  girofle. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.   Pesetas.  Kilog.   Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Singapoore  .     12.810           »  12.050    27.715  10.700  24.610 

Lauquebar  .            »>           »  »           »  306  704 

Zanzibar  .  .            »           »  1.364      3.127  4.850  11.155 

Angleterre  .           »           »  601      1.382  »  I 

12.810            »  14.015     32.234  15.856  36.469 


Différence  de  peu  d'importance. 
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Thé. 

Vient  de  Chine. 

En  1902,  9,970  kilog.  représentant  19,940  pesetas. 
1903,15,628  31,256  — 

1904,  13,120  26,308  — 


Huiles  d'olive. 

Vient  exclusivement  de  France,  dites  de  Nice,  elles  sont 
importées  en  bouteilles  et  dans  de  petits  bidons. 

En  1902,     84  kilog.  d'une  valeur  de    192  pesetas. 
1903,1,309  —  1,849  — 

1904,    399  —  567  — 


Eau-de-vie,  liqueurs 

Ainsi  qu'il  a  été  dit  dans  le  rapport  pour  1903,  Alicante  devient 
de  moins  en  moins  tributaire  de  l'étranger  pour  les  eaux-de-vie 
et  liqueurs  on  en  fabrique  beaucoup  en  Espagne  et  notamment, 
dans  la  province  d'Alicante,  où  il  existe  de  grandes  distilleries  ; 
les  plus  importantes  sont  à  Novelda. 


France  .  . 
Angleterre 
Pays  divers 


1902  (Pays  réunis) 

1903 

1904 

Litres.  Pesetas. 

Litres . 

Pesetas. 

Litres.  Pesetas. 

162 

713 

1.064  4.686 

118 

519 

118  321 

92 

151 

17  68 

sans  renseignements 

312 

1.373 

1.199  5.275 

Oest  en  général  du  wisky,  du  bitter,  de  l'absinthe. 

Bière  et  cidre. 

1902  (Pays  réunis)         1903  1904 

Litres.    Pesetas.    Litres.    Pesetas.    Litres.  Pesetas. 
Angleterre  .            »           »      1.581  743 
Danemark.  .           »           »      1.368        643      1.080  507 
Belgique  .  .  »  »  32  15  «  » 

2.547      1.197      2-981       1.401       1-08O  507 

En  moins  en  1904  sur  1802  et  1903. 

Les  brasseries  installées  à  Madrid,  Barcelone,  Santander,  etc. 
font  une  grande  concurrence  aux  bières  étrangères. 
Le  cidre  est  peu  apprécié  dans  la  province  d'Alicante. 
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Vins  de  Champagne. 

France  :  en  1902,  835  litres  représentant  5,010  pesetas. 

—  1903,  282   —         —         1,691  - 

—  1904,  388   —         —  2,328  — 

Vins  divers,  bordeaux  en  bouteilles. 

France  :  en  1902,  1,000  litres  représentant  2,000  pesetas. 
'     -        1903,    893   —  —        1,786  — 

—  1904,    110   —  —  165  — 
Notable  diminution  pour  1904  sur  les  deux  années  précédentes. 

Ce  sont  les  vins  de  la  Rioja  (Nord  de  l'Espagne)  qui  font  une 
concurrence  acharnée  à  nos  crus. 

Vermouth» 

Vient  de  France  :  en  1902,    364  litres  sans  indication  de  prix. 

—  1903,    245   —  — 

—  1904,  1,022    -   d'une  valeur  de  2,044 

pesetas. 

En  augmentation  sensible  pour  cette  dernière  année.  On 
fabrique  le  vermouth  italien  sur  une  assez  grande  échelle  à 
Barcelone.  C'est  la  marque  Cerizando  surtout.  , 

Les  2,044  pesetas  représentent  principalement  le  vermouth 
Noilly-Prat. 

Graines  et  Semences. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

France  .  .  .            »  »  48.190  14.457  2.400  720 

Allemagne  .            »  >»  23.390  7.014 

Suisse  ...            •>  •>  480  144  »  » 

Pays  divers. .            »  »  »  »  50  15 

22.857      6.857     72.060     21.615      2.450  735 
Sensible  diminution  en  1904  sur  1903,  20,880  pesetas. 

Conserves  alimentaires. 
Lait   condensé,  moutarde. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.    Kilog.    Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Suisse  ...            »            »      9.566     38.264  2.840  11.360 

Italie.  ...            i           »      1.740      6.920  1.740  6.960 

Angleterre  .            »           »>         520      2.080  1.320  5.280 

France  .  .  .  »  »  1  4  106  424 

12.522     50.088     11-817     47.268  6.006  24.024 

1904,  en  moins  sur  1903  32.224  pesetas. 

—         —     sur  1902  36.064  » 
Le  lait  condensé  figure  pour  80  0/0. 
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Pâtes  alimentaires. 


1902  (Pays  réunis.)         1903.  1904. 


Kilog.  Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

France  .  .  . 

356 

2.136 

o\jo 

oo  / 

Italie  .  .  .  . 

»  » 

87 

522 

Angleterre  . 

»  » 

360 

i  y) 

Algérie  .  .  . 

11 

7 

73  438 

443 

2C.5 

734 

560 

En  plus  pour  1904  sur  1903,  295  pesetas. 

Fromage. 

1902  (Pays  réunis.) 

1903. 

1904. 

Kilog.  Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Hollande  .  . 

»  » 

90.049 

226.122 

«9.894 

224.7  0 

France  .  .  . 

1.445 

4.613 

3.423 

8.557 

Suisse  .  .  . 

.1.239 

3.098 

851 

2  128 

Angleterre  . 

» 

39 

98 

Algérie .  .  . 

9 

22 

Canaries  .  . 

»  » 

4 

10 

Pays  divers  . 

325 

873 

74.277 

93.058 

234.646 

94.220 

235.535 

Chiffre  à  peu  près  identique  à  celui  de  1903,  mais  supérieur  à 
celui  de  1902.  Le  fromage  de  Hollande  figure  pour  86  0/0.  La 
France  expédie  des  roqueforts,  du  brie,  du  camembert,  du 
Port-Salut  ;  l'Angleterre  du  Chester,  et  la  Suisse  exporte  du 
gruyère. 

Produits  divers. 
Eventails. 

Pas  d'importation  pour  1904. 

En  1903,  497  kilog.,  3,976  pesetas,  venant  du  Japon. 
—     25  —       200     —     venant  de  Chine. 

Boutons  de  toute  sorte. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Italie.  ...            ..  »  1.365  10.920  1.143  9.144 

Autriche  .  .           »  *  328  2.624  196  1.568 

France  .  .              »  »  50  400  6  48 

2  191     17.528      1.743     13.944      1.345  10.760 


En  1904,  en  moins  sur  1903,  2,184  pesetas. 
—  —         1902,  6,768  — 
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Caoutchouc  brut. 

1902  (Pays  réunis.)          1903.    *\  1904. 

Kilog.    Pesetas.    Kilog.    Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

France..  .  .  »  »  930  8.277  1.627  14.48a 
Egypte  ...            »>           ».         705  6.275 

2.390     21.271       r635     14.552  Î7627  14.480 


Chiffre  presque  identique  à  celui  de  1903  pour  1904-,  diminu- 
tion sur  1902. 

Le  caoutchouc  est  appliqué  à  diverses  industries  existant 
dans  la  province  d'Alicante  et  dans  la  Péninsule. 


Caoutchouc  en  planches,  fils,  tubes. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 


Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Allemagne  . 

» 

» 

548 

6.576 

808 

9  696 

Angleterre  . 

235 

2.760 

61 

732 

Italie.  .  .  . 

» 

230 

2.820 

86 

1.032 

886 

10.632 

1.013 

12  156 

955 

11.460 

Pour  1904,  chiffre  à  peu  près  pareil  à  celui  de  1903  ;  légère 
augmentation  sur  1902. 

Objets  divers  en  caoutchouc. 


1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 


Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Italie  .... 

343 

5.488 

825 

13.200' 

Allemagne  . 

» 

316 

5.166 

46 

736 

France  .  .  . 

9 

36 

566 

39 

624 

Belgique  .  . 

» 

» 

p 

» 

50 

800 

651 

10.416 

695 

11.220 

960 

15.360 

Augmentation  en  1904  sur  1903,  4,140  pesetas. 
—  —  sur  1902,  4,944  — 


Toiles  cirées,  linoléum. 

1902  (Pays  réunis)         •  1903  1904 

Kilog.    Pesetas.   Kilog.   Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

France  ...            »           »     13.470     15.825  211  248 

Angleterre  .            »           »         245        289  24.334  28.715 

32.715  ~~ »     13.715     16.184  24.545  28.963 


Augmentation  pour  1904  pesetas  12,779,  sur  1903. 
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Toiles  cirées  de  toute  sorte. 

1902  (Pays  réunis)  1903  1904 

Kilog.    Pesetas.  Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Angleterre  .           ».          „  564      um  g34  2  5Q2 

Allemagne  .            »           »  401      1.203  85  255 

Belgique  .  018  1854 

701      2~ÎÔ3  ~%5      2~895  î~537  4T6ÏÏ 


Augmentation  pour  1901  sur  1902  et  1903. 

Jouets  divers. 

1902  (Pays  réunis)  1903  1904 


Italie .  .  . 
Allemagne 
France  .  . 


Kilog. 

Pesetas . 

Kilog. 

Pesetas . 

Kilog. 

Pesetas. 

)> 

380 

2.723 

135 

945 

» 

163 

2.541 

410 

2.870 

» 

10 

70 

1» 

358 

2.506 

762 

5.334 

545 

3815 

Chapeaux. 

Pas  d'importation  pour  1904.  En  1903,  284  kilog.  d'une  valeur 
de  1,428  pesetas.  C'étaient  des  chapeaux  pour  hommes,  ils 
venaient  d'Angleterre  et  de  l'Italie. 


Tissus  en  caoutchouc. 

Italie,  400   —  7.200    —    en  1902. 

—  582  kilog.  représentant  10,476  pesetas  en  1903. 

—  101   —  —  1.8I8    —     en  1904. 

Peignes  en  corne  et  et  en  cellulloïd. 

1902  (Pays  réunis)  1903  1904 

Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Allemagne  .           »  »  33  576  175  3.150 

Angleterre  .           »  »  »  »>  47  846 

Autriche  .  .           »  »  »  »  35  630 

121      2.165  33         576        257  4.626 

En  plus  pour  1904  sur  1903,  4,050  pesetas. 
—         1904  —  1902,  2.461  — 
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Fournitures  de  bureau. 


1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 


Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Allemagne  . 

580 

2.320 

425 

1.700 

France  .  .  . 

» 

418 

1.772 

» 

• 

Angleterre  . 

».  » 

396 

1.584 

» 

Italie .... 

256 

1.024 

172 

1.088 

1.965 

7.860 

1.650 

6.600 

697 

2.788 

1904,  différence  en  moins  de  3,812  pesetas  sur  1903. 

—  de  5,172       —  1902. 

Lampes,  quinquéts,  candélabres. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 


Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Hollande  .  . 

» 

266 

1.596 

387 

2.322 

France  .  .  . 

189 

1.134 

» 

Allemagne  . 

» 

» 

76 

456 

» 

» 

Autriche  .  . 

» 

»  - 

93 

558 

Belgique  .  . 

93 

558 

Guatemala.  . 

» 

30 

180 

Italie .... 

9 

54 

Pays  divers  . 

» 

109 

654 

» 

787. 

4.322 

640 

3.840 

612 

3.672 

_ 


En  moins  en  1904,  168  pesetas  sur  1903. 
—  650       —  1902. 


MATÉRIEL  POUR  CHEMINS  DE  FER. 
Rails. 

Belgique,  en  1902,  81,488  kilog.,  d'un  prix  de  16,288  pesetas. 

—  1903;  il  n'y  a  pas  eu  d'importation. 

—  1904,  175,582  kilog.  d'une  valeur  de  35,116 

pesetas. 

Éclisses. 

1902.  1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.     Kilog.    Pesetas.    Kilog.  Pesetas. 
Belgique  .  .    441.197   105.882   129.139     30.993     51.191  12.286 

1904,  différence  en  moins  sur  1903, 18,707  pesetas. 

—  1902,  93,596  — 
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Roues  de  locomotives,  de  voitures,  essieux. 

1902  (Pays  réunis.)          1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.    Kilog.    Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Belgique  .  .            »>               420.570   121.965  313.880  91.025 

Suisse   ...  »  n      5.030  958 

Allemagne  .  .»   „           »  238.593    69. M 

848.484            .»    42fc  600   122.923  552.473   100. 210 


1904,  en  augmentation  sur  1903,  37,29.3  pesetas. 


Ressorts  de  toutes  espèces  pour  locomotives, 
tenders,  etc. 

\%2  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.   Pesetas.     Kilog.    Pesetas.    Kilog.  Pesetas. 
Belgique  .  .  »  ■>    132.000    46.200    76.057  26.620 

Hollande  .  .  »  »      4.334  1.517 

120,122     42.007    136.334     47.717     76.057  20.620 

En  1904,  en  moins  sur  1903,  21,097  pesetas. 

1902,  15,387  - 


Clous  à  crochet,  vis,  boulons. 

1902.  1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.    Kilog.    Pesetas.    Kilog.  Pesetas. 
Belgique  .  .  1.03Ï.890  527.445  2.300.540  t. 150. 270  398.533  199.266 


1904,  en  moins  sur  1903,  951,004  pesetas. 
—  1902,  328,179  — 


Tampons  pour  locomotives,  tenders,  wagons,  etc. 

1*02.  1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.    Kilog.    Pesetas.    Kilog.  Pesetas. 
Belgique  .  .    .59.000     33.630     52.187     29.746      5.298  3.034 

En  moins  en  1904  sur  1903,  26,716  pesetas. 
—  1902,  30,600  — 
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Chaînes  en  fer  pour  attelage  des  locomotives 
et  wagons. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1004. 

Kilog.    Pesetas.    Kilog.    Pesetas.    Kilog.  Pesetas. 
Belgique  .  .  »  »     26.825     15.290     10.000  5.700 

Allemagne  .  »  »  «  »>     15.057  8.582 

59.385     33.849     26.825     15.290     25.057  14.282 

1904,  en  moins  sur  1903, 1,608  pesetas. 
—  1902,  18,567  — 

Charpentes  en  fer  pour  voitures  de  chemins 
de  fer,  tenders,  etc. 

1902.  1903.'  1904. 

Kilog.    Pesetas.    Kilog.    Pesetas.    Kilog.  Pesetas. 
Belgique  .  .    310.200   114.774   278.424  10.307 

Plateformes. 

1902.  1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.    Kilog.    Pesetas.    Kilog.  Pesetas. 
Belgique  .  .     38.920     17.514  293.564   132.103   158.557  71.350 

Différence  en  moins  en  1904  sur  1903,  60,753  pesetas. 
—      en  plus         —        1902,  43,836  — 

Locomotive,  tenders  et  pièces  séparées. 

1902  (Pays  réunis.)  1903  (Pays  réunis.)  1904. 

Kilog.   Pesetas.     Kilog.   Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Belgique1.  .           »           »   681.062  1.089.700  ,194.143  214.628 

-Allemagne  .           »           »           »           »  81.304  130.086 

France  ...            »            »            »            .»  66.534  106.454 

Angleterre.  .  »  »  »  »  19.200  30.7,20 

1.324.298  928.866   681.062  1.089.700   301.181  481.988 

En  1904  différence  en  moins  sur  1903,  607,722  pesetas. 
—  —  1902,  446,888  — 

Cuivre  en  tubes  pour  chemin  de  fer. 

1902.  1903.  1904. 

Kilog.   Pesetas.     Kilog.   Pesetas.     Kilog.  Pesetas. 
France.  .  .     19.297     55.640    21.819     61.094     53.907  153.939 


Augmentation  en  1904  sur  1903,  92,845  pesetas 
et  sur  1902,  97,299  — 
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EXPORTATION 


1903 

1904 

(En  pesetas.) 

lu .  o\)o .  lU/ 

14  008  000 

3  132  214 

3  717  88r> 

Italie  

â  1°9  000 

9  7fi7  81 Q 

Allemagne  ■ 

2.754.430 

2  'VU)  ()*>(1 

États-Unis  

1 . 679 . 292 

*  1  \k\  02fl 

Danemark  

1  544  000 

1  •  iCi/Jf  >  UU'J 

Cuba  ' 

1  227  84  r> 

G1  1  77f» 

Possessions  anglaises  d'Amérique. 

1  114  000 

1  •  111  •  \J\J\J 

()40  7f»n 

Canaries  

948.120 

1. 100.000 

Hollande  

770.000 

870.000 

République  Argentine  

672.754 

602.283 

Suède  et  Norvège  

190.000 

172.910 

Prïççpççinn  anclnisîpst  H'Rnrnnp 

rU&BCBBlUll  cUlglclloco  UIjUIU[Jc 

97.000 

97.000 

Turquie  

50.000 

» 

Maroc.  

19.000 

50.000 

Gibraltar  

9.644 

19.000 

Melilla  

5.864 

1.995 

Pays  divers  

4.213.034 

4.488.698 

51.976.756 

50.317.879 

Pierres  employées  dans  la  construction. 
Marbres. 

1902  (Pays  réunis.)  1903  (Pays  réunis  )  19U4  (Pays  réunis. 

Kilog.    Pesetas.     Kilog.   Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Hollande  .  .  »  »  112.500  14.599  20.895  2.716 
République 

Argentine.           »           »           •>           »  » 

Canaries  .  .            »           »           »           »  »  » 

27.500      3.575    112.500     14.599  20.895  2.716 


Sensible  diminution  pour  1904  sur  1903. 

Ce  sont  des  marbres  ordinaires  provenant  des  carrières  de 
Novelda  et  Aspelx,  villes  de  la  province  d'Alicante  à  grain  très 
fin. 

Plâtre. 

1902.  1903.  1904. 

Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Algérie.  .  .            »  »»  261.450  5.229  214.198  4.283 

Italie.  ...            »  »»  700  14 

Maroc.  ...            »  »  »  »  1 . 250  26 

~>  262.150      5.243   215.448  4.309 
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Ce  plâtre  est  exporté  en  Algérie  et  s'emploie  pour  donner  du 
brillant  aux  vins.  Le  plus  coté  est  celui  de  Saz,  mais  on  en  expé- 
die la  majeure  partie  de  San  Vicente,  petite  ville  située  environ 
à  6  kilomètres  d'Alicante. 


Pierres,  terres  employées  dans  la  construction, 
dans  les  arts  et  dans  l'industrie,  y  compris  l'ocre. 


Algérie  .  . 
Angleterre . 
Belgique  . 
Allemagne 
France  .  . 
Italie.  .  . 
Pays  divers 


1902  (Pays  réunis.) 
Kilog.  Pesetas. 


1903. 

Kilog.  Pesetas. 

»  » 
I 80. 000 


1904. 

Kilog.  Pesetas. 
289.000  8.670 


50.000 


30.000 


5.400  199,200 
»  26.000 
2.500  30.000 
»  12.342 
1.420 

900 


5.976 
780 
900 
370 
42 


189.830      5.695   260.000      7.800   557.962  16.738 


L'ocre  figure  sur  ce  chiffre  pour  la  plus  grande  part. 

Il  existe  dans  la  province  d'Alicante  de  nombreux  gisements 
de  cette  terre  que  l'on  extrait  facilement. 

Le  plus  important  est  celui  situé  sur  la  vieille  route  d'Ali- 
cante  à  Ibi  à  15  kilomètres  d'Alicante  à  l'endroit  dénommé 
«  Estrech  roig». 

Différence  en  plus  pour  1904  sur  1903,  8,938  pesetas.  . 

—  1902,  11,043  pesetas. 

Eaux  minérales. 

1902.  1903.  1904. 

Hectol.    Pesetas,.     Hectol.   Pesetas.   Hectol.  Pesetas. 

France  et 

Algérie.  .       1.442   115.360      1.705    136.400         957  76.560 

Différence  en  moins,  1904  sur  1903,  59,840  pesetas. 
—  1904  sur  1902,  38,800  = 

Ces  eaux  proviennent  des  sources  bicarbonatées  et  sulfurées, 
dites  de  santé,  d'Onteniente  (province  de  Valence)  et  de  Saline 
tas  (province  d'Alicante)  et  aussi  des  eaux  de  Carabana,  de 
Rubinat,  etc  ,  ces  dernières  expédiées  en  Algérie. 

Charbon  minéral. 

1902.  1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.     Kilog.    Pesetas.     Kilog.  Pesetas. 

Puerto  Llano 

(Espagne).   237.083      6.362     20.000        520  néant. 
Il  n'a  pas  été  exporté  de  charbon  en  1904. 
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Les  gisements  houillers  de  Puerto  Llano,  sont  peu  cotés  par 
la  marine  el  par  les  grandes  industries. 

Ils  se  vendent  meilleur  marche  que  ceux  de  CardifT,  ils  ne 
donnent  pas  autant  de  calories  dans  la  combustion  que  ces  der- 
niers et  encrassent  énormément  les  chaudières  des  machi- 
nes. Ils  sont  employés  seulement  dans  les  petites  industries  ce 
qui  n'empêche  pas  la  société  de  donner  un  bon  dividende 
aux  actionnaires. 

Minerai  de  cuivre. 

Il  n'y  a  pas  eu  d'exportation  de  ce  minerai  pendant  les  années 
1902  et  1904. 

En  1903,  2,101,500  kilog.  à  destination  de  France.  Ce  minerai 
provenait  des  mines  de  «  Santomera  »;  près  Orihuela  qui  sont 
sous  la  direction  de  M.  Lucien  Brun,  ingénieur  français. 

Litharge. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904  (Pays  réunis. , 

Kilog.    Pesetas.     Kilog.    Pesetas.     Kilog.  Ptesetas. 
France.  .  .  «  •>   920.000  226.000  982.600  2Î5.500 

Pays  divers.  »  »     32.000  9.600 

840.359   252.107   952.000   235.600   982.600  245.500 


Chiffre  à  peu  près  pareil  à  celui  de  1903. 


CRISTAUX  ET  VERRE. 

Verre  ordinaire. 

Algérie,  en  1902,  quantité  insignifiante,  15  kilog.  ;  en  1903, 
1,900  kilog.,  d'une  valeur  de  665  pesetas. 

Sans  exporlation  en  1904. 

Carreaux  en  mosaïques. 

En  1902,     737,000  kilog.,  représentant  33,165  pesetas. 
En  1903,  10,084,919     —  —  — 

En  1904,     920,000     —  —         40.200  .  — 

Sont  exportés  en  majeure  partie  de  Cuba  et  du  Maroc. 

Tuiles. 

En  1902,  129,000  kilog.,  pas  d'exportation  en  1903  et  1904. 
Les  tuiles  et  les  carreaux  ou  mosaïques  sont  envoyés  généra- 
lement à  Cuba  et  au  Maroc  et  se  fabriquent  en  grandes  quantités 
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dans  la  ville  et  dans  la  province  d'Alicante,  notamment,  par  la 
grande  usine  de  céramique  «  La  Alicantina  »  de  M.  Hijos  de 
Jaime  Ferrer  et  Compagnie  d'Alicante. 

Objets  en  terre  cuite,  poteries,  cruches,  alcarazas. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.  Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Algérie.  .  .            »>           »  173.535  34.707  221.405  44.281 

France.  .  .            »            »  22.449  4.489  17.120  3.424 

Pays  divers .  »   6.520  1.FQ4  7.682  1.536 

247.886     49.577   202.504     40.500  246.207  49.241 


Différence  en  moins  en  1904  sur  1902,  336  pesetas. 
—    en  plus  en  1904  sur  1903,  8,741  pesetas. 

C'est  à  Agost  et  à  Pétrel  (province  d'Alicante)  ou  se  font  ces 
articles  qui  s'expédient  généralement  en  Algérie. 

Faïence  ordinaire. 

Sans  indication  de  pays,  1,600  kilog.  représentant  1,280  pese- 
tas pour  1903;  en  1904!  3,070  kilog.,  2,456  pesetas. 
En  plus  pour  1904  sur  1903,  1,176  pesetas. 


Métaux. 
Argent  monnayé. 

Cet  argent  en  monnaie  espagnole  de  préférence  aux  millé- 
simes de  1870  à  1886,  sert  à  payer  les  ouvriers  agricoles  espa- 
gnols et  marocains  en  Algérie. 

En  1902,  355,000  pesetas  pour  l'Algérie. 
En  1903,  320,000     —  — 
En  1904,    20,000     —  - 


Fer  et  acier  ouvrés  brisés. 


1902. 

Kilog.  Pesetas. 
12.500  7.500 


1903. 

Kilog.  Pesetas. 
14.065  8.439 


Italie  .  .  . 

Il  n'y  a  pas  eu  d'exportation  pour  1904. 

Cuivre,  bronze,  laiton 

1902  (Pays  réunis.)  1903. 
Kilog.  Pesetas. 


Belgique  . 
France  .  . 


Kilog.  Pesetas. 
354  1.755 
245  1.225 


1904. 

Kilog.  Pesetas 
Néant. 


1904. 
Kilog.  Pesetas. 


500  2.500 


596  2.900 


AUCANTi: 
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Saumons  de  plomb. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.    Pèsetas.    Kilog.  Pesetas.    Kilog.  Pesetas. 

Angleterre.           ?..          «  2.750.000  962.500  1.200.000  420400 

Algérie.  •  •            •           »    650.000  227.500    465.000  102.750 

France.  •  •  »  »  340.000  119.000  1. 448.950  507,132 
République 

Argentine.  .  ,    200l000  70.000 

4.624.480  1.688.750  3.940.000  1. 379.000  'A.  113.950  1.089.882 

En  diminution  en  1904  sur  1903,  289,118  pesetas. 

—  1902,  598,868  — 

Viennent  de  Linarès  (province  de  Jaen). 


Zinc  en  barres. 

840  kilog.  pour  la  France. 

Pas  d'exportation  en  1902  et  en  1903. 


Tourteaux  ou  résidus  d'huile  d'olives. 


1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Hollande  .  .           »  »  328.016  124.640 

France  ...           »  .»  167.181  63.528  75.017  28.506 

Italie.  ...           »  »  138.843  52.760 

Angleterre  .           »  »  40.700  15.466  17.120  6.505 

228.414  86.797  674.740  256.394  92.137  35.011 


Différence  en  moins  en  1904  sur  1903,  221,383  pesetas. 

—  1902,  51,783  — 

Cette  diminution  pour  1904  sur  1903  et  sur  1902  s'explique 
facilement  si  l'on  tient  en  compte  les  accaparements  faits  par 
les  importantes  usines  d'extraction  d'huile  au  moyen  du  sulfure 
de  carbone  établies  à  Villena  et  dans  la  province  de  Murcie,  et 
des  quantités  employées  dans  les  nombreuses  petites  fabriques 
de  savons  ordinaires. 
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Écorces  de  grenade. 

1902  (Pays  réunis.)  1903  (Pays  réunis.)  1904. 

Kilog.    Pesetas.    Kilog.    Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

»    106.577     19.721  20.540  3.799 

»  21.927  4.056 

7.528  1.392 

136.257     25.207   106.577     19.721  49.995  9.247 


En  moins,  1904  sur  1903,  10,474  pesetas. 
—  1902,  15,960  — 

Servent  à  la  teinture  et  au  tannage  des  peaux  et  cuirs. 


Arachides. 

1902  (Pays  réunis.)  1903  (Pays  réunis.)  1904. 

Kilog.    Pesetas.    Kilog.    Peselas.    Kilog.  Pesetas. 

»    486.913   194.997   114.146  45.658 

1.000  400 

488  195 

695.468   312.960   486.913    194.997   115.634  46.253 


1904,  en  diminution  sur  1903,  148,744  pesetas. 
—  1902,  266,707  — 


Bois  de  réglisse. 

1902  (Pays  réunis.)        1903.  190v 

Kilog.    Pesetas.   Kilog.   Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

»    812.265   284.292  641 .940  " 224.679 
5.620  1.977 

3.925      1.372  630  220 

730.932   255-826   821.810   287.641  642.570  224.899 


Différence  en  moins  pour  1904  sur  1903,  62,742  pesetas. 

—  1902,  30,927  — 

Ce  bois  est  récolte  dans  la  province  d'Alicante  aux  environs 
de  las  buertas  de  Orilmela,  de  Dolores  et  de  Callosa  de  Segura; 
il  en  vient  également  des  provirceesde  Tolède  et  de  Giudad-Real. 
S'envoie  presque  en  totalité  dans  les  États-Unie  de  l'Amérique 
du  Nord. 


France  .  .  . 
Algérie .  .  . 
Gibraltar  .  . 


Algérie.  . 
Maroc  .  . 
Gibraltar  . 


États-Unis.  . 
Allemagne  . 
Pays  divers  . 
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Produits  pharmaceutiques  non  dénommés. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 


France  .  . 
Italie.  .  • 
Allemagne 
Belgique  . 
Algérie  .  . 
Pays  divers 


Kilog.    Pesetas.    Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

»     39.288  43.216  26.018  28.619 

3.445  3.789  2.990  3.289 

2.750  3.025  20.228  28.850 

2.397  2.636 

■   ■  »            »  »  7.692  8.461 

4.371  4.805  2.890  3.179 


52446     57.690     49.854     54.839     68.215  75.034 

1904,  en  plus  sur  1903,  20,195  pesetas. 
—  1902,  17,344  — 

La  lavande,  le  romarin,  la  sauge,  la  camomille,  le  thym  et  la 
fleur  e  mauve  rentrent  dans  ces  chiffres  pour  la  plus  grande 
part. 

Produits  chimiques. 
Soufre. 

1902.  1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.    Kilog.    Pesetas.    Kilog.  Pesetas. 
Canaries  .  .    105.800    22.218    29.900      6.279      2.300  $3 

1904,  en  moins  sur  1903,  5,796  pesetas. 

—  1902,  21,735  — 

Vient  généralement  des  mines  de  «  Minas  »,  province  de 
Murcie. 

Cochenille. 

France,  pas  d'exportation  en  1902  et  en  1903.  En  1904, 
238  kilog.,  952  pesetas. 

Chlorure  de  sodium  (sel  ordinaire). 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.  Pesetas.   Kilog.   Pesetas.     Kilog.  Pesetas. 

Républi  - 

gentinë  ->  »  23.965.800  »  22.141.000  221. 410 

^Notvè^  »  ..14.540.000  »  13.291.000  132. 910 

Cuba.  .  .  »  11.137.600 

Belgique.  >  »>   8. 221. 000 

|r&r.  .  »  »   3.145.000  -  -  • 

Etats-Unis  »  »  793. /00  /9.3, 

Algérie..  »  *  »  »  38894 

France.  .  »  »  " 

Pa^rsdi:  „  .,6.322.375  ..  22.731-400  227.314 
67.799.000  677.990  68.331.775  683.311  70.315.994  703.159 
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Différence  en  plus,  1904  sur  1903,  39,848  pesetas. 
—         1904  sur  1902,  25,169  — 

Sur  ce  chiffre  il  a  été  embarqué  par  Alicante,  en  1902,  1,800 
kilogrammes  ;  en  1903,  4,300  kilog.  et  en  1904,14,714  kilog. 

seulement. 

Par  les  ports  de  Torrevieja  et  Santa-Pola  en  1902,  67,797,200 
kilogrammes  ;  en  1903,  68,107,850  kilog.  et  en  1904,  70  millions 
797,200  kilog. 

Ainsi  qu'il  est  démontré  plus  haut,  la  presque  totalité  du  sel 
est  embarqué  par  les  ports  de  Torrevieja  et  Santa-Pola  où  se 
trouvent  d'importantes  salines  ;  celles  de  Torrevieja  emploient 
à  leur  exploitation  près  de  1,000  ouvriers  et  celles  de  Santa- 
Pola  deviennent  de  jour  en  jour  plus  importantes. 

Les  goélettes  et  les  vapeurs  terreneuviers  et  norvégiens  vont 
généralement  faire  leur  provision  de  sel  après  avoir  vendu  leur 
chargement  de  morue  dans  les  ports  de  la  Péninsule  du  littoral 
delà  Méditerranée. 

Tartres  et  lies  de  vin. 


1902  (Pays réunis.)  1903.  1904. 


Kilog.    Pesetas.  Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

France 

»  2.825.661 

1.412.830  3.084.574  1.242.287 

Angle- 

terre 

m  196.619 

98.309 

278.772 

139.386 

Hollan- 

de . 

80.325 

40.160 

38.380 

19.190 

Italie  . 

63.560 

31.780 

98.755 

49.377 

Belgi  - 

que. 

4.931 

2.465 

160.685 

80.325 

Aile  - 

magne 

» 

19.968 

9.984 

4.223.332  2.111.600  3.171.096  1.585.546  3.711.140  1.855.570 


En  augmentation  pour  1904  sur  1903,  270,024  pesetas. 
En  diminution  pour  1904  sur  1902,  266,030  — 

Produits  chimiques  non  dénommés. 

1902  (Pays  réunis.)  1903  (Pays  réunis.)  1904. 

Kilog.   Pesetas.  Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Angleterre. .          néant.  u  »  307.690  200.000 

Algérie.  .  .             »  »  101.409  65.900 

France  ...             »  »  '         »  207  '  134 

néant.  300        135   409.306  266.034 


Notable  augmentation  en  1904. 
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Cire  et  stéarine  en  bloc. 

Va  en  Allemagne  :  En  1902, 1,000  kilog.  1,500  pesetas. 

En  1903,  650  —  975  — 
En  1904,  1,120   —    1,680  — 


TISSUS 
Tissus  de  coton. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 


Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Cuba.  .  .  . 

265 

1.325 

» 

» 

Algérie.  .  . 

134 

G70 

1.439 

7.195 

Fernando  Po 

100 

500 

270 

1.350 

1.891 

9.495 

499 

2.495 

1.709 

8.545 

Sont  fabriqués  à  Goncentaina,  à  Alcoy  et  Alicante  en  petite 
quantité. 

Différence  en  plus,  1904  sur  1903,  6,050  pesetas. 
—    en  moins,  1904  s  ur  1902,    950  — 

Chanvre  en  filasse. 

1903  (Pays  réunis.)  1904.  1905. 

Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

France.  .  .            »  »  34.354  44.660  52.231  49.620 

Italie.  ...            •»  «  10.245  13.318  500  475 

Angleterre  .           «  »  8.700  11.310  1.980  1.880 

Algérie.  .  .            «  »  2.569  3.339  '.858  1.760 

8.172     10.823     55.868     72.627     56.569  53.735 

Le  chanvre  est  cultivé  à  Orihuela  en  assez  grande  quantité, 
il  s'emploie  dans  la  province  pour  la  fabrication  des  chaussures, 
dites  alpargates  et  est  expédié  aussi  à  l'étranger. 

En  1904  en  moins  sur  1903,  18,892  pesetas. 

Cordes  et  cordellerie. 

1902  (Pays  réunis.)   1903  (Pays  réunis.)  1904. 

Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Algérie.  .  .            „  -,  »  >  13.702  19.182 

Mexique  .  .            »  «  3.921  5.489 

Italie.  ...           »  »i  .  •»  819  1.146 

Fernando  Po           >  »  »>  130 


20.126     28.176     16.947     23.725     18.572  25.999 
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Fabriques  à  Altea,  Grevillente,  Gallosa  de  Segura,  villes  de  la 
province  d'Alicante  et  dans  diverses  localités  de  la  province  de 
Murcie. 

Différence  en  plus  pour  1904  sur  1903,  2,274  pesetas. 

—  en  moins  pour  1904  sur  1902,  2,177  — 

Tissus  en  chanvre. 

Pour  l'Algérie  seulement,  en  1902,    600  kilog.  2,400  pesetas. 
—  —       en  1903,  1,730   —    6,920  — 

—       en  1904,    668   —    2,672  — 
Différence  en  plus  en  1904  sur  1902,    272  pesetas. 

—  en  moins  en  1904  sur  1903,  4,248  — 

Les  tissus  en  chanvre  viennent  d'Alcoy  et  de  Goncentaina. 

Sacs  vides. 

1902  (Pays  réunis).         1903.  1904. 

Sacs.  Pesetas.  Sacs.  Pesetas.  Sacs.  Pesetas. 

France  ...           »  »  »  »  6.051  6.051 

Algérie  ...            »  »  6.175  6.175  571  571 

Angleterre  .            »  »>  2.949  2.949 

Hollande  .  .            *  ».  1.150  -1.150 

Pays  divers.            »  »  1.773  1.773  261  261 

17.600     17.600     12.047     12.047      6.883  6.883 

Ges  sacs  sont  manufacturés  à  Muchaniel,  petite  ville  située  à 
8  kilomètres  d'Alicante,  par  la  maison  Lledo  Hermanos  d'Ali- 
cante. 

En  1904,  différence  en  moins  sur  1903,  5,164  pesetas. 
—        —  —sur  1902,  10,  717  pesetas. 


LAINES,  CRINS,  SOIES. 

Laines  en  suint. 

1902  (Pays  réunis).  1902. 

—                     —  1904 

Kilog.   Pesetas.     Kilog.   Pesetas.  Kilos  Pesetas. 

France  ...            »           »     53.693    67.116  54.065  67.581 

Italie.  ...            »           »     49.000    61.250  128.343  160.428 

Algérie.  .  .            »            •>     37.490    46.862  38.142  47.677 

123.544   154.430   140.183    175.228  220. 553  275.686 


1904,  en  augmentation  sur  1903,  100,456  pesetas. 
1904,  —  1902,  121,256  — 
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Malgré  les  nombreuses  fabriques  de  tissus  établies  à  Alcoy, 
Concenlaina,  Benilloba  qui  emploient  beaucoup  de  laine,  les 
négociants  de  cet  article  préfèrent  l'exporter  à  l'étranger  afin  de 
tirer  un  meilleur  parti. 

Laine  lavée. 

1902  (Pays  réunis).         1903.  1904. 

Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Italie.  ...           »  15.662  34.456  48.077  105.769 

Algérie  ...            »           »  »           »  5.0b5  11.143 

France  .  .  .            »           »  10.334  22.735 

270         594     25.996     57.191     53.142  116~912 

Même  observation  que  pour  les  laines  en  suint. 
En  plus,  1904  sur  1903,  59,721  pesetas. 
—     1904      1902,  90,916  — 

Draps  et  autres  tissus  de  laine. 

1902  (Pays  réunis).         1903.  1904. 

Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas* 

Canaries  .  .            »  .»  2.962  53.316  2.159  38.862 

Algérie.  .  .           »>  »         288.  5.184  367  6.606 

Mexique.  .  .           »  »           »  »  161  2.898 

1.929     34.722      3.250     58.500      2.687  48.366 

Différence  en  moins  en  1904  sur  1903, 10,134  pesetas. 
— •      en  plus  en  1904  sur  1902, 13,644  pesetas. 

Papier  à  écrire. 

Sans  exportation. 

Papier  à  cigarettes. 

1902  (Pays  réunis).         1903.  1904. 


Kilog. 

Pesetas . 

Kilog. 

Pesetas . 

Kilog. 

Pesetas. 

Canaries  .  . 

17.762 

38.188 

26.494 

56.962 

République 

Argentine. 

» 

5.767 

12.399 

8.092 

17.397 

Angleterre  . 

1.548 

3.328 

• 

Maroc.  .  .  . 

» 

» 

» 

3.473 

7.466 

France  .  .  . 

3.022 

6.497 

Allemagne  . 

1.106 

2. 377 

Pays  divers. 

» 

» 

1.711 

3.678 

3.117 

6.701 

27.561 

59.159 

26.788 

57.594 

45.304 

97.400 
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Ces  papiers  se  fabriquent  à  Alcoy,  à  Concentania  et  à  Deuil- 
loba.  Sensible  augmentatation  pour  1904,  sur  1903  et  1902. 

Livres  et  papier  rayé  pour  musique. 

France,  en  1902  :  1,763  kilog.  représentant  1,763  pesetas. 

—  1903     180   —  —  180  — 

—  1904      100    —  —  00  — 


Papier  d'emballage. 

1902  (Pays  réunis).         1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.     Kilog.   Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Angleterre  .  »  »  »  »  760  342 
Hollande  .  .            »            »      1.754  789 

4.367      1.965      1.754         789  760  342 


Papiers  et  cartons  divers. 


1902  (Pays  réunis).         1903.  1904. 


Kilog.  Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

France  et  Al- 

gérie .  .  . 

107 

321 

300 

900 

Canaries  .  . 

»  » 

205 

615 

105 

315 

Allemagne  . 

D  1) 

126 

378 

» 

n 

Pays  divers  . 

»  » 

24 

72 

» 

» 

3.345  10.035 

462 

1.386 

405 

1.215 

Différence  en  moins  pour  1 90S-  sur  1903,     171  pesetas. 

1902,  8.820  — 

Futailles. 

1902  (Pays  réunis.) 

1903 

1904. 

Kilog.  Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

France.  .  . 

188.160 

63.055 

239.500 

80.232 

Angleterre  . 

»  » 

311.161 

104.238 

n 

Italie.  .  .  . 

» 

n 

27.575 

9.237 

Possessions 

anglaises 

d'Europe.  . 

»  » 

144.580 

48.434 

29.575 

9.907 

Turquie  .  . 

»  » 

130.000 

43.550 

Pays  divers. 

»  » 

45.945 

15.411 

62.500 

20.937 

1 

.251.179  419.149 

819846 

274  688 

359.150 

120.313 

En  1904  diminution  sur  1903,  154,375  pesetas. 
En  1904  diminution  sur  1902,  298,836  pesetas. 
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Ces  fûts  en  chêne  et  en  châtaignier  se  fabriquent  à  Alicante 
dans  les  ateliers  de  tonnellerie  appartenant  à  MM.  Quirodea  et 
Montoyo,  José  Torrent,  Juan  Roman,  Asensi  Taboada. 

Grignons  d'olives. 

France,  en  1902,  41,616  kilog.  sans  indication  de  prix. 

France,  en  1903,  pas  d'exportation. 

France,  en  1904,  2,200  kilog.  représentant  220  pesetas. 

Les  grignons  d'olive  étant  employé^  dans  les  fabriques  d'ex- 
traction d'huile  par  le  sulfure  de  carbone  l'exportation  de  ce 
produit  tend  à  disparaître. 


Sparte  brut. 


1902  (Pays  réunis.) 

1903. 

1904 

Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Angleterre  . 

»  2 

.116.050 

232.765  1 

.838.300 

202.213 

Allemagne  . 

32.900 

3.619 

23.350 

2.568 

Hollande.  . 

» 

A 

13.550 

1.490 

9.400 

1.034 

Belgique  .  . 

•> 

34.050 

3.745 

France.  .  . 

») 

13.050 

1.435 

•Pays  divers. 

» 

» 

8.700 

957 

5.000 

550 

933.310 

102.664  2 

.171.200 

238.832  1 

.923.150 

211.545 

Différence  en  moins  pour  1904  sur  1903,  27,287  pesetas. 
Différence  en  plus  pour  1904  sur  1902,  108,881  pesetas. 


Tissus  de  sparte. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 


Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

France  .  .  . 

138.649 

53.459 

192.721 

67.452 

Hollande  .  . 

» 

132.232 

52.892 

98.990 

34.646 

Algérie  .  .  . 

62.632 

25.052 

85.427 

29.899 

Italie  .... 

» 

22.443 

8.977 

12.377 

4.331 

Angleterre  . 

» 

15.938 

5.578 

Pays  divers  . 

12.528 

5.011 

7.618 

2.666 

352. 51  y 

131.007 

368.484 

147.381 

413.071 

144.572 

1904  en  moins  sur  1903,  2,809  pesetas. 
1904  en  plus  sur  1902,  13,565  pesetas. 
C'est  à  Crevillente  ou  l'on  fabrique  les  tissus  en  sparte. 
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Palmes  brutes. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 


Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Italie.  .  .  . 

11.190 

2.014 

12.059 

1.929 

Angleterre  . 

»> 

3.050 

549 

» 

»■ 

France  .  .  . 

» 

1.815 

290 

Pays  divers  . 

» 

» 

2. 370 

426 

1.190 

190 

19.015 

3.422 

16.610 

2.989 

15.064 

2.409 

Servdnt  à  faire  des  couffins  et  des  paniers  pour  l'emballage 
des  figues  sèches  et  des  raisins  secs. 

Palmes  ouvrées. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 


Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Etats-Unis.  . 

i) 

» 

50.550 

64.198 

» 

France  .  .  . 

» 

» 

8.105 

10.293 

Algérie  .  .  . 

» 

» 

» 

1.832 

2.324 

Italie  .... 

» 

180 

228 

Pays  divers  . 

» 

») 

872 

1.107 

300 

381 

37.770 

47.967 

59  527 

75.598 

2.312 

2  933 

En  moins  en  1904  sur  1903,  72,6(55  pesetas. 
En  moins  en  1904  sur  1902,  44,034  pesetas. 

Elles  viennent  d'Elche  et  servent  aux  catholiques  pour  les 
faire  bénir  le  dimanche  des  rameaux. 


Osiers,  roseaux. 

1902  (Pays  réunis.)  ,        1903.  1904. 


Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

France  .  .  . 

8.919 

1.070 

7.738 

928 

Angleterre  . 

1.600 

268 

52 

6 

Algérie  .  .  . 

» 

» 

400 

42 

125 

15 

Pays  divers  . 

» 

» 

413 

49 

17.820 

2.380 

10.919 

1.380 

8.328 

9*8 

Exportation  de  bien  peu  de  valeur. 

Déchets  de  fil  de  coton. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.    Pesetas.    Kilog.    Pesetas.    Kilog.  Pesetas. 
Angleterre  .      3.770      1.131      1.279  384 
Italie  ....  »  »      1.109        332      4.271  1.281 

2  388         716      4.271  1.281 

Différence  en  plus,  en  1904'sur  1903,  565  pesetas. 
Différence  en  plus,  en  1904  sur  1902,  150  pesetas. 
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Chevaux. 

1902.  1903. 


1904 


Algérie 


Algérie 


Algérie 


Têtes. 
4 


Pesetas . 
1.720 


Têtes, 


Pesetas . 
350 


Têtes, 
5 


Pesetas . 
1.750 


1902. 

Têtes.  Pesetas. 
294  222.500 


1902, 


Mules. 

1903. 

Têtes.  Pesetas. 
314  133.430 

Anes. 

1903. 


Têtes.  Pesetas. 
35  3.000 


Têtes.  Pesetas. 
43  3.225 


1904. 

Têtes.  Pesetas. 
644  273.700 


1904. 

Têtes.  Pesetas. 
55  4.125 


Peaux  de  moutons  et  de  Chèvres 

France,  en  1904,  il  a  été  exporté  15,229  kilog.  d'une  valeur  de 
38,935  pesetas. 

Pas  d'exportation  en  1903. 
—  1902. 

Cuirs  et  peaux  brutes. 

1902  (Pays  réunis.)  1903. 


France 
Algérie 


Kilog.  Pesetas. 


Kilog.  Pesetas. 
30.450  63.915 
190  399 


1904. 

Kilog.  Pesetas. 
76.072  159.571 


83.208    175.518     50.640     64.344     76.072  15H.571 
Augmentation  sensible  pour  1904  sur  1903,  95,227  pesetas. 
Veau  ciré. 

Allemagne  en  1902, 1,890  kilog.  représentant  26,460  pesetas. 


—  38  — 

En  1904  il  n'y  a  pas  eu  d'importation. 

Chaussures. 


1902  (Pays  réunis.; 
Kilog.  Pesetas. 


•Canaries  .  . 
Algérie  .  .  . 
Maroc  .  .  . 
Fernando  Po. 
Mexique.  .  . 
Pays  divers. 


1903. 

Kilog.  Pesetas. 
25.523  408.368 
4.257  68.112 


302  4.832 


532  — 


1904. 

Kilog.  Pesetas. 

31.611  505.700 

17.659  282.500 

3.228  51.600 

91b  14.600 

45  700 


23.595 


30.082   481.312     53.458  855.100 


Augmentation  de  373,788  pesetas  sur  1903  en  1904. 
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Ges  chaussures  sont  fabriquées  à  El  la,  province  d'Alicante, 
où  cette  industrie  prend  de  jour  en  jour  un  grand  développe- 
ment. 

Articles  de  bourrellerie. 

Il  n'y  a  pas  eu  d'exportation  en  1904. 

En  1903,  197  kilog.,  1,970  kilog.;  en  1902,  132  kilog.,  1,320 

pesetas. 

Os,  cornes. 

Pour  la  France  en  1902,  77,200  kilog. 

—  1903,  néant. 

—  1904,   29,356  kilog.,  représentant  3,523 

pesetas. 

Plumes  diverses. 

Pour  l'Italie  en  1902, 34,089  kilog.  représentant  15,340  pesetas. 

1903, 24,076  10,804  — 

—         1901,18,445  —  8,300  — 


Engrais  de  toute  sorte, 

1902  (Pays  réunis.)  1903. 


Kilog.  Pesetas. 


France  .  .  . 
Angleterre  . 
Pays  divers . 


Kilog.  Pesetas. 

218.903  32.875 

120.000  18.000 

25.000  3.750 


1904. 

Kilog.  Pesetas. 
11.080  1.662 


1.640 


246 


61.000      9.000   363.903     54.585     12.720  1.908 


En  1904  différence  en  moins  sur  1903,  52,677  pesetas. 
En  1904  —  1902,  8,092  — 

Chiffons  et  déchets  de  laine. 

Pas  d'exportation  pour  1904  et  1902. 

En  1903,  6,941  kilog.,  représentant  2,299  pesetas. 


Instruments  et  machines. 

1902  (Pays  réunis.)  1903  (Pays  réunis.). 

Kilog.   Pesetas.    Kilog.  Pesetas. 


Angleterre  . 
Canaries  .  . 
Algérie .  .  . 
République 
Argentine. 
Belgique  .  . 
Pays  divers  . 


1904. 

Kilog.  Pesetas. 
2.360  3.894 


1.815 
540 

200 
188 
110 


2.994 
891 

33 
31 
1 


3.450      5.692      8.496     14.018      5  213 


60 


En  moins  en  1904  sur  1903,  5,417  pesetas. 
En  plus  en  1904  sur  1902,  105  pesetas. 
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Pianos. 

1  pour  l'Algérie  en  1904,  d'une  valeur  de  000  pesetas. 

Guitares  et  autres  instruments  de  musique. 

Algérie,  en  1903,  756  d'une  valeur  de  7, 560  pesetas. 
—        1904,  340  —  3,400  — 

PRODUITS  ALIMENTAIRES.  VIANDES 
ET  POISSONS. 
(Jambons  et  viandes  salées). 
Algérie,  en  1902,  165  kilog. 

—  1903,  25   —    d'une  valeur  de   53  pesetas. 

—  1904,  210   —  —  U7  — 

Sardines,  salées,  pressées. 

1902  (Pays  réunis).  1903.  1904. 

Kilog.   Pesetas.     Kilog.   Pesetas.     Kilog.  Pesetas. 
Algérie.  .  .  »  »     90.720     31.753     89.410  31.293 

Italie.  ...  »>  »      6.410      2.243      1.700  593 

107.729     37.704     97.130     33.9%     91.110     31. 888 


Poissons  salés  et  fumés. 

'  \  1902.  1903.  1904. 

Kilog.   Pesetas.     Kilog.   Pesetas.     Kilog.  Pesetas. 
Algérie...     80.404     72.363     81.455     73.310    102.954  92.658 
Ce  sont  des  sardines  salées,  pressées  généralement  qu'on 
exporte  en  Algérie. 

1904,  en  augmentation  sur  1903,  19,348  pesetas. 
—  —  1902,  20,315  pesetas 


GRAINES  ET  LÉGUMES 
Riz. 

1902  (Pays  réunis).         1903.  1904. 


Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Algérie  .  .  . 

*  /  » 

» 

130.857 

60.195 

100.483 

42.202 

Melilla  .  .  . 

» 

5.940 

2.732 

• 

Gibraltar  .  . 

0 

3.955 

1.819 

2.970 

1.247 

Maroc.     .  . 

750 

315 

République- 

100 

42 

Argentine. 

M 

Mexique.  .  . 

» 

» 

» 

» 

102 

42 

Pays  divers  . 

{.  166 

536 

a 

167.957 

77.366 

141.918 

65.282 

104.405 

43.849 
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Le  riz  est  cultivé  dan sles  districts  de  Dénia,  d'Orihuela  et  dans 
la  province  de  Valence  principalement. 

En  diminution  sur  1903,  21,433  pesetas. 
—  1902,  33,517  — 


Pois  chiches. 

1902  (Pays  réunis).         1903.  1904. 

Kilog.   Pesetas.     Kilog.   Pesetas.     Kilog.  Pesetas. 

»     20.085  12.051 
4.070  2.442 

311         216  1.156 


République- 
Argentine 
Italie  .  .  .  . 
Algérie  .  .  . 


694 


16.991     10.194     24.516     14.709  1.156 


694 


En  moins  en  1904,  sur  1903,  14,015  pesetas. 
—       1904,  —  1902,  9,500  — 


Légumes. secs  (haricots,  pois). 

1902  (Pays  réunis).  1903. 


1904. 


Kilog.   Pesetas.     Kiloer.   Pesetas.     Kilog.  Pesetas. 
Algérie.  .  .  »  »     59.028    27.743    58.460  21.046 

France  ...  »  •>      4.950  2.326 

12.213      6.917     63.978     30.069     58.460  21.046 

1904,  en  moins  sur  1903,  9,023  pesetas. 
—  —    plus  sur  1902,  14,129  pesetas. 


Algérie  .  . 

Cuba  .  .  . 

Canaries  . 

Maroc.  .  . 


Aulx 

1902  (Pays  réunis).  1903, 


1904. 


Kilog.   Pesetas.     Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

...    67.939  27.175  136.276  57.235 

6.655  2.662  4.209 

340  136  11.765 

»           »           »>  »  260 

202.855     81.142     74.934  29.973  152.513  64.05$ 


En  plus  pour  1904,  sur  1903,  34,079  pesetas. 
En  moins  pour  1904,  sur  1902,  17,090  pesetas. 
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Oignons. 

1902  (Pays  réunis).  1903, 


100' 


États- 1  n  is . 
Angleterre 
Possessions 
anglaises 
d'Amérique 

Danemark. 

Canaries  . 

Cuba  .  .  . 

Porto-Kico. 

Pays  divers 

Algérie  .  . 


Kilog.  Pesetas.      Kilog.  Pesetas.      Kilog.  Peseta* 
»  2.458.132  122.90»i  1.281.601  102.529 


176.581     8.829  1.080 


86 


70.758 
63.745 


3.537 
3.187 


2.000  160 
170.027  13.602 


51.209  2.150 


4.380 
86.000 
65.450 


350 
6.880 
5.236 


3.354.560  167.728  2.820.425  141.021  1.601.538  128.844 


En  1904,  en  moins  sur  1903,  12,177  pesetas. 
—  1902,  38,884  — 

Sur  ce  chiffre,  il  a  été  exporté  par  le  port  de  Dénia  1,344,368 
kilogrammes. 


Pommes  de  terre 


France  .  . 
Algérie  .  . 
Maroc.  .  . 
Italie.  .  . 
Gibraltar  . 
Pays  divers 


1902  (Pays  réunis) 
Kilog.  Pesetas. 


1903. 

Kilog.  Pesetas. 

510.853  51.085 

408.300  40.830 

101.600  10.160 

87.800  8.780 

»  » 

47.550  4.755 


1904. 

Kilog.  Pesetas. 

149.744  17.969 

769.551  92.346 

»  » 

69.460  8.335 

130.000  15.600 

19.000  2.280 


462.827   46.282  1.156.103  115.610  1.137.755  136  530 


En  plus  en  1904,  sur  1902,  90,248  pesetas. 
—      1904,  —  1903,  10,920  — 

Légumes  frais.  Divers. 

1902  (Pays  réunis)  1903 


1904 


Algérie 
France 
Divers 


Kilog.  Pesetas. 


Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 
489.980     48.998   337.516  43.877 


2.690 
25.000 


269 
2.500 


616 
18.000 


80 
2.341» 


604.624     60.462   517.650     51.767     35»',. 13.'  46.297 

En  diminuiion  sensible  en  1904  sur  les  deux  années  précé- 
leutes,  sur  1902, 14,165  pesetas,  sur  1903,  5.470  pesetas. 
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Amandes  en  coque. 

1902  (Pays  réunis)  1903  1904 

Kilog.    Pesetas.  Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Angleterre  .            »          »  260.234  156.140 

France.    .  .            „           ,  102.171  61.302  36.644  31.147 

Algérie.  .  .  »  »  23.946  14.307  31.708  26.951 
République 

Argentine  .            »            .»  «  »  20.492  17.417 

Divers  .  .  .  »   40  700  24.421  »  • 

23  371     14.022  427. 0M  256  170  8S.844  75.515 

En  moins,  1904  sur  19u3,  189,h55  pesetas. 
En   plus,  1904  —  1902,  61,493  — 

Amandes  sans  coque. 

1902  (Pays  réunis)  1903  1904 


Kilog.     Pesetas.  Kilog. 

Pesetas . 

Kilog. 

Pesetas . 

Angle- 

terre 

»  1.002.000  2.555.100 

480.934  1 

.106.148 

Fran  - 

ce.  . 

»  288.023 

734.459 

303.457 

697.951 

Italie . 

>■  264.070 

673.378 

334.690 

769.787 

Alle- 

magne 

'»  143.910 

366.970 

154.761 

355.950 

Hol- 

lande 

»             »  » 

» 

180.837 

415.925 

P  a  y  s 

divers 

»     157  606 

401.825 

227.881 

524.127 

1.739.519  4.435.773  1.855.609  4.731.802  1.68?.5fi0  3.*b9.888 

1904  en  diminution  sur  1903,  861,914  pesetas. 
—  —         —  1902,  565,885  — 

C'est  une  des  principales  et  plus  riches  productions  agricoles 
de  la  province  d'Alicante  où  l'amandier  fst  très  répandu  sur 
tout  le  littoral  et  même  dans  certaines  régions  de  l'intérieur. 

Il  a  été  embarqué,  en  plus  de  ces  quantités,  par  le  port  de 
Dénia  257,272  kilog.  d'une  valeur  de  591,726  pesetas. 

Olives  en  conserve. 

1902  fPays  réunis)  1903  1904 

Kilog.  Pesetas.    Kilog.     Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Algérie.                 »  »    175.497     70.199  168.522  126.391 

Italie.  ...            ..  .      M           »>           »  584  438 

Cuba.  ...            *  »      1.805        722  243  182 

Gibraltar  .  .  ■■   »   176  132 

131.969  .  52.795    177.302     70.D21  169.525  127.143 

Différence  en  plus  en  1904  sur  1902,  56  222  pesetas. 
—  —      1904  —  1902,  74,348  — 
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Noisettes. 

Pour  l'Algérie,  en  1903,  17,959  kilog.  représentant  13,19i) 
pesetas. 

Pour  l'Algérie,  en  1904,  2,582  kilog.  représentant  1,937 
pesetas. 

En  moins,  1904  sur  1903,  11,253  pesetas. 


Figues  sèches. 
1902.  (Pays  divers.)  1903.  1904. 


Kilog.     Pesetas.  Kilog., 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas 

Algérie .  . 

i  418.400 

83.680 

144.988 

34.797 

Tunisie .  . 

»  127.619 

25.524 

i< 

n 

Canaries  . 

»  45.350 

9.110 

35.274 

8.465 

France  .  . 

970 

232 

Cuba  .  . 

12.171 

2.921 

Belgique  . 

10 

2 

Divers  pays 

»>  57.297 

11.459 

39  202 

9.408 

1.549.575    309.915   648.866   129.773   232.615  55.825 


En  diminution  progressive  à  partir  de  1902;  il  est  vrai  qu'on 
emploie  aujourd'hui  dans  la  province  les  figues  sèches  pour  la 
distillerie. 

1904,  en  moins  sur  1903,  73,948  pesetas. 
—  1902,  254,090  — 

Raisins  secs. 

En  1902  : 

Angleterre,  Allemagne,  Danemark,  Possessions  anglaises 
d'Amérique,  États-Unis,  Algérie,  France,  Italie,  pays  divers, 
forment  un  total  de  15,745,580  kilog.  valant  10,864,450  pesetas. 

1903.  1904. 


Kilog.  Pesetas.       Kilog.  Pesetas. 

Angleterre  ....  10.006.510  6.904.491  10.214.726  7.150.308 

Allemagne  ....  2.892.842  1.996.060  2.342.000  1.629.400 

Danemark  ....  1.791.644  1.236.234  1.370.000  959.000 

Possessions  anglai- 
ses d'Amérique  .  1.461.812  1.008.650  1.201.000  8'i0.700 
États-Unis.  ....  984.475  679.289       780.000  556.000 

Algérie.  .....  »  »         35.000  24.500 

France  .........  »  »         42.000  29.400  " 

Italie   "  »         52.000  36.400 

Paysdivers.  .  .  .  2.125.986  1.466.930  1.082.838  759.000 


19.263.269    13.291.655   17. 119.604  11.984.708 


En  moins,  1904  sur  1903,  l,306,y47  pesetas. 
En  plus,  1904  sur  1902,  1,120,258  pesetas. 
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C'est,  avec  les  vins  et  les  amandes,  un  des  principaux  et  plus 
riches  articles  d'exportation. 

La  région  de  la  Marina  où  Ton  cultive  les  vignes  produisant 
le  raisin  sec,  étant  plus  rapprochée  du  port  de  Dénia,  c'est  par 
ce  port  qu'on  en  embarque  la  plus  grande  partie. 


Fruits  secs  divers. 


1902  (Pays  réunis.) 

1903. 

1904 

Kilog.  Pesetas. 

Kilog.  Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas . 

Melilia  .  . 

»  •) 

1.565 

5.940 

» 

» 

Algérie  .  . 

»> 

» 

9.760 

35.136 

France  .  . 

M                       »  ' 

200 

380 

60 

216 

Canaries  . 

»  )) 

140 

428 

48 

172 

2.206  8.380 

1.875 

6.748 

9  868 

35.524 

Différence  en  plus  pour  190i  sur  1903  ;  28,776  pesetas. 
—      en  plus  pour  1904  sur  1902  :  27,144  pesetas. 


Grenades. 


1902  (Pays  réunis.) 

1903. 

1904 

Kilog.  Pesetas. 

Kilog . 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

France  .  .  . 

»      -  !» 

45.320 

4.985 

43.500 

4.785 

Algérie  .  .  . 

13.902 

1.529 

32.779 

3.605 

Angleterre.  . 

»  « 

10.847 

1.193 

N 

Italie .  .  .  . 

0                   ))  • 

7.200 

792 

Canaries  .  . 

»                  '  ») 

7.800 

858 

Divers  pays  . 

8.421 

928 

'  '  ' TV*;**"  '  ! 

685.499     75  405 

78.490 

8. 634 

91.279 

10.040 

Ce  beau  fruit  est  récolté  dans  sa  plus  grande  partie  à  Elche. 
On  en  embarque  aussi  pour  Barcelone. 

En  plus  pour  1904  sur  Ï903:  1,406  pesetas. 
En  moins  pour  1904  sur  1903 :  65,365  pesetas. 


Citrons. 

1902  (Pays  réunis.)  1903. 


France  .  .  . 
Algérie  .  .  . 
ïtalie  .  .  .  . 


Kilog.  Pesetas. 


5.430 


Kilog.  Pesetas. 

11.018  1.767 

2.000  332 

2.037  325 


1904. 

Kilog.  Pesetas. 

49.860  7.977 
216  34 
6.550  1.048 


868     15.055      2.125     56  626  9.059 


Kn  plus  en  1904  sur  1903  :  6,934  pesetas. 
En  plus  en  1904  sur  1902  :  8,191  pesetas. 
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Oranges. 

1902  (Paysjéiinis  )  1903.  vm 

Kilog.    Pesetas!      Kilog.  Pesetas.     KilogT"  Pesetas. 

AnlTeterre  '  "  '     flf1  72*460  319'685    «  954 

F™'6  *  "  "    53  922  63  450  ^0.100  $t.5t6 

•  '  f.         '     238123   25-700   100.000  15.000 

devers'  J  "      tfl  50.000  7.500 

iaySdlVer&'  "  »      10j0^:650_^00:^  7.500 

1,920.905  288.135  1.249.443  \TTMQ  72».7M_ir^7. 

En  1904  diminution  sensible  sur  1903  :  68,193  pesetas. 
~"         —  ~  1902  :  178,068  pesetas. 


Raisins  de  table. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.   Pesetas.     Kilog.  Pesetas.     Kilog.  Pesetas. 

»!   546.623  245.980 

v    »           »    130  328  .58.647  284.400  127.980 

7.600  3.080 

"  684.551    307.707   284.400   127^980  ' 


En  moins  pour  1904  sur  1903  :  179,727. 

Ce  sont  les  raisins  blancs  de  Jijona  que  l'on  conserve  sur  les 
pieds  de  vigne  ou  sur  des  treilles  jusqu'au  mois  de  janvier. 


Angleterre  . 
France  .  .  . 
Algérie  .  .  . 


Raisins  foulés. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.     Pesetas.     Kilog.  Pesetas.     Kilog.  Pesetas. 

France  .  .  6.259.533  832.388  5.645.922  748.184  2.894.767  347.372 

Italie.  .  .             „          ù  2.635.368  349.186  1.143  090  137.170 

Angleterre            »          »      10.320  1.368 

6.259.533  832.388  8.2W1.610  1.098.638  4.037.857  484.542 


Quoique  ces  raisins  soient  embarqués  à  Alicante  pour  la 
France,  et  l'Italie  ils  ne  sont  pas  emportés  dans  ces  deux  pays 
Ils  sont  réexpédiés  ensuite  pour  l'Allemagne  et  la  Suisse, leur 
vraie  destination. 

Différence  en  moins  pour  1904  sur  1903  :  614,096  pesetas. 
Différence  en  moins  pour  1904  sur  1902  :  347,846  pesetas. 
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Fruits  frais  divers. 

1902  (Pays  réunis.)  1903. 


Algérie  .  . 
France  .  . 
Pays  divers 
Italie .  .  . 
Canaries  . 
Gibraltar  . 


Kilog.  Pesetas. 


Kilog. 
391.364 
52.275 
15.620 


Pesetas. 
46.963 
6.273 
1.875 


1904, 

Kilog. 
558.737 
2.000 

» 

7.400 
663 
7.000 


Peseias . 
83.810 
300 

1.110 
89 
1.050 


595.500     91.460   459.259     55.111    575.800  86.359 

Ce  sont  généralement  des  pêches,  des  abricots,  des  poires,  des 
pommes  qui  sont  envoyés  comme  primeurs  pour  la  plus  grande 
part  en  Algérie. 

En  plus  pour  1904  sur  1903  :  31,248  pesetas. 


Anis. 


1902  (Pays  réunis.] 
Kilog.  Pesetas. 


1903. 


Hollande  . 
France  .  . 
Algérie  .  . 
Canaries  . 
Italie.  .  . 
Pays  divers 


Kilog. 
44.442 
38.885 
18.023 


Pesetas. 
53.330 
46.662 
21.627 


1904 

Kilog. 

46.729 
325.034 

20.488 
4.190 
3.500 


Pesetas. 
39.719 
276.278 
17.414 
3.561 
2.975 


3.401  4.081 


202.713   240.850   104.751    125.700   399.941  339.947 


En  plus  pour  1904  sur  1903  :  214.247  pesetas. 
En  plus  pour  1904  sur  1902  :  99.097  pesetas. 


Safran. 


France  .  .  . 
Algérie  .  .  . 
Italie  .... 
République 
Argentine. 
Canaries  .  . 
<Juba  .... 
Pays  divers  . 


1902  (Pays  réunis.) 
Kilog.  Pesetas. 


1903 


1904. 


Kilog. 
1.838 
1.110 

858 


Pesetas. 
183.800 
111.000 
85.800 


392  39.200 


435  43.500 


Kilog. 
5.160 
1.670 
243 

211 
626 
126 


Pesetas. 
516.000 
167.000 
24.300 

21.100 
62.600 
12.600 


8.119  811.900      4.633   463.300      8.036  803.600 


1904  en  augmentation  sur  1903,  340,300  pesetas,  chiffre  à  peu 
près  égal  en  1904  et  en  1902. 
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Le  safran  n'est  pas  cullivé  dans  'a  province  d'Alicante,  comme 
beaucoup  le  croient,  il  se  recolle  dans  les  provinces  de  Tolède 
Ciudad  Real,  Albacete,  etc.,  unis  la  villle  d<r  Novelda  (province 
d'Alicante)  est,  comme  pour  l'anis,  le  principal  centre  de  ce 
commerce. 

Cumin. 


Cuba  . 
Algérie 


Argentine 


1902  (Pays  réunis.) 

1903. 

1904. 

Kilog.  Pesetas. 

Kilog.  Pesetas. 

Kilog.  Pesetas. 

648 

648 

e 

457 

457 

1.192  1.192 

» 

500  500 

1.762  1.762 

1.105 

1.105 

1.692  1.692 

En  plus  pour  1901  sur  1903,  587  pesetas. 
En  moins  pour  1904  sur  1902,  70  pesetas. 

Piment  moulu  et  non  moulu. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Italie                        »>          »  266.962  212  770  418.070  334.936 

Algérie....  »  »  243.881  219.999  224.038  181.230 
République  Ar- 
gentine. ..  -»  »  262.499  195.105  300.765  240.612 
Cuba.  ....  »  m  101.138  80.911  91.519  73.215 
Allemagne  .  .  »  »  76.756  61.104 
Canaries  ...  »  »  147.198  »  41.483  33.186 
Divers  pays.  .  _>  »  »  118.398  78.905  63.124 

762.159  609.727  1  0'>8.434  888.187  1.155.380  926.303 

1904  en  plus  sur  1903,  381 16  pesetas. 
—  1902,316,576  — 

Il  vient  généralement  des  villes  de  la  province  de  Murcie  et 
de  Las  Huertas  de  Orihuela,  de  Gallosa  de  Segura  (province 
d'Alicante) . 

Huile  d'olive  ordinaire. 

1902  (Pays  réunis.)  1903.  1904. 

Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas.  Kilog.  Pesetas. 

Algérie.  .  .            »  »  749.214  749.214  479.170  479.170 

Cuba  ....            h  »  188.231  188.231 

France  ...            »  <»  50.341  50.341  23.5-9  23.52!» 

Italie.  .     .            •>  »  »  42.424  42.424 

Fernando  Po.           »  •  »  *  763  763 

Angleterre  .            »  »  »  5.170  5.1  ,u 

Pays  divers  .  »   4.248  4.248  558  558 

658.690   658.690   992.031   992.034   551. 6H  551.614 

En  diminution  pour  1904  >ur  1903,  440,420  pesetas. 
—  1904  sur  1902,  207,076  — 

L'huile  vient  généralement  de  l'Andalousie. 
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Eau-de-vie,  anisette. 

1902  (Pays  réunis.)  1903. 


1904. 


Hectol.  Pesetas.  Hectol.  Pesetas.  Hectol.  Pesetas. 

Gibraltar.  .            »  »>  50  4.000  15  1.200 

Melilla  ...            »  »  4  320 

Canaries  .  .            »  »  »  »  \  320 

Ugérie  ...            •  »  •>  5  400 

Cuba  ....            o  ».  »>  1G  1.280 


59  4.720 


54  4.320 


40  3.200 


Vins. 

1902  (Pays  réunis.)  1903 .  1904 . 


Hectol. 

Pesetas.  Hectol. 

Pesetas.  Hectol. 

Pesetas. 

France  .  » 

»  320.447  10.254.304  355.091 

11.312.912 

Italie  .  .  » 

»  22.930 

713.760  25.925 

829.600 

Cuba  .  .  » 

<>  11.707 

374.624  14.147 

452.704 

Angleter- 

re. .  .  » 

10.841 

346.912 

Hollande. 

»  10.691 

342.112  12.079 

386.528 

Belgique . 

»  9.498 

303.936» 

Pays  di- 

vers .  .  » 

»  28.854 

925.328  16.468 

526.976^ 

387.861  12. 411.520  405.470  12.975  040  433.211  13.862.056. 


En  augmentation  pour  1904  sur  1903,    887,016  pesetas. 

—  1902,  1,450,536  — 

C'est  la  branche  principale  de  la  production  de  la  province 
d'Alicante  et  c'est  le  principal  article  de  son  exportation. 

La  majoration  des  droits  de  douane  à  l'entrée  des  vins  espa- 
gnols en  France,  l'abondance  des  récoltes  des  années  précéden- 
tes en  notre  pays  et  les  nombreuses  plantations  de  vignes  en 
Algérie,  malgré  l'apparente  augmentation  en  1904  ont  donné  un 
coup  mortel  à  ce  commerce  qui  cherche  désespérément  à  se 
créer  de  nouveaux  débouchés  à  l'étranger. 

Caroubes  et  fourrages. 

Pas  d'exportation  en  1904. 

1903. 

(Pays  réunis.) 
Kilog.  Pesetas. 
1.765  5.258 
2.299 
918 
276 


Belgique . 
Canaries. 
Algérie.  . 
Angleterre 


43.827  5.258 
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Conserves  alimentaires. 
1902  (Pays  réunis.)  1903. 


1904. 


Kilog.   Pesetas.     Kilog.   Pesetas.      Kilog.  Pesetas. 


Angleterre  871.501  1.307.251  682.104  1.023.950 
France  .  .  »  »  283.740  425.610 
Cuba.  .  .  *  »  78.154  117.231 
Belgique  .  »  »  » 
Algérie.  . 
Pays  di- 
vers .  .  «  »  42.680   <  57.618 


772.057  1.157  084 
160.043     240  064 


60.500 
190.000 
22.000 


90.750 
285.000 
33.000 


48.500  72.730 


871.501  1.307.251  976.206  1.6*3.615  1.253.090  1.878.628 


En  augmentation  pour  1904  sur  1903,  255,013  pesetas. 
—  1904  sur  1902,  .571,377  — 

Cette  augmentation  est  due  à  l'importance  chaque  jour  plus 
croissante  de  la  fabrique  de  conserves  alimentaires 
«  Las  Palmas  »  appartenant  à  M.  G.  Gilles  de  Paris. 

Ces  conserves  sont  généralement  des  abricots,  des  pêches  et 
des  légumes  tels  que  les  tomates,  les  petits  pois,  le  piment 
etc ,,  etc. 


Saucisse,  dite  chorizo, 

1902.  1903. 


Kilog.    Pesetas.     Kilog.  Pesetas. 
Algérie  .  y  '.         546      1.950      1.308  4.578 
En  plus  en  1904  sur  1903,  14,847  pesetas. 
—       1904  sur  1903,  17,473  — 


1904. 

Kilog.  Pesetas 
5.550  19.42. 


Canaries 


Algérie  . 
France  . 
Hollaode 


Chocolat. 

1902.  raôa. 

Kilog.    Pesetas.     Kilog.  Pesetas. 


Miel, 


1902  (Pays  réunis). 

Kilog.  Pesetas. 
20.706  15.560 


1903. 


Kilog,  Pesetas. 

26.046  20.837 

793  634 

60  39 


1904. 

Kilog.  Pesetas. 
40  120 


1904. 

Kilog.  Pesetas. 
30.950  24.760 
4.991  3.993 


20.706     15.560     26.K99     21.510     35.941  28-753 


En  augmentation  pour  1904  sur  1903,  9,243  pesetas. 
'•  — >  1904  sur  1902,  1,854  — 

Se  récolte  dans  la  province  de  Murcie  et  principalement 
aussi  dans  celle  d'Alicante. 
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Nougat,  dit  turron  de  jijona. 

1902  (Pays  réunis.)  1903. 


1904. 


Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

(luba  .... 

7.989 

19,902 

5.745 

14.362 

Canaries  .  . 

3.086 

7.715 

1.983 

-  4.957 

Républiqu  e 

Argentine. 

'  V*/,  t) 

1.430 

3.575 

Algérie .  .  . 

» 

)) 

444 

1.117 

Pays  divers. 

a 

1.107 

2.767 

117 

292 

20.816 

52.040 

12.182 

30.3*4 

9.719 

24.303 

1904,  en  moins  sur  1903  pour  6,081  pesetas. 
—  en  moins  sur  1902  pour  27,737  — 

Se  fabrique  à  Jijona  (province  d'Alicante)  avec  des  amandes 
et  du  miel.  Il  se  consomme  seulement  en  Espagne  ou  dans  les 
anciennes  colonies  espagnoles. 

Éventails. 

En  1904,  522  kilog.  représentant  une  valeur  de  10,440  pesetas. 
Il  n'y  a  pas  eu  d'exportation  en  1902  et  en  1903. 


1902  (Pays  réunis 
Dou-  - 

Pesetas. 


zaines. 


Canaries..  . 
Algérie.  .  . 
Cuba .... 
Puerto-Rico . 
France  .  .  . 
Pays  divers. 


Alpargates. 

1903. 
Dou-  — 
zaines.  Pesetas. 
21.223  222.841 
6.814  71.547 
5.451  57.235 
»  » 


1904. 
Dou-  — 

zaines.  Pesetas. 

20.300  182.700 
7.100  63.900 
5.252  47.268 

)>  u 


2.755     28.927      2.000  18. 


81.145   852.022     36.243   380.550     34-652   311. I 

En  diminution  sur  1903  pour  68,682  pesetas. 

—     '         1902  pour  540,160  — 
Cette  chaussure  de  chanvre  et  de  sparte  est  fabriquée  en 
grandes  quantités  à  Elche,  Crevillente  et  à  Callosa  de  Segura. 


Crin  de   Florence   pour  la  pêche 
(empilage  des  hameçons). 


1902  (Pays  réunis.) 


1903. 


1904, 


Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Kilog. 

Pesetas. 

Algérie .  .  . 

386 

24.318 

110 

6.160 

Angleterre  . 

»> 

219 

13.797 

555 

31.080 

Italie.  .  .  . 

» 

)> 

100 

6.300 

60 

3.360 

France  .  .  . 

64 

4.032 

173 

9.688 

3.756 

236.817 

769 

48.447 

898 

50.288 

En  plus  pour  1904  sur  1903,  1,841  pesetas. 
En  moins  pour  1904  sur  1902,  186,529  — 
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Cartes  à  jouer. 

1902.  1903.  1904. 

Kilog.   Pesetas.    Kilog.    Pesetas.    Kilog.  PeseU.s 
Cuba  .  .  .  ■  .  »  »         213        938        250  f-.'tîS 

Kn  plus  pour  1904  sur  1903,  187  pesetas. 

Parures  diverses,  celles  d'or  et  d'argent  exceptées. 

Il  n'y  a  pas  eu  d'exportation  en  1902  et  en  1904.  En  1903,  if- 
kilogrammes  représentant  une  valeur  de  37/125  pesetas. 

Jeux  et  jouets. 
Pas  d'exportation  pour  1902. 

En  1903,  398  kilog.  d'une  valeur  de  2,786  pesetas. 
En  1904,  90  kilog.  d'une  valeur  de  630  pesetas. 

Ils  sont  exportés  aux  Canaries. 
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NAVIGATION. 


Alicante,  située  au  38°  20' 12"  de  latitude  et  au  5°  43'  22"  de 
longitude  Est  du  méridien  de  San  Fernando  sur  lequel  son, 
dressées  les  cartes  de  la  marine  espagnole,  ville  de  plus  de 
60,000  habitants,  est  le  véritable  port  de  Madrid.  Il  est,  en  effet 
le  plus  rapproché  de  la  capitale. 

D'après  un  mémoire  que  vient  de  publier  la  commission  des 
travaux  du  port  de  cette  ville,  voici  quels  sont  les  principaux 
ports  d'Espagne  avec  leur  distance  de  Madrid  en  chemin  de  fer. 

Barcelone,  est  à  685  kilomètres  ; 
Séville,  est  à  572  kilomètres  ; 
Bilbao,  est  à  557  kilomètres  • 
Carthagène,  est  à  525  kilomètres  ; 
Santander,  est  à  503  kilomètres  ; 
Valence,  est  à  489  kilomètres  ; 
Alicante,  à  455. 

Le  port  d'Alicante,  un  des  plus  fréquentés  d'Espagne,  est 
sûrement  un  des  meilleurs.  La  superficie  actuelle  est  de 
300,000 mètres  carrés;  son  fond  de  7  m.  50  permet  aux  bateaux 
qui  ne  calent  pas  plus  de  6  m.  20  de  mouiller  en  toute  sécurité. 

Néanmoins  la  commission  des  travaux  du  port  qui  y  fait  en 
ce  moment  de  grandes  améliorations, dont  le  devis  s'élève  à  près 
de  3,300,000  pesetas  a  décidé  de  faire  d'Alicante  un  port  abso- 
lument de  premier  ordre  avec  tous  les  perfectionnements 
modernes. 

Trouvant,  avec  raison,  que  l'on  a  sacrifié  à  l'accès  facile  des 
voiliers  le  calme  plat  qui  doit  régner  dans  un  port,  la  commis- 
sion fait  construire  une  nouvelle  digue  qui  élargit  l'ancienne 
dans  de  notables  proportions  jusqu'à  donner  aux  quais  de 
70  mètres  à  100  mètres  de  largeur.  La  digue  terminée,  côté  de 
l'Est,  aura  plus  de  1,300  mètres  de  longueur  et  servira  à  créer 
un  avant-port  d'une  superficie  de  300,000  mètres  carrés,  à  peu 
près  égale  à  celle  du  port  proprement  dit. 

L'avant-port  aura  une  profondeur  suffisante  pour  abriter  par 
tous  les  temps  des  bateaux  du  plus  grand  calage.  Le  fond  mini- 
mum est  de  9  mètres. 

Grâce  à  cette  nouvelle  digue,  les  eaux  du  port  qui  étaient 
agitées  violemment  quelquefois  par  les  vents  du  Sud  et  du  Sud- 
Est  seront  toujours  calmes.  11  n'y  aura  plus  d'interruption  dans 
les  opérations  de  chargement  et  de  déchargement  et  les  navires 
ne  seront  plus  exposés  par  les  gros  temps  à  des  avaries. 

La  commission  à  la  date  du  31  décembre  1904  avait  déjà 
dépensé  pour  les  travaux,  qu'elle  active  429,073  pesetas. 
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L'activité  de  la  commission  ne  consiste  pas  seulement  dans 
l'agrandissement  des  quais  et  de  la  digue,  elle  entend  et  veut 
apporter  au  port  d'autres  améliorations. 

Il  n'y  a  en  ce  moment  que  8  grues,  1  de  20  tonnes,  1  de  10  tonnes 
1  de  6  tonnes,  2  de  3  tonnes,  3  de  1  tonne  1/2  ;  la  commission 
trouve  ce  chiffre  insuffisant  et  dès  le  mois  d'août  dernier  elle  a 
organisé  un  concours  jusqu'au  15  septembre  de  la  même  année 
en  vue  de  l'acquisition  de  2  grues  électriques  mobiles;  l'une 
d'une  force  de  10,000  kilogrammes  et  l'autre  de  1.500  kilogr. 
d'une  valeur  de  107,000  pesetas  environ.  Dix  maisons  lant  espa- 
gnoles qu'étrangères  ont  présenté  des  projets  qui  sont  soumis 
en  ce  moment  à  l'étude  à  Madrid. 

Elle  se  proposeenoutred'assainirleportetdeconduireau  loin 
dans  la  mer  les  égouts  de  la  ville  qui  actuellement  se  déversent 
dans  le  port. 

Elle  a  mis  aussi  dans  son  programme  d'augmenter  le  nombre 
des  embarcadères,  de  faciliter  l'aceostage  des  bateaux  aux  quais 
afin  d'accélérer  leur  déchargement  et  chargement  et  de  faire 
construire  quatre  vastes  hangars  ou  docks  de  80  mètres  environ 
de  longueur  sur  20  à  25  mètres  de  largeur  pour  recevoir  les 
marchandises  et  les  mettre  à  l'abri  de  l'intempérie. 

Cette  dernière  amélioration  n'était  pas  sans  besoin  et  était 
vivement  réclamée  par  le  commerce  et  1  opinion  publique  depuis 
longtemps. 

La  commission  du  port  recevant  par  an  une  subvention  de 
300,000  pesetas  du  gouvernement,  on  se  plait  à  croire  qu'elle 
mènera  à  bonne  fin  les  travaux  commencés. 

Le  tableau  ci-dessous,  comprenant  l'entrée  et  la  sortie  réunies 
des  navires  ayant  fréquenté  le  port  d'Alicante  pendant  les  dix 
dernières  années,  de  1895  à  1904,  donnera  une  idée  exacte  de  son 
mouvement  d'ensemble. 
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D'où  une  moyenne  par  année,  pour  ces  dix  dernières 
années,  de:  3,61-2  navires;  2,372,252  tonneaux  de  jauge;  353,70;; 
tonneaux  de  1,000  kilog.  ;  417,081  pesetas  de  droits  sur  les 
tonneaux;  18,721  passagers  ;  13,748  pesetas  de  droits  payés  par 
les  passagers;  430,777  pesetas  du  total  de  droits  recouvrés  par 
le  port. 

Il  resuite  de  ce- tableau  que  l'année  1901  est  en  diminution 
sensible  sur  les  années  précédentes  tant  au  point  de  vue  du 
nombre  des  navires  qu'à  celui  du  tonnage. 

Cette  diminution  dans  la  fréquentation  du  port  est  due  a  la 
crise  vinicole,  car  la  France,  vu  sa  récolte  abondante,  a  acheté 
peu  de  vins  et:  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  c'est  le  meilleur 
et  le  principal  client  de  l'Espagne  pour  les  vins.  La  crise  sera 
encore  beaucoup  plus  marquée  pour  l'année  1905. 

Voici  maintenant  par  entrée  et  sortie  séparées  le  mouvement 
du  port  en  1904  avec  la  nationalité  des  navires. 


Mouvement  du  port  en  1904. 

Les  pavillons  sont  inscrits  d'après  le  nombre  des  navires. 

Entrée. 

Total  des 
tonneaux 

î  des 
Nombre  de  navires.      Tonnage.  vapeurs 


Vapeurs.  Voiliers.  Vapeurs.   Voiliers.  voiliers. 


(En  tonneaux.) 

Espagnols  

1.000 

409 

759.424 

17.363 

776.787 

Français  

58 

51.687 

» 

51.687 

Anglais  

49 

7 

41.619 

727 

42.346 

Italien  

!  35 

17 

21.467 

2.872 

24.339 

Hollandais  .... 

31 

18.217 

» 

18.217 

Suédois-Norvégien . 

!  14 

8.022 

8.022 

8 

» 

6.195 

» 

6.195 

Belge  

\  -  ;  7  - 

» 

5.269 

5  269 

Danois  

5 

4.248 

4.248 

6 

4.877 

4.877 

Austro-hongrois.  . 

3 

6.487 

» 

6.487 

Urugayen  

1 

3 

974 

2.802 

3.776 

Totaux  .... 

1.217 

436 

928.486 

23.764 

V52.250 

Totaux  des  vapeurs 
et  voiliers.  ...  1.653  navires. 


Les  voiliers  urugayens  sont  les  voiliers  du  plus  gros  tonnage 
entrés  dans  le  port.  Quoique  ces  bateaux  portent  le  pavillon 
urugayen,  ils  appartiennent  à  des  Espagnols  qui  les  ont  natio- 
nalisés urugayens,  vu  les  droits  exhorbitants  du  fisc  espagnol- 
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Sortie. 

Comme  pour  l'entrée  les  pavillons  sont  inscrits  par  rang 

d'ordre  d'après  le  nombre  des  navires. 

Tonneaux 

des 


vapeurs 

Nombre  de  navires. 

Tonnage . 

et 

voiliers. 

Vapeurs. 

"  •'  — 

Voiliers.  Vapeurs. 

Voiliers. 

t*c\  1 1  nie 

— 

(En  tonneaux.) 

Espagnol   

995 

381 

756.850 

16.215 

773.065 

Français  

58 

51.687 

51.687 

Anglais  , 

49 

o 

41.619 

O  1  c 

42.138 

Italien  

35 

17 

21.467 

2.872 

24.-339 

Hollandais  .  .  .  . 

31 

18.217 

18.217 

Suédois-Norvégien . 

13 

M 

7.428 

7.428 

Allemand  

8 

6.195 

6.195 

Belge  

7 

5.269 

5.269 

5 

4.248 

4.248 

5 

4.185 

Austro-honjgrois.  . 

3 

6.487 

D.4o7 

Urugayen  

1 

3 

974 

2.802 

3.776 

Totaux.  .  .  . 

1.210 

406 

924.626 

22.408 

947.034 

Totaux  des  vapeurs 

et  voiliers.  .  . 

1.616  navires. 

Entrées  et  sorties 

réunies. 

Tnnnpan y 

1  uuiit  aUA 

des 

vapeurs 

Nombre  de  navires. 

Tonnage . 

et 

voiliers. 

Vapeurs.  Voiliers.  Vapeurs. 

Voiliers. 

1  clilllo* 

(En  tonneaux.) 

1.995 

790  1 

.516.274 

33.578 

1.549.852 

Français  

116 

» 

103.374 

103.374 

Anglais  

98 

12 

83.238 

1.246 

84.484 

Italien  

70 

34 

42.934 

5.744 

48.678 

Hollandais  .  .  . 

62 

36.534 

36.534 

Suédois-Norvégien 

27 

15.450 

15.450 

Allemand.  .  .  . 

16 

12.390 

12.390 

Belge  

14 

10.538 

10.538 

10 

8.496 

8.496 

11 

9.062 

9.062 

Austro-Hongrois  . 

6 

12.974 

12.97 

Urugayen.  .  .  . 

2 

6 

1.948 

4.604 

6.552 

Totaux.  .  .  .     2.427      842     1.853.112    46.172  1.899.284 
Totaux  des  vapeurs 
à  voiliers  ....  3.269  navires. 
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Comparaison  entre  les  entrées  et  sorties  réunies 
de  1903  et  1904. 

Si  l'on  compare  l'année  1903  à  1904,  nous  n'avons  pas  pour 
1903  les  données  à  la  sortie,  l'on  remarque  qu'il  y  a  eu  à  l'en- 
trée 59  vapeurs  espagnols  en  moins  qu'en  1903  avec  une  jauge 
moindre  de  16,053  tonneaux. 

Les  Français,  au  nombrede  T2  en  1903  voienl  diminuer  aussi 
leur  chiffre  de  14  vapeurs  et  leur  tonnage  de  IG/.lM.  lonneaux. 

Les  Anglais,  par  contre,  ont  une  augmentation  de  :>  vap<  urs 
et  de  6,709  tonneaux. 

'••.Les  Italiens,  qui  n'occupaient  que  le  cinquième  lai  v.  <-n  1903 
!  gagnent  le  quatrième  avec  deux  vapeurs  de  plus  el  <;is  ton- 
Inéaux;  d'un  autre  côté,  ils  perdent  6  voiliers  d'une  jauge  de 
'  1,052  tonneaux. 

Les  Hollandais  qui  étaient  les  quatrièmes  avec  30  vapeurs, 
voient  leur  nombre  diminuer  de  5  et  leur  tonnage  de  l\63:>  ton- 
neaux. 

Le  pavillon  suédois-norvégien  gagne  au  contraire  5  vapeurs 
Ixfune  jauge  de  2,798  tonneaux,  mais  perd  par  contre  un  voilier 
de  82  tonneaux. 

Les  Allemands  ont  deux  vapeurs  de  plus  avec  une  jauge 
supérieure  de  1,688  tonneaux. 
Le  pavillon  belge,  qui  ne  figurait  pas  en  1903,  a  eu  en  1904 
^  7  vapeurs  et  5,269  tonneaux. 

;.  Les  Danois,  qui  n'avaient  qu'un  vapeur  en  1903,  en  ont  4  de 
■  plus  en  1904  avec  une  jauge  en  plus  de  3239  tonneaux. 
IL  Lès  Russes  ont  un  vapeur  de  plus  avec  une  jauge  à  peu  près 
égale  et  un  voilier  de  moins. 

I Les  Uruguayens  ont  envoyé  deux  vapeurs  et  un  voilier  de 
moins^u'en  1903. 
m  Le  pavillon  grec  ne  s'est  pas  montré  en  1904. 


Port  d' Alicante  comparé  à  la  navigation  générale 
d'Espagne  pour  l'entrée  seulement. 


Tonneaux 

des 

Navigation 

Marins 

Navires 

navires 

Marins 

générale  Tonneaux 

venus 

venus 

venus 

de          de  la 

de 

à 

à 

à 

toute  navigation 

toute 

Années. 

Alicante 

Alicante. 

Alieante.l'Espagne.  générale. 

l'Espagne 

Navires  — 

1900  .  . 

1.050 

720.694 

21.356 

17.877  14.480.621 

416.842 

1901  .  . 

1.238 

848.351 

24.658 

17.121  14.363.848 

395.470 

1902  .  . 

1.737 

939.789 

26  360 

17.883  15.171.858 

405.636 

1903  .  . 

1.754 

979.276 

20.617 

19.588  15.518.607 

447.665 

1904  .  . 

1.653 

952.250 

19.502 

19.316  15.242.025 

438.449 

Totaux . 

7.432 

4.447.360 

112.493 

91.785  75.490.159 

2.104.260 

yo 
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Si  nous  comparons  maintenant  les  chiffres  de  ces  cinq  dernières 
années  nous  trouvons  qu'en  : 

1900  Alicante  représente  les  17.02  de  la  navigation  totale. 

1901  —  13.83  — 

1902  —  10.21  — 

1903  —  11.11  — 

1904  —  11.69  — 

Qu'au  point  de  vue  des  tonneaux  Alicante  représente  pour 

1900  —         les  20.08  du  tonnage  total  de  l'Espagne. 

1901  —  15.75  — 

1902  —  16.13 

1903  15.84 

1904  —  15.88  — 

Qu'en  ce  qui  concerne  les  marins,  Alicante  représente  pour 

1900  —  les  19.98 

1901  —  16.03 

1902  —  15.38 

1903  —  21.71 

1904  —  22.47 

Et  que  la  moyenne  de  ces  cinq  dernières  années  est  pour  : 
Alicante  de  :  1,486  navires  par  an,  889,472  tonneaux  et  de 
22,498  marins. 

Et  qu'elle  est  pour  l'Espagne  entière  de  :  18,317  navires, 

17,009,830  tonnes  et  de  420,812  marins. 

Ces  chiffres  assez  éloquents  montrent  combien  Alicante  est 
un  port  important. 

Navires  français  entrés  dans  le  port  d' Alicante 
depuis  1881. 


Années.                  Navires.  Tonneaux. 

1881  ....  ;   98 

1882   ''.  135 

1883    177  De  1881  à 

1884    122  1890 

1885    96  l  il  ne  m'a  pas 

1886    109  f  été  Possible 

13^7   i  de  me  procurer 

1888  .  '  .  .  .  .  .  .     .  .  235  1  le  tonnage 

1889    163  des  navires. 

1890    150  I 

1891   194  65.301 

1892    97  80.566 

1893    136  118.540 

1894    101  83.702 

1895    130  114.658 

1896  .   132  118.940 

1897    226  176.824 
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Années. 


1898 
1899 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 


Totaux. 


il  u,  V 1 1  iïb . 

Tonneaux. 

276 

219.167 

196 

157.493 

115 

106.054 

61 

46.336 

55 

36.039 

72 

69.455 

58 

51.087 

3.241 

1.44 4. 762 

La  moyenne  des  vapeurs  pendant  ces  24  dernières  années  a 
été  de  135  par  an  et  la  moyenne  des  tonneaux  pour  les  14  der- 
nières années  a  été  de  103,197  tonneaux. 

D'une  manière  générale  on  peut  dire  que  plus  la  récolte  en 
vins  est  abondante  en  France,  moins  grand  est  le  nombre  de 
bateaux  français  qui  viennent  charger  à  Alicante. 

Compagnies  de  bateaux  à  vapeur  desservant  Ali- 
cante. —  Les  Compagnies  françaises,  qui  viennent  à  Alicante 
le  plus  fréquemment,  y  sont  appelées  pour  le  chargement  des 
vins  qu'elles  transportent  à  Bordeaux  et  à  Rouen  notamment. 
Ce  sont  : 

La  compagnie  des  fils  de  «  Th.  Conseil  de  Bordeaux  »  dont  le 
cosignataire  à  Alicante  est  M  Auguste  Sempé. 

«  La  Société  navale  de  l'Ouest  »  qui  fait  un  service  assez  irré- 
gulier  entre  Anvers,  Lisbonne  et  Marseille  avec  escales  à  Ali- 
cante, bien  plus  irrégulier  depuis  que  le  vin  est  si  abondant  en 
France. 

La  compagnie  Louis  Flornoy  et  fils  de  Nantes  qui  est  venue 
cette  année  moins  que  de  coutume  faute  de  chargement. 

Il  y  a  aussi  les  bateaux  de  A.  C.  Lequellec  d'Alger  qui  vien- 
nent de  moins  en  moins. 

Compagnies  espagnoles  à  service  régulier.  —  Les 
compagnies  espagnoles  faisant  un  service  régulier  sont  : 

«  L'Islena  Maritima  »  qui  relie  Palma  de  Mallorca  à  Alicante  en 
passant  par  Ivice  et  qui  fait  le  service  de  la  poste  entre  la  Pé- 
ninsule et  les  Baléares.  Arrivée  à  Alicante  le  jeudi  matin  ;  départ 
d' Alicante  le  vendredi  à  midi  en  faisant  escale  à  Ivice.  Trajet 
d'Alicante  à  Palma  18  heures.  Ce  service  se  continue  jusqu'à 
Cette  et  Marseille. 

La  compagnie  «  Silges  Hermanos  »  dont  le  bateau  part  tous 
les  5,  15  et  25  de  chaque  mois  pour  Alger  et  revient  à  Alicante 
les  2,  12  et  22.  Ce  bâtiment  sert  surtout  à  transporter  les 
ouvriers  agricoles  qui  vont  en  Algérie.  Il  fait  escale  à  Mea  et 
Javea  pendant  les  trois  derniers  mois  de  l'année.  Il  a  des  pre- 
mières confortables  et  des  troisièmes.  Durée  du  trajet  direct 
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d'Alicante  à  Alger  :  15  heures  environ.  Prix  en  lre  classe,  50  pe- 
setas ;  en  3e,  15  pesetas,  nourriture  non  comprise.  Le  «  Sitges 

Hermanos  »  jauge  386  tonnes. 

La  Compagnie  «  Tintore  »  de  Barcelone  part  pour  Oran  tous 
les  mardi  avec  escales  à  Aguilas  et  Carthagêne.  Elle  transporte 
les  ouvriers  agricoles  qui  vont  travailler  dans  la- province  d'O- 
ran.  Prix  en  lrc  classe,  50  pesetas;  en  3e,  15  peset.  20. 

La  même  Compagnie  dessert  aussi  Barcelone.  Départs  d'Ali- 
cante les  mercredi  soir  ;  départ  de  Barcelone  pour  Alicante  le 
dimanche  matin  à  4  heures. 

La  Compagnie  «  Venuesa»,  de  Seville  fait  un  service  hebdo- 
madaire entre  Séville  et  Marseille  avec  des  bateaux  neufs  et  de 

gros  tonnage. 

La  Compagnie  «  Ibarra  »  de  Séville  dessert  deux  fois  par 
semaine  Bilbao,  Séville,  Alicante,  Cette  et  Marseille  et  parfois 

des  ports  intermédiaires. 

La  «  Compagnie  transatlantique  espagnole  »  touche  à  Alicante 
le  17  de  chaque  mois  en  se  rendant  aux  Canaries  et  rentre  à 

Barcelone  le  9. 

La  «  Compagnie  transatlantique  A.  Folch  »  part  tous  les  mois 
de  Barcelone,  touche  à  Alicante  et  se  rend  à  Montevideo  et 

Buenos-Aires. 

La  Compagnie  «  Valenciana  »  a  établi  un  service  hebdoma- 
daire entre  Huclva,  Cadix,  Algésiras,  Malaga,  Almeria,  Alicante, 
Valence,  Tarragone,  Barcelone,  San-Félice  de  Guixols,  Cette, 
Marseille  et  tous  les  quinze  jours,  elle  arrive  jusqu'à  Nice  et; 

Livourne. 

La  Compagnie  «  Sevillana  »  de  navigation  à  vapeur  fait  le 
même  service  que  la  Compagnie  Valenciana.  Point  terminus  d3 

trajet  :  Marseille,  Cadix. 

Services  irréguliers.  —  La  Compagnie  «  Meliton  Gon- 
zalez »  fait  le  tour  de  l'Espagne  entre  Bilbao  et  Barcelone, 

Le  bateau  «  Diana  »  part  toutes  les  semaines  pour  Barcelone 

sans  date  fixe, 

La  Compagnie  «  Hispano  italienne  »  va  de  Gênes  à  Alicante  et 

touche  parfois  en  Algérie. 

La  Compagnie  «Pénillose  Izquicrdo»  de  Cadix  va  presque  tous 
les  mois  aux  Canaries,  à  Cuba,  à  New-York  et  à  la  Nouvelle- 
Orléans  en  faisant  escale  à  Alicante. 

La  maison  «  Serra  »  fait  d'assez  nombreux  voyages  entre 
Liverpool,  Bilbao  et  Alicante. 

La  «  Compagnie  franco-belge  Adolphe  Weppe  »,  d'Anvers 
relie  Hambiurg  à  Alicante  en  faisant  escales  à  Anvers  et 
Londres. 

La  Compagnie  «  Mac  Andrew  »  dessert  Anvers,  Liverpool, 

Glascow  et  Alicante. 


ALICANTE 


93 


La  «  Koninklijke  Nederlanschc  Stomboot  Maatscliappij  » 
d'Amsterdam,  relie  Amsterdam  à  Barcelone  avec  escale  m 
Alicante. 

La  «  Funska  Augfartygs  Akticbolager  »,  de  Helsingfors. 
La  «  United  Steamship  Company  »,  de  Copenhague. 
La  «  Royal  Hungarian  Sea  Navigation  Company  Adria  limited  » 
de  Fiume. 

«  L'Otto  thoresen  »  de  Christiana  et  «  l'Ivenska  Lioyd  »  de 
Gotembourg. 
Le  «  Lloyd  austro-hongrois  ». 

Fret. 

Le  fret  normal  de  l'année  a  été  pour  : 
Londres  :  26  fr.  la  tonne  ; 

Anvers:  28  fr.  pour  le  vin,  30  fr.  pour  les  amandes,  20  fr. 
pour  les  conserves  ; 

Hambourg  :  35  fr.  pour  le  vin  et  les  amandes,  30  fr.  pour  les 
conserves  ; 

Rotterdam,  Amsterdam:  30  fr.  la  tonne; 

Marseille  :  8  fr.  la  tonne  pour  le  vin,  10  à  12  fr.  pour  les  mar- 
chandises générales  ; 

Cette  :  mêmes  prix  que  pour  Marseille  ; 

Nantes:  25  fr.  les  1,000  litres,  plus  10  0/0  en  plus  pour  les 
fûts  ; 

Bordeaux:  18  fr.  les  1,000  litres,  et  10  0/0  en  plus  pour  les 
fûts; 

Rouen  :  17  fr.  les  1,000  litres  et  10  0/0  en  plus  pour  les  fûts  ; 
12  fr.  pour  la  tonne  de  plomb. 

Résumé. 

IMPORTATION. 

La  valeur  en  chiffres  ronds  des  principaux  ports  d'Espagne 
est  * 

1903.  1904. 


Barcelone.  .  .  .  313.700.000  311.000.000  -  2.700  000 

Bilbao    78.000.000  77.000.000  -  1.000.000 

Valence   59.800.000  60.000.000  +  200.000 

Santander  .  .  .  54.200.000  57.000.000  -  2. 800.000 

Malaga   '    31.500.000  34.500.000  +  3.000.000 

Séville   '    31.000.000  33.000.000  2.0Ô0.0Q0 

Alicante  ....  22.500.000  19.500.000  3.000.000 

Cadix    22.200.000  '    20.700.000  -f-  3.500.000 

Carthagène.  .  .  "    14.000.000  13.000.000  -  1.000,000 

Huelva.  ....  '    12.500.000  '    13.200.000  r  700.000 


total   '  639.400.000  638.900.000 
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Somme  toute  l'importation  pour  ces  ports  n'est  en  diminution 
pour  1904  que  de  500,000  pesetas. 


EXPORTATION. 

La  valeur  de  l'exportation  pour  les  mêmes  ports  et  les  mêmes 

années  est  de  : 


1903 

1904. 

Différence. 

(En  pesetas .  ) 

Barcelone  .  .  .  . 

113.300.000 

124.000.000 

+ 

10.700.000 

Huelva  

98.500.000 

94.000.000 

4.500.000 

Bilbao  

85.000.000 

83.000.000 

2.000.000 

Valence  

76.100.000 

76.000.000 

100.000 

Malaga  

59.500.000 

66.500.000 

7.000.000 

Sé  ville  . 

48.000.000 

46.000.000 

2.000.000 

Garthagène-  •  •  • 

.     ,  43.000.000 

44.000.000 

+ 

1.000.000 

Alicante  

35.500.000 

35.000.000 

500.000 

Cadix  

30.800.000 

23.300.000 

7.500.000 

14.800.000 

18.000.000 

3.200.000 

604.500.000 

609.800.000 

L'exportation  a  pour  1904  une  augmentation  de  5.300,000 
pesetas. 

Ce  sont  les  minerais  qui  donnent  à  Bilbao,  Huelva  et  Cartha- 
gène  un  chiffre  si  élevé  à  l'exportation.  Il  ne  faut  pas  perdre  de 
vue  que  Huelva  est  le  port  des  fameuses  mines  du  Rio-Tinto. 


Importation  et  exportation  réunies. 

La  valeur  de  l'importation  et  de  l'exportation  réunies  est  pour 
les  mêmes  ports  et  années  de  : 

1903.  1904.  Différence. 


(En  pesetas.) 

Barcelone    427.000  000  435.000.000  +  8.000.000 

Bilbao   163.000.000  160.000.000  —  3.000.000 

Valence.  .....  135.900.000  136.000.000  j  100.000 

Huelva   111.000.000  107.000.000  -  4.000.000 

Malaga   91.000.000  101.000.000  +  10.000.000 

Sé  ville   79.000.000  79.000.000 

Santander   69.000.000  75.000.000  +  3.000.000 

Alicante   58.000.000  54.500.000  —  3.500.000 

Garthagène   57.000.000  57.000.000 

Cadix   53.000.000  44.000.000  —  9.000.000 


1.243.900.000  1.248.500.000 
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Ainsi  qu'on  le  voit,  la  somme  de  1904  est  supérieure  de 
4,600,000  pesetas  à  celle  de  1903. 


Recettes  des  douanes. 


Comparons  les  recettes  des  douanes  des  ports  ci  dessus. 

1904.  1904.  Différence. 


(En  pesetas.) 

Barcelone   .37.000.000  38.500.000  1.500.000 

Bilbao.   14.000.000  14.700.000  700.000 

Santander   10. 000. 000  S. 900. 000  1.100.000 

Valence  ......  8.000.000  8.500.000  500.000 

Sévi  lie   6.700.000  6.800.000  100.000 

Malaga   5.600.000  5.600.000 

Huelva   5.500.000  5.500.000 

Alicante.  .....  4.300.000  3.500.000  -  800.000 

Carthagène.  ....  3.100.000  2.800.000  -  300.000 

Cadix   2.200.000  2.300.000  -  100.000 


96.400.000  97.100.000 


Ce  qui  fait  que  ces  douanes  ont  perçu  700,000  pesetas  de  plus 
qu'en  1903,  pour  ces  dix  ports. 

L'Espagne  a  encaissé  pour  droits  de  douane  : 

En  1903,  148,383,882  pesetas  ;  en  1904,  143,671,750  pesetas. 

Soit  4,712,132  pesetas  de  moins  qu'en  1903. 

Elle  a  fait  en  1903  un  commerce  de  : 

Importation.      Exportation.      Importation  et  exportation  réunies. 

(En  pesetas.) 

975.859.650    -  945.978.417  1.921.838.067 
En  1904  : 

955 . 422 .482      956 . 688 . 676  1.912.111.158 

D'où  à  l'importation  une  diminution  pour  1904  de  20,437,108 
pesetas  et  à  l'exportation  une  augmentation  de  10,710,259  pese- 
tas. 

L'importation  et  l'exportation  réunies  sont  en  baisse  de 
9,796,909  pesetas  sur  l'année  1903. 

Alicante  ayant  donné  comme  recettes  de  douane  3,500  pese- 
tas en  1904,  en  diminution  de  800,000  pesetas  sur  1904,  repré- 
sente le  41 .04  de  la  somme  totale  des  recettes  des  douanes. 

Alicante  ayant  eu  un  commerce  d'importation  et  d'exporta- 
tion réunies  en  1904  de  54,500,000  pesetas,  en  diminution  de 
3,500,000  pesetas  sur  l'année  1903,  et  le  commerce  total  de  l'Es- 
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pâgne  étant  importation  et  exportation  réunies,  de  1,912,111,158 
pesetas,  Alicante  représente  le  34.89  du  commerce  général  de 

l'Espagne. 

Quoique  la  France  ait  vu  son  commerce  diminuer  en  1904  de 
2,356,000  à  l'importation  et  de  604,452  pesetas  à  l'exportation 
elle  occupe  toujours  le  premier  rang  au  point  de  vue  des  trans- 
actions commerciales  pour  le  port  d' Alicante. 


Elle  a  importé  en  1904 
Ët  exporté  ..... 


Pesetas . 

3.276.338 
15.908.107 


Total 


19.18i.445 
2.960.452 


Soit  ensemble  de 


moins  qu'en  1903  dont  le  total  était  de. 


22.144.897 
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Mouvement  commercial  et  maritime  de  Salomone 
en  1904 

<qS!o n^Ue*  '  \**9°«**on*-  L'importation  pendant  l'année 
1904  a  été  sensiblement  supérieure  à  celle  de  l'année  précev 
dente  la  Macédoine  ayant  traversé  une  période  relativement 
plus  tranquille  Aussi,  les  négociants  en  gros  ont-ils  profité  de 
cette  tranquillité  pour  s'approvisionner  à  l'étranger  et  être  en 
mesure  de  satisfaire  leurs  clients  de  l'intérieur. 

Les  chiffres,  poids  bruts,  des  principaux  produits  importés  de 
1  étranger  à  Salonique  sont  aussi  précis  que  possible  mais 
comme  toujours,  il  m'a  été  difficile  d'indiquer  les  provenance» 
exactes  des  articles,  les  agences  des  diverses  compagnies  de 
navigation  se  refusant  à  communiquer  leurs  manifestes. 

Néanmoins,  j'ai  mentionné  les  pays  qui  jouent  le  principal 
rôle  dans  cette  importation.  y 

Allumettes.  —  En  1903,  la  quantité  importée  n'a  été  que 
de  463,000  kilog.  En  1904,  elle  a  atteint  le  chiffre  de  606  000 
kilog.  Valeur  approximative,  520,000  fr.  L'Autriche  a  contribué 
pour  les  trois  quarts  de  cette  importation,  le  reste  a  étéexoédîe 
par  1  Allemagne,  l'Italie  et  la  Belgique. 

Alcool,  —  L'importation  des  alcools,  en  1904,  a  été  h  peu 
près  égale  à  celle  de  1903.  L'Autriche-Hongrie  avait  fourni 
pendant  cette  dernière  année,  le  90  0/0  des  alcools  qui  servenlà 
la  fabrication  des  rakis  et  des  nombreuses  contrefaçons  de 
cognacs  et  liqueurs.  En  1904,  la  part  de  l'Autriche  n'a  été  qoe 
60  0/0.  Cette  diminution  provient  des  prix  trop  élevés  des 
alcools  autrichiens,  par  suite  de  la  non-réussite  de  la  récolte 
«es  maïs.  Le  reste  a  été  importé  de  Russie  et  de  Roumanie. 

Les  alcools  de  provenance  austro-hongroise  arrivent,  pour  ^a 
plupart,  par  voie  de  Zibeftché  à  destination  de  Salonique  et  de* 
diverses  stations  de  l'intérieur  dans  des  wagons-citernes.  Ceux 
provenant  de  Russie  et  de  Roumanie  sont  importés  en  barils  de 
500  à  550  kilog.  L'importation  totale  a  été  de  3,766,000  kilog 
d'une  valeur  de  1,400,000  fr. 

Articles  de  mode  et  articles  dits  de  Paris.  —  L'Alle- 
magne, 1  Autriche-Hongrie  et  la  France  nous  expédient  les 
susdits  articles.  Le  chiffre  d'importation  a  été  de  88,000  kilog. 
d  une  valeur  de  400,000  fr.  environ, 
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Chapellerie.  —  L'article  paille  pour  hommes,  femmes  et 

enfants  est  importé  d'Italie,  d'Allemagne,  de  Grèce  et  de  Suisse; 
l'Autriche  contribue  aussi  à  une  cer  taine  part.  Quant  à  l'article 
îeulre,  il  nous  est  expédié  d'Autriche,  d'Allemagne,  de  Suisse  et 
d'Italie,  et  une  petite  quantité  de  Fiance. 

Importation  totale,  35,000  kdog.  d'une  valeur  approximative 
de  260.000  îr. 

Beurres  et  fromages.  —  La  Macédoine  fournit  la  plus 

grande  partie  des  beurres  et  fromages  pour  la  consommation 
locale.  Toutefois,  en  1904,  il  nous  a  été  expédié  20,000  kilog.  de 
beurre  de  la  Kussie;  35,000  kilogr  de  fromages  et  bennes  de  la 
Suisse,  de  l'Italie  et  de  la  France  et  environ  31,000  kllog.  de 
fromage  de  Serbie  par  voie  de  Zibeftché.  Soit  86,000  kilog.  de 
beurre  et  fromages  d'une  valeur  de  270,000  fr. 

Bière.  —  L'Allemagne,  la  France  et  l'Angleterre  fournissent 
à  peine  la  vingtième  partie  de  la  consommation  locale,  étant 
donné  qu'il  existe  une  importante  fabrique  de  bière  dans  le 

pays. 

La  bière  importée  de  Munich,  225,000  kilog.  environ,  arrive  à 
Salonique  dans  des  wagons-lrigoritiques  par  voie,  de  t<  rre. 
L'importation  totale  atteint  le  chiffre  de  275,000  kilog.  d'une 
valeur  de  100,000  fr. 

Bijouterie -horlogerie -orfèvrerie.  —  Vu  la  grande 

facilité  avec  laquelle  s'accouipli>sent  les  formalités  douanières 
à  la  poste  otlomane,  pre>que  tous  les  articles  bijouterie  et  orfè- 
vrerie sont  expédiés  actue dément  par  colis  postaux  avec  valeur 
déclarée.  L'importation  de  provenance  française,  suisse,  aui ri- 
chienne  et  allemande  s'est  élevée  à  environ  1)00,000  fr.  L'horlo- 
gerie, 30,000  kilog.,  d'une  valeur  de  260,000  fr.  nous  arrive 
d'Autiiche,  d'Allemagne  et  de  Suisse. 

Bois  de  construction.  —  L'importation  par  voie  de  Zibef- 
tché eu  1904,  a  élé  de  950  tonnes  ;  c*^4^)ar  voie  de  mer  de  pro- 
venance russe,  roumaine  et  autrichienne  s'est  él<*vée  à  8,500 
tonnes.  Total  de  l'importation  9,430  tonnes,  d  une  valeur  de 

1,300,000  ir. 

Celle  année  la  Suède  a  expédié  une  certaine  quantilé  de  bois 
dont  la  qualité  a  été  trouvée  supérieure  à  celle  des  autres  pro- 
venances et  il  est  à  prévoir  que  ce  pays  arrivera  à  s'assurer  une 

bonne  partie  de  la  consommation. 

Bougies.  —  Importation  189,000  kilog.,  valeur  175,000  fr. 
La  HolLuide  et  la  Belgique  fournissent  ia  p.us  grande  partie  de 
cet  ai  ticle  ;  la  France  ne  ligure  que  pour  7,800  kilog. 

Briques  en  couleur  pour  carrelage.  —  Importation 

762,000  kilog.  d'une  valeur  de  80,000  fr.  environ.  La  France* 
lourni  le  50  o/o  de  cet  article.  Le  reste  a  été  expédié  de  l'Italie 

et  de  l'Autriche. 
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Café.  —  La  qualité  la  plus  courante  est  colle  qmnous  vient, , 
par  achat  direct,  de  Rio  en  transit  par  la  France,  l'Angleterre, 
Gênes  ou  Tringle,  et  par  lots  de  125  à  250  sacs.  Ton  Infois,  il  se 
fait  aussi  des  achals  assez  imporlants  sur  les  cafés  entreposé» 
dans  les  divers  marchés  d'Europe 

L'importation  totale  en  1904  a  été  de  1,677,000  kilog.  d'une 
valeur  de  1,600,000  fr. 

Cartes  à  jouer.  —  Importation  50,000  kilog.,  dont  40,000 
provenant  d'Autriche  et  de  Belgique  et  le  reste  de  France 
Valeur  totale  100,000  fr. 

Charbon  de  terre.  —  C'est  toujours  de  Cardifî  que  nous 
vient  la  presque  totalité  du  charbon  destiné  aux  bâtiments  de 
commerce  et  aux  industriels  du  pays. 

Il  faudrait  cependant  ajouter  que  la  Société  des  mines  de 
chai  bon  d'Heraclée  a  fourni  en  1904  une  bonne  partie  de  la 
|rovision  destinée  à  divers  établissements  industriels  de  notre 
contrée  (  t  spécialement  à  la  Société  des  chemins  de  fer  Jonc- 
tion Saloniipie-Constantinople. 

Importation  totale  30,000  tonnes  environ,  d'une  valeur  de 
720,000  fr. 

Chaussures  et  galoches.  —  L'importation  en  1S0S  n'a  été 
que  de  77  tonnes  tandis  que  celle  de  1904  s'élève  à  \  ±l  tonnes. 
L'aiticle  eouiant  des  chaussures  est  fourni  par  l'Italie,  la  Grèce, 
l'Autriche  et  Gonstantinople  ;  l'article  de  luxe  est  fabriqué  sur 
place  avec  des  cuirs  français.  Les  galorhes  sont  de  provenance 
anglaise,  autrichienne  et  russe.  Valeur  totale  600,000  fr. 

Chaux  hydraulique,  ciment,  plâtre.  —  Importation 
2,880.000,  re  présentant  une  valeur  de  90,000  fr.  environ,  dont 
la  plus  grande  partie  est  de  provenance  française. 

Clous  et  pointes  de  Paris.  —  L'importation  a  a'teint 
1,875,000  kilog.  d'une  valeur  de  700,000  fr.  contre  1,050,000 
kilogrammes  en  1903.  La  Belgique  fournit  plus  du  50  o/O  de 
ces  articles  ;  l'Amérique,  la  France,  l'Autriche  et  l'Allemagne 
couvrent  le  reste. 

Cochenille  et  indigo.  —  Il  en  a  été  importé  en  190  i  envi- 
ron 40,000  kilog.;  soit  8,000  kilog.  de  cochenille  et  32,000  kilog. 
d'indigo  ;  valeur  totale  220,000  fr.  Plus  de  90  0/0  de  l'importa- 
tion de  cochenille  nous  arrive  de  France  etle  reste  d'Allemagne. 
Quant  aux  indigos  ils  nous  viennent  principalement  des  Indes, 
d'Allemagne,  d'Angleterre,  d'Autriche,  de  France  et  de  Hol- 
lande. 

Cette  année  la  France  nous  a  expédié  des  indigos  en  plus 
grande  quantité  que  l'année  précédente  soit  7,000  kilog.  d'une 
valeur  de  48,000  fr. 

Cordes  et  ficelles.  —  Importation  totale  318,000  kilog., 
valeur  415,000  fr.  Les  ficelles  sont  de  provenance  italienne,  les 
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cordes  fines  «ont  fournies  par  l'industrie  serbe  elles  cordages 
goudronnés  arrivent  d'Angleterre  et  d'Autriche. 

Coton.  —  La  récolte  de  coton  a  été  inférieure  de  1S  0/0  à 
celle  de  Tannée  dernière.  Aussi  il  a  été  importé  de  la  Turquie 
et  principalement  de  la  Syrie  environ  900,000  kilog.  de  coton 
d'une  valeur  de  1,000,000  fr.  tant  pour  les  besoins  du  pays  que 
pour  approvisionner  les  filatures  de  coton  de  Salonique  et  de 
Niaousta. 

Cirages.  —  Importation  120,000  kiiog.  évalués  à  160,000  fr. 
La  France,  l'Autriche  Hongrie,  l'Italie  et  l'Angleterre  sont  les 
pays  qui  fournissent  cet  article.  La  part  de  la  France  a  été  envi- 
ron du  quart. 

Couleurs,  peintures  et  vernis.  —  L'Autriche,  l'Alle- 
magne, l'Angleterre,  la  Hollande  et  la  Belgique  nous  ont  expédié 
374,000  kilog.  de  ces  articles  évalués  k  environ  350,000  fr. 

Cuirs.  —  Importation  680,000  kilog.  dont  420,000  kilog.  de 
cuirs  pour  semelles  et  260,000  kilog.  pour  empeignes,  valeur 
totale  3,000,000  fr. 

La  France,  qni,  grâce  à  la  supériorité  de  ses  produits  occupait 
déjà  le  premier  rang,  a  fourni,  en  1904,  122,000  kilog.  de  cuirs 
pour  semelles  et  empeignes,  représentant  une  valeur  de  550,000 
francs.  Le  reste  nous  est  arrivé  de  Belgique,  d'Autriche,  d  An- 
gleterre et  d'Italie.  Une  partie  de  cet  article  n'a  fait  que  transiter 
à  Salonique  pour  être  réexpédiée  en  Serbie  par  chemin  de  fer. 

Droguerie,  produits  chimiques  et  pharmaceutiques. 

-—  L'importation  en  1904  a  atteint,  environ  1,801 ,000  kilog.  dont 
335  tonnes  droguerie;  130  tonnes,  eaux  minérale»;  427  tonnes 
produits  chimiques;  et  909  tonnes  de  soude,  représentant  une 
valeur  de  1,800,000  fr.  L'Allemagne,  la  France,  l'Angleterre,  la 
Belgique,  l'Italie  et  l'Autriche  fournissent  ces  produits.  Il  faut 
ajouter  pourtant  que  la  plus  grande  partie  des  produits  chimi- 
ques et  pharmaceutiques  arrivent  d'Allemagne  et  que  presque 
toute  la  soude  est  de  provenance  anglaise. 

Farine.  —  L'importation  a  été  en  1904  de  2,790,000  kilog. 
«entre  4,078,000  kilog.  en  1903.  Cette  diminution  provient  sur- 
tout de  l'abondance  de  la  récolte  des  céréales  qui  a  permis  à  la 
Société  anonyme  ottomane  industrielle  et  commerciale  de  Salo- 
nique (anciens  Moulins  Allatini)  de  faire  une  grande  concur- 
rence aux  produits  étrangers.  Toutefois,  il  a  été  importé  de 
Roumanie  et  de  Bulgarie  pour  environ  500,000  fr.  de  farine,  et 
de  Russie,  d'Italie  et  d'Amérique  pour  plus  de  100.000  fr.  Quant 
à  la  part  de  la  France,  elle  a  été  presque  insignifiante  :  115,000 
kilogrammes  6aus  cette  importation. 

Ferronnerie*  —  Cet  article  nous  arrive  de  Belgique,  d'An- 
gleterre, d'Autriche  et  de  France  :  1,825,000  kilog.  d'une  valeur 
de  t, 200,000  fr.  environ.  La  part  de  la  France  a.  été  de  12  0/0. 
L'importation  de  cette  année  est  plus  de  deux  fois  supérieure  à 
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celle  de  Tannée  1903.  Cette  grande  augmentation  doit  être  attri 
buée  au  développement  de  la  ville  de  Salonique. 

Fez.  —  Importation  100,000  kilog.  environ  de  provenance 
presque  exclusivement  autrichienne.  Valeur  approximative 
800,000  fr. 

Fil  à  coudre.  —  L'Angleterre  occupe  le  premier  rang  avec 
90  0/0  de  l'importation  de  cet  article.  Le  reste  est  fourni  par  la 
Belgique,  l'Italie  et  l'Allemagne.  Importation  totale  130,000  kilog. 
d'une  valeur  de  600,000  fr. 

Fil  de  coton  dit  coton  filé,  —  La  filature  de  Salonique  et 
celles  de  l'intérieur  approvisionnent  la  place  pour  environ  25  0/0 
de  sa  consommation  ;  le  reste,  soit  2,480,000  kilog.  est  importé 
d'Angleterre,  d'Italie,  d'Autriche.  Valeur  7,000,000  fr. 

Fils  de  laine.  —  Importation  147,000  kilog.  valeur  460,000 
francs.  La  France  fournit  les  qualités  supérieures  l'Angleterre, 
l'Allemagne,  l'Autriche  et  la  Belgique  les  qualilés  courantes. 

Fils  d'or  et  d'argent  faux.  —  L'Allemagne  et  l'Autriche 
nous  ont  expédié  la  totalité  de  ces  articles  qui  en  1901,  a  été  de 
30,000  kilog.  d  une  valeur  de  300,000  fr. 

Fourrures,  —  Les  fourrures  en  morceaux  dont  le  prix  varie 
entre  2  fr.  50  et  3  fr.  le  kilogramme  nous  arrivent  en  général  de 
Leipzig.  Les  fourrures  entières  de  provenance  russe,  allemande 
et  autrichienne  et  qui  se  vendent  de  30  à  40  fr.  le  kilogramme 
viennent  d'Odessa,  Hambourg  et  Trieste.  Importation  totale 
98,000  kilog.  valeur  600,000  fr. 

Fruits  et  légumes.  —  Fruits  frais  environ  2,143,000  kilog., 
oranges  1,437,000  kilog.,  citrons  1,602,000  kilog.,  dattes  400,000 
kilogrammes,  figues  54,000  kilog.,  ravins  secs  450,000  kilog., 
noix  93,000  kilog.,  noisettes  40,000  kilog.,  caroubes  163,000 
kilogrammes,  arachides  225,000  kilog.,  olives  883,000  kilog. Tous 
ces  fruits  sont  des  produits  de  Grèce,  des  Iles  et  de  l'Archipel, 
d'Italie  et  d'Égypte.  La  France  fournit  toujours  la  plus  grande 
partie  des  arachides  :  260,000  kilog.  environ. 

Légumes  frais  280,000  kilog.,  haricots  secs  22i,000  kilog., 
pois  secs  et  pois  chiches  800,000  kilog.,  pommes  de  terre  91,000 
kilogrammes.  Tous  ces  légumes  ont  été  expédiés  de  Grèce, 
Turquie,  Bulgarie,  Roumanie  et  France.  Importation  totale 
8,945,000  kilog.,  valeur  approximative  2,300,000 fr. 

Graines  de  vers  à  soie.—  ï»es  graines  sont  importées  par 
boîte  de  25  à  30  grammes  chacune,  soit  65,000  boites  de  France, 
10,000  dltalie,  10,000  de  Brousse  et  environ  15.000  boites  de* 
différents  pays  de  la  Turquie.  Valeur  totale,  240,000  fr.  L'indus 
trie  de  l'élevage  des  vers  à  soie  prend  de  jour  en  jour  plus 
d'extension  en  Turquie. 

Huile  d'olives.  —  Importation  1,373,000  kilog.,  «leur 
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8900,000  îr.;  les  qualités  courantes  proviennent  •  de  Crète,  Tur- 
quie et  Grèce  et  les  qualit  s  fines  d'Italie  et  de  France. 

Huile  de  sésame.  —  Il  a  été  importé  883,000  kilog.  d'une 
valeur  de  620,000  fr.,  de  provenance  presque  exclusivement 
française  ;  cependant  l'Italie  et  la  Turquie  nous  en  ont  fourni 

également. 

Huiles  sulfurées  pour  savon.  —  Ce  sont  la  France, 
l'Italie  et  la  Grèce  surtout  qui  en  importent  la  plus  grande  par- 
tie. En  1904,  il  a  été  débarqué  à  Salonique  2,300.000  kilog.  de 
celte  hui'e  pour  les  besoins  des  savonneries  locales.  Valeur 
1,200,000  fr. 

Huiles  minérales.  —  Ces  huiles  sont  pour  la  plus  grande 
partie  de  provenance  russe:  370,000  kilog.  d'une  valeur  de 
60,000  fr. 

Machines  agricoles  et  machines  diverses.  —  Impor- 
tation 530,000  kilog..  valeur  800,000 fr.  Provenance:  Angleterre, 
France,  Autriche  et  Belgique. 

Machines  à  coudre.  —  La  Société  Singer  et  Cie,  grâce  à  la 
supériorité  de  ses  machines  fit  aux  facilités  q  Telle  accorde  p  >ur 
leur  paiement,  fournit  tout  Sdoniqu  î  et  presque  tout  l'intérieur. 
La  maison  Singer,  de  Siloniqie  a  donc  reçu  en  1904,  202,000 
kilog.  de  cet  article  d'une  valeur  de  5i)0,OOJ  fr. 

Manufacturés.  —  En  190i,  l'importai  ion  des  manufacturés 
a  été  supérieure  à  celle  des  années  précédentes  et  la  forte 
hausse  subie  par  presque  toutes  les  matières  premières,  a  sen- 
siblement augmenté  la  valeur  des  tissus  en  gméral.  C'est  tou- 
jours l'Angleterre  qui  fournit,  en  grande  partie,  les  cotonnades 
les  shirtings,  indiennes,  madapotam *,  serges,  mérinos  et  un 
certaine  quantité  de  draperies.  L'Itilie  importe  les  tlanell  s  d 
coton,  les  toiles  blanctiies  et  une  bonne  pat  tie  des  indienn 
en  concurrence  avec  l'Angleterre. 

Elle  nous  expédie  également  des  soieries  tramés  coton  et  lou 
soie,  principalement  les  satins;  mais  les  soieries  nouveautés 
les  tissus  laine  et  soie  mélangées  viennent  toujours  de  France. 
La  lingerie  confectionnée  de  bonne  qualité  est  également  impo 
tée  de  France. 

L'Autriche,  par  contre,  expédie  toujours  les  vêtements  con 
fectionnés  pour  hommes  et  pour  dames  et  le  prix  réduit  auqu 
ces  articles  sont  fournis  écarte  toute  concurrence.  De  la  Bel 
que  nous  viennent  les  toiles  à  voiles  et  à  matelas  et  la  draeeri 
de  qualité  moyenne. 

L'Allemagne,  l'Italie  et  la  Suisse  nous  importent  des  toiles 
Vichy,  des  zéphirs,  peluches,  velours,  mérinos,  tissus  po 
meubles  et  cretonnes.  La  draperie  de  qualité  courante  est  fou 
nie  par  l'Allemagne,  les  rubans  en  soie  et  en  coton  viennent 
France,  d'Allemagne  et  d'Italie. 

Voici  la  quantité,  emballage  compris,  des  manufactu 
importés  en**1904  : 
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L'importation  totale  est  donc  de  7,708,300  kilog.,  d'une  valeur 
de  26,770,000  fr„  630,000  kilog.  de  ces  manufacturés  ont  tran- 
sité à  Salonique  pour  la  Serbie  par  voie  .de  Zibeftché. 

Mercerie,  passementerie,  bonneterie.  —  Les  aiguilles, 
3,000  kilog.,  proviennent  d'Autriche  et  d'Angleterre  ;  les  baleines, 
2,000  kilog.,  de  France  et  d'Angleterre  ;  les  bas  et  chaussettes, 
120,000  kilog.,  d'Allemagne,  d'Autriche,  de  France  et  d'Italie  ; 
les  cravates,  4,000  kilog.,  de  France,  Suisse,  Autriche  et  Italie  ; 
les  dentelles,  30,000  kilog.,  d'Angleterre,  France,  Autriche,  Alle- 
magne et  Suisse  ;  les  épingles,  6,000  kilog.,  d'Autriche,  Allema- 
gne et  Suisse  ;  la  ganterie,  2,500  kilog.,  de  France,  Italie,  Autri- 
che et  Allemagne. 

Pour  tous  les  autres  articles  tels  que  boutons,  tissus  élasti- 
ques, corsets,  etc.,  tous  les  pays  de  l'Europe  y  contribuent  dans 
une  proportion  à  peu  près  égale. 

Importation  totale  :  250,000  kilog.  évaluée  à  environ  1,300,000 
francs. 

Métaux.  —  Voici  un  tableau  détaillé  des  divers  métaux 
mportés  en  1904  : 
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Cette  importation  est  de  beaucoup  supérieure  à  celle  de  l'an- 
née 1903  et  peut  êlre  attribuée  au  développement  que  prend  de 
jour  eu  jour  la  ville  de  Salonique  comme  constructions. 

Meubles.  —  l/importalion  de  cet  article  tend  à  diminuer  de 
jour  eu  jour,  vu  l'extension  que  prend  cette  industrie  à  Saloni- 
que,  et  la  solidité  et  féléganVe  avec  lesquelles  on  parvient  déjà 
à  y  fabriquer  les  meubles.  Toutefois  il  a  été  encore  importé  de 
l'Autriche  et  de  l'Italie  environ  105,000  kilog.  de  chaises  et 
autres  meubles  de  luxe  représentant  une  valeur  de  100,000  fr. 

Meules  à  moudre.  —  Importation  :  535,000  kilog.  Prove- 
nance: France,  Grèce  et  Turquie  ;  valeur:  350,000  fr  Environ 
50,000  kilog.  ont  été  réexpédies  eu  Serbie,  voie  de  Zibeftehé. 

Maroquinerie  et  articles  de  sellerie.  —  Imporlation: 
19,0u0  kilog.  provenant  de  l'Autriche,  de  France,  d'Italie  et 
d'Allemagne;  valeur:  100,000  fr. 

Ombrelles  et  parapluies.  —  La  plupart  de  ces  articles 
sont  fournis  par  l'Autriche  et  I  Italie  et  surtout  par  l'industrie 
de  Constantinople.  Toutefois  1  s  qualités  supérieures  sont 
importées  de  France.  Importation:  63,000  kilog.;  valeur: 
300,000  fr. 

Papiers.  —  On  constate  une  grande  augmentation  dans 
l'importation  de  ces  articles.  En  effet,  en  1903,  il  en  avait  été 
imponé  1,905,000  kilog.,  tan  lis  que  cette  année  le  chiffre  atteint 
est  de  2,656,000  kilog.  comme  on  le  verra  par  le  tableau  ci-, 
dessous  : 


Valeur 

Valeur 

en 

eu 

francs. 

francs. 

Papier  d'emballage  .... 

1.250.000 

"250.000 

—     blanc  ordinaire  .  . 

230.000 

76.000 

—     fin  à  écrire  .... 

387.000 

285.000 

—    à  cigarettes  .... 

391.000 

300.000 

308.000 

84.000 

—    divers,  peint,  etc.  . 

90.000 

45.000 

Totaux.  .  . 

2.656.000 

1.O40. 000 

La  Belgique,  la  Hollande  et  l'Angleterre  fournissent  la  plus 
grande  partie  du  papier  d'emballage.  Le  papier  blanc  et  à  écrire 
vient  de  France  et  d'Autriche;  l'Angleterre  et  l'Italie  en  expé- 
dient également  une  certaine  quantité.  Le  papier  à  cigarettes 
vient  d'Autriche  et  d'Italie;  le  papier  peint  d'Allemagne  et 
d'Ilalie,  et  les  cartons  sont  de  provenance  autrichienne  et  ita- 
lienne. 

Parfumerie.  —  L'importation  de  cet  article  qui  avait  com- 
mencé a  décliner  pendant  ers  dernières  années,  tend  à  repren- 
dre l'importance  d'autrefois  élant  donné  le  peu  de  résultats 

obtenus  par  la  fabrication  locale. 
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On  constate  donc  cette  anné»^  une  sensible  augmentation; 
presque  le  double  de  l'importation  de  H03  qui  n'était  que  de 
57,000  kilog.  lorsqu'elle  atteint,  en  lUOi.  108,000  kilo^.  dune 
valeur  de  380,000  fr.  Cet  articlp  nous  vient  de  France,  d'Allema- 
gne, d'Italie  et  d'Angleterre  ;  mais  c'est  encore  la  France  qui 
ournit  les  qualités  supérieures. 

Pâtes  et  conserves  alimentaires,  confiserie.  —  Il  a 
été  importé  114,000  kilog.  de  pâtes  alimentaires;  285,000  kilog. 
de  poissons  salés;  235,000  kilog.  de  sardines  en  boiles,  jam- 
bons et  saucissons;  18,000  kilog  de  caviar  rouge  et  noir  et 
boular^ue  ;  148,000  kilog.  de  légumes  divers  en  conserve; 
40,000  kilog.  de  biscuits;  48,000  kilog.  de  confiserie,  bonbons, 
chocolat  ;  20,000  kilog.  de  lait  condensé;  soit  en  tout  008,000 
kilogrammes  d'une  valeur  totale  de  800,000  fr. 

Les  pâtes  alimentaires  qui,  auparavant,  étaient  presque 
exclusivement  importées  d'Italie,  nous  viennent  à  présent  de 
France  dont  les  qualités  sont  plus  appréciées.  La  France  four- 
nit auî-si  les  sardines  à  l'huile  et  une  certaine  quantité  d(3  cho- 
colat. De  l  ltalie  on  a  importé  environ  30,000  kilog.  de  pâtes 
alimentaires  et  10,000  kilog.  de  légumes  en  conserve,  saucis- 
sons et  chocolats.  La  Suisse  envoie  la  plus  grande  partie  du 
chocolat  et.  du  lait  condensé;  la  Rus-ie,  le  caviar,  et  Constanti- 
nople,  la  France  et  la  Grèce  nous  expédient  les  sardines  et  les 
poissons  salés. 

Peaux  salées  et  brutes.  —  Celte  année,  les  peaux  brutes 
ont  été  importées  principalement  des  entrepôts  d'Europe  qui, 
possédant  des  lots  considérables,  les  ont  cédés  à  des  prix  infé- 
rieurs à  ceux  des  pays  d'origine.  Ces  cuirs  sont  de  provenance 
indienne  africaine  et  chinoise.  L'importation  de  1904  a  de  beau- 
coup dépassé  celle  de  l'année  précédente.  En  1903,  nous  avions 
800,000  kilog.  de  peaux  brutes,  tandis  qu'en  1904  nous  attei- 
gnons le  chiffre  de  1,232,000  kilog.  d'une  valeur  de  1,500,000  fr. 
Les  pays  qui  ont  le  plus  participé  à  l'importation  de  cet  article 
sont  la  France  pour  380,000  kiiog.  et  l'Angleterre  pour  400,000 
kilogrammes.  Le  reste  a  été  fourni  par  Hambourg,  Triesteet,  en 
envois  directs,  pari  'Indo-C  line. 

Pétrole.  —  Pour  cet  article,  la  Russie  a  été,  de  tout  temps, 
la  m  iitre*se  de  notre  marché  ;  mais,  depuis  1904,  l'Autriche  et 
la  Hongrie  ont  participé  aux  besoins  du  pays  pour  environ 
3,000  tonnes. 

La  Russie  ne  peut  envoyer  son  pétrole  que  par  voie  de  mer 
à  Salonique  pour  le  réexpédier  ensuite,  en  partie,  dans  les 
station>  situées  sur  les  ré-eau\  Salonique-Zibeftché,  Salonique- 
Monasiir,  Salonique-Dédéagatch,  ce  qui  entraine  toujours  un 
surcroît  de  frais  de  manutention  et  de  transport,  tandis  que  les 
pétroles  de  l'Autriche-Hon^rie  qui  arrivent  par  chemin  de  fer, 
voie  de  Zibeftché,  sont  débarqués  dans  les  diverses  stations  du 
parcours  au  gré  de  l'acheteur  et  sans  trop  de  frais. 


TURQUIE 


Ces  facilités  ont  donc  préjudieié  en  partie  à  l'importation 
russe  et  il  en  résulte  une  certaine  concurrence  qui  a  réduit  le 
prix  de  l'article.  11  faudrait  pourtant  ajouter  que,  malgré  cette 
concurrence,  500,000  kilog.  de  pétrole  russe  ont  été  transités 
pour  la  Serbie,  voie  de  Zibeftché.  Importation  totale  17,500,000 
kilogrammes  représentant  600,000  caisses  d'une  valeur  de 
2,500,000  fr. 

Quincaillerie  et  serrurerie,  —  Il  a  été  importe  mviron 
260,000  kilog.  de  ces  articles,  valeur  1,200,000.  L'Allemagne, 
l'Autriche,  l'Italie  et  l'Angleterre  en  ont  fourni  la  plus  grande 
partie.  La  France  y  a  contribué  pour  380,000  fr.  environ. 

Riz.  —  Cette  article  nous  arrive  toujours  des  Indes  par 
transbordement  à  Alexandrie  principalement.  Une  bonne  partie 
nous  est  cependant  arrivée  en  1904  par  voie  de  Trieste  et  de 
Gênes.  L'Egypte,  l'Italie  et  la  Hollande  nous  fournissent  les 
qualités  supérieures. 

L'importation  totale  a  été  de  6,845,000  kilog.  d'une  valeur  de 
2,260,000  fr.  Environ  320,000  kilog.  ont  été  expédiés  en  Serbie. 
Voie  de  Zibeftché. 

Savons.  —  Le  80  0/0  de  cet  article  nous  arrive  de  Metelin 
contrairement  aux  années  précédentes  où  la  plus  grande  partie 
nous  était  fournie  par  la  Grèce  et  la  Crète.  La  France  nous  a 
expédié  240,000  kilog.  environ  le  15  0/0  de  la  consommation 
totale  qui  a  été  de  1,700,000  kilog.  p'une  valeur  de  700,000 
francs. 

Sucre.  —  Par  suite  de  la  spéculation  à  laquelle  se  sont  livrés 
les  Américains,  les  cours  du  sucre  ont  augmenté  pendant  cette 
année  d'une  façon  anormale.  En  effet,  alors  que,  en  1903,  le 
sucre  cristalisé  russe  se  vendait  de  21  à  24  fr.  et  celui  de  Trieste 
de  24  à  28  c  «uronnes  les  100  kilog.,  en  1904  il  s'est  opéré  plu- 
sieurs ventes  d'O  lessa  entre  26  et  32  fr.  et  de  Trieste  entre  25 
et  35  couronnes  les  100  kilog. 

Vers  la  fin  de  la  campagne  la  Roumanie  est  également  yenue 
offrir  ses  sucres  qui,  dans  les  moments  de  forte  hausse,  ont 
obtenu  des  prix  jusque-là  inconnus  sur  nas  marchés  :  de  36  à 
45  fr.  les  100  kilog. 

L'impcrtation  totale  a  été  de  18,300,000  kilog.  d'une  valeurde 
5,400,000  fr.,  dont  8,200,000  kilog.  arrives  d'Autriche,  voie  de 
Zibeftché  ont  servi  à  approvisionner  le  vilayet  de  Gossovo  et 
une  partie  de  la  Rouméhe  par  la  voie  de  raccordement  de  la 
Compagnie  Jonetion-Salonique-Constantinople.  Par  centre  Salo- 
nique  et  le  vilayet  de  Monastir  ont  été  approvisionnés  par  les 
arrivages  voie  de  mer,  avec  environ  10,100,000  kilog.  Sur  cette 
dernière  quantité  l'Autriche  a  fourni  le  68  0/0,  la  Roumanie  le 
5  O/O,  la  Russie  le  20  0/O  et  la  France  n'a  pu  fournir  que  le  7  0/0 
environ. 

U  stensils  de  ménage.  —  Cet  article  comprend  les  couverts 
et  la  coutellerie  de  table;  les  articles  en  fer  battu,  et  en  fer 
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maillé  Importation  475,000  kilog.,  valeur  400,000  fr.  Prove- 
ance  :  Allemagne,  Italie,  Autriche,  Angleterre  et  Prince. 
^Verrerie,  vitres,  faïences  et  porcelaines.  - 

£ees6  ïnnn^  de  2f )8'000  ki,°^  partis 
suit  ,  faïences,  290,000  kilog.  ;  glaces,  2:i,000  kilou  •  verrerie 

ordmaire  et  bouteilles  vides,  820,000  k  log  ;  verre  câline 
kilogrammes;  vitres  et  carreaux,  1,100,000  kilos mrÙJl 
160,000  kilog.  Valeur  totale,  1,300.000  fr.  '  p0luJdll,e' 

Les  vitres  nous  arrivent  principalement  de  la  Belgique  qui 
contribue  toujours  à  occuper  le  premier  rang  dans  NfnnorS 
t,on  de  cet  article.  Quant  aux  autres  pro  luito,  W Znt 
expédies,  en  majeure  partie,  par  l'Autriche,  l'Allemagne  h 
Hollande,  l'Angleterre  et  l'Italie.  Nous  avons  reçu  de  Franc' 
pour  une  valeur  de  42,000  fr.  de  bouteilles  vides  et  verrerTe 

Vins,  cognacs  et  liqueurs.  —  La  récolte  du  raisin  dans 
notre  contrée  a  été  assez  abondante  en  1904.  Ausm,  1^  régions 
de  Niaousta  et  de  Gumendjé  ont-elles  donné  un  bon  rendement 
et  d  une  qualité  supérieure  à  celle  de  l'année  dernière.  Toutefois 
il  a  été  importe  de  Palestine  environ  25,000  kilog.  de  vins  ver- 
mouths et  eaux-de-vie  La  France,  la  Grèce  et  l'Angleterre'  nous 
ont  expédie  plus  de  4,580,000  kilog.  de  vin,  cognac,  rhum  et 
liqueurs  diverses,  dont  3,800,000  kilog.  de  vins  grecs  ont  tran- 
site a  Salon  ique  pour  être  réexpédiés  en  Hongrie  par  voie  de 
Zibtltehe.  La  France  n'a  fourni  que  76,000  kilog.  de  vins  fins 
cognacs  et  liqueurs.  La  valeur  de  l'importation  totale  peut  être* 
évaluée  à  1 ,800,000  fr,  y 

Articles  divers.  —  Importation,  environ  1 ,600,000  fr.  de 
kilogrammes,  dont  :  amidon,  240,000  kilog.  ;  henné,  180,000 
kilogrammes,  talc,  153,000  kilog.;  linoléum,  177,000  kilos.,  de 
provenances  diverses.  Valeur  1,200,000  fr. 

Colis  postaux.  —  En  1904,  nous  avons  reçu  des  divers 
Pays  d  Europe  15,600  colis  postaux  contenant  des  marchan- 
dises de  confection,  modes,  etc.,  dont  la  valeur  a  été  comprise 
dans  les  diverses  rubriques  ci-dessus.  Sur  ce  nombre,  3  500 
environ  sont  originaires  de  France. 

Voici  le  tableau  des  quantités  et  valeurs  des  principales  mar- 
chandises importées  à  Salonique  en  1904  : 

n,  ,     . »  .  ,  Poids         Valeur  , 

Désignation  des  articles.  kilog.  brute,  en  franc». 

Allumettes.  .   606.000  5?(T.000 

^cooK  •  •  -   3.766.000  1.400.000 

Articles  de  modes  et  articles  dits  de  Paris  .  88.000  400.000 

JN*Uerie   35.000  260.000 

oturre  et  fromage   86.000  270.000 

•   27&.000  100.000 

wjwitcne-orfèYrerie   valeurs  déclarée»  900.000 

teU*erie   30.000  ?eo.ooo 
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Poids 

Désignation  des  articles  kilog.  bruts. 

Bois  de  construction   9.450.000 

Bougies    189.000 

Briques  en  couleurs  et  carreaux  en  ciment .  762.000 

Café.   1.677.000 

Cartes  à  jouer   50.000 

Charbon  de  ter re   30 . 000 . 000* 

Chaussures  et  galoches   123.000 

Chaux  hydraulique,  ciment  et  plâtre.  .  .  .  2.880.000 

Clous  et  pointes  de  Paris  .   1.875.000 

Cochenille  et  indigo                             .  40.000 

Cordes  et  fic.:lles   318.000 

Coton   900.000 

Cirage.  .   120.000 

Couleurs,  peintures  et  vernis                  .  374.000 

Cuirs  ouvrés   680.000 

Droguerie,  produits  chimiques  et  pharma- 
ceutiques   1.801.000 

Farine.  .   2.790.000 

Ferronnerie   1.825.000 

Fez    100.000 

Fil  à  coudre   130.000 

Fil  de  coton  dit  coton  filé   2.480.000 

Fil  de  laine   147.000 

Fil  d'or  et  d'agent  faux   30.000 

Fourrure?      98.000 

Fruits  et  légumes   8.945.000 

Graines  de  vers  à  soie  (100,000  boîtes^  ...  » 

Huile  d'olives   1.373.000 

Huile  de  sésame  .  .  .  .   883  000 

Huiles  sulfurées  pour  savon   2.300.000 

Huiles  minérales.   370.000 

Machines  agricoles  et  machines  diverses  .  .  530.000 

Machines  à  coudre   202.000 

Manufactures  (voir  tableau)   7.708.300 

Mercerie,  passementerie,  bonneterie .  .  .  .  250.000 

Métaux  (voir  tableau)   10.174.000 

Meubles   105.000 

Meules  à  moudre                                 .  535.000 

Maroquinerie  et  articles  de  sellerie  ....  19.000. 

Ombrelles  et  parapluies   63.000 

Papiers  .  .  ..  >  ..   2.656.000 

Parfumerie      .    108.000 

Pâtes  et  conserves  alimentaires  .   908.000 

Peaux  salées  et  brutes   1.232.000 

Pétrole  .  .  '..  V.   17.500.000 

Quincaillerie  et  serrurerie   260.000 

Hix.  .  .  .  ,  S ■  . ■;/  .   6.845.000 

-Savon'.  .     .   1.700.000 


Valeurs 
en  francs 

1.300. 000 
175.000 
80.000 

1.600. 000 
100.000 
720.000 
600.000 
90.000 
700.000 
220.000 
415.000 

1.000.000 
160.000 
350.000 

3.000.0( 

1.800.000 
600  000 
1.200.000 
800.000 
600.000 
7.000.000 
460.000 
300.000' 
600.000 
2.300.000 
240.000 
900.000 
620.000 
1.200.000 
60.000 
800.000 
500  000 
26.770  000 
1.300000 
24IO.(iOO 
100.000 
350.000 
100.000 
300.000 
1.040.000 
380.000 
800.000 
1.500.000 
2.500  000 
1.200.000 
2.260  000 
700.000 
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Poids  Valeurs 

Désignation  des  articles  kilog.  bruts,     en  francs 


18.300.000 

5.400.000 

475. 000 

400.000 

Verrerie,  vitres,  faïences  et  porcelaines 

9  /iOR  non 

1  ton  non 

1 .  oui) .  uuu 

4. '605. 000 

1.800.000 

1.600  000 

1.200.000 

Colis  postaux  :  15,600  colis  

• 

Total  de  l'importation  

155.779.300 

«6.410.000 

Voici  un  tableau  détaillé  des  principaux  articles  ii 

mm  ii'lrs  /|p 

France  sous  pavillon  français  pendant  Tannée  1901. 

Poids 

Valeur 

Désignation  des  articles. 

kilog.  bruts. 

en  francs. 

Aniiflnn 

4 . 500 

2 . 000 

Arachides  

257. 6 Ï0 

TA  AAA 

/U  uuy 

Articles  de  Paris  et  de  modes 

5.000 

*  il"  AAA 

12.)  000 

—     de  photographie 

2.730 

ni  aaa 

7 . 000 

—     de  ménage    .  . 

7.000 

1 3 . 000 

Ram  r»î"»r»n  c 

2  on 

1 .  ouu 

Rnn  ct\ ps 

fi  qoft 

D.000 

Rnntpillp^  vidps 

6.4  0 

A  »1  AAA 

1 ^ . 000 

Rpirtnou  on  r»rkii  1  au  i*»q     ff>i  iM>n 

T71  &oo 

AA  AAA 

yu . uuu 

owi  f 1  aa 

1 1 u . uuu 

7  175 

■1  ki  C»AA 

1 0 . OUU 

r'Vionv    f  »  i  m  f  m  1   ci  Y  nl'ilpt* 

1  8F  6  750 

1  .  0>  U  •  f  <t\J 

ftC  AAA 

00 . UUU 

1*  a  v*c\  CTCl<2 

29  500 

QA  AAA 

oU . UUU 

i\  1  i\i  1 f"  û'P  1  ci 

75.850 

non 

OO . UUU 

Ar» fi  1 1 1          i  nrlin'A     no  i»  m  a  1 1 1  o 

Lociieiiiiies,  muigu,  pdi  niunu  

m  non 

C.O  AAA 
OO  UUU 

Pap  1  q  ct(j< 

6.800 

9.000 

fïniilpnrN  npintnrps  pt  vppnis 

21 .500 

'M  non 

52.000: 

1  •  i  E.  AAA 

.  1  0  UUU 

,     70  000 

/f)-    /  lAA 

4<:D.UUU 

Coffres-forts  

17.500 

C.A  AAA 
OU -UUU 

Droguerie,  produits  chimiques  et  pharma- 

1  r;Q  AAA 
1  Do • UUU 

106.200 

23.750 

A  r  AAA 
10. UUU 

5.0uO 

1A  AAA 
1U-UUU 

'  21.800 

\  ~  AAA 

10. UUU 

Farines  .  •  

115.000 

9C.  AAA 

«:o.uuu 

74.500 

70  non 

/U  •  uuu 

1.820 

It.A  AAA 
1  OU  •  V  «J 

4.500 

9.000 

720  000 

500.000 

.  i:513.00O 

260.000 

Librairie  ...  .  

a  i  e  6.000 

8.000 

Machinés  agricoles .                        .  .  . 

-    ,    7  400 

1  20.000 

Matériel  de  chemin  de  fer  et  de  l'usine  à  gaz 

227.000 

400.000 
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Poids 

Valeurs 

Désignation  des  articles 

kilog.  bruts. 

en  francs 

Mdiiuidciureb  . 

A  Art  rtrtA 

i ou . uuu 

Ie*  A  Art 

O*. .  uuu 

Ot:rt  rtrtrt 
■cOU.UUU 

tfi  CAA 
OU .  OUU 

QQE,  AAA 
<JoO .  UUU 

—   soie  et  soie  mixte  .  .   

.  7  AAA 
/  .  4UU 

AAA  AAA 
WU • UUU 

Q  rtrtrt 

y  .uuu 

4QA  AArt 
1 y U . UUU 

AA  AAA 
OU . UUU 

AA  AAA 
40 . UUU 

■viercerie,  Donneiene,  passementerie.  .  .  . 

Q  ^A 

y  .oou 

QA  AAA 

oU . UUU 

A/fût «11  iv  • 

ivieidux  , 

A  /VI  AT»  An     w%*\  m HAf» 

1A  AAA 
1 D . OUU 

^  t;AA 
0.  OUU 

/'il  îlf  l*AC!    Al  1  17  PAL? 

A  AAA 
44  UUU 

1A  AAA 
iU .UUU 

Li  «  I   siA  TAi)  Ai*  aa  Ain \r v* n 

A  AAA 
4.  UUU 

ft  AAA 
o  .UUU 

Plnrrih  pn  QnitmnnQ 

120  000 
i     •  vivras 

fiO  000 

\J\J  .  VVV 

40  000 

18  000 

1 O . UUU 

MohIdq  à  mniilin 

97  900 

<C  #  . £UU 

99  000 
ce «UUU 

\a  AAA 
1 0 .  UUU 

1  .  OUU 

fll*¥AT71*A  P  1  A      nAT*IArirAI*lA       A  1  ■  Al  1  "f  A  P  l  f\ 

1  ^7A 

1  .o/u 

1AA  AAA 
1UU.UUU 

1  9AA 
o.-cUU 

3  tiAA 
0.  OUU 

O     /*IIY>1  f*Atf  AC 

ftAA 
O.oUU 

7  AAA 
#  -UUU 

A  7AA 
0.  /UU 

9  c;AA 
£.0UU 

^  tiAA 
O.OUU 

oq  AAA 
Oo.UUU 

Dûonv    co  IÂad   nt    K  r  n  é  ao 

077  AAA 
0  /  / .  'ïUU 

AAA  AAA 
'i  UU .  UUU 

ri  UUU  lira  dllIIieillaircS  . 

O/,  AAA 

04  UUU 

A  9  AAA 
^4. UUU 

\  a  AAA 
1  O  UUU 

9A  AAA 
-cU  •  UUU 

i  f\ ri  /i  rt  r\  T»î  rf\ 

0  9AA 

1A  AAA 
1U.UUU 

HPATYI  O  A*AO 

9  9AA 

f;  AAA 
O.UUU 

ciO  AAA 
00 • UUU 

A  AAA 
O.UUU 

An i nr>a  i  1  In r io  coppiinerio 

fif  900 

0QA  AAA 
OOU  «UUU 

OOO  AAA 

x 04 .UUU 

1 1 A  AAA 
110. UUU 

53.000 

15  000 

15.500 

30.000 

Vins,  liqueurs  et  spiritueux  

76.000 

140.000 

350.000 

600.000 

300.001» 

Total  

6.690.935 

7.445.600 

Marchandises  française»   importées  sous 

'  pavillon  étranger  du  nord  de  la  France  . 

940.000 

1  200.000 

!                             Total  général.  .  . 

7.630.935 

8.645.600 

EXPORTATION. 

Céréales.—-  La  récolte  de  cette  année  a  été -satisfaisante 
surtout  pour  les  orges  et  les  avoines.  Par  contre  les  maïs  vu  la 
{sécheresse  iTont  pas  eu  le  rendement  attendu.  En  général  le» 
i  pallies  de  Uutis  ks  céréales  ont  été  assez  bonnes. 
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La  production  des  blés  a  été  presque  toute  employée  pour  la 
consommation  locale,  cependant  quelques  expéditions  ont  été 
faites  pour  le  nord  de  l'Europe. 

Comme  les  années  précédentes  une  grande  partie  des  terre* 
autrefois  affectées  aux  céréales  ont  été  employées  à  la  culture 
des  cotons,  tabacs,  opiums,  etc.,  produits  qui  donnent  des 
avantages  plus  rémunérateurs  aux  cultivateurs. 

Voici  un  tableau  des  quantités  exportées  et  des  prix  moyens 
pratiqués. 

Prix  moyens 

par 
100  kilog. 
fob. 

Articles.    Tonnes.  Salonique.  Destinations. 

Avoine...  26.400  lOfr.  10  Angleterre,  Allemagne,  Belgique,  Italie. 

Seigle.  .  .  14.000  llfr.75         —  -  _ 

Orge.  .  .  .  30.000  lOlr.  75  -  _  — 

Maïs.  .  .  .  13.000  12fr.  25  Italie,  Autriche. 

Blé  tendre.  7.500  14fr.  »  —  —  Belgique. 

Millet  ...  335  13  fr.  »  Italie,  Allemagne,  Amérique. 

Soit  ensemble  91,235  tonnes  pour  une  valeur  approximative 
de  40,360,000  fr. 

En  outre  2,780  tonnes  de  céréales  diverses  évaluées  à 
280,000  fr.  ont  été  exportées  des  régions  du  vilayet  de  Cossovo 
en  Serbie. 

Fenouil.  —  La  récolte  a  atteint  presque  celle  de  1903. 
La  quantité  exportée  en  1904  a  été  d'environ  730,000  kilog. 
d'une  valeur  de  230,000fr.  à  destination  de  Trieste  et  Liverpool. 

Fruits  frais  et  secs.  —  C'est  principalement  des  raisins 
desrégionsdeGhevgheliet  Stronmnitza;  des  citrons,  des  oranges 
des  mandarines  qui  ont  transité  à  Salonique  et  d'autres  fruits 
du  vilayet  de  Cossovo  qui  ont  été  exportés  par  Zibeftché  pour  la 
Serbie  et  l'Autriche.  Quantité  exportée  4,800  tonnes.  D'autre 
part  600  tonnes  de  pruneaux  ont  été  exportés  par  mer  princi- 
palement pour  l'Allemagne.  Valeur  totale  de  l'exportation, 
700,000  fr.   

Fromage.  —  Exportation  600  tonnes,  valeur  350,000  fr., 
destination  Grèce,  Égypte,  Turquie. 

Graines  de  pavot. —  La  récolte  a  été  assez  bonne  soit  envi- 
ron 6,000  tonnes.  Par  suite  des  prix  bas  des  marchés  consom- 
mateurs il  n'a  été  exporté,  principalement  pour  l'Allemagne  et 
une  faible  partie  pour  la  France,  que  2,000  tonnes  environ  pour 
une  valeur  de  600,000  fr. 

Graines  de  coton  et  diverses*  —  Exportation  606 
tonnes  dont  480  tonnes  de  graines  de  coton  et  120  tonnes  de 
graines  diverses  à  destination  de  l'Italie  et  de  l'Allemagne. 
Valeur  approximative  150,000  fr. 
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Graines  de  sésame.  —  La  sécheresse  ayant  compromis  la 

récolte,  de  fortes  quantités  ont  été  importées  de  la  Syrie. 

Haricots  —  La  récolte  bien  qu'inférieure  à  celle  de  l'année 
dernière  a  fourni  une  exportation  de  500  tonnes  d'une  valeur 

de  75,000  fr. 

Poivre  rouge.  —  Récolte  moyenne.  Il  a  été  exporté  environ 
600  tonnes  pour  l'Autriche,  la  Roumanie  et  Constautinople. 
Valeur  300,000  fr. 

Farine,  son  et  ssmoule.  —  Exportation  22,000  tonoe3, 
d'une  valeur  de  3,500,000  fr.  Destination  :  Turquie  et  Grèce. 

Œufs.  —  Il  a  été  exporté  à  destination  de  France,  d'It  ilie  et 
de  Grèce  100,000  kilog.  d\eufs  et  pour  l'Autriche,  l'Allemagne 
et  la  Suisse  400,000  représentant  une  valeur  totale  de  350,0U0fr\ 

Cocons.—  Récolte  abondante  mais  laissant  à  désirer  comme 
qualité.  Quantité  exportée  environ  490,000  kilog.  de  cocons  secs 
le  tout  presque  pour  l'Italie  et  une  petite  partie  pour  la  France. 

Les  prix  obtenus  ont  été  de  9  à  10  fr.  p  ir  kilog.  franco  bord 
Salonique  pour  les  cocons  à  bon  rendement  et  M  6  fr.  pour 
les  déchets.  Valeur  approximative  de  l'exportation  4,400  000  fr. 

Voici  un  tableau  comparatif  des  quantités  de  cocons  frais 
récoltés  dans  lenazaret  de  Salonique  pendant  1903  et  I90i. 

Récolte  en  Récolte  en 
Localité?.  1903.  1904.  ' 

Quevgheli   591.465  683  405 

Vodéua   334.764  323.280 

Salonique   145.302  101.914 

Kessendéré   108.922  98.113 

Gumendja   173. 335  146.152 

Stroumnidja.  .    80.679  71.166 

Âgostos   77.736  $5.787 

Nigrita  .   66.0Ï5  79.052 

Doiran   19.881  25.595 

Yénidjé  :  .  .  9.660  10-546 

Sultan- Yéri   28.562  25.785 

Démir-Hissar.   28.557  38.656 

Serrés   26.538  28.146 

Pétritz   12.666  7  498 

Pazatghiah   .  \    29.640  31.910 

Darideré.  .  .  .        .........  542  508 

Cathérina  .  :  .  /        .   21.231  23.158 

Keuprulu  ...     .  >.                      .  .  6.315  6.404 

Tikœche   2.889  2.931 

Kirdjail   2.323  3.529 

Caraféria^.           ....  .,  .  ......  .  13.566  .13.976 

Gumuldjina.  .  .  ..  .    52.494  44.832 

Avrot-Hissar                                    .  .  •  ..-  11.466  .  15. 
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Localités. 


Récolte  en  Récolte  en 
1903.  l'JO'i. 


Menlik.  .  . 
Drama.  .  . 
Pravichli 
Xanthi.  .  . 
Langaza  .  . 
Névrocop  . 
Alitcbelcbi. 
Razlok.  .  . 
Djoumaïbala 


10.800 


2.823 
313 

1.938 
756 


27 
127 


2.568 
163 

2.153 
722 
10.287 


394 
243 
758 


Total 


1.861.564  1.879.13F) 


Cotons.  —  La  récolte,  quoique  médiocre,  a  pu  fournir  une 
exportation  d'environ  400  tonnes  d'une  valeur  de  500,000  fr. 

Chiffons,  Cornes  et  os.  —  Exportation,  principalement 
pour  l'Italie  et  l'Allemagne,  750,000  kilog.,  valeur  150,000  fr. 

Laines.  —  La  récolte  a  été  aussi  bonne  que  celle  de  l'année 
précédente  comme  qualité  et  quantité.  L'exportation  a  atteint 
500,000  kilog.  de  laine,  envoyés  à  destination  des  Etats  Unis  el 
de  l'Angleterre  ;  valeur  600,000  fr. 

Poils  d'animaux.  —  Exportation  63,000  kilog.  d'une  valeur 
de  90,000  fr.  à  destination  d'Italie  et  de  France. 

Peaux. —  Les  peaux  d'agneaux,  en  1901,  ont  été  de  meil- 
leure qualité  que  l'année  1903.  Par  contre,  les  peaux  de  che- 
vrettes et  de  chèvres  ont  été  de  qualité  inférieure.  La  plus  fort»' 
demande  pour  les  peaux  d'agneaux  a  été  pour  les  lourdes  par 
suite  des  prix  élevés  de  la  laine.  Pour  les  peaux  de  chevrettes  on 
a  débuté  par  des  prix  assez  bas,  mais  les  demandes  s'a ccen tuant 
ont  amené  un  certain  mouvement  de  hausse.  De  même,  les 
prix  pour  les  peaux  de  chèvres  et  de  moutons  ont  été  sou- 
tenus. 

Voici  un  tableau  approximatif  des  qualités  et  quantités  de 
peaux  exportées  et  les  prix  pratiqués  : 
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SALONIQUE 

Opiums.  —  La  récolte  de  1901  a  été  la  plus  considérable  que 
Salonique  ait  enregistrée  depuis  plusieurs  années;  elle  s'est 
élevée  à  environ  200,000  kilog.  en  qualité  très  riche  en  morphine. 
Sur  cette  quantité  153,000  kilog.  ont  été  exportés  principalement 
pour  l'Angleterre.  Le  prix  ont  varié  entre  18  et  22  fr.  50  le  kilo- 
gramme. Valeur  de  l'exportation  3,000,000  de  francs  environ. 

Tabacs.  —  La  récolte  des  tabacs  de  1903,  a  été  exportée  en 
1904.  Elle  a  été  de  beaucoup  plus  forte  que  la  précédente  comme 
quantité  et  la  qualité  a  été  supérieure,  fttant  donné  les  forts 
stocks  existants  de  la  récolte  1902  achetée  à  des  prix  élevés,  les 
achats  de  la  récolte  1903  ont  pu  être^  effectués  à  des  prix  relati- 
vement bas.  Cependant  malgré  les  exportations  importantes  qui 
ont  été  effectuées,  notre  marché  se  trouve  encore  surchargé  de 
marchandises.  Les  tabacs  de  Gavalla  et  Xanthi  exportés  cette 
année  ont  été  d'environ  lu2, 000,000  de  kilogrammes  pour  l'Au- 
triche, la  Hongrie  et  la  Roumanie,  l'Italie,  la  Serbie,  l'Angleterre, 
les  Indes,  l'Égypte,  l'Amérique  et  la  France.  Valeur  de  l'expor- 
tation 40,000,000  fr. 

Les  prix  pratiqués  ont  été  les  suivants  : 

Gubeck,  14  à  20  fr.  le  kilogramme;  Kir,  6  à  9  fr.  le  kilo- 
gramme; Perciljan,  3  à  5  fr.  le  kilogramme;  Drama,  *2  fr.  50  à 
4  fr.  le  kilogramme  :  qualité  inférieure,  0  fr.  80k2fr.  50.,  Iranco 
bord  Cavaila. 

La  récolte  de  1904  dont  les  tabacs  seront  exportés  en  1905  est 
très  petite  comme  quantité  et  de  qualité  moyenne. 

Voici  pour  Tannée  1904  les  quantités  de  tabacs  en  feuilles 
exportés  de  Salonique,  ainsi  que  les  pays  de  destination  : 

Balles.  Kilogramme-. 

New- York   629  27.020 

Tricste   45.615  1.056.930 

Marseille   158  .2.690 

Hambourg   5.442  139.510 

Chypre   2.506  121.380 

Rome   3.846  71.450 

Genève   78  1.590 

Cape-Town   39  1.560 

Fiume   9.513  226.780 

Dresde   2.170  52.530 

Munich   769  26.880 

Berlin   3  1.180 

Rotterdam   1.783  37.370 

Aden   60  1.810 

CivitaVéchia   1.273  25.870 

Malte   204  7.480 

Londres   35  1.450 

s  .  Anvers   52  1.260 

Tunis   106  '2.150 

Bucarest   9  180 

Le  Caire   290  6.510 

Alexandrie   1.174  44.120 

75.754  1.857.700 


soit  une  valeur  totale  de  4,500,000  t'r. 
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Briques  et  tuiles.  —  La  briquetterie  de  la  Société  An  nyme 
Ottomane  Commerciale  Industrielle  de  Salonique  a  exporté  à 
destinai  ion  de  Grèce  et  de  Turquie  1,525  tonnes  de  briques  et 
4,160  tonnes  de  tuiles  d'une  valeur  approximative  de  110,000  fr. 

Bois  de  buis,  chêne  et  noyer.  —  Il  a  été  exporté  envi- 
ron 950  tonnes  de  ces  bois  pour  une  va'eur  d'environ  1,000,000 
de  francs.  De  cette  partie  la  France  n'a  retiré  que  120  tonnes, 
principalement  de  loupes  de  noyer. 

Traverses  en  chêne.  — 1,240  tonnes  de  traverses  en  chêne 
travaillées  dans  les  forêts  de  Caraféi  ia,  ont  été  exportées  pour  la 
Grèce  pour  le>  besoins  des  travaux  des  chemins  de  fer  Pirée- 
Larissa.  Valeur  150,000  fr. 

Minerais.  —  6,500  tonnes  de  minerai  de  chrome,  2,350 
tonnes  de  manganèse  et  2,300  tonnes  de  minerais  divers  ont  été 
embarqués  à  Salonique  à  destination  de  l'Allemagne,  de  la 
France,  de  l'Angleterre,  de  l'Italie  et  des  États-Unis,  valeur 
700,000  fr. 

D'autre  pa:  t,  la  Société  des  Mines  de  Cassandra  a  exporté  de 
Stratoni  (Péninsule  Chalcidique)  environ  40,000  tonnes  de  man- 
ganèse d'une  valeur  de  900, 0U0  fr.  et  11,000  tonnes  de  pyrite  de 
fer  d'une  valeur  de  160,000  fr.  Total  général  de  l'exportation  de 
minerais  1,760,000  fr. 

Marchandises  diverses  telles  que  :  Boyaux,  crottes  de 
chiens,  foin,  vieux  métaux,  vieilles  galoches,  safran,  noyaux 
d'abrieols,  tilleul,  miel,  cire  vierge,  sangsues,  etc.  Environ 
7,000  tonnes  d'une  valeur  de  800,000  fr.  environ. 

Bétail.  —  L'exportation  en  1904  se  décompose  comme  suit  : 

Bœufs,  bufflt\s  et  vaches  :  22,000  têtes  pour  Malte,  Grèce  et 
Égypte. 

Chevaux  :  1,300  dont  1,000  venant  de  Serbie  pour  la 
Turquie  et  la  Grèce. 

Porcs  :  1,200,  destination  Crête  et  la  Grèce. 

Moulons  et  chèvres  :  130,000  têtes  pour  la  Grèce,  la  , Turquie 
et  l'Égypte. 

Valeur  totale  4,000,000  de  francs. 

Volailles.  — Il  a  été  exporté  1,800  cages  de  volailles  vivantes, 
soit  environ  45,000  pièces  évalué  à  40,000  fr.  à  destination  de 
Grèce  et  d'Iialie. 

En  rc^mé,  l'exportation  générale  de  1904  a  été  inférieure  à 
celle  des  deux  années  précédentes. 
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Voici  le  tableau  de  l'exporlation  en  190i. 


Articles. 

Quantités 

Valeur 

en  tonnes. 

en  francs. 

— 

94.015 

— 

10 : 640.  OU) 

730 

230.000 

Fruits  frais  et  secs  

5.400 

700.000 

Fromages  

600 

350  000 

Graines  de  pavot  .  .  

2.000 

600  000 

—    de  coton  et  diverses.  . 

600 

150.000 

500 

7*. 000 

'  COO 

300.000 

Farine,  son,  semoule  

22.000 

3.500  O00 

Œufs  

500 

350.000 

490 

4. 400. 000 

400 

500.000 

750 

150.000 

500 

600.000 

63 

90  000 

2.200 

4.500.000 

153 

3.000000 

Tu bacs  

2.300 

4.500.000 

5.685 

110.100 

n  r  a 

950 

1 .000.000 

Traverses.  .  .  . 

1  «Al  v/ 

1^0  000 

62.150 

1.760.000 

7.000 

800.000 

Bétail.  ....  (1 54  500  têtes). 

'■'t\',' 

4.000.000 

Volailles.  .  .  .  (t, 800  cages). 

40.000 

2t0.8;>6 

42.495  (H  O 

Part  de  la  France  dans  l'exportation. 

Voici  l»ks  articles  et  les  quantités  exportées  sous  le  pavillon 
français  à  destination  de  la  France. 


Articles. 

Kilogrammes. 

Francs. 

1.350 

1.000 

10.700 

7.000 

Bois  de  buis  

7.600 

15.000 

Bois  de  fustet  

15.500 

20.100 

Loupes  de  noyer  

94.700 

160.000 

5.200 

53.000 

Chrome..  

2.842.500 

290.000 

Cornés;  os,  ongles  et  chiffons  . 

65.000 

22.000 

2.800 

15  00 

298.600 

95.000 

126.000 

•45.000 

Haricots  

26.500  ' 

7.500 

n 
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200.000 

12.000 

6.000 

4.000 

5.000 

4.000 

9.000 

180.000 

Peaux  de  chèvres  et  chevrettes. 

153.000 

460.000 

Peaux  <îe  lièvres  

22.000 

80.000 

6.000 

12.000 

4.000 

45.000 

14.900 

20.000 

Son  et  remoulage  

300.000 

16.000 

3.600 

80.000 

Terre  savonneuse  

4.600 

800 

20.000 

180.000 

27.000 

45.000 

» 

3.000. 

45.000 

80.000 

Totaux  

4.316.550 

1.9:>2.300 

NAVIGATION. 

Mouvement  général  de  la  navigation  marchande 
par  pavillon 

dans  le  port  de  Salonique  pendant  Tannée  1904» 

Entrées  et  sorties  réunies 

Allemagne   116  vapeurs.        155.832  tonneauK. 

Angleterre  .                          158    —             235.360  — 

Autriche-Hongrie.  ...          292    —             348.182  — 

—           ....            4  voiliers.              926  — 

Belgique  .  .  .                         30  vapeurs.         48.990  — 

France.                                 116    —             193.302  - 

Grèce.                                 582    —             210.824  - 

—                                     78  voiliers.          13.430  - 

au-dessus  de  50  tonneaux. 

—   357  voiliers.  6.314 

au-dessous  de  50  tonneaux* 

Hollande  .  .  ,                         56  vapeurs.         51.548  — 

Italie.  .  .                 .         118    —            201.166  - 

Russie                       •         116    -             132.220  - 

Suède  et  Norvège ...  .            4    —                5.084  — 

Turquie  ........          342    -              138.978  - 

-                               4.298  voiliers.         103.300  - 

Samos                                  18    —                  93?  - 
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Total  des  navires,  entrées  et  sorties  réunies, 


Vapeurs   .    1 .930  1,721 .4M  toun^ux 

Voiliers   .  .  .   4.755      104.602  — 

Total  général .....   6.685  1.826.088  — 
Voici  un  tableau  comparatif  pour  les  cinq  dernières  années  : 

Navires,  entrées  et  sorties  réunies. 

Années.        Vapeurs.  Tonnage.   Voiliers.  Tonnage. 

1900.  .....     1.446     1.216.591     4.896  126.695 

1901.   1.6S3     1.457.556     4.096  116.816 

1902.  .....     1.838     1.702.837     4.063  116.040 

1903   1.763     1.569.531     4.424  111051 

1904   .     1.930    1.721.486     4.755  104.602 


Il  y  a  lieu  de  remarquer  dans  les  chiffres  qui  précèdent  que  le 
tonnage  des  vapeurs  à  augmenté  cette  dernièçe  année  par  suite 
de  la  création  de  deux  nouvelles  agencesde  compagnies  de  navi- 
gation sous  pavillon  hellénique  qui  desservent  régulièrement  le 
port  de  Salonique. 

Il  résulte  du  tableau  ci-dessus  que  l'Allemagne,  qui  ne  figu- 
rait en  1900  que  pour  38  vapeurs,  en  compte  en  1904  11G  avec 
un  tonnage  à  peu  près  quadruple  et  une  augmentation  de  26 
vapeurs  sur  l'exercice  1903.  J'ai  exposé  dans  mon  rapport  com- 
mercial de  l'année  1902  (voir  fascicule  n*  300)  les  raisons  de 
cette  augmentation  de  navires  allemands  qui  continuent  à 
importer  une  notable  partie  de  nos  produits,  voie  du  Havre,  au 
détriment  du  pavillon  français. 

Le  pavillon  anglais  suit  un  mouvement  ascendant  continuel. 
De  86  vapeurs  jaugeant  125,392  tonneaux  en  1900,  il  a  passé  à 
124  vapeurs  avec  188,956  tonneaux  en  1903.  Cette  année  le 
nombre  des  navires  anglais  qui  ont  visité  notre  port,  s'élève  à 
158  avec  235,360  tonneaux,  entrées  et  sorties  réunies. 

L'Autriche-Hongrie  qui  en  1903  comptait  239  vapeurs  avec 
298,305  tonneaux  tient  toujours  la  première  place  avec  292  navi- 
res et  348.182  tonneaux.  Cette  sensible  augmentation  est  due  au 
développement  du  commerce  de  l'Autriche,  de  la  Hongrie  et  de 
l'Allemagne  avec  la  Macédoine.  En  effet  toutes  les  marchandises 
de  r  Autriche-Hongrie  et  la  plupart  de  celles  de  l'Allemagne  sont 
embarquées  à  Trieste  sur  les  vapeurs  de  la  Compagnie  du  Lloyd 
Autrichien  qui  desservent  toutes  les  semaines  le  port  de  Salo- 
nique. 

En  1900  la  Belgique  ne  comptait  que  17  vapeurs  avec  27,911 
tonneaux.  Le  pavillon  de  cette  puissance  figure  en  1904  avec  30 
vapeurs  et  48,990  tonneaux  II  y  a  lieu  d'attribuer  cette  augmen- 
tation à  l'extension  commerciale  de  la  Belgique  avec  la  Turquie 
et  principalement  avec  la  Macédoine.  L'industrie  belge  à  fait 
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d'importants  envois  no?amment  en  matériaux  pour  cons- 
truction de  ponts  métalliques  ainsi  que  pour  les  nombreux  édi- 
fices construits  dans  la  ville  de  Salonique. 

France,  —  Le  pavillon  français  représenté  parla  Compagnie 
des  Messageries  Maritimes  et  la  Compagnie  Fraissinet,  se  fait 
voir  de  plu>  en  plus  rarement.  En  1900  nous  ne  comptions  que 
154  vapeurs  avec  220,338  tonneaux,  et  les  grèves,  en  190  5-,  n<>us 
ont  ramené  à  116  vapeurs  seulement  avec  193,302  tonneaux. 
Au^si  au  point  de  vue  du  tonnage  nous  ne  figurons  plus  cette 
année  qu'au  cinquième  rang,  la  Grècî  et  l'Italie  nous  ayant 
enlevé  1 1  place  que  nous  occupions  depuis  de  nombreuses  années. 
Le  pavillon  français  ne  représente  donc  actuellement  que  le 
6  0/0  du  nombre  des  vapeurs  et  un  peu  plus  du  11  0/0  de  leur 
tonnage. 

Grèce.  —  La  navigation  de  cetle  puissance  a  fait,  depuis 
quelques  années,  de  grands  progrès  dans  le  port  de  Salonique. 
Actuellement  5  compagnies  de  navigation  mettent  en  commu- 
nications continuelles  la  (irèct;  et  1rs  îles  de  l'archipel  avec  la 
Turquie,  principalement  avec  Salonique.  Le  pavillon  hollénique 
qui  n'était  représenté  en  1900  que  par  306  vapeurs  et  74,870  Inn- 
neaux,  entrées  et  sorties  reumes,  figure  en  1904  avec  582 
vapeurs  el  210,824  to  meaux.  C'est  ainsi  que  du  7e  rang  que  ce 
pays  occup  «it  en  1900  il  e>t  passé  cette  année  au  troisième. 

La  Hollande  e>t  restée  stationnaire  pendant  la  période  des 
cinq  dernières  années.  Elle  compte  cette  année  56  vapeurs  avec 
51,548  tonneaux  contre  58  avec  58,118  tonneaux  en  1903. 

Italie.  —  Le  nombre  des  vapeurs  italiens  a  diminué  depuis 
quelques  années,  mais  le  tonnage  a  sensiblement  augmenté,  ce 
pays  ayant  mis  sur  la  ligne  qui  dessert  Salonique  des  steamers 
de  grand  tonnage.  C'est  ainsi  qu'en  1900  le  pavillon  italien  qui 
était  représenté  par  130  vapeurs  avec  187,500  tonneaux  ne 
compte  plus  en  1901  que  118  vapeurs,  mais  a\ec  un  tonnage  de 
201,166  tonneaux.  Aussi  ce  pavillon  figure  en  1904  au  4e  rang, 
par  conséquent  avant  le  pavillon  français. 

Russie.  —  Le  pavillon  russe  passe  de  124  vapeurs  avec 
148,832  tonneaux  en  1900,  à  116  navires  avec  132,220  tonneaux 
en  la04. 

La  Suède  et  la  Norvège  figurent  cette  année  avec  4  vapeurs 
et  5,084  tonneaux  au  lieu  de  2  avec  2,852  tonneaux  en  1903. 

Turquie.  — -  En  1900,  le  pavillon  turc  ne  figurait  que  pour 
307  vapeurs  avec  110,278  tonneaux.  En  1904,  on  compte  342 
vapeurs  avec  138,978  tonneaux.  11  faut  comme  pour  les  deux 
dernières  années,  attribuer  cette  augmentation  à  l'arrivée  dans 
noire  port  d'un  certain  nombre  de  vapeurs  qui  ont  rapatrié  des 
soldats  libérés  ou  débarqué  des  troupes  et  dès  munitions  pour 
les  besoins  du  3e  corps  d'armée  en  garnison  en  Macédoine. 
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En  résumé,  le  mouvement  de  la  navigation  a  suivi  une  pro- 
gressé ascendante  continuelle.  En  1900  on  n'enregistrait 
(entrées  et  sorties  réunies)  que  1,446  vapeurs  avec  1,216, 591 
tonneaux,  tandis  qu'en  1904,  il  y  a  eu  1,930  avec  1.721,486  ton- 
neaux. Pendant  ces  cinq  dernières  années  ce  sont  les  pavillons 
allemand,  grec  et  italien  qui  ont  contribué  en  grande  partie  a 
cette  augmentation  au  d  triment  des  deux  Compagnies  fran- 
çaises de  navigation  (les  Messageries  Maritimes  et  la  Compagnie 
Fr.iissinet)  principalement  de  la  Compagnie  des  Mes>ageries 
Maritimes  à  laquelle  la  Compagnie  Deutsche  Levante  Unie  fait 
une  grande  concurrence  pour  le  transport  des  produits  du  Nord 
de  la  France,  voie  du  Havre. 

Vernazza, 
Vice- Consul  de  Franck 


Supplément  au  ^nUe^f^m^^  D(J  ^  ^ 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  4906 
N°  546 


JAPON 


Mouvement  du  commerce  et  de  la  navigation 
commerciale  dans  les  ports  ouverts  de 
la  circonscription  de  Nagasaki  pendant 
l'année  1904. 


VENTE  AU  NUMÉRO 

Office  national  du  Commerce  extérieur 
3,   rue   Feydeau,    Paris  {#•). 


Prix  du  fascicule  :  20  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros  Pr|z 

493.  —   Angleterre:  Commerce  et  navigaiion  de  «  New- 

castle  »  et  des  autres  ports  de  la  «  Tyne  et 
aperçu  sur  l'industrie  métallurgique  du  «  Cle- 
veland  »  et  du  district  de  la  côte  «  Nord-Est 
anglaise  »  en  1904.   «20 

494.  —  Espagne  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Valence  en  190,3   »  30 

495.  —   Belgique  :  Comparaison  des  progrès  du  com- 

merce de  la  France  et  de  l'Allemagne  en  Bel- 
gique pendant  les  cinq  dernières  années. ...        »  26 

496.  —  Chine  :  Commerce  extérieur  de  la  Chine  pendant 

l'année  1904   »  20 

497.  —   Chine  :  Mouvement  général  du  commerce  de 

Tchéf:>u  en  1904   »  20 

498.  -    Maroc  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

Maroc  pendant  les  années  1903  et  1904   »  20 

499.  —  Allemagne  :  Situition  du  commerce  et  de  l'in- 

dustrie de  la  région  de  Francfort  en  1904..  .  .        »  20 

500.  —  Égypt;  :  Le  commerce  extérieur  de  l'Égypte  en 

1904.  —  La  place  d'Alexandrie  (Bourse^  Ban- 
ques, Sociétés)   »  20 

501 .  —  Japon  :  Mouvement  économique  du  port  d'Osa- 

ka.  —  Commerce.  —  Industrie.  —  Navigation.        »  40 

502.  —   Chine  :  Mouvement  commercial  du  port  de 

Tientsin  en  1904    »  20 

503.  —   République  du  Costa- Rica  :  Situation  com- 

merciale et  économique  (année  1904)   »  20 

504.  —  Turquie  :  Mouvement  commercial  du  vilayet  de 

Janina  en  1904   »  10 

505.  —  Égypte  :  Mouvement  du  commerce  et  de  la  navi- 

tion  du  port  de  Suez  en  1904   »  10 

506.  =  Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de 

Smyrne  pendant  l'année  1904    »  30 

507.  —  Etats-Unis  :  Commerce  de  San-Francisco  et  si- 

tuation économique  de  la  Californie  pendant 
l'annéé  1904  \  .  .  .        »  20 

508.  —   Autriche-Hongrie:  Commerce  extérieur  de  la 

Hongrie  en  1904  

509.  —   Espagne:  Mouvement  du  port  de  Carthagène.  .        »  20 

510.  —  Belgique  :  Mouvement  commercial  et  écono- 

que  de  la  Belgique  en  1904   »  40 

511.  —  Siam  :  Commerce  d'Oubone.  —  Produits  du 

commerce  local.  Importations  et  exportations 

du  marché  d'Oubone   »  30 

512.  —  Éthiopie  :  Situation  commerciale  du  Harrar  en 

1904  .   «30 

513.  —  Bulgarie  :  Situation  économique  du  département 

et  mouvement  commercial,  industriel  et  mari- 
time du  port  de  Bourgos  en  1904    •  30 

514.  —  Espagne  :  Commerce  et  navigation  d'Alicante 

en  1904    •  60 


N  510 


JAPON 

Mouvement  du  commerce  et  de  la  navigation  com- 
merciale dans  les  ports  ouverts  de  la  circonscription 
de  Nagasaki  pendant  Tannée  1904. 

1°  NAGASAKI. 

Nagasaki. . .  Le  commerce  extérieur  de  l'empire  du  Japon  ne 
paraît  pas  s'être  encore  ressenti,  dans  son  ensemble,  des  évé- 
nements politiques.  Il  a  continué  de  suivre  une  progression 
croissante  et  s'est  élevé  à  un  total  de  690,621,634  yens  48  (1), 
contre  606,637,960  y.  43  en  1903,  importations  et  exportations 
réunies. 

Toutefois,  le  port  de  Nagasaki  n'a  point  profité  de  cette  pro- 
gression, car  si  ses  importations  ont  progressé  de  près  de 
8  millions  de  yens  par  rapport  à  l'année  précédente,  cette  diffé- 
rence est  due  uniquement  aux  besoins  de  la  marine  de  guerre 
japonaise  et  se  trouve  représentée  presque  entièrement  par  la 
valeur  des  chargements  de  charbon  de  Cardiff  qui,  quoique 
portés  aux  relevés  des  douanes  du  port  de  Nagasaki,  ont  été 
débarqués,  presque  en  totalité,  dans  l'arsenal  maritime  de 
Sasébo. 

Voici  les  relevés  officiels  des  valeurs  totales  comparatives  des 
exportations  et  des  importations  du  port  de  Nagasaki  pendant 
les  trois  dernières  années  : 

Commerce 

Années.  Exportations.      Importations.  général. 


1902  4.474.184  39 

1903    4.956.979  78 

1904    4.303.544  49 


(Valeur  en  yens.) 

9.325.678  12  13.799.862  51 

12.867.380  58  17.824.360  36 

20.856.418  67  25.159.963  16 


Différences  de 

1903 à  1904.   -   653.435  29   +  7.989.038  09   -h  7.335.602  80 


Les  exportations  qui  avaient  progressé  d'environ  un  demi 
million  de  yens  en  1903  ont  redescendu  de  nouveau  en  1904. 
Nous  verrons  dans  les  chapitres  suivants  quels  sont  les  princi- 
paux articles  sur  lesquels  porte  cette  diminution. 


(1)  Le  yen  vaut  2  fr.  58. 
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En  résumé,  le  commerce  total  du  Japon  a  augmenté  de 
14  0/0  d'une  année  à  l'autre;  mais  la  progression  de  Nagasaki  a 
été  de  40  0/0  par  rapport  aux  chiffres  de  1903.  Toutefois,  e 
commerce  de  ce  port  continue  à  représenter  moins  de  4  0/0  du 
commerce  total  de  l'empire. 


2°  Autres  ports  ouverts  de  la  circonscription. 

Nous  comptons  un  port  de  plus  que  les  années  précédentes  : 
celui  de  Wakamatsu' où  se  trouve  établie  la  grande  fonderie  du 
Gouvernement  japonais. 

Moji  passe  momentanément  au  second  rang,  par  suite  des 
importations  de  charbons  anglais  portés  au  compte  de  Naga- 
saki, mais  il  n'en  reste  pas  moins  le  premier  port  de  la  cir- 
conscription consulaire,  au  point  de  vue  purement  commer- 
cial. 

Sur  un  total  d'environ  56  millions  1  /2  cle  yens,  pour  tous  les 
ports  de  la  circonscription,  Nagasaki  figure  pour  plus  de 
25  millions,  soit  un  peu  plus  de  44  0/0  en  1904,  au  lieu  de 
33  0/0  en  1903. 

Le  tableau  suivant  donne,  d'ailleurs,  les  relevés  comparatifs 
pour  les  deux  dernières  années,  des  valeurs  des  exportations  et 
des  importations  de  tous  ces  divers  ports  : 
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Parmi  les  neuf  ports  anciennement  ouverts  dans  la  circons- 
cription, en  dehors  de  Nagasaki,  deux  seulement  ont  vu  aug- 
menter le  chiffre  de  leurs  affaires  :  ce  sont  Kutchinotsu  dont  le 
commerce  total  passe  de  5,153,029  y.  15  en  1903,  à  5,687,282 
y.  72  en  1904,  et  Misumi  dont  les  chiffres  ont  monté  de  85,497 
y.  52  à  105,939  y.  20. 

Les  sept  autres  ports  ont  vu  diminuer  leur  chiffre  d'affaires  ; 
mais  pour  les  plus  importants  d'entre  eux,  Moji  et  Karatsu,  il  y 
a  tout  lieu  de  supposer  que  cet  abaissement  n'est  que  momen- 
tané. 

Les  autres  ne  me  paraissent  mériter  aucune  remarque  spé- 
ciale. 

3°  Relevé  comparatif  du  commerce  extérieur 
des  divers  ports  de  l'empire  du  Japon  en  1 903  et  1 904. 

Quoique  ce  rapport  soit  spécial  à  la  circonscription  consulaire 
de  Nagasaki,  il  me  paraît  cependant  utile  de  mettre  sous  les 
yeux  de  nos  négociants  en  France  le  relevé  du  commerce  exté- 
rieur de  tous  les  ports  de  cet  empire;  cet  aperçu  leur  permettra 
de  se  rendre  compte  de  la  distribution  du  commerce,  et  de  voir 
quels  sont,  parmi  ces  ports,  ceux  qui  offrent  les  plus  grands 
débouchés. 

Le  tableau  ci-après  donne  les  valeurs  comparatives  pour  les 
deux  dernières  années  : 

Commerce  général. 


(Importations  et  exportations  réunies.) 


d'ordre 

en 

1903. 

1904. 

1903. 

Ports. 

(En  yens.) 

1 

Yokokama  .... 

257.459.405  80 

306.544.664  41 

2 

Kobé  

245.052.228  70 

262.831.378  93 

3. 

Osaka   

34.901.486  52 

47.767.644  53 

4 

Moji  (N)  

23.900.223  43 

23.154.272  01 

5 

Nagasaki  (N)  .  .  .  . 

17.824.360  36 

25.159.963  16 

6 

Hakodaté  

7.113.766  09 

2.862.061  45 

7 

Kutchinotsu  (N) .  .  . 

5.153.029  15 

5.687.282  72 

8 

Yokkaitchi  ... 

3.855.162  11 

5.861.496  25 

9 

Shimonoseki  .... 

2.094.957  70 

2.275.025  79 

10 

Muroran  ... 

1.691.269  06 

1.158.433  01 

il 

Taketoyo  

1.374.746  63 

1.459.969  39 

12 

JNiigata  

1.346.942  05 

<:79.388  99 

13 

Karatsu  (N)  

1.327. 158  38 

1.097.352  88 

14 

Otaru  

962.479  10 

1.133.982  45 

15 

Idzuhara  (N)  .  . 

912.949  92 

730.438  44 

16 

Itozaki  

339.023  42 

855.492  36 

17 

Shimidzu  ...... 

338.063  66 

,4.426  66 

NAGASAKI. 


7 


N08 
d'ordre 

im.  Ports.  195-  mA' 

18  Sasuna  (N)   121.027  59 "  84-434  03 

19  Fushiki.    119.562  37  15.247  01 

20  Sakai   111.300  58  105.898  22 

21  Shishimi  (N).-   102.503  15  87.291  41 

22  Hamada  .........  98.864  70  87.917  01 

23  Kushiro   94.569  06 

24  Hakata  (N)   88.003  64  40.337  73 

25  Tsuruga                                >  86.113  04  .  ■ 

26  Misumi  (N)   85.497  52  105.939  20 

27  Nanao   40.850  41  745  80 

28  Miyadzu   22.158  94  127.323  7'.) 

29  Naha(N)  .  .  .s   20.257  35  7.740  10 

30  Wakamatsu  (N)                                »    »  393.486  24 

Totaux   606.637.960  43      690 . (>70. <>34  57 

Ainsi  que  l'indiquent  ces  chiffres,  les  ports  de  Yokohama  et 
de  Kobé  continuent  d'occuper  les  deux  premières  places  :  sur 
un  commerce  total  de  690,670,634  y.  74  en  1904,  ils  représen- 
tent ensemble  569,376,043  y.  34,  c'est-à-dire  plus  de  80  0/0. 

Osaka,  qui  occupe  le  troisième  rang,  est  le  grand  centre 
industriel  de  l'empire  ;  il  convient  de  signaler  qu'une  assez 
grande  partie  de  son  commerce  propre  ligure  dans  les  statisti- 
ques du  port  de  Kobé. 

Après  ces  trois  ports,  il  ne  reste  environ  que  13  0/0  du  com- 
merce total  pour  tous  les  autres  :  ceux  de  la  circonscription  de 
Nagasaki  prenant  ensemble  un  peu  moins  de  8  1/2  0/0  du  total 
général  (56  millions  1/2  de  yens). 

II.  —  Revue  comparative  des  principaux  articles  du 
commerce  des  ports  de  la  circonscription  de  Naga- 
saki en  1903  et  1904  (1). 

1°  EXPORTATION. 

1.  —  Port  de  Nagasaki.  —  Les  principaux  articles  ont 
subi  des  variations  dans  un  sens  ou  dans  l'autre,  mais  sont  les 
mêmes  que  ceux  des  années  précédentes. 

Les  produits  agricoles  passent  de  472,595  yens  en  1903  à 
413,595  yens  en  1904;  la  diminution  porte  principalement  sur 
le  riz,  descendu  de  167,299  yens  à  67,633  yens;  un  seul  produit 


(N)  Ports  de  la  circonscription  consulaire  de  Nagasaki. 

(1)  Les  fractions  de  yens  sont  négligées  clans  les  statistiques  qui 
vont  suivre. 


8 


JAPON 


présente  une  augmentation  :  les  champignons  secs,  d'une 
valeur  de  115,527  yens  en  1904,  contre  105,718  yens  en  1903. 

Le  total  des  produits  des  mines  est  en  diminution  très  sen  - 
sible  :  1,077,332  yens  l'année  précédente  et  536,604  yens  pour 
Tannée  dernière;  le  charbon  est  à  peu  près  seul  responsable  de 
cette  différence,  il  est  passé  de  205,273  tonnes,  évaluées  à 
1,022,433  yens,  à  106,487  tonnes,  d'une  valeur  de  532,462  yens. 

Les  produits  maritimes  présentent  seuls  une  augmentation  à 
la  sortie  :  1,498,383  yens,  au  lieu  de  1,195,820  yens  en  1903.  On 
peut  citer  comme  les  plus  importants  : 

1904.  1903. 

(En  yens.,) 
960.674  719.177 
81.828  68.257 
54.781  48.747 
108.851  52.740 
62.453  52.797 


Les  seiches  

Les  biches  de  mer  

Les  ailerons  de  requins  .  .  , 
Les  coquillages  (agemaki)  .  . 
Les  crevettes   . 


Les  écailles  d'awabi  et  certaines  espèces  de  coquillages  sont 
en  diminution;  le  sel  marin  étant  devenu  un  monopole  de 
l'État  est  destiné  à  disparaître  du  tableau  des  exportations  ;  il 
descend,  pour  Nagasaki,  de  7,462  yens  en  1903  à  290  yens  en 
1904. 

Les  produits  industriels,  comprenant  les  articles  de  toutes 
sortes,  préparés  ou  manufacturés,  ont  aussi  diminué  dans  leur 
ensemble,  ils  passent  d'une  valeur  totale  de  1,022,415  yens  en 
1903  à  celle  de  833,703  yens  en  1904. 

Cinq  articles  présentent  cependant  une  augmentation  par 
rapport  à  l'année  précédente,  ce  sont  : 

1904.  1903. 
(En  yens.) 

Le  charbon  de  bois  :  .      197.634  42.379 

Le  papier  toyo   131.431  108.753 

Le  tabac  préparé   .  ,   57.984  18.868 

La  cire  végétale   51 . 924       23 . 571 

Les  thés,  dont  le  principal  est  celui  en  briques       52.495  19.195 

Tous  les  autres,  notamment  la  farine,  la  bière,  l'eau-de-vie 
de  riz,  les  métaux  ouvrés,  les  tissus  de  soie,  les  objets  en  bam- 
bou et  les  laques  ont  considérablement  diminué.  Quelques  arti- 
cles ont  pour  ainsi  dire  disparu,  tels  les  cotons  filés  qui  ne  figu- 
rent plus  que  pour  12  yens,  au  lieu  de  2,985,  et  le  ciment  attei- 
gnant seulement  685  yens  au  lieu  de  27,539. 

La  situation  de  l'état  de  guerre  s'est  fait  sentir  sur  les  arti- 
cles connus  sous  le  nom  générique  de  curios}  les  acheteurs 
étrangers  ayant  moins  fréquenté  ce  port. 

Par  contre,  c'est  à  cette  situation  qu'il  faut  attribuer  l'aug- 
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mentation  à  la  sortie  du  charbon  de  bois  expédié  d'ici  principa- 
lement pour  les  besoins  de  l'armée  en  Manchourie.  Il  en  est  de 
même  pour  les  tabacs  qui  sont  aujourd'hui  un  monopole  de 
[État. 

""  Parmi  les  produits  divers,  il  convient  de  signaler  les  bois  de 
construction  et  planches,  qui  passent  de  97,851  yens  en  1903  à 
151,630  yens  en  1904,  et  ont  été  expédiés  principalement  en 
Corée  et  en  Chine. 

Ainsi  que  l'indique  le  deuxième  tableau  en  tête  decé  rapport, 
la  valeur  totale  des  exportations  de  Nagasaki  atteint  4,303,5-44 
yens  en  1904,  contre  4,956,980  yens  en  1903  ;  mais,  comme  les 
année  précédentes,  ces  totaux  ne  comprennent  point  les  pro- 
duits ou  objets  embarqués  pour  la  consommation  à  bord  des 
navires  et  qui  consistent  principalement  en  charbons,  puis  en 
provisions  de  toutes  sortes.  Leur  valeur  totale  se  monte  à 
2,207,653  yens  en  1904,  contre  3,536,359  yens  en  1903,  ce  qui 
indique  une  diminution  de  plus  d'un  tiers  d'une  année  à  l'autre. 

2.  —  Port  de  Moji.  —  En  première  ligne  vient  le  charbon 
qui  ne  compte  plus  que  pour  7,580,654  yens  au  lieu  de  11 ,201 ,439 
yens  en  1903  ;  l'exportation  paraît  avoir  diminué  par  suite  des 
événements,  en  raison  des  quantités  très  considérables  fournies 
aux  bâtiments  de  guerre  et  surtout  aux  transports  japonais,  et 
qui  ne  figurent  point  aux  statistiques  commerciales. 

Les  cotons  filés  n'ont  atteint  que  le  chiffre  de  3,093,900  yens, 
au  lieu  de  3,418,724  en  1903. 

Par  contre,  nous  avons  pour  le  riz  une  valeur  de  432,101 
yens;  il  n'y  avait  que  121,714  yens  pour  Tannée  précédente; 
mais  l'exportation  de  cet  article  en  1902  avait  atteint  près  d'un 
demi-million  de  yens. 

Parmi  les  autres  principaux  articles,  il  convient  de  citer  : 
Les  fers  et  aciers  302,096  yens  en  1904  contre  2,382  en  1903  ; 
le  ciment  de  Portland  316,249  yens  contre  353,730  ;  les  cigarettes 
162,990  yens  en  1904  et  1,857  en  1903;  le  charbon  de  bois 
270,721  yens;  il  ne  figurait  que  pour  1,131  yens  l'année  précé- 
dente. 

Les  porcelaines  75,182  yens  contre  56,385  l'année  précédente; 
le  sake  86,500  yens  au  lieu  de  7,257. 

Tous  ces  articles,  en  augmentation  (excepté  le  ciment),  ont 
été  expédiés  surtout  en  Chine  et  en  Corée. 

Le  camphre  a  de  nouveau  disparu  des  statistiques  et  les 
nattes  sont  tombées  à  un  chiffre  sans  importance,  1,903  yens. 

En  raison  de  l'établissement  de  raffineries  de  sucre  dans  le 
voisinage  de  ce  port,  il  y  a  lieu  de  signaler  à  la  sortie,  mais 
comme  produit  d'origine  étrangère  (Java,  Manille,  etc.),  une 
valeur  de  46,894  yens  de  sucre  raffiné  au  Japon. 

3.  —  Port  de  Kutchinotsu.  —  Sur  un  total  de  4,878,136 
yens  en  1904,  les  charbons  figurent  pour  4,607,734  yens,  les 
cotons  filés  pour  102,956  yens  et  le  coke  pour  58,646  yens. 
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En  1903,  les  exportations  de  ce  port  s'élevaient  à  4,743,061 
yens  et  comprenaient  4,600,724  yens  en  charbons,  87,869  yens 
en  cotons  filés  et  24,463  yens  en  coke.  Le  charbon  de  bois,  qui 
figurait  pour  19,834  yens,  a  disparu  des  statistiques. 

4.  —  Port  de  Karatsu.  —  Il  n'y  a  guère  à  signaler  que  le 
charbon  qui  représente  1,032,863  yens  sur  un  total  de  1,085,520 

yens. 

En  1903,  nous  avions  pour  ce  port  1,316,728  yens,  dont 
1,305,277  yens  en  charbons. 

5.  —  Port  de  Idzuhara.  —  Le  commerce  de  ce  port,  situé 
dans  l'iie  de  Tsushima,  se  compose  d'un  grand  nombre  de  pro- 
duits divers  ;  on  né  compte  pas  moins  de  194  articles  à  la  sortie 
en  1904  ;  aucun  d'entre  eux  n'atteint  le  chiffre  de  50,000  yens. 

En  voici  les  principaux  : 

1904.  1903. 


(En  yens.) 

Sake  (eau-de-vie  de  riz)  ....  18.957  163 

Coton  (ouate)  .........  26.513  1.530 

Tissus  genre  nankin   44.159  17.620 

Calicots   30.290  14.999 

Bois  et  planches.  .   16.209  11.092 

Allumettes   18.100  29.069 


et  parmi  les  articles  d'origine  étrangère  réexportés  en  1904  les 
shirtings  gris  pour  57,452  yens  et  la  dynamite  pour  19,125 

yens. 

Le  total  des  exportations  de  ce  port,  y  compris  les  articles  de 
provenance  étrangère  réexportés,  atteint  436,655  yens  en  1904, 
contre  461,791  en  1903. 

6.  —  Port  de  Wakamatsu.  —  Ce  port  figure  pour  la  pre- 
mière fois  dans  les  statistiques  annuelles  publiées  par  les 
Douanes  impériales  japonaises.  Son  commerce  d'exportation  en 
1904  ne  comprend  qu'un  seul  produit  :  le  charbon,  94,729  ton- 
nes, d'une  valeur  de  369,799  yens. 

7.  —  Port  de  Misumi.  —  Les  exportations  atteignent  un 
total  de  105,939  yens  en  1904,  contre  37,862  en  1903  ;  elles  ont 
donc  plus  que  doublé,  mais  ne  comprennent,  comme  précé- 
demment, qu'un  très  petit  nombre  d'articles. 

Le  principal  est  le  riz  qui  figure  pour  91,010  yens  en  1904; 
viennent  ensuite  les  bois  et  planches  pour  7,348  yens.  Le  char- 
bon a  complètement  disparu  ;  il  représentait,  pour  1903,  la 
presque  totalité  de  l'exportation  de  ce  port  :  35,400  yens  sur 
37,832,  les  bois  de  construction  complétant  ce  dernier  total. 

8.  _  Port  de  Shishimi.  —  Son  commerce  d'exportation 

présente  une  légère  diminution  sur  l'année  précédente  :  66,721 
yens,  au  lieu  de  74,862  en  1903. 
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Les  principaux  articles  restent  les  mêmes,  le  charbon  de  bois 
est  passé  de  12,210  yens  à  29,694  et  les  bois  de  construction 
sont  descendus  de  27,601  à  16,891. 

9.  —  Port  de  Sasuna  (1).  —  Les  exportations  ont  égale- 
ment fléchi  ;  elles  tombent  de  68,381  yens  en  1903  à  62,301  en 
1904,  continuant  de  suivre  une  progression  décroissante,  car 
nous  avions  un  total  de  87,278  yens  en  1902. 

Le  principal  article  est  toujours  les  bois  de  construction  nui 
atteignent  une  valeur  de  34,318  yens,  chiffre  peu  différent  de 
celui  de  chacune  des  deux  années  précédentes. 

Le  charbon  de  bois  figure  pour  8,898  yens  en  190 î,  contre 
3,703  en  1903. 

Le  charbon,  au  contraire,  a  sensiblement  diminué;  713  yens 
en  1904,  au  lieu  de  4,214  Tannée  précédente. 

10.  —  Port  de  Hakata.  —  Exportation  bien  peu  considéra 
ble  ;  d'une  valeur  totale  de  14,302  yens  en  1904,  contre  8  510  en 
1903. 

Principaux  articles  :  bois  de  construction  pour  7,273  yens  ; 
saké  pour  1,427,  puis  charbons  pour  843,  tous  les  autres  articles 
pour  des  sommes  moindres  En  1903,  les  principaux  produits 
étaient  les  mêmes  :  charbon  3,057  yens,  bois  et  planches  2,222; 
à  la  place  du  saké  figurait  le  sel  marin  pour  une  valeur  de  1,318 
yens. 

11.  —  Port  de  Naha  (Iles  Lieou-Kieou).  —  Exportation 
absolument  nulle,  comme  l'année  précédente. 

Le  charbon  continuant  de  représenter  le  principal  produit 
d'exportation  de  la  circonscription,  nous  donnons  ci-après  le 
relevé  des  quantités  sorties  de  chacun  de  ses  ports,  ainsi  que 
les  valeurs  déclarées  en  douane  : 

Exportations  de  charbons  du  port  de  Nagasaki  et  des 
autres  ports  de  la  circonscription  en  1903  et 
1904. 

1903.  1904. 


Quantités 

Valeurs 

Quantités 

Valeurs 

Ports. 

en 

en 

en 

en 

tonnes  (1). 

yens. 

tonnes. 

yens. 

Moji  

.  2.063.838 

11.201.439 

1.565.182 

7.580.654 

Kutchinotsu.  .  . 

724.323 

4.600.725 

764.025 

4.607.734 

Nagasaki  ... 

205.271 

1.022.432 

106.487 

532.462 

Karatsu  

270.050 

1.305.277 

242.879 

1.032.863 

'  Misumi  

5.900 

35.^00 

ldzuhara  .  . 

3.495 

14.354 

2.318 

9.204 

Hakata  

783 

3.057 

230 

844 

Shishimi  .      .  . 

575 

1.807 

286 

1.238 

Sasuna  .        .  . 

696 

4.214 

177 

743 

Wakamatsu 

» 

» 

94.792 

369.799 

Totaux  .  . 

.  3.2/4.931 

18.188.705 

2.776.376 

14.135.541 

(1)  Ce  port  se  trouve  également  dans  l'île  de  Tsushima. 
(1)  La  tonne  anglaise  de  1,015  kilog. 
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En  1903,  tous  les  ports  étaient  en  augmentation,  excepté 
celui  de  Misumi,  par  rapport  à  l'année  précédente  ;  en  1904, 
tous  sont  en  diminution,  sauf  Kutchinotsu  et  l'exportation  de 
Misumi  a  complètement  cessé. 

A  certains  moments  les  stocks  se  sont  trouvés  tellement 
réduits  qu'il  a  été  impossible  de  satisfaire  aux  demandes  de 
Hongkong  et  d'autres  ports  du  Sud,  en  raison  des  quantités 
énormes  nécessaires  pour  les  transports  de  l'État  et  les  bâti- 
ments de  guerre.  Ensuite,  l'extraction  a  dû  se  ralentir  par  suite 
du  manque  de  main-d'œuvre  résultant  des  opérations  mili- 
taires. 

Il  va  sans  dire  que  les  chiffres  de  ce  tableau  ne  comprennent 
point  les  quantités  embarquées  comme  provisions  de  navi- 
res (1). 

Les  dix  ports  de  la  circonscription  en  dehors  de  Nagasaki  pré- 
sentent à  l'exportation,  pour  l'année  1904,  une  valeur  totale  de 
20,219,380  yens,  le  charbon  seul  comptant  pour  14,135,741 
yens,  c'est-à-dire  pour  environ  70  0/0  ;  sur  les  6  millions  res- 
tant, les  cotons  filés  prennent  environ  3,200,000  et  le  riz  entre 
pour  un  peu  plus  d'un  demi-million  de  yens;  il  ne  reste  donc 
que  2  millions  \  /4  à  partager  entre  tous  les  autres  articles. 


2°  IMPORTATION. 

1.  —  Port  de  Nagasaki.  —  Ainsi  que  l'indique  le  premier 
tableau  en  tête  de  ce  rapport,  les  importations  de  Nagasaki  ont 
passé  de  12,867,381  yens  en  1903  à  20,856,419  en  1904.  Un  seul 
article  suffirait  pour  expliquer  cette  augmentation,  mais  comme 
un'  assez  grand  nombre  ont  subi  des  variations  dans  les  deux 
sens,  nous  allons  passer  en  revue  les  principaux. 

Les  produits  agricoles  ont  éprouvé  dans  leur  ensemble  une 
diminution  assez  considérable  ;  ils  ne  figurent  plus  que  pour 
2,680,644  yens  au  lieu  de  3,429,088.  Cette  différence  porte  sur- 
tout sur  le  riz  qui  est  descendu  de  2,200,621  yens  en  1903  à 
1,624,949  en  1904. 

Les  autres  céréales  sont  également  en  baisse,  ayant  passé  de 
524,620  yens  à  181,147. 

]  Les  œufs  frais  venant  de  Chine  ont  peu  varié,  diminuant 
environ  de  7  0/0  ;  par  contre,  deux  produits  sont  en  augmenta- 
tion :  les  pois  et  haricots  qui  ont  monté  de  323,584  yens  à 
442,135  et  le  coton  brut,  passant  de  329,380  yens  à  385,250. 

~  Les  produits  minéraux  présentent  la  plus  forte  augmentation 
leur  valeur  totale  est  de  11,625,123  yens  en  1904,  tandis  qu'ell 
n'était  que  de  3,131,793  en  1903. 
Nous  comptons  pour  le  charbon  436,269  tonnes  d'une  valeur 


(1  )  Évaluées  à  2,620,462  tonnes  en  1903  et  en  1904  à  3,040.472  tonne 
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de  8,731,562  yens,  au  lieu  de  6L>,.-;i7  tonnes  évaluées  à  ÎV.)7,,S(i8 
yens  en  1903.  Ce  charbon,  à  peu  près  entièrement  de  Cardiff, 
destiné  à  la  consommation  des  bâtiments  de  guerre,  n'a  géné-. 
ralement  pas  été  débarqué  à  Nagasaki,  quoique  figurant  dans 
les  statistiques  de  ce  port,  mais  dans  l'arsenal  maritime  de 
Sasebo,  où  ne  se  trouve  aucun  bureau  des  douanes. 

Le  pétrole  est  passé  de  2,072,438  yens  en  1903  à  2,809,29?;  en 
1904;  la  prévision  de  nouveaux  impôts  n'est  pas  étrangère  à 
cette  augmentation  dans  les  achats  pour  cet  article  comme  pour 
beaucoup  d'autres. 

Les  autres  articles  appartenant  à  ce  chapitre  ne  méritent 
aucune  mention  spéciale. 

L'importation  des  produits  maritimes  s'est  considérablement 
ralentie;  elle  tombe  de  85,772  yens  à  12,476  seulement.  U 
chair  de  baleine  est  responsable  de  la  majeure  partie  de  cette 
diminution  ;  elle  est  descendue  de  67,439  yens  en  1903  à  8,355 
en  1904. 

Les  produits  industriels  présentent  à  l'entrée  une  augmenta- 
tion assez  considérable  ;  ils  atteignent  une  valeur  totale  de 
4,865,311  yens  en  1904  contre  4,115,061  en  1903. 

Cette  augmentation  porte  principalement  sur  les  fers  de 
toutes  sortes,  fonte  en  gueuses,  fer  en  barres,  tôles,  cornières, 
tuyaux,  écrous  et  boulons,  rails  de  chemins  de  fer,  etc.,  qui  ont 
monté  de  1,271,920  yens  à  1,784,829;  les  plaques  et  tôles  figu- 
rent dans  ces  totaux  pour  552,193  yens  en  1903  et  719,114  en 
1904. 

Quelques  articles  sont  en  diminution  sensible;  parmi  eux  il 
faut  citer  les  machines  qui  descendent  de  852,859  yens  à  736,843, 
la  farine  tombe  247,232  yens  à  198,049,  le  sucre  raffiné  de 
217,037  yens  à  166,571,  et  puis  les  cotons  imprimés  descendus 
de  14,550  yens  à  266  et  les  tissus  de  soie  de  11,630  yens  à  2,351. 

L'importation  des  vins  et  légumes  et,  en  général,  des  provi- 
sions à  l'usage  des  étrangers,  est  également  en  diminution  par 
rapport  à  l'année  précédente. 

Les  produits  divers  de  toutes  sortes  ont  passé  de  2,083,036 
yens  en  1903  à  1,655,813  en  1904  ;  cette  diminution  porte  prin- 
cipalement sur  les  engrais  qui  ne  figurent  plus  que  pour 
1,385,333  yens  au  lieu  de  1,628,769  en  1903. 

Ainsi  que  l'on  a  pu  le  remarquer  par  cette  analyse,  l'augmen- 
tation dan>  l'ensemble  des  imports  provient  surtout,  des  char- 
bons d'Angleterre  et  du  pétrole  d'Amérique,  dont  les  forts 
envois  ont  été  provoqués  par  des  circonstances  exceptionnelles. 
Il  ne  faudrait  donc  pas  s'étonner  de  voir  le  commerce  d'impor- 
tation de  Nagasaki  reprendre  l'année  suivante  une  progression 
décroissante. 

2.  —  Port  de  Moji.  —  Les  importations  présentent  une 
augmentation  sen  ible  sur  celles  de  l'année  précédente  : 
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10,154,265  yens  au  lieu  de  8,380,735;  elles  ont  presque  doublé 
en  trois  ans,  le  chiffre  de  1902  étant  seulement  de  5,319,182 
yens  ;  tout  fait  présumer  que  cette  progression  croissante  se 

continuera. 

Les  machines,  instruments  et  outils  passent  de  712,450  yens 
à  752,784,  augmentation  peu  importante. 

Les  provisions  de  bouche  ont  diminué  :  l,06è,955  yens  au 
lieu  de  1,377,855  en  1903;  la  farine  seule  est  descendue  de 
1,297,856  yens  à  976,012  ;  par  contre,  les  œufs  frais  ont  monté 

de  65,206  yens  à  88,485. 

Les  produits  chimiques  et  pharmaceutiques,  ainsi  que  les 
médicaments,  ont  légèrement  augmenté  dans  leur  ensemble, 
mais  n'atteignent  pas  un  chiffre  bien  important;  les  verres  à 
vitres  descendent  de  20,597  yens  à  11,044. 

Le  riz  est  passé  de  69,970  yens  à  536,147  et  les  pois  et  haricots 
de  90,304  yens  à  166,411. 

Les  métaux  ont  monté  de  736,843  yens  à  805,585,  les  pétroles 
de  242,680  à  497,404.  - 

Les  sucres  bruts  et  raffinés  présentent  l'augmentation  la  plus 
considérable  :  1,803,276  yens  en  1904  contre  425;337  en  1903, 
les  sucres  bruts  comptant  dans  ce  premier  total  pour  1,363,858 

yens. 

Par  suite  des  circonstances  exceptionnelles,  le  coton  brut  est 
descendu  de  3,640,556  yens  à  3,347,835. 

Les  tissus  de  toutes  sortes,  cotonnades  et  lainages  n'ont  guèra 
varié  dans  les  quantités  importées;  il  en  est  de  même  des  vins 
et  liqueurs. 

Le  charbon  étranger,  qui  ne  figurait  point  en  1903,  entre 
pour  11,311  tonnes  évaluées  à  184,149  yens  en  1904. 

Les  minerais  de  fer  descendent  de  360,489  yens  à  237,059. 

Les  engrais  de  toutes  sortes  de  322,080  yens  à  188,201. 

On  voit  par  cet  analyse  que  deux  ar  ticles  :  le  sucre  et  le  riz 
suffiraient  pour  expliquer  l'augmentation  des  imports  de  Moji 
pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler. 

3.  —  Port  de  Kutchinotsu.  —  Importation  totale  :  409,968 

yens  en  1903  et  809,147  en  1904. 

Cette  augmentation  comprend  l'achat  d'un  navire  à  vapeur 
pour  336,823  yens,  ensuite,  on  remarque  que  le  coton  brut  est 
passé  de  95,151  yens  à  203,681  ;  le  riz  de  59,570  yens  à  66,940  ; 
les  pois  et  haricots  de  12,900  yens  à  41,688.  Par  contre,  les 
engrais  tombent  de  247,779  yens  à  152,208. 

4.  —  Port  de  Karatsu.  —  Chiffres  insignifiants  et  ne  com- 
prenant guère  que  des  produits  d'origine  chinoise  ou  coréenne, 
principalement  es  engrais  et  les  pois  et  haricots,  valeurs 
totales  :  11,833  ens  en  1904  et  10,431  en  1903. 
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5.  —  Port  de  Idzuhara.  —  Les  importations  ont  sensible- 
ment diminué  ;  elles  n'atteignent  plus  qu'une  valeur  de  293,783 
yens  en  1904  contre  451,159  en  1903. 

Le  riz  est  tombé  de  229,873  yens  à  66,429;  par  contre,  les  pois 
t  haricots  ont  monté  de  125,000  yens  a  156,594. 
Les  autres  articles  ont  peu  varié. 

6.  —  Port  de  Wakamatsu.  —  Ne  figurait  pas  aux  sîatisti  - 
ques  des  années  précédentes  et  n'a  importé  qu'un  seul  article 
en  1904  :  les  minerais  \e  fer,  55,622  piculs  évalués  à  23,687 
yens. 

7.  —  Port  de  Mi  ai.  —  Aucune  importation  en  1 90 i  ; 
avait  reçu  en  1903  de  Ms  et  haricots  comme  engrais  pour 
47,500  yens. 

8.  —  Port  de  Shishimi.  —  Avait  importé  une  valeur  totale 
de  27,641  yens  en  1903,  dont  20,894  en  riz;  n'a  plus  reçu  que 
pour  20,570  yens,  chiffre  dans  lequel  le  riz  entre  pour  15,054 
yens  ;  le  restant  de  son  importation  étant  représenté  surtout 
par  les  engrais. 

9.  —  Port  de  Sasuna.  —  Ses  importations  atteignent 
22,133  yens  en  1904,  elles  étaient  de  56,647  en  1903  ;  la  diminu- 
tion est  donc  de  plus  de  moitié.  Elle  porte  principalement  sur 
le  riz  qui  ne  figure  plus  que  pour  7,217  yens  au  lieu  de  21,114, 
puis  sur  les  métaux  et  les  engrais. 

10.  —  Port  de  Hakata.  —  Son  chiffre  d'importatiop 
n'atteint  qu'une  valeur  de  26,036  yens  en  1904  contre  79,494  en 
1903  et  45,674  en  1902. 

Les  chairs  salées  de  baleine  ne  figurent  plus  que  pour  825 
yens  au  lieu  de  6,442  l'année  précédente  ;  les  engrais  sont  tom- 
bés de  49,631  yens  à  4,992;  les  pois  et  haricots  de  13,136  yens  à 
8,934. 

Les  autres  articles  sont  sans  importance. 

11.  —  Port  de  Naha.  —  Sur  une  valeur  totale  de  7,740 
yens  en  1904,  le  thé  compte  pour  7,003,  il  figurait,  en  1903, 
pour  5,449  yens,  à  côté  du  riz  qui  est  le  principal  article  d'im- 
portation des  années  précédentes  et  qui  comptait  pour  14,101 
yens  en  1903  et  18,773  en  1902. 

Si  nous  considérons  dans  leur  ensemble  les  importations  des 
divers  ports  de  la  circonscription  en  dehors  de  celui  de  Naga- 
saki, nous  remarquons  que  sur  une  valeur  totale  de  11.369,195 
yens  en  1904,  le  port  de  Moji  seul  prend  environ  les  9/10 
(10,154,265  yens)  et  qu'après  Kutchinotsu  qui  vient  ensuite 
avec  809,147  yens,  il  reste  moins  d'un  demi-million  de  yens  à 
partager  entre  les  huit  autres. 
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En  outre,  dans  ce  total  de  11,369,195  yens  : 

Les  cotons  bruts  entrent  pour   3.551 .597  yens. 

Le  sucre   1.803.310  — 

La  farine.  .  976.012  — 

Les  métaux  bruts  et  ouvrés  .  .  .  .  824.990  — 

Les  machines,  instruments  et  outils  .  .  .  752. 78i 

Le  riz   688.571  - 

Le  pétrole   497.424  - 

Les  engrais   379.462  - 

Les  pois  et  haricots   382 . 929  — 

Et  les  minerais  de  fer.  .  .   237  659  — 

Après  ces  dix  articles,  il  ne  reste  guère  plus  d'un  million  de 
yens  à  partager  entre  tous  les  autres. 

III.  —  Distribution  du  commerce  par  nationalités. 

Les  chiffres  portés  aux  tableaux  suivants  concernent  seule- 
ment Nagasaki,  le  volume  annuel  des  statistiques  officielles 
publié  par  l'Administration  des  Douanes  impériales  ne  men- 
tionnant pas  séparément  les  destinations  et  provenances  des 
marchandises  pour  les  autres  ports  de  la  circonscription  : 

1°  Exportations  par  nationalités. 

Port  de  Nagasaki. 

1903.  1904. 

Pays  de  destination.  —  — 

—  (Valeur  en  yens.) 

Asie  : 

Chine   2.734.649  08  1.952.646  14 

Hongkone   1.165.199  49  1.412.471  68 

Corée.  '/   287.602  21  705.049  50 

Établissements  des  Détroit*  ....  76.026  64  54.791  15 

Indes  anglaises   4.532  90  2.063  90 

Des  Philippines   57.688  43  39.563  57 

Russie  d'Asie   277.086  96  6.523  84 

Indes  néerlandaises   »    «  231  35 

Indo-Chine  française   347   »  423  80 

Siam   •  1.631  50  

Totaux   4.604.764  21  4.173.764  93 

Europe  : 

France   5.971  50  22  •> 

Italie   5.08O   »  3.137  21 

Grande-Bretagne   74.143  90  57.922  69 

Allemagne   2.797  68  33.438  16 

Russie  d'Europe   199.038  18  »  •> 

Belgique                             ...  1.475   »  20.171  » 

Danemark   100   »  1.102  « 

Hollande   754   »  »y  » 

Norvège.   31    »  4.840  03 

Autriche-Hongrie  .  .    500   »  »>  » 

Totaux                       289.891  26         120.633  09 

Amérique  : 

États-Unis                                           24.036  57           5.354  99 

Canada  et  autres  possess.  anglaises.  5 . 620   »  30  » 

Totaux  ~~       29.656  57  5.384  99 
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Autres  pays  : 

Australie   Q  t-oo  »o 

Hawaï   3'5??  Jg  .  183  38 


Egypte 


35  40  2.841 


Tous  autres  pays  !  29,034  x\  W  'J 

Totaux  •     •  32.667  74  3.76Ï15 

Totaux  généraux .  .         4.956.979  78      4 . 3()3  "544~4â 

La  diminution  porte  principalement  sur  les  pays  d'Asie  qui 
continuent,  d'ailleurs,  d'absorber  plus  des  neuf  dixièmes  des 
produits  exportés  de  Nagasaki  (environ  95  0/0)  ;  mais  il  con- 
vient de  remarquer  que  la  Chine  seule  présente  une  perte  su  Dr 
neure  à  la  différence  totale  d'une  année  à  l'autre.  Les  achats  de 
la  Corée  ont  plus  que  doublé  et  ceux  de  Hongkong  sont  en  aug- 
mentation considérable.  La  Russie  d'Asie  perd  plus  de  97  0/0 

Les  achats  de  notre  colonie  de  l'Indo-Chine  arrivent  à  un 
chiffre  sans  importance. 

Parmi  les  pays  d'Europe  :  l'Allemagne,  la  Belgique,  le  Dane- 
mark et  la  Norvège  voient  augmenter  leur  part.  Celles  de  la 
Grande-Bretagne  et  de  l'Italie  ont  diminué  ;  quant  à  la  France 
ses  achats  à  Nagasaki  en  1904  sont  devenus  insignifiants  : 
22  yens,  soit  environ  cinquante  sept  francs. 

L'Autriche-Hongrie  et  la  Hollande  ne  comptent  plus  ;  la  Rus- 
sie d  Europe,  dont  le  commerce  suivait  une  progression  crois- 
sante, disparaît  complètement  du  tableau  des  exportations 
japonaises,  par  suite  des  événements  politiques. 

Les  États-Unis,  le  Canada  et  l'Australie  voient  aussi  leurs 
chiffres  diminuer  considérablement,  ainsi  que  les  pays  divers 
non  enumérés.  Les  îles  Hawaï,  centre  d'émigration  japonaise 
ont  vu  se  relever  leur  commerce  d'importation  de  Nagasaki. 

Ainsi  que  je  l'ai  avancé  dans  mes  précédents  rapports,  c'est 
principalement  à  la  suppression  de  l'escale  de  Nagasaki  du  ser- 
vice des  paquebots  des  Messageries  Maritimes  qu'il  faut  attri- 
buer la  diminution  des  achats  de  la  France  dans  ce  port. 

2°  Importations  par  nationalités. 

Port  de  Nagasaki. 

190*3.  1904. 


Ports  de  provenance. 


Asie 


(Valeur  en  yens.) 


odes  anglaises  .  r   574.213  53        319.489  95 


hine 


3.575.283  05      2.272.571  17 


Hongkong   218.626  88  1781515  37 

°îee-  •  •  •  •   311.239  13  132.360  74 

ides  néerlandaises   >>    „  |  [42.951  33 

"fsie  d'Asie   908.929  31  196.066  83 

ido-Ghine  française   700.231  93  739.673  89 

es  Philippines   39.613  68  54.373  86 

'am   145.624  01  608.713  71 

tabhssements  des  Détroits   7.316  88  7.092  51 

Totaux   6.481.078  40  5.651.809  36 
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Europe  : 


Grande-Bretagne.  .  

3.591.001  28 

11.821.079  71 

Allemagne  

192.059  93 

142.163  68 

218.226  85 

277.908  63 

Autriche-Hongrie  

4.988  32 

11 .008  62 

France   

45.320  87 

25.543  73 

Suisse  

9.202  61 

1.372  95 

Suéde  et  Norvège  

580  57 

83  14 

Hollande  

2.485  85 

1.081  64 

73.762  66 

2.677  53 

Italie  

6.685  09 

30.304  26 

RcnQffriû 

1  ^fi 
1  . 00 

Portugal  

775  16 

»  » 

Danemark  .  .  .  

2.233  19 

71.876  30 

48  73 

1  » 

Totaux  

4.148.796  47 

12.391.024  81 

Amérique  : 

2.103.747  67 

2.793.342  52 

Canada  et  autres  possess.  anglaises. 

48.825  41 

7.364  45 

Totaux  

2.152.573  08 

2.800.706  97 

Autres  pays  : 

A  n et r»Q  1  i a 

A  79Q  7fi 

Hawaï  

505  52 

115  72 

Egypte  

»  » 

14  30 

Tous  autres  pays  

79.697  35 

8.366  32 

Totaux  

84.932  63 

12.877  53 

Totaux  généraux .  .  . 

12.867.380  58 

20  856.418  67 

]>e  même  qu'à  l'exportation,  ce  sont  les  pays  d'Asie  qui  ont  la 
plus  grande  part  du  commerce.  Le  Siam  profite  d'une  plu 
forte  augmentation,  mais  une  diminution  sensible  atteint  1 
Chine  d'abord,  puis  les  Indes  anglaises,  la  Corée  et  Hongkong 
elle  est  relativement  plus  considérable  pour  la  Russie  d'Asie 
cette  diminution  doit  être  attribuée  à  la  situation  politique. 

La  part  des  Indes  néerlandaises  qui  était  nulle  en  1903, 
compose  exclusivement,  en  1904,  de  pétrole  venu  par  bateau 
citerne. 

Si  nous  considérons  les  pays  d'Europe,  nous  remarquon 
d'abord  l'augmentation  énorme  de  la  part  de  l'Angleterre  et  qu 
provient  de  ses  fournitures  de  charbons  pour  les  bâtiments 
guerre.  Ce  pays  représente  à  lui  seul  95  0/0  du  total  des  pr 
duits  d'origine  européenne  importés  à  Nagasaki  en  1904. 

Quelques  autres  contrées,  notamment  le  Danemark,  l'Itali 
l'Espagne,  la  Belgique  et  l'Autriche-Hongrie,  ont  vu  égaleme 
s'accroître  leurs  importations.  Par  contre,  celles  de  la  Fran 
•ont  diminué  de  40  0/0  par  rapport  à  l'année  précédente, 
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ItT'  !un"ède  et  ,a  ?rvè«e  ont  relativement  beaucoup  plus 
perdu;  l'Allemagne  est  en  retard  d'environ  25  0/0 

Parmi  les  pays  d'Amérique,  les  États  Unis,  dont  l'un  des 
principaux  articles  est  le  pétrole,  gagnent  plus  le      n/n  tl 
dis  que  les  importations  du  Canada  et  autres  pouss  ons" 
anglaises  ont  d.m.nné  d'environ  cinq  dixièmes  pa^apporU 

Les  autres  pays  divers  ne  méritent  aucune  remarque  spéciale. 

IVerd?er?ndodChfniiCfleS  dU  commer<*  de  1»  France 
et  de  1  Indo-Chine  française  avec  les  ports  de  la 

circonscription  consulaire  de  NagasakL 

Ces  statistiques  ne  figurent  point  dans  les  publications  offi- 
cielles ;  mais,  comme  l'année  précédente,  M.  le  Directeur  des 
Douanes  a  Nagasaki  a  bien  voulu  les  faire  extraire  des  relevés 
généraux  pour  les  besoins  du  présent  rapport 


1°  EXPORTATION. 

A.  —  Exportations  à  destination  de  la  France. 

Port  de  Nagasaki. 

1903.  1904. 

ArtiplP»  Quanti-      Valeurs  Quanti-  Valeurs 

anicies.  tes.       en  yens.     tés.     en  yens. 

Objets  d'habillement   „       638  50 

Meubles   »     4  130  .. 

Objets  en  laque   65  „ 

Parav,ents   »        .58  05  ,.  ', 

Porcelaines   n  g 

Parapluies   „  jg 

Articles  divers   \  \  um  ^         \  ]  [ 

tolis  postaux   „  n   M         (j  ?2 

Totaux  .  .            „     5,97i  50  ~~~~  g  \ 
Port  de  Moji. 

Rizfpiculs,.  _  ;          „    „  6  73?  38  )6Q 

Camphre  (kin)  ....              7.875     6.300  »  ■  „  „ 

Métaux  divers                                „          „  „  (i  5  80() 

Totaux  .  .  »     6.300   »  43.960 

1903.  1904. 

(Valeurs  en  yens.) 
Totaux  pour  les  deux  ports.  .      12.271  50      43.982  » 
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B.  —  Exportations  à  destination  des  colonies  françaises 
(Indo-Chine). 

Port  de  Nagasaki. 

1903.  1904. 

Quanti-      Valeurs  Quanti-  Valeurs 
Articles.  tés.       en  yens.     tés.     en  yens. 

Pâtisseries   »  261  »>  »  »  » 

Tous  autres  comestibles  ....  »  86  »  «  »  a 

Articles  divers   »>  »  »  >  278  » 

Colis  postaux  .........  •>  •»'  ..  »  145  80 

Totaux  ...  347   »         »       423  80 


Port  de  Moji. 

Charbons  (tonnes)                     8.439   46.170  50  12.320  68.320  » 

Articles  divers                               »     1.029   »  »  »  •> 

Objets  d'habillement                       »       471    »  »  >  •> 

Totaux  ...         »    47.670  50  »  68.320  » 

Port  de  Karatsu. 

Charbons  (tonnes)                          »          »   »  15.200  57.600  • 

Totaux  ...         »          »    »  »  57.600  » 


1903.  1904. 

(Valeurs  en  yens.) 
Totaux  pour  les  trois  ports  .      48.017  50      126.343  80 

Résume  des  exportations. 

France    12.241  50       43.982  » 

Colonies  françaises  (Indo-Chine)   48.017  50      126.343  8 

Ensemble  .  .  .      60.259   »  170.325 


La  France  n'a  acheté  à  Nagasaki  que  pour  22  yens  (enviro 
56  fr.  82)  en  1904.  Elle  a  reçu  du  port  de  Moji  du  riz  et  quelque 
métaux.  Le  camphre  est  aujourd'hui  l'un  des  monopoles  d 
l'État. 

L'Indo-Chine  française  a  reçu  de  ce  port  pour  une  valeur  d 
423  y.  80,  puis  en  charbons,  de  Moji,  13,220  tonnes  évaluées 
68,320  yens  et,  de  Karatsu,  15,200  tonnes  valant  57,600  yens. 

Les  menus  articles  divers  ont  été  expédiés  comme  colis  pos 
taux  ;  ceux  à  destination  de  la  France,  d'une  valeur  totale 
22  yens,  contenaient  surtout  des  photographies. 
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Ces  chiffres  ne  sauraient  représenter  exactement  les  achats 
de  la  France  et  surtout  de  l'Indo-Chine  française  a  Nagasaki  ; 
depuis  la  suppression  de  l'escale  des  Messageries  Maritimes,' 
aucune  communication  directe  n'existant  plus  entre  ces  pays! 
de  grandes  quantités  de  produits  japonais  figurant  dans  le 
relevé  des  Douanes  pour  le  commerce  de  Hongkong  sont  en 
réalité  destinées  au  Tonkin  ou  à  la  Cochinchine. 


2.  —  IMPORTATION. 

A.  —  Importations  provenant  de  la  France. 

Port  de  Nagasaki. 


1903.  1904. 


V  Q  1  ai  1  r»o 

- 

Valeurs 

Articles. 

Quantités. 

en  yens.  Quantités. 

pn  vpns 

V5U     J  1    1  J  .  . 

Balances  et  bascules.  .  .  . 

M 

5  01 

Baromètres  et  thermomètres 

6 

7  50 

„ 

346  75 

Instruments  de  musique  .  . 

10  » 

56  08 

Instruments  et  outils  agri- 

»    »  » 

614  15 

Chaudières  à  vapeur  et  ac- 

M 

19  18 

1.744  53 

Instruraents  de  chimie.  .  . 

44  » 

Instruments  de  chirurgie.  . 

20  »» 

Autres  instruments  scienti- 

184  56 

» 

Appareils  ou  instruments  pr 

éclairage  électrique  .  .  . 

1.621  53 

Lampes  électriques  .... 

183  28 

87  52 

Appareils  et  objets  pour  té- 

12  54 

Appareils  et  objets  pour  té- 

graphe   

72  80 

Grilles,  poêles  et  fourneaux 

566  67 

Tous  autres  fers  manufactu- 

345  56 

287  34 

58  77 

Fusils  de  chasse  

497  18 

Ustensiles  de  cuisine  .  .  . 

1.074  37 

Capsules  métalliques  (mille) 

7  20 

34  65 

2.796  33 

2.786  96 

Fers  et  aciers  doux  (tuyaux- 

315  40 

tubes  et  ajustages).  .  .  . 

Plaques  et  feuilles  (acier)  . 

»    »  kin  109  17 

93  60 
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1903.  1904. 

Valeurs  Valeurs 
Articles.  Quantités,  en  yens.  Quantités,  en  yens. 


Autres  aciers  et  aciers  doux 


(barres  et  tringles)  .  .  . 

» 

4.228  56 

2.457  17 

Objets  en  cuivre.  .  . 

161 

Tous  autres  métaux     .  .  . 

i) 

154 

01 

62  02 

Montres  

1 

5 

_» 

Accessoires  de  montre*  .  . 

6 

25 

n 

Elirai 

Objets  en  or  et  en  argent  . 

9 

74 

n 

20  » 

Bijouterie  (fausse)  

21 

51 

n 

Boutons,  boucles,  crochets, 

10 

91 

n 

» 

Bretelles  (douzaine)  .... 

6  6/ 

42 

17 

. 

Chapellerie  (douzaine).  .  . 

2  1/ 

46 

08 

7 

14  » 

—      (tous  autres  ar- 

ticles de)  

284 

17 

Chaussettes  et  bas  (douzaine) 

8 

3 

n  i 

Chaussures  (bottes  et  sou- 

liers) (paire)  

4 

8  26 

Gants  (douzaine)  

3  4/ 

38 

37 

Galons  et  rubans  

■  kk'i  M 

58  58 

Autres  garnitures 

175 

75 

84  45 

Vêtements  divers  et  acces- 

soires  

627 

09 

n 

176  71 

Spfq*ps  .  (vard"i 

120 

75 

» 

Draps,  tout  laine  .  — 

301  50 

460 

Oi 

26  80 

32  70 

Draos  lainp  pf  en- 

ton  — 

330 

367 

74 

Tous  autres  laina- 

1 J  UWVjU        •        •        •        •  • 

1 .143  50 

682 

60 

» 

Satins   — 

184  41 

115 

73 

7 

10  50 

Tous  autrps  tissus 

dp  snip  — 

450  96 

564 

26 

Tous  autrps  tissus  Pt  fils 

» 

13 

20 

Toutes   autres  cotonnades 

(va  rd\ 

105 

20 

154  77 

222  72 

Toiles 

137  35 

99 

32 

» 

Toilps     pirpps     on  hnilpps 

(yard)  "... 

» 

» 

11  39 

15  05 

Couvertures  

87  67 

116 

Couvertures  de  voyage.  .  . 

6 

44 

75 

Tous  autres  tissus  manufac- 

328 

33 

18  « 

Tapis  et  autres  

» 

10  i? 

Objets  en  porcelaine.  .  .  . 

» 

204 

55 

141  82 

Verrerie  (vitres)  

4  96 

403 

09 

» 

Objets  fabriqués  en  verre  . 

» 

311 

57 

12  93 

Brosses  et  balais  

> 

3 

39 
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1903.  1904. 


• 

Valeurs 

Valeurs 

A  r*t iplûC! 

vjudiiii  tes. 

en  yens.  Quantités. 

en  yens. 

Toiles  émeri  et  papier  de 

verre  

» 

AO 

DO 

Meules  à  émeri  et  pierres  à 

moudre  :  .  . 

4 

75 

* 

» 

Caoutchouc  et  gutta-percha 

A 
1 

DO 

,, 

Vernis  (kin)  

» 

» 

120 

24  99 

Teintures  de  toutes  sortes  . 

31  04 

Oo 

„ 

Tous  autres  produits  de  dro- 

guerie (produits  chimi- 

ques et  médicinaux) .  .  . 

» 

" 

89  57 

Bouchons  de  liège  (livre).  . 

230  18 

231 

40 

103 

84  29 

383  33 

6 

65 

)> 

Bougies  (kin)  

» 

n 

7  56 

2  » 

Tabacs  divers  (livre) .... 

83  33 

17 

02  kin 

500 

261  61 

Huiles  pour  machines  (livre; 

683  33 

159 

36 

» 

Huiles  d'olive  : 

en  barriques  (kin).  .  .  . 

)) 

» 

» 

86  69 

en  estagnons  

82  1/ 

/  net 

462 

71 

„ 

en  bouteilles  (douzaine)  . 

„ 

» 

15 

125  67 

Savons  de  toilette  (livret .  •. 

36  57 

ol 

ZI  kin 

17  24 

24  43 

—      lessive  (livre) .  . 

733  33 

oc 
OO 

o7  km 

loU 

27  68 

Eaux  de  toilette  et  cosméti- 

ques  

277  16 

620 

66  kin 

78  71 

114  86 

Parfumerie  

» 

81 

92 

» 

i) 

Tous  autres  articles .... 

1 .347 

43 

285  13 

Livres   

„ 

386 

09 

287  19 

Papier  à  écrire  (livre)  .  .  . 

15 

3 

39 

» 

Autres  papiers  

)> 

80 

02 

» 

Crayons  (grosso  

J  Vu 

2 

2 

51 

Plumes  (grosse)  

60 

28 

25 

n 

Tous  autres  articles  de  bu- 

;  •  >  ;  '  -ï  » 

53 

34 

25  • 

Jeux  divers   

)) 

4 

18 

Jouets  

») 

12 

» 

Blé  

133  33 

17 

61 

Orges  

150 

II 

97 

» 

Farine  de  blé  

916  10 

45 

81 

90 

£0 

Autres  légumes,  graines  et 

céréales   

» 

8 

77 

Café  

» 

344 

23 

» 

<> 

Biscuits  (livre)  

» 

60 

23  kin 

54  43 

22  14 

» 

608 

78  kin 

75  60 

65  32 

Fromage  (livre)  

» 

239 

65  kin 

18 

6  30 

Lait  condense  (douzaine).  . 

» 

» 

40 

75  » 

f  (picul)  

4  09 

43 

34 

5  41 

58  66 
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1901  1904. 

Valeurs  Valeurs 

Articles.  Quantités  en  yens.  Quantités,  en  yens. 

Confiseries   ..         477  31  5  109  45 

Fruits  secs  ou  conservés .  .  »          35  21  » 

Conserves  en  boîte  ....  »           »    »  »  905  53 

Tous  autres  comestibles  .  .  »         878  11  »•  73  51 

Eaux  minérales   »>         426  38  »  5  35 

Cognacs  (litre)   1.544  67   1.559  19  925  32  1.150  32 

Champagnes  (caisse).  ...  306  9/   7.634  34  206  6.526  » 

Liqueurs  (litre)   526  86      673  98  62  16  118  84 

Porto  (caisse)   10  20       80  34  1  9  58 

Sherry  (caisse)   4           22  42  2  17  82 

Whisky  (litre).  .......  103  86      129  55  6  30  9  24 

Vins  (caisse)  .......  221  45   1.754  36  298  6/  3.256  11 

Vins  (litre)  ........  51,121  30  12.130  24  23.575  65  4.921  17 

Toutes  autres  boissons  fer- 

mentées  (litre)   *        782  89  22  08  24  77 

Colis  postaux   »            »    »  »  337  20 

Effets  de  voyageurs  ....  »           »  '  >»  »»  201  20 

Totaux  ...  ->     45.320  87  »     25.543  73 


Port  de  Moji. 

Champagnes  (caisse).  ...          »  »  »  6  194  50 

Vins  (caisse)                              ».  »  »  20  2/  t248  30 

Colis  postaux  .                          »  »;  >>  »  55  » 


Totaux  ...  •>  ....  ..         497  80 


1903.  1904. 

(Valeurs  en  yens.) 
Totaux  pour  les  deux  ports.  .      45.320  87      26.041  53 

On  voit  par  le  relevé  qui  précède  qu'un  grand  nombre 
d'articles  ont  disparu  du  commerce  d'importation  de  la  France 
à  Nagasaki,  ce  commerce  ayant  subi  d'ailleurs  une  diminution 
très  forte  par  rapport  à  l'année  précédente. 

Les  deux  tiers  en  sont  représentés  par  les  vins,  liqueurs  et 
cognacs,  par  suite  de  l'absence  des  bâtiments  de  guerre  et  de  la 
diminution  du  nombre  de  voyageurs  qui  en  étaient  les  plus 
forts  consommateurs,  ces  produits  ont  cessé  d'avoir  autant 
d'importance  qu'autrefois. 

Le  port  de  Moji  a  reçu  directement  pour  la  première  fois  des 

produits  français. 

Enfin,  il  convient  d'avouer  que  la  majeure  partie  de  notre 
commerce  d'importation  dans  cette  région  se  trouve  entre  les 
mains  de  maisons  étrangères  ;  les  maisons  françaises,  déjà  très 
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réduites  et  faisant  peu  d'affaires,  paraissent  destinées  à  dispa- 
raître. Le  manque  de  communications  directes  (sans  transbor- 
dement) est,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  l'une  des  principales  causes  de 
celte  situation. 


B.  —  Importations  provenant  des  colonies  françaises 
(Indo  Chine). 


Port  de  Ncif/asaki. 

1903. 

1904. 

Valeurs 

Valeurs 

Articles. 

Quantités,     en  yens. 

Quantités. 

en  yens. 

Riz  (picul)  .  .  . 

147  506  61    667  914  36 

183.430  39 

739.671  89 

Effets   de  voya- 

»  )) 

Tous  autres  arti- 

cles  

32.317  57 

Totaux  .  .  . 

700.231  93 

739.673  89 

Port  de  Moji. 

Charbons  (tonne) 

30 

150  » 

177  ^            ARA  90 

94  30 

399  58 

Sel  

1.185.391  26      9.838  75 

» 

» 

Totaux  .  .  . 

10.302  95 

» 

549  58 

Port  de  Karatsu. 

Riz  (picul).  .  .  . 

»  » 

48  07 

198  13 

Totaux  .  .  . 

198  13 

Port  de  Kutehinotsu. 

Riz  (picul).  .  .  . 

63  71         220  61 

9.134  74 

36.359  74 

Totaux  .  .  . 

220  61 

36.359  74 

1903.  1904. 


(Valeurs  en  yens.) 
Totaux  pour  les  quatre  ports  .  .      710.755  49      776.781  34 

L'importation  de  notre  colonie  d'Indo-Chine  se  compose 
presque  entièrement  de  riz  ;  les  relations  entre  les  deux  pays 
me  paraissent  susceptibles  de  prendre  une  extension  beaucoup 
plus  grande,  même  en  ne  considérant  que  ce  seul  article.  L'im- 
portation du  Japon  atteint  toujours  de  fortes  proportions  ;  elle 
était  de  plus  de  12  millions  de  piculs  en  1903  et  arrive  pour 
1904  à  près  de  15  millions  de  piculs  (dont  près  de  13  millions 
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entrés  par  les  (Jeux  ports  de  Yokohama  et  de  Kobé),  évalués 
à  environ  60  millions  de  yens  (156  millions  de  francs).  Or,  la 
part  de  l'Indo-Chine  pour  tout  le  Japon  n'est,  en  1904,  que  de 
4,380,687  piculs  évalués  à  15,788,870  yens,  chiffre  assez  consi- 
dérable, il  est  vrai,  mais  qui  arrive  à  peu  près  à  la  moitié  de 
celui  de  l'Inde  anglaise. 

Ce  commerce  est  ici  entièrement  entre  les  mains  de  maisons 
étrangères,  principalement  chinoises. 


Résumé  des  importations  françaises. 

1903.  1904. 
(En  yens.) 

France  .    45.320  87       26.041  53 

Indo-Chine   710.755  49      776.781  34 

Totaux  .  .  .      756.076  36      802.822  87 


Voici,  pour  terminer  ce  chapitre,  les  relevés  du  commerce  de 
la  France  avec  le  port  de  Nagasaki  pendant  les  cinq  dernières 
années  : 


Années. 

1900 
1901 
1902 
1903 
1904 


Exportations.  Importations. 

(En  yens.) 
4.347  25  74.009  85 

168.942  14 
90.740  51 
45.320  87 
25.548  73 


215  »» 
4.847  » 
5.971  50 

22  » 


L'augmentation  relativement  remarquable  dans  le  chiffre  de 
nos  importations  en  1901  coïncidait  avec  la  présence  dans  ces 
parages  d'un  grand  nombre  de  bâtiments  de  guerre  et  de 
transports  pendant  les  troubles  en  Chine,  Nagasaki  étant  alors 
le  centre  de  ravitaillement  de  notre  marine. 


V.  —  Mouvements  du  numéraire. 


Les  statistiques  comparées  qui  précèdent  ne  se  rapportent 
qu'aux  marchandises,  il  nous  reste,  pour  compléter  la  revue  du 
commerce  extérieur  du  Japon,  à  signaler  les  mouvements  du 

numéraire. 

Les  exportations  d'or  et  d'argent  de  tout  l'Empire  ont  atteint, 
en  1904,  la  valeur  considérable  de  107,795,858  yens,  contre 
19,001,199  en  1903. 

Cette  augmentation  s'explique  suffisamment  par  les  circons- 
tances politiques. 

Dans  ce  chiffre  la  part  de  Nagasaki  n'est  que  de  1,229,110 
yens. 


nt 
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A  l'importation,  nous  avons  pour  tout  le  Japon  33,946,656 
yens,  valeur  en  légère  augmentation  sur  les  années  précédentes 
(27,807,4(59  yens  en  1903  et  32,161,358  en  1902;  et  1,174,386 
pour  Nagasaki  seulement. 

A  la  sortie,  les  pays  de  destination  ont  été  les  Etats-Unis*  pour 
80,362,722  yens,  la  Chine  pour  16,727,364  et  Hongkong  pour 
10,332,090  ;  la  part  des  autres  pays  est  donc  relativement  insi- 
gnifiante. 

A  l'entrée,  il  a  été  fourni  par  la  Chine  18,309,809  yens,  par  les 
États-Unis  9,030,145,  par  la  Corée  5,159,640  et  par  Hongkong 
1,-429,796. 

Il  est  évident  que  les  fonds  réalisés  parles  emprunts  contrac- 
tés à  l'étranger  ne  sont  pas  venus  dans  le  pays. 

Ainsi  que  l'on  a  pu  s'en  convaincre  par  les  diverses  statisti- 
ques qui  précèdent,  la  part  de  Nagasaki  dans  les  mouvements 
du  numéraire  est  encore  moins  importante  que  dans  ceux  des 
marchandises. 

VI.  —  Mouvements  de  la  navigation  commerciale. 

Parmi  les  ports  de  la  circonscription,  Moji  continue  d'occuper 
la  première  place,  Nagasaki  la  seconde  et  Kutchinotsu  la  troi- 
sième. 

Les  tableaux  suivants  donnent  le  relevé  comparatif,  pour  les 
deux  dernières  années,  des  entrées  et  des  sorties  des  bâtiments 
de  commerce  dans  les  ports  de  la  circonscription  de  Nagasaki, 
ouverts  en  totalité  ou  en  partie. 

Le  port  de  Nàha,  dans  les  îles  Liou-kiou,  n'ayant  vu  aucun 
navire  en  provenance  ou  à  destination  de  l'étranger,  ne  figure 
pas  dans  ces  tableaux.  Par  contre,  celui  de  Wakamatsu,  nou- 
vellement ouvert,  apparaît,  pour  la  première  fois,  en  190  i. 


1°  Entrées. 


1903. 


1904. 


Ports. 


Nombre 

de 
navires. 


Tonnage 
total. 


Nombre 

de 
navires. 


Tonnage 
total. 


Moji  .  .  . 
Nagasaki ..  . 
Kutchinotsu. 
Karatsu.  .  . 
Idzuhara  .  . 
Sasuna  .  .  . 
Shishimi  . 
Hakata .  . 
Misumi .  .  . 
Wakamatsu. 


2.049 
1.175 
280 
177 
218 
224 
336 
47 
6 


3.577.273 
2.007.153 


496.804 
135.266 
32.449 
5.472 
4.370 
2.362 
4.519 


1.537  2.760.387 

777  1.578.192 

331  544.269 

213  171.790 

239  19.527 

213  3.748 

272  3.070 

26  3.175 

4  3.095 

51  43.803 


Totaux 


4.512     6.265.678      3.663     5.130  856 
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2°  Sorties. 

Moji   2.051     3.567.431  1.533  2.726.792 

Nagasaki   1.108     2.007.052  706  1.528.730 

KutcMnotsu   329       523.903  373  560  307 

Karatsu   226        152.477  259  157.820 

Idzuhara   242         32.880  -309  22.632 

Sasuna   189          3.855  215  3.463 

Shishimi    425          4.015  321  3.291 

Hakata   26          1.676  28  1.029 

Misumi   7          5.110  7  2.367 

Wakamatsu   »               »  82  44.585' 


Totaux  .  .  .    4.603     6.298.399      3.873  5.051.016 


Totaux  (entrées  et  sorties)  .    9.115   12.564.077      7.536  10.181.872 


On  voit  que  les  mouvements  de  la  navigation  commerciale 
ont  subi,  dans  leur  ensemble,  une  diminution  considérale  pen- 
dant l'année  1904;  cette  diminution,  qui  porte  à  peu  près  entiè- 
rement sur  le  pavillon  japonais,  provient  de  la  perturbation, 
résultant  des  événements  politiques,  dans  les  services  mariti- 
mes. 

Mais,  si  le  pavillon  japonais  a  subi  des  pertes  très  considéra- 
bles, d'autres,  au  contraire,  principalement  le  pavillon  anglais, 
ont  largement  profité  des  circonstances  par  suite  de  nombreux 
affrètements  pour  le  compte  des  Compagnies  locales  ou  de  par- 
ticuliers, ou  même  du  gouvernement. 

Pour  faire  ressortir  ces  changements,  nous  prendrons  dans 
les  statistiques  des  Douanes  les  chiffres  totaux  des  entrées  et 
sorties  oour  tous  les  porls  du  Japon. 

1°  Entrées.  —  En  1903,  ces  statistiques  donnent,  pour  tous  les 
ports  de  l'Empire,  un  total  de  9,038  navires  jaugeant  ensemble 
15,371,389  tonnes  ;  dans  ces  chiffres  le  pavillon  japonais  entrait 
pour  5,544  navires  et  5,-210,471  tonnes  et  le  pavillon  anglais 
pour  1,777  navires  et  4,759,534  tonnes. 

En  1904.  sur  un  total  de  7,428  na\ires  représentant  ensemble 
11,498,804  tonnes,  le  pavillon  japonais  ne  compte  plus  que  pour 
2,924  navires  et  1,225,367  tonnes,  tandis  que  le  pavillon  anglais 
comprend  2,296  navires  avec  6,004,273  tonnes. 

2°  Sorties.  —  En  1903,  nous  avions  en  tout  9,164  navires  et 
13,584,079  tonnes  ;  le  pavillon  japonais  comptait  pour  5,681 
navires  et  5,233,495  tonnes,  l'anglais  pour  1,771  navires  et 
4,753,016  tonnes. 

En  1904,  nous  n'avons  plus  que  7,675  navires  et  11,289,406 
tonnes,  dont  3,246  japonais  avec  1,130,594  tonnes,  tandis  que  la 
part  de  l'Angleterre  arrive  à  2,241  navires  et  5,910,203  tonnes. 

Ces  remarques  Rappliquant  à  tous  les  ports  du  Japon  parais- 
sent sortir  du  cadre  de  ce  rapport,  mais  il  y  a  lieu  de  noter  que 
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les  ports  de  la  circonscription  de  Nagasaki  comptent  pour  plus 
de  la  moitié  dans  ces  différences  d'une  année  à  l'autre,  comme 
navires,  tonnages  et  pavillons. 

Ainsi  que  l'indique  le  relevé  ci-après,  le  port  de  Nagasaki, 
quoique  suivant  une  progression  décroissante  assez  rapide,  est 
encore  le  quatrième  du  Japon  ;  Moji,  situé  dans  cette  circons- 
cription, continue  d'occuper  la  seconde  place,  entre  Kobé  el 
Yokohama. 

Année  1904. 


Entrées.       ,  Sorties. 


Nombre 

Nombre 

Ports. 

de  navires. 

Tonnage. 

de  navires. 

Tonnage. 

Kobé  

1.581 

3.384.574 

1.509 

'  3.286.403 

Moji  

1.537 

2.760.387 

1.533 

2.726.792 

Yokohama  ..... 

785 

2.309.756 

739 

2.227.271 

Nagasaki  

777 

1.578.192 

706 

1.528.730 

Totaux  .  . 

4.680 

10.032.909 

4.487 

9.769.196 

Autres  ports  .  .  . 

2.748 

1.465.895 

3.188 

1.520.210 

Totaux  généraux  . 

7.428 

11.498.804 

7.675 

11.289.406 

Ces  quatre  ports  principaux  prennent  ensemble  plus  de 
87  0/0  du  tonnage  total  et  environ  60  0/0  seulement  du  nombre 
des  navires,  ce  qui  indique  que  la  clientèle  des  autres  ports  se 
compose  surtout  de  bâtiments  d'un  faible  tonnage. 

Les  pays  qui  ont  le  plus  profité  des  circonstances  sont,  après 
l'Angleterre  :  l'Allemagne,  les  États-Unis,  la  Norvège  et  la  Hol- 
lande, dont  les  navires  et  le  tonnage  ont  considérablement 
augmenté  en  1904  dans  les  ports  du  Japon.  La  Chine  et  la  Corée 
n'ont  eu  qu'une  augmentation  relativement  sans  importance. 

Parmi  les  pavillons  étrangers,  le  plus  éprouvé  est  celui  de  la 
Russie  :  en  1903,  il  était  entré  dans  les  ports  du  Japon  257  navi- 
res jaugeant  ensemble  353,667  tonnes  (dont  227  navires  avec 
330,011  tonnes  pour  Nagasaki  et  Moji)  ;  en  1904,  il  n'y  a  plus  eu 
que  20  vapeurs  d'une  jauge  totale  de  20,253  tonnes,  dont  18,238 
tonnes  pour  Nagasaki  et  Karatsu.  Il  convient  de  remarquer  que 
les  hostilités  ayant  commencé  le  7  février,  la  navigation  russe 
s'est  trouvée  complètement  suspendue  au  Japon  depuis  cette 
époque. 

Navigation  française. 

Pendant  l'année  1904,  il  est  entré,  dans  le  port  de  Nagasaki, 
leux  paquebots  français  jaugeant  ensemble  4,165  tonneaux 
lyant  fait  expressément  escale  ici  pour  prendre  des  passagers 
lusses,  et  trois  voiliers  d'une  jauge  de  4,726  tonnes,  venus  de 
*hiladelphie  avec  des  chargements  de  pétrole. 
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Le  port  de  Moji  a  vu  9  vapeurs  français  avec  22,284  tonnes, 
celui  de  Karatsu  3,  de  2,949  tonnes  et  celui  de  Kutchinotsu  3, 
avec  5.031  tonnes,  soit,  pour  la  part  de  la  circonscription  con- 
sulaire de  Nagasaki,  20  navires  et  39,155  tonnes. 

Il  est  entré,  daijs  tous  les  ports  du  Japon  en  1904, 108  navires 
français  (y  compris  10  voiliers)  jaugeant  ensemble  234,806  ton- 
nes ;  les  paquebots  de  la  Compagnie  des  Messageries  Maritimes 
desservant  régulièrement  Kobé  et  Yokohama  comptent  pour 
plus  des  deux  tiers  dans  ces  totaux. 

En  1903,  nous  avions  113  navires  (dont  12  à  voiles)  jaugeant 
ensemble  234,408  tonnes,  les  différences  d'une  année  à  l'autre 
sont  donc  neu  sensibles. 

L'horizon  me  paraît  de  plus  en  plus  sombre  pour  Nagasaki 
au  point  de  vue  économique  et  commercial. 

Les  grands  travaux  du  port,  dont  j'ai  rendu  compte,  restent 
à  peu  près  improductifs,  à  tel  point  que,  malgré  la  somme  en 
réserve  alors  signalée,  il  est  question  d'émettre  un  nouvel 
emprunt  de  90,000  yens  pour  réparer  les  brèches  faites  aux 
murs  des  quais  par  le  dernier  typhon.  D'ailleurs,  ainsi  que  je 
l'avais  fait  ressortir,  l'année  dernière,  dans  ma  note  à  ce  sujet, 
on  s'est  borné  à  créer,  au  moyen  de  remblais,  d'immenses  ter- 
rains à  bâtir,  sans  se  préoccuper  des  facilités  à  donner  pour  le 
débarquement  et  l'embarquement  des  marchandises. 

Ce  port  me  paraît  être  de  tous  ceux  du  Japon  celui  qui  aura 
le  plus  souffert  de  la  guerre  ;  la  disparition  de  navires  de  com- 
merce russes,  représentant  pour  onze  mois  de  l'année  près  de 
300,000  tonnes  et  par  suite  celle  de  plusieurs  milliers  de  voya- 
geurs de  passage  a  porté  un  coup  mortel  au  commerce  local. 

L'achèvement  du  transsibérien  avait  fait  espérer  une  ère  de 
prospérité,  de  nombreuses  lignes  de  navigation  s'étaient  créées 
entre  Nagasaki  et  Dalny,  et  Nagasaki  et  Vladivostock,  de  nou- 
velles Compagnies  se  disposaient  même  à  entrer  en  scène,  il 
est  peu  probable  que  les  anciennes  se  rétablissent  toutes,  sur- 
tout celles  dont  les  navires  ont  été  détruits  ou  capturés,  et  le 
port  de  Dalny  étant  passé  en  d'autres  mains.  Ensuite  la  voie 
ferrée  nouvellement  terminée,  de  Fusan  à  Séoul,  absorbera  peu 
à  peu  les  mouvements  des  voyageurs,  sinon  celui  des  marchan-, 
dises,  au  bénéfice  des  ports  du  Japon  les  plus  rapprochés  de  la 
Corée  :  Shimonoseki  et  Moji,  et,  par  conséquent,  au  détriment 
de  Nagasaki. 

On  a  pu,  d'ailleurs,  remarquer  que  le  principal  article  d'ex- 
portation de  cette  région  :  le  charbon,  diminue  considérable- 
ment pour  le  port  de  Nagasaki. 

Quant  au  commerce  de  la  France  avec  cette  ville  il  devient 

sans  importance. 

G.  Goudareau, 
Consul  de  France. 
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Numéros.  Prix 

495.  —   Belgique  :  Comparaison  des  progrès  du  com- 

merce de  la  France  et  de  l'Allemagne  en  Bel- 
gique pendant  les  cinq  dernières  années.  v  .  .        <>  20 

496.  —  Chine  :  Commerce  extérieur  de  la  Chine  pendant 

l'année  1904   *M 

497.  —   Chine  :  Mouvement  général  du  commerce  de 

Tchéfou  en  1904   »  20 

498.  —  Maroc  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

Maroc  pendant  les  années  1903  et  1904   »  20 

499.  —   Allemagne  :  Situation  du  commerce  et  de  l'in- 

dustrie de  la  région  de  Francfort  en  1904..  .  .        »  20 

5C0.  —  ÉgypU  :  Le  commerce  extérieur  de  l'Égypte  en 
1904.  —  La  place  d'Alexandrie  (Bourse,  Ban- 
ques, Sociétés)   »20 

501.  —   Japon  :  Mouvement  économique  du  port  d'Osa- 

ka.  —  Commerce.  —  Industrie.  —  Navigation.        »  40 

502.  —   Chine  :  Mouvement  commercial  du  port  de 

Tientsin  en  1904   »  20 

503.  —   République  du  Costa-Rica  :  Situation  com- 

merciale et  économique  (année  1904)   »  20 

504.  —    Turquie  :  Mouvement  commercial  du  vilayet  de 

Janina  en  1904   »  10 

505.  —   Égypte  :  Mouvement  du  commerce  et  de  la  navi- 

tion  du  port  de  Suez  en  1904.   »>  10 

506.  ==   Turquie  d'Asie  :   Mouvement  commercial  de 

Smyrne  pendant  l'année  1904    »  30 

507.  —   Etats-Unis  :  Commerce  de  San-Francisco  et  si- 

tuation économique  de  la  Californie  pendant 

l'annéé  1904   »  20 

508.  —   Autriche-Hongrie  :  Commerce  extérieur  de  ia 

Hongrie  en  19u4  

509.  —   Espagne:  Mouvement  du  port  de  Carthagènc.  .        »  20 

510.  —   Belgique  :  Mouvement  commercial  et  écono- 

que  de  la  Belgique  en  1904   »  40 

511.  —   Siam  :   Commerce  d'Oubone.  —  Produits  du 

commerce  local.  Importations  et  exportations 
du  marché  d'Oubone  .  .  .•  

512.  —   Ethiopie  :  Situation  commerciale  du  Harrar  en 

1904   . 

513.  —   Bulgarie:  Situation  économique  du  départeme  nt 

et  mouvement  commercial,  industriel  et  mari- 
time du  port  de  Bourgos  en  1904    »  30 

514.  —  Espagne  :  Commerce  et  navigation  d'Alican le 

en  1^04   00 , 

515.  —   Turquie:  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Salonique  en  1904  

51G.  —  Japon:  Mouvement  du  commerce  et  de  la  navi- 
gation commerciale  dans  les  ports  ouverts  de 
la  circonscription  de  Nagasaki  pendant  l'an- 
née 1904    20 
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campagne  sucrière  à  Maurice  en  1904.  Débouchés 
ossibles  pour  les  outillages  d'usines  et  le  matériel 
e  transport.  -  Importations.  -  Exportations.  - 
alance  du  commerce.  —  Navigation.  —  Sugges- 
ons  pratiques. 

ft-Louis. .  Industrie  sucrière  à  Maurice.  (1).-  Comme 
i  explique  dans  mes  précédents  rapports,  l'industrie  sucrière 
nince  produit  presque  exclusivement  des  sucres  blancs 

les  environs  de  96°  qui  se  vendent  directement  .pour  la 
ommation.  Nos  raffineurs  ne  trouveraient  donc  pas  sur 
place  les  sucres  bruns  à  88°  qu'ils  traitent  d'ordinaire  dans 

manufactures.  C'est  tout  au  plus  si  ce  marché  leurfourni- 
[Uelques,  sirops  gris.  Tel  est  depuis  de  longues  années 
des  choses  à  Port-Louis. 

J  sucres  de  cette  colonie  sont  à  peu  près  exclusivement 
us  a  Bombay  et  dans  l'Afrique  du  sud.  Quelques  envois 
ment  sont  dirigés  sur  le  Royaume-Uni  et  l'Australie.  Depuis 
année  surtout  (1904)  on  remarque  dans  les  expéditions  vers 
Vie  australe  un  développement  accentué. 

tableaux  suivants  jjpermettront  d'ailleurs  de  juger  de 
Wtance  relative  des  envois  par  pays  de  destination. 

Exportation  du  sucre  par  pays  de  destination. 
Valeur  en  roupies. 

17-727.436  22.788.390  21.841.130 

tomes  Sud-Africaines.  5.219.274  3.784.677  7.592.893 

yaume-Uni   3.312.356  3.736.308  5.265.736 

stralie                   .  1.091.421  960.645  709.311 

ng-Kong   1.422.248  856.745  266.747 

  12.371  293.456  1.459.789 

belles                           38.198  46.516  52.997 


•a  roupie,  unité  monétaire  employée  à  Maurice,  vaut  1  fï.  6 
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14  436  23.340  34.802 

Geylan                                '  22,742 

Singapore.                              fi  l7.t71  17.474 

Dépendances  de  Maurice        lb.w>o  ^m 

Gochinchine   n  6'274  7.368 

Àden   l'v   #  „  731.785 

DelagoaBay   *  „  235.529 

il  est  bon  a-avoir  P^"^i  ,Xc»  oftiSre»,  pour  les  dis 

En  sacs 

Années         de  75  kilog.  En  kilogrammes 

1.615.845  131.188.375 

1  928  445  144.633.375 
2*064.164  154.812.600 
l'.  678. 567  125.892  525 

2  473.353  185.501.475 
2  171  119  162.833.925 
2".  563. 799  192.283.925 
2.098.890  157.416.750 
1  924.595  144.314.b25 
2:933.855  224.632.625 

à  Maurice  nos  Tins,  nos  denrées  aiime  bots  * 

^^J^SUS^  -c  ozones  » 
Kbre  d'aloès.  Ce  n'est  pas  suffisant 

Le  moment  est  peut-être  venu  de  «  demande     ,  ^ 
matière,  on  ne  s'attarde  pas  a  une  an— ^ 
de  choses  factice  °WxStEUcrièrei  n'est  pas  en  tra 
i^^ŒffiSSSei  tasuitederabotition  | 

ces  primes.  continental  le  sucre» 

Depuis  les  temps  recul^  du  bIo<m8  co 
toujours  été  confère  par  la  masse  au  P  et  m-mej 

une  denrée  coûteuse  et  de  toe  ^a  c  a       maintenant  en 

classe  moyenne  n^ '^°Cd4 %ue  dans  les  pays  coin* 
qu'avec  quelque  parcimonie.  Tanm 1  qu  sucréess| 
p  Angleterre  et  les  États-Unis  1  usage  aes  do  lion  a 

répandu  dans  de  larges  propoU  ons    J  co 
F£„ce  en  était  plus .mesure  e.  .ouifi.  chez  nous 

auquel  les  sucres  ont  cte  s °"<.  aliments  journaliers, 
retrouvent  jusque  dans  e  c  ^JuSgent,àtitrcdccon;lnn 

SroS^ 


1894  — 

1895 

1895  — 

1896 

189G  - 

1897 

1897  — 

1898 

1898  — 

1899 

1899  — 

1900 

1900  — 

1901 

1901  — 

1902 

1902  - 

1903 

1903  - 

1904 
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pays  que  j'ai  cités  plus  haut  leur  droit  de  cité  même  sur  les 
fables  les  plus  humbles.  Eu  France  c'est  tout  le  contraire,  on  les 
voit  rigoureusement  exclus  dans  les  intérieurs  où  la  dépense 
•doit  être  limitée.  Là,  les  aliments  et  boissons  sucrées  sont 
•considérés  comme  des  objets  de  luxe. 

Nos  fabricants  de  confitures  et  de  produits  sucrés,  grâce  à  un 
régime  d'exception,  étaient  jusqu'ici  placés  en  état  d'infériorité 
vis-à-vis  de  leurs  confrères  de  l'autre  côté  de  la  Manche.  Aussi, 
lorsque  le  privilège  cesse  pour  nos  voisins  à  la  suite  de  l'accord 
avec  Bruxelles,  nous  voyons  ces  derniers  s'agiter,  tenir  des 
assemblées  et  faire  appel  aux  pouvoirs  publics  en  vue  d'obtenir 
la  dénonciation  de  cette  convention. 

Les  règles  qui  avaient  présidé  jusque-là  à  la  consommation 
du  sucre  chez  les  différents  peuples  vont  donc  se  trouver  par 
suite  des  modifications  introduites  dans  leurs  régimes  fiscaux 
ébranlées  par  une  sorte  de  résolution  économique  et  bouleversées 
en  leurs  assises  fondamentales. 

Ce  préambule  était  indispensable  pour  faire  ressortir  que  la 
France  consommait  autrefois  relativement  peu  de  sucre  et 
presque  exclusivement  du  sucre  raffiné.  Il  reste  à  examiner  si, 
«n  présence  du  nouvel  état  de  choses  créé  par  la  Convention 
internationale  du  5  mars  1902,  nous  n'allons  pas  être  témoins 
d'une  transformation  graduelle  de  l'alimentation  des  38  millions 
d'habitants  de  notre  République. 

Déjà  les  statistiques  ont  constaté  une  augmentation  considé- 
rable dans  la  consommation  de  cet  article  sans  spécifier  les 
sortes  demandées.  II  serait  intéressant  de  savoir  si  la  clientèle 
française  continue  d'exiger  exclusivement  le  sucre  raffiné  pré- 
senté sous  forme  de  pains  et  de  briquettes  sciées.  Sans  doute 
il  en  sera  ainsi  longtemps  encore,  du  moins  dans  tous  les 
établissements  publics  et  pour  les  usages  apparents  de  la  table 
chez  les  ménages  aisés,  ce  qui  assurerait  à  nos  raffineries  à  peu 
près  la  même  clientèle  que  par  le  passé. 

Mais  peut-être  les  usages  se  modifieront-ils  en  ce  qui  concerne 
les  préparations  culinaires,  la  pâtisserie,  les  fruits  conservés  au 
sucre,  et,  peut-être  même  les  épiceries  de  village  arriveront- 
elles  à  offrir  à  leur  clientèle  comme  produit  à  bon  marche, 
complémentaire  du  sucre  raffiné  de  luxe,  le  sucre  granulé  à  96°. 

Autrefois,  le  confiturier  anglais  achetait  son  sucre,  soit  clans 
(les  Colonies  britanniques  soit  aux  exportateurs  français  qui,  grâ- 
;e  à  la  prime,  lui  cédaient  ce  produit  aux  conditions  les  plus 
|iyantageuses.  Il  s'approvisionnait  de  fruits  dans  l'ouest  et  le 
;  iord  de  la  France  et  de  ces  deux  ingrédients  il  manufacturait 
s  es  confitures  et  autres  produits  à  base  de  fruits  et  de  sucre, 
lia'il  réexportait  ensuite  sous  leur  nouvelle  forme  aux  lieux 
^origine.  Il  en  était  de  même,  notons  le  en  passant,  des  ehoco- 
ats  et  préparations  au  cacao  dont  l'usage  dans  le  monde  civilisé 
t  atteint  à  l'heure  actuelle  un  développement  si  considérable  et 
lonths  matières  premières  ne  se  rencontrent  pas  parmi  les 
>roductions  du  Royaume-Uni. 
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Est-il  bien  rationnel  réellement  qu'un  pays  qui  ne  fabrique 
pas  le  sucre,  qui  ne  cultive  que  peu  les  fruits  se  constitue  un 

monopole  industriel  ayant  pour  base  ces  deux  éléments  ? 

Cette  anomalie  exista  longtemps,  il  est  vrai,  en  matière  de 
coton,  mais  à  l'heure  actuelle  les  États-Unis  et  l'Inde  où  croît 
cette  plante  textile,  ne  se  contentent  plus  de  vendre  la  matière 
première  ;  ils  l'exploitent. 

Aujourd'hui  l'industrie  française  peut  obtenir  le  sucre  au 
même  prix  que  les  contrées  voisines;  elle  peut  dès  lors  agir 
comme  les  pays  cultivant  le  coton  et  on  ne  voit  pas  ce  qui 
l'empêcherait  d'utiliser  elle-même  ses  fruits  et  de  se  substituer 
aux  régions  plus  septentrionales  dans  la  fabrication  des  produits 
composés  à  base  de  sucre  ?  Nous  sommes  déjà  les  principaux 
fournisseurs  de  Maurice  pour  les  vins,  les  huiles,  les  conserves, 
la  mercerie  ;  pourquoi  ne  lui  achèterions  nous  pas  ses  sucres  poui 
les  lui  retourner  alliés  à  nos  fruits  ou  aux  cacaos  de  nos  colonies 
tropicales  ? 

Dans  ce  cas,  il  serait  possible  sans  doute  de  combiner  des 
frets  de  retour  de  façon  que  les  paquebots  français  qui  desser- 
vent régulièrement  cette  colonie  et  dont  les  cales  à  l'aller  renfer- 
ment des  expéditions  françaises  ne  retournent  plus  avec  de 
charges  trop  légères  et  réclament  au  départ  une  certaine  pro 
portion  de  la  production  sucrière  de  l'île.  Comme  je  le  disa 
plus  haut,  l'introduction  d'un  élément  de  réciprocité  dans  1 
relations  commerciales  entre  Port-Louis  et  Marseille  tendra 
encore  à  consolider  les  liens  qui  depuis  l'origine  unissent  c 
deux  ports, 

La  période  relativement  prospère  que  traverse  l'industrie  < 
sucre  va  permettre  aux  planteurs  de  se  dégrever.  Le  prêt 
cinq  millions  de  francs  à  eux  consenti  en  1902  par  le  Gouvern 
ment  local  pour  les  aid^r  à  traverser  une  crise  difficile  deva 
être  remboursé  par  moitié  en  deux  annuités  de  2,500,000  fi 
chacune  en  juin  1904  et  en  juin  1905."  L'année  dernière  la  situ? 
tion  ne  s'était  pas  améliorée  et  les  deux  échéances  durent,  êti 
reportées  à  juin  1905  et  juin  1906.  Et  cette  année  la  premièi 
échéance  a  été  en  effet  dûment  remboursée.  Les  planteui 
s'allégeront  également  de  beaucoup  de  prêts  particuliers  à  haa 
intérêts  qui  grevaient  leurs  propriétés.  La  campagne  1905  190 
s'annonce  d'ailleurs  favorable  au  moins  comme  rendement  â« 
champs. 

Aussi,  sous  l'influence  de  ces  conditions  propices,  la  confiaw 
renaît.  Dans  nombre  de  cas  cependant  les  usines  n'avaient  pa 
en  1903,  suffi  à  leur  tâche  ;  les  petits  planteurs  s'étaient  f 
maintes  circonstances  vu  refuser  l'achat  de  leurs  cannes  p 
l'usinier  et  avaient  dû,  soit  les  sacrifier,  soit  les  coup 
dans  le  seul  but  de  sauver  les  repousses  pour  l'année  suivant 
Une  commission  d'enquête  instituée  par  le  gouvernement  siég 
au  commencement  de  cette  année  et  entendit  les  doléances  < 
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ces  petits  planteurs  en  vue  de  rechercher  pour  l'avenir  le 
remède  aux  maux  dont  ils  souffraient. 

Parmi  les  recommandations  de  cette  commission,  nous 
noterons. 

1°  La  création  d'embranchements  de  chemin  de  fer  à  voie 
large  ou  étroite  pour  faciliter  les  transports. 

2°  La  recommandation  d'un  prêt  par  le  gouvernement  pour 
améliorer  les  usines  sucrières  existantes  et  leur  donner  un 
pouvoir  de  travail  plus  considérable. 

3°  L'érection  de  balances  publiques  pour  le  pesage  des 
cannes. 

Un  mouvement  se  dessine  en  même  temps  en  vue  de  favoriser 
l'introduction  en  cette  colonie  de  la  méthode  bien  connue  qui 
existe  déjà  depuis  longtemps  dans  les  contrées  betteravières  et 
qui  consiste  à  passer  des  marchés  fermes  d'une  ou  plusieurs 
années  entre  l'usinier  et  le  planteur  pour  l'achat  des  cannes 
suivant  une  base  déterminée. 

On  propose  également  d'améliorer  la  législation  concernant 
les  hypothèques  de  manière  à  permettre  aux  usiniers  et  aux 
petits  planteurs  de  se  donner  mutuellement  des  garanties 
sérieuses  pour  l'exécution  des  marcliés  ainsi  conclus. 

Au  découragement  a  succédé  une  sorte  de  renaissance,  de 
renouveau  d'énergie  parmi  la  population  agricole  et  industi iclle 
de  l'île  qui  se  livre  exclusivement  à  la  culture  de  la  canne. 

Les  deux  journaux  qui  s'occupent  spécialement  en  France 
de  l'industrie  du  sucre  :  Le  Journal  des  fabricants  de  sucre  et 
La  Sucrerie  Indigène  et  Coloniale  ont  bien  voulu  mettre 
l'année  dernière  sous  les  yeux  de  leurs  lecteurs  la  partie  de  mon 
rapport  annuel  consacré  spécialement  à  la  culture  de  la  canne 
et  à  la  production  du  sucre.  Mais  les  observations  qui  concer- 
naient l'outillage  des  usines  et  qui  se  trouvaient  classées 
au  chapitre  de  l'importation  de  ces  marchandises  leur  ont 
échappé.  Il  en  a  été  de  même  de  l'article  concernant  la  vente 
des  sucres  lui  se  trouvait  reporté  au  chapitre  de  l'exportation. 
Pour  que  ces  renseignements,  s'ils  peuvent  avoir  quelque 
utilité,  attirent  cette  année  l'attention,  je  les  ai  cette  fois  réunis 
en  un  seul  bloc  au  commencement  de  ce  travail  et  je  continue 
quelques  considérations  qui  pourront  peut-être  intéresser 
certaines  de  nos  usines  métallurgiques. 

Sous  l'heureuse  influence  créée  par  le  mouvement  de  reprise 
dont  je  viens  de  parler,  il  y  aurait  sans  doute,  comme  je  le  fai- 
sais déjà  prévoir  l'année  dernière,  certaines  affaires  à  traiter 
par  des  maisons  entreprenantes  d'outillage  pour  la  fabrication 
des  sucres,  d'appareils  de  pesage,  de  wagons  et  de  rails  de  che- 
mins de  fer,  de  filtres  perfectionnés,  etc.,  etc. 
u  Deux  sociétés  de  métallurgie  allemandes  et  une  maison  belge 
monopolisent  presque  les  affaires  sur  la  place.  Depuis  treis  ans 
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que  je  suis  à  Port-Louis  je  n'ai  reçu  aucune  demande  de  ren- 
seignements des  maisons  françaises.  Peut-être  aurais-je  dû  leur 
en  fournir  sans  qu'elles  les  sollicitent  ?  En  tout  état  de  cause 
me  tiens  à  leur  entière  disposition  et  si  quelqu'un  des  ingénieurs 
de  nos  maisons  de  contruction,  ce  qui  paraît  probable,  avai 
l'occasion  de  visiter  Madagascar  pour  l'outillage  des  mines  d'or, 
£t  la  Réunion,  il  aurait,  il  semble,  intérêt  à  poursuivre  son 
voyage  jusqu'à  Maurice.  Cette  escale  serait  d'autant  plus  recom- 
mandable  que  quatre  anciens  élèves  de  notre  École  Centrale  des 
Arts  et  Manufactures  sont  établis  dans  la  colonie.  Entrant  en 
rapport  avec  eux,  le  représentant  d'une  de  nos  fonderi?s  serait 
rapidement  mis  au  fait  des  choses  de  l'endroit.  Deux  lignes  de 
navigation  françaises  desservent  Port-Louis  :  les  Messageries 
Maritimes  et  la  Compagnie  Péninsulaire  Havraise  ;  nous  devrions 
de  ce  fait  jouir  d'un  avantage  marqué  sur  nos  concurrents 
étrangers. 

Les  maisons  de  commission  françaises  qui  s'occupent  des 
articles  courants  comprennent  généralement  dans  leur  pro- 
gramme Madagascar,  La  Réunion  et  Maurice.  Ces  raisons  socia- 
les particulières  semblent  d'ailleurs  douées  de  plus  d'élasticité 
et  d'esprit  d'entreprise  que  les  administrations  compliquées  des 
puissantes  compagnies  par  actions  dont  l'organisme  paraît  plus 
difficile  à  mettre  en  mouvement.  Qu'on  me  pardonne  cette 
légère  critique.  Elle  n'a  d'autre  but  que  d'attirer  l'attention  de 
nos  grosses  forges  et  fonderies  sur  un  point  que  je  crois  inté- 
ressant pour  elles. 

Deux  établissements  de  ce  genre  existent  a  Maurice  :  «  Les 
Forges  et  Fonderies  coloniales  (ancienne  maison  Tardieu)  »  et  j 
les  «  Forges  et  Fonderies  de  Maurice  ». 

Ces  constructeurs  entretiennent  le  matériel  des  usines  de  la  ■ 
colonie  qui  sont  au  nombre  de  77  ;  réparent  les  navires,  les 
locomotives  et  locomobiles,  etc.  Mais  généralement,  quand  il  | 
s'agit  d'acheter  un  matériel  neuf  on  s'adresse  en  Europe.  Dans  1 
ces  conditions,  au  moment  où  il  y  a  une  tendance  marquée  à  I 
Maurice  à  améliorer  l'outillage  sucrier,  nos  manufacturiers 
pourraient  sans  doute  avec  fruit  tenter  un  effort. 

~  J'avais  dernièrement  l'occasion  de  m'entretenir  avec  un  spécia-J 
liste  des  débouchés  qui  pourraient  prochainement  s'ouvrir  à 
Maurice  dans  cet  ordre  d'idées.  Mon  interlocuteur  connaissait  m 
fond  le  pays  et  j'examinais  avec  lui  les  chances  que  pourraient; 
y  rencontrer  les  constructeurs  français.  Suivant  lui  ces  der-' 
niers,  depuis  quelques  années,  s'étaient  quelque  peu  relâchés 
et  fabriquaient  toujours  des  moulins  à  broyer  la  canne  non 
pourvus  des  perfectionnements  nouveaux.  N'étant  pas  nar  moi- 
même  compétent  je  ne  puis  me  prononcer  sur  le  bien  f  jndé  de 
de  cette  appréciation,  mais  je  crois  devoir  la  signaler  et  je  serais 
heureux  de  la  voir  réfutée.  Il  m'assurait  aussi  que  les  appareils 
<?e  diffusion  de  notre  compatriote  Naudet  étaient  brevetés  et 
fabriqués  à  l'étranger  et  pas  en  France. 
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En  1904  l'outillage  des  propriétés  sucrières  de  la  colonie  étui1 
ainsi  contistué  : 

13  automobiles  pour  les  travaux  des  champs  ; 

93  locomotives  sur  les  chemins  de  fer  économiques  des  pro- 
priétés ; 

38  locomobiles  pour  la  traction  ; 
983  wagons  ; 

20  machines  à  décortiquer  l'aloës  ; 

210  générateurs  ; 

142  moulins  à  cannes  ; 

149  chaudières  pour  le  vide  pneumatique  , 

51  triple-effets  ; 

14  quadruple  effets  ; 
4  wetzels  ; 

879  turbines. 

Le  représentant  d'une  maison  de  Berlin,  dont  j'avais  déjà 
signalé  la  présence  à  Maurice  dans  mes  précédents  rapports 
vient  d'y  rentrer  après  un  voyage  de  quelques  mois  dans 
l'Afrique  du  Sud.  Il  va  sans  aucun  doute  recommencer  à  tra- 
vailler avec  ardeur  et  à  enlever  des  commandes  pour  le  compte 
de  cette  maison  allemande  concurrente  des  nôtres. 

Ces  agents  allemands,  d'ailleurs,  font  preuve  d'une  persévé- 
rance et  d'un  esprit  de  suite  dont,  je  dois  le  dire,  les  nôtres  sont 
généralement  dépourvus.  C'est  ainsi  que  ce  représentant  de  la 
maison  de  Berlin  va  fonder  'un  établissement  définitif  dans  le 
pays  et  s'attacher  au  sol  sans  esprit  de  retour.  Il  en  a  été  de 
même  de  deux  autres  agents  commerciaux  de  la  même  nationa- 
lité qui  précédemment  se  sont  fixés  d'une  façon  permanente 
dans  cette  colonie. 

On  se  figure  aisément  combien  des  correspondants  comme 
celui  que  je  viens  de  signaler  sont  plus  en  mesure  d'enlever  des 
commandes  que  de  simples  voyageurs  de  passage.  Ce  qui  fait, 
m'observait  un  des  doyens  de  la  colonie  française  en  Californie, 
ce  qui  fait  que  nos  compatriotes  ne  réussissent  pas  à  l'étranger, 
c?est  qu'ils  pensent  trop  au  retour  au  pays  d'origine.  Leur  idée 
est  de  s'enrichir  rapidement  et  de  quitter  au  plus  vite  une  terre 
où  ils  ne  se  créent  pas  d'intérêts  permanents.  C'est  là  une 

I  détestable  recommandation  près  de  la  clientèle.  Le  succès  appar- 
tient à  ceux  qui  mûrissent  longuement  leurs  pians  et  les  réa- 

tlisent  à  loisir.  Mais  ne  peuvent  exécuter  un  tel  programme  que 
ceux  qui  se  sont  résignés  au  sacrifice  des  idées  de  retour  et  sont 

fcfermement  résolus  à  considérer  la  terre  étrangère  comme  une 
seconde  patrie.  Cette  théorie  m'a  été  confirmée  dans  la  pra- 
tique aussi  bien  par  l'exemple  des  Français  qui  se  sont  conquis 
une  place  dans  la  haute  finance  des  États-Unis,  que  par  celui 
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■des  descendants  à  la  seconde  génération  de  nos  compatriotes 

établis  à  Maurice. 

Ici,  au  milieu  d'une  population  d'origine  française,  nos  indus- 
triels trouveraient  certainement  sur  place  même  des  représen- 
tants actifs  qui  les  mettraient  à  même  de  soutenir  la  lutte.  Cer- 
tainement, il  n'y  a  pas  de  doute  qu'on  pourrait  améliorer  ce  qu 
existe  et  créer  ce  qui  est  absent.  On  ne  saurait  toutefois  aboutir 
à  des  résultats  sérieux  sans  prendre  quelque  peine.  Il  ne  suffit 
pas,  si  l'on  a  l'intention  de  choisir  à  Maurice  même  un  repré- 
sentant sérieux,  d'y  déléguer  un  voyageur  peu  autorisé.  La 
nécessité  s'impose  pour  les  chefs  de  maisons  de  faire  eux- 
mêmes  le  voyage  pour  jeter  les  bases  d'un  établissement  solide. 
A  mesure  que  la  concurrence  s'accroît  dans  le  monde,  à  mesure 
il  est  plus  utile  de  donner  de  sa  personne. 

Quand  il  s'est  agi  d'organiser  les  Philippines  à  peine  con 
quises,  les  deux  ministres  de  la  grande  République  dans  les 
attributions  desquels  se  trouvait  ce  travail  se  sont  transportés 
sur  place  pour  juger  de  leurs  propres  yeux.  Malgré  le  climat  ils 
n'ont  pas  hésité  à  agir  de  la  même  manière  à  Cuba  et  à  Panama. 
Telle  est  l'initiative  moderne.  Si  l'on  s'effraye  de  la  peste,  d'un 
pays  insalubre  ou  autres  inconvénients  de  même  nature  il  vaut 
mieux  dès  l'abord  renoncer  à  la  lutte.  Dans  cet  océan  des  Indes 
où  nos  constructeurs  seraient  particulièrement  intéressés  à 
divers  points  de  vue  tant  à  Maurice,  qu'à  La  Réunion,  à  Mada- 
gascar, à  Natal  et  même  peut-être  au  Gap  et  au  Transvaal,  il 
n'est  pas  à  ma  connaissance  qu'aucun  d'eux  ait  paru  en  per- 
sonne. Il  en  est  de  même  des  directeurs  de  nos  lignes  de  navi- 
gation. 

Si,  comme  on  l'espère  ici,  les  prix  du  sucre  se  maintiennent 
pendant  quelques  années,  l'outillage  de  la  plupart  des  usines 
sera  renouvelé.  Et  comme  sans  doute  aucune  maison  sérieuse 
ne  présentera  sur  place  de  propositions  au  nom  de  nos  établis- 
sements métallurgiques  on  jettera  encore  le  cri  que  les  consuls 
ne  contribuent  pas  au  développement  de  notre  commerce  et  de 
noire  industrie. 

Les  capitaux  français  se  sont  intéressés  dans  l'industrie  du 
sucre  à  Porto-Rico  et  en  Egypte. 

Or,  d'après  les  relevés  du  statisticien  allemand  Otto  Licht  les 
productions  sucrières  de  ces  deux  pays  et  de  Maurice  pendant 
la  campagne  1903-1904  ont  été  les  suivantes  : 

Egypte,  75,000  tonnes;  Porto-Rico,  88,000  tonnes;  Maarice, 

224,632  tonnes. 

D'après  ces  chiffres  on  semble  s'intéresser  chez  nous  à  des 
pays  qui  n'offrent  pas  les  mêmes  ressources  que  celui-ci. 

L'intérêt  normal  de  l'argent  à  Portlouis  sur  garanties  de  pre- 
mier ordre  est  de  9  0/0.  Cette  simple  constatation  fait  ressortir 
combien  les  capitaux  sont  rares  dans  L'ile  et  avec  quelle  diffi- 
culté ou  peut  y  introduire  les  outillages  perfectionnés  indispen- 


ILE  MAURICE 


11 


sables  pour  arriver  à  des  rendements  plus  avantageux  dans 
l'exploitation  des  cannes  et  pour  réaliser  des  économies  de 
main-d'œuvre. 

Dans  les  deux  colonies  que  je  citais  plus  haut  les  capitaux 
français  se  sont  engagés  sur  une  large  échelle. 

En  Égypte,  ils  ont  fondé  le  «  Crédit  Foncier  Égyptien».  A  Porto- 
Rico  les  voies  de  pénétration  nécessaires  à  l'Agriculture,  c'est 
-a-dire  le  réseau  de  chemins  de  fer,  appartient  aune  compagnie 
par  actions  fondée  ne  France  et  qui  a  émis  pour  augmenter 
ses  ressources  des  obligations  hypothécaires  de  trois  séries. 
Nos  capitaux  sont  également  à  la  base  de  divers  établissements 
sucriers  et  entre  autres  de  celui  de  «  Coloso  ». 

A  Maurice  les  chemins  de  fer  sont  la  propriété  du  gouverne- 
ment et  nous  avons  déjà  sur  place  un  crédit  foncier  opérant 
avec  des  capitaux  anglais.  Il  n'y  a  peut-être  pas  beaucoup  à  ten 
1er  dans  ces  deux  directions. 

Il  n'en  est  pas  de  même,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  en  c<k 
qui  concerne  les  rails  pour  Decauvilles  sur  les  propriétés 
sucrières,le  matériel  de  transport  et  de  traction  et  les  outillages 
perfectionnés  pour  les  usines.  En  prenant  de  sérieuses  garanties, 
nos  établissements  métallurgiques  pourraient,  je  crois,  sans 
danger  fournir  le  matériel  de  ces  catégories  aux  propriétés 
sucrières  locales  en  acceptant  des  règlements  par  annuités. 

Comme  on  me  le  disait  récemment,  on  fait  bon  et  soigné  en 
France.  On  me  parlait  ces  jours  derniers  d'un  appareil  dit 
«  triple  effet  »  provenant  de  notre  fabrication  et  qui  est  installe 
depuis  plus  de  20  ans  dans  une  usine  de  Maurice  où  il  est  encore 
en  usage.  Mais  si  l'outillage  est  bon,  le  prix  est  en  rapport  avec- 
la  qualité  et  son  élévation  décourage  l'acheteur.  Pourquoi  d'ail- 
leurs se  munir  d'appareils  si  coûteux  et  susceptibles  de  durer 
si  longtemps?  Au  bout  de  quelques  années  de  nouveaux  per- 
fectionnements sont  découverts  et  on  a  payé  très  cher  un  outil- 
lage démodé. 

Sans  fabriquer  du  matériel  de  qualité  inférieure,  il  serait  peut 
être  plus  pratique  de  se  contenter  d'offrir  à  l'acheteur  une  qua- 
lité moyenne  dont  le  prix  ne  le  rebute  pas  de  prime  d'abord. 

Notons  également  au  passage  certains  procédés  de  nature  à 
froisser.  Il  y  a  deux  ans  le  voyageur  de  l'un  de  nos  établisse- 
ments métallurgiques  visita  Maurice  et  recueillit  différentes 
commandes.  Cet  établissement,  quelques  mois  après,  tirait  sur 
ses  clients  pour  se  couvrir  du  prix  des  commandes  sans  même 
joindre  les  documents  d'expédition.  Une  telle  manière  de  faire 
indispose  les  acheteurs  qui  naturellement  préfèrent  payer  seule- 
ment lors  de  la  livraison  des  marchandises.  Et  encore,  les  alle- 
mands n'exigent  qu'un  certain  coefficient  comptant.  Le  reste 
est  payé  à  des  échéances  espacées. 

Un  directeur  de  maison,  même  des  mieux  intentionnés,  ne 
peut,  c'est  l'occasion  de  le  dire  ici,  comprendre  ses  clients  s'il 
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n'a  pas  voyagé.  Un  séjour  dans  les  pays  où  l'on  doit  traiter  des 
affaires  est  de  nos  jours  presque  une  nécessité. 

Il  est  certain  que  les  Allemands  qui  trouvent  des  agents  déci- 
dés à  faire  le  sacrifice  définitif  de  la  patrie,  à  se  fixer  et  à  se 
marier  dans  un  pays  étranger  peuvent  arriver  à  se  faire  mieux 
servir  que  nous.  Mais  en  supposant  que  nous  rencontrions  chez 
l'un  des  nôtres  la  même  bonne  volonté,  la  même,  abnégation  ; 
encore  pour  réussir  faudrait-il  que  l'usine  dont  cet  agent  écou- 
lerait les  produits  à  l'étranger  ne  lût  pas  dirigée  par  une  sorte 
de  conseil  aulique  de  commis  n'ayant  jamais  voyagé.  Ce  système, 
comme  je  l'ai  constaté  plus  d'une  fois,  décourage  l'agent  de 
/étranger  dont  les  suggestions  sont  écartées;  il  renonce  le  plus 
souvent  à  convertir  à  ses  idées  ses  commettants  métropolitains 
et  offre  ses  services  à  une  maison  plus  intelligente. 

Depuis  vingt  ans  que  j'ai  quitté  la  France,  je  remarque  par- 
tout des  vices  identiques  dans  l'organisation  de  nos  exportations 
et  de  notre  fabrication  pour  l'exportation.  Je  ne  puis  que  les 
signaler  dans  mes  rapports  et  constater  que  les  mêmes  obser- 
vations se  rencontrent  souvent  dans  ceux  de  mes  collègues.  S'ils 
étaient  lus  il  est  probable  qu'il  en  résulterait  quelque  bien, 
mais  tel  n'est  probablement  pas  le  cas,  car  je  n'ai  pas  vu  exami- 
ner ce  côté  pratique  des  méthodes  d'exportation  ni  dans  la 
presse  quotidienne  ni  dans  la  presse  commerciale  spéciale. 

Il  y  a  vingt-cinq  ans,  on  écoutait  avec  un  sourire  indulgent 
les  voyageurs  qui  connaissaient  l'Extrême-Orient  et  parlaient 
du  péril  jaune  au  point  de  vue  militaire  et  commercial.  Les 
événements  actuels  ont  dessillé  les  yeux  et  c'est  avec  un  senti- 
ment de  malaise  que  nous  sommes  sortis  de  notre -trompeuse 
sécurité.  Nous  avons  constaté  que  le  Japonais  était  mieux  pré- 
paré que  le  Français  à  la  lutte  pour  la  vie,  au  moins  en  Extrême- 
Orient.  Dans  l'Océan  des  Indes,  les  maîtres  du  commerce  et  des 
capitaux  sont,  ce  qu'on  appelle  ici,  les  Arabes,  ou  Musulmans 
de  Bombay.  A  Maurice,  ils  menacent  chaque  jour  davantage  la 
prédominance  de  l'élément  européen.  Et  cependant,  ces  Arabes 
possèdent  rarement  des  connaissances  théoriques,  mais  dès  le 
jeune  âge  ils  fréquentent  les  différentes  stations  de  l'Océan 
Indien  où  ils  complètent  leur  apprentissage.  Ils  consacrent  leuj 
vie  à  apprendre  la  pratique  de  leur  métier.  Ce  sont  les  seuls 
intermédiaires  entre  cette  colonie  et  l'Inde  pour  le  commerce 
des  sucres.  Leur  expérience  pratique,  acquise  depuis  l'enfance 
en  ferait  de  redoutables  adversaires  pour  des  concurrents  pré 
parés  dans  des  écoles,  même  suivant  les  méthodes  les  plus 
recommandées.  Il  est  vrai  qu'ils  n'ont  pas  fréquenté  des  institu- 
tions spéciales  jusqu'à  24  ou  25  ans,  mais,  depuis  qu'ils  pen- 
sent, pour  ainsi  dire,  ils  voyagent  et  étudient  les  hommes.  0 
torme  chez  nous  d'excellents  élèves,  mais  de  par  le  systè1 
d'éducation  les  hommes  sont  plus  rares. 

Ici,  comme  au  Nouveau-Monde,  la  méthode  qui  conduit  l'in 
dustriel  et  le  commerçant  au  succès  est  toujours  la  même.  S 
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familiariser  dès  le  jeune  âge  avec  la  pratique  d'une  profession 
ou  d'un  métier.  Je  me  borne,  d'ailleurs,  à  répéter  ce  que  le 
milliardaire  américain,  Carnegie,  a  exposé  dans  son  livre 
Empire  of  business  avec  une  autorité  toute  spéciale.  Je  constate 
en  même  temps  que  sa  thèse  se  vérifie  aussi  bien  dans  l'Océan 
Indien  qu'en  Amérique.  Si  nous  voulons  sortir  de  l'infériorité 
patente  où  nous  nous  attardons  pour  tout  ce  qui  concerne  sur- 
tout le  commerce  avec  L'étranger,  n'ayons  pas  de  fausse  honte 
à  imiter  les  nouveaux  venus  sur  les  marchés  du  monde  :  les 
Américains,  les  Allemands  et  les  Japonais.  Quant  au  commerce 
de  détail,  ce  sont  les  Chinois  qui  menacent  ici  de  l'absorber  en 
grande  partie, 

Je  terminerai  par  une  dernière  observation  :  nos  capitalistes 
semblent  préférer  l'attrait  du  jeu  sur  la  hausse  et  la  baisse  aux 
entreprises  plus  légitimes  et  d'une  nature  moins  aléatoire.  La 
constatation  est  regrettable  et,  cependant,  le  mal  est  apparent  : 
témoin  le  krach  des  laines  à  Roubaix  en  1902  et,  pour  les 
sucres,  les  catastrophes  de  1905,  se  chiffrant  par  près  de  cent 
millions.  Les  spéculations  problématiques  sur  l'or  de  Madagas- 
car semblent  également  avoir  beaucoup  plus  de  séductions  sur 
nos  grandes  places  que  des  entreprises  d'une  nature  moins 
incertaine  et  plus  légitime,  telles  que  celles  que  je  viens  de 
signaler. 

Dans  ce  dernier  ordre  d'idées,  il  est  d'ailleurs  aisé  de  spéculer 
à  Maurice  sur  le  cours  des  sucres.  C'est  l'opération  à  laquelle  se 
livrent  couramment  sur  la  place  les  grosses  maisons  arabes  de 
Bombay  qui  sont  représentées  à  Port-Louis.  Tantôt,  comme  en 
décembre  1904-janvier  1905,  elles  achètent,  même  à  un  taux 
élevé,  en  prévision  d'une  disette  sur  le  marché  et  de  prix  de 
famine,  et  emmagasinent  leurs  achats  à  Port-Louis  jusqu'à  ce 
que  les  circonstances  rendent  expédient  de  les  charger  à  desti- 
nation de  l'Inde.  Tantôt  ces  maisons  s'abstiennent  de  tout  achat 
en  vue  de  peser  sur  les  prix  et  de  les  faire  baisser. 

Ces  opérations  sont  dangereuses.  En  janvier  dernier,  en  effet, 
on  achetait  ici  à  13  et  14  roupies  les  50  kilog.,  et  actuellement, 
en  août,  les  taux  sont  retombés  entre  9  et  10  roupies. 

En  1902,  les  importations  de  matériel  d'usine  pour  les  sucre- 
ries se  sont  élevées: 

Roupies. 

| BK^lKy..-  ♦  y  '   5i5. 539 

En  1903,  on  relève  dans  les  statistiques  les  chiffres 
suivants  : 

Machines  el  outillages  d'usines   140.832 

Locomotives,  locomobiles,  rails  et  matériel  de  transport.  .  0. 747. 009 
Enfin,  pendant  Tannée  1904,  ces  importations  ont 
été  le  suivantes  : 

Machines  et  outillages  d'usines     162.890 
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Roupies. 


Locomotives,  locomobiles,  rails  et  matériel  de  transport.  .  237.6031 
La  part  de  la  France  dans  ces  fournitures  a  été 
comme  suit  : 

1902.  —  Machines  et  outillages  d'usines   88.336 

1903.  —  Machines  et  outillages  d'usines   74.737 

—  —  Matériel  de  traction  et  de  transport   152.424 

1904.  —  Machines  et  outillages  d'usines   6.883 

—  —  Matériel  de  traction  et  de  transport   4.000> 


Les  chiffres,  comme  on  le  voit,  viennent  à  l'appui  des  obser- 
vations que  j'ai  développées  plus  haut.  En  1904,  nos  concur- 
ents  ayant  découvert  la  valeur  du  marché  de  Maurice  s'y  sont 
établis  et  nous  en  ont  chassés;  sur  162,890  roupies  d'outillages 
d'usines  nous  n'en  importons  que  6,883,  et  sur  237,603  roupies 
de  matériel  de  traction  et  de  transport  nous  n'obtenons  de  com- 
mandes que  pour  4,000.  Le  résultat  de  notre  apathie,  comme 
on  le  voit,  est  déplorable.  Il  est  rare,  comme  je  le  disais  l'année 
dernière,  que  l'acheteur  aille  réveiller  chez  lui  un  vendeur 
hypothétique  qui  sommeille;  il  est  beaucoup  plus  facile  pour 
lui  de  céder  aux  solliciteurs  qui  l'assiègent  sur  place. 

Cette  année  la  production  du  sucre  à  Maurice  se  montera, 
m'assure-t-on,à  près  de  200.000  tonnes,  mais  pour  tabler  sur  des 
chiffres  plus  certains,  supposons  que  le  rendement  ne  soit  que 
de  180,000  tonnes.  A  une  valeur  moyenne  de  330  fr.  la  tonne,  le 
total  représenterait  encore  pour  la  Colonie  une  production  brute 
de  59,400,000  francs.  Ce  chiffre,  il  semble,  est  de  nature  à  retenir 
l'attention.  Il  comporte  en  somme  une  sérieuse  garantie  pour 
les  fournisseurs  à  venir  des  usines  à  sucre  et  des  planteurs. 

L'ile  Maurice  possède  dans  les  terrains  dépendant  du  «Réduit», 
la  résidence  de  campagne  du  Gouverneur,  une  station  agrono- 
mique dirigée  par  un  français,  M.  Bonâme,  lauréat  de  notre 
Institut  Agronomique. 

Cette  station  procède  à  des  études,  expériences  et  essais 
de  différente  nature.  On  y  "recueille  des  observations  météorolo- 
giques et  ou  rapproche  ces  phénomènes  de  ceux  de  la  croissance 
des  végétaux  en  vue  d'arriver  à  la  découverte  des  lois  qui 
gouvernent  ces  rapports. 

M.  Bonâme  se  livre  aussi  à  des  expériences  de  cultures  diverses, 
spécialement  en  ce  qui  concerne  la  canne  à  sucre.  De  nombreuses 
variétés  nouvelles  ont  été  obtenues  par  semis  et  les  meilleures 
espèces  ainsi  créées  sont  suivies  dans  leur  développement  et 
livrées  aux  planteurs.  Avec  l'esprit  le  plus  libéral  cette  station 
rend  même  des  services  au  dehors.  C'est  ainsi  que  cette  année, 
par  mon  intermédiaire,  elle  a  expédié  un  choix  de  boutures  de 
cannes  de  variétés  nouvelles  au  Gouvernement  de  l'Indo-Chine. 

Je  relève  également  parmi  les  travaux  de  la  station  d'intéres- 
santes recherches  sur  les  insectes  et  parasites  dits  «borers»  qui 
ravagent  ici  les  plantations  de  cannes. 
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La  station  ne  reste  pas  non  plus  étrangère  aux  cultures  qui 
ne  sont  pas  courantes  dans  la  Colonie,  mais  qui  pourraient  y  être 
introduites.  Je  note  des  tentatives  particulièrement  intéressantes 
concernant  le  tabac.  C'est  également  M.  Bonâme  qui  a  obtenu 
des  États-Unis  et  d'Égypte  les  graines  de  coton  qui  sont  actuel- 
lement à  l'essai. 

La  station  est  munie  d'un  laboratoire  qui  procède  tant  aux 
analyses  des  jus,  des  bagasses  et  des  sucres,  qu'à  celles  des. 
engrais. 

On  fait  à  Maurice  une  consommation  considérable  de  ce* 
fertilisants,  surtout  des  phosphates  et  des  sels  de  potasse.  Bien 
que  ces  engrais  proviennent  en  grande  partie  des  ilesdel'Ocran- 
Indien,  il  ne  serait  peut-être  pas  sans  intérêt  pour  les  adminis- 
trations de  nos  grandes  compagnies  de  phosphates  d'adresse 
des  échantillons  de  leurs  produits  à  M.  Bonâme  pour  qu'il  le 
analysât  et  en  fit  connaître  la  composition  dans  l'un  des  rappoi  t» 
qu'il  publie  fréquemment.  On  emploi  également  les  nitrates  en 
quantités  importantes. 

Dans  mes  rapports  des  années  précédentes,  j'ai  présenté  un 
tableau  détaillé  des  petites  cultures  poursuivies  à  l'île  Maurice 
en  dehors  de  celles  de  la  canne.  Comme  ces  récoltes  subsidiaires 
ne  semblent  en  général  prendre  aucune  importance,  je  ne 
renouvelle  pas  cette  année  ce  travail  qui  m'a  paru  dépourvu 
d'intérêt. 

Je  me  bornerai  à  rappeler  que  l'industrie  des  fibres  d'aloés 
semble  rester  dans  un  état  stationnaire  sans  prendre  d'extension 
ni  entrer  en  décroissance. 

Les  essais  de  culture  de  coton  se  poursuivent  dans  la  zone  du 
littoral  sans  que  jusqu'ici  on  ait  abouti  à  des  résultats  bien 
probants  dans  un  sens  favorable  ou  défavorable. 

On  a  semé  des  graines  de  coton  égyptiennes  et  américaines4 
spécialement  variétés  à  longues  soies,  mais  pour  le  dévelop- 
pement de  cette  culture,  c'est  encore  l'outillage  qui  semble  devoir 
faire  défaut.  Le  Gouvernement  vient  de  faire  venir  une  égreneuse 
mécanique,  c'est  à  ma  connaissance  la  seule  qui  existe  dans  la 
Colonie.  Les  essais  d'aillleurs  n'ont  été  inaugurés  d'une  façon 
sérieuse  qu'il  y  a  quelques  mois  et  l'année  prochaine  seulement 
on  pourra  se  rendre  compte  du  plus  ou  moins  de  chances  de 
succès  que  réserve  l'introduction  de  cette  plante  textile  dans  la 
Colonie. 

Aux  îles  Séchelles  qui  relèvent  de  la  juridiction  de  ce  Consulat 
et  qui  se  trouvent  en  dehors  de  la  zone  des  cyclones,  on  se  livre 
à  nombre  de  cultures  que  les  ravages  de  ces  tempêtes,  si  fré- 
quentes à  Maurice,  y  interdisent. 

Je  citerai  la  vanille,  le  cocotier,  l'arbre  à  caoutchouc  du  Brésil 
connu  sous  le  nom  de  t  Para  »,  l'hilang-hilang. 

L'amande  du  cocotier  desséchée  donne  lieu,  sous  le  nom  de 
coprah,  à  un  commerce  très  important.  Les  huiles  et  produits 
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gras  qu'on  extrait  actuellement  de  la  noix  de  coco  s'adaptent 
chaque  jour  à  de  nouveaux  usages  soit  dans  la  saponification, 
soit  dans  la  fabrication  artificielle  de  divers  produits  alimentai- 
res. Les  plantations  de  cocotiers  paraissent  être  d'un  excellent 
rapport  et  enrichir  leurs  propriétaires.  Leur  création  dans  les 
îles  madréporiques  de  l'océan  Indien  requiert  toutefois  une 
grande  expérience  et  nécessite  des  travaux  dispendieux.  Dans 
les  îles  en  question  la  couche  de  sable  superficielle  repose  en 
effet  sur  un  stratum  rocheux  appelé  «platin».  Si  l'on  plante  le 
cocotier  sans  percer  le  platin  il  dépérit  et  meurt  rapidement.  Il 
est  donc  nécessaire  pour  que  la  plantation  réussisse  de  forer  le 
sédiment  rocheux  sous  lequel  se  trouve  l'eau  indispensable  aux 
racines  de  ce  monocotylédoné. 

On  a  également  introduit  aux  Séchelles  les  caoutchoutiers 
«  para  »  qui  semblent  y  réussir  à  souhait.  Ces  plantations  sont 
encore  jeunes.  Dans  quelques  années  on  saura  si  c'est  un  succès 
définitif. 

Enfin  on  y  a  planté  des  hilang-hilang,  arbres  dont  on  distille 
les  tleurs  et  qui  produit  le  parfum  bien  connu  dont  l'essence  à 
l'état  pur  se  paie  plusieurs  centaines  de  francs  le  litre. 

Il  semble  que  sur  la  côte  ouest  de  Madagascar,  peu  exposée 
aux  atteintes  des  cyclones,  on  pourrait  prendre  modèle  sur  plu- 
sieurs des  nouvelles  cultures  inaugurées  aux  Séchelles. 

IMPORTATION. 
Produits  consommés  par  les  Indiens. 

Les  importations  à  Maurice  de  produits  tropicaux  de  l'Inde  et 
des  archipels  voisins  ont  été  comme  suit  pendant  les  trois  der- 
nières années  : 


1902. 

1903. 

1904. 

(En  roupies.) 

Gram  (pois  de  lTnde,  légume  fécu- 

lent)  . 

533.053 

253.572 

263.618 

Dholl  (sorte  de  lentille  de  l'Inde) .  .  . 

242.660 

384.304 

363.132 

79.056 

122.295 

75.147 

Mil  

1.863 

2.291 

511 

Ghî  (beurre  aromatisé  de  l'Inde)   .  . 

125.749 

123.250 

124.070 

10.678 

15.696 

14.072 

10.025 

15.279 

6.583 

Moutarde  (graines  de)  

2.586 

6.687 

5.828 

Piments  de  l'Inde  

30.375 

26.817 

1.641 

Noix  de  coco  

16.885 

17.994 

12.364 

32.860 

39.555 

56.900 

Gandia   (chanvre  indien   d'où  est 

extrait  le  haschich)  

11.424 

11.763 

12.381 

Noix  d'arec  (bétel)  S  

10.647 

12.022 

3.168 

Totaux.  .  . 

1.1 07-790 

1.031.525 

939.415 

Comme  on  le  voit  par  ce  qui  précède, l'importation  des  arti 
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ctes  spécialement  destinés  à  la  population  de  race  indienne  suit 
une  progression  décroissante.  L<3  chiffre  de  cette  population 
restant  stationnaire,  il  semble  résulter  de  cette  constatation  que 
l'immigré  de  l'Inde  tend  à  s'assimiler  à  la  longue  à  la  popula- 
tion qui  l'entoure  et  arrive  lentement  à  adopter  une  nourriture 
du  même  genre.  La  consommation  de  deux  articles  :  l'opium  et 
le  gandia  semblent  néanmoins  prendre  de  l'extension,  Ce  sont 
des  narcotiques  bien  connus  et  on  ne  saurait  que  regretter  de 
voir  l'usage  s'en  répan  Ire  parmi  une  population  laborieuse. 

Grains  et  produits  alimentaires  végétaux. 
Passons  aux  denrées  du  règne  végétal  et  produits  collatéraux 
consommés  dans  la  colonie  pendant  Tannée.  1904  et  notons  les 
importations  françaises: 

Montant  Montant 
de  de 
l'importation  l'importation 
totale.  française. 

(En  roupies.) 

Riz   6.729.456  95  Madagascar. 

Blé   27  441 

Farine  de  blé  .   1.197.471  30  France. 

Son  .  .  103.911 

Avoine   170.959 

Orge   6.030 

Pois   12.295          1.9ol  Madagascar. 

Maïs   500  • 

Farine  de  maïs   2.4J5  » 

Haricots   20.197  j      lî  ^  ^ance' 

(       1.163  Réunion. 

Pommes  de  ter/e   04.601  S      35  l°l  ^ran'.e' 

(  9/7  Réunion. 

Oignons  et  ail   24.238  \  If11?- 

(       3.81b  Réunio'i. 

Paille  et  foin   3.859  137 

Totaux.  .  .     8.363.363  55.456 

Le  montant  de  ces  importations  s'est  accru  depuis  l'année 
dernière  de  800,000  roupies  en  chiffres  ronds.  Les  importations 
françaises  au  contraire  tombent  de  72,000  à  oo,000  roupies, 
mais  ce  déficit  porte  spécialement  sur  le  riz.  En  1903,  Maurice 
avait  importé  30,000  roupies  de  riz  de  l'Indo-Chine,  tandis  qu'en 
1(J04  cette  provenance  de  notre  colonie  d'Extrême-Orient  dispa- 
rait du  niaiché  local.  Les  quantités  énormes  de  riz  consommées 
pendant  la  guerre  russo  japonaise  expliquent  sans  nul  doute  ce 
changement  de  courant  dans  l'exportation  des  riz  de  Saison. 
Nos  importations  de  haricots  et  de  pommes  de  terre  de  la  métro- 
pole accusent  par  contre  cette  année  une  plus-value  remarqua- 
ble. Les  céréales,  farines  et  issues  sont  en  majeure  partie  rou/- 
nies  par  l'Inde,  la  République  Argentine  et  l'Auslralie. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  |l'Indo-Chine  pourra  peut-être  lutter  avec 
avantage  sur  ce  marché  contre  les  riz  de  l'Inde,  l'article  produit 
dans  notre  colonie  étant  de  beaucoup  supérieur  à  celui  qui  est 
importé  de  Bombay  ;  mais  pour  les  autres  grains,  il  ne  semble 
pas  que  la  France  ait  beaucoup  d'espoir  de  se  créer  un  débouché 
sur  cette  place. 

Produits  alimentaires  provenant  du  règne  animal. 

—  Le  tableau  suivant  présente  la  nomenclature  des  denrées  du 
règne  animal  et  de  leurs  dérivés,  importés  à  Maurice  en  1902. 

Montant  Montant 
des  des 

importations  importations 
générales,  françaises. 

(En  roupies). 

Viandes  congelées 

Viandes  de  bœuf.   12.300 

—  de  mouton   35.400 

—  de  porc   12.300 

—  de  volaille   » 

—  de  lapins   »  » 

Porc  salé   8.342  253 

Lard  fumé  (bacon)  et  jambons  29.100  158 

Bœuf  salé   93.688  86 

Suil  de  bœuf   10.719  592 

Saindoux   143.303  47.801 

Saucissons   345  345 

Poisson  séché  ou  salé  ....  237.269  1.511 

Poisson  mariné   13.582  2.429 

Totaux.  .  .        596.348  53.175 


Madagascar. 
Erance. 

France. 

Djibouti. 

Madagascar. 


Gomme  je  le  faisais  prévoir  à  la  page  19  de  mon  rapport, 
numéro  344  de  1904,  établi  d'après  les  statistiques  de  1902 
l'importation  des  viandes  congelées  a  Maurice  ne  semblait  pas 
une  spéculation  destinée  à  un  avenir  brillant.  Les  chiffres  à  cet 
égard  sont  éloquents:  en  1902,  les  importations  de  bœuf  sous 
cette  forme  s'élèvent  à  65,000  roupies;  en  1903,  elles  atteignent 
147,000,  mais  en  1904,  elles  tombent  à  12,000.  Les  chiffres 
décroissent  à  peu  près  dans  la  même  proportion  sur  les  autres 
viandes  et  on  a  définitivement  renoncé  à  nous  apporter  les 
volailles  et  les  lapins  d'Australie. 

Les  importations  de  porc  salé  et  de  lard  fumé  (bacon),  ce  der- 
nier produit  demandé  spécialement  par  la  population  anglaise, 
c'est-à-dire  par  la  garnison,  se  maintiennent  à  peu  près  dans  la 
même  moyenne.  Le  porc  salé  provient  pour  la  plus  grosse  part 
des  États-Unis  et  dans  une  certaine  mesure  du  Royaume-Uni.  Le 
bacon  est  presque  exclusivement  fourni  parla  Grande-Bretagne. 

La  fourniture  du  bœuf  salé  est  monopolisée  par  les  États- 
Unis.  Il  semble  qu'une  opération  bien  conduite  à  Madagascar 
pourrait  rivaliser  avec  cette  provenance  lointaine.En  1902,  i 
m'avait  été  importé  que  pour  36.291  roupies  de  bœuf  salé  et 
cette  année  on  voit  que  ce  chiffre  est  monté  à  93,688. 
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L'importation  du  saindoux  suit  une  progression  décroissante 
qui,  pendant  les  trois  dernières  années  est  représentée  par  les 
chiffres  suivants  :  243,o00  roupies,  158,000,  143.000.  Ce  produit 
est  sans  doute  remplacé  par  des  ingrédients  nouvellement  intro- 
duits dans  la  consommation. 

La  demande  sur  la  place  des  poissons  séchésou  salés  s'accroît 
par  contre  tous  les  ans  et  les  importatiods  pendant  les  trois 
dernières  années  se  sont  élevées  respectivement  à  IM.OOO  rou- 
pies, à  171,000,  237,000.  L'année  dernière  les  importations  de 
Madagascar  et  de  ses  dépenses  (Iles  Glorieuses)  qui  avaient 
toujours  atteint  un  chiffre  élevé  (en  1903,  40,000  roupies)  tom- 
bent cette  année  dans  les  environs  de  2,000  roupies.  L'adminis- 
tration de  Madagascar  aurait  sans  doute  intérêt  à  rechercher  les 
causes  de  cette  contraction.  D'autre  part,  notre  colrnie  d<; 
Djibouti  semble  entrer  en  lice  sur  le  marché  pour  la  fourniture 
de  cette  denrée  alimentaire.  C'est  l'Afrique  du  Sud  et  l'Inde  qui 
alimentent  presque  exclusivement  cette  place  de  poissoon  salé 
et  séché. 

Au  moment  où  les  anciens  lieux  de  pêche  de  notre  population 
maritime  comme  Terre-Neuve  et  d'Islande,  ne  semblent  plus 
donner  les  mêmes  résultats  que  par  le  passé,  je  crois  devoir  ici 
appeler  l'attention  sur  les  bancs  si  peu  fréquentés  qui  avoi- 
sinent  nos  possessions  peu  connues  du  sud  de  l'Océan  Indien, les 
îles  Saint-Paul  et  Amsterdam.  Depuis  longtemps  les  pêcheurs  de 
Ja  Réunion  fréquentent  ces  parages  à  leur  satisfaction.  Il  est 
bien  entendu  qu'il  serait  hors  de  question  d'armer  chaque 
année  en  Bretagne  des  goélettes  destinées  à  cette  pêche.  Mais  si 
une  flotille  de  pêche  était  une  fois  créée  à  la  Réunion  par  des 
armateurs  entreprenant,  des  patrons  de  goélettes  et  des  maîtres 
pêcheurs  pourraient  chaque  année  quitter  la  France  en  octobre 
ou  novembre,  après  le  retour  des  mers  d'Islande,  et  s'embarquer 
sur  un  des  paquebots  des  Messageries  ou  de  la  Péninsulaire 
Havraise  à  destination  de  la  Réunion.  Là,  ils  compléteraient  les 
équipages  à  l'aide  de  pêcheurs  indigènes  que  l'on  se  procurerait 
bien  facilement  sur  place,  puis  ils  iraient  passer  la  saison  chaude 
(décembre,  janvier,  février,  mars)  sur  les  bancs  que  je  viens 
d'indiquer.  Nos  pêcheurs  retrouveraient  là,  je  pense,  à  peu  près 
les  mêmes  conditions  qu'en  Islande  ou  à  Terre-Neuve.  Et, 
malgré  mon  peu  de  compétence,  je  crois  que  le  poisson  péché 
dans  ces  parages  serait  de  qualité  supérieure  à  celui  provenant 
d'une  zone  chaude  comme  le  banc  d'Arguin. 

La  consommation  du  poisson  mariné  a  décru,  suivant  une 
proportion  rapide  pendant  les  trois  dernières  années,  ainsi  qu'en 
rendent  compte  les  chiffres  suivants:  42,000,  35,000  et  13,000 
roupies.  Il  ne  faut  donc  pas  regretter  que  la  France  ne  figure 
>as  comme  importatrice  de  cet  article. 

On  voit  que  l'importation  du  poison  salé  ou  séché,  article 
>on  marché  augmente,  tandis  que  celle  du  poisson  mariné, 
rticle  plus  dispentieux,  décroit. 
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Animaux  vivants. 

Valeur  en  roupies 
Nombre,    déclarée  en  douane* 

Chevaux   1.558  147.201 

Mules   1.216  128.195 

Anes   314  20.345 

Bœufs   3.276  129.532 

425.273 

Los  animaux  vivants  étant  l'article  d'importation  le  plus  con- 
sidérable à  Maurice,  il  est  intéressant  de  rechercher  quels  sont 
à  cet  égard  Tes  fournisseurs  de  la  colonie.  C'est  ce  que  nous 
donnera  le  tableau  suivant  : 

Chevaux.  Mules.    Anes.  Bœufs. 

République  Argentine   192  999  95 

Madagascar   »  »  »      3 . 276 

Indes  néerlandaises   191  »  »  » 

Australie   1.110  174  96 

Inde   65  43      123  ■ 

Totaux.  .  .  1.558  1.216  314  3.V70 
En  1902  on  avait  importé  1,413  chevaux,  en  1903  le  chiffre 
monte  à  2,219  et  en  1904  il  retombe  à  1,558.  Bien  que  je  ne  pos- 
sède pas  les  statistique  de  1905,  il  est  apparent  que  cette  année 
la  demande.du  cheval  et  de  la  mule  a  presque  disparu  pour 
faire  place  à  celle  du  bœuf.  Ce  dernier  semble  mieux  résister  à 
lépizootie  de  «  surra  ».  Depuis  quelques  mois  les  cargaisons  de 
bœufs  venant  de  Madagascar  se  succèdent  à  Port-Louis  sans 
d  scontinuer. 

Pendant  Tannée  1904  le  prix  d'une  mule,  à  Maurice,  était  de 
160  roupies,  environ,  tandis  qu'on  pouvait  obtenir  un  bœuf  pour 
80  roupies.  Dans  ces  conditions  le  planteur  préfère  pour  le 
même  prix  se  procurer  deux  bœufs  qu'une  seule  mule. 

Le  surra  se  manifeste  d'ailleurs  d'une  façon  beaucoup  plus 
virulente  sur  les  équidés  que  sur  les  bovidés  et  les  autorités 
sanitaires,  aussitôt  qu'une  mule  est  reconnue  atteinte  du  mal, 
la  font  abattre,  tandis  qu'ils  épargnent  le  bœuf  qui  est  suscep- 
tible de  guérir. 

Au  31  décembre  1904  les  propriétés  sucrières  et  les  roulier 
possédaient  728  chevaux,  110  mules  et  6,722  bœufs  ou  vaches 
Ces  chiffres  ne  comprennent,  il  faut  le  dire  que  les  animau 
employés  pour  les  travaux  agricoles.  Ceux  utilisés  dans  la  vil) 
de  Port-Louis  et  les  chevaux  de  luxe  très  nombreux  dans  le 
pays  ne  figurent  pas  sur  cette  statistique. 

Les  importations  totales  de  chevaux  pour  1902  et  1903  ont  é1 
de  2,779  et  pendant  la  même  période,  il  a  été  introduit  dans  1 
colonie  1,540  mules.  La  comparaison  des  existences  et  d 
importations  révèle  sans  qu'il  soit  besoin  d'insister  les  désas 
treux  ravages  de  l'épizootie  de  surra. 

On  avait  autrefois  tenté  de  préparer  à  Madagascar  des  conse 
ves  de  bœuf  en  boîtes  de  fer  blanc  dans  le  genre  de  celles  q 
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sont  fabriquées  à  Chicago.  Une  société  industrielle  connue  sous 
le  nom  de  «  Société  de  la  graineterie  française  »  avait  fondé  dans 
cette  vue  une  usine  considérable  à  Diégo-Suarez.  L'opération, 
soit  qu'elle  lût  mal  conduite,  soit  que  les  calculs  des  organisa- 
teurs reposassent  sur  une  base  inexacte,  sombra  au  bout  de 
peu  de  temps  et  engloutit  plusieurs  millions. 

Il  s'agissait  toutefois  en  l'espèce  d'une  fabrication  compliquée 
demandant  des  soins  minutieux.  De  simples  salaisons  de  bœuf 
comme  celles  qui,  nous  l'avons  vu  plus  haut,  se  débitent  cou- 
ramment à  Maurice  ne  requièrent  pas  un  personnel  aussi  expé- 
rimenté. 11  semble  donc  qu'il  y  aurait  quelque  chose  a  tenter 
dans  cette  voie.  La  plupart  des  conserves  communes  de  Chicago 
sont  fabriquées  non  avec  du  bœuf  de  l'Ouest  (montana,  Idaho  et 
Wyoming)  qui  est  relativement  de  bonne  qualité,  mais  avec  du 
bétail  provenant  du  Texas  qui  fournit  une  viande  peu  appré- 
ciée-. Et  si  j'en  crois  mon  expérience  personnelle  la  viande  du 
bœuf  de  Madagascar  est  certainement  de  beaucoup  supérieure  à 
celle  du  taureau  sauvage  du  Texas  (  «  Texas  sieer»  comme  l'ap- 
pellent les  Américains).  11  est  à  noter  que  les  produits  secon- 
daires d'un  abattoir  de  ce  genre  pourraient  être  utilisés.  C'est 
ainsi  qu'à  Buenos-Aires  le  sang  desséché  se  vend  comme 
engrais  qu'on  importe  jusqu'à  Maurice.  Quant  aux  os,  ils  pour- 
raient être  transformés  en  noir  animal  pour  les  raffineries,  ce 
qui  amènerait  peut-être  la  création  d'un  de  ces  établissements 
à  Maurice. 

Huiles,  savons,  peintures,  vernis,  teintures.  —  Les 

huiles  sont  à  Maurice  l'objet  d'un  trafic  important  en  raison  de 
la  grande  quantité  de  certaines  sortes  réclamée  par  la  consom- 
mation indigène  tant  pour  l'éclairage  que  comme  huiles  comes- 
tibles. Ces  produits  spéciaux  nous  viennent  de  l'Inde.  Les  huiles 
fines  seules  sont  importées  de  France  : 

Montant  Montant 
des  des 
importations  importations 
générales,  françaises. 

(En  roupies.^ 

250.658 
120.694 
1 10.553 

46.0'JO  704  Pondichéry. 

287.503 

44.657  341  Pondichéry. 

80.421  1173  France. 

22.482 
5.718 
3.135 

27.837        27.837  France. 
152.018  994  — 

4.172 

5.466  4.288  France. 

1.962  1.686  — 

18.928 


Huile  de  pétrole  

de  coco  

—  de  ricin  

—  d'arachide  

—  de  moutarde  

—  Gingely  

—  diverses  

—  de  lin  

Essence  de  térébenthine.   .  . 

Graisse  à  machines  

Huile  d'olive  en  caisses  .  .  . 

Savon  ordinaire  

Goudron  et  coaltar  

Vernis  

Indigo  

Cucurma  (Safran  des  Indes)  . 
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Peintures  et  teintures  .... 
Bois  et  écorces  de  teintures  . 

Bleu  d'outre-mer  

Bleu  de  Prusse  

Gambier  ou  Kino  (pour  tanin1  r 
les  peaux)  

Totaux.  .  .  . 


Montant  Montant 
des  des 

importations  importations 

générales,  françaises. 


(En  roupies.) 


50.106 
9.344 
1.563 
1.137 

2.063 


903  France. 

1.444  France. 
1.134  — 


1.246.477 


40.504 


Gomme  on  le  voit,  le  seul  article  sérieux  d'importation  fran- 
çaise parmi  ceux  qui  précèdent  est  l'huile  d'olive.  Nous  mainte- 
nons en  ce  qui  concerne  notre  moyenne.  A  noter  une  amélio- 
ration très  notable  sur  les  vernis.  Quant  aux  peintres  et  tein- 
tures, notre  coefficient  est  presque  nul  et  il  semble  que  nous 
dussions  faire  mieux.  Marseille,  comme  on  le  voit,  ne  fournit 
que  très  peu  de  savons  à  Maurice  malgré  les  communications 
bi-mensuelles.  Quoique  l'on  se  trouve  en  présence  de  la  concur- 
rence des  savons  bon  marché  à  l'huile  de  coco  qui  se  débitent 
sur  la  place,  il  y  aurait-peut  être  lieu  de  tenter  le  placement  des 
produits  de  qualité  supérieure  de  notre  grand  port  de  la  Médi- 
terranée. 

Les  pétroles  sont  fournis  par  les  États-Unis,  la  Russie  et 
Sumatra. 

Epicerie.  —  Nous  comprendrons  sous  cette  rubrique  les 

produits  suivants  : 

Montant  Montant 
des  des 
importations  importations 
générales.  françaises. 


(En  Roupies,) 


Conserves  alimentaires.  . 

111.924 

23.147 

Vermicelle  et  macaroni.     .  . 

3.874 

3.235 

Tapioca  

186 

70 

2.916 

Chocolat  et  cacao  

17.801 

11.778 

Raisins  secs  ... 

3.951 

932 

Amandes  .  

3.168 

829 

Thé  i 

54.426 

Clous  de  girofle  

1.559 

Gingembre  

2.654 

» 

Café  

91.278 

57 

Réunion 

Poivre  

24.320 

» 

Poivre  de  Guinée  (Ghiiies) 

21.996 

Vanille  .  

11.483 

43.395 

7.256 

France. 

Confitures,  gelées  et  marme- 

5.660 

28.863 

1.951 

France. 

Amidon  

3.966 
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Montant  Montant 


importations  importations 


générales.  françaises 


Bougies  .  .  . 

Cire  

Beurre.  .  . 
Margarine  .  . 
Sel  


34.445        30.672  France. 


(En  roupies) 


402  253 
77.286  4.686 
25.769 


40.  /t>y  » 
37.618  1.320 
11.277  1.210 


Épiceries  non  dénommées 
Œufs  conservés  


651 


Totaux 


620.888  87.407 


Notre  importation  de  conserves  alimentaires  a  une  tendance 
à  baisser.  Le  produit  français,  de  bonne  qualité,  est  cher  et  la 
masse  de  la  population  dans  ce  pays  demande  de  plus  en  plus 
des  articles  bon  marché.  L'argent  va  plutôt  au  luxe  du  dehors 
qu'à  la  table.  Nos  importations  de  chocolats  semblent  toutefois 
se  développer.  Avec  l'égalité  de  traitement  pour  le  prix  du 
sucre  nous  devons  en  effet  reprendre  l'avantage  sur  cet  article. 
Remarquons  en  passant  que  la  majeure  partie  des  raisins  secs 
importés  à  Maurice  provient  de  l'Inde.  Quant  à  la  vanille,  elle 
est  expédiée  des  Séchelles  à  Maurice  et  réexpédiée  de  Port-Louis 
en  Europe. 

La  confiserie  et  les  bonbons  sont  pour  la  plus  large  part  four- 
nis par  le  Royaume-Uni.  C'est  un  article  sur  lequel,  il  semble, 
nous  pourrions  lutter.  Notre  contribution  à  l'approvisionne- 
ment de  fromages  de  la  Colonie  est  réellement  bien  inaigre  ; 
c'est  la  Hollande  dont  les  produits  de  cette  catégorie  semblent 
le  plus  appréciés.  Nos  gruyères  de  la  Franche-Comté  auraient 
avantage  à  se  faire  connaître  ici.  Nous  maintenons  toujours 
notre  position  sur  Tarticle  bougies.  La  marque  «  Fournier  »  de 
Marseille  est  surtout  demandée.  La  fourniture  des  beurres  de 
conserves  est  monopolisée  presque  exclusivement  par  le  Dane- 
mark et  l'Australie.  Le  produit  français  jusqu'à  maintenant  ne 
semble  pas  pouvoir  rivaliser  avec  ces  marques  étrangères.  Il  y 
aurait  certainement  lieu  pour  nos  agriculteurs  qui  voudraien 
entrer  en  lice  pour  ce  produit  d'étudier  les  méthodes  danoises. 
La  margarine,  on  le  voit  par  les  chiffres  ci-dessus,  s'importe 
sur  la  place  en  quantité  notable.  Elle  provient  surtout  de  Hol- 
lande. Les  œufs  en  conserve  ont  fait  oette  année  leur  apparition 
sur  le  marché.  C'est  un  produit  chinois. 

Vins,  spiritueux,  liquides  et  accessoires. 


Montant  Montant 


importations  importations 


des  des 


générales,  françaises 


18.644  18.644 

383.595  384.681 

3.443  3.222 

1.309  r>3 


(En  roupies) 


Champagne  .  .  . 
Vin  ronge  en  fûts. 


Tlll    lUUgC   Cil    1UIO.      .      .  • 

en  bouteilles  . 
Madère  en  fûts  
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Montant  Montant 
des  des 
importations  importations 
générales.  françaises. 


(En  roupies.) 

Vît»         r^on  an  fntc 

3.636 

» 

5.832 

— -       en  bouteilles  .  . 

6.012 

311 

OllClIj  \AClCBj  cil  1UL&  . 

3.811 

84 

—        en  bouteilles  . 

1.446 

» 

vermouin  en  iuis  

4.473 

4.473 

—     en  bouteilles.  .  .  . 

45.772 

45.772 

Vit*  Hlonr»  on  frite 

13.743 

12.158 

4.412 

3.888 

Cognac   

^  71  fi 
OO.  /  lu 

M  1 AA 

Genièvre  

2.160 

» 

Rhum  

12.412 

11.849  Réunion 

42.518 

ordiaux  et  liqueurs  

6.457 

5.679* 

108.291 

—  en  bouteilles  

20.527 

1.192 

Vinaigre  

5.134 

4.471 

Bouchons  

13.328 

13.026 

Capsules  d'embouteillage.  .  . 

1.121 

856 

Totaux.  .  . 

751 .  m 

541 .603 

L'importation  du  Champagne  pendant  ces  dernières  années 
suit  une  progression  croissante  constante.  Quelques  négociants 
peu  familiers  avec  la  place  y  ont  expédié  des  demi-bouteilles  ;  il 
semble  que  sur  ce  marché  c'est  une  erreur  et  que  les  bouteilles 
entières  ont  plus  de  succès.  Bien  que  classé  géographiqu»  mont 
comme  anglais,  ce  pays  a  conservé  les  mœurs  françaises;  c'est 
pourquoi,  au  contraire  de  ce  qui  se  passe  dans  les  pays  anglais 
par  l'origine  des  habitants,  on  demande  généralement  ici  le 
Champagne  doux  de  préférence  au  se'"-. 

L'importa 'ion  du  vin  rorge  augmente  également  chaque 
année  et  il  semble  que  nous  n'avons  guère  à  craindre  sur  cet 
article  la  concurrence  des  vins  du  Gap  qui  ne  font  pas  de  pro- 
grès sur  le  marché. 

Nous  avons  le  monopole  de  la  vente  du  vermouth  dans  la 
colonie.  La  consommation  de  cet  apéritif  s'accroît  suivant  une 
progression,  ascendante  rapide. 

Quant  aux  vins  blancs,  ils  ne  semblent  pas  être  en  faveur  et 
on  constate  à  leur  égard  un  mouvement  de  recul. 

Le  cognac  ne  se  maintient  qu'avec  peine  aux  chiffres  d'autre- 
fois. Le  droit  de  douane  de  1  roupie  39  par  litre  de  spiritueux 
n'est  pas  étranger  à  cette  stagnation. 

Enfin,  nous  conservons  toujours  le  monopole  de  l'importation 
des  bouchons. 

Nous  ne  saurions  trop  conseiller  aux  expéditeurs  français  de 
vins  et  spiritueux  une  extrême  circonspection  dans  leurs  tran- 
sactions avec  Maurice.  Le  Consulat  n'a  jamais  refusé  de  rensei- 
gnements. Il  lui  serait  plus  facile  de  prévenir  les  affaires  trop 
aventurées  que  de  recouvrer  ensuite  des  créances  après  suspen- 
sion de  paiements. 
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Produits  pharmaceutiques  et  parfumerie. 


Montant  Montant 

des  des 

importations  importations 

générales,  françaises. 


Produits  pharmaceutiques 
Bichlorure  de  mercure  .  . 
Sérum  contre  la  peste.  .  . 

Camphre  brut  

Parfumerie  


(En  roupies. 


Totaux 


77.386 
2.023 
12.909 
11.249 
58.010 

162.577 


35.750 
1.016 


44.560 
81.326 


En  1902  et  1903,  l'importation  des  produits  pharmaceutiques 
avait  été  de  114,000  roupies  en  moyenne.  En  1904,  elle  tombe  à 
77,000  roupies.  Je  ne  puis  attribuer  aucun  motif  à  cette  décrois- 
sance d'environ  30,000  roupies  dans  les  importations.  Peut-être 
serait-elle  due  aux  grèves  de  Marseille  qui  ont  entravé  les 
envois.  ' 

A  l'origine,  la  colonie  de  Maurice  s'était  adressée  à  l'Institut 
Pasteur  pour  la  fourniture  du  sérum  Yersin  contre  la  peste. 
Depuis  lors,  l'administration  locale  donne  la  préférence  au 
sérum  Lister  qui  est  importé  d'Angleterre. 

Nos  exportations  de  parfumerie  suivent  depuis  les  trois  der- 
nières années  une  progression  ascendante  satisfaisante. 

C'est  presque  un  monopole  que  nous  avons  à  Maurice  et  on 
ne  saurait  trop  s'attacher  à  soigner  la  clientèle  fidèle  à  nos 
marques. 

Allumettes,  tabacs,  articles  de  fumeurs, 

pièces  d'artifices,  explosifs,  etc. 

Montant  Montant 
des  des 
importations  importations 
générales.  françaises. 


(En  roupies. 


Allumettes  

Tabac  manufacturé 

Cigares  

Papiers  à  cigarettes 
Pièces  d'artifice  .  . 
Cartouches  .... 
Poudre  à  mine  .  . 
Poudre  de  chasse  . 
Dynamite  

Totaux 


35.860 

114.498 

185.936  | 

269 

140 

23.024 

192 

14.243 

13.764 

15.830 

1.076 

633 

3.433 

1.831 

1.682 

282.915 

129.496 

La  Réunion, 
France. 
D'Algérie. 
France. 


Dans  la  série  ci-dessus  on  voit  que  La  Réunion  a  presque  le 
monopole  de  l'importation  du  tabac  manufacturé  à  Maurice. 
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Par  contre  le  papier  à  cigarettes  provient  presque  en  totalité  de 
France.  Sur  ce  dernier  article,  cependant,  l'Allemagne  com- 
mence à  nous  faire  concurrence  et  nos  manufacturiers  agiront 
sagement  en  suivant  de  près  le  marché. 

Nouveautés. 

Montant  Montant 

des  des 

importations  importations 

générales,  françaises. 


Tissus  dft  rnfon  dp  ooiilpnr  . 

(En  roupies.) 

OUU.DOO 

Do . Zol 

—        blancs  ou  écrus. 

471.667 

20.300 

Bonneterie  

-co .  oct 

V  71 1 
o  •  / 1 1 

Toile  de  lin  

Fil  dp  pfiton  nnnr  miidrp 

16.260 

796 

466.565 

195.006 

Parapluies  et  ombrelles  en 

21.575 

6.894 

Parapluies  et  ombrelles  en  soie 

4.706 

4.230 

Couvertures  de  laine  

9.735 

2.310 

Tissus  de  laine  mélangés  de 

134.556 

34.425 

Châles  

2.255 

100 

Vêtements  confectionnés .  .  . 

90.744 

35.877 

6.129 

3.408 

19.097 

4.873 

39.769 

6.313 

Gants  de  peau  

3.362 

2.337 

45.039  { 

12.500 

1.679  Pondichéry: 

Toile  cirée  

1.656 

4.401 

1-785 

Totaux  

1.890.244 

394.795 

On  voit  que  sur  l'article  bonneterie  qui  est  si  essentiellement 
français  notre  part  d'importation  ne  s'élève  pas  au  tiers.  Notre 
principal  concurrent  est  l'Allemagne  qui  en  importe  pour  18,000 
roupies.  Il  y  aurait  certainement  un  effort  à  tenter  dans  cette 
direction  pour  gagner  un  terrain  qui,  je  n'en  doute  pas,  a  été 
perdu.  C'est  d'Angleterre  que  vient  toute  la  lingerie  fine  ;  nous 
devrions  également  participer  à  cette  importation.  Nous  faisons 
des  progrès  continus  en  mercerie,  en  tissus  laine  et  soie  et  en 
satins  et  rubans.  Nous  n'importons  pas  un  sixième  de  chapeaux 
de  paille  et,  cependant,  nous  devrions  être  en  mesure  de  con- 
currencer sur  cet  article  l'Angleterre  qui  est  à  cet  égard  le  prin- 
cipal fournisseur  de  Maurice. 

Métaux  précieux,  bijouterie,  articles  de  luxe. 

Montant  Montant 
des  des 
importations  importations 
générales,  françaises. 

(En  roupies.) 

Espèces  : 

Or  du  Royaume-Uni  ....  52.100 
Banknotes  du  Royaume-Uni  .       541.580  » 
Monnaie  d'argent  (roupies) .       4 .000.000  (Inde.)  » 
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Montant  Montant 
des  des 

importations  importations 

générales.  françaises. 

En  roupies.) 

Lingots  d'or  et .d'argent  .  .  .  31.540 

Bijouterie   38  692  22.806 

Pendules  et  montres   19.759  \om  Pondichér*~ 

Objets  en  plaqué  et  double.  .  6.496  •  3  665 

Glaces  et  miroirs  ......  7  003  3  262 

Jouets  .....  :   77.211  3(h671 

Instrments  de  musique.  ...  <  10.616  7  445 

Voitures   1.523  »> 

Bicyclettes  .  .  ,.   8-501  588 

Totaux  .  .  .     1.795.U21  53.175 

Les  Indous  qui  retournent  dans  leur  pays  préfèrent  le  métal 
au  papier  et  emportent  avec  eux  de  Maurice  des  roupies  d'argent 
qui  ont  également  cours  dans  l'Inde  ;  c'est  pourquoi  le  gouver- 
nement de  la  colonie  doit,  comme  nous  le  voyons  ci-dessus,  de 
temps  à  autre,  réimporter  à  Maurice  de  la  monnaie  d'argent. 

Sur  la  plupart  des  articles  du  tableau  ci-dessus  la  France- 
maintient,  comme  on  le  voit,  son  rang.  Cependant,  sur  l'article 
jouets  nous  sommes  faibles;  il  y  aurait  certainement  un  effort 
à  tenter  de  ce  côté. 


Librairie  et  papeterie. 


Montant  Montant 

des  des 

importations  importations 

générales.  françaises. 


Objets  manufacturés  en  papier  

Articles  de  papeterie  

Papier  d'imprimerie  

Papier  à  envelopper  et  d'emballage  .  .  . 

Livres   

Gravures  et  lithographies  

Instruments  d'optique  et  de  mathématiques. 

Totaux  


(En  roupies.) 


15.896 
76.265 
13.627 
12.364 
26.081 
6.491 
2.530 


1.761 

21.04a 
42a 

10.679 
7.140. 
2.199 

1.395 


153.254 


44.643 


Nous  sommes  en  perte  sur  presque  tous  les  articles  de  ce 
groupe.  Sur  les  livres  seuls,  il  y  a  une  légère  augmentation  et, 
cependant,  en  raison  de  la  tactique  du  gouvernement  de  l'ile 
tendant  à  y  développer  l'usage  de  la  langue  anglaise  aux  dépens, 
de  notre  angue,  on  aurait  pu  s'attendre  à  une  baisse  dans  la 
demande  des  ouvrages  français.  Quant  au  mouvement  de  recul 
constaté  dans  l'importation  des  autres  produits  énumérés  ci-des- 
sus, on  ne  peut  guère  l'attribuer  qu'à  l'insuffisance  des  démar- 
ches près  de  la  clientèle. 
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Porcelaine,  faïence,  verrerie,  ciments. 

Montant  Montant 
des  des 
impo rtation s  i m po rtations 
générales.  françaises. 


(En  roupies.) 

Porcelaines,  faïence  et  terres-cuites  .  .  .         42.821  19.661 

Verrerie   33.110  14.656 

Verre  à  vitres   7.868  60 

Briques  et  carreaux   4.296 

Ciment  .   18.092  3.716 


Totaux   106.187  38.093 


L'introduction  à  Maurice  du  ciment  françait  qui  était  jusqu'ici 
restée  à  peu  près  nulle  dessine  aujourd'hui  un  mouvement 
d  avance  dont  nos  fabricants  pourront  prendre  note.  Quant  à  la 
porcelaine  et  la  verrerie,  nos  importations  accusent  également 
un  léger  progrès.  En  raison  des  facilités  d'expédition  par  les 
Messageries  Maritimes,  spécialement  appréciables  pour  les  arti- 
cles fragiles, notre  part  d'importation  des  produits  de  ce  groupe 
devrait  être  plus  considérable. 

Objets  en  cuir  et  caoutchouc. 

Montant  Montant 
des  des 

importations  importations 

générales,  françaises. 


Peaux  mégissées  de  mouton 

(En  roupies.) 

ou  de  chèvre  

11.902  " 

11.502 

Pondichéry 

Peaux  tannées  ....... 

15.836 

15.468 

12.373 

68 

France. 

Chaussures  ......... 

79.038 

17.561 

Sellerie  et  harnais  

6.138 

330 

Cuir  travaillé  non  spécifié  .  . 

51.655 

40.759 

Tissus  caoutchoutés  manufac- 

turés   

13.222 

Objets  en  caoutchouc  .... 

18.209 

3.809 

Cirages  

7.977 

1.809 

Totaux  

216.350 

91.306 

L'importation  des  chaussures  qui, en  1903,s'était  élevée  à  une 
valeur  de  97,628  roupies  tombe  cette  année  à  79,038,  aussi  l'im- 
portation française  baisse-t-elle  proportionnellement  et  fléchit 
de  24,424  roupies  à  17,561.  Il  est  probable  qu'en  1903  il  y  avait 
eu  excès  d'envois. Par  contre  nous  gagnons  environ  12.000  roupies 
sur  les  cuirs  travaillés  non  spécifiés.  Nous  sommes  également 
eu  progrès  sur  les  objets  en  caoutchoux,  probablement  les 
pneumatiques  pour  bicyclettes  et  automobiles.  Quant  aux  cira 
je  renouvelle  la  remarque  déjà  faite;  c'est  un  produit  qui 
transforme.  Les  anciens  cirages  gras  tendent  à  disparaître 
sont  peu  à  peu  remplacés  par  des  produits  à  base  résineuse. 
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Fibres,  cordages,  sacs,  sparterie  et  rotin. 

Montant  Montant 

des  des 

importations  importations 

générales,  françaises. 

(En  roupies.; 

Cordages  de  chauvre   13.602 

Filasse  de  chanvre                         7.621  401 

Cordages  en  bourre  de  coco.  .         11.376  » 
Cordages  en  bourre  de  coco 

huilés   4.975 

Bourre  de  coco  ........  2.736 

Articles  en  paille                          3.132  1.471 

Brosses  et  balais                              329  166 

Raphia  de  Madagascar ....             654  654 

Demi-sacs  en  sparterie.  .  .  .        200-787  •» 

Sacs  en  jonc                               16.796  16.796  Madagascar. 

Sacs  en  jute                              594.759  » 

Cordes  et  ficelles  de  chauvre.         13.068  135 

Nattes   4.117 

Articles  en  rotin                          21.224  » 

895.176  19.623 


Notre  part  dans  l'importation  des  articles  de  ce  groupe  ne 
peut  être  que  bien  faible.  Elle  serait  à  peu  près  nulle  sans  les 
spécialités  en  paille  et  en  jonc  de  Madagascar.  L'introduction 
de  celles-ci  à  Maurice  ne  parait  malheureusement  qu'en  voie  de 
progrès  bien  lente. 

Bois  et  ouvrages  en  bois,ébénisterie,  etc. 

Montant  Montant 
des  des 
importations  importations 
générales,  françaises. 

(En  roupies.) 

122.686  63  Madagascar." 

21.183 
135.038 

140.991  77  Madagascar. 

8.679  2.012  France. 

41.831  8.607 
470.408  10.759 


Madriers  et  planches  .... 

Bardeaux   

Douvelles  de  barriques  .  .  . 

Bois  de  construction  

Ouvrages  en  bois  

Articles  d'ébénisterie  et  de 
tapisseries  

Totaux  


Maurice  reçoit  des  bois  de  l'extérieur  pour  des  sommes  impor- 
tantes. Il  semble  probable  que  si  des  chantiers  pour  l'exploitation 
des  forêts  avec  scieries  organisées  en  grand  se  créaient  à  Mada- 
gascar,notre  Colonie  de  la  mer  des  Indes  trouverait  à  Port-Louis 
de  larges  débouchés.  Quant  aux  articles  pour  ébénistes  et  tapis- 
siers, l'écoulement  en  est  bien  limité.  Comme  meubles  on 
demande  surtout  ici  les  sièges  cannés  en  bois  courbé.  . 
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Métaux,  quincaillerie,  machines  pour  l'agriculture. 

Montant  Montant 

des  des 

importations  importattons 

générales.  françaises. 


(En 

roupies,) 

1 .064 

» 

Fer  en  barres  

41.803 

—  forgé  

48.257 

101 

60.911 

101 

Fil  de  fer  et  treillis  de  fil  de  fer. 

1.942 

87 

30.168 

1.346 

6.220 

n 

Cuivre  rouges  en  barres  .  .  . 

1.352 

—    jaune  en  barres  .  .  . 

1 .647 

952 

Feuilles  et  clous  de  cuivre 

6.141 

816 

Feuilles  et  clous  de  cuivre 

jaune 

15  709 

Ornements  en  cuivre  

5.135 

1.046 

435 

11.847 

» 

Etainen  feuilles  et  en  saumons. 

36.634 

Tuyaux  et  feuilles  de  plomb.. 

6.476 

Machines  etoutillages  d'usines. 

162.890 

6.883 

Locomotives,  locomobiles,rails 

'  et  véhicules  correspondants. 

237.603 

4.000 

Quincaillerie  et  coutellerie.  . 

568.955 

46.708 

1.659 

977 

Totaux.  .  .  . 

1.248.565 

62.399 

Pondichéry. 


La  ipartie  la  plus  intéressante  du  tableau  ci-dessus  est  celle 
qui  se  rapporte  aux  outillages  d'usines  et  au  matériel  de  trans- 
port. Les  observations  que  j'avais  à  présenter  sur  ces  articles 
d'importation  se  trouvent  développées  dans  la  première  parti- 
de  ce  rapport  au  chapitre  de  l'industrie  sucrière.  Notre  coeffi- 
cient d'importation  dans  cette  branche  est  certainement  beau- 
coup trop  minime  et  indubitablement  du  fait  de  l'apathu  de  nos 
établissements  métallurgiques.  Nous  sommes  également  en 
recul  concernant  la  quincaillerie  et  la  coutellerie.  Il  semble  que 
nous  aurions  pu  sur  ces  articles,  maintenir  au  moins  notre  part 
•contributive  qui  était  modeste. 

Engrais  naturels  et  chimiques  et  produits  chimiques 

et  minéraux. 

Montant  Montant 
des  des 
importations  importations 
générales.  françaises. 

En  roupies.) 

•Guano  des  Séchelles  et  de  la  République 

Argentine   .         44.750  » 

Engrais  de  toutes  sortes   268.493        21 .962 

Phosphate  de  chaux   3.656  3.656 

Superphosphate  de  chaux   17.719  3.102 
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Montant  Montant 

des  dse 

importations  importations 

générales,  françaises. 

(Bn  roupies.; 

Sulfate  de  chaux   2. 190         2. 190 

Nitrate  de  potasse   255.321 

Sulfate  de  potasse   26.339  3.052 

Sulfate  d'ammoniaque   553.527  3.987 

Nitrate  de  soude   188.870 

Silicate  de  soude   1 . 

Soude  caustique   2.363 

Acide  phénique   1 .672 

Acide  phospnorique                      .  .  .,  22.903 

Acide  sulfurique   ? .  434 

Soufre   47.107  40.730 


Totaux.  ...     i. 438. 992  78.679 


Les  importations  de  ce  groupe  se  font  généralement  par  lots 
considérables  dont  la  valeur  se  chiffre  par  de  grosses  sommes, 
aussi  donnent-elles  lieu  à  des  transactions  qui  intéressent  le 
commerce  et  remarque-t  on  chaque  année  des  déplacements 
dans  le  courant  d'affaires.  En  1902,  nous  fournissons  à  Maurice 
pour  3,000  roupies  de  phosphate  de  chaux  et  18,000  de  soufre. 
En  1903  pour  8,400  roupies  de  guano  (Iles  Glorieuses)  et  106,000 
de  soufre.  Enfin,  cette  année,  grâce  peut-être  aux  indications 
contenues  dans  mes  précédents  rapports,  nos  grandes  Compa- 
gnies de  phosphates  et  autres  semblent  être  définitivement 
entrées  directement  ou  indirectement  en  lice  sur  ce  marché 
pour  la  plupart  des  produits  de  la  catégorie  en  question  comme 
il  ressort  du  tableau  ci-dessus.  I.a  comparaison  de  ce  tableau 
avec  ceux  relatifs  aux  années  précédentes  est  certainement 
encourageante. 

Navires  et  accessoires. 

Montant  Montant 
des  des 

importations  importations 

générales.  françaises. 


(En  roupies.) 

fimDarcations   2.5; 

Toile  goudron  nnnée   3.4tv> 

Coques  de  bâtiments  abandonnés  ....  4.450 


Totaux.  .  .  .  10.471 


Comme  on  le  voit,  la  colonie  de  Maurice  n'a  acheté  cette 
année  aucun  navire.  Il  est  cependant  à  ma  connaissance  qu'un 
canot  automobile  a  été  importé  à  Port-Louis  en  1904,  mais  sans 
doute  il  figure  sur  les  statistiques  de  la  douane  dans  la  catégo- 
rie des  machines  automobiles  terrestres.  Peut-être,  pour  le  ser- 
vice de  la  rade,  les  maisons  de  commerce  de  la  ville  achèteront- 
elles  quelques-unes  de  ces  embarcations  automobiles. 
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Houille.  —  Les  importations  de  houille  ont  atteint  succes- 
sivement: en  1902,  49,000  tonnes  ;  en  1903,  56,000  tonnes  ;  en 
1904,  71,000  tonnes.  Ces  71,714  tonnes  ont  été  payées  cette 
années  1,083,607  roupies.  Les  voiliers  français  primés  ont  plu- 
sieurs fois  entrepris  ces  transports  de  charbon  venant  soit  du 
.Royaume-Uni  soit  de  Newcastle  (Australie),  mais  depuis  un  cer- 
*  tain  temps,  ils  semblent  avoir  renoncé  à  cette  opération. 

Colis  postaux.  —  En  1902,  les  importations  par  cette  voie 
.  s'élèvent  à  231,993  roupies;  en  1903,  à  224,885;  en  1904,  à 
297,804. 

Bien  qu'il  y  ait  eu  un  temps  d'arrêt  en  1903,  on  voit  que  les 
importations  sont  en  voie  de  progression.  Les  statistiques  offi- 
cielles ne  nous  font  pas  connaître  les  pays  de  provenance  de  ces 
colis  postaux,  mais  il  paraît  certain  que  la  majorité  est  expédiée 
par  le  Royaume-Uni  et  par  la  France.  J'ai  signalé  la  manière 
défectueuse  dont  les  colis  postaux  sont  manipulés  par  les  con- 
cessionnaires de  l'Administration  française  des  postes,  mais  les 
expéditeurs  eux-mêmes  semblant  se  désintéresser  de  la  ques- 
tion je  ne  reviendrai  pas  ici  sur  des  détails  techniques  dévelop- 
pés dans  un  paragraphe  spécial  de  mon  rapport  n°  344,  année 
1904,  page  35,  §11. 

Récapitulation  générale  des  importations  françaises 
à  Maurice  (1). 

Avant  de  clore  cette  revue  des  importations,  il  semble  inté- 
ressant de  relever  les  principaux  articles  provenant  de  France 
et  de  comparer  les  résultats  obtenus  en  1901,  1902,  1903  et 
1904.  C'est  ce  que  fera  ressortir  le  tableau  suivant  : 


(1)  Ce  tableau  n'est  pas  imrelevé  total  des  importations  de  Franco 
;i  Maurice.  Il  comprend  seulement  les  articles  importés  en  quantités  un 

peu  notables. 
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ILE  MAURICE 


La  comparaison  des  quatre  années  qui  procèdent  montre  que 
si  nos  importations  ont  subi  un  ralentissement  en  1902  elles 
suivent  cependant  sur  un  ensemble  de  plusieurs  années  une 
progression  ascendante,  mais  dont  la  raison  est  malheureuse- 
ment bien  faible. 

Importations  de  Madagascar  à  Maurice. 


Pois.  .  .   1 .961o  i pures . 

Paille  et  foin   137 

Poisson  séché  ou  salé   2.42'.) 

Bœufs   129.532  — 

Raphia  '.  .  .  .  654 

Sacs  en  jonc  .  ' .  .  16.796 


151 .509  roupie». 


Importations  de  La  Réunion  à  Maurice. 

Haricots   1.163  roupies. 

Pommes  de  terre   907  — 

Oignons  et  ail   3.186  — 

Rhum   11.849  — 

Tabac  manufacturé   114.498  — 


131.003  roupies. 


Importations  de  Pondichéry  à  Maurice. 

Huile  d'arachide   704  roupies. 

Huile  gingely   341 

Vêtements  confectionnés  ....  6.793  — 

Satins  et  rubans   1 . 679  — 

Tissus  de  coton  de  couleur  .  .  .  21.629 

Bijouterie   3.355  — 

Peaux  mégissées  de  mouton  ou  de 

chèvre   1 1 . 502  — 

Peaux  tannées   15.836 

Ornements  en  cuivre   fc35 


H2.184  roupies. 


Importations  de  la  côte  française  des  Somalis 
à  Maurice. 

Poisson  séché  ou  sale,  1,511  roupies. 

Enfin,  comme  dernier  renseignement  complémentaire  de 
ceux  qui  précèdent  ou  trouvera  ci-après  une  récapitulation  des 
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importations  à  Maurice  classées  par  pays  d'origine  et  par  ordre 


•d'importance  : 

Possessions  anglaises  0  .  .  .  14.321 .000  roupies. 

Royaume-Uni   6.125.877  — 

France    1.628.152  — 

États-Unis   433.357  — 

Allemagne   293.222  — 

Chili   189.070  — 

Madagascar   153.684  — 

République  Argentine  ....  150.793  — 

Réunion    133.984  — 

Russie   75.300  — 

Hollande   73.143  — 

Pondichéry    63.868  — 


Les  totaux  afférents  aux  pays  non  mentionnés  ci-dessus  sont 
inférieurs  à  50,000  roupies. 

On  remarquera  dans  le  tableau  qui  précède  les  importations 
de  Madagascar  et  de  La  Réunion.  En  raison  de  la  proximité,  les 
échanges  entre  ces  colonies  françaises  et  Maurice  sont  tout  par- 
ticulièrement importants. 

EXPORTATION. 
Les  principales  exportations  de  Maurice  en  1904  sont  résu 


mées  dans  le  tableau  suivant: 

Sacs  de  vacoa   1 . 160  roupies. 

Confiserie                         .  3.781  — 

Fibres  d'aloès  .  603.383  — 

Arachides   2.708  — 

Peaux  salées                      .  7.106  — 

Molascuit  ."  4.705  — 

Mélasse   477.810  — 

Huile  de  coco   108.797  - 

Peaux  de  mouton  et  de  chèvres  3.406  — 

Rhum.                             .  21.708  — 

Écaille  de  tortue  et  nacre  .  .  13.215  — 

Sucre  38.219.304  — 

Vanille   70.453  — 


39.537.596  roupies. 

Quant  à  la  part  prise  par  la  France  à  ces  achats,  elle  n'est  pas 
considérable  et  se  réduit  à  peu  de  chose  près  aux  quelques  arti- 


cles suivants  : 

Sacs  de  vacoa   1 .160  roupies. 

Confiserie   204  — 

Fibre  d'aloès   91.707  — 

Écaille  de  tortue  et  nacre  .  .  1.515  — 

Vanille   1.120  — 


94.706  roupies. 


ILK  MAUHICK 


Nos  importations  de  produits  de  Maurice  qui  en  1903sV;taient 
élevées  à  251,000  roupies  se  contractent  cette  année  à  91,000 
roupies.  Je  ne  saurais  trop  signaler  le  danger  qui  résulte  do 
cette  tendance.  Le  commerce  est  de  sa  nature  bilatéral  ;  si  nos 
achats  se  restreignent,  il  est  à  craindre  que  nos  ventes  se  rest 
sentent  de  ce  mouvement  de  recul. 

La  valeur  des  exportations  de  sucre  de  Maurice  dans  le 
Royaume-Uni  pendant  les  quatre  dernières  années  a  été  ainsi, 
qu'il  suit  : 

Royaume-Uni.   Exportations  totales. 


(En  roupies). 

1901.                          2.558.221  26.378.851 

1902                           3.312.356  30.598.229 

1903  *         3.736.808  32.543.202 

1904                           5.265.736  38.219.304 


On  voit  qu'en  1904,  les  exportations  de  sucre  au  Royaume-Uni 
sont  définitivement  entrées  dans  la  voie  d'une  progression  ascen- 
dante. Ce  fait  semble  de  nature  à  intéresser  les  producteurs  de- 
sucre  de  betterave. 

BALANCE  DU  COMMERCE. 

La  balance  du  commerce  de  la  colonie  se  solde  ainsi  qu'il  su: 
en  1904. 

Exportations   39.562.925  roupies 

Importations.  .  .  .*   24.174.929  — 

Balance  en  faveur  de  Maurice.  .      15  387.996  roupies. 


Dans  ces  chiffres  sont  à  la  vérité  compris  : 

Espèces  exportées   1 .840.336  roupies. 

Espèces  importées   1.633.705  — 

Balance.  .  .  206.631  roupies. 


L'exportation  des  espèces  étant  une  perte  pour  la  colonie,  il 
convient  de  déduire  206,631  roupies  de  la  balance  favorable 
ci-dessus  de  15,387,996  roupies,  ce  qui  laisse  encore  un  reliquat 
•    de  15,181.365  roupies. 

Si  cette  balance  était  sincère,  la  situation  de  cette  colonie 
anglaise  serait  des  plus  prospères. 

Mais  il  faut  tenir  compte  qu'en  dehors  des  mouvements  qui 
apparaissent  sur  les  statistiques  de  Douane,  il  existe  nombre  de 
transanctions  que  ce  service  administratif  ignore  forcément. 

L'argent  sort  de  Maurice  sous  de  nombreuses  formes  qui 
n'appartiennent  ni  à  l'importation,  ni  à  l'exportation  des  mar- 
chandises :  ainsi  les  émoluments  payés  aux  fonctionnaires  par 
le  Gouvernement  s'élèvent  à  2,968,296  roupies.  Or,  parmi  les 
gros  salaires  surtout,  beaucoup  sont  loin  d'être  dépensés  entière- 
ment dans  la  colonie  et  les  épargnes  ainsi  constituées  sont 
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généralement  emportées  par  leurs  possesseurs  dans  le  Royaume- 
Uni  et  en  France. 

Il  faut  ajouter  à  cet  article  les  intérêts  de  la  dette  qui,  cette 
année,  se  sont  élevés  à  945,578  roupies  et  les  pensions  dont  une 
notable  partie  est  servie  à  l'étranger  et  dont  le  total  a  atteint 
en  1904,  553,070  roupies. 

Enfin  l'on  comprendra  que  l'aspiration  suprême  de  ceux  qui 
habitent  cette  colonie  isolée  aux  antipodes  au  milieu  de  l'Océan 
soit  de  visiter  l'Europe  et  particulièrement  la  France,  pays 
d'origine  des  familles  aisées  du  pays.  C'est  à  cet  objet  que  se 
trouve  affecté  un  coefficient  notable  du  revenu  des  propriétés 
sucrières.  Quelquefois  même  les  propriétaires  habitent  Paris  où 
ils  se  contentent  de  toucher  leurs  revenus. 

Les  chiffres  obtenus  en  balançant  les  exportations  et  les 
importations  ne  sauraient  donc  pas  guider  clans  l'appréciation 
de  la  prospérité  de  cette  colonie  qui,  sauf  au  cours  des  années 
de  récoltes  abondantes  et  de  cours  élevés  pour  la  vente  des 
sucres,  s'appauvrit  plutôt  qu'elle  ne  s'enrichit. 

En  terminant  je  crois  devoir  donner  ici,  sous  les  réserves 
d'usage,  les  adresses  des  principaux  négociants  commission- 
naires de  Paris  qui  se  font  une  spécialité  des  affaires  avec  Mau- 
rice; ce  sont  les  suivants,  savoir  : 

MM.  Jouvet  et  Bourdeau,  24,  rue  de  Dunkerque; 
M.  Marchand,  23,  rue  des  Petits -Hôtels; 
M.  Limonaire,  48,  rue  de  Paradis  ; 
M.  Aviragnet,  46,  rue  de  Paradis. 

NAVIGATION. 

Les  communications  de  l'île  Maurice  avec  l'extérieur  sont 
assurées  : 

1°  Par  le  service  bi -mensuel  des  Messageries  Maritimes  qui 
relie  cette  colonie  anglaise  à  La  Réunion,  Madagascar,  les  ports 
de  la  mer  Rouge  et  Marseille  ; 

2°  Par  le  service  de  la  ligne  «  British  India  »  reliant  Port-Louis 
à  Colombo  toutes  les  quatre  semaines  environ  ; 

3°  Par  les  paquebots  de  la  «  Union  Castle  Mail  line  »  entre 
Port-Louis,  Durban  et  Le  Cap  avec  départ  toutes  les  sept  ou 
huit  semaines; 

4*  Par  les  Compagnies  «  Clan  line  »  et  «  Ellerman  Harrison  » 
dont  les  paquebots  viennent  de  l'Afrique  du  Sud,  touchent  à 
Maurice  et  se  dirigent  sur  l'Inde  à  des  intervalles  irréguliers  ; 

5°  Par  la  Compagnie  Péninsulaire  Havraise  dont  les  paque 
bots  prennent  du  fret  au  Havre  et  touchent  ensuite  à  Marseille. 
Une  fois  par  mois  environ  il  y  a  une  arrivée  à  Maurice.  ^ 
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La  statistique  officielle  du  mouvement  du  port  en  1903  a  été 
la  suivante  : 


Voiliers. 

Entrées. 

Sortie 

Nationalité. 

Nombre. 

Jauge. 

— 
Nombre. 

Jauge. 

Anglais.  .  .  . 

58 

27.273 

50 

25.693 

Norvégiens  .  . 

10 

4.430 

10 

\  4SO 

Italiens.  .  .  . 

3.413 

5 

4.286 

Français  .  .  . 

2 

3.228 

1 

1.774 

Danois  .... 

ffe  1 

965 

l" 

965 

Allemand.  .  . 

1 

664 

1 

664 

Américain.  .  . 

l 

365 

1 

365 

Totaux  .  . 

77 

40.338 

75 

38.176 

Vapeurs. 

Entrées.  Sorties. 


Nationalité. 

Nombre. 

Jauge. 

Nombre. 

Jauge. 

Anglais.  .  .  . 

118 

265.824 

118 

266.495 

Français  .  .  . 

42 

91.367 

42 

91.367 

Allemands.  .  . 

3 

3.969 

3 

3.969 

Norvégiens  .  . 

2 

2.942 

1 

2.104 

Hollandais  .  . 

1 

1.235 

1 

1.235 

Danois  .... 

|M'  1 

2.489 

1 

2.489 

Totaux.  .  . 

167 

367.826 

166 

367.659 

Tonnage  des  voiliers  (entrée  et  sortie).  .  78.514 
Tonnage  des  vapeurs  (entrée  et  sortie) .  .  735.485 

Soit  un  mouvement  total  général .  .  .  813.999 

Pendant  les  cinq  dernières  annnées  les  totaux  annuels  des 
tonnages  de  la  navigation  à  voiles  et  de  la  navigation  à  vapeur 
ont  suivi  à  Port-Louis  la  progression  qu'indiquent  les  tableaux 
suivants  : 

Voiliers. 


1900   139.622 

1901.  .  .   128.067 

1902   100.488 

1903   76.915 

1904   78.514 


Vapeurs. 

  531.319 

  670.751 

.  .   657.560 

  702.664 

.  .  .   813.999 


1900. 
1901. 
1902. 
1903. 
1904. 
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Ces  chiffres,  dans  leur  ensemble  font  ressortir  la  tendance- 
générale  de  décroissance  qui  affecte  la  navigation  à  voiles  et  les 
progrès  correspondants  qu'inscrit  à  son  actif  la  navigation  à 

vapeur.  , 

Deux  paquebots  des  Messageries  ont  dû  cette  année  venir  se 
faire  réparer  à  Port-Louis;  on  a  même  failli  y  envoyer  un  navire 
de  guerre  ;  l'état  sanitaire  peu  satisfaisant  de  la  colonie,  seul, 
s'y  est  opposé.  Si  nos  bassins  de  radoub  de  Diégo-Suarez  étaient 
terminés,  de  fréquentes  occasions  se  présenteraient,  comme  on 
le  voit,  de  les  employer. 

Entre  des  voyageurs  de  commerce  qui  évitent  les  Consulats  ou 
dans  tous  les  cas  s'abstiennent  d'y  recueillir  des  renseignements 
impartiaux,  des  maisons  de  commerce  qui  ouvrent  des  crédits 
là  où  il  faudrait  user  de  prudence  et  se  récusent  quand  il  y 
aurait  lieu  de  se  montrer  facile,  la  position  des  Consuls,  aux- 
quels on  en  appelle  en  dernier  ressort  quand  le  chariot  est 
embourbé  sans  espoir,  n'est  pas  toujours  enviable.  Poursuivre 
sans  faiblesse  le  recouvrement  des  créances  des  correspondants 
de  France  et  ménager  en  même  temps,  sous  peine  de  devenir 
impopulaire,  certaines  susceptibilités  locales,  constituent  deux 
termes  dont  l'antinomie  n'est  que  trop  réelle.  Les  français  éta- 
blis à  l'étranger  ne  se  pénètrent  que  difficilement  de  l'idée  que 
le  rôle  des  Consuls  soit  de  protéger  les  absents  de  la  métropole 
même  contre  les  membres  de  sa  propre  colonie. 

Un  autre  danger  réside  dans  certaines  revues  spéciales  qui 
acceptent  de  toutes  mains  les  chroniques  commerciales  de 
l'étranger.  C'est  là  un  excellent  procédé  qu'emploient  certaines 
maisons  de  l'étranger  parfois  peu  solides  de  se  faire  une  réclame 
gratuite.  Les  lecteurs  de  la  revue,  sans  autres  renseignements, 
entrent  en  correspondance  avec  les  auteurs  des  chroniques  ou 
mercuriales.  Ce  sont  des  victimes  désignées  à  l'avance  dont  les 
envois  se  trouveront  compris  dans  de  précoces  liquidations. 

Certains  industriels  et  les  grands  magasins  de  Paris,  avec 
une  louable  initiative,  publient  des  catalogues  en  anglais  avec 
prix  marqués  en  livres  sterling  et  adressent  indistinctement  ces 
prospectus  et  réclames  à  tous  les  pays  qui  figurent  sur  les 
cartes  comme  colonies  anglaises.  Il  en  résulte  des  quiproquos 
qui,  non  seulement  ont  un  côté  divertissant,  mais  quelquefois 
peuvent  froisser  les  sentiments  des  correspondants  et  clients. 

En  ce  qui  concerne  Maurice,  la  langue  parlée  est  le  français 
et  non  l'anglais  ;  la  monnaie  en  usage  est  la  roupie  et  non  la 
livre  sterling.  Il  serait  donc  beaucoup  plus  rationnel  de  pour- 
voir cette  colonie  de  catalogues  français  que  l'on  frapperait  d'un 
timbre  en  caoutchouc  indiquant  que  la  valeur  correspondante 
d'une  roupie  est  environ  de  1  fr.  65. 

H.  de  Saint-Laurent, 


Consul  de  France. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  10  M  a 


i  1900. 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  B.T  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

Année  1906 
N°  518 


Possessions  anglaises  d'Afrique 

TRANSVAAL 


L'Industrie  et  la  production  du  diamant  en  1905, 
dans  le  Transvaal  et  dans  l'Orange. 


VENTE  AU  NUMÉRO 
Office    national    du    Commerce  extérieur 
3,    rue    Feijdeau,    Paris  (3?*). 

Prix  du  fascicule  :  20  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros.  Prix 

496.  —  Chine  :  Commerce  extérieur  de  la  Chine  pendant 

l'année  1904   ,,  20 

497.  —   Chine  :  Mouvement  général  du  commerce  de 

Tchéfou  en  1904   »  20 

498.  ~   Maroc  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

Maroc  pendant  les  années  1903  et  1904   »  20 

499.  —  Allemagne  :  Situation  du  commerce  et  de  l'in- 

dustrie de  la  région  de  Francfort  en  1904..  .  .       »  20 
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TRANSVAAL 

L'industrie  et  la  production  du  diamant  en  1905, 
dans  le  Transvaal  et  dans  1  Orange. 

Pretoria...  On  connait  les  caractères  de  la  recherche  du 
diamant:  rien  qui  se  prête  moins  en  apparence  à  la  stabilité 
d'une  exploitation  industrielle.  Deux  circonstances  l'ont  pour- 
tant régularisée  depuis  vingt  ans  environ. 

La  première  est  la  découverte  des  cratères  à  diamants  et  de 
leurs  lois  et  caractéristiques,  qui  vint  remplacer  comme  facteur 
principal  de  production  la  fouille  aveugle  dans  l'instable  allu- 
vion  par  l'exploitation  de  la  terre  diamantifère  dans  une  limite 
nettement  déterminée.  Kimberley  fut  le  siège  de  cette  transfor- 
mation. 

La  seconde  circonstance  favorable  fut  la  création  d'un  trust 
du  diamant.  Jusqu'en  1888  la  concurrence  ajoutait  à  la  nature 
spéculative  de  l'exploitation.  L'œuvre  de  Gecil  Rhodes  fut  d'unir 
les  principaux  producteurs  et  acheteurs  autour  des  grandes 
mines  de  Beers  et  Kimberley  et  de  constituer  ainsi  un  quasi-mo- 
nopole. La  production  limitée,  les  prix  maintenus,  l'exploitation 
dosée,  le  marché  des  valeurs  et  des  pierres  n'était  plus  guère 
soumis  qu'aux  hasards  du  cratère,  lesquels  ont  été  peu  redou- 
tables à  Kimberley.  Quinze  ans  d'une  tranquillité  relative  ont 
donc  suivi,  pendant  lesquels  les  détenteurs  du  monopole  ont 
exploité  à  leur  gré,  presque  à  leurs  prix,  la  plus  riche  marclian 
dise  du  monde. 

A  l'heure  actuelle  cette  organisation  est  encore  intacte.  Le 
groupe  de  Beers  qui  l'a  constituée  possède  cinq  mines  produc- 
trices :  De  Beers,  Kimberley,  Wesselton,  Bultfontein,  Dutoiispan. 
A  toutes  fins^ratiques  la  mine  New  Jaggersfontein  dans  l'(  >range 
doit  être  aussi  considérée  comme  du  même  groupement  d'in- 
térêts. 

Mais  depuis  deux  ans  un  gros  changement  s'est  produit  dans 
l'opinion  publique  et  les  perspectives  du  marché  par  l'ouverture 
de  nouvelles  mines  dans  le  Transvaal  et  dans  l'Orange.  L'un  au 
moins  de  ces  nouveaux  districts  a  paru  si  riche,  celui  de  Preto- 
ria, qu'il  sembla  susceptible  et  peut  encore  menacer,  maigre  les 
vicissitudes  présentes,  de  faire  équilibre  par  ses  seuls  moyens 
à  la  production  de  toutes  les  autres  mines  sud-africaines.  À 
l'heure  actuelle  la  mine  Premier  produit  le  tiers  du  diamant 
sud-africain. 
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Un  double  résultat  accompagne  ce  fait.  Kimberley  ne  paraît 
plus  l'unique  modèle  de  la  mine  à  succès.  Les  caractéristiques 
du  cratère  tels  qu'ils  y  ont  clé  vérifiés  ne  paraissent  plus  d'une 
vérité  si  rigoureuse.  En  second  lieu  le  monopole  n'est  plus  en- 
tier. C'est  dans  une  certaine  mesure  le  retour  de  la  rivalité.  C'est 
le  retour  aussi  de  la  spéculatio.i. 

Dans  ces  circonstances  il  est  lacile  de  se  représenter,  oulre 
l'intérêt  nouveau  qu'offre  le  marché  du  diamant,  l'inutilité  pra- 
tique des  constatations  qui  ne  peuvent  se  faire  qu'à  distance  et 
après  coup.  Il  ne  s'agit  plus  d'enregistrer  une  production  de- 
venue depuis  quinze  ans  presque  aussi  facile  à  limiter  que  celle 
d'une  carrière  de  l'Ile-de-France.  Il  s'agit  de  suivre  et,  s'il  est 
possible,  de  prévoir  sur  place  les  péripéties  d'une  grosse  lutte 
d'intérêts  en  se  souvenant  qu'elle  pourrait  se  terminer  au  com- 
mun avantage  par  un  nouveau  monopole. 

Les  derniers  mois  de  1905,  sont  encore  venus  compliquer 
cette  situation  complexe.  Les  résultats  de  la  mine  Premier  (prin- 
cipale productrice  du  Transvaal)  semblaient  jusqu'au  milieu  de 
1905  de  nature  à  justifier  les  plus  vigoureux  optimismes.  La  dé- 
couverte d'une  pierre  monstre,  le  Cullinan  (3,025  carats  ;  25 
janvier  1905)  avait  encore  fortifié  cette  impression...  Depuis  lors 
la  diminution  régulière  du  rendement  a  remis  en  question  la 
constance  de  la  mine  et  sa  nature  même.  On  verra  plus  loin  le 
détail  de  cette  péripétie,  dont  l'effet  a  été  .de  frapper  d'incerti- 
tude dans  l'esprit  du  public  la  même  grande  entreprise  qui  ve- 
nait de  rendreincertaines  les  perspectives  du  marché  du  diamant. 

Pour  prévenir  notre  épargne  française  contre  de  telles  convul- 
sions, dont  elle  n'a  que  trop  souffert  en  matières  de  mines  d'or' 
les  abstruses  compilations  anglaises,  ou  dérivées,  qui  ne  font 
qu'enregistrer  en  colonnes  de  chiffres  des  faits  d'ailleurs  révolus, 
me  paraissent  aussi  vaines  que  peuvent  être  dangereuses  les 
consultations  de  spécialistes  intéressés.  Au  risque  de  longueurs 
rebutantes  pour  les  spécialistes,  je  décrirai  donc  la  production 
du  diamant  au  Transvaal  en  me  plaçant  au  point  de  vue  du 
public  non  initié. 

11  aurait  fallu,  pour  faire  comprendre  l'industrie  du  diamant, 
joindre  à  cette  étude  celle  des  mines  de  Kimberley.  Mais  ces 
mines,  bien  que  toutes  proches  du  Transvaal  surtout  depuis  la 
nouvelle  ligne  Klerksdorp-Fourte-en  Streams,  dépendent  de 
notre  consulat  général  au  Cap  dont  elles  sont  aussi  loin  que 
Barcelone  de  Paris.  En  revanche,  des  mines  qui  dépendent 
étroitement  du  groupe  de  Beers  relèvent  de  Pretoria  parce  que, 
bien  qu'à  proximité  de  Kimberley,  elles  se  trouvent  sur  le  terri- 
toire de  l'Orange.  Ces  particularités  rendent  difficile  l'œuvre  de 
renseignements  économiques  qui  doit  être  générale  pour  et 
efficace.  Je  ne  citerai  que  pour  des  nécessités  de  com 
paraison  les  chiffres  qui  se  rapportent  aux  mines  de  Kim 
berley  mais  comprendrai  dans  ce  rapport  les  mines  située 
dans  PO  range  puisque  l'Orange  fait  partie  de  la  circonscriptio 
consulaire  de  Pretoria. 
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I.  —  La  mine  Premier  — Histoire  —  Description. 

La  mine  Premier  s'impose  d'abord  à  notre  attention  quelles 
que  soient  ses  destinées  futures  c'est  elle  qui,  depuis  trente 
mois,  a  transformé  les  perspectives  de  la  production.  C'est 
encore  elle  qui  représente  les  9  /10  de  la  concurrence  avec  le 
groupe  de  Beers.  Et  c'est  elle  aussi  qui  vient  de  s'outiller  en 
vue  de  dépasser,  si  la  nature  ne  la  trahit  point,  la  production 
de  n'importe  quelle  autre  mine  ou  groupe  de  mines  dans  le 
monde.  On  ne  saurait  donc  exagérer  l'importance  dé  ce  facteur. 
Il  est  possible  qu'elle  aille  ^amoindrissant.  Pour  le  moment  die 
est  prédominante. 

En  outre,  le  budget  du  Transvaal,  vu  la  loi  qui  réserve  à 
l'État  les  6/10  du  profit,  dépend  si  bien  de  la  mine  Premier 
qu'elle  lui  fournit  déjà  plus  de  revenus  à  elle  seule  que  toutes 
les  mines  d'or,  et  que  sa  contribution  au  Trésor  public,  si  elle 
produisait  ce  qu'ont  prévu  pour  elle  les  auteurs  de  son  existence 
officielle,  épargnerait  un  jour  au  peuple  du  Transvaal  l'établis- 
sement de  tout  impôt  direct, 

Il  ne  s'agit  donc  pas  ici,  d'une  simple  entreprise  privé)  mais 
de  la  principale  ressource  d'un  État. 

L'histoire  de  la  mine  Premier  touche  au  merveilleux.  En  1898, 
on  commençait  à  trouver  quelques  diamants  isolés  dans  l'est  de 
Pretoria  et  l'attention  de  plusieurs  prospecteurs  était  sollicitée 
par  la  ferme  d'Elandsfontein  n°  85.  Elle  occupait  une  légère 
dépression  au  sommet  d'un  plateau  arrondi  qui  s'élève  à  200 
pieds  au-dessus  du  veldt  environnant.  Cette  disposition  est  celle 
des  cratères  à  diamants. 

Le  propriétaire  était  un  Boer  des  plus  avisés.  Ni  tentations,  ni 
prières  ne  purent  l'amener  à  vendre  même  au  plus  haut  prix  un 
droit  d'option  ou  de  prospection  sur  son  terrain.  «Achetez, 
disait-il,  ou  partez  ».  «  Mais  laissez-nous  explorer  ».  «  Pas 
d'exploration  ».  Et  il  fermait  sa  porte.  Son  prix  était  alors 
625,000  fr.  Aucune  des  grosses  maisons  du  Rand  et  d'ailleurs  à 
qui  l'affaire  fut  offerte  n'osa  tenter  l'aventure. 

Pendant  qu'elles  hésitaient  la  guerre  vint,  et,  après  la  gurre, 
un  réveil  de  l'esprit  d'entreprise.  C'est  à  celte  époque  qu'un  Sud- 
Africain  vraiment  typique,  M.  Tom  Cullinan,  s'éprit  d'Elands- 
fontein. Le  propriétaire  d'Elandsfontein,  M.  Joachim  Prinsloo, 
demandait  maintenant  J  ,250,000  fr.  de  sa  ferme  sans  même 
vouloir  y  laisser  planter  la  bêche  du  prospecteur.  M.  Cullinan 
eut  une  heureuse  audace.  Il  revint  à  Johannesburg  où  il  était 
alors  entrepreneur,  réalisa  tout  son  avoir  et  réussit  à  intéresser 
à  son  affaire  quelques  personnes.  Une  modeste  société  fut  for- 
mée au  capital  de  2  millions,  jamais  augmenté  depuis. 

Ceci  se  passait,  il  y  a  trois  ans.  Il  n'y  a  que  deux  ans  que 
l'exploration  du  sous-sol  a  été  vigoureusement  entreprise.  Au 
milieu  de  1903,  on  ne  considérait  encore  l'exploitation  ae  la  Pre- 
mier que  comme  une  «  vague  éventualité  ».  Aujourd'hui  (novem- 
bre 1905),  toute  une  vdle  s'est  élevée  sur  la  ferme  de  Joachim 
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Prinsloo  avec  hôtel,  magasins,  chemins  de  fer.  Elle  s'appelle 
Cullinan  et  compte  4,000  habitants  tous  employés  à  la  mine  ou 
en  vivant  :  3,000  indigènes  et  un  millier  de  blancs. 

La  valeur  du  capital-actions  a  passé  de  2  millions  à  180  mil- 
lions de  francs  au  commencement  de  1905  et  110  à  la  fin.  Mais 
cette  somme  ne  représente  que  la  part  de  la  Compagnie.  Le 
reste  appartient  au  Gouvernement  du  Transvaal  qui  perçoit  les 
six  dixièmes  des  profits.  La  valeur  totale  de  l'entreprise  a  donc, 
en  1905,  varié  entre  275  et  450  millions  de  francs. 

On  voit  de  Prétoria  fumer  les  cheminées  de  la  mine,  mais  le 
visiteur  n'y  arrive  que  par  un  embranchement  qui  se  détache  à 
Rayton  de  la  ligne  de  Lourenço-Marquès. 

L'entreprise  est  si  jeune  que  tous  les  travaux  d'extraction 
sont  encore  à  ciel  ouvert.  Une  armée  d'indigènes  pêle  la  terre 
rouge  du  veldt  et  met  à  nu  la  fameuse  «  bleue  »  qui,  parmi  ses 
graviers,  contient  les  diamanis. 

La  surface  du  cratère,  estimée  d'abord  à  3,000  puis  à  3,500 
claims,  dépasse  ce  chiffre,  c'est-à-dire  qu'elle  est  à  elle  seule 
supérieure  à  celle  des  cinq  mines  qui  forment  le  groupe  de 
Beers.  La  «  bleue  »  y  est  recouverte  d'une  terre  jaune  sans 
valeur  dans  la  plupart  des  autres  centres  diamantifères,  mais 
relativement  très  riche  sur  la  mine  Premier.  Cette  «  bleue  »  est 
ailleurs  trop  dure  pour  être  immédiatement  traitée,  elle  doit 
être  exposée  sur  le  carreau  aux  agents  atmosphériques  (mise 
«  au  vert  »)  pendant  environ  douze  mois.  A  Prétoria- Cullinan, 
elle  peut  être  broyée  au  sortir  de  la  mine.  Jusqu'à  présent  on 
n'a  pas  pris  cette  peine.  Les  appareils  n'ont  lavé  que  la  terre 
meuble.  Celle  qui  est  friable,  mais  non  meublée,  attendait  en 
monceaux  énormes  les  broyeurs  et  concasseurs  dont  il  sera 
question  plus  loin.  Il  faudra  tenir  compte  de  cette  circonstance 
dans  l'appréciation  des  frais  de  revient  futurs. 

Il  n'est  pas  encore  possible  de  dire  à  quelle  profondeur  s'étend 
le  cratère  et  sa  richesse  aux  divers  niveaux.  A  peine  a-t-on  déli- 
mité son  contour  superficiel.  Si  l'on  en  croit  les  rapports  la 
mine  serait  inépuisable.  Ce  qu'on  peut  dire  c'est  que  jusqu'à 
400  pieds  seulement,  il  y  a  au  moins  125  millions  de  «  charges  ». 
Or,  la  mine  de  Beers  travaillait  en  1904  à  2,100  pieds  et  la  mine 
Kimberley  à  2,000.  (La  «  charge  »  ou  «  load  »  est  moins  d'un 
demi-mètre  cube,  soit  exactement  451  décimètres  cubes  et  360 
centimètres  cubes.  C'est  le  contenu  d'un  des  petits  wagonnets 
qui,  hâlés  par  câbles  apportent  sur  rails  la  «  bleue  »  aux  machi- 
nes de  traitement  ) 

On  sait  comment  fonctionne  une  mine  de  diamants.  La  terre 
diamantifère  est  amenée  au  sommet  des  chevalements  ou 
«  Gears  ».  Ce  sont  des  appareils  de  broyage  et  de  lavage  super- 
posés en  plein  air  grâce  à  une  haute  et  puissante  charpente  OÙ 
arrive  aussi  l'eau,  qui  doit  être  très  abondante. 
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Jusqu'à  ce  mois-ci  la  Premier  Mine  n'avait  que  deux  «  Gcars  » 
n°  1  et  n°  J2,  non  pourvus  de  concasseurs,  et  ne  traitant  par 
conséquent  que  1a  terre  la  plus  meublée.  Celle-ci  passe  d'abord 
dans  des  cylindres  inclinés  en  treillis  sur  lesquels  gicle  inces- 
samment, tandis  qu'ils  tournent,  une  douche  circulaire.  Les 
cailloux  restent  à  l'intérieur  et  se  déversent  automatiquement. 
La  terre  délayée  tombe  dans  des  cuves  ou  pans  où  plusieurs 
râteaux  mécaniques  la  tournent  et  la  battent  sous  l'eau.  Cette 
opération  sépare  le  gravier  de  ce  qui  reste  d'argile.  De  temps  à 
autre  une  de  ces  cuves  est  arrêtée  et  vidée.  La  boue  liquide 
s'écoule.  Elle  contient  beaucoup  de  petites  pierres  qu'on  récu- 
père ailleurs.  Dans  le  groupe  de  Beers  un  sixième  de  la  produc- 
tion totale  en  carats  provient  du  traitement  des  débris  et  des 
boues,  que  la  Premier  n'exploite  pas  encore.  Le  dépôt  qui  reste 
au  fond  des  cuves  est  soigneusement  raclé  et  s'écoule  par  unv 
gouttière  dans  des  wagonnets  aussitôt  cadenassés.  Ce  dépôt 
(concentrâtes)  contient  les  diamants.  Il  est  amené  pour  le  triage 
dans  un  hall  où  on  l'humecte  de  nouveau,  puis  une  roue  à 
godets  l'élève  sur  une  couche  de  treillis  de  plus  en  plus  fins,  et 
constamment  agités,  qui  le  séparent  en  cinq  grosseurs  différen- 
tes. Cinq  coulées  de  gravier  sont  donc  amenées  sur  cinq  tables 
d'acier  lisse.  Lorsque  la  récupération  ne  se  fait  pas  mécanique- 
ment par  adhérence  à  une  surface  graissée,  chacune  de  ces  tables 
est  occupée  par  plusieurs  trieurs  munis  de  longs  couteaux  à 
lames  flexibles.  De  temps  à  autre  un  d'eux  soulève  sur  la  pointe 
de  son  couteau  une  petite  pierre  ressemblant  à  un  morceau  de 
verre  dépoli  et  la  jette  dans  une  sorte  de  tire  lire  en  fer  blanc 
fixée  au  bord  de  la  table.  C'est  un  diamant.  (1) 

Au  cours  de  1905,  la  mine  Premier  a  fortement  augmenté  ses 
moyens  de  travail  par  l'érection  du  :  «  Gear  »  n°  3.  Le  n°  1  com- 
prenait deux  cuves  de  lavage,  l'une  de  douze,  l'autre  de  quatorze 
pieds  de  diamètre  et  le  n°2  huit  de  quatorze  pieds.  Ils  ont  ensem- 
ble lavé  jusqu'à  maintenant  2  millions  1/2  de  charge.  Le  «  Gear  » 
n°3  comprend  cinq  sections,  chacune  de  huit  appareils,  ce  qui 
fait  quarante.  Différents  broyeurs  et  concasseurs,  de  types 


(1)  11  va  sans  dire  que,  soit  dans  la  niine,  soit  autour  ues  <«  Gears  »», 
soit  dans  les  boues,  les  travailleurs  indigènes  trouvent  des  pierres 
avant  le  triage.  C'est  même  de  cette  façon  que  les  plus  gros  diamant! 
ont  été  découverts. 

Pour  réduire  les  détournements,  les  indigènes  sont  gardés  a  vue 
pendant  la  durée  de  leur  contrat,  logés  en  quartiers  clos  ou  «  couu 
pounds  «  et  fouillés  au  retour  de  chaque  équipe  jusque  dans  les  replis 
les  plus  intimes  de  leurs  personnes.  Pour  récupérer  les  pierres  qu'ils 
ont  trouvées,  des  mesures  spéciales  ont  été  prises.  Lune  des  plus  van- 
tées est  le  tant  pour  cent  accordé  par  les  mines  à  qui  rapporte  un», 
pierre.  L'une  des  plus  efficaces  est  le  violent  purgatif  qu'on  adminrê 
tre  chaque  semaine  aux  ouvriers.  D'autres  ne  peuvent  s'exprime! 
décemment.  Les  détournements  sont  particulièrement  nombreux  à  )\ 
mine  Premier. 
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nouveaux,  se  passent  la  terre  avant  de  la  donner  au  lavage.  Les 
concentrés,  après  avoir  été  triés  aux  tamis,  passent  sur  des 
tables  graissées  qui  retiennent  le  diamant. 


L'événement  sensationnel  à  la  mine  Premier  en  1905,  celui 
qui  la  fit  connaître  de  tout  l'univers,  est  la  découverte  du  Gulli 
nan,  une  pierre  qui  dépasse  de  loin  en  poids  et  en  valeur  tous 
les  diamants  connus. 

Voici  une  liste  des  principaux  diamants  : 

Après  première  taille  : 

Kohinoor,  279  carats;  Loterie  d'Angleterre,  49  carats;  Régent, 
137  carats;  Duc  de  Toscane,  133  carats  ;  Étoile  polaire,  40  carats; 
Hope  (bleu),  44  carats;  Impératice  Eugénie,  51  carats;  Nassak, 
79  carats. 

Après  deuxième  taille  : 

Kohinoor,  106  carats;  Orlof,  194  carats;  Nyzam  d'Hyderabad, 
379  carats;  ÉtoileduSud,  124 carats;  Tiffany  (jaune),  125 carats; 
Sancy,  53  carats;  Shah,  86  carats;  Pacha  d'Égypte,  40  carats. 

Excelsior  (Jaggersfontein,  Orange,  brut),  969  carats; 
Cullinan  (Prétoria,  brut),  3,025  carats. 

Au  point  de  vue  économique  cette  trouvaille  est  de  peu  d'im- 
portance. Malgré  sa  masse,  le  Cullinan  ne  représente  que  la 
moitié  de  la  production  du  groupe  de  Beers  et  un  peu  plus  d'un 
jour  de  lavage  à  la  mine  Premier. 

Autrement  sérieuse  au  point  de  vue  qui  nous  occupe  —  celui 
des  détenteurs  de  valeurs  diamantifère  en  France  —  est  la  dimi- 
nution de  rendement  de  la  mine  Premier. 

Jusqu'au  31  octobre  1903,  la  charge  donnait  en  moyenne 
1  carat  29.  On  était  alors  tout  à  fait  au  début  des  opérations.  Du 
31  octobre  1903  au  31  octobre  1904,  ce  chiffre  se  maintint  à 
0  carat  798.  Du  31  octobre  1904  au  31  octobre  1905,  il  a  été  de 
0  carat  655.  Si  l'on  ne  considère  que  les  six  derniers  mois 
de  1905,  il  ressort  à  0  carat  49  par  charge. 

Voici,  d'ailleurs,  le  tableau  des  productions  mensuelles 
pour  1905  : 


IL  —  La  mine  Premier  en  1905. 


Mois. 


Charges 
lavées. 


Carats  Carats  à  la 
produits,  charge. 


Mars  . 
Avril . 
Mai.  . 
Juin  . 
Juillet 


Janvier 
Février 


1)9.933 
109.353 
138.348 
145.102 
104.327 
113.268 
118.018 


77.627 
76.387 
94.005 
78.321 
66.982 
57.584 
55.590 


0.72 
0.85 
0.69 
0.55 
0.70 
0.64 
0.47 
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Charges  Carats  Carats  à  la 

Mois.  lavées.  produits,  charge. 

Août   118.250  55.735  0.57 

Septembre  .....  128.199  59.688  0.47 

Octobre   105.854  56.155  0.53 

Novembre.  .....  84.258  38.517  0.46 

Décembre   152.018  41.016  0.26 


Les  directeurs  expliquent  cette  diminution  de  rendement  par 
le  fairqu'étant  obligés  de  développer  la  mine  (mettre  à  nu  de  la 
«  jaune  »  et  de  la  «  bleue  »)  ils  doivent  ou  rejeter  des  couches 
supérieures  à  teneur  très  faible  ou  les  faire  passer  aux  appareils 
de  lavage.  Tout  considéré,  ils  trouvent  plus  économique  et 
meilleur  marché  de  laver  cette  terre  à  valeur  faible,  quitte  a 
provoquer  une  diminution  de  rendement,  que  d'encombrer 
leurs  travaux  avec  des  montagnes  de  débris  qu'il  faudrait  bien 
traiter  un  jour  ou  l'autre.  Ils  déclarent  qu'ils  travaillent  ainsi 
dans  l'intérêt  de  l'entreprise,  pour  son  avenir  et  sa  régularité. 
On  leur  répond  que  tout  est  préférable  a  un  ébranlement  de 
crédit  et  que,  dans  d'autres  mines,  les  portions  recouvertes  de 
couches  à  teneur  très  faible  ont  été  laissées  intactes  ou  gardées 
pour  la  fin  de  l'exploitation.  Que  le  plan  de  développement  suivi 
par  les  directeurs  soit  ou  non  le  meilleur  qui  pût  être  choisi,  il 
n'en  paraît  pas  moins  clair  qu'ils  traitent  en  ce  moment  des 
couches  superficielles  pour  découvrir  celles  qui  sont  destinées 
à  nourrir  leurs  nouveaux  et  puissants  appareils  de  lavage.  En 
décembre,  on  passait  aux  anciens  appareils  environ  cinq  mètres 
de  terre  au-dessus  de  ce  qui  correspond  à  la  première  «  jaune  » 
traitée,  laquelle  était  à  environ  1  m.  20  de  la  surface.  Beaucoup 
de  mines  de  diamants  ont  passé  par  une  phase  analogue.  (Voir 
plus  loin  un  extrait  du  rapport  de  la  New  Jaggersfontein). 

Le  rendement  actuel  n'est  d'ailleurs  faible  que  par  comparai- 
son avec  le  rendement  antérieur  et  le  prix  où  avaient  été  portées 
les  actions.  Du  30  juin  1904  au  30  juin  1905,  pendant  que  la 
mine  Premier  donnait  0  carat  725,  celles  du  groupe  de  Beers 
produisaient  respectivement  . 

De  Beers  et  Kimberley,  0,46;  Wesselton,  0/284;  Bulfontein, 
0,41  :  Dutoitspan,  0,26. 

Et  l'on  ne  faisait  à  la  New  Jaggersfontein  que  0,105.  Toutes  . 
ces  mines,  il  est  vrai,  vendent  leur  diamant  plus  cher  mais  pro- 
duisent moins  et  à  plus  de  frais. 

Quant  à  l'avenir  du  rendement,  il  est  impossible  de  le  prévoir. 
A  moins  de  frais  hors  de  proportion  avec  le  résultat,  on  ne  peut 
«  essayer  »  une  mine  de  diamants  avec  la  précision,  elle-même 
toute  relative,  d'une  mine  d'or.  Deux  puits  ont  été  pratiques  à 
la  mine  Premier  dans  la  portion  la  plus  récemment  exploitée. 
Ils  ne  sont  qu'à  une  profondeur  médiocre.  11  faut  espérer,  tou- 
tefois, que  le  prochain  rapport  contiendra  des  détails  circons- 
tanciés sur  leurs  résultats.  Ces  renseignements  sont  indispen- 
sables. 
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III.  —  La  mine  Premier. 

Ses  nouveaux  moyens  de  production. 

A  côté  de  la  diminution  de  rendement  il  faut,  pour  se  faire 
une  idée  juste  de  la  mine  Premier,  considérer  l'énorme  aug- 
mentation de  sa  capacité  de  traitement,  que  vient  d'assurer  la 
mise  en  marche  des  nouveaux  appareils. 

Quelle  production  permettent- ils  d'envisager?  Et  quels  béné- 
fices? 

Le  Comité,  nommé  récemment  par  le  Gouvernement  du 
Transvaal  pour  étudier  les  conditions  de  travail  et  assurer  à  la 
mine  une  quantité  d'eau  suffisante,  estime  la  capacité  de  traite- 
ment qu'elle  possède  désormais  à  24,000  charges  par  jour.  Mais 
les  directeurs  n'anticipent,  au  mieux,  que  20,000  charges  quo- 
tidiennes, dont  16,000  avec  le  numéro  3  et  4,000  avec  les  numé- 
ros 1  et  2. 

Sur  cette  base  on  traiterait  de  6  à  7  millions  de  charges  par 
an  et  dans  vingt  ans  la  mine  n'aurait  exploité  son  cratère  que 
jusqu'à  400  pieds  de  profondeur. 

En  1903,  la  charge  donnait  1  carat  29  valant  34  fr.  65  le 
carat;  en  1903-1904,  0  carat  798  valant  28  fr.  85  le  carat,  en 
1904-1905,  0  carat  655.  En  admettant  une  teneur  future  de 
0  carat  60  par  charge,  on  produirait  par  an  3  millions  500,000 
carats,  soit  à  25  fr.  le  carat:  87,500,000  fr. 

Le  prix  de  revient  par  charge  est  très  faible  :  3  fr.  10  (contre 
9  fr.  25  à  la  de  Beers,  4  fr.  50  à  Wesselton,  7  fr.  20  à  Bullfon- 
tein).  En  le  prenant  au  taux  présent,  les  dépenses  de  produc- 
tion monteraient  à  18,750,000  fr.  laissant  un  profit  annuel  de 
68,750,000  fr.  Les  6/10e  de  ce  profit  iraient  au  Gouvernement 
du  Transvaal,  soit  41,250,000  fr. 

Resterait  donc  à  la  Compagnie  27,500,000  fr.  Admettons  le 
chiffre  de  25  millions. 

Les  160,000  actions  de  préférence,  qui  prélèvent  sur  les  divi- 
dendes 2500/0  de  leur  valeur  nominale,  absorberaient  2,500,000 
francs.  Les  320,000  autres,  ayant  à  se  partager  22,500,000  fr., 
jouiraient  d'un  dividende  de  70  fr.,  pour  une  valeur  nominale 
de  3  fr.  125,  et  une  valeur  au  cours  actuel  (qui  tend  à  décroître) 
de  325  fr. 

Telles  sont  les  perspectives  qu'au  lendemain  de  son  énorme 
augmentation  de  production  la  puissante  Compagnie  de  la 
Premier  Mine  offre  au  public  avec  le  prestige  que  lui  confèrent 
son  histoire  passée,  ses  succès  et  sa  qualité  d'entreprise  plus 
d'à  moitié  officielle. 

Ces  prévisions  sont  plausibles,  et  l'on  ne  saurait  sans  parti- 
pris  les  taxer  de  légèreté.  Mais  des  réserves  s'imposent.  Avant 
de  les  énumérer,  finissons-en  avec  les  circonstances  qui  peu- 
vent justifier  de  si  flatteuses  anticipations. 
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La  puissance  actuelle  de  production  de  la  Premier  Mine,  si 
considérable  qu'elle  soit  devenue  avec  le  Gear  numéro  3,  est  in- 
fime en  comparaison  de  ce  qu'elle  peut  atteindre.  Les  appareils 
actuels  sont  suffisants  pour  le  niveau  actuel.  Mais  rien  n'est 
plus  facile  que  d'exploiter  plusieurs  niveaux  a  la  fois.  Il  suffi- 
rait alors  de  doubler  ou  de  tripler  le  nombre  des  appareils  de 
lavage  pour  atteindre  un  chiffre  colossal  de  production.  Les 
prévisions  actuelles  montent  à  3,500,000  carats,  tandis  que 
les  mines  de  Beers  et  Kimberley  ne  donnaient,  en  1904, 
que  1,300,000  carats.  A  elles  toutes  et  sans  compter  le  produit 
des  boues,  les  cinq  mines  du  groupe  de  Beers  ne  donnaient  que 
2  millions  de  carats.  En  1905,  leur  'production  s'est  élevée  à 
1,953,855  carats. 

Quant  aux  profits,  la  marge  actuelle  entre  les  prix  de  revient 
et  de  vente  est  si  élevée  qu'elle  justifie  de  vastes  espoirs. 
Elle  était,  en  1904,  de  19  fr.  72  par  charge  contre  3  fr.  50  à  Bult- 
fontein  et  8  fr.  à  Wesselton.  Il  est  vrai  que  de  Beers  et  Kim- 
berley atteignaient  alors  22  fr.,  mais  chacun  sait  que  ces  deux 
mines  n'avaient  plus  alors  que  quelques  millions  de  charges  à 
traiter.  Les  trois  autres  avaient  en  vue,  au-dessus  des  niveaux 
de  4  à  700  pieds,  environ  15  millions  de  charges  chacune.  (Pre- 
mier Mine  :  125  millions  de  charges  au-dessus  de  400  pieds). 

Un  autre  point  en  faveur  de  la  mine  Premier  —  l'un  des  plus 
importants  —  c'est  que,  par  contraste  avec  tant  d'entreprises 
sud-africaines  qui  mourront  de  ce  vice,  elle  n'est  point  surcapi- 
talisée. La  modicité  du  capital  à  rétribuer  est  presque  unique. 

Enfin,  le  Gouvernement  du  Transvaal  est  fortement  intéressé 
à  la  prospérité  de  la  mine  Premier.  Sur  un  budget  de  dépenses 
de  106  millions  en  1905-1906,  il  prévoit  14  millions,  de  ce  chef 
l'on  a  pu  former  l'espoir  que  dans  deux  ou  trois  ans  la  mine 
fournirait  au  tiers  de  ses  dépenses.  Il  est  naturel  que  cette  en- 
treprise soit  l'objet  de  la  sollicitude  publique.  On  l'a  bien  vu 
récemment  quand  il  s'est  agi  de  lui  assurer  des  ressourees 
d'eau  suffisamment  abondantes.  Déjà  ne  rapporte-t-elle  pas  au 
Trésor  plus  que  toutes  les  mines  d'or  ensemble?  Cette  sollici- 
tude n'est  d'ailleurs  point  de  nature  à  dégénérer  en  tutelle  pa- 
ralysante; le  Gouvernement  laisse  la  Compagnie  se  gérer  elle- 
même. 

Ces  conditions  favorables  étant  reconnues  et  constatées 
1  elîet  en  sera-t-il  aussi  énorme  que  l'on  parait  le  croire? 

Il  est  vrai  que  les  moyens  de  production  viennent  d'être  aug- 
mentés dans  des  proportions  si  considérables  qu'en  lavant 
20,000  charges  par  jour,  la  mine  pourrait  produire  en  cinq 
jours  ce  qu'elle  produisait  hier  en  un  mois.  Mais  il  faut  dire 
aussi  que  la  tranchée  à  70  pieds,  nécessaire  pour  attaquer  tout 
le  cratère  sur  cette  profondeur,  n'est  pas  encore  finie.  Dt>  sorte 
que  d'ici  quelque  temps  il  n'est  pas  sûr  que  la  mine  puisse 
fournir  aux  appareils.  Supposons  toutelois  cette  question 
é  glée  et  la  mine  en  marche  uormale. 
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Il  est  encore  vrai  que  toutes  choses  égales,  la  production 
intensive  laissera  plus  de  bénéfices  qu'une  production  moyenne. 
Mais  toutes  choses  resteront-elles  égales  ?  Deux  remarques  s'im- 
posent à  ce  sujet. 

La  première  est  que,  pour  une  exploitation  multipliée,  lamine 
Premier  devra  compter,  comme  toutes  les  autres  mines  du 
Transvaal,  avec  des  difficultés  de  main-d'œuvre.  Le  jour  où,  par 
exemple,  l'importation  des  Chinois  serait  suspendue,  le  nombre 
des  Cafres  disponibles  diminuera  d'une  façon  sensible.  La  mine 
Premiertim  occupe  pas  moins  de  3,000  et  il  lui  en  faudrait  5,000. 

La  seconde  remarque  est  que,  selon  toute  apparence,  les  pro- 
fits n'augmenteront  pas  proportionnellement  à  la  production. 
Les  mines  de  diamant  comme  lea  mines  d'or  voient  diminuer  à 
mesure  qu'elles  vieillissent,  la  teneur  de  leur  minerai.  Cela  tient 
à  deux  causes  :  l'une  naturelle,  les  couches  supérieures  ayant 
en  général  subi  un  commencement  de  désagrégation,  l'autre 
artificielle  et  sur  laquelle  il  n'y  a  pas  lieu  d'insister.  Qui  pourra 
jamais  empêcher  une  compagnie  commençant  ses  opérations, 
de  les  commencer  par  la  matière  la  plus  profitable  et  la  plus 
facile  à  travailler  ? 

Nous  avons  vu  que  la  mine  Premier  fait,  dès  1905,  l'amère 
expérience  de  cette  diminution  de  rendement,  qui  n'est  guère 
plus  considérable  (60  0/0)  après  quinze  ans  de  travail  aux  mines 
de  Beers  et  Kimberley.  L'espoir  que  la  teneur,  à  la  Premier 
Mine,  se  maintiendra  vers  0,60  est  sans  doute  légitime,  mais  ce 
n'est  qu'un  espoir. 

Encore  l'aléa  ne  s'arrête-t-il  pas,  comme  dans  les  mines  d'or, 
à  la  teneur.  11  s'étend  à  la  valeur  du  produit.  Le  prix  du  gramme 
d'or  fin  ne  varie  point.  Celui  du  carat  de  diamant  est  éminem- 
ment variable  suivant  la  qualité  de  la  pierre  et  sa  quantité  sur 
le  marché.  Or  la  mine  Premier  tout  en  fournissant  de  très  belles 
pierres  produit  en  abondance  des  diamants  inférieurs.  Elle  ven- 
dait en  1903-1904,  32  0/0  de  sa  production  au  prix  de  62  fr.  50 
le  carat  supérieur  à  celui  qu'atteignent  les  pierres  de  la  meilleure 
des  cinq  mines  de  la  Compagnie  de  Beers.  Mais  le  reste,  soit 
68  0/0,  s'étageait  entre  31  fr.  et  le  prix  du  diamant  de  vitrier 
dont  la  mine  Premier  fournit  beaucoup.  De  sorte  que  le  prix 
moyen  du  carat  qui  était  de  34  fr.  65  en  1902-1903  n'est  en 
1903-1904  que  de  28  fr.  85  (contre  49  fr.  85  pour  l'ensemble  des 
cinq  mines  de  la  ^Compagnie  de  Beers).  On  n'a  pas  de  chiftr  s 
précis  pour  1904-1905,  mais  tout  fait  prévoir  une  nouvelle  dimi- 
nution. 11  est  vrai  que  les  frais  de  production  étant  destinés  à 
demeurer  longtemps  minimes,  on  compte  se  rattraper  en 
quantité  de  la  faiblesse  en  qualité.  Encore  faut-il  que  cette  fai- 
blesse ne  descende  pas  au-dessous  d'un  certain  niveau,  et 
quel'énormité  de  îa  production  ne  provoque  pas  l'avilissement 
général  des  prix. 

La  baisse  de  la  teneur  et  la  baisse  de  la  valeur,  voilà  les  deux 
gros  points  noirs  à  l'horizon  de  la  mine  Premier.  Sans  doute 
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d'autres  mines  rapportent  moins  par  charge  et  pas  beaucoup 
plus  par  carat,  mais  ces  autres  mines  n'ont  pas  excité  l'opti- 
misme au  même  point  et  cet  optimisme  n'a  pas  produit  une 
hausse  pareille  de  leurs  titres.  Si  ces  deux  causes  de  faiblesse 
allaient  s'aggravant,  le  gros  prélèvement  du  Gouvernement 
au  Transvaal  sur  les  profits  deviendrait  aussi  matière  à  réflexion. 

Les  actions  de  lamine  Premier  ayant  naguère  atteint  des  prix 
qui  semblaient  d'avance  escompter  les  plus  beaux  résultats,  les 
réserves  qui  précèdent  ont  d'autant  plus  de  force.  Il  ne  faut  pas 
oublier  en  effet  qu'en  raison  des  gros  aléas  de  l'exploitation  les 
valeurs  diamantifères  doivent  au  capital  des  revenus  exception- 
nels. Si  paradoxal  que  cela  puisse  être,  il  n'est  pas  inutile  non 
plus  d'ajouter  pour  le  public  français  que  les  dividendes  servis 
par  les  mines  de  diamants  ne  doivent  pas  être  considérés  seule- 
ment comme  des  intérêts,  mais  aussi  comme  un  rembourse- 
ment partiel  de  capital.  Il  ri  y  a  pas  plus  de  fonds  d'amortisse- 
ment pour  les  mines  de  diamants  au  Transvaal  que  pour  les 
mines  d'or.  La  méconnaissance  ou  l'ignorance  de  ce  l'ait  essen- 
tiel qui  aurait  dû,  depuis  quinze  ans,  être  crié  sur  les  toits,  a 
déjà  coûté  trop  cher  Ja  notre  épargne  pour  qu'on  n'y  insiste 
pas. 

En  somme,  l'année  1905  à  la  mine  Premier  a  vu  une  diminu- 
tion de  rendement  peut-être  moins  grave  qu'elle  n'en  a  l'air  et 
une  augmentation  de  capacité  peut-être  moins  fertile  en  gros 
bénéfice  qu'on  ne  pourrait  le  croire.  A  l'égard  de  cette  entre - 
prisé  il  y  a  eu,  au  Transvaal,  un  notable  affaiblissement  de  l'op- 
timisme fiévreux  qui  régnait  il  y  a  douze  mois.  Mais  il  serait 
puéril  de  vouloir  préjuger  son  destin.  Elle  a  de  magnifiques 
résultats  dans  son  court  passé  et  d'énormes  ressources  dans  son 
avenir.  C'est  tout  ce  qu'on  peut  dire.  Mais,  de  combien  d'entre 
prises  de  cette  envergure  en  peut-on  dire  autant  t 

IV.  —  Les  autres  mines  du  district  de  Prétoria. 

Dans  le  voisinage,  deux  compagnies  sont  productrices.  D'au- 
tres ont  échoué.  D'autres  explorent  de  nouveaux  terrains. 

La  Pretoria  District  Diamoni  Company  a  pris  en  location  une 
portion  du  terrain  de  la  Premier  Mine  et  y  exploite  non  point 
un  cratère  mais  ce  qu'on  croit  être  un  dépôt  détaché  par  quelque 
courant  d'une  masse  diamantifère  voisine.  Au  30  juin  1905,  on 
avait,  d'après  le  rapport  des  directeurs,  lavé  91.032  charges 
donnant  0  carat  18  à  la  charge,  au  coût  de  3  fr.  05.  Le  nombre 
ie  carats  produits  s'élevait  à  10,963,  que  la  direction  comptait 
vendre  au  prix  de  40  fr.  75  le  carat. 

L'assemblée  générale  du  30  octobre  1905  a  montré  que  cette 
^révision  était  trop  optimiste.  Au  lieu  de  -40  fr.  75,  il  a  fallu  se 
îontenter  de  30  fr.  80.  En  outre,  le  6  juillet  1905,  le  dépôt  a  été 
nondé  par  les  boues  de  la  Premier  après  rupture  d'une  digue. 
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Le  capital  de  la  Compagnie  est  de  3,750,000  fr.,  en  150,000 
actions  de  25  fr.  Le  matériel  se  compose  d'un  appareil  de  lavage 
de  12  pieds  et  d'un  autre  de  14  pieds.  Le  dépôt  diamantifère  a 
environ  167  mètres  de  diamètre.  Il  est  coupé  de  sables  et  à  ren- 
dement variable.  Il  y  a  en  réserve  75,236  charges  de  terre  dia- 
mantifère trop  dure  pour  être  traitée  sans  broyeurs  et  que  le 
rapport  du  30  juin  1905  estimait  contenir  12,000  carats  d'une 
valeur  moyenne  de  28  fr.  10  par  carat.  On  a  vu  que  ce  rapport 
s'est  trouvé  trop  optimiste  sur  un  autre  point. 

La  Pretoria  District  Diamond  Company  a  récemment  absorbé 
le  syndicat  de  Bynestpoort,  opérant  sur  des  terrains  voisins.  La 
mine  de  Kaalfontein  dans  le  même  district  a  été  abandonnée 
comme  la  mine  Schuller  qui  lui  est  contigûe. 

La  Compagnie  Montrose  partage  avec  Pretoria  District  le  pri- 
vilège de  la  production  au  Transvaal,  en  dehors  de  la  mine 
Premier.  Elle  a  le  privilège  plus  singulier  encore  d'avoir  trois 
cratères  à  diamants.  Mais  le  premier  est  trop  pauvre  en  dia- 
mants, le  second  trop  riche  en  rocs  mêlés  à  la  terre  diamanti- 
fère et  on  ne  travaille  que  le  troisième.  Un  appareil  de  lavage 
de  14  pieds  traite  250  charges  en  dix  heures.  Il  est  regrettable 
que  le  cratère  n°  2  ne  puisse  être  exploité  faute  de  moyens  adé- 
quats pour  le  broyage,  s'il  est  vrai  comme  on  le  rapporte  que 
la  matière  la  moins  dure  y  ait  régulièrement  donné  4  carats  8  à 
la  charge.  Aucun  rapport' général  ne  m'est  parvenu  sur  le  der- 
nier exercice.  Les  perspectives  offertes  par  l'abondance  de 
«  bleue  »  ont  excité  un  sentiment  d'optimisme  en  faveur  de 
cette  mine  que  les  résultats  acquis  ne  justifient  pas  encore.  Aux 
dernières  nouvelles,  on  aurait  trouvé  un  quatrième  dépôt.  Cette 
Compagnie  possède  l'embranchement  de  Rayton  où  est  situé 
l'embranchement  de  la  Premier  et  elle  se  trouve  dans  l'immé- 
diat voisinage.  D'où  possibilité  de  bénéfices  par  la  vente  des 
terrains  une  fois  prospectés. 

L'Oriental  Diamond  Company  est  un  syndicat  travaillant  en 
ce  moment  sur  les  bords  de  l'Eland's  River. 

Sauf  à  la  mine  Premier,  qui  est  entrée  dans  l'ère  de  l'exploita- 
tion régulière,  et  des  difficultés  conséquentes,  la  production  dans 
le  district  de  Prétoria  ne  fait  que  commencer.  Total  pendant  les 
les  douze  mois  :  juillet  1904-juillet  1905,  près  d'un  million  de 
carats.  Chiffre  officiel  du  Département  des  mines  :  995,002 
carats  51.  Part  de  la  mine  Premier  :  965,338. 

V.  —  Mines  de  l'Orange  River  Colony. 

Il  n'en  va  pas  de  même  dans  l'Orange,  où  la  New  Jaggersfon- 
tein  tenait  en  juin  sa  dix-septième  assemblée  générale.  Cette 
productrice  contrôlée  par  le  groupe  Rarnato-Joél  se  rattache 
étroitement  à  Kimberley. 

Du  1er  avril  1904  au  1er  avril  1905,  la  New-Jaggersfontein  a 
extrait  2,427,189  charges  de  «  bleue  »  mélangées  à  223,830  de 
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pierres  et  de  rocs,  au  total,  2,651,019  charges  contre -2,411,004 
en  1904.  Elle  a  mis  «  au  vert  »  1,857,285  et  lavé  2,769,320  contre 
1,836,634  en  1904,  qui  ont  donné  226,225  carats  1/4,  soit 
0  carat  1049  par  charge.  Le  prix  moyen  de  vente  par  carat  a  été 
de  61  sh.  5  d.  ou  78  fr.  15,  ce  qui  suffit  à  indiquer  la  haute 
valeur  des  pierres  trouvées.  (Prix  moyen  de  vente  du  carat  en 
1904-05  à  de  Beers  et  Kimberley  :  52/10;  Bultfontein  :  34/11  ; 
Dutoitspan  :  69/10  ;  Premier  Mine  en  1904  :  23/1.) 

Le  coût  de  la  production  par  charge  était,  en  1904,  de  2/10  3/4et, 
en  1905,  de  2/9  3/4.  La  main-d'œuvre  qui  avait  toujours  été  rare 
depuis  le  commencement  de  la  guerre,  et  dont  le  recrutement 
coûtait  fort  cher,  devient  plus  abondante  depuis  que  les  Chinois 
sont  arrivés  sur  le  Rand.  D'où  diminution  des  frais  sans  dimi- 
nution des  salaires. 

On  remarquera  que  la  teneur  par  charge  est  très  faible  : 
0,1049  (contre  0,46  à  de  Beers  et  Kimberley;  0,284  à  Wesseiton; 
0,26  à  Dutoitspan;  0,655  à  la  mine  Premier.)  Cette  faiblesse  est 
largement  compensée  par  l'excellente  qualité  du  diamant.  Le 
président  du  conseil  d'administration  a  donné,  dans  l'assemblée 
générale  du  9  septembre  1905,  ses  raisons  pour  expliquer  la 
faiblesse  du  rendement  :  «  La  teneur  de  la  «  bleue  »,  disait-il, 
est,  dans  toute  mine  de  diamants,  une  des  considérations  les 
plus  importantes.  En  1904,  elle  était  de  0  carat  0968  par  charge; 
en  1905,  nous  avons  atteint  0  carat  1049.  J'essayais,  il  y  a  un  an, 
de  vous  expliquer  la  diminution  du  rendement  et  je  disais  : 
«  Lorsque  l'accumulation  de  terre  superficielle  que  nous  sommes 
en  train  de  traiter  en  même  temps  que  la  «  bleue  »  aura  été 
complètement  épuisée,  quand  enfin  nous  pourrons  laver  une 
proportion  normale  de  «  bleue  »  avec  cette  terre  de  surface, 
alors  l'ancien  rendement  tendra  à  se  rétablir...  C'est  exacte- 
ment ce  qui  s'est  passé.  Je  considère  la  Jaggersfontein  comme 
une  mine  à  13  carats  (par  100  charges).  A  l'heure  actuelle,  nous 
sommes  obligés  de  laver  une  grande  quantité  de  terre  pauvre 
ou  sans  valeur,  et  nous  y  serons  obligés  aussi  longtemps  que 
nous  travaillerons  à  ciel  ouvert.  Nous  n'obtiendrons  jamais  le 
rendement  maximum  de  notre  terre  jusqu'à  ce  que  nous  puis- 
sions la  sortir  de  la  mine  par  des  puits  ». 

Ces  mêmes  réflexions  peuvent,  semble-t  il,  s'appliquer  en  ce 
moment  à  la  mine  Premier. 

La  New  Jaggersfontein  avait  jusqu'à  maintenant  exploite  a 
ciel  ouvert.  La  profondeur  à  laquelle  elle  est  arrivé,  le  danger 
qui  en  résulte,  l'obligent  cette  année  à  commencer  le  travail 
souterrain.  Le  puits  est  sur  le  modèle  de  la  Dutoitspan  et  sera 
capable  de  hisser  25,000  charges  par  jour. 

Il  n'y  a  pas  de  rapports  récents  sur  la  Koffyfontein  Mine, 
YOranje  and  Transvaal  Mining  Company  (Kaal  Valley),  et  la 
Monastry  qui  toutes  avaient  en  1904  suspendu  leurs  opérations 
mais  ont  été  plus  ou  moins  reconstituées.  La  mine  Koffyfontein 
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offre  pourtant  des  perspectives  encourageantes.  Dans  son  rap- 
port pour  1904  le  directeur  des  mines  pour  l'Orange  envisageait 
même  la  possibilité  d'une  exploitation  par  l'Etat. 

Le  Doompoort  Diamonds  Syndicate  explore  la  ferme  du  même 
nom  dans  le  district  de  Winburg  au  N.-O.  des  mines  de  Kaal 
Valley. 

La  Roberls  Victor  Mine  dans  l'Orange  à  50  miles  E.N.-E.  de 
Kimberleyest  née  en  juillet  du  Victor  Diamonds  Syndicate  né 
lui-même  en  février. 

Les  alluvions  diamantifères  du  Vaal  sont  exploités  par  des 
mineurs  qui  travaillent  à  leur  compte  et  gagnent  à  peine  leur 
vie.  Ils  paient  en  général  un  droit  de  10  0/0  aux  compagnies 
qui  possèdent  les  «  claims  ».  L'une  d'entre  elles,  la  New  Vaal 
River  Diamond  Company  a  perçu  156,000  fr.,  ce  qui  ne  repré- 
sente qu'un  million  et  demi  de  diamants.  Les  travaux  doivent 
être  interrompus  à  chaque  crue  annuelle  du  Vaal.  Celle  de  1905 
est  venue  plus  tôt  que  d'ordinaire.  Cette  Compagnie  vient  d'en- 
treprendre la  culture  en  grand  du  tabac  sur  ses  propriétés  du 
bord  du  Vaal. 

Une  autre,  formée  le  23  juin  dernier  à  Johannesburg  sous  le 
titre  de  Kimberley  West  Diamond  Mining  C°  possède  en  toute 
propriété  la  ferme  Roodepan  et  la  portion  de  ferme  de  Bury  à 
25  milles  dans  l'ouest  de  Kimberley  où  l'ancienne  mine  Theron 
avait  été  prospectée  et  exploitée  avant  la  guerre  (  «  Jaune  »  à  30 
pieds,  «  bleue  »  à  90.  Essai,  0,099.  On  voudrait  traiter,  à  la  fin  de 
1906,  4,000  charges  parjour.) 

Il  ne  saurait  être  question  de  dresser  un  catalogue  complet 
de  tous  les  syndicats  récents  de  recherche.  Les  plus  connus  ont 
été  mentionnés.  Pour  une  de  ces  compagnies  qui  réussira,  com- 
bien succomberont! 

La  mine  Ebenezer  qui,  du  moins,  sort  de  la  période  de  pros- 
pection pour  entrer  dans  la  période  de  production,  se  trouve 
près  de  Koffyfontein.  Au  chantier  n°  1  le  matériel  consiste  en 
deux  appareils  de  lavage  de  12  pieds  de  diamètre  pouvant  laver 
de  1,500  à  2,000  charges  parjour.  Chacun  de  ces  groupes  à  sa 
machine.  Le  premier  est  en  marche.  On  estime  que  le  second 
sera  prêt  en  mars.  On  compte  alors  laver  de  60  à  70,000  charges 
par  mois.  L'eau  est  fournie  par  la  réservoir  de  la  Koffyfontein 
Company  que  la  Riet  River  alimente  d'une  façon  permanente- 
Diamants  produits  à  la  date  du  27  novembre  1905,  1,035  carats. 
Valeur  :  62  fr.  50  le  carat.  La  Lace  Diamond  Company,  qui  ne 
date  point  de  cette  année  a  sa  mine  dans  la  colonie  de  l'Orange 
sur  la  portion  Ruby  de  la  ferme  Driekopjes  qu'elle  possède  en 
toute  propriété  à  environ  25  kilomètres  au  nord  de  Kroonstadt, 
dans  la  direction  de  Brandfort.  Ses  titres  ont,  pendant  toute 
l'année  1903,  donné  lieu  à  un  grand  mouvement  d'affaires  sur 
le  marché  de  Johannesburg.  A  la  fin  de  1904  deux  rapports 
encourageants,  l'un  de  M.  Mollengraaf  et  l'autre  de  M.  G.  S. 
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Corstorphine  ont  appelé  sur  celte  entreprise  une  attention  qui 
ne  s'est  plus  démentie  et  un  groupe  important  du  Rand  s'y  est, 
paraît-il,  intéressé.  Il  y  avait  au  1er  décembre  1905,j,750f000 
charges  de  «  bleue  »  au  «  vert  ».  Je  n'ai  pas  reçu  de  rapport 
général  pour  1905  Le  lavage  doit  prochainnmont  commencer  et 
l'on  compte  sur  une  production  régulière  de  0.20.  Le  diam  nt 
est  de  bonne  qualité. 

Conclusion. 

En  somme,  la  recherche  et  l'exploitation  du  diamant,  presque 
monopolisées  par  Kimberley  depuis-  une  quinzaine  d'années, 
ont  provoqué  depuis  la  guerre  une  véritable  éruption  d'entre- 
prises dans  les  deux  anciennes  Républiques,  sans  compter  la 
Rhodésia.  Je  crois  qu'on  peut  affirmer  que  la  plupart  de  ces 
entreprises  furent  de  hasardeuses  spéculations.  Mais  deux  ou 
trois  au  moins  s'annoncent  comme  durables  et  la  mine  Premier 
est  une  puissante  productrice. 

On  voit  à  quel  point  le  monopole  du  groupe  de  Beers  est 
entamé,  ce  qui  n'enlève  rien  d'ailleurs  à  sa  prospéiité  puisque 
le  marché  du  diamant  semble  ne  souffrir  d'aucune  pléthore. 

Il  paraît  que  les  commerçants  européens  en  diamants  adju- 
rent les  compagnies  sud-africaines  de  s'entendre  au  plus  tôt 
pour  restaurer  le  monopole.  Ils  font  valoir  les  désastres  qui  sui- 
vraient une  surproduction  et  l'abaissement  consécutif  des  prix. 
Ces  considérations  ne  semblent  pas  toucher  ceux  qui  président 
aux  destins  de  la  jeune  industrie  du  Transvaal  et  de  l'Orange. 
Ils  en  viendront  peut-être  à  l'entente,  mais  à  condition  qu'ils 
s'y  trouvent  contraints  ou  qu'ils  y  trouvent  leur  compte.  En 
attendant,  la  perspective  d'un  abaissement  des  prix  les  laisse 
aussi  froids  que,  par  exemple,  les  protestations  des  marchands 
d'épices  devaient  laisser  froids  les  navigateurs  du  xvic  siècle 
quands  ils  ramenaient  leurs  bateaux  pleins.  Que  nous  importe, 
dit-on,  couramment  ici,  une  baisse  de  prix  notable,  si  nous  pro- 
duisons dix  lois  plus  à  frais  moindres,  et  vendons  tout  ce  que 
nous  produisons.  Ce  sont  les  Amériques  qui  sont  de  beaucoup 
les  meilleures  clientes  de  notre  industrie.  Or,  nous  croyons  que. 
dans  celle  du  Nord  comme  dans  celle  du  Sud,  la  baisse  de  prix, 
en  nous  permettant  de  toucher  une  clientèle  moins  riche  mais 
non  moins  assoiffée  de  luxe,  favoriserait  plutôt  nos  affaires.  Je 
ne  puis  dire  ce  que  vaut  ce  raisonnement  mais  il  est  bon  de 
savoir  qu'il  a  cours.  On  pourrait  aussi,  par  aventure,  trop 
compter  sur  le  gouvernement  du  Transvaal  pour  modérer  la 
fureur  productrice  des  nouvelles  mines.  Un  appauvrissement 
progressif  peut  rendre  leur  concurrence  inoffensive.  Mais  il 
serait  téméraire  d'anticiper  la  constitution  d'un  trust  élargi  du 
diamant. 

Abel  Chevalley, 
Consul  général  de  France. 
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ANGLETERRE 
(Une  année  de  mission  commerciale) 
Réflexions  diverses  sur  l'Exportation  française 
en  Angleterre. 

Londres,  le  3  Mars  1906.  -  Les  principales  questions  dont 
nous  avons  eu  a  nous  occuper  au  cours  de  notre  première 
année  de  mission  commerciale  en  Angleterre,  ainsi  que  les 
reflexions  qu  elles  nous  ont  suggérées,  vont  être  expose'es  dsms 
les  pages  qui  suivent. 

Entretiens  commerciaux  et  correspondance  avec  les  parti- 
culiers. -Du  15  février,  date  de  notre  entrée  en  fondions,  a  u 
31  décembre  : 

Nous  avons  eu,  tant  en  Angleterre  qu'en  France  :  330  entre- 
tiens commerciaux. 

La  correspondance  échangée  avec  les  particuliers  (1)  s'est 
chiffrée  à  :  905  lettres  reçues  et  973  lettres  écrites. 

Enfin,  il  a  été  adressé  au  département  des  affaires  étran- 
gères :  6  rapports. 

Lors  de  notre  nomination  nous  avions  reçu  pour  instruc- 
tions :  d'aider  de  tous  nos  efforts  l'exportation  française  en 
Angleterre  par  les  moyens  que  l'expérience  indiquerait 
domine  les  plus  pratiques  et  les  plus  efficaces.  —  A  cet  effet 
il  nous  a  .paru  que  nos  fonctions  devraient  consister,  non  pas 
simplement  à  rédiger  des  rapports,  mais  surtout  et  avant  tout 
à  exercer,  en  Angleterre  et  en  France,  une  sorte  d  action 
commerciale,  ou  du  moins  ce  que  nous  appellerons  ainsi  à 
défaut  d'une  expression  peut-être  plus  exacte.  A  la  vérité,  en 
un  certain  sens,  il  n'y  a  point  action  puisque  nous  avons 
pris  pour  règle  de  ne  jamais  susciter  directement  des  initia- 
tives ;  faire  autrement  serait  sans  doute  imprudent  de  la  part 
Ctin  agent  de  l'Etat  et,  d'ailleurs,  seuls  sont  susceptibles  de 
[réussir  ceux  qui  se  montrent  capables  de  s'aider  eux-mêmes. 
—  Par  contre  lorsqu'un  représentant  de  commerce,  un  négo- 
ciant, un  producteur,  ou  un  futur  commerçant  nous  fait  con- 
naître une  initiative  qu'il  compte  prendre  et  exprime  le  désir 
âé  recevoir  tel  ou  tel  renseignement,  c'est  bien  alors  un  rôle 
l'action  commerciale  que  nous  assumons  à  son  égard.  En 
3ffet  si  son  projet  paraît  viable,  on  ne  se  contente  pas  de 
^épondre  à  l'objet  de  sa  demande,  mais  on  lui  fournit  d*s 


(1).  et  aussi  avec  l'Office  national  du  Commerce  extérieur. 
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suggestions  et  on  lui  indique,  —  bien  entendu  sous  les  réser- 
ves d'usage  —  les  personnes  avec  lesquelles  on  estime  qu'il 
lui  serait  utile  de  se  mettre  en  relations  ;  enfin,  surtout  si 
l'initiative  en  question  est  particulièrement  digne  d'encoura- 
gements, l'on  ne  s'en  tient  pas  à  cette  première  réponse, 
mais  l'on  communique  ultérieurement  à  l'intéressé,  et  sou- 
vent à  plusieurs  reprises,  toutes  les  suggestions,  toutes  les 
informations  complémentaires  dont  il  pourrait  tirer  profit.  — 
Une  initiative  née  de  soï-même  ne  saurait  être,  semble-t-il, 
trop  aidée,  et  agir  dans  son  intérêt  n'est-ce  pas,  en  effet,  tra- 
vailler pour  l'intérêt  général  de  notre  exportation? 

Ce  rôle  d'action  commerciale  tel  qu'on  vient  de  le  définir, 
et  dont  la  lecture  du  présent  rapport  précisera  mieux  le  carac- 
tère, se  traduit  : 

1°  Par  de  nombreux  et  fréquents  entretiens,  en  Angleterre 
et  en  France,  avec  des  commerçants  et  producteurs  ou  avec 
de  jeunes  Français  venus  outre-Manche  ou  désireux  de  s'y 
rendre  dans  le  but  de  s'y  installer  comme  représentants  de 
commerce  :  de  là,  durant  notre  première  année  de  mission  : 
330  entretiens  commerciaux  dont  157  concernant  les  articles 
fabriqués  ;  103  les  produits  agricoles  ;  35  des  questions  diver- 
ses ;  et  35  ayant  eu  lieu  avec  de  futurs  représentants  de  com- 
merce ; 

2°  Par  une  correspondance  avec  les  particuliers  qui,  pen- 
dant 1905,  s'est  composée  de  905  lettres  reçues  et  de  973  let- 
tres écrites  se  subdivisant  comme  suit  : 

Lettres  reçues  Lettres  écrites 


Concernant  les  produits  agricoles.  .         378  397 

—  les  articles  fabriqués .           290  .  350 

—  de  futurs  négociants  .  ,          91  86 

—  des  questions  diverses  .         146  140 

~m  ~973 


3°  Par  la  rédaction  de  rapports  laissant  de  côté  les  ques- 
tions commerciales  purement  anglaises  (1)  et  ne  traitant  qu 
du  commerce  franco-britannique  sous  forme  de  monogra- 
phies consacrées  chacune  d'entre  elles  à  une  seule  branche 
de  nos  échanges  avec  l'Angleterre.  —  On  s'efforce  de  réuni 
dans  ces  études  le  plus  grand  nombre  de  renseignemenJ 
pratiques  de  nature  à  aider  et  stimuler  les  initiatives  q 
s'éveillent.  —  Deux  monographies  de  ce  genre  ont  é 
publiées  en  1905  et  plusieurs  autres  sont  en  préparation. 

Nos  fonctions,  câtume  on  Ta  déjà  vu,  s'exercent  en  Angl 
terre  et  en  Francw  au  point  d'arrivée  des  produits  expor 
mais  aussi  à  leur  point  de  départ.  —  On  va  examiner,  main 
tenant,  en  quoi  consistent  exactement  ces  deux  catégori 
de  fonctions. 


(1).  Qui,  elles,  sou!  déjà  continuellement  traitées  dans  d'autres  étud 
émanant  de  l'Ambassade  et  du  Consulat  général. 


LONDRES  5 
1 

Fonctions  s'exerçant  en  Angleterre. 

Appui  prêté  aux  représentants  de  commerce  français  éta- 
blis en  Angleterre.  —  Ainsi  que  nous  l'avons  montré  maintes 
fois  (1),  notre  commerce  avec  le  Royaume-Uni  n'est  pas  ce 
qu'il  devrait  être  et  même  dans  certaines  de  ses  branches 
n'est  plus  ce  qu'il  a  été  autrefois.  Cela  tient  à  ce  qu'il  est  à 
peu  près  inorganisé.  —  Si  néanmoins  il  reste  formidable,  si 
l'Angleterre  continue  depuis  longtemps  déjà  à  absorber,  bon 
an  mal  an,  environ  un  milliard  (l)'de  francs  de  nos  produits 
*-€?t  que  la  force  d  -s  choses,  c'est-à-dire  la  dissimilitude  des 
deux  climats  et  des  deux  races  travaille  en  quelque  sorte 
automatiquement  en  notre  faveur  et  que  c'est  à  elle  plus 
qu'aux  efforts  de  nos  exportateurs  que  sont  dus  nos  énormes 
envois  de  marchandises  dans  le  Royaume-Uni.  —  Mais, 
comme  on  l'a  aussi  signalé,  il  serait  fort  imprudent,  même 
ne  fût-ce  que  pour  maintenir  à  son  niveau  actuel  notre  expor- 
tation outre-Manche,  de  compter  sur  la  seule  force  des  choses. 

—  Il  faut  donc  aider  toutes  les  bonnes  volontés  qui  ten- 
dent à  donner  une  véritable  organisation  à  notre  exporta- 
tion en  Angleterre  et  notamment  à  mettre  à  sa  disposition 
l'organe  qui  lui  fait  trop  souvent  défaut  :  le  représentant  de 
commerce  français  établi  à  Londres  ou  dans  la  province. 

Plus  on  étudie  le  commerce  international  plus  l'on  s'arrête 
à  cette  conclusion  que  l'une  des  principales  causes  de  l'ex- 
pansion commerciale  du  peuple  allemand  comme  du  peuple 
anglais  gît  dans  ce  fait  que,  presque  toujours  et  presque  par- 
tout, les  fabricants  allemands  et  anglais  sont  représentés  au 
dehors  par  des  agents  appartenant  à  leur  nationalité  et  que 
de  plus,  tout  au  moins  dans  les  contrées  peu  éloignées  de 
leur  pays,  ils  ('coulent  directement  leurs  articles  par  le 
seul  intermédiaire  des  représentants  qu'ils  y  entretiennent. 

—  Nous  avons  déjà  signalé  (1)  les  grands  avantages  qu'il  y 
a  pour  nos  exportateurs  à  confier  leur  représentation  à  un 
Français  et  les  graves  inconvénients  que  par  contre  il  peut  y 
avoir  pour  eux  à  se  faire  représenter  par  un  étranger  surtout 
lorsque  celui-ci,  comme  il  arrive  trop  souvent,  est  le  sujet 
d'un  Etat  dont  les  marchandises  font  concurrence  aux  nôtres 
sur  le  marché  britannique.  —  L'exemple  que  donnent  à  cet 


(1).  Voir  notamment  notre  rapport  n°  462,  à  l'Office  National  du 
Commerce  extérieur  (pages  3  et  4) . 

(1).  Comme  on  le  sait,  nos  envois  Outre-Manche  oscillent  annuelle- 
ment autour  de  1,200  millions  de  francs  ;  mais  200  millions  de  francs 
environ  dé  ces  marchandises  ne  restent  pas  dans  le  Royaume-Uni  et 
sont  réexportées  dans  les  pays  les  plus  divers. 

(I).  Rapport  n°  462,  publié  par  l'Office  national  du  Commerc 
extérieur  (pages  6  à  8). 
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égard  l'Allemagne  et  l'Angleterre  (1)  suffit  d'ailleurs  à  prou- 
ver l'intérêt  qu'ont  nos  producteurs  à  avoir  dans  le  Royaume- 
Uni  des  représentants  français.  —  Ce  qui  devrait  être  la  règle 
n'est  malheureusement  à  l'heure  actuelle  que  l'exception.  11 
y  aurait  cependant  injustice  à  prendre  prétexte  de  ce  fait 
pour  accuser  nos  exportateurs  de  manque  de  patriotisme  et 
de  clairvoyance.  En  principe  ils  ne  demanderaient  pas  mieux 
que  d'avoir  des  représentants  de  commerce  français.  Mais 
pendant  longtemps  ceux-ci  ont  été  très  peu  nombreux  en 
Angleterre.  Maintenant  encore,  bien  que  leur  nombre  se 
soit  beaucoup  accru  depuis  une  dizaine  d'années,  il  n'est 
point  encore  ce  qu'il  faudrait  qu'il  fût,  principalement  dans 
la  province  anglaise.  Enfin  les  Allemands,  les  Suisses  et 
autres  étrangers  qui  sollicitent,  avec  une  patience  et  une 
adresse  inlassables,  la  représentation  de  nos  producteurs 
deviennent  de  plus  en  plus  légion. 

Pour  éviter  que  la  représentation  de  nos  articles  soit  con- 
fiée à  des  étrangers  qui,  faute  de  les  comprendre,  ne  savent 
pas  les  faire  valoir  ou  qui,  les  appréciant  trop,  trouvent  inté- 
rêt un  jour  ou  l'autre  à  les  faire  copier  et  fabriquer  à  plus 
bas  prix  dans  leur  propre  patrie  ;  pour  encourager  les  efforts 
des  pionniers  de  notre  commerce  déjà  installés  en  Angle- 
terre et  pour  que  leur  succès  même  provoque  l'établissement 
Outre-Manche,  surtout  dans  la  province  anglaise,  d'autres 
représentants  de  notre  commerce  ;  bref  pour,  tendre  vers 
ces  divers  buts  le  moyen  le  plus  efficace  paraît  bien  être  d'éta- 
blir comme  un  trait  d'union  entre  Français  d'Angleterre  et 
Français  de  France,  de  façon  à  mettre  rapidement  et  aisé- 
ment en  rapports  représentants  et  fabricants  de  notre  natio- 
nalité, qui  très  souvent  se  cherchent  sans  parvenir  à  se  ren- 
contrer ou  ne  se  rencontrent  que  difficilement  et  un  peu  par 
hasard. 

Afin  de  pouvoir  jouer  ce  rôle  de  trait  d'union  on  s'efforce 
(jie  connaître  personnellement  et  de  voir  aussi  souvent  que 
possible  tous  les  représentants  français  de  Londres  et  de  la 
province  ayant  été  signalés  comme  étant  des  négociants 
sérieux  et  dignes  d'être  indiqués  à  nos  producteurs.  On  les 
étudie  en  toute  impartialité  et  dans  un  esprit  de  grande  bien- 
veillance, cherchant  seulement  à  s'assurer  de  leur  parfaite 
rectitude  en  affaires,  de  leur  activité  et  compétence.  —  Leur 
nom  est  alors  porté  sur  une  liste  subdivisée  par  spécialités  et 
permettant,  à  Toccasion,  de  désigner  immédiatement  l'agent 
qui,  par  ses  connaissances  acquises  et  la  clientèle  qu'il  visite 

(1).  Pour  ne  pas  parler  d'autres  pays.  C'est  ainsi  que  les  italiens  ont 
vite  compris  l'intérêt  qu'il  y  ayait  pour  eux  à  ne  plus  confier  la  vente 
de  leurs  beurres  en  Angleterre  à  des  facteurs  étrangers  s'occupant  de 
beurres  de  toute  provenance  .  Les  grandes  maisons  de  la  Lombardie 
ont  donc  chargé,  de  ce  soin  dès  agents  italiens,  généralement  '  des 
parents  de  leurs  associés,  qu'elles  ont  établis  à  Londres.  Rien  de  sem- 
blable n'existe  en  ce  qui  concerne  notre  exportation  de  beurres.; 
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déjà,  sera  le  mieux  à  même  de  pousser  la  vente  des  articles 
du  fabricant  qui  demande  a  être  représenté.  —  Um  des  rai- 
sens  qui,  à  nos  yeux,  ont  le  plus  de  poids  pour  -qu'un  repcé- 
scntant  soit  susceptible  d'être  recommandé  est  sa  qualité  <].■ 
membre  de  la  Chambre  de  Commerce  française  de  Londres, 
car  ce  jfail  montre  que  son  honorabilité  est  favorablement 
jugée  par  ses  pairs.  —  Sans  doute  il  existe  à  Londres  des 
négociants  français  parfaitement  honorables  qui,  par  suite 
d'une  'tendance  à  l'isolement  très  fréquente  chez  no?  compa- 
triotes, négligent  de  demander  ieur  admission  dans  notre 
Chambre  de  Commerce  ;  mais  leur  nombre  va  en  diminuant 
e*t  nous  souhaitons  très  vivement  qu'il  continue  à  en  être 
ainsi.  En  effet,  c'est  par  l'excellente  institution  des  Chambres 
de  Commerce  firançaises  de  l'étranger  que  nos  nationaux  du 
dehors  apprennent  à  apprécier  et  cultiver  entre  eux  cette  qua- 
lité qui  souvent  leur  fait  défaut:  l'esprit  de  solidarité.  — 
Est-ce,  soit  dit  en  passant,  parce  que  les  Allemands  possè- 
dent cette  qualité  au  plus  haut  point  que  leur  gouvernement 
se  refuse  à  fonder  et  subventionner  des  Chambres  de  Com- 
merce à  l'étranger,  alors  qu'il  dépense  déjà  plus  de  200.000  fr. 
par  an  pour  son  corps  d'attachés  commerciaux  ?  —  Toujours 
est-il  qu'en  ce  qui  concerne  le  commerce  français  rien  ne 
peut  lui  être  plus  utile,  à  notre  avis,  que  l'action  combinée 
des  agents  du  Ministère  des  Affaires  étrangères,  de  l'Office 
du  Commerce  extérieur,  des  Chambres  de  Commerce  fran- 
çaises de  l'étranger  et  des  Conseillers  du  Commerce  exté- 
rieur, car  les  uns  et  les  autres  se  complètent-  d'une  manière 
très  heureuse. 

Mais  pour  en  revenir  aux  meilleurs  moyens  de  juger  de  la 
capacité  d'un  de  nos  nationaux  à  représenter  efficacement 
des  producteurs  français,  il  en  est  un  autre  très  sûr  c'est  le 
fait  pour  ce  représentant  d'être,  déjà  et  avec  succès,  l'agent 
d'une  ou  plusieurs  maisons  de  France.  Si  notre  compatriote 
est  autorisé  à  accepter  d'autres  représentations,  il  ne  s'agit 
plus  que  de  le  mettre,  toutes  les  fois  que  la  chose  est  pos- 
sible, en  relations  :  avec  des  fabricants  dont  les  articles, 
sans  concurrencer  ceux  qu'il  a  en  mains, s'adressent  cepen- 
dant à  la  même  clientèle. 

Tout  agent  français  dont  on  s'occupe  ainsi  sait  —  et  on  ne 
lui  laisse  pas  ignorer  —  qu'il  est  de  son  intérêt  bien  compris 

ï  tôi^ours   parfaitement  correct    en  affaires  car  autre- 

ment on  se  verrait  obligé  de  lui  retirer  l'appui  énergique 

,on)pn  e&t  décidé  .à  lui  prêter.  —  Peu  à  peu.  en  tenant  de  la 
^sprte  uJi  groupe  de  plus  en  plus  nombreux  et  choisi  de  repré- 
sentants à  la  disposition  des  producteurs  de  France,  on  enlè- 
vera à  ceux-ci  l'excuse  de  prendre  des  agents  étrangers  et  on 

g  leur  évitera  également  d'être,  '  comme  cela  arrive  fréquem- 
ment,, les  viciïm^  ëh;^one;ct.ions;  tfécnàntilloos. 
,  D'^utra  part,  et  cette  fois  dans  l'intérêt  des  exportateurs 
jfrançais<  l'on  s'efforce  de  bien  connaître  les  reproches  for- 
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mulés  contre  eux  par  les  représentants  de  commerce.  A  tout 
instant,  nous  entendons  dire  par  ces  derniers  ce  que  l'un 
d'eux  nous  écrivait  récemment  :  «  Je  viens  de  lire  «  La  Pous- 
«  sée  »  de  M.  P.  Baudin.  —  Ce  livre  est  fort  juste  et  les 
«  causes  de  notre  peu  de  succès  à  l'étranger  sont  très  claire- 
«  ment  exposées.  Je  suis  malheureusement  certain  qu'il  n'a 
«  pas  été  lu  par  ceux  qu'il  devrait  intéresser  le  plus.  —  On 
«  aura  bien  à  faire  pour  passer  de  la  parole  aux  actes.  —  Je 
«  suis  toujours  à  me  battre  avec  mes  fabricants  ;  ils  ont  juré 
«  la  mort  du  commerce  français  !  Plus  on  en  voit  et  plus  c'est 
«  la  même  chose  :  négligence,  insouciance,  etc.  ;  ils  ont  tout 
«  ce  qu'il  faut  pour  ne  pas  réussir.  —  En  outre,  ils  sont 
«  méfiants  et  croient  que  l'agent  cherche  à  les  tromper.  —  De 
<(  là  une  correspondance  et  une  perte  de  temps  inutiles  dont 
«  profitent  les  concurrents  étrangers.  —  Ne  croyez  pas,  cepen- 
«  dant,  que  je  sois  découragé  ;  au  contraire,  j'essaie  de 
«  découvrir  un  ou  plusieurs  hommes  de  bonne  volonté  qui 
a  soient  à  même  de  comprendre  l'exportation...  j'y  arri- 
«  verai.  » 

Je  veux  bien  admettre  que  mon  correspondant,  qui  est  un 
des  plus  actifs  représentants  français  de  Londres,  ait  un  peu 
forcé  la  note  par  suite  de  son  ardeur  à  vouloir  réussir  et  faire 
réussir  ses  commettants.  —  Néanmoins,  ils  sont  rares  les. 
industriels  français  qui,  d'eux-mêmes,  se  déclarent  prêts  à 
écouter  les  conseils  de  leur  agent  et,  si  cela  devient  néces- 
saire, à  modifier  leur  fabrication  pour  la  mieux  adapter  au 
goût  de  la  clientèle  étrangère.  —  Il  faut,  cependant,  recon- 
naître que  le  nombre  de  ces  hommes  de  «  bonne  volonté  » 
tend  à  s'accroître.  C'est  ainsi  que,  dernièrement,  un  manu- 
facturier nous  écrivait  :  «  Je  voudrais  comme  agent  quelqu'un 
«  qui  pût  me  conseiller  et  m'indiquer  si  mes  articles  ont 
«  besoin  d'être  transformés  dans  leur  contexture,  leur  colo- 
«  riage  ou  apprêt  pour  convenir  à  la  consommation  anglaise, 
«  quelqu'un  enfin  qui  fût  à  même  de  diriger  tous  les  efforts 
«  que  je  suis  disposé  à  tenter.  »  Nous  avons  bon  espoir 
d'avoir  pu  satisfaire  au  désir  de  ce  très  intelligent  fabricant. 

Certes  les  plaintes  trop  fréquemment  justifiées  des  repré- 
sentants de  commerce  ne  nous  empêchent  pas,  cependant, 
de  tenir  compte  des  difficultés  particulières  que  nos  fabri- 
cants ont  à  surmonter  par  suite  de  certaines  conceptions 
sociales  françaises.  —  Le  plus  souvent  le  père  français,  con- 
trairement au  père  anglais,  américain  et  allemand,  se  consi- 
dère comme  étant  dans  la  situation  d'un  débiteur  à  l'égard 
de  ses  enfants  ;  de  là  chez  nos  industriels  une  plus  grand 
hésitation  à  risquer,  dans  des  transformations  d'outillage, 
la  fortune  déjà  acquise  ;  de  là  un  manque  de  hardiesse  pou 
la  vente  au  dehors  ;  de  là,  enfin  la  timidité  des  capitalistes 
l'endroit  des  entreprises  industrielles  ou  commerciales. 
Quoi  qu'il  en  soit,  si  nos  fabricants  ont  des  excuses  pour  n 
pas  toujours  suivre  les  conseils  de  leurs  représentants,  d" 
moins  devraient-ils,  lorsqu'ils  ont  obtenu  de  bons  rensei 
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gnements  sur  ceux-ci,  les  traiter  en  quelque  .sorte  connu* 
des  associés  dont  les.  avis  méritent  d'être  examinés  avec 
attention.  Trop  souvent  nos  industriels  ont  une  certaine  tour- 
nure d'esprit  autocratique  qui  blesse  et  finit  par  décourager 
les  meilleurs  représentants.  —  Nous  avons  déjà  fl)  eu  l'occa- 
sion  d'insister  sur  ce  point.  En  lisant  une  étude  publiée 
naguère  par  le  Secrétaire  de  la  Chambre  de  Commerce  fran- 
çaise de  Londres  nous  y  trouvons  des  réflexions  analogues  : 
«  11  faut  à  nos  industriels  un  représentant  sur  place,  visitant 
<<  périodiquement  la  clientèle,  observant  les  changements  de 
«■goût  et  de  mode,  surveillant  la  concurrence  et  aplanissant 
«'  les  difficultés.  — Une  fois  que  la  clientèle  est  acquise  elle 
«  peut  être  considérée,  à  juste  titre,  comme  l'avoir  du  repré- 
«  sentant  et  par  conséquent  la  maison  qu'il  représente  ne 
«  peut  guère  espérer  1-a  conserver  en  se  débarra ss  ml  de  lui. 
«  erreur  très  grave  que  commettent  beaucoup  de  fabricants 
«  français.  » 

Les  relations  constantes  que  nous  entretenons  avec  les 
représentants  de  commerce  nous  mettent  et  nous  mettronl 
de  plus  en  plus  à  même  d'apprendre  de  ceux-ci  bien  des 
choses  relatives  aux  conditions  de  leur  spécialité  en  Angle- 
terre et  dont  nous  faisons  ensuite  profiter  les  fabricants  fran- 
çais.  surtout  au  cours  des  voyages  que  nous  sommes  chargé 
de  faire  en  France.  Mais,  durant  ces  voyages,  l'on  recueille 
aussi  auprès  des  producteurs  de  nombreux  renseignements 
que  l'on  communique  ultérieurement  aux  représentants  de 
commerce.  C'est  bien  là  ce  rôle  de  trait  d'union  dont  on  par- 
lait tout  à  l'heure.  On  peut,  par  exemple,  donner  aux  repré- 
sentants des  suggestions  concernant  tel  ou  tel  produit  fran- 
çais peu  ou  pas  connu  en  Angleterre  et  dont  on  a  visité  en 
France  le  principal  centre  de  production.  Inversement,  les 
représentants  indiquent  les  articles  pour  lesquels  ils  aper- 
çoivent un  débouché  dans  le  Royaume-Uni  et  qu'ils  désire- 
raient avoir  en  mains.  A  cet  égard,  nous  avons  tenté  der- 
nièrement une  expérience  qui  a  complètement  réussi  et  que 
nous  ne  manquerons  pas  de  renouveler  toutes  les  fois  que 
l'occasion  s'en  présentera.  Un  agent,  traitant  déjà  d'impor- 
tantes affaires,  nous  avait  parlé  d'un  article  dont  il  voyait  le 
placement  certain  dans  la  clientèle  qu'il  visite  mais  au  sujet 
duquel  il  n'était  pas  encore  parvenu  à  découvrir  un  fabricant 
français  consentant  à  conformer  complètement  l'article  en 
question  au- goût  des  acheteurs  anglais  Sur  notre  demande, 
une  insertion  fut  mise  au  Moniteur  Officiel  du  Commerce 
annonçant  qu'il  y  avait  en  Angleterre  un  débouché  pour 
l'article  dont  il  s'agit  et  qu'un  négociant  français  était  tout 
disposé  à  s'en  occuper.  Cette  note  ayant  été  reproduite  par 
les  journaux  spéciaux,  neuf  demandes  de  renseignements 
complémentaires  nous  lurent  bientôt  adressées  £>r  des  fabri- 
cants que  nous  mîmes  de  suite  en  rapport  avet?  le  téprésen- 

J— —  —  l—  " 
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tant  français.  Celui-ci  eut  ainsi  la  possibilité  de  faire  une 
sélection  et  de  voir  quel  était  parmi  ces  industriels  le  plus 
disposé  à  se  plier  aux  conditions  du  marché  anglais.  C'est 
bien  ce  qui  résulte  de  la  lettre  suivante  qu'il  a  eu  l'amabilité 
de  nous  écrire  :  «  Je  vous  remercie  très  sincèrement  de  l'aide 
«  que  vous  m'avez  procurée  en  me  mettant  si  rapidement  à 
«  même  d'entrer  en  relations  avec  plusieurs  fabricants.  J'ai 
«  pu  ainsi  comparer  leurs  articles  et  voir  celui  qui  était  en 
«  mesure  de  réussir.  J'ai  pu,  en  tout  cas,  donner  à  tous  les 
«  renseignements  relatifs  à  l'écoulement  de  leurs  articles  en 
«  Angleterre.  On  ne  saurait  trop  recommander  la  manière 
«  de  faire  que  vous  venez  d'adopter  avec  un  tel  succès.  Les 
«  fabricants  et  les  représentants  ne  sont  pas  assez  à  même 
«  de  se  connaître  :  la  recherche  d'un  représentant  sérieux 
«  et  réciproquement  la  recherche  d'un  bon  fabricant  est  tou- 
«  jours  des  plus  longues  et  des  plus  pénibles  car  il  manque, 
«  aux  uns  comme  aux  autres,  le  moyen  d'informations  que 
«  vous  avez  si  heureusement  employé.  » 

Il  s'est  même  trouvé  que  parmi  les  neuf  industriels  pré- 
cités, il  en  était  un  qui  fabriquait  un  article  connexe  de  celui 
que  l'on  visait  mais  non  concurrent  et  également  de  bonne 
vente.  Bref,  le  résulta^  final  a  été  que  deux  fabricants  fran- 
çais ne  vendant  pas  jusqu'alors  en  Angleterre  y  ont,  main- 
tenant, un  débouché  et  qu'un  représentant  français  a  en 
mains  deux  affaires  de  plus. 

Comme  on  le  voit,  les  rapports  entretenus  avec  les  repré- 
sentants de  commerce  permettent  de  rendre  bien  des  services 
réciproques  à  nos  exportateurs  et  aux  Français  d'Angleterre. 
Ceux-ci  témoignent,  d'ailleurs,  qu'ils  sont  sensibles  à  l'assis- 
tance qu'on  leur  prête  et  qu'ils  y  trouvent,  pour  leurs  propres 
efforts,  un  véritable  stimulant.  Nous  avons  eu  l'occasion  de 
faire  des  constatations  identiques,  au  cours  de  nos  conver- 
sations avec  des  exportateurs  lors  de  notre  premier  voyage 
dans  la  province  française.  Tout  cela  tend  bien  à  prouver  que 
si,  à  notre  époque,  l'initiative  privée  reste,  toujours  et  par- 
tout, le  grand  ressort  du  commerce,  celui-ci  a  beaucoup  plus 
besoin  qu'autrefois  d'être  secondé  par  l'Etat.  De  là,  sans 
doute,  la  création  par  l'Angleterre  et  l'Allemagne  d'un  corps 
permansnt  de  dix  attachés  commerciaux  ;  l'envoi  à  l'étranger 
par  les  Etats-Unis  de  six  chargés  de  missions  commerciales  ; 
ou  bien  encore  l'installation  par  une  simple  colonie  comme 
celle  de  Victoria  (Australie)  d'un  attaché  commercial  en 
Extrême-Orient  ;  et  dans  tous  ces  pays,  cependant,  l'initiative 
ne  fait  point  défaut  aux  commerçants  et  industriels. 

Les  représentants  de  commerce  français,  disons-nous,  mon- 
trent qu'ils  apprécient  l'appui  qui  leur  est  donné.  Ce  senti- 
ment se  traduit,  particulièrement,  par  leur  bon  vouloir  à  nous 
fournir  des  renseignements  de  toutes  sortes  et  à  faciliter  la 
mise  en  relations  .d'un  fabricant  avec  un  de  leurs  confrères 
d'une  branche  voisine.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  l'un 
d'eux  nous  écrivait  récemment  :  «  J'ai  bien  reçu  la  lettre  du 
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«  fabricant  d'A...  auquel  vous  aviez  bien  voulu  donner  mon 
«  nom.  Mais  c'est  une  affaire  s'adressant  à  une  autre  clien- 
«  tèle  que  la  mienne.  Or,  j'ai  reconnu  qu'il  faut  de  préfé- 
«  ronce  recherché?-  les  articles  >'adre?sant  aux  ninnes  clients, 
«  autrement  on  néglige  tout.  Je  vous  remercie,  à  nouveau, 
«  de  toutes  ces  communications  très  intéressantes  et  je  vous 
«  serai  toujours  fort  reconnaissant  de  me  les  transmettre 
«  car  je  puis  trouver  quelqu'un  dans  mes  relations  quj  s'occu- 
«  perait  très  volontiers  de  ces  affaires.  »  C'est  en  faisant  ainsi 
ce  que  l'on  pourrait  appeler  «  la  chaîne  »  qu'avec  l  aide  de 
plusieurs  bonnes  volontés  l'on  parvient,  soit  à  se  procurer 
des  informations  demandées  par  un  industriel  de  France, 
soit  à  mettre  celui-ci  en  contact  avec  legenred'agmt  qu'il  désire. 

Appui  prêté  à  l'Organisation  de  Comptoirs  d'Exportation.  — 
Pendant  trop  longtemps,  en  Angleterre  et  ailleurs,  bien  des 
représentants  français,  sans  beaucoup  de  besoins  et  satis- 
faits de  peu  à  la  manière  de  beaucoup  de  nos  compatriotes, 
se  contentaient  des  petites  ressources  qu'ils  retiraient  d'une 
ou  deux  représentations.  Ce  n'est  point  ainsi  que  Ton  pousse 
vigoureusement  l'exportation  d'un  grand  pays  industriel. 
Ce  qu'il  nous  faut  ce  sont  non  seulement  des  représentants 
de  commerce  nombreux,  mais  ardents  et  désireux  de  traiter 
d'importantes  affaires.  Assez  rares  il  est  vrai  sont  les  fabri- 
cants français  qui  peuvent  mettre  un  agent  à  même,  par  la 
seule  représentation  <U;  leur  article,  de  se  créer  une  belle 
situation.  La  France,  en  effet,  est  plutôt  un  pays  de  moyenne 
et  petite  industrie  que  de  grande  industrie.  Cependant  les 
représt  ntan  s  qui  ont  en  eux  l'e  ofl'e  d'un  grand  négociant 
peuvent  réaliser  leur  ambition  en  s'occupant  de  plusieurs 
produits.  De  la  sorte  et  à  l'exemple  des  Allemands,  ils 
doivent  arriver,  ainsi  que  nous  les  y  poussons,  à  se  consti- 
tuer un  véritable  comptoir  d'articles  originaires  de  leur  pays. 
Mais,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  la  difficulté  pour  eux  était 
de  parvenir  à  se  procurer  la  représentation  d'articles  qui, 
tout  en  s'adressant  à  une  même  clientèle,  ne  fussent  pas 
concurrents  les  uns  des  autres.  Cette  tâche  peut  leur  être, 
maintenant,  singulièrement  facilitée  par  une  association  née 
d'une  suggestion  que  nous  avions  présentée  dans  l'un  de 
nos  rapports  (1). 

Reprenant  dans  ce  travail  l'idée  émise,  pour  la  première 
fois,  il  y  a  une  dizaine  d'années,  par  M.  Regnault  alors 
Consul  de  France  en  mission,  nous  préconisions  à  nouveau 
l'organisation  de  Syndicats  d'exportation.  Nous  avons  eu  la 
chance  d'être  entendu  et  de  pouvoir  prêter  notre  aide  à  la 
création  d'une  société  qui,  avec  le  patronage  d'hommes  émi- 
nents,  s'est  constituée  sous  le  nom  de  «  Groupes  d'Expan- 
sion  Commerciale  »  (2)  dans  le  but  d'organiser  des  comptoirs 

(1).  N°  354  (pages  126Ù128).  Ce  rapport  est  mainnant  épuisé,  maison 
peut  le  consulter  à  l'Office  du  Commerce  extérieur  et  dans  les  bibliothè- 
ques des  Chambres  de  Commerce  de  la  province. 

(<?).  Pour  tous  renseignements,  s'adresser  au  secrétaire  :  bb,  rue 
Jacob,  Paris. 
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d'exportation.  Sorte  d'intermédiaire  entre  les  fabricants  qui 
désirent  être  représentés  et  les  Français  de  l'étranger  qui 
cherchent  des  représentations,  elle  centralise  les  demandes 
des  uns  et  des  autres,  les  classe  par  pays  et  par  spécialités  et 
s'efforce  de  procurer  à  chaque  agent  qu'elle-a  agrée"  tout  une 
série  de  représentations  concernant  des  articles  similaires 
mais  non  concurrents.  (1)  L'originalité  de  la  combinaison  a 
consisté  à  adapter  au  caractère  français  une  organisation 
pratiquée  depuis  longtemps  par  les  Allemands.  Il  était,  en 
effet,  nécessaire  de  la  modifier  car,  sous  sa  forme  germa- 
nique, elle  n'avait  guère  chance  de  succès  en  France.  Gomme 
on  le  sait  nos  voisins  d'Outre-Rhin  ont  un  grand  esprit  disso- 
ciation ;  on  n'en  saurait  dire  autant  de  nous.  Un  industriel 
allemand  a-tal  l'idée  d'avoir  un  représentant  ou  un  voya- 
geur à  frais  communs,  il  s'adresse  â  des  fabricants  de  sa 
région  faisan!  des  articles  dé  la  même  spécialité  que  les 
siens  mais  ne  les  concurrençant  pas  et,  bientôt,  une  entente 
ne  tarde  pas  à  se  former  entre  les  intéressés.  La  chose  est 
infiniment  moins  aisée  en  notre  pays  ;  souvent  même,  par 
suite  des  petites  jalousies  ou  dissensions  locales,  le  fait  de  se 
connaître  empêchera  plus  qu'il  ne  facilitera  la  conclusion 
d'un  accord  à  cet  égard.  On  a  surmonté  cette  difficulté  en 
créant  des  «  Groupes  d'Expansion  Commerciale  »  qui,  en 
réalité,  ne  sont  nullement  des  syndicats  à  la  mode  allrmanué 
Ils  ne  comportent  que  des  contrats  séparés  entre  chaque  fabri- 
cant adhérent  et  le  représentant  qu'il  veut  bien  accepter. 
Ainsi  que  l'écrit  le  bureau  des  études  de  l'association  :  «  Nous 
«  rapprochons  nos  adhérents,  nous  ne  les  associons  pas. 
«  Toutefois  il  est  bien  entendu  que  nul  ne  sera  admis  dans 
«  un  groupe  sans  que  nous  ayons  pris  l'avis  des  premiers 
«  adhérents  qui  ont  commence  à  le  constituer.  S'il  y  avait 
«  syndicat,  il  faudrait  attendre  qu'un  groupe  fût  au  complet 
«  pour  fonctionner  et  cela  après  la  signature  d'un  contrat  col- 
a  lectif.  Par  contre  avec  notre  système  chaque  comptoir 
«  existe  dès  qu'il  y  a  un  adhérent  et  un  représentant  ;  puis 
«  il  se  complète  au  fur  et  à  mesure  des  adhésions  sponta- 
«  nées  ou  provoquées  par  nous.  » 

Les  «  Groupes  d'expansion  commerciale  »  ont  aussi  parfai- 
tement bien  compris  que  si  Ton  veut  se  procurer  un  agent 
véritablement  sérieux  et  actif  il  faut  lui  donner,  en  plus  de 
sa  commission,  un  certain  fixe.  G'es.t  là  une  nécessité  qui 
échappe  trop  souvent  à  un  grand  nombre  d'exportateurs.  Ils 
sont  sous  l'impression  qu'un  représentant  doit  se  contenter 
d'une  simple  commission,  alors  que  ce  dernier  aura  généra- 
lement à  travailler  infructueusement  pendant  plusieurs  mois 
ava.nl  d'obtenir  des  ordres  pour  une  maison  qui  n'est  p;is 
encore  connue  des  négociants  anglais".  Sur  ce  point  nous 
sommes,  une  fois  de  plus,  entièrement  d'accord  avec  la 
Chambre  de  Commerce  française  de  Londres.  Il  y  a  quelques 

(1).  Pour  plus  de  détails,  voir  la  brochure  Pour  développer  notre 

Commerce,  Librairie  Firmin-Didol,  £0,  rue  Jacob,  Paris. 


années,  elle  écrivait  avec  minium  ni  •!<•  mison  :  <  jl  existe 
«  fort  peu  d'articles  pour  lesquels  l'on  peu*  trouver  ici  un 
«  agent  convenable  en  lui  offrant  nue  simple  commission. 
«  Nous  pouvons  *  affirmer,  en  thèse  géné  raie,  que  lorsqu'il 
«  s'agit  de  créer  pour  une  maison  une  clientèle  anglaise, 
«  que  ce  soit  pour  les  vins,  cognacs  ou  pour  toute  espèce 
«  d'articles  manufacturés,  il  est  de  toutenécessité  de  donner 
«  à  son  agent,  au  moins  pendant  un  an  ou  deux,  non  seule- 
«.  ment  une  commission  comme  paiement  <lc  son  travailmais 
«  aussi  des  appointements  fixes  qui  lui  permettront  de  cou- 
vrir une  partie  de  ses  frais  de  bureau  et  de  dépincement. 
«  Ces  frais  sont  assez  importants  ;,  les  heures  de  travail  en 
«  Angleterre  sont  courtes,  les  acheteurs  ne  sont  visibles  que 
«  pendant  quatre  ou  cinq  heures,  le  matin  seulement  H  même 
«  pas  tous  les  jours  de  la  semaine;  souvenl   il   faut  se  les 
«  rendre  sympathiques  par  de  petits  pré  sents  ;    de  plus  les 
«  distances  à  parcourir  sont  grandes  :  de  la  l'obligation  d'user 
«de  moyens  de  locomotion  rapides  et  nécessairement  cou- 
«  teux.  La  connaissance  que  nous  avons  du  pays  nous  force 
«-  .à  reconnaître  que  pour  être  bien  servi   il  faut,  en  plus  de 
«  ia  commission,  accorder  à  un  bon  agent  un  fixe  de  1.500  à 
«  2.000  francs  par  an.  » 

Les  «  Groupes  d'expansion  commerciale  »  ont  compris,  di- 
sions-nous, cette  nécessité.  Ils  assurent  donc  à  leurs  repré- 
^ntants  un  fixe,  même  un  fixe  très  important.  Mais  comme 
ils  arrivent  à  ce  résultat  par  la  réunion  de  sommes  versées 
par  trois,  quatre,  six  et  parfois  même  huit  adhérents,  il  se 
trouve  que  la  contribution  demandée  à  chacun  d'eux  est  très 
légère.  Les  avantages  que  cette  association  assure  aux  repré- 
sentants comme  aux. exportateurs  sont  donc  très  réels.  Aussi 
%st-elle  parvenue,  en  moins  d'un  an,  à  organiser  à  Bruxelles 
un  comptoir  de  spiritueux  au  complet  avec  huit  adhérents, 
et  à  jeter  les  bases  de  plusieurs  comptoirs  déjà  partiellement 
constitués  :  en  Angleterre,  à  Francfort,  à  Copenhague,  au 
Canada,  à  New- York,  à  la  Nouvelle-Orléans,  à  Rio-de-Janeiro 
à  Jvong-Kong  et  à  Buenos- Ayres.  Inutile  de  dire  qu'en  ce  qui 
concerne  la  Grande-Bretagne  nous  avons  été  trop  heureux 
de  pouvoir    aider  de  tous  nos  efforts  une  association  qui, 
dans  un  but  d'intérêt  général,  réalise  enfin  l'idée  que  nous 
préconisions  depuis  quelques  années,  avec  beaucoup  de  nos 
Sollègraee  (1),  plusieurs  Chambres  de  Commerce  françaises  (2 
de  l'étranger  et  avec  nombre  de  Conseillers  du  Commerce  Exté 
rieur.  Ajoutons  que  cette  heureuse  initiative  n'a  pas  passe  inaper- 
çue hors  de  France  :  au  congrès  d'expansion  mondiale  de  Liège 
elle  a  fait  l'objet  d'une  longue  communication  du  directeur 


(1).  Encore  dans  leurs  derniers  rapports  les  Consuls  do  France  a 
^ewcastle  et  à  Glasgow. 

4.2).  Notamment  celle  de  Londres  dans  sa  remarquable  réponse  à  un 
questionnaire  que  lui  avait  adressé  en  1897  M.  Schwob,  Temin«n 
auteur  du  Danger  allemand. 
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de  l'Institut  Supérieur  de  Commerce  d'Anvers  qui  l'a  don- 
née en  exemple  à  suivre  aux  fabricants  belges.  En  France, 
elle  a  déjà  des  imitateurs  sous  la  forme  un  peu  différente  de 
l'envoi  d'un  voyageur  à  frais  communs.  Jusqu'à  ces  derniers 
temps,  seuls  quelques  rares  fabricants  de  produits  phar- 
maceutiques avaient  mis  la  chose  en  pratique.  Mais  voici 
que,  dans  les  numéros  de  janvier  du  Moniteur  Officiel  du 
Commerce,  quatre  producteurs  différents  font  appel  à  leurs 
confrères  pour  l'organisation  d'une  tournée  commerciale  à 
frais  communs.  C'est  là  un  très  heureux  symptôme.  Néan- 
moins quelque  excellent  que  soit  le  système  du  voyageur  à 
frais  communs,  il  ne  vaut  point  à  notre  avis  celui  du  repré- 
sentant à  frais  communs  ;  le  second  établi  à  demeure  sur 
une  place  donnée  est,  bien  plus  que  le  premier,  en  mesure 
d'en  connaître  ies  habitudes  et  les  besoins  et  de  surveiller  la 
rentrée  des  paiements. 

Renseignements  fournis  à  des  Maisons  anglaises  désireuses 

d'acheter  en  France.  —  Il  est  assez  fréquent  que  des  maisons 
anglaises  nous  demandent  les  adresses  de  producteurs  fran- 
çais de  tel  ou  tel  article.  Bien  que  la  vente  directe  sans  l'inter- 
médiaire d'un  représentant  nous  paraisse  présenter  certains- 
dangers  et  que  rien  ne  vaille  comme  d'aller  à  la  clientèle 
au  lieu  d'attendre  ses  ordres,  nous  nous  efforçons,  néan- 
moins, de  renseigner  nos  correspondants  anglais  aussi 
promptement  et  exactement  que  possible.  A  cet  égard  les 
voyages  que  nous  sommes  chargé  de  faire  en  France  ont  déjà 
et  auront  de  plus  en  plus  pour  avantage  de  nous  permettre 
d'indiquer  la  région  française  fournissant  plus  particulière- 
ment le  prcduit  demandé  et  les  producteurs  spécialement  à 
même  de  contenter  la  clientèle  anglaise. 

A  propos  de  nos  relations  avec  les  négociants  britanniques, 
ajoutons  encore  que,  si  nous  conseillons  aux  fabricants  fran- 
çais d'imiter  l'exemple  que  leur  donnent  les  Anglais  eux- 
mêmes,  c'est-à-dire  de  se  faire  représenter  à  l'étranger  par 
des  compatriotes,  ce  n'est  là,  bien  entendu,  que  l'énonciation 
d'un  principe  général  pouvant  comporter  des  exceptions. 
Nous-même  sur  la  liste  que  nous  tenons  des  représentants  à 
indiquer  éventuellement,  nous  portons  à  l'occasion  les  noms 
d'agents  anglais  ayant  acquis,  par  suite  d'une  expérience 
antérieure,  une  bonne  connaissance  des  articles  français  ou 
particulièrement  bien  placés  pour  en  pousser  la  vente  en 
raison  de  circonstances  spéciales.  Par  contre,  nous  avons 
bien  soin  de  ne  pas  inscrire  sur  cette  liste  aucun  ressortissant 
des  pays  dont  les  produits  concurrencent  les  nôtres  sur  I« 
marché  britannique. 

Appui  prêté  aux  jeunes  français  venus  en  Angleterre  et 
susceptibles  de  s'y  établir  comme  représentants  de  commerce. 

Pour  amener  la  constitution  progressive,  en  Angleterre, 
d'une  représentation  commerciale  française  nombreuse  et 
compétente  le  plus  sûr  moyen  est  de  travailler  à  son  recru- 
tement. Les  Consuls  de  France  font  tous  leurs  efforts  pour 
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aider  et  encourager  les  jeunes  Français  résidant  dans  leur 
circonscription.  Egalement,  a  cet  effet,  la  Chambre  de  Com- 
merce française  de  Londres,  à  l'instigation  de  son  secrétaire, 
a  organisé  avec  un  zèle  digne  des  plus  grands  éloges,  la 
Société  des  «  Enfants  de  France  ».  La  Section  de  Londres  des 
Anciens  Elèves  des  Ecoles  Supérieures  de  Commerce  se  dis- 
tingue aussi  à  cet  égard.  Enfin  nos  Conseillers  du  Commerce 
Extérieur,  toutes  les  fois  qu'ils  le  peuvent,  facilitent  le  pla- 
cement de  nos  jeunes  compatriotes.  Mais  on  ne  saurait  ôcre 
trop  nombreux  pour  collaborer  à  une  œuvre  aussi  urgente  et 
utile  (1),  c'est  pourquoi  nous  occupons-nous,  autant  que  faire 
se  peut,  des  nouveaux  venus  qui  veulent  bien  se  mettre  en 
rapports  avec  nous.  Nous  sommes  toujours  en  mesure  de  leur 
indiquer  des  familles  anglaises  prenant  des  pensionnaires 
et  dont  d'autres  Français  ont  déjà  eu  à  se  louer.  De  plus,  nous 
sommes  très  heureux  de  recevoir  fréquemment  leur  visite 
afin  de  pouvoir  les  conseiller,  les  stimuler,  les  décider  à  s'éta- 
blir à  demeure  en  Angleterre,  et  leur  faciliter,  quelques 
mois  après  leur  arrivée,  l'entrée  dans  une  maison  de  com- 
merce. 

Cette  partie  de  notre  tâche  s'est  traduite,  durant  1905,  par 
91  lettres  reçues,  86  lettres  écrites  et  35  entretiens.  A  mesure 
que  le  jeune  Français  dont  l'on  s'occupe  se  révèle  comme  un 
homme  travailleur  et  surtout  tenace,,  animé  d'esprit  de  suite, 
l'intérêt  qu'on  lui  porte  s'accroît.  C'est,  en  effet,  d'hommes 
de  ce  genre  dont  notre  commerce  extérieur  a  si  grand  besoin. 
Il  y  a  donc  plaisir  à  chercher  avec  lui  la  branche  à  laquelle 
il  pourrait  se  consacrer,  lorsque  son  apprentissage  de  futur 
représentant  se  trouvera  terminé.  On  lui  signale  la  spécialité 
qui  semble  le  mieux  répondre  à  ses  aptitudes  et  qui  compte 
encore  peu  ou  pas  de  Français,  car  il  faut  éviter  que  les 
pionniers  de  notre  exportation  se  fassent  concurrence  entre 
eux.  On  lui  conseille,  avant  de  s'engager  dans  cette  voie,  de 
se  documenter  fortement,  de  lire  les  journaux  spéciaux,  bref 
de  se  livrer  à  une  véritable  étude  qu'on  lui  facilite  en  le  met- 


(1)  Au  moment  où  nous  terminons  le  présent  travail,  nous  prenons 
connaissance  d'une  récente  circulaire  par  laquelle  M.  le  Ministre  du 
Commerce  vient  de  signaler  l'importance  capitale  qu'il  y  a  à  seconder 
les  efforts  des  jeunes  français  venus  à  l'étranger  :  «  J'estime,  dit-il, 
«  qu'un  des  services  les  plus  utiles  que  pourraient  rendre  les  Conscil- 
«  1ers  du  Commerce  extérieur  pour  le  développement  de  nos  échanges 
«  ce  serait  de  contribuer  au  placement  des  Français  soit  dans  nos 
«  possessions  d'outre-mer,  soit  dans  les  pays  étrangers.  Ces  Français 
«  familiarisés  avec  la  langue,  avec  les  habitudes  commerciales  des 
«  régions  où  ils  auraient  été  ainsi  placés,  apprendraient  à  en  connaî- 
«  tre  les  ressources  et  les  besoins  ;  une  fois  formés,  ils  pourraient 
«  devenir  les  représentants  ou  les  directeurs  de  maisons  françaises  à 
«  l'étranger  qui,  bien  souvent  se  trouvent  dans  la  nécessité  d'employer 
«  l'intermédiaire  d'agents  d'une  autre  nationalité  ;  ou  bien  s'ils  reve- 
«  naient  s'établir  en  France,  ils  se  trouveraient  plus  en  état  de  pro- 
«  duire  les  objets  réclamés  par  l'étranger,  et,  par  suite,  seraient 
■  mieux  armés  pour  faire  concurrence  à  nos  rivaux. 
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tant  en  relations  avec  des  personnes  susceptibles  de  le  ren- 
seigner. On  insiste  enfin  sur  le  grand  avantage  qu'il  aurait 
à  s'établir  dans  la  province,  afin  de  pouvoir  y  présenter  direc- 
tement nos  articles  qui,  presque  toujours  actuellement,  y 
sont  revendus  par  les  maisons  de  gros  de  Londres,  c'est-à-dire 
renchéris  inutilement  par  les  bénéfices  de  c^s  intermé- 
diaires (1).  Dans  le  Lanscashire,  les  Midlands,  le  Yorkshire,  en 
Ecosse  et  en  Irlande,  il  y  a  place  pour  de  nombreux  représen- 
tants de  commerce  français,  plus  spécialement  en  ce  qui 
concerne  tcus  les  produits  agricoles  (y  compris  les  vins  et 
cognacs),  les  articles  de  mode  et  de  Paris  et  les  automobiles. 
Parmi  les  Français  ctont  nous  avons  eu  à  nous  occuper,  il 
en  est  quatre  dont  le  cas  est  si  particulièrement  «  représen- 
tatif »  que  nous  demandons  la  permission  de  nous  attarder 
quelque  peu  à  leur  sujet.  Ces  exemples,  d'ailleurs,  seront, 
peut-être,  un  stimulant  pour  d'autres  jeunes  gens  doués  d'ini- 
tiative et  d'esprit  de  suite. 

M.  A...  âgé  d'environ  vingt-sept  ans  s'occupait  avec  son 
frère  aîné  de  la  direction  d'un  domaine  rural  situé  dans  une 
partie  de  la  France  ayant  maints  produits  susceptibles  de 
trouver  tin  débouché  en  Angleterre.  Les  deux  frères  étant 
intelligents  et  laborieux,  ils  voyaient  que,  sur  leur  propriété, 
il  n'y  avait  pas  un  emploi  suffisant  pour  leur  double  activité.  Le 
plus  jeune  songeait  à  trouver  une  autre  occupation.  C'est 
alors  qu'il  prit  connaissance,  il  y  a  trois  ans,  d'un  de  nos 
rapports.  Nous  y  parlions  de  l'admirable  développement  des 
exportations  danoises  à  destination  de  la  Grande-Bretagne/ 
des  méthodes  perfectionnées  de  triage,  d'emballage  et  de 
vente  qui  ont  fait  le  succès  de  nos  rivaux.  M.  A...  se  dit  qu'il 
pourrait,  sans  doute,  tenter  d'imiter  dans  sa  région  l'exemple 
danois.  Par  l'intermédiaire  d'un  ami  commun,  il  nous  fit  part 
de  son  projet  de  venir  en  Angleterre  pour  y  acquérir  la  langue 
et  y  étudier  le  marché  des  produits  agricoles.  Aider  quelqu'un 
qui  voulait  s'aider  soi-même  était  tout  indiqué.  M.  A...,  sur 
nos  conseils,  vint  donc  à  Londres.  Il  y  resta  deux  ans  et,  tout 
en  apprenant  l'anglais,  il  étudiait  avec  ténacité  le  moyen 
d'organiser  l'entreprise  qu'il  avait  en  vue.  Nous  avions  le 
plaisir  de  le  voir  très  fréquemment,  d'encourager'  ses  efforts, 
de  le  mettre  en  relations  avec  des  personnes  pouvant  le  ren- 
seigner ou  traiter  ultérieurement  des  affaires  avec  lui...  A  la 
fin  de  1004,  il  rentrait  en  France  complètement,  préparé.  De 
concert  avec  son  frère,  il  commença  à  faire  des  envois  sur 
Londres  et  des  envois  sur  la  proyince  anglaise.  Les  seconds. 

(t).  Dans  notre  rapport  n°  462  nous  avons  déjà  ionguement  parié  i« 
cette  nécessité  de  décentraliser- notre  exportation  en  Angleterre.  Le 
Consul  de  France  à  Swansea  écrivait  tout  récemment  à  ce  sujet  : 
"Nous  ne  voyons  pas  de  voyageur  français,  tandis  que  les  Allemands 
sont  venus,  durant  1904,  au  nombre  d'une  soixantaine,  malgré  la 
distance  plus  grande  et  les  frais  plus  considérables.» 

Les  Consuls  dans  les  autres  villes  signalent  'continuellement  le 
même  fait  lamentable. 
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comme  nous  l'avions  prévu,  ayant  donné  de  meilleurs  résul- 
tats que  les  premiers,  voici  que  M.  A...,  se  décide  à  suivre 
notre  avis  et  à  venir  s'installer  lui-même  dans  une  grande 
ville  de  la  province  anglaise,  tandis  que  son  frère  s'occupera 
de  centraliser  et  d'expédier  les  produits.  Nous  avons  eu  de 
plus  la  chance  de  pouvoir  mettre  MM.  A...  en  communication 
avec  quatre  producteurs  de  leur  propre  région  qui  nous 
avaient  prié  de  leur  indiquer  un  agent.  Si  bien  qu'en  dehors 
de  l'affaire  qui  leur  est  personnelle,  MM.  A...  vont  pouvoir  y 
joindre  la  représentation  de  plusieurs  autres  articles.  Souhai- 
tons-leur tout  Te  succès  qu'ils  méritent  et  insistons,  en  pas- 
sant, sur  l'avantage  qu'offre  pour  l'exportation  une  associa- 
tion entre  membres  d'une  même  famille,  surtout  entre  frères. 
Une  des  plus  fortes  maisons  de  Londres  en  produits  agricoles 
est  organisée  de  la  sorte  :  un  des  frères  habite  en  France  d'où 
il  expédie  à  Fautre  frère  qui  lui  s'occupe  de  la  vente  en  An- 
gleterre. Une  des  plus  importantes  maisons  d'eaux-de-vie 
des  Charentes  — 1  malheureusement  la  seule  —  est  organisée 
sur  le  même  pied  ;  ùn  frère  en  France,  l'autre  installé  à  de- 
meure outre-Manche.  Dans  le  Haut-Jura,  l'établissement  qui, 
de  l'avis  de  tous,  est  le  plus  progressiste  a  été  créé  par  l'union 
de  cinq  frères  :  deux  d'entre  eux  voyagent  toute  l'année  à 
l'étranger,  tandis  que  les  autres  s'occupent  de  la  fabrication. 
Innombrables  sont  en  Angleterre  les  raisons  sociales  : 
X...  Brothers.  En  France  cette  organisation  se  fait  de  plus  en 
plus  rare  ce  qui  est  très  regrettable.  L'association  entre  frères 
offre  aussi,  par  comparaison  avec  celle  qui  existe  entre  père 
et  fils,  le  grand  avantage  d'unir  des  personnes  appartenant  à 
une  même  génération  et  ayant  par  suite  des  idées  commer- 
ciales identiques. 

M.  B...  vingt-trois  ans,  ancien  élève  d'une  Ecole  Supérieur 
de  Commerce,  est  venu  en  Angleterre  en  1904  pour  s'y  per- 
fectionner en  anglais.  C'est  à  cette  époque  que  nous  avions 
fait  sa  connaissance.  Au  lieu  de  rester  à  Londres  où  les  occa- 
sions de  parler  français  sont  trop  fréquentes,  M.  B...  a  eu 
l'heureuse  idée  d'aller  passer  un  an  dans  une  famille  vivant 
en  pleine  campagne.  Aussi,  suivant  ses  propres  paroles  : 
ces  douze  mois  lui  ont  été  plus  profitables  que  deux  ans  de 
séjour  à  Londres.  Après,  il  est  retourné  en  France.  Mais,  faute 
de  capitaux,  n'y  trouvant  pas  la  situation  indépendante  à 
laquelle  il  aspire  il  a  songé  à  revenir  en  Angleterre  pour  y 
débuter  comme  employé  et  s'y  établir  ensuite  à  titre  d'agent 
de  maisons  françaises.  Il  nous  fit  part  de  son  intention.  Au 
même  moment,  une  fabrique  de  la  région  où  habitait  M.  B... 
nous  demandait  de  lui  procurer  un  agent  a  Londres...  Nous 
lui  répondions  en  lui  conseillant  de  se  mettre  en  rapports 
avec  M.  B...  Ainsi  fut  fait  et  ce  dernier  ne  tardait  pas  à  être 
agréé  comme  représentant  de  la  manufacture.  Mais  M.  B... 
n'était  pas  déjà  «  introduit  »  auprès  des  acheteurs  des  grandes 
maisons,  chose  toujours  longue  et  difficile,  nous  prévoyions 
pour  lui  des  commencements  très  pénibles.  L'article  dont  il 
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avait  la  représentation  étant  un  produit  d'avenir,  ridée  nous 
vînt,  après  l'arrivée  de  M.  13...  à  Londres,  de  l'aboucher  avec 
un  négociant  s'occupant  de  produits  similaires  et  ayant  déjà 
une  bonne  clientèle  :  l'un  apportait  une  affaire  et  l'autre  ses 
relations  commerciales  ;  ils  pouvaient  donc  s'entendre.  C'est 
ce  qui  eut  lieu.  M.  B...  vient  d'être  engagé  par  le  négociant 
comme  employé  rétribué  et  de  plus  intéressé  aux  bénéfices 
en  ce  qui  concerne  l'article  dont  il  a  la  représentation  et 
dont  il  aura  plus  particulièrement  à  s'occuper. 

M.  G...,  vingt-huit  ans,  est  dans  la  bonne  acception  du 
mot  «  un  fils  de  famille  ».  Il  a  beaucoup  voyagé  et  fait  notam- 
ment le  tour  du  monde  mais  non  pas  en  simple  touriste.  Il 
aime  les  affaires.  Il  a  travaillé  chez  de  grands  négociants 
dans  des  pays  divers.  Il  sait  très  bien  l'allemand,  et  se  per- 
fectionne en  anglais  à  Londres  au  moment  où  il  vient  nous 
voir  avec  la  recommandation  d'un  haut  fonctionnaire  fran- 
çais. Maintenant  qu'il  a  acquis  de  l'expérience,  il  voudrait 
s'occuper  pour  son  compte  d'une  entreprise  commerciale. 
Il  aimerait  quelque  chose  concernant  si  possible  les  produits 
agricoles  et  l'amenant  à  aller  souvent  en  Allemagne  et  en 
Angleterre.  Précisément  lors  d'un  récent  séjour  en  France, 
un  très  important  fabricant  cle  produits  alimentaires  nous 
avait  parlé  des  expéditions  de  fruits  frais  qu'il  faisait  direc- 
tement depuis  deux  ans,  aux  négociants  de  détail  ou  aux 
gros  consommateurs  d'Angleterre  et  surtout  d'Allemagne. 
L'affaire,  avait-il  ajouté,  se  serait  beaucoup  développée  si 
n'étant  pas  très  absorbé  par  sa  principale  industrie,  il  avait 
pu  y  consacrer  le  temps  nécessaire  et  visiter,  pendant  l'hi- 
,ver,  sa  clientèle  d'Outre-Rhin  et  d'au  delà  de  la  Manche.  Il 
avait  conclu  en  nous  demandant  si  nous  ne  connaissions  pas 
un  homme  jeune,  sachant  l'allemand  et  l'anglais,  ayant  un 
certain  capital,  et  susceptible  de  s'intéresser  à  l'exporta- 
tion en  question.  Nous  n'avions  pu  répondre  alors  que  par 
la  négative.  Un  mois  après;  il  en  était  autrement.  Il  nous 
suffisait,  en  effet,  de  mettre  en  rapports,  M.  G...  et  le  fabri- 
cant dont  il  s'agit.  Nous  nous  empressâmes  de  le  faire.  Trois 
semaines  plus  tard  M.  G...  nous  écrivait  :  «  Il  est  à  peu  près 
«  certain  que  je  succéderai  à  M.  X...,  je  n'attends  plus  que 
«  sa  réponse  définitive  qui  ne  peut  être  que  favorable.  » 
Deux  jours  après  nous  recevions  la  lettre  suivante  du  fabri- 
cant précité  :  «  De  retour  de  mon  usine  de  Y...  je  m'em- 
«  presse  de  vous  informer  de  l'accord  intervenu  avec  M.  G... 
«  qui  prendra,  l'année  prochaine,  la  suite  de  nos  affaires  en 
u  fruits  frais.  J'ai  constaté  avec  plaisir  qu'elles  seront  en 
«  bonnes  mains  et  me  félicite  du  résultat  obtenu.  Cette 
«  entente  étant  entièrement  due  à  votre  obligeance,  je  vous 
«  adresse  mes  meilleurs  remerciements.  »  On  voit  que 
M.  C...,  trouvant  l'affaire  particulièrement  intéressante, 
avait  préféré  l'acquérir  plutôt  que  de  s'en  occuper  comme 
simple  associé. 

M.  D...  âgé  de  vingt-sept  ans,  est  arrivé  en  Angleterre  il 
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y  a  environ  deux  ans.  Ii  nous  était  1res  recommandé  par  un 
inspecteur  de  la  Banque  de  France.  —  Ancien  élève  d'une 
école  d'Arts  et  Métiers,  il  s'était  rendu  en  Allemagne  à  la 
sortie  de  son  service  militaire.  —  A  Berlin  il  avait  su  se  faire 
apprécier  crime  grande  entreprise  de  constructions  métallur- 
giques. L'un  des  associés  voulant  ouvrir -une  succursale  en 
France  mais  ne  connaissant  pas  notre  langue  emmena  avec 
lui  M.  D...  à  titre  de  sous-directeur.  Mais  les  Allemands  ont 
l'excellente  habitude  de  se  passer  des  étrangers  dès  qu'ils  I" 
peuvent  et  de  lés  remplacer  par  des  compatriotes.  M.  D...  ne 
tarda  donc  pas  à  être  remercié,  très  convenablement  d'ail- 
leurs. C'est  alors  qu'il  vint  à  Londres  avec  l'idée  d'y  appren- 
dre l'anglais  et  de  se  rendre  ensuite  en  Extrême-Orient 
comme  représentant  de  manufactures  françaises.  La  duré*.' 
des  hostilités  russo-japonaises  ajourna  son  projet  de  mois  eu 
mois.  Pendant  ce  temps  il  nous  donnait  maintes  preuves  de 
son  aptitude  à  se  tirer  d'affaire.  Aussi  est-ce  avec  un  vif  plai- 
sir que  nous  le  mettions  récemment  en  rapports  avec  une 
grande  société  française  désireuse  de  se  faire  représenter 
en  Angleterre  par  quelqu'un  qui  fut  un  «  gentleman  »  tout 
en  ayant  les  connaissances  d'un  bon  ouvrier  mécanicien,  ce 
qui  était  justement  le  cas  de  M.  D...  ancien  élève  d'une  école 
d'Arts  et  Métiers.  Actuellement  M.  D....  est  en  France  où, 
par  un  stage  de  quelque  temps,  il  se  familiarise  avec  la 
fabrication  de  la  manufacture  qu'il  va  représenter.  11  nous 
écrit  :  «  L'affaire  de  représentation  à  Londres  de  la  société 

«  X  paraît  s'arranger  à  merveille.  En  principe,  ces  mes- 

«  sieurs  me  prennent  comme  directeur  de  la  succursale.  Je 
'«  travaille  comme  ouvrier  à  leur  usine  de  Y...  et  je  vois  que' 
«  je  serai  rapidement  au  courant.  Je  passerai,  d'ailleurs,  suc- 
«  cessivement  par  tous  les  services  de  l'usine.  Je  vous  suis 
m  donc  très  reconnaissant,  cher  monsieur,  de  m'avoir  pro- 
u  curé,  par  votre  seul  appui,  une  situation  que  je  considère 
«  de  plus  en  plus  comme  devant  être  excellente.  »  A  la  vérité 
tout  le  mérite  revient  à  notre  correspondant.  Rien  de  plus 
simple,  eni  effet,  grâce  aux  fonctions  que  nous  exerçons,  que 
de  mettre  en  communication  représentants  et  fabricants  qui 
se  cherchent  et  d'éviter  ainsi  que  nos  industriels  n'aillent 
confier  leurs  articles  à  des  étrangers,  concurrents  toujours 
possibles  pour  eux. 

Avec  le  temps,  cette  tâche  nous  sera  rendue  plus  aisée,  car, 
depuis  quelques  années,  le  nombre  et  si  l'on  peut  dire  la 
qualité  des  Français  qui  se  rendent  Outre-Manche  ne  ces- 
sent de  s'accroître.  Nos  compatriotes  y  viennent  non  seule- 
'  ment-dans  le  but  d'apprendre  l'anglais  mais  beaucoup  aussi 
dans  le  dessein  de  s'y  établir.  Il  est  incontestable  (et  à  cet 
égard  nous  avons  recueilli  des  déclarations  formelles)  que 
cet  heureux  résultat  est  dû,  pour  une  large  part,  au  viril 
appel  fait,  depuis  dix  ans,  à  l'opinion  française  par  les  émi- 
nents  publicistes  et  hommes  d'Etat  que  l'on  a  si  justement 
appelés  des  «  professeurs  d'énergie  ».  Autre  symptôme  inté- 
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fessant,  Ton  commence,  enfin,  à  comprendre  en  France  qu'il 
est  plus  difficile  de  réussir  en  Angleterre  que  dans  notre 
propre  pays.  Pendant  trop  longtemps  on  avait  cru  ie  con- 
traire, aussi  que  de  déboires  !  Et,  cependant,  qu'on  y  réflé- 
chisse :  les  jeunes  Français  qui  traversent  le  détroit  ont,  au 
début,  tout  contre  eux  :  la  langue,  les  mœurs,  voire  même 
le  climat  qui  très  souvent  les  attriste  et  les  déprime.  De  plus, 
ils  se  trouvent  en  concurrence  avec  les  jeunes  Anglais  dont 
l'initiative  est  stimulée  par  la  nécessité  où  ils  sont  générale- 
ment placés  de  gagner  leur  vie  par  eux-mêmes,  dès  l'âge  de 
seize  à  dix-huit  ans.  Ces  diverses  conditions  sont  donc  peu 
favorables  pour  les  indolents;  aussi  nous  leur  conseillons  fort 
ae  ne  point  venir  Outre-Manche  et  de  rester  en  France  où 
la  vie  est  beaucoup  plus  douce.  Par  contre,  cette  lutte  intense 
surexcite  l'ardeur  au  travail  des  jeunes  Français  énergiques 
et  les  pousse  vigoureusement  en  avant.  Avec  le  temps,  ils 
parviennent  donc  habituellement  à  se  créer  en  Angleterre 
une  situation  très  supérieure  à  celle  qu'ils  auraient  trouvée 
en  France.  Bref,  on  peut  dire  que  s'il  est  plus  difficile  à  un 
Français  de  réussir  en  Angleterre  qu'en  France,  du  moins 
lorsqu'il  y  réussit,  il  y  réussit  beaucoup  mieux. 

D'excellentes  institutions  ou  associations  avec  lesquelles 
nous  sommes  en  fréquents  rapports  et  dont  nous  avons  pu 
assister  les  protégés,  vont  accélérer,  par  leurs  si  louables 
efforts,  le  recrutement  des  futurs  représentants  de  com- 
merce français  en  Angleterre,  niions  à  cet  égard  :  «  La  Société 
d'Encouragement  pour  le  Commerce  français  d'exporta- 
tion »  (1)  ;  la  «  Société  d'Echange  international  des  enfants 
et  des  jeunes  gens  »  (2),  la  si  intéressante  fondation  de 
M.  Toni-Mathieu  et  dont  le  président  est  M.  Pierre  Baudin  ; 
«  l'Ecole  des  Roches  »  (3),  création*  de  M.E.  Demolins,  le  socio- 
logue bien  connu;  1'  «  Association  pour  favoriser  le  placement 
gratuit  des  Français  à  l'étranger  »  (4)  fondée  par  M.  Poujol, 
instituteur  de  la  ville  de  Paris  et  présidée  par  MM.  d'Estour- 
nelles  cle  Constans  et  Foncin  ;  1'  «  Union  des  associations  (5) 
des  Anciens  Elèves  des  Ecoles  Supérieures  de  Commerce 
reconnues  par  l'Etat  »,  présidée  par  M.  J.  Siegfried;  la 
«  Chambre  de  Commerce  de  Bordeaux  »  qui,  chaque  année, 
envoie  en  Angleterre  deux  ou  trois  boursiers. 

Encore  une  fois,  s'il  n'y  a  place  en  Angleterre  que  pour 
des  Français  vraiment  énergiques,  du  moins  pour  ceux-ci  il 
y  a  beaucoup  à  faire  et  cela  d'autant  plus  que,  lorsqu'ils  ont 
été  formés  au  commerce  en  Grande-Bretagne,  tous  les  autres 
pays  où  domine  la  civilisation  anglo-saxonne  leur  sont  d'un 


il).  3,  rue  Feydeau,  Paris. 

(2)  .  36,  Boul.  de  Magenta,  Paris. 

(3)  .  Près  Verneuil  (Eure). 

(4)  .  13,  Boul.  Arago,  Paris. 
(6).  15,  rue  Auber,  Paris. 
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accès  facile  :  Etats-Unis  ;  Canada  ;  Sud-Afrique  ;  Aust  ra- 
lie ;  Inde;  Extrême-Orient  (i);  leur  champ  d'action  est  donc 
immense  et,  p*r  suite,  leurs  chances  de  succès  très  nom- 
breuses. Cette  carrière  de  représentant  de  commerce  est  d'ail- 
leurs fort  attrayante  pour  les  jeunes  gens  actifs,  d'esprit  indo- 
pendant et  sans  fortune.  Très  rapidement  elle  les  met  en 
mesure  de  se  suffire  à  eux-mêmes.  Nous  connaissons  à  Lon- 
dres trois  Français  âgés  de  moins  de  21  ans  et  qui  repré- 
sentent déjà  d'importantes  maisons;  il  est  vrai  que  ce  sont 
des  sujets  d'élite.  Autre  grand  avantage,  cette  profession 
n'exige  pas,  comme  par  exemple  celle  de  l'ingénieur,  rie 
l'avocat,  du  professeur,  etc.,  un  apprentissage  long,  dispen- 
dieux et  très  technique;  c'est,  au  contraire,  l'une  des  plus 
déspécialisées  qui  existent.  Maints  exemples  que  nous  avons 
sous  les  yeux  prouvent  que  tel  qui  avait  réussi  dans  la  repré- 
sentation d'un  article  a  également  réussi  en  s'occupant  d'un 
produit  très  différent,  après  avoir  étudié  celui-ci  quelque 
temps.  Le  représentant  de  commerce  a  donc  de  nombreuses 
cordes  à  son  arc. 

Enfin  un  jeune  homme  peut  aspirer  à  devenir  représen- 
tant de  commerce  alors  même  qu'il  n'â  point  de  capitaux,  ce 
qui  est  le  cas  de  la  plupart  de  ceux  qui  débutent  dans  cette 
profession.  Au  contraire,  en  France,  celui  qui  n'est  pas  lils 
ou  parent  d'un  industriel  ou  d'un  négociant  et  qui  n'a  pas  de 
fortune,  ne  trouve  guère  dans  l'industrie  et  le  commerce 
qu'une  situation  subordonnée  et  le  plus  souvent  restera  tou- 
jours un  simple  employé  astreint  à  la  monotonie  et  à  la  ser- 
vitude de  la  vie  de  bureau.  A  l'étranger,  comme  agent  d'une 
ou  plusieurs  maisons,  il  jouira,  à  l'inverse,  d'une  grande  indé- 
pendance, dès  ses  débuts,  et  aura  la  faculté  de  donner  libre 
jeu  à  son  initiative  et  à  son  énergie. 

Enumérons,  maintenant,  les  conditions  et  qualités  qui  sont 
les  plus  susceptmles  d'assurer  le  succès  d'un  Français  comme 
représentant  de  commerce  en  Angleterre  : 

1°  Une  vigoureuse  santé  ;  2°  la  nécessité  et  le  désir  de  réus- 
sir par  soi-même  ;  3°  de  la  ténacitj  et  de  la  méthode  dans  ce 
que  l'on  entreprend  ;  '4°  de  la  correction  dans  la  tenue  et  les 
allures  ;  5°  une  connaissance,  aussi  complète  que  possible,  de 
la  langue  anglaise,  du  caractère,  des  besoins  et  des  goûts 
britanniques  ;  6°  la  pratique  de  la  dactylo-sténographie  et  de 
la  comptabilité  ;  7°  un  esprit  chercheur,  pas  surchargé  de 
culture  classique  mais  très  ouvert  aux  réalités  et  idées  géné- 
rales de  notre  temps. 

Certes  il  n'est  point  nécessaire  pour  réussir,  de  réunir 
toutes  ces  conditions  et  qualités,  mais  les  Français  qui  les 
possèdent  y  compris  surtout  la  dernière  —  et  nous  en  con- 

(1).  On  vous  citait  récemment  un  Français  formé  de  la  sorte  et  qui, 
depuis  cinq  ans,  se  rend  chaque  année  en  Extrême-Orient  pour  un 
groupe  d'importants  fabricants  français.  On  nous  affirmait  que,  main- 
tenant, son  voyagé  lui  rapporte  net  de  40  à  50,000  francs. 
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naissons  —  ont  tout  ce  qu'il  faut  pour  se  créer,  en  Angle- 
terre, une  très  belle  et  lucrative  situation. 

Nous  venons  de  parler  de  ténacité,  de  méthode,  d'esprit  de 
suite  dans  ce  que  l'on  entreprend,  c'est  là  ce  qui  manque  le 
plus  souvent  au  Français  qui  vient  à  l'étranger.  Naguère  un 
grand  industriel  lyonnais  écrivait  (1)  à  ce  sujet  :  «  Signale- 
«  t-on  au  Français  une  affaire  à  réaliser  en  Russie,  il  y  court, 
«  l'enlève  grâce  à  son  savoir-faire  et  à  ses  qualités  natives 
«  de  séduction  et  d'éloquence,  et,  le  bénéfice  une  fois  acquis, 
«  il  renonce  à  tirer  parti  de  la  situation  acquise  et  abandonne 
«  le  pays  à  des  rivaux  moins  habiles  mais  plus  tenaces. 
«  Demain  il  opérera  au  Brésil  et  l'abandonnera  de  même  ; 
«  après-demain  ce  sera  l'Australie,  et,  après  avoir  fait  ainsi 
«  en  courant  le  tour  du  monde,  il  reviendra  à  son  point  de 
«  départ,  sans  avoir  créé  de  débouchés  utiles  et  durables. 
«  C'est  donc  toute  une  éducation  à  refaire.  Il  faut  se  péné- 
«  trer  de  cette  idée  qu'aucune  qualité,  si  brillante  qu'elle 
«  soit,  ne  peut  compenser  le  manque  de  méthode  et  de  per- 
«  sévérance.  » 

Nous  aurions  tous,  en  effet,  grand  intérêt  à  méditer  souvent 
la  fable  du  lièvre  et  de  la  tortue.  Pourquoi  aussi  éparpiller 
nos  forces  ?  Pourquoi  s'occuper  et  superficiellement  de  tant 
de  marchés  à  la  fois  ?  A  part  quelques  cas  intéressants  mais 
exceptionnels  nous  ne  pouvons  songer  à  lutter  sur  les  mar- 
chés pauvres  avec  les  produits  à  bas  prix  de  l'Allemagne. 
Soyons  donc  les  pourvoyeurs  de  l'article  de  bon  aloi,  par- 
fait, soigné  et  concentrons  toute  notre  attention,  tous  nos 
efforts  sur  les  marchés  riches  ou  en  voie  d'enrichissement. 
Visons  à  en  faire  la  conquête  systématiquement  organisée, 
surtout  celle  des  pays  anglo-saxons,  de  l'Angleterre  en  par- 
ticulier car  chez  elle  nos  marchandises  n'entrent  presque 
jamais  en  rivalité  avec  ses  propres  produits. 

Mais  revenons  aux  qualités  qui  assurent  le  succès  d'un  Fran- 
çais en  Grande-Bretagne.  Nous  avons  -dit"  qu'à  cet  égard  la 
correction  dans  la  tenue  et  les  allures  avait  une  véritable 
importance.  Un  conseiller  du  Commerce  extérieur  écrivait 
récemment,  avec  beaucoup  de  raison,  que  «  la  tactique  des 
a  Allemands  consiste  à  choisir  leurs  représentants  parmi  les 
«  jeunes  gens  de  bonne  tenue  et  sachant  se  présenter  cor- 
«  rectement  ». 

Pour  acquérir  de  la  ténacité,  et  pour  se  débarrasser  par 
contre  du  laissèr-aller  dans  les  manières,  rien  ne  vaut  mieux 
pour  les  futurs  représentants  de  commerce  que  de  venir 
jeunes  en  Angleterre.  Nous  avons  cité  tout  à  l'heure  quatre 
cas  très  heureux  de  Français  venus  Outre-Manche  après  1  âge 
de  vingt-trois  ans;  cela  prouve  simplement  qu'il  y  a  des 
exceptions  à  toute  règle.  Néanmoins,  pour  avoir  dans  la  suite 
les  meilleures  chances  de  réussite,  il  faut  arriver  en  Angle- 


i  (1).  Dans  un  des  rapports  de  la  Commission  des  valeurs  de  douane. 
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terre  à  16,  17  ou  18  ans  au  plus  tard,  de  façon  à  disposer  au 
moins  de  trois  ans  avant  le  départ  pour  le  régiment.  A  cet 
âge,  l'on  accepte  de  bon  cœur  une  situation  de  début  que  l'on 
refuserait  à- vingt-trois  ans  ;  Ton  apprend  beaucoup  plus  aisé- 
ment une  langue  étrangère  car  la  mémoire  est  plus  souple  ; 
et  l'on  se  plie  facilement  aux  mœurs  du  milieu  nouveau  où 
Ton  est  appelé  à  vivre.  Aux  jeunes  gens  qui  viennent  en 
Angleterre  dans  ces  conditions,  nous  conseillons  d'utiliser  de 
la  manière  suivante  les  quelques  années  qu'ils  ont  devanl 
eux  avant  l'accomplissement  de  leur  devoir  militaire  : 

1°  Suivant  qu'ils  possèdent  ou  ne  possèdent  pas  déjà  des 
rudiments  d'anglais  il  leur  faudra,  trois,  six  ou  douze  mois 
pour  être  complètement  débrouillés  dans  cette  langue.  Afin  de 
hâter  leur  progrès  à  cet  effet,  il  ne  suffit  pas  qu'ils  prennent 
pension  dans  une  famille  anglaise  il  est  de  plus  nécessaire 
qu'ils  suivent  des  cours  de  conversation  tels  que  ceux  par 
exemple  de  «  Pitman's  School  »  (1).  Dans  cette  excellente 
institution  ils  peuvent,  en  môme  temps,  apprendre  la  dac- 
tylo-sténographie —  (ce  qui  les  aidera  beaucoup  ensuite  à 
trouver  un  emploi)  —  ils  ont  en  outre  la  faculté,  dont  ils  ne 
sauraient  trop  profiter,  de  passer  l'examen  permettant  d'ob- 
tenir le  «  Pitman's  Gertificate  »,  qui,  pour  un  étranger,  est 
la  meilleure  des  recommandations  auprès  des  maisons  anglai- 
ses. Durant  cette  première  période,  les  jeunes  gens  doivent 
pouvoir  compter  sur  les  subsides  de  leurs  parents  car  il  est 
extrêmement  rare  qu'ils  obtiennent  une  situation  rétribuée 
tant  qu'ils  n'ont  pas  acquis  une  certaine  connaissance  de 
l'anglais  et,  d'autre  part,  les  institutions  d'enseignement  ou 
les  familles  consentant  à  les  prendre  «  au  pair  »  (2)  sont 
presque  introuvables.  Aussi  les  dépenses  d'entretien  des  jeu- 
nes gens  seront-elles  au  minimum  de  150  à  200  francs  par 
mois  (y  compris  l'argent  de  poche)  et  au  bas  mot  de  250  fr. 
si  l'on  y  fait  entrer  le  prix  des  cours  dans  une  école  telle  que 
Pitman's  School. 

2°  Au  bout  de  trois  ou  six  mois,  d'un  an  au  plus,  les  jeunes 
gens  sont  alors  en  mesure  de  chercher  et  de  trouver  un 
emploi,  modeste  sans  doute,  mais  cependant  rétribué.  Pour 
y  parvenir  plus  aisément  ils  feront  bien,  plusieurs  mois  à 
l'avance,  de  se  faire  connaître  du  Consulat  général  ;  de  la 
Chambre  de  Commerce  française  ;  de  la  Section  de  Londres. 


(1)  .  Southampton  Row,  Londoir,  W.  G. 

(2)  .  Les  jeunes  filles  françaises,  au  contraire,  sont  prises  très  facile- 
ment "au  pair". 

Cependant  les  jeunes  gens  parviennent,  parfois,  a  être  engagés  "au 
pair"  par  des  établissements  d'enseignement,  grâce  à  l'intermédiaire 
de  certaines  agences  qui,  bien  entendu,  se  foni  payer  le  service  rendu.— 
Voici  les  adresses  de  3  agences  honorablement  connues  : 

Gabbitas  :  36  Sackville  Street,  Lon.don  W. 

Griffiths  3,  Powel  :  34  Bedford  St,  Strand.  W.  G. 

Truman:  6  Holles  St,  Cavendish  Square.  W. 
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de  l'Union  des  Associations  des  Anciens  élèves  des  écoles  supé- 
rieures de  Commerce  (s'ils  ont  passé  par  l'une  de  ces  écoles)  et 
de  nous  ;  ils  auront  aussi  intérêt  à  s'inscrire  à  la  Chambre  de 
'  Commerce  anglaise  de  Londres.  Pendant  deux  ou  trois  ans,  ils 
travailleront  avec  zèle  éomme  employé,  tout  en  observant  beau- 
coup, en  recueillant  le  plus  de  renseignements  possibles  dans  le 
but  qui  doit  être  leur  idée  fixe  :  s'établir  comme  représentant  de 
commerce  à  leur  retour  du  service  militaire.  Parfois  même, 
on  Fa  déjà  vu,  il  est  des  jeunes  gens  spécialement  bien  doués 
qui  atteignent  ce  résultat  avant  leur  départ  pour  le  régi- 
ment. Toujours  est-il  qu'un  jeune  homme,  intelligent  et  actif, 
ayant  passé  par  cet  apprentissage  doit  être  en  mesure,  vers 
23  ou  24  ans,  d'obtenir  une  ou  plusieurs  représentations 
surtout  s'il  a  en  plus  la  chance  d'avoir,  par  sa  famille  ou 
ses  amis,  des  relations  en  France  dans  le  monde  des  affai- 
res. Il  pourra,  d'ailleurs,  désormais  être,  à  cet  égard,  sin- 
gulièrement aidé  par  une  société  telle  que  celle  des  «  Grou- 
pes d'expansion  commerciale  »  dont  nous  avons  parlé  tout 
à  l'heure  ;  en  effet,  s'il  réunit  les  qualités  requises  il  obtien- 
dra de  celle-ci,  et  en  quelque  sorte  automatiquement,  tout 
un  portefeuille  de  représentations.  Répétons  aussi  que  nous 
nous  faisons  toujours  un  plaisir  de  communiquer  à  nos 
jeunes  compatriotes  présentant  les  garanties  désirables  d'ho- 
norabilité et  de  compétence  les  nombreuses  demandes  que 
nous  adressent  les  producteurs  français  en  vue  d'entrer  en 
relations  avec  un  agent. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  ce  qui  peut  le  mieux  assurer 
le  succès  d'un  futur  représentant  de  commerce  et  lui  donner 
une  véritable  supériorité  est  le  fait  pour  celui-ci  d'avoir  un 
esprit  chercheur,  pas  surchargé  de  culture  classique,  très 
ouvert  aux  réalités  et  idées  générales  de  notre  temps.  Qu'on 
nous  permette  d'insister  quelque  peu  sur  ce  point  si  impor- 
tant. Certes  nous  ne  méconnaissons  pas  les  avantages  de  la 
culture  classique,  tout  au  moins  pour  ceux  qui  se  préparent 
à  certaines  carrières  spéciales.  Mais  des  observations  multi- 
pliées nous  obligent  à  dire  que  cette  culture  est  plus  nuisible 
qu'utile  aux  jeunes  Français  qui  se  destinent  à  la  vie  active, 
en  particulier  au  commerce  d'exportaiton.  Elle  développe  en 
eux  une  forme  d'imagination  qui  les  incline  vers  la  rêverie 
plus  que  vers  l'action,  qui  les  tourne  vers  le  passé  plus  que 
vers  le  présent.  Et,  cependant,  il  faut  bien  reconnaître,  d'autre 
part,  que  la  simple  pratique  des  affaires  est  presque  toujours 
insuffisante  (1)  pour  former  un  négociant  véritablement  supé- 


(1).  Dans  une  magnifique  étude  sur  la  "Concurrence  Américaine  et 
le  rôle  de  l'ingénieur  Commercial",  parue  dans  la  Revue  Économique 
Internationale  (mai  1904;  Alcan,  éditeur),  M.Emile  Waxweiler,  rémi- 
nent professeur  de  l'Université  de  Bruxelles,  a  admirablement  mis  ce 
point  en  lumière  :  «  Il  est  faux  de  dire,  écrit-il,  que  "la  pratique" 
«  prépare  à  la  capacité:  en  fait  la  pratique  assujettit,  accapare  celui 
«  qui  s'y  abandonne  ;  elle  le  domine,  alors  qu'il  devrait  la  dominer 
«  toujours.  La  tendance  instinctive  au  moindre  effort  pousse  le  jeune 


LONDRES' 


25 


rieur,  c'est-à-dire  ayant  de  l'imagination  (1),  des  vues  larges, 
sachant  -embrasser  les  ensembles,  manier  et  exposer  les  idées 
générales.  Sans  nul  doute  la  culture  classique  est,  à  cet  égard, 
une  excellente  gymnastique  de  l'esprit  mais  —  très  grave 
inconvénient  —  les  faits  et  idées  qu'elle  apprend  surtout  à 
connaître  et  à  apprécier  se  rattachent  à  des  civilisations  à 
jamais  disparues,  â  des  manières  de  penser  et  d'agir  qui  ne 
peuvent  plus  être  celles  du  vingtième  siècle.  Aussi  bien,  ne 
serail-il  donc  pas  possible  de  constituer,  pour  les  futurs  négo- 
ciants, surtout  pour  ceux  qui  doivent  être  les  pionniers  de 
notre  exportation,  un  enseignement  que  Ton  pourrait,  à  juste 
titre,  qualifier  d'enseignement  contemporain  etqui,  en  dehors 
des  connaissances  purement  techniques  fi),  développerait 
chez  l'adolescent  une  culture^  générale,  mais  une  culture 
générale  (3)  portant  sur  les  faits,  les  hommes  et  les  idées  de 
notre  temps...  N'est-ce  pas  là,  d'ailleurs,  cve  que  réclamait  il 


«  homme,  mis  prématurément  à  la  pratique,  à  ne  pas  concevoir  h -s 
«  choses  autrement  qu'il  les  voit,,  à  limiter  la  zone  des  progrès  possi- 
«  bles,  à  s'attacher  à  ce  qui  est  parce  qu'il  en  ignore  la  raison  d'être 
«  et  qu'il  ne  saurait,  dès  lors,  en  imaginer  le  changement  —  Nul  ne 
■  songe  à  prétendre  qu'un  industriel,  un  négociant  ou  un  banquier 
«  puisse  se  former  sans  passer  un  temps  très  long  dans  des  usines,  des 
«  maisons  de  commerce  ou  des  établissements  de  crédit  :  Cel  appnen- 
«  tissage  est  indispensable.;  il  l'est  par  définition.—  Mais  il  est  insuûl- 
«  sant,  également  par  définition,  parce  qu'il  n'est  qu'un  apprentissage 
<■  et  que,  pour  porter  ses  fruits,  il  doit  être  vivifié  par  des  vues  claires 
«  et  un  jugement  avisé,  par  une  forte  éducation  des  facultés  d  obser- 
vation et  de  généralisation,  par  le  raisonnement  libre  et  la  pensée 
«  logique.»  Dans  se  même  article  M.  Waxweiler  montre  comment,  de 
plus  en  plus,  les  Yankees  pour  la  formation  de  leurs  commerçante  ci 
industriels  savent  unir  intimement  la  théorie  et  la  pratique  :  de  là 
cette  curieuse  et  nouvelle  figure:  de  Y  Ingénieur  Commercial  amé- 
ricain. 

(t).  Une  imagination,  non  pas  rêveuse,  mais  positive  telle  que  celle 
qui  fait  le  succès  des  industriels  et  commerçants  américains.—  Voir 
encore  à  ce  sujet  dans  la  Revue  Economique  Internationale  tannée 
1904)  les  curieuses  pages  de  M.  G.  de  Leener  sur  l'organisation  de  la 
réclame  aux  Etats-Unis. 

(2).  Un  garçon  de  14  à  15  ans,  tant  soit  peu  travailleur,  possède  déjà 
des.  connaissances  élémentaires  mais  très  suffisantes  d'orthographe, 
de  calcul,  de  sciences,  d'histoire  et  de  littérature  ;  de  1-1  à  16,  17  ou 
18  ans  au  plus  tard  on  pourrait  :  1°  l'entretenir  dans  ee  qu'il  sait  : 
2°  lui  enseigner  mais  pratiquement  la  comptabilité  et  la  dactylo-stôno- 
graphie;  3°  le  pousser  vigoureusement  dans  l'étude  d'une  Langue  vivante; 
4°  enfin,  le  faire  passe/par  cet  enseignement  en  quelque  sorte  <■  elé- 
vatoire  »  portant  sur  la  vie  économique  et  sociale  des  peuples  rontem- 
porains. 

(3>.  Nous  nous  empressons  de  reconnaître  qu'en  France,  les  écoles 
supérieures  de  commerce,  en  particulier  celle  des  Hautes  études  com- 
merciales font,  depuis  quelques  années,  les  plus  grands  efforts  pour 
donner  à  leurs  élèves  une  culture  générale  de  ce  genre.  Mais  les  futurs 
négociants  qui  reçoivent  cet  enseignement  sont  relativement  peu 
nombreux. 
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y  a  déjà  vingt  ans  l'éminent  universitaire  qu'était  Raoul 
Frary  (1),  lorsqu'il  proposait  de  prendre  la  géographie,  pour 
base  d'un  enseignement  de  ce  genre.  S'il  n'avait  pas  été 
entendu,  c'est  que  la  science  géographique  telle  qu'il  la  com- 
prenait était  à  peine  née  et  que,  dans  les  écoles,  elle  n'était 
guère,  alors,  qu'une  sèche  description  physique  du  globe. 
Réalisant  un  immense  progrès,  elle  est  devenue,  depuis  lors 
cette  science  nouvelle,  si  vivante,  si  attrayante,  si  géné- 
ratrice d'idées  générales,  que  les  uns  appellent  Géographie 
Sociale  (2)  et  d'autres  Géographie  Humaine.  Quoi,  en  outre, 
de  plus  directement  utile  pour  le  futur  négoriant  que  l'étude 
comparée  de  la  manière  de  travailler,  d'agir,  de  vivre  et  de 
penser  des  peuples  contemporains?  Apprendre,  en  particulier, 
comment  ceux-ci  se  nourrissent,  se  logent,  s'habillent,  s'amu- 
sent, autrement  dit  connaître  à  fond  leur  mode  d'existence, 
n'est-ce  pas,  du  même  coup,  comprendre  leurs  besoins  et 
leurs  goûts?  Or,  savoir  satisfaire  ces  besoins  et  ces  goûts, 
c'est  tout  le  secret  du  succès  en  exportation.  Le  négociant  qui' 
réussit  dans  ce  genre  de  commerce  est,  en  réalité,  un  socio- 
logue qui  s'ignore  ;  combien  donc  sa  tâche  serait  plus  aisée  si 
un  enseignement  approprié  lui  avait  donné  par  avance,  avec 
de  solides  connaissances  sur  la  vie  économique  et  sociale  des 
peuples  étrangers,  le  moyen  d'accroître  ces  connaissances 
par  un  travail  personnel.  «  Pour  réussir  à  notre  époque, 
«  disait  récemment  M.  Carnegie  le  célèbre  milliardaire,  il 
«  faut  connaître  tout  ce  qui  se  fait,  à'ia  surface  du  monde 
«  dans  nctre  spécialité  »  (3). 

Rédaction  de  Monographies  concernant  une  seule  branche 
de  l'Exportation  française  en  Angleterre.  —  Par  suite  de 

l'importance  de  la  correspondance  que  nous  sommes  amené 


(1)  .  «  Il  est  temps,  déclarait-il,  de  glorifier  le  travail  fécond,  d'ap- 
«  prendre  à  la  jeunesse  que  l'aristocratie  des  arts  libéraux  n'est  plus 
«  de  notre  siècle.  Nous  avons  assez  pris  pour  modèles  les  Grecs  et  les 
«  Romains,  essayons  d'étudier  les  Anglais  et  les  Américains.  Nous  avons 
•  assez  médité  sur  les  ruines  de  l'antiquité  classique,  ouvrons  enfui 
«  les  yeux  à  la  lumière  du  monde  moderne.  »  Ajoutons  que  l'étude  du 
monde  moderne eet  tout  aussi  développante  que  celle  de  la  Cité  antique 
et  que  d'ailleurs,  pour  ne  citer  qu'un  exemple,  la  lecture  de  tel  ouvrage, 
comme  la  Cité  chinoise  de  M.  Simon,  ancien  consul  de  France,  tout  en 
étant  d'une  utilité  très  directe  pour  le  jeune  homme  de  notre  temps, 
peut  singulièrement  lui  faire  comprendie,  du  même  coup,  ce  qu'étaient 
la  famille  et  le  culte  des  Ancêtres  dans  l'Antiquité. 

(2)  A  laquelle  se  rattachent  tous  ces  remarquables  travaux  publiés 
depuis  dix  ans  sur  la  situation  économique  de  l'Allemagne,  de  l'Angle- 
terre, des  Etats-Unis  et  qui  ont  constitué  ce  qui  nous  manquait  tota- 
lement avant  :  une  véritable  Littérature  commerciale,  que  maintenant 
la  presse  accueille  dans  ses  colonnes  ;  ce  qui  est  un  signe  certain  de 
l'heureux  changement  qui  s'est  produit  dans  l'état  d'esprit  du  public, 
à  l'égard  des  questions  commerciales. 

(3)  V.  page  84  de  son  admirable  "  Empire  des  Affaires  "  (traduction 
Maillet,  Flammarion,  éd.) 
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à  échanger  avec  les  particuliers  et  par  suite  du  nombre  des 
entretiens  commerciaux  qui  en  résultent,  il  nous  reste  fort 
peu  de  temps  pour  la  rédaction  de  rapports.  Nous  nous  effor- 
çons, cependant,  d'en  préparer  le  plus  souvent  possible.  Anté- 
rieurement nous  avions  rédigé,  à  quatre  reprises,  un  travail 
consacré  à  l'ensemble  du  commerce  de  la  France  avec  re 
Royaume-Uni.  Il  a  semblé  préférable  de  s'attacher,  mainte- 
nant, à  étudier,  séparément  et  successivement,  chaque  bran- 
che principale  des  expéditions  françaises  outre-Manche.  Les 
producteurs  agricoles  et  industriels  sont  avant  tout  inté- 
ressés par  ce  qui  touche,  leur  spécialité  et  préfèrent  trouver 
dans  un  seul  rapport  tout  ce  qui  la  concerne.  De  plus,  en 
concentrant  son  attention  sur  un  sujet  unique,  on  est  obligé 
de  l'examiner  beaucoup  plus  à  fond  et  sous  tous  ses  aspects, 
particulièrement  au  point  de  vue  de  la  concurrence  presque 
toujours  danoise  pour  les  produits  agricoles  et  allemande 
pour  les  articles  fabriqués.  Deux  monographies  ont  déjà  été 
publiées  :  l'une  sur  «  l'Exportation  française  en  Angleterre 
d'articles  fabriqués  et  les  Moyens  de  l'accroître  »  (1)  ;  l'autre 
sur  «  l'Exportation  des  beurres  français  en  Angleterre  et  les 
moyens  de  la  relever  et  de  l'accroître  »  (u2).  Dès  maintenant, 
un  dossier  est  ouvert  pour  chaque  branche  de  notre  com- 
merce avec  la  Grande-Bretagne  ;  on  y  classe  les  renseigne- 
ments de  toutes  sortes  recueillis  tant  en  Angleterre  qu'en 
France  et,  au  fur  et  à  mesure,  que  la  documentation  paraîtra 
suffisante  il  en  sera  tiré  une  monographie. 


II 

Fonctions  s'exerçant  en  France. 

L'énorme  courant  commercial  qui  se  dirige  de  France  sur 
l'Angleterre  pourrait  être  comparé  à  une  vaste  rivière  qui, 
en  territoire  anglais  et  dans  un  immense  confluent,  viendrait 
se  heurter  à  d'autres  courants  nombreux  et  de  forces  divers*  s  : 
d'abord  à  de  petits  (3)  courants  facilement  écartés  tels  que 
l'anglais,  le  canadien,  l'australien  (4)  ;  puis  à  des  courants 
de  plus  en  plus  gros  et  qui,  par  leur  ensemble,  offrent  déjà 
une  sérieuse  résistance  :  l'espagnol,  le  belge,  l'italien,  le 
suisse,  enfin  à  deux  courants  véritablement  impétueux  et  qui, 
si  Ton  n'y  prenait  garde,  finiraient  par  faire  refluer  le  courant 
français,  ce  sont  :  le  courant  commercial  danois  qui  roule 


'[,.  Ces  deux  rapports  à  l'Office  National  du  Commerce  Extérieur:  3, 
rue  Feydeau,  Paris.  (2).  Le  premier  0  fr.  10;  le  second  1  fr. 

(3).  En  réalité  ils  sont  formidables  :  mais  néanmoins  on  peut  dire 
qu'ils  sont  petits  à  l'égard  du  courant  français  car  les  produits  qu'ils 
portent  font  peu  de  concurrence  aux  nôtres.  (4)  Comme  nous  l'avons 
démontré  dans  une  autre  étude,  même  les  beurres  canadiens  et  aus- 
traliens ne  sont  point  les  véritables  concurrents  de  nos  produits  dont 
les  réels  rivaux  sont  les  beurres  danois. 
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des  produits  agricoles  et  le  courant  commercial  allemand 
qui  transporte  des  articles  fabriqués.  L'étude  de  ce  qui  passe 
au  confluent  britannique  permet  de  constater  que,  par  suite 
des  larges  dimensions  de  ce  confluent,  le  débit  du  courant 
français  pourrait  être  encore  très  augmenté  et  que,  à  son 
embouchure,  les  hommes  nécessaires  pour  faciliter  ce  travail 
commencent  à  être  en  nombre.  En  ce  même  lieu,  on  peut 
aussi  rechercher  de  visu  ou  apprendre  par  ouï-dire  les 
moyens  que  Danois  et  Allemands  emploient  pour  écarter  les 
obstacles  qui  pourraient  gêner,  à  son  débouché,  leur  cou- 
rant commercial  ou  bien  encore  les  procédés  par  lesquels 
ils  en  règlent  le  cours  et  en  élargissent  les  sources.  Mais  de 
ce  point  d'observation,  il  est  impossible  de  déterminer,  en 
parfaite  connaissance  de  cause,  si  la  nature  des  sources  et  si 
le  caractère  de  leurs  propriétaires,  permettent  d  appliquer  au 
courant  français  les  méthodes  qui  ont  rendu  si  puissants  les 
courants  danois  et  allemands.  A  vouloir  conseiller  de  loin  et 
sans  connaître  choses  et  gens,  l'on  risque  de  donner  des  avis 
inutilisables  et  par  suite  de  parler  en  vain.  Il  fauVdonc,  en 
quelque  sorte,  remonter  le  courant  commercial  français,  s'en- 
gager dans  ses  affluents  et  arriver  aux  sources  mêmes  qui 
Falimentent.  C'est,  semble-t-il,  la  meilleure  manière  de  se 
mettre  en  mesure  d'indiquer  comment  les  procédés  qui  réus- 
sissent à  nos  rivaux  pourraient  être  adaptés  aux  conditions 
particulières  de  notre  production  et  au  caractère  de  nos  pro- 
ducteurs. De  plus  on  est  ainsi  à  même,  comme  on  l'a  déjà  dit, 
de  servir  de  trait  d'union  entre  représentants  français  d'An-* 
gleterre  et  producteurs  de  France.  De  là  les  voyages  que 
nous  sommes  chargé  d'accomplir  dans  chacune  des  régions 
françaises  en  rapports  d'affaires  avec  le  Royaume-Uni.  Le 
système  des  audiences  consulaires  inauguré  par  l'Office  du 
Commerce  Extérieur  est  ainsi  étendu  à  la  province  par  cette 
sorte  de  décentralisation  des  renseignements  commerciaux, 
tout  au  moins  en  ce  qui  concerne  le  commerce  franco-britan- 
nique. Mais  pour  être  fructueux,  ces  voyages  de  reconnais- 
sance ou  d'exploration  commerciale  demandent  à  être  précé- 
dés d'un  travail  préparatoire.  A  cet  effet,  nous  nous  efforçons 
de  recueillir  le  plus  de  renseignements  possibles  sur  le 
trafic  que  la  région  à  visiter  fait  avec  l'Angleterre  ;  de  lire 
les  ouvrages  principaux  (1)  concernant  la  production  agri- 


(3).  D'abord  ce  véritable  monument  élevé  à  la  France  contera poraire 
par  M.  Ardouin-Dumazet  :  "Voyages  enFrance".— Puis  aussi:  lesmono- 
graphies  industrielles  et  agricoles  de  la  Société  Internationale  de 
Science  Sociale  ;  de  la  Société  d'Economie  Sociale  ;  du  Musée  Social  ; 
le  Bulletin  des  Renseignements  Agricoles  du  Ministère  de  l'Agriculture; 
l'Économie  Rurale  de  la  France  par  de  Lavergne  ;  les  Populations  Agri- 
coles de  la  France  par  Baudrillart;  le  Mécanisme  de  la  Vie  Moderne 
par  d'Avenel;  le  Dictionnaire  de  l'Industrie  et  du  Commerce  d'Yves 
Ouyot;  les  articles  sur  les  départements  de  la  Grande  Encyclopédie  ;  le 
Joanne  par  déparlements  le  Didot-Botlin  ;  les  cartes  du  Ministère  de 
l'Intérieur.  ,     r  .  '  ■ 
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cole  et  industrielle  de  cette  même  région  ;  enfin  de  dé  termine  i 
quels  sont  les  deux  ou  trois  centres  où  il  conviendra  de 
séjourner  le  plus  longuement. 

Nous  avions  d'abord  songé  à  faire,  dans  chaque  région  où 
nous  comptions  nous  rendre,  une  ou  plusieurs  conférences 
devant  des  réunions  de  producteurs...  Mais,  à  la  réflexion,  te 
projet  nous  avait  paru  présenter  de  très  sérieux  inconvénients. 
Notamment  à  parler  ainsi  publiquement,  avant  d'avoir  pris 
un  sérieux  contact  avec  choses  et  gens  de  la  région,  nous 
aurions  couru  le  risque  de  donner  des  conseils  qui  n'eussent 
pas  été  préalablement  adaptés  au  caractère  de  la  population 
et  aux  conditions  de  la  production  locale.  Or,  pour  être  corn- 
pris  et  entendu  de  celui  que  l'on  conseille,  il  faut  déjà  le 
connaître.  Nous  avons  donc  renoncé  à  notre  première  idée 
et  décidé  d'adopter  le  système,  plus  lent  mais  beaucoup 
plus  efficace,  des  conversations  privées,  tel  qu'il  est  pratiqué 
à  l'Office  National"  du  Commerce  Extérieur.  C'est  seulement,  en 
effet,  dans  les  entretiens  de  ce  genre,  que  nous  considérons  ton 
jours  comme  strictement  confidentiels  (1),  que  nous  pouvons 
parler  en  toute  liberté  a  notre  interlocuteur  et  que  celui-ci, 
de  son  côté,  s'ouvre  complètement  à  nous.  De  la  sorte,  Ton 
parvient  en  quelques  jours  (l'expérience  de  cette  année 
nous  l'a  prouvé)  à  s'entretenir,  très  à  fond,  avec  un  -grand 
nombre  de  producteurs;  à  leur  fournir  des  renseignements 
détaillés  ;  à  prendre  note  des  questions  auxquelles  on  n'est 
pas  à  même  de  répondre  sur  le  champ;  à  puiser,  enfin, 
auprès  de  ces  hommes  pratiques, tant  par  la  conversation 
que  par  la  visite  de  leurs  établissements,  une  foule  d'informa- 
tions sur  la  production  locale.  Mais,  dira-t-on,  comment  s'y 
prendre  pour  entrer  en  rapports  avec  les  industriels  ou  agri- 
culteurs d'une  région?  Quatre  procédés  permettent  d'atteindre 
facilement  ce  résultat  :  1°  Insertion  faite  dans  les  journaux 
par  les  autorités  préfectorales  et  municipales,  d'une  note 
annonçant,  notre  prochaine  venue  et  priant,  les  personnes 
désireuses  de  s'entretenir  avec  nous  de  nous  écrire  poste 
restante  de  telle  à  telle  date  ;  dès  notre  arrivée,  nous  pouvons 
donc  entrer  en  relations  avec  un  bon  nombre  de  producteurs 
qui  nous  prient  généralement  de  venir  voir  leur  fabrique  ou 
leur  exploitation  rurale  :  2°  Visites  aux  autorités  locales,  aux 
membres  du  bureau  de  la  Chambre  de  Commerce  ou  de  la 
Chambre  Consultative  des  Arts  et  Manufactures,  ou  encore 
des  Cambres  Syndicales:  visites  au  professeur  d'agriculture  : 
aux  directeurs  des  écoles  industrielles  ou  commerciales  :  aux 
Conseillers  du  Commerce  r  xtérieur  ;  aux  directeurs  des  jour- 
naux locaux  ayant  inséré  la  note  précitée  ;  ces  diverses  nota- 


it) ÎI  nous  a  même  semblé  bon  de  prendre,  pour  règle  de  ne  jama^ 
laissé  connaître  à  d'autres  habitants  de  la  même  localité  le  nom  de> 
personnes  que  nous  avons  vues  car  il  peut-être  désagréable  ou  même 
dommageable  pour  un  exportateur  qu'un  de  ses  concurrents  apprenne 
qu'il  s'intéresse  au  marché  anglais. 
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bilités  nous  fournissent  de  nombreux  renseignements  et 
signalent  notre  passage  aux  principaux  intéressés  ;  3°  Visites 
aux  correspondants  antérieurs,  c'est-à-dire  à  toutes  les  per- 
sonnes de  la  région  nous  ayant  écrit  précédemment  ;  à  cet 
effet  chaque  Jettre  que  nous  recevons  est  versée,  après  ré- 
ponse, au  dossier  de  la  région  d'où  elle  émane  ;  4°  Prière  est 
faite  à  tout  producteur  avec  lequel  nous  avons  eu  une  con- 
versation de  vouloir  bien  indiquer  notre  présence  dans  la 
région  à  ses  amis  d'une  autre  branche  que  la  sienne. 

Au  bout  de  trois  à  quatre  jours  les  demandes  d'entretiens 
arrivent  nombreuses  mais,  ce  laps  de  temps  étant  absolu- 
ment nécessaire,  il  ne  semble  pas  possible  d'obtenir  de  bons 
résultats  en  restant  moins  de  huit  à  dix  jours  dans  chacun 
des  deux  ou  trois  principaux  centres  de  la  région,  d'où  l'on 
rayonne,  s'il  est  nécessaire,  sur  les  localités  de  moindre  impor- 
tance. 

On  remarquera  que  si  nous  sommes  chargé  d'aller  nous 
mettre  à  la  disposition  des  producteurs  dans  leur  propre 
région,  nous  n'entrons,  cependant,  en  rapports  qu'avec  ceux 
qui  nous  manifestent  le  cTésir  de  s'entretenir  avec  nous.  En 
effet,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  au  début  de  ce  travail, 
autant  il  est  intéressant  et  utile  d'aider,  de  stimuler,  les  ini- 
tiatives spontanées,  autant  il  serait  imprudent  de  pousser  à 
agir  des  personnes  qui  n'y  ont  pas  songé  d'elles-mêmes. 

Ajoutons  que,  de  chaque  région  visitée,  nous  nous  effor- 
çons de  rapporter  le  plus  de  notes  possibles  car  plus  la  docu- 
mentation recueillie  au  cours  de  cette  sorte  de  tour  de  France 
sera  abondante,  plus  nous  serons  à  même  de  connaître  la 
production  industrielle  et  agricole  de  la  France  et  par  suite  ses 
«  capacités  »  d'exportation  en  Angleterre. 

Dès  notre  première  année  de  mission,  nous  avons  pu  visiter 
à  fond  le  HauWura,  plus  superficiellement  les  Charentes, 
Paris  à  deux  reprises  et  pousser  une  pointe  en  Normandie. 

Le  Haut  Jura  Industriel  et  son  commerce  avec  l'Angleterre. 

—  Pour  deux  raisons,  il  avait  paru  opportun  de  commencer 
par  le  Haut-Jura  l'exploration  commerciale  de  la  France  qui 
trafique  avec  l'Angleterre.  En  premier  lieu  parce  que  cette 
très  petite  région,  dont  la  superficie  ne  dépasse  guère  l'arron- 
dissement de  St-Glaude,  expédie  cependant  chaque  année 
outre-Manche  environ  20  millions  de  francs  de  marchandises. 
En  second  lieu,  parce  qu'elle  est,  par  excellence,  un  centre 
de  moyens  ou  petits  fabricants  ;  or  ceux-ci  sont  particulière- 
ment intéressants  au  point  de  vue  de  notre  mission  ;  en  effet 
si  les  grands  manufacturiers  peuvent  aisément  venir  étudier 
eux-mêmes  un  marché  aussi  voisin  que  l'Angleterre,  la  chose 
est  beaucoup  plus  difficile  pour  les  moyens  ou  petits  indus- 
triels etpresque  généralement  impossible  pour  les  producteurs 
agricoles.  Disons  encore,  à  ce  propos,  que  600  à  700  millions  de 
francs  des  marchandises  expédiées  par  .la  France  à  l'Angle- 
terre étant  des  produits  de  nos  moyens  ou  petits  producteurs 
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agricoles  et  industriels,  il  est  donc  tout  indiqué  de  s'occuper, 
dès  l'abord,  des  exportateurs  de  ce  type. 

Notre  séjour  de  trois  semaines  dans  le  Haut-Jura,  tout  en 
nous  mettant  en  mesure  de  fournir  des  renseignements  à  de 
nombreux  fabricants,  a  de  plus  été  pour  nous  très  instructif. 
Il  nous  a.  permis  de  rectifier  l'idée  forcément  assez  inexacte 
que  nous  nous  étions  faite  de  cette  région  par  la  lecture,  el 
désormais  nous  pourrons  adapter  aux  conditions  de  leurs 
industries  et  à  leur  caractère  les  conseils  que  nous  aurions 
à  donner  aux  Jurassiens  en  ce  qui  touche  leur  exportation 
en  Angleterre.  Nous  avons  beaucoup  admiré  tout  ce  que  cette 
population  orientée  dès  une  époqué  ancienne  vers  la  petite 
industrie  à  domicile  par  la  rigueur  d'un  climat  qui  rend  la 
culture  très  précaire,  tout  ce  que  cette  population  a  pu 
acquérir  ainsi  d'aptitudes  pour  le  labeur  intense,  d'adresse 
manuelle,  d'ingéniosité,  d'imagination  créatrice.  Nous  avons 
également  constaté  comment  le  rendement,  si  l'on  peut  dire, 
de  toutes  ces  aptitudes,  d'abord  très  accru  par  l'utilisation  des 
torrents,  a  été,  depuis  une  quinzaine  d'années,  comme  cen- 
tuplé, par  la  «  houille  blanche  »,  la  captation  des  chutes 
d'eau,  la  création  des  6  stations  électriques  de  l'Abîme,  du 
Saut-Mortier;  de  St-Lupicin;  de  Septmoncel;  de  la  Charmine; 
de  Bellegarde;  qui  fournissent  force  et  lumière  aux  moindres 
hameaux  des  hautes  combes  jurassiennes.  Et,  grâce  à  cette 
heureuse  combinaison  des  aptitudes  de  l'homme  et  des  forces 
de  la  nature,  que  de  variété  dans  la  production!  A  Morez  — 
(où  nous  avons  passé  huit  jours)  —  c'est  :  la  lunetterie,  avec 
son  extrême  division  du  travail  et  ses  exportations  dans  le 
monde  entier  ;  c'est  la  grosse  et  moyenne  horlogerie  (horloges 
publiques  et  horloges  dites  de  Comté)  ;  c'est  la  fabrication 
des  plaques  émaillées.  A  St-Claude  (où  nous  sommes  resté 
quinze  jours,  tout  en  rayonnant  sur  Septmoncel,  Oyonnax  et 
Nantua)  c'est  la  production  des  pipes  en  racine  de  bruyère, 
cette  curieuse  industrie  travaillant  surtout  pour  l'exportation 
et  qui  avec  deux  matières  premières  étrangères,  l'ébauchon 
en  racine  de  bruyère  importé  principalement  de  Calabre  et  le 
tuyau  en  caoutchouc  vulcanisé  tiré  jusqu'ici  (1)  d'Allemagne, 
et  qui  avec  ces  deux  matières  premières  étrangères  fabrique 
en  France...  un  article  anglais,  car  environ  8  millions  de  frs  de 
pipes  sont  expédiées  chaque  année  à  la  Grande-Bretagne  et  à 
ses  colonies.  A  St-Glaude  encore,  et  dans  les  villages  envi- 
ronnants, on  fabrique  l'article  dit  de  St-Claude,  c'est-à-dire 
ces  multiples  bibelots  de  bazar  en  bois  (tabatières,  coulants 
de  serviettes,  toupies  pour  enfants,  etc.,  etc.)  en  os,  en  corne, 
en  corozp.  Là  aussi  se  trouve  le  grand  centre  français  de  la 
fabrication  des  mesures  linéaires.  Mais,  de  plus,  St-Claude 
est  une  petite  Amsterdam  avec  ses  tailleries  de  diamant  qui 


(1).  Les  San-Claudiens  construisent,  en  ce  moment,  une  |importauta 
usine  en  vue  de  s'émenciper  du  lourd  tribut  qu'ils  payaient  au  Cartell 
allemand  du  caoutchouc  vulcanisé. 
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reçoivent  d'Angleterre  environ  12  millions  de  francs  par  an 
de  «  brut  »  et,  après  l'avoir  taillé,  le  réexpédient  en  partie 
outre-Manche  ;  fait  très  intéressant  deux  tailleries  fort  pros- 
pères sont  des  coopératives  ouvrières  ;  autre  fait  à  noter  la 
majorité  des  ouvriers  diamantaires  de  St-Claude  sont  affiliés 
à  un  véritable  cartell  international  de  la  main-d'œuvre  dia- 
mantaire qui  englobe  leurs  camarades  d'Anvers  et'd'Amster- 
dam  et  qui  détermine  le  nombre  des  apprentis  à  former,  tend 
à  établir  des  conditions  uniformes  de  travail,  et,  en  cas  de 
grève,  verse  un  salaire  à  ses  adhérents.  Enfin  une  cinquième 
industrie  existe  à  St-Glaude  et  dans  les  hameaux  du  voisi- 
nage (Septmoncel,  Lamoura,  Lajoux,  Mijoux)  où  vit  tout  un 
peuple  de  lapidaires  taillant  à  domicile  les  6  à  8  millions  de 
francs  de  pierres  précieuses  (autres  que  le  diamant)  qui  cha- 
que année  viennent  d'Angleterre  et  le  strass  que  leur  envoie 
Paris  ;  pierres  fines  et  strass  étant  ensuite  expédies  à  Par  s,  en 
Alli  magne,  en  Angleterre  et  ailleurs. 

Gomme  pour  accentuer  encore  la  variété  des  industries  de 
Murez  et  Saint-Claude,  voici  à  trente  kilomètres  plus  au  sud 
Oyonnax  qui  produit  le  peigne  en  corne  mais  qui  est  surtout 
la  «  capitale  »  mondiale  de  la  fabrication  du  peigne  en  cel- 
luloïd dent  il  exporte  presque  toute  sa  production  annuelle, 
soit  15  millions  de  francs,  dans  l'Amérique  du  Sud,  en  Angle- 
terre, en  Russie,  dans  le  Levant,  etc.  Enfin  avec  Nantua  où 
l'on  trouve  seulement  une  manufacture  de  peignes  en  corne, 
une  taillerie  de  diamant,  une  fabrique  de  meubles,  l'on  entre- 
dans  la  zone  lyonnaise  car  dans  les  environs  de  la  ville  l'on 
rencontre  déjà  les  «  canuts  »  qui  tissent  à  domicile. 

A  Morez,  St-Glaude,  Septmoncel,  Oyonnax  et  Nantua,  nous 
avons  eu  près  de  70  entretiens  durant  lesquels  bien  des  ren- 
seignements et  des  vues  ont  été  réciproquement  échangés,  en 
particulier  au  sujet  de  la  nécessité  d'une  rivalité  moins  vive 
entre  industriels  et  les  avantages  qu'il  y  aurait  à  s'entendre 
ou  s'unir  pour  l'exportation,  à  la  manière  allemande.  L'atten- 
tion des  fabricants  du  Haut-Jura  est  d'ailleurs  de  plus  en 
plus  attirée  sur  les  méthodes  commerciales  d'Outre-Rhin  par 
les  visites  continuelles  qu'ils  reçoivent  des  commis-voyageurs 
allemands  en  verres  de  lunettes,  en  caoutchouc  vulcanisé,  en 
celluloïd  brut,  en  cornes;  pour  les  trois  premiers  de  ces 
articles  on  est  en  train  de  se  passer  de  l'Allemagne,  mais 
combien  il  est  pénible  de  voir  que  ce  sont  les  courtiers 
de  Cologne  qui  approvisionnent  la  région  en  cornes  extra- 
européennes,  alors  que  cette  tâche  devrait  appartenir  aux 
négociants  du  Havre,  de  Rordeaux  et  de  Marseille.  C'est  avec 
regret  aussi  que  nous  avons  constaté  que  notre  industrie1 
nationale  n'était  pas  encore  à  même  de  fournir  nombre  de 
machines-outils  perfectionnées  qu'emploient  les  Jurassiens 
-et  que  ceux-ci  achètent  aux  Américains. 

Les  Charentes  et  leur  commerce  de  produits  agricoles  avec 

l'Angleterre.  —  Quel  complet  contraste  entre  le  Haut-Jura  et 
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les  Charentes  que  plusieurs  questions  urgentes  nous  ont 
amené  à  visiter  ensuite  !  Autant  la  première  région  est  vouée 
à  l'industrie,  autant  la  seconde  s'adonne  à  l'agriculture.  L'une 
n'expédie  en  Angleterre  que  des  articles  fabriqués,  l'autre 
que  des  produits  agricoles.  Mais,  dans  nos  montagnes  de  l'Est 
comme  dans  nos  plaines  de  l'Ouest,  ces  deux  commerces  si 
différents  font  vivre  un  nombre  considérable  de  gens.  Bon  an 
mal  an  l'exportation  des  Charentes  sur  le  Royaume-Uni  se 
chiffre  à  25  millions  de  francs,  composée  en  presque  totalité  de 
cognacs  ;  c'est  là  un  trafic  établi  depuis  près  de  deux  siècles 
et  aucune  autre  partie  de  la  France  (si  l'on  fait  exception  du 
Bordelais)  n'entretient  avec  l'Angléterre  des  relations  d'af- 
faires plus  étroites  et  plus  anciennes.  Ce  commerce  est  sur- 
tout entre  les  mains  de  moyens  et  grands  négociants.  Par 
contre,  à  côté  de  lui,  vient  d'en  naître  un  autre  qui  intéresse 
principalement  les  petits  et  moyens  producteurs.  En  vertu  de 
ce  qui  a  été  dit  plus  haut,  c'est  donc  de  cette  nouvelle  branche 
d'exportation  qu'il  convenait  de  s'occuper  d'abord  et  c'est 
pour  elle  que  nous  allions  dans  les  Charentes.  Elle  comprend  : 
les  œufs,  le  beurre,  le  lait  condensé,  la  caséine,  le  foin,  les 
pommes  de  terre,  les  noix,  les  châtaignes,  les  autres  fruits  et 
légumes  primeurs.  Sans  doute  ce  nouveau  commerce  est 
encore  à  l'état  embryonnaire.  Cependant,  avec  du  temps  et 
de  la  persévérance,  les  Charentes  peuvent  devenir,  à  cet 
égard,  pour  l'Angleterre,  particulièrement  pour  le  Pays  de 
Galles,  le  Lancashire,  le  Midlands  et  l'Ecosse,  comme  un 
second  Danemark.  C'est  qu'en  effet,  avec  les  produits  néces- 
saires pour  cela,  elles  ont,  de  plus,  appris  à  connaître  et  à 
pratiquer  ce  qui  manque  tant  aux  autres  régions  françaises 
et  ce  qui  est  la  principale  cause  du  succès  danois  :  l'esprit 
de  coopération. 

Il  y  a  une  quinzaine  d'années  les  paysans  de  l'Aunis  et  de 
la  Saintonge  ruinés  de  fond  en  comble  par  le  phylloxéra  et, 
faute  de  capitaux,  obligés  de  laisser  aux  grands  négociants- 
propriétaires  le  soin  de  reconstituer  les  vignobles,  ne  savaient 
plus  que  faire.  Pouvait-on  alors  songer  à  la  production  du 
beurre?  Pas  de  grandes  agglomérations  urbaines  dans  le 
oisinage  ;  puis  impossible  de  vendre  à  de  bons  prix,  sur 
An  marché  aussi  éloigné  que  Pans  de*  beurres  se  conservant 
aussi  peu  longtemps  que  ceux  fabriqués  par  la  ménagère  ; 
pour  ces  deux  raisons  on  se  contentait  de  produire  un  beurre 
très  ordinaire  et  destiné  à  la  seule  consommation  locale. 
Maintenant  que  voit-on  dans  les  campagnes  des  Charentes  et 
du  Poitou  :  106  véritables  usines  dont  plusieurs  travaillent 
jusqu'à  20.000  litres  de  lait  par  jour  et  qui,  de  loin,  avec  leur 
haute  cheminée  font  croire  que  l'on  est  dans  un  centre 
métallurgique  ;  à  côte'  de  ces  laiteries  voici  maintenant 
que  vient  s'installer  la  fabrication  de  ce  nouveau  et  extraordi- 
naire dérivé  du  petit  lait,  la  caséine  aux  multiples  emplois  : 
produits  pharmaceutiques,  colles,  apprêt  des  étoffes,  boutons, 


34 


ANGLETERRE 


surtout  production  de  ces  nombreux  articles  (Ij)  (peignes, 
manches  de  porte-plume,ete...)  fabriqués  jusqu'ici  avec  le  cel- 
luloïd et  qui  faits  avec  la  caséine  ont  le  grand  avantage  de  ne 
pas  être  inflammables.  De  ces  106  laiteries  sortent  annuelle- 
ment 50  millions  èe  francs  de  beurre,  dont  la  plus  large  part 
est  expédiée  sur  Paris  dans  des  wagons  réfrigérés  aménagés 
par  les  laiteries  et  qui  sont  attelés  aux  trains  de  grande 
vitesse.  L'an  passe,  aux  Halles  Centrales  de  la  capitale,  sur 
un  total  de  13  millions  de  kilos  de  beurre  vendu,  7  millions 
provenaient  des  laiteries  des  Charentes  et  du  Poitou,  et  a 
cote  moyenne  de  ces  beurres  centrifuges  est  supérieure  à 
celle  des  beurres  normands  ;  enfin  ces  beurres  charentais 
obtenaient,  tout  récemment,  à  1  Exposition  de  Liège  le  grand 
prix  international.  Comment  s'est  donc  accompli  ce  véritable 
changement  à  vue  qui  a  rendu  l'aisance  aux  Charentais? 
Par  la  mise  en  pratique  de  la  coopération,  cette  féconde  jdée 
née  en  Danemark  et  importée  dans  les  Charentes.  Toutes  ces 
laiteries  sont  en  effet,  coopératives  et  de  plus  unies  en  une 
puissante  Association  Centrale  englobant  54.000  sociétaires  ; 
se  chargeant  de  la  défense  et  du  soin  de  nombreux*  intérêts 
communs  ;  publiant  un  organe  hebdomadaire  «  L'Industrie 
du  Beurre  »  ;  ayant  son  centre  de  recherches  scientifiques  et 
sa  pépinière  de  techniciens  dans  la  station  et  l'école  d'indus- 
trie laitière  de  Surgères  (Charente-Inférieure). 

Le  succès  si  mérité  des  beurres  centrifuges  de  l'Aunis,  de 
la  Saintonge  et  du  Poitou,  a  été  tel  sur  le  marché  français 
que  les  Coopératives  Savaient  guère  songé  jusqu'ici  à  s'ouvrir  t  n 
débouché  au  dehors.  Mais  voici  qu'elles  commencent  à  s'en 
préoccuper.  Elles  comprennent,  en  effet,  que  le  moment  n'est 
peut-être  pas  éloigné  où  la  Normandie  et  d'autres  régions  plus 
proches  de  Paris  que  les  Charentes  se  mettront,  elles  aussi,  à 
la  fabrication  mécanique  des  beurres.  La  situation  actuelle- 
ment privilégiée,  dont  jouissent  dans  la  capitale  les  produits 
charentais  prendra  alors  fin  et  l'on  devra,  si  l'on  ne  veut 
pas  souffrir  de  la  surpression,  se  tourner  vers  l'exporta- 
tion.  Que  conviendrait-il  de  y  pour  se  prémunir  contre 
cette  éventualité  et  pour  commencer  à  s'impla^er  sur  le 
marché  anglais?  A  la  suite  de  notre  visite  aux  laiv^";-  ^.es 
Charentes,  Tëminent  président  de  leur  Association  Centrale 
M.  le  sénateur  Rouvier  et  son  très  distingué  collaborateur 
scientifique,  M.  le  professeur  Dornie  ont  bien  voulu  nous  de- 
mander'de  leur  exposer  par  écrit  nos  vues  sur  le  sujet.  Nous 
reproduisons  ci-dessous  une  partie  de  la  lettre  râ>  que  nous 
leur  avons  adressée,  car  elle  nous  paraît  s'appliquer  éga- 
lement à  l'exportation  en  Angleterre  des -produits  agricoles 


il). Jusqu'à fffifâBnfa, l'industrie f  ra  h  çai  se  n'a  pas  su,  malheureux 
ment,  utiliser  Ja  caséine  et  presque  toute  la  production  charenlaise 

est  exportée  en  Allemagne. 

'  (?).  Elle  a  été  publiée  intégralement  dans  "  rindustrie  du  beurre  " 
du  14  janvier  1906. 
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des  autres  régions  françaises  :  «  ...De  nos- jours,  une  cam- 
«  pagne  commerciale  doit  être  organisée  comme  une  Garn- 
it pagne  militaire.  Avant  de  lancer  des  marchandises,  comme 
x(  avant  de  lancer  une  armée,  il  faut  préalablemeat  avoir  bien 
«  reconnu  le  terraira  des  opérations  futures.  A  la  manière 
«  des  officiers  d'un  service  géographique,  les  Consuls  de 
«  France  avec  leurs  rapports  dressent  comme  les  cartes 
«  d'après  lesquelles  ceux  qui  ont  la  responsabilité  de  la  carn- 
et pagne  peuvent  se  faire  une  première  idée  du  pays  à  envahir. 
«  Mais  quelle  que  soit  la  perfection  des  cartes  d'état-major, 
«  bien  fou  serait  un  générai  qui,  sur  leur  simple  examen. 
«  engagerait  à  fond  ses  troupes..  Il  commence  doac  par 
«  envoyer  en  éclaireurs  tout  un  corps  d'officiers  cliargés  de 
m  vérifier  sur  le  terrain  même  l'exactitude  des  cartes  et  d'exa- 
«  miner  soigneusement  les  derniers  mouvements  de  l'ennemi, 
«  disons,  dans  le  cas  qui  nous  occupe,  des  rivaux  commor- 
«  ciaux.  Ce  n'est  qu'après  ces  mesures,  que  les  grandes  déci- 
«  sions  peuvent  être  prises.  Aussi  bien,  il  serait  donc  oppor- 
«  tun  que,  d'ici  quelques  mois,  votre  Fédération  eût  en 
«  Angleterre  un  service  d'éclaireurs.Elle  choisirait  deux  Fran- 
«  çais  (car. en  l'espèce  rien  ne  vaut  (1)  comme  les  nationaux 
«  du  pays  qui  exporte).  Ces  deux  Français  devraient  être  des 
«  négociants  déjà  établis  à  demeure  en  Grande-Brelan  1 1  *  -  : 


(1).  Dans  le  présent  travail,  comme  dans  nos  précédents  rapports, 
nous  avons  insisté  sur  le  double  avantage  qu'il  y  a  pour  nos  exporta- 
teurs: à  se  faire  représenter  par  des  compatriotes  ei  à  conserver  jalou- 
sement leur  spécialité  de  pourvoyeurs  d'articles  de  qualité  supérieur!1. 
Citons  encore  à  ce  sujet,  les  observations  faites  par  un  de  nos  collègues, 
sur  un  point  du  globe  très  éloigné  et  très  différent  de  l'Angleterre  et 
qui  coïncident,  cependant,  complètement  avec  les  nôtres  :  «Le  manque 
«  de  grosses  maisons  françaises  et  le  petit  nombre  de  nos  colons,  éc  rit 
«  le  Chargé  d'Affaires  de  France  au  Costa-Hiea,  sqiU  ici,  comme  dans 
u  beaucoup  d'autres  pays,  le  point  faible  de  notre  commerce  extérieur. 
«  C'est  pourquoi  en  vue  de  remédier  à  cette  situation,  nos  commerçants 
«  et  industriels  devraient  former  de  puissants' syndicats  pour  créer  des 
«  comptoirs  français  sur  les  principaux  marchésdu  monde.  Un  négociant 
«  fait  toujours  de  la  réclame  pour  les  produits  de  son  pays  et  il  n'en  est 
«  pas  de  meilleure. 

«  Je  pease  aussi  que  nous  devons,  autant  que  possible,  vendre  à 
.«  l'étranger  des  articles  de  bonne  qualité,  sans  toutefois  en  exagérer 
«  le  prix.  C'est,  en  effet,  par  la  qualité  surtout  que  nous  pouvons  battre 
«  nos  concurrents...  Ne  cherchons  pas  à  vendre  l'article  de  pacotille 
«  qui  ne  peut  que  nuire  au  développement  de  notre  commerce  exté- 
.<j  rieur  et  ne  nous  donnerait  qu'un  bénéfice  momentané  sans  Ignde- 
«  main,  nos  concurrents,  mieux  outillés  que  nous  pour  la  vente  à 
«  cause  du  prix  de  revient  ou  de  leurs  nombreux  colons,  pouvant  tou- 
«  jours  vendre  ce  genre  d'articles  à  meilleur  marché  que  nous... 

«.  Dès  à  présent,  la  civilisation,  le- progrès,  c'est-à-dire  le  goût  pénètrent 
«  le  monde  de. toute* parts  et  la  clientèle  qui  ainie  le  bon.  et  le  pu  ne 
«  peut  qu 'augmenter  de  plus  en  plus.Çette  riche  clientèle  qui  consent 
«  au  génie  français  sera.Ja  nôtre,  si 'nous  savons  conserver  notre  répu- 
î  tation.»  (  Rapport  n°  403  de  M.  Jore,  à.  l'Office  National  du  Commerce 
extérieur). 
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«  l'un  à  Londres  pour  le  Sud  de  l'Angleterre,  l'autre  à  Liver- 
«  pool  ou  Manchester  pour  le  Nord  de  l'Angleterre.  Au  début, 
<(  l'on  demanderait  simplement  à  nos  compatriotes,  moyen- 
ce  nant  une  rétribution  convenable,  de  fournir  toute  une  série 
«  de  renseignements  très  précis  et  pratiques  sur  la  meilleure 
«  manière,  suivant  eux,  d'écouler  les  beurres  centrifuges  dans 
<(  la  région  de  leur  résidence,  surtout  en  vue  de  l'approvi- 
«  sionnement  de  la  classe  riche.  Les  deux  Français  dont  il 
«  s'agit  devraient,  d'ailleurs,  présenter  toutes  les  conditions 
«  d'honorabilité  et  d'indépendance  commerciale  désirables 
«  pour  devenir  subséquemment  les  agents  généraux  des  lai- 
te teries  coopératives.  Cette  hypothèse  venant  à  se  réaliser,  ils 
«  seraient  chargés  :  soit  de  la  vente  directe  aux  gros  détail- 
«  lants  ou  même  aux  consommateurs  d'importance,  tels  que 
«  les  hôtels  ou  restaurants  ;  soit  dans  le  cas  où  Ton  croirait 
«  préférable  de  passer  par  l'intermédiaire  de  facteurs-corn- 
ue missionnaires,  de  vérifier  l'état  des  arrivages  (source  habi- 
«  tuelle  de  contestations  sans  fin  entre  expéditeurs  et  corn- 
<(  missionnaires),  de  contrôler  les  cours  et  de  faire  connaître 
«  continuellement  par  télégrammes  les  prévisions  sur  la 
«  situation  du  marché.  Bref,  il  faudrait  que  les  laiteries  eus- 
«  sent,  en  ces  agents,  deux  hommes  complètement  à  elles.  Je 
«  crois,  d'ailleurs,  qu'il  me  se  serait  possible  de  vous  aider  a 
«  les  trouver.  A  procéder  de  la  sorte,  on  aurait  d'énormes 
«  avantages  qui  compenseraient  largement  les  sacrifices. pécu- 
«  niaires  à  faire  pour  se  procurer  et  conserver  l'entière  et 
«  loyale  collaboration  d'hommes  aussi  utiles.  Les  dépenses 
a  provenant  de  ce  chef,  seraient,  au  demeurant,  légères  à 
«  supporter  si  les  laiteries  veulent  bien  comprendre  l'immense 
«  intérêt  qu'elles  auraient  à  ne  pas  vendre  en  Angleterre 
<(  séparément,  chacune  pour  son  propre  compte,  mais  au 
«  contraire  à  former  à  plusieurs  un  Syndicat  d'Exportation. 
«  Cette  association  spéciale  pourrait  ne  comprendre  d'abord 
«  qu'un  nombre  restreint  de  laiteries;  puis,  le  succès  venant, 
«  elle  admettrait  dans  son  sein  d'autres  laiteries,  car  tel  serait 
«  son  intérêt  ne  fût-ce  que  pour  diminuer  ses  frais  généraux. 
«  Elle  aurait  peut-être  même  avantage,  dans  la  suite,  à  s'oc- 
«  cuper  de  l'exportation  collectiv  *  des  œufs  rt  autres  pro- 
«  duits  agricoles  des  membres  des  laiteries  adhérentes.  Son- 
«  gez  à  la  force  que  posséderait  une  association  de  ce  genre 
«  qui,  suivant  les  indications  de  ses  agents,  expédierait,  soit 
«  à  Londres,  soit  à  Liverpool,  soit  à  Paris.  Sa  réalisation  ne 
«  serait  pas  du  reste  la  mise  en  application  d'une  vue  théo- 
«  rique,  mais  l'imitation  d'une  chose  déjà  faite  par  no«  con- 
«  currents  danois,  et,  pour  d'autres  produits  (fruits,  pommes 
«  de  terre,  fraises),  par  quelques  syndicats  français.  » 

Ajoutons  que  le  Syndicat  d'exportation  créé  par  les  laite- 
ries coopératives  aurait  le  plus  grand  intérêt  à  adopter  pour 
ses  beurres  une  marque  déposée  en  Angleterre  et,  de  plus,  à 
faire  garantir,  si  possible,  la  pureté  de  ses  produits,  par  un 
contrôle  officiel  facultatif  dans  le  genre  de  celui  qui  existe 
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déjà  en  Hollande  et  en  Suède.  Dans  un  récent  rapport,  qui 
sera  sans  doute  publié,  nous  avons  exposé  les  remarquables 
initiatives  prises,  à  cet  égard,  par  les  Gouvernements  Nmt 
landais  et  Suédois. 

Audiences  à  l'Office  national  du  Commerce  e:  térieur.  — 
Paris,  avec  ses  multiples  industries,  petites  ou-  moyennes, 
concernant  l'article  de  Paris  et  l'habillement  féminin,  ou 
encore  avec  sa  grande  industrie  des  automobiles,  est  le  plus 
important  centre  français  d'exportation  en  Angletrerre,  à 
laquelle  il  vend  par  an,  au  bas  mot,  pour  400  millions  de 
francs.  Nous  sommes  donc  venu  deux  fois  à  Paris.  Durant 
ces  séjours,  nous  avons  eu  plus  de  100  entretiens  commer- 
ciaux dont  60à  l'Office  national  du  Comm-rfr!  extérieur.  Kn  outre 
nous  sommes  entré  en  relations  personnelles  avec  l'Office  des 
Renseignements  Agricoles  du  Ministère  de  l'Agriculture, 
avec  la  Section  Agricole  du  Musée  Social,  avec  les  services 
commerciaux  de  plusieurs  grandes  Compagnies  de  chemins 
de.  fer  et  avec  un  certain  nombre  de  Chambres  Syndicales 
parisiennes. 

Appui  prêté  à  l'Organisation  de  Syndicats  Agricoles  d'Ex- 
portation. —  C'est  également  au  cours  de  nos  passages  à  Paris 
que  nous  avons  pu  faire  la  connaissance  des  organisateurs 
de  deux  importants  Syndicats  Agricoles  d'Exportation  et 
seconder  leurs  efforts.  A  maintes  reprises  (1),  comme  d'ail- 
leurs tous  les  Consuls  de  France  en  Angleterre,  nous  avons 
signalé  les  merveilleux  résultats  obtenus  sur  le  marché  bri- 
tannique, par  les  Syndicats  Agricoles  d'exportation  danois, 
canadiens,  etc.  Encore  ces  jours  derniers,  le  Consul  de  France 
à  Glasgow  écrivait  (2)  :  «  Les  producteurs  français  devraient 
«  constituer  des  syndicats  et  envoyer  en  Angleterre  et  en 
«  Ecosse  des  délégués  qui  étudieraient  sur  place  la  question 
«  de  la  vente?  des  fruits  ;  ces  délégués  se  rendraient  compte 
«  alors  des  préférences  des  consommateurs  et  des  causes  de 
«  ces  préférences  ;  ils  verraient  par  eux-mêmes  le  mode  de 
«  transport  et  d'emballage  employé  par  leurs  concurrents 
«  étrangers  ;  ils  assisteraient  aux  ventes  publiques  qui  ont 
«  lieu  à  l'arrivée  des  bateaux  et  connaîtraient  ainsi  tous  les 
«  détails  de  cet  important  commerce.  Ces  délégués  profite- 
«  raient  de  leur  séjour  ici  pour  se  mettre  en  rapports  avec  les 
«  courtiers  en  fruits.  »  Ce  vœu,  si  justement  exprimé,  com- 
mence à  se  réaliser,  du  moins  en  ce  qui  concerne  l'exporta- 
lion  sur  Londres  et  sur  les  villes  du  Pays  de  Galles  et  du  Lan- 
cashire.  Deux  propriétaires  ronciers  l'un  de  Bretagne,  l'autre 
de  Normandie  avec  lesquels  nous  avions  eu  plusieurs  entre- 
tiens à  Paris,  et  avec  lesquels  nous  avions  aussi  échangé  une 
active  correspondance,  ont  pris  la  peine,  sur  nos  conseils,  de 


(1).  Voir  notamment  (pag.  98  à  Ut)  de  notre  rapport  n°  354. 
(?).  Dans  son  rapport  du  4  janvier  1906. 
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venir  en  Angleterre.  Grâce  à  leur  grand  esprit  de  suite  et  à, 
leur  énergie,  ils  ont  pu  constituer  deux  associations  pour  l'ex- 
portation tout  à  fait  remarquables  :  le  Syndicat  des  Agri- 
culteurs du  canton  de  Pont-FAbbé  (Finistère)  et  le  Syndicat 
Professionnel  Agricole  fruitier  Vernonnais  (Eure). 

Le  premier,  dès  sa  fondation,  a  réuni  252  adhérents.  Il  a 
été  créé  en  vue  de  perfectionner  et  de  rendre  plus  rémuné- 
ratrice pour  les  cultivateurs  l'exportation  des  pommes  de 
terre,  la  région  expédiant  dléjà  par  an  20.000  tonnes  de  ces 
tubercules  en  Angleterre,  Le  Syndicat,  pour  faciliter  ses  opé- 
rations commerciales,  a  très  judicieusement  constitué  une 
Société  Coopérative  Agricole  au  capital  de  10.000  francs  qui 
s'occupe  spécialement  de  la  vente.  Ces  deux  associations 
sœurs  ont  fait,  dès  leur  début,  une  excellente  besogne  ;  elles 
vont>  maintenant,  pousser  leurs  adhérents  à  améliorer  la 
production  et  à  ne  cultiver  que  les  variétés  de  pommes  de 
terre  les  plus  appréciées  du  client  anglais  ;  dans  un  but  d'édu- 
cation agricole  et  commerciale,  elles  publient  un  journal 
bi-mensiiel  fort  intéressant  :  le  «  Bulletin  du  Syndicat  des 
Agriculteurs  de  Pont-l'Abbé  ».  Mettant  en  pratique  les  avia 
que  nous  ne  cessons  de  donner  depuis  trois  ans,  la  Coopéra- 
tive Agricole  va  en  1906  «  construire  un  magasin  à  Loctudy 
«  (port  d'expédition)  à  proximité  de  la  cale  car  pas  de  magasin 
«  pas  de  commerce  possible.  C'est  le  manque  de  magasin  qui 
«  a  le  plus  gêné  le  syndicat  dans  les  opérations  de  vente  de 
«  pommes  de  terre  qu'il  a  traitées  cette  année  pour  le  compte 
«  des  syndiqués.  S'il  avait  possédé  un  magasin,  il  aurait 
«  pu  étendre  beaucoup  plus  ses  opérations,  car  ce  ne  sont 
«  pas  les  débouchés  qui  ont  manqué.  De  tous  les  pays,  aussi 
«  bien  d'Angleterre  que  de  Belgique  et  de  France,  le  8yn- 
«  dicat  a  reçu  des  demandes  de  pommes  de  terre.  Mais  le 
«  Syndicat  s'est  imposé  comme  règle  absolue  de  n'expédier 
«  que  de  la  marchandise  de  bonne  qualité  et  soigneusement 
a  triée,  et  il  n'y  a  rien  de  plus  difficile  que  dé  faire  corn- 
et prendre  aux  cultivateurs  que  leur  véritable  intérêt  est  d'ob- 
«  server  ces  règles  si  simples  et  si  justes.  Le  Syndicat  a  donc 
«  dû  renoncer  à  faire  un  gpmê  nombre  d'expéditions  en  rai- 
ce  Son  de  cette  difficulté  qui  est  très  sérieuse,  car  les  ache- 
«  teurs  qui  achètent  à  bon  prix  veulent  être  bien  servis  et 
«  refusent  de  payer  la  mauvaise  marchandise.  Lorsque  la 
«  Coopérative  possédera  un  magasin,  il  n'en  sera  plus  ainsi  ; 
«  grâce  h  son  petit  capital  de  roulement  elle  pourra  acheter 
«  ferme  aux  cultivateurs,  mettre  fa  marchandise  en  magasin, 
«  îa  trier,  la  soigner,  et  accepter  des  marchés  à  terme  avan- 
ce tagetix  ».  Examinant  tout  le  chemin  parcouru  seulement  en 
six  mois  le  Bulletin  du  Syndicat  déclare  avec  raison  «  que 
«  les  résultats  obtenus  en  si  peu  de  temps  sont  tout  à  fait  de 
«  nature  à  encourager  les  promoteurs  du  mouvement  à  per- 
ce sister  dans  la  voie  qu'ils  se  sont  tracée.  L'idée  syndicale, 
<e  cependant  si  nouvelle  dans  notre  pays,  a  été  comprise  par 
ee  la  plupart  des  agriculteurs  ;  ceux-ci  se  sont  rendu  compte 
<c  eju'il  ne  s'agissait  pas  de  créer  un  syndicat  politique  mais 
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«  bien,  un  syndicat  professionnel  uniquement  préoccupé  des 
<(  questions  pratiques  d'agriculture  et  ^organisation  d'achat 
«  et  de  vente  en  commun.  Sur  le  terrain  syndical  l'union  de 
«  tous  s'est  faite  et  il  en  faut  féliciter  l'esprit  pratique  et  fe 
«  bon  sens  de  nos  agriculteurs  ». 

C'est  également  à  la  suite  de  conversations  que  nous  avions 
eues  à  Paris  avec  son  promoteur  que  le  Syndicat  Profes- 
sionnel agricole  fruitier  Vernonnais  a  été  organisé,  réunis- 
sant dès  son  début  plus  de  40  adhérents.  Sa  manière  de  taire 
est  urne  heureuse  et  complète  mise  en  pratique  des  procédés 
perfectionnés  (1)  de  triage  et  d'emballage,  grâce  auxquels  on 
parvient  à  créer  k  ses  produits  une  véritable  marque  et  dont 
remploi  assure,  depuis  trop  longtemps  déjà,  le  succès  de  nos 
rivaux  sur  le  marelaé  tori  tan  nique..  Aussi,  après  un  mois  et 
«terni  die  fenctiiïonnemenfc  du  syndicat,  son  président  pouvait- 
il  nous  écrire  :  «  Je  suis  tirés  satisfait,  de  la  marche  de  notre 
«  association  ;  nous  avons  expédié  à  Londres  et  dans  diverses 
«  autres  villes  de  l'Angleterre.  Sur  les  marchés  français,  j/ai 
«  également  lieu  d'être  satisfait.  C'est  grâce  à  vous,  Monsieur 
«.  l'Attaché  commercial,  que  nous  devons  ce  bon  résultat,  je 
«  suis  heureux  de  vous  en  témoigner  aujourd'hui  toute  ma 
«  vive  reconnaissance, car  vous  mravez  encouragé  de  toutes  vos 
«  forces  dans  cette  bonne  voie.  »  A  la  vérité  il  y  avait  peu  de 
mérite  à  signaler  aux  producteurs  français  les  méthodes  de 
leurs  concurrents.  Il  y  en  avait,  par  contre,  infiniment  à 
savoir  constituer  un  syndicat  cTexportaiion,.  à  amener  ses 
adhérents  à  se  soumettre  à  des  règlements  par  la  stricte  appli- 
cation desquels  on  parvient  à  ne  faire  que  des  envois  soignés 
et  à  créer  la  réputation  d'une  marque.  En  novembre  dernier, 
l'organisateur  du  Syndicat  fruitier  Vernonnais  nous  infor- 
mait que  les  syndiqués  étaient  «  enchantés  de  la  campagne  »  ; 
il  prévoyait  une  augmentation  très  sensible  du  nombre  des 
adhérents  en  1906  et,  à  la  fin  du  banquet  qu'il  nous  avait 
demandé  de  venir  présider,  il  ajoutait  :  «  Par  vos  indications 
«  vous  nous  avez  ouvert  toutes  grandes  les  portes  commer- 
«  ciales  de  la  Grande-Bretagne  ;  vous  nous  avez  conseillé  de 
«  faire  connaître  notre  marque  sur  les  marchés  anglais  : 
«  aujourd'hui,  cette  marque  y  est  très  avantageusement  con- 
«  nue  ;  aussi  nos  vendeurs  m'ont  tous  déclaré,  à  plusieurs 
«  reprises,  lors  de  mon  récent  voyage  en  Angleterre,  que 
«  notre  syndicat  avait  un  brillant  avenir  en  continuant  à  bien 
«  travailler  comme  nous  l'avons  fait  cette  année.  Dès  la  cam- 
«  pagne  1905  les  prix  obtenus  par  notre  syndicat  ont  été  de 
«  30  %  plus  élevés  que  ceux  des  envois  des  marchands  de 
«  notre  localité  »  (2). 

Si  nous  disons  qu'il  existe  déjà,  depuis  deux  ans,  à  Gaillon 
(Eure)  un  autre  syndicat  fruitier  très  prospère,  on  concluera 


(1)  .  Signalés  en  particulier  dans  notre  rapport  n°  354,  du  2  juin  1904 
(pag.  98  à  111). 

(2)  .  V.  dans  le  n°  du  25  novembre  1906  du  "Républicain  de  Vernon 
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que  tout  au  moins  cette  partie  de  la  Normandie  entre  réso- 
lument dans  la  voie  de  1'  «  industrialisation  »,  de  la  «  commer- 
cialisation »  de  l'agriculture  si  ardemment  préconisées  par 
l'éminent  auteur  du  «  Retour  à  la  Terre  ».  Par  les  voyages 
que  nous  sommes  appelé  à  faire  en  France,  notamment  par 
le  prochain  que  nous  comptons  consacrer  à  la  Normandie,  à 
la  Bretagne,  au  Pays  Nantais,  à  la  Vendée  et  aux  Deux-Cha- 
rentes,  nous  espérons  pouvoir  stimuler  et  seconder  les  ini- 
tiatives qui,  à  cet  égard,  commencent  à  se  manifester  un  peu 
partout.  Dès  maintenant  nous  sommes  en  correspondance 
avec  les  promoteurs  de  6  autres  syndicats  agricoles  d'expor- 
tation qui  paraissent  en  bonne  voie  d'organisation.  D'autre 
part,  les  nombreuses  lettres  que  nous  recevons  témoignent 
très  nettement  que  l'on  se  rend  de  plus  en  plus  compte  qu'il 
est  urgent  d'arriver,  soit  sous  la  forme  individuelle,  soit 
sous  la  forme  syndicale,  à  une  meilleure  organisation  de  nos 
envois  de  produits  agricoles  :  triage  et  emballages  soignés  ; 
création  d  une  marque. 

Ajoutons  pour  terminer  qu'au  cours  de  cette  première  année 
de  mission  nous  avons  acquis  l'encourageante  certitude  que, 

par  le  fait  seul  d'être  comme  le  trait  d'union  entK  Français 
de  l'étranger  et  Français  de  France,  tout  agent  chargé  des 
fonctions  qui  nous  sont  confiées  est  mis  à  même  de  travailler 
efficacement  à  l'organisation  de  notre  exportation,  en  parti- 
culier à  la  constitution  d'un  corps  de  représentants  de  com- 
merce Français,  œuvre  si  nécessaire  et  si  urgente  car  on  peut 
bien  le  dire  en  toute  vérité  :  le  commerce  suit  ses  nationaux. 


Jean  Périer, 

Attaché  domine  rcial  à  V Ambassade  de  France  à  Londres 
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ETATS  UNIS 

Le  Commerce  et  l'Industrie  de  Chicago  en  1905. 

Chicago...  Suivant  des  indications  qui  émanent  du  chef 
d'un  bureau  du  département  du  commerce  et  du  travail,  :i 
Washington,  Tannée  1905  a  présenté  une  augmentation  sensible 
des  résultats  de  l'exportation  et  de  l'importation  des  États- 
Unis. 

La  valeur  des  importations  aurait  atteint,  en  celle  année,  le 
total  approximatif  de  S  1.175.000.000,  soit  une  moyenne  de 
cinq  cents  millions  de  francs  par  mois  envi  ion,  lundi-  que 
les  exportations  —  si  le  total  afférent  au  mois  de  décembre 
dernier  est  à  la  hauteur  de  celui  de  novembre,  ne  seraient 
pas  inférieurs  à  $  1.600.000.000.  11  y  a  vingl  ans,  les  importa- 
tions n'avaient  atteint  encore  que  la  moitié  environ  du  chiffre; 
de  1905,  et  les  exportations  durant  foutes  les  années  anté- 
rieures à  1895  n'avaient  jamais  atteint  le  total  d'un  milliard. 

Dans  les  données  émanant  du  bureau  susdit  du  départe- 
ment du  commerce  et  du  travail  ne  ligurent  pas  les  échanges, 
—  qui  ont  dépassé  en  1905,  cent  millions  de  dollars  —  avec 
les  possessions  américaines  d'outre-mer.  L'année  en  question 
a  ainsi  dépassé  tous  les  résultats  antérieurs. 

En  ce  qui  est  du  commerce  de  la  place  de  Chicago  spéciale- 
ment, toutes  les  revues  de  fin  d'année  s'accordent  à  recon- 
naître que  l'année  1906  a  été  remarquablement  prospère. 
Les  affaires  des  maisons  en  gros  et  des  maisons  de  commis- 
sion ont  été  favorablement  influencées  par  la  prospérité  agri- 
cole dans  toute  la  vallée  du  Mississipi.  Les  demandes  des 
agriculteurs  en  articles  de  tout  genre  ont  été,  par  moments, 
si  grandes,  qu'il  n'a  pas  été  toujours  possible  à  l'industrie 
d'y  répondre  avec  toute  la  rapidité  voulue.  La  prospérité  de 
l'agriculture  a  exercé  également  une  influence  considérable 
sur  les  opérations  des  compagnies  de  chemin  de  fer  qui  se 
sont  vues  encouragées  à  étendre  la  longueur  et  augmenter 
le  nombre  de  leurs  lignes,  ainsi  qu'à  acheter  des  quantités 
énormes  de  matériel  roulant.  De  nombreux  ponts  ont  été 
construits,  ce  qui  a  causé  une  grande  activité  dans  les  indus- 
tries du  fer  et  de  l'acier.  L'activité  a  été  non  moins  grande, 
à  Chicago  même,  dans  les  constructions  de  bâtiments  de  tout 
genre,  y  compris  des  agrandissements  d'usines  métallurgi- 
ques, pour  le  fer  et  l'acier,  la  machinerie,  les  fonderies,  etc., 
de  sorte  que  le  travail  employé  a  dépassé  en  importance  tout 
ce  qui  correspondait  aux  années  précédentes  ;  et  il  faut 
remonter  jusqu'à  l'année  qui  a  précédé  l'Exposition  univer- 
selle de  Chicago  pour  retrouver  dans  ce  centre  une  telle 
demande  de  la  main-d'œuvre. 
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Dans  les  branches  de  la  fabrication  des  meubles,  des  ins- 
truments de  musique,  des  véhicules  à  roues,  du  vêtement, 
•de  la  chaussure,  des  matériaux  d'imprimerie,  jusqu'à  celle 
de  la  confiserie  et  la  pâtisserie,  on  a  pu  constater  une  acti- 
vité non  moins  remarquable. 

Toutes  ces  branches  ont  été  bénéficiées  par  une  tranquil- 
lité relative  dans  les  conditions  du  travail,  tout  autant  que 
par  la  prospérité  générale.  Les  grandes  contrées  agricoles  du 
monde  qui  concourent  avec  les  États-Unis  dans  la  production 
des  céréales,  depuis  la  Sibérie  jusqu'à  la  République  Argen- 
tine, ont  fait  appel,  en  cette  année,  plus  que  jamais  à  Chi- 
cago, comme  le  grand  centre  de  fabrication  des  machines 
nécessaires  à  leurs  moissons. 

Les  affaires  dans  les  branches  plus  spéciales  du  commerce 
en  gros  des  épiceries,  des  nouveautés  (dry  goods),  des  drogues 
et  produits  pharmaceutiques,  de  la  quincaillerie,  des  articles 
pour  modistes,  de  la  chaussure,  de  la  bonneterie,  des  articles 
divers  pour  hommes  et  d'autres  produits  importants  sont 
représentés  comme  exceptionnellement  bonnes  pour  les 
négociants. 

A  cause  de  la  prospérité  générale  les  articles  de  qualité 
supérieure  ont  été  préférés  par  l'acheteur,  et  aucunes  diffi- 
cultés n'ont  été  rencontrées  pour  les  paiements.  On  peut  dire, 
en  conclusion,  que  la  note  générale,  sans  presque  aucune 
exception,  a  été  excellente,  dans  les  domaines  de  la  cons- 
truction, de  la  fabrication  et  du  commerce  en  gros. 

Banques.  —  La  liquidation,  vers  la  fin  de  l'année,  des 
affaires  des  trois  banques  de  Chicago  contrôlées  par 
M.  Walsli,  banquier  et  homme  d'influence  politique  à  la 
fois,  à  savoir  :  La  «  Chicago  National  Bank  »  —  la  «  Home 
Savings  bank»  —  et  la  «  Equitable  Trust-company  »  ne  sau- 
rait être  considérée  comme  pouvant  jeter  une  ombre  réelle 
générale  sur  la  situation  favorable  des  banques  de  cette  ville. 
L'association  des  banquiers,  dite  la  «  Chicago  Clearing  House 
association  »,  a  montré  en  cette  occasion,  un  grand  esprit 
de  solidarité,  en  prenant  en  mains  les  affaires  de  ces  trois 
banques,  et  eh  les  liquidant  de  façon  à  ce  que  pas  un  dollar 
des  $  26.000.000  qu'elle  détenait  en  dépôts,  ne  fût  perdu  pour 
les  déposants. 

Le  tableau  statistique  ci-dessous  montre  le  développement 
continu  des  chiffres  des  dépôts  dans  les  banques  de  Chicago 
depuis  1896,  tant  dans  les  banques  nationales  que  dans  celles 
dites  d'Etat  «  National  »  et  «  State  »  banks  : 


Dépôts  : 


Année 


Banques  nationales   Banques  d'Etat 


Ensemble 


1905 
1904 
1896 


Livres  sterling  Livres  sterling 

315.003.663  340.666.106 

299.619.146  293.492.451 

110.298.369  66. 963. 345 


Livres  sterling 
655.496.116 
593.111.597 
177.261.714 
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Le  progrès  a  été  ainsi  plus  accentué  pour  les  banques  d'Etat 
que  pour  les.  banques  nationales.  Ce  progrès  plus  considé- 
rable dans  les  banques  d'Etat  se  trouve  manifesté  également, 
au  point  de  vue  des  surplus  et  des  profits  indivisés,  cimme 
le  fait  ressortir  le  tableau  ci-après  : 

Croissance  du  capital  des  banques  nationales 

Année  Capital  Surplus     Profits  indivisés  Total 

Livr.es  sterling  Livres  sterling  Livres  sterling  Livres  sterling 
1905.  .      24.950.000      12.695.000    ,  6.017.868  43.262.868 
1896..      20.850.900       8.691.627       2.441.8%       ai.  983. 023 

Croissance  du  capital  des  banques  d'Etat  : 

Livres  sterling  Livres  sterling  Livres  sterling  Livres  sterling 
1905  .  .      25.950.000      14.902.500       6.977.865  47.830.365 
1896  .  .       12.027.000       6.150.000       2.815.742  20.992.742 

Les  opérations  de  virement  à  la  «  Clearing  Bank  »  ont  pré- 
senté une  augmentation  de  12,8  %  sur  celles  de  1904.  Elles 
sont  passées,  durant  ces  neuf  dernières  années,  de 
$  4.413.054.108,  en  1896,,  à  $  10.141.764.725,  en  1905,  soit,  en 
ces  neuf  années,  un  gain  de  129  %. 

Comparés  aux  opérations  similaires  dee  autres  grands 
centres  des  Etate-Unis,  ces  résultats  offrent  le  tableau  sui- 
vant, en  1905  : 

Livres  sterling 

Chicago.  .  . 
New- York.  . 
Boston  .  .  . 
St-Louis  .  . 
Pittsburg  .  . 
Baltimore.  . 
Cincinnati  . 
Détroit  .  .  . 
Louisville.  . 
Mineapolis  . 
St-Paul.  .  . 
Milwaukee  . 
Indianapolis 
Omaha  .  .  . 
Memphis  .  . 

Les  villes  ci-dessus  à  l'exception  de  New-York,  Boston. 
Baltimore,  Pittsburg  et  Memphis  —  font  partie  de  notre  cir- 
conscription consulaire  de  Chicago. 

Marché  des  valeurs  locales.  —  Le  marché  des  valeurs 
locales:  actions  et  obligations,  a  été  animé.  Les  ventes  enre*- 

WÊÊtk  ,  ,  ■ 


10.141.765.732 
93.822.060.201 
7.655.225.997 
2.899.798.979 
2.506.069.216 
1.290  168.759 
1.204.529.550 
597.642.312 
602.316.732 
903.579.558 
342.751.234 
430.47^.761 
545.387.373 
444.219.027 
273.422.557 
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gistrées  qui  avaient  porté,  en  1895,  sur  $  1.368.657  d'actions 
et  $  3.882.500  d'obligations  ont  été  effectuées,  en  1905  sur  une 
valeur  de  $  1.544.948  d'actions  et  $  9.556.500  d'obligations. 
Les  valeurs  les  plus  recherchées  ont  été  celles  du  «  Radiator  », 
du  «  Carbon  »,  du  «  Biscuit  and  quaker  aots  »  mais  tout  par- 
ticulièrement du  «  Chicago  subway  ».  Ce  dernier  a  été  l'objet 
d'une  spéculation  pleine  de  fluctuations  peu  ordinaires.  Ces 
valeurs,  en  effet,  qui  avaient  débuté  aux  environs  de 
50  points,  s'étaient,  au  bout  de  quelques  mois,  élevées  à 
87  1/2  points  pour  retomber  à  37  1/2. 

« 

Distribution  des  dividendes.  —  En  général,  les  grandes 
corporations  industrielles  des  États-Unis  ont  pu  distribuer, 
en  1905,  de  plus  hauts  dividendes  qu'en  1904.  Le  total  des  divi- 
dendes distribués  s'est  élevé  à  $  259.775.997,  en  1905,  contre 
$  225.974.936  en  1904.  Presqu'un  tiers  de  cette  augmentation 
est  revenu  à  seize  compagnies  dans  la  branche  du  cuivre,  qui 
avaient  distribué  $  13.747.860  en  1904  et  ont  pu  élever  le  total 
de  leur  distribution  en  1905  à  $  24.148.100. 

Marché  des  grains.  —  Chicago  est  connu  comme  étant  de 
beaucoup,  le  plus  grand  marché  des  céréales  des  Etats-Unis, 
et  on  peut  dire,  sans  crainte  d'exagération,  du  monde  entier 
même.  L'année  1905  a  été  caractérisée  par  ces  deux  faits  : 
1°  les  moissons  avaient  été  exceptionnellement  favorables  et 
les  récoltes  très  abondantes,  s'étaient  effectuées  dans  d'excel- 
lentes conditions  ;  2°  ''insuffisance  des  récoltes  européennes 
en  céréales,  et  en  grains  pour  la  nourriture  des  animaux 
avait  eu  pour  suite  d'importantes  exportations,  qui  ont  eu, 
elles-mêmes,  pour  effet  de  maintenir  les  prix  à  un  niveau 
élevé.  La  consommation  américaines'estiintensi  fiée  et*les  agri- 
culteurs, grâce  à.  la  prospérité  dont  ils  jouissent,  se  trou- 
vaient, d'ailleurs,  en  situation  de  garder  par  devers  eux  de 
grandes  réserves  de  leurs  produits  ;  par  là  ils  ont  contribué 
au  maintien  des  prix  élevés. 

Les  arrivages  des  céréales  à  Chicago,  en  1905,  ont  dépassé 
de  36.000.000  de  boisseaux  (il  faut  deux  boisseaux  et  demi 
environ  pour  faire  un  hectolitre)  ceux  de  Tannée  précédente. 
Le  total  de  ces  arrivages  pour  grains  de  tout  genre  a  été  de 
240.676.000  boisseaux,  soit  environ  cent  millions  d'hectolitres. 
Les  seules  difficultés  éprouvées  sont  venues  du  côté  des 
moyens  de  transport  des  céréales,  des  régions  rurales  à  Chi- 
cago. 

Les  plus  grandes  affaires  de  la  spéculation,  au  «  board  of 
trade  »  la  bourse  de  ces  produits,  durant  l'année  en  question 
ont  porté  sur  le  froment  de  mai, opérations  à  la  hausse  qui 
finirent  mal,  en  avril,  après  que,  durant  des  mois,  des  hauts 
prix  avaient  été  maintenus.  A  la  date  du  15  février,  le  froment 
de  mai  avait  atteint  le  prix  extraordinaire  de  $  1  21  cts  1/2. 
C'était  le  plus  haut  prix  atteint  depuis  la  mémorable  cam- 
pagne de  M.  Leiter,  en  1898  ;  cette  affaire  de  spéculation  avait 
été  également  le  fait  le  plus  notable  et  le  plus  important, 
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d'ordre  spéculatif,  de  l'année  en  laquelle  il  s'était  accompli. 
En  ce  qui  concerne  l'année  1905  les  prix  du  froment  de  mai 
étaient  tombés,  en  mars,  à  $  1  02  à  cause  de  nombreux  arri- 
vages, que  ces  conditions  artificielles  avaient  aussitôt  attirés. 
Ils  étaient  ensuite  remontés  jusqu'à  $  1  18  3/4  en  avril  pour 
retomber  presque  subitement  jusqu'à  $  0,86  1/2. 

Aux  prix  supérieurs,  les  grands  moulins  s'étaient  vus  dans 
l'impossibilité  de  faire  leurs  achats  des  meilleurs  produits, 
po,ur  leurs  farines.  Les  agriculteurs  s'étaient,  par  contre,  em- 
pressés de  jeter  des  quantités  exceptionnellement  grandes  de 
leurs  réserves  sur  le  marché  ;  ce  qui,  ensemble,  amena  le 
résultat  précité  qui  permit  enfin  aux  grands  moulins  de  faire 
leurs  achats  par  grandes  quantités. 

Les  réserves  de  la  récolte  précédente,  au  delà  du  iar  juillet, 
se  sont  trouvées  plus  faibles  que  durant  les  années  précé- 
dentes. Les  estimations  favorables  du  département  de  l'agri- 
culture, à  Washington,  au  sujet  de  la  récolte  de  1905  porte- 
ront à  692.979.000  boisseaux  le  total  de  cette  récolle,  en  avance 
ainsi  de  151.000.000  boisseaux  sur  celle  de  190'i.  Malgré  cela  les 
stocks  visibles,  en  fin  d'année,  ont  été  modérés  et  certaine- 
ment pas  supérieurs  à  ceux  de  l'époque  correspondante  en 
1904. 

Durant  le  mois  d'août  1905  les  froments  futurs  furent  offerts 
à  80  cents  ;  ils  Tétaient  à  77  7/8  en  septembre  et  l'offre  la  plus 
basse,  en  décembre,  a  été  de  79  7/8. 

Aux  prix  de  80  cents,  il  y  eut  une  forte  demande  pour 
l'exportation,  tant  en  ce  qui  est  du  froment  que  de  la  farine. 
La  Russie  et  l'Allemagne  furent  d'importants  acheteurs. 

Actuellement  les  demandes  de  la  Russie  sont  considéra- 
blement tombées,  mais  considérant  que  les  réserves  euro- 
péennes sont  faibles  on  compte  sur  une  reprise  des  opéra- 
tions. 

Le  fait  remarquable  des  exportations  de  froment  est  celui 
de  la  grande  part  qui  est  échue  au  froment  destiné  à  la  fabri- 
cation des  macaroni.  C'était,  en  effet,  la  première  fois  que 
cette  espèce  de  froment  était  cultivée' sur  une  grande  échelle 
dans  le  Nord-Ouest  américain. 

Les  exportations  de  la  place  de  Chicago  en  froments  et 
farines,  du  1er  juillet  à  fin  décembre  1905,  ont  été  de  53.000.000 
boisseaux,  dont  10.000.000  pour  macaroni,  ces  derniers  envois 
étant  à  la  destination  de  l'Italie  pour  la  plupart. 

L'attention  a  été  attirée,  en  Amérique,  sur  l'importance 
croissante  de  la  production  du  froment  dans  la  province 
canadienne  du  Manitoba.  Cette  production  s'est  élevée  à 
90.000.000  en  1905,  et,  comme  elle  est  principalement  desti- 
née à  l'exportation  on  sent  ici  qu'il  faut  compter  désormais 
avec  cette  grande  concurrence.  Cette  concurrence  tend  à 
exercer  une  influence  dépressive  sur  les  prix  de  cette  partie 
de  la  récolte  américaine  —  proportionnellement  faible,  il  est 
vrai  —  qui,  n'étant  pas  consommée  aux  Etats-Unis  môme  — 
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est  destinée  à  satisfaire  aux  demandes  éventuelles  des  na- 
tions européennes. 

Cette  situation  a  naturellement  du  poids  sur  l'opinion  des 
intéressés  de  l'agriculture  et-  plus  spécialement  encore  des 
propriétaires  des  grands  moulins,  au  sujet  de  la  législation. 
Ces  intéressés  divers  sont  en  faveur  d'un  traité  de  récipro- 
cité avec  le  Canada.  Si  l'on  pouvait,  par  là,  faire  dispa- 
raître le  droit  de  25  cents  qui  frappe  le  froment  du  Canada 
aux  Etats-Unis,  les  grands  moulins  de  ce  dernier  pays 
seraient  à  même  d'employer  le  froment  canadien  pour  la 
fabrication  de  leurs  farines.  Le  froment  canadien  est  reconnu 
de  qualité  supérieure,  ce  qui  favoriserait  la  vente  du  produit 
fabriqué  et  dégagerait,  en  outre,  le  marché  des  grains  lui- 
même. 

Maïs. —  La  récolte  de  maïs  en  1905  a  été  estimée  par  le 
département  de  l'agriculture  de  "Washington  à  2.708.000.000 
boisseaux  —  la  plus  grande  récolte  de  ces  grains  jusqu'à  ce 
jour,  et  dépassant  de  240.000.000  boisseaux  celle  de  l'année 
précédente. 

La  récolte  de  1904  avait  été  elle-même  considérable.  Les 
réserves,  au  1er  mars  1905,  étaient  de  954.000.000  boisseaux, 
soit  150.000.000  en  /plus  des  réserves  de  l'année  1904,  à 
pareille  date. 

Les  exportations  vers  l'Europe  ont  été  très  importantes. 

Avoines,  — <  Peu  de  spéculations  en  avoines  en  1905.  Le 
prix  était  de  25  cents  en  septembre,  pour  le  comptant.  Il 
s'était  cependant  élevé  à  32  cents  en  novembre.  Le  plus  haut 
prix  atteint  a  été  de  33  1/4  cents.  Bonne  exportation  à  cause 
des  récoltes  insuffisantes  en  Europe  en  fait  de  grains  des- 
tinés à  la  nourriture  des  animaux. 

L'estimation  finale  du  gouvernement  fédéral  pour  la  der- 
nière récolte  a  été  de  953.216.000  boisseaux.  Les  arrivages  à 
Chicago  ont  été  de  92.500.000  boisseaux,  contre  73.023.000 
en  1904.  Les  expéditions  ont  porté  sur  66.131.000  boisseaux 
contre  47.307.000  en  1904. 

Orge.  —  La  récolte  a  été  de  136.651.000  boisseaux  ;  mais, 
par  suite  du  mauvais  temps,  une  grande  partie  en  était  dété- 
riorée et  ne  pouvait  servir  pour  la  production  du  malt.  On 
a  pu  se  débarrasser  de  ces  grains  par  l'exportation  en  vue  de 
la  nourriture  des  animaux. 

Seigle.  —  Semences.  La  récolte  du  seigle  a  été  de 
27.616.000  boisseaux  en  1905.  Les  prix  ont  varié  de  57  1/2  à 
80  cents.  En  fait  de  semences,  les  récoltes  ont  été  moyennes, 
assez  bonnes  excepté  pour  la  graine  de  trèfle. 

Tous  ces  produits  sont  traités,  comme  le  froment  à  la 
bourse  spéciale  du  «  board  of  trade  ».  Les  affaires  de  cette 
bourse  en  tant  que  «  corporation  »  ont  été  prospères.  La  situa- 
tion a  été  favorable,  et  l'année  s'est  terminée  avec  un  surplus 
en  caisse  considérable. Le  nombre  de  ses  membres  est  de  1777, 
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huit  de  moins  qu'en  décembre  1904.  Ii  y  avait  eu,  durant 
l'année  1905,  cinq  expulsions,  et  trois  sièges  avaient  été  ache- 
tés par  le  «  board  ».  Les  prix  du  siège  ont  varié  entre  $  2.875 
et  $  3.150.  Il  faut  être  membre  du  «  board  of  trade  »  pour 
y  faire  directement  des  opérations,  sans  quoi  il  faut  se  servir 
de  l'intermédiaire  de  l'un  de  ses  membres. 

A  en  juger  par  les  opérations  de  virement  enregistrées  à 
son  «  clearing  Department  »,  il  n'y  a  pas  eu,  en  1906,  une 
animation  d'affaires  aussi  grande  qu'en  1904.  Le  total  des 
«  clearings  »  ou  virements  de  1905  a  été,  en  effet,  de 
$  56.576.781,75  comme  valeur,  avec  $  19.298.600,76  '  de 
«  balance  »  tandis  que  les  totaux  correspondants  de  19W 
avaient  été  de  $  99.101.957,50  contre  $  31.999.278,69. 

Parmi  les  produits  du  sol  ou  de  l'économie  agricole  qui  ne 
sont  pas  traités  au  «  board  of  trade  »  figurent  les  suivants 
dont  l'importance  est  plus  spécialement  locale  :  le  beurre, 
les  œufs,  le  fromage,  les  fruits,  les  légumes.  Ces  produits  sont 
reçus  et  vendus  par  des  maisons  de  gros  qui  ont  toutes  leurs 
sièges  dans  la  «  South  water  street  »,  rue  adjacente  à  la 
rivière  de  Chicago.  On  estime  à  une  valeur  de  $  155.200.000  lo 
total  de  ces  produits  qui  ont  été  l'objet  des  ventes  en  19or>,  soit 
une  augmentation  de  14  %  sur  celle  de  l'année  précédente. 

Beurre.  —  Les  prix  payés,  en  1904,  sur  ce  marché  pour  les 
qualités  supérieures,  avaient  varié  entre  17  et  28  cents  la  livre. 
Leur  variation  a  été  entre  19  et  33  cent  la  livre,  en  1905. 
Chicago  avait  reçu  249.000.000  livres  en  190i.  Les  arrivages 
en  1905  s'en  sont  élevés  à  273.000.000.  Les  expéditions  ont 
été  de  249.000.000  en  1904,  et  25i.600.000,  en  1905.  Il  y  avait 
un  stock  de  620.000.000  dans  les  magasins  réfrigérateurs,  en 
fin  année  1905  contre  480.000.000  en  fin  année  190i.  En  ce  qui 
est  des  arrivages  de  ce  produit, les  chiffres  ci-dessus  ne  por- 
tent que  sur  les  beurres  venus  à  Chicago  par  chemin  de  fer 
en  transport  ordinaire.  En  y  joignant  les  quantités  arrivées 
par  express,  le  total  du  beurre  reçu  par  Chicago  en  1905  peut 
facilement  être  estimé  à  300.000.000  livres. 

Œufs.  —  Chicago  s'est  peu  à  peu  transformé  en  grand 
marché  central  pour  les  œufs,  dans  le  Nord-Ouest  américain. 
Il  y  en  avait  1.027.000  caisses  en  stocks  dans  les  magasins 
réfrigérateurs  en  Un  année  1905,  contre  746.000  caisses  à 
la  fin  de  l'année  1901.  Les  arrivages  ont  été  de  3.200.000  caisses 
en  1905  contre  3.100.000  en  1904.  Les  prix  ont  varié  de  15  cts 
à  34  cents  durant  les  diverses  saisons  de  l'année. 

Fromage.  —  La  consommation  en  est  grande.  On  estime  la 
valeur  das  produits  vendus  sur  ce  marché  à  $  10.000.000,  en 
1905. 

Fruits.  —  Grâce  aux  wagons  réfrigérateurs,  les  fruits  de 
la  Californie  et  autres  contrées  productrices  des  Etats-Unis 
arrivent  en  bon  état  sur  ce  marché,  où  il  s'en  fait  une  grande 
consommation.  On  estime  à  $  16.000.000  la  valeur  totale  des 
fruits  vendus  sur  cette  place  en  1905. 

* 


10 


ÉTATS-UNIS 


Marché  des  animaux  vivants  «  live  stock  ».  —  Les  arri- 
vages d'animaux  vivants  sur  le  marché  de  Chicago  ont  été 
très  considérables,  ils  ont  ainsi  de  nouveau  démontré  la  supé- 
riorité de  ce  marché  sur  tous  les  autres  marchés  de  même 
nature  aux  Etats-Unis.  16.963.000  têtes  de  bétail  vivant,  de 
toutes  catégories,  ont  formé  le  total  général  de  ces  arrivages, 
avec  une  valeur  approximative  de  $  302.000.000.  Sur  l'en- 
semble, 3/i09.000  étaient  de  l'espèce  bovine,  en  augmentation 
de  150.000  têtes  sur  le  total  des  arrivages  correspondants  de 
Tannée  précédente,  avec,  en  plus  de  cela,  381.000  veaux.  Le  total 
des  porcs  a  été  de  7.719.000  têtes,  en  augmentation  de  481.000, 
sur  Tannée  précédente  ;  celui  des  moutons  ou  brebis,  de 
4.726.000  têtes  ;  celui  des  chevaux,  de  128.000,  en  augmenta- 
tion de  222.000  sur  1904. 

Les  prix  de  toutes  ces  classes  d'animaux  vivants  ont  été 
plus  élevés  que  durant  Tannée  1904.  La  valeur  des  animaux 
de  Tespèce  bovine  a  été,  par  exemple,  de  10  à  15  cents  supé- 
rieure. Les  expéditions  ont  été  de  1.410.000  animaux  de  Tes- 
pèce bovine,  plus  26.600  veaux  ;  celles  des  porcs,  de 
2.028.000  têtes  ;  celles  des  brebis  ou  moutons,  de  1.363.000 
têtes  ;  celle  des  chevaux,  de  107.900  têtes.  En  tout  4.936.300 
animaux  ont  été  expédiés  par  ce  marché  en  1905  contre 
4.436.072,  en  1904. 

Industries  des  grands  abattoirs.  —  Ces  industries  qui  com- 
prennent, en  outre  de  la  préparation  de  la  viande  pour  con- 
serves, la  fabrication  d'un  grand  nombre  de  produits  tels  que 
la  «  Butterine  »,  les  saucisses  et  saucissons,  la  colle,  les 
engrais,  la  vente  des  peaux,  etc..  ont  été  éminemment  pros- 
pères en  1905.  Les  affaires  des  maisons  de  Chicago,  dans 
cette  branche,  se  sont  élevées  à  une  valeur  de  $  301.000.000 
contre  271.000.000  en  Tannée  précédente. 

Il  y  a  une  tendance  marquée  chez  tous  les  propriétaires  des 
grands  abattoirs,  fabricants  de  viandes  conservées  sur  une 
grande  échelle,  de  centraliser  à  Chicago  leurs  affaires,  à  caus* 
des  grands  avantages  offerts  par  ce  centre  de  chemins  de  fer  df 
tout  premier  ordre  et  les  facilités  plus  grandes  d'y  trouvei 
Targent  nécessaire  aux  opérations.  On  estime  que  non  seu 
lement  les  produits  de  cette  industrie  sont  préparés  pîua 
scientifiquement  à  Chicago  qu'ailleurs,  mais  qu'ils  sont  en 
outre  préparés  avec  une  propreté  plus  parfaite.  Supérieure 
également  serait  la  méthode  systématique  de  leur  distribua 
tion. 

Lés  distributions  de  ces  produits  à  travers  le  monde,  notam- 
ment vers  les  grands  marchés  de  Glasgow,  Londres,  Live?* 
pool  et  d'autres  du  continent  européen  s'opèrent  avec  une 
régularité  remarquable  ;  les  prix  des  diverses  sortes  de 
viandes  sont  cotés  chaque  jour  dans  ces  centres,  comme  ceux 
des  céréales,  ce  qui  permet  de  faire  des  commandes,  par 
télégramme,  de  n'importe  lequel  de  ces  produits  aussi  faci- 
lement que  pour  les  froments. 
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Les  prix  élevés  des  animaux  vivants  ont  réduit  le  bénéfice 
des  opérations  de  ces  industries. 

Les  ventes  des  produits  de  toute  nature  de  ces  industries 
ont  eu  une  valeur  estimée  à  $  272.000.000  en  1905  contre 
$  245.000.000  en  1904. 

Nouveautés  «  Dry  goods  ».  —  La  note  dominante  dans  les 
affaires  de  cette  catégorie  est  que,  durant  l'année  1905,  Lu 
public  a  acheté  de  préférence  les  produits  do,  qualité  supé- 
rieure, tant  dans  les  textiles  de  coton,  que  ceux  de  soie  ou 
de  laine.  Les  prix,  vers  la  lin  de  l'année,  étaient  plus  élevés 
qu'à  l'époque  correspondante  de  l'année  précédente,  et  cela 
est  vrai  aussi  en  ce  qui  concerne  les  articles  manufacturés 
dans  la  branche  des  cuirs.  Les  experts  sont  d'avis  que  cette 
tendance  du  public  à  favoriser  les  produits  de  qualité  supé- 
rieure ne  s'affaiblira  pas  durant  l'année  actuelle. 

L'année  1905  a  été  marquée  par  une  longue  grève  des 
cochers  des  véhicules  affectés  au  transport  des  marchandises 
de  la  branche  dont  il  s'agit  ici.  La  demande  a  été  d'ailleurs  si 
grande  que  les  manufacturiers  n'ont  pu  toujours  fournir  avec 
toute  la  rapidité  voulue  les  produits  que  les  maisons  leur 
commandaient.  La  grève  des  cochers,  à  cause  de  cette 
demande  énorme  du  public,  qui  s'est  accentuée,  surtout 
durant  le  dernier  trimestre  de  l'année,  alors  que  la  grève  était 
terminée,  n'a  pas  eu  pour  effet  d'empêcher  une  augmentation 
du  chiffre  total  des  affaires,  comparé  à  celui  de  l'année  pré- 
cédente. 

La  prospérité  des  intéressés  de  l'agriculture  dans  tout  le 
nord-ouest  américain,  et  le  reste  de  l'ouest,  tributaires  du 
centre  de  Chicago  — ■  les  facilités  données  à  ce  centre  par 
son  énorme  réseau  de  chemins  de  fer —  et  les  stocks  considé- 
rables, variés  que  ses  maisons  de  gros  ont  soin  de  tenir  cons- 
tamment sous  leur  main,  ont  été  les  trois  bases  principales 
du  succès  de  la  campagne  de  1905. 

On  estime  à  $  196.000.000  contre  $  181.650.000  en  1904,  le 
total  de  la  valeur  des  produits  vendus  en  1905  par  cette 
branche  du  commerce  de  cette  place. 

Chaussures.  —  Chicago  devient  de  plus  en  plus  un  centre 
prédominant  dans  la  branche  des  chaussures,  tant  au  point 
de  vue  de  la  fabrication  que  de  la  distribution  de  ces  articles. 
La  valeur  des  produits  fabriqués  en  1905  a  été  estimée  à 
$  28.500.000  contre  $  25.000.000  en  190 i.  Mais  on  estime  à 
$  114.400.000  contre  $  101.700.000,  la  valeur  des  ventes  effec- 
tuées par  le  commerce  du  gros;  d'où  il  ressort  que  si  grand 
|  que  soit  ce  centre  pour  la  production  de  cet  article,  il  est 
obligé  de  s'adresser  encore  ailleurs  pour  les  trois  quarts  des 
produits  de  ce  commerce  spécial. 

Les  prix  élevés  des  peaux,  qui,  de  9  cents  la  livre  sont 
montés  peu  à  peu  à  16  cents  donnent  lieu  à  une  grande  agi- 
tation dans  les  cercles  intéressés,  en  faveur  de  la  suppression 
du  droit  d'entrée  de  25  %.  Si  l'on  ne  l'obtient  pas,  il  faudra 
que  le  consommateur  paie  des  prix  plus  élevés  pour  ses 
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chaussures.  On  dit,  d'autre  part,  que  par  suite  de  disposi- 
tions prises  par  les  grandes  compagnies  des  abattoirs,  il  y 
a  menace  de  monopolisation  des  cuirs  sur  le  marché  améri- 
cain. 

Les  prix  du  cuir  se  sont  élevés,  depuis  douze  mois,  de 
30  à  40  pour  cent.  Depuis  1872  jamais  ces  prix  n'ont  été  aussi 
élevés  qu'aujourd'hui.  Les  fabriques  qui  emploient  le  cuir 
ont  consommé  presque  tous  leurs  stocks  et  elles  ont  besoin 
de  nouveaux  arrivages.  Si  les  compagnies  des  abattoirs,  qui 
obtiennent  déjà  des  prix  plus  élevés  pour  les  peaux,  par  livre, 
que  pour  la  viande  de  bœuf,  réussissent  à  monopoliser  le 
marché,  il  est  certain  que  le  bénéfice  de  25  %  de  droits  impo- 
sés par  le  tarif,  leur  reviendra  exclusivement  et  en  entier, 
sans  aucun  profit  pour  le  public. 

La  vente  des  cuirs  à  Chicago  est  estimée  à  une  valeur  de 
$  10.502.000  en  1905  contre  $  9.045.000  en  1904. 

Vêtements  confectionnés.  —  Chicago  ici  encore,  devient 
chaque  année  davantage  un  centre  dirigeant.  Les  maisons 
de  confection  en  gros  s'avancent,  en  conquérantes,  même  du 
côte  de  l'est,  y  faisant  une  concurrence  ardente  à  New-York, 
concurrence  victorieuse  sur  bien  des  points  de  la  Pennsyl- 
vanie, de  rQhio  et  d'autres  états. 

On  estime  à  $  36.000.000  la  valeur  des  vêtements  confection- 
nés, vendus  par  cette  place  en  1905,  contre  $  30.000.000  en 
1904. 

Instruments  de  musique.  —  La  prospérité  croissante  des 
Etats-Unis,  notamment  dans  les  cercles  de  l'agriculture, 
luxe,  il  n'est  pas  de  branche  peut-être  où  cette  tendance  pro- 
gressive soit  devenue  plus  évidente  que  dans  la  production 
et  la  vente  des  instruments  de  musique  de  tout  genre,  notam- 
ment des  pianos.  On  estime  à  un  peu  moins  de  300.000  le 
nombre  des  pianos  qui  ont  été  construits  sur  toute  l'étendue 
du  territoire  américain  en  1906,  sur  ce  nombre  100.000  envi- 
ron sont  indiqués  comme  ayant  été  fabriqués  à  Chicago 
même  ou  dans  les  fabriques  des  environs.  Une  des  fabriques 
de  pianos  de  cette  place,  aurait  produit,  à  elle  seule,  plus 
de  16.000  de  ces  instruments  et  cinq  à  six  autres  en  auraient 
jeté  sur  le  marché  comme  résultat  de  leur  propre  fabrication, 
environ  10.000  chacune.  Chicago*  est  donc,  à  ce  point  de  vue 
encore,  un  centre  de  production  incomparable.  Une  des  mai- 
sons de  la  Wabash  avenue,  où  sont  concentrées  les  affaires  de 
cette  branche,  aurait  affirmé  qu'elle  s'est  trouvée  incapable 
de  faire  face  à  toutes  les  demandes,  s'étant  trouvée  à  court 
d'au  moins  mille  pianos.  Des  experts  déclarent  qu'en  ce  qui 
est  de  la  qualité,  les  pianos  de  Chicago  sont  aussi  bons,  sinon 
supérieurs,  à  ceux  de  New-York  et  de  Boston.  Les  ventes 
des  pianos  auraient  atteint,  en  1905,  une  valeu"  de 
$  39.000.000,  contre  $  23.000.000,  en  1904. 

Bois.  —  Le  commerce  du  bois  est  d'une  grande  importance 
sur  cette  place  tant  pour  las  affaires  du  gros  que  celles  du 
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détail.  Autrefois,  les  arrivages  étaient  surtout  de  bois  de  pin 
blanc  du  Nord.  Les  forêts  d'où  ils  venaient  ont  été  peu  à  peu 
presque  épuisées.  On  a  dû  se  tourner  vers  le  Sud  et  du  côté 
du  Pacifique.  Mais  les  arrivages,  loin  de  décroître,  ont  aug- 
menté. On  a  reçu  à  Chicago,  en  1905,  2.193.000.000  pieds  cube 
de  bois,  contre  1.670.272.000  en  1904.  Les  expéditions  de  cette 
place  ont  été  de  956.377.000  en  1905  contre  821.000.000  en  1904. 
La  valeur  du  mouvement  de  ce  commerce  a  été  estimée  a 
$  62.300.000  en  1905  contre  $  42.700.000  en  1004. 

Bijouterie  et  instruments  d'optique.  —  Cette  branche  du 
commerce  de  Chicago  compte  parmi  les  plus  importantes. 
L'a  valeur  des  ventes  effectuées  a  été 'de  $  56.250.000,  eu  1905 
contre  $  48.500.000,  en  1904,  suivant  l'estimation,  à  laquelle  on 
peut  ajouter  foi.  La  demande  de  diamants  a  été  particulière- 
ment grande. 

Quincaillerie.  —  L'activité  dans  les  constructions  de  toute 
nature  qui  a  marqué  l'année  1905  a  eu  pour  suite  un  mouve- 
ment accéléré  dans  les  affaires  de  vente  des  articles  de  quin- 
caillerie. On  estime  à  $  61.776.000,  en  1905,  contre  $  56.160.000, 
en  1904,  la  valeur  de  ces  échanges. 

Tels  ont  été  les  résultats  de  l'année  1905  pour  les  diverses 
branches  principales,  ci-dessus  mentionnées.  Le  tableau  sui- 
vant montrera  d'ailleurs,  dans  son  ensemble,  le  commerce 
en  gros  de  la  place,  en  cette  même  année  : 

Valeur  des  échanges  du  commerce  en  gros  en  1905  : 


Dollars 

Nouveautés  et  tapis   196.000.000 

Epicerie  (groceries)   141.750.000 

Fer  manufacturé   43.500.000 

Plomb,  cuivre,  étain   15  000.000 

Charbon  ,  44.373.000 

Bois   62.300.000 

Bottines  et  souliers   114.400.000 

Produits  du  sol  ■   155.200.000 

Chapeaux  et  casquettes   7.500.000 

Articles  pour  hommes   29.785.000 

Bonneterie   8.100.000 

Gants   3.600.000 

Articles  pour  modistes   14.500.000 

Fourrures   18.650.000 

Vins  et  liqueurs   46.200.000 

Tabac  et  cigares                                  •  •  38.925.000 

Poisson  frais,  produits  de  la  mer   13.750.000 

Huiles  de  tous  genres   12.650.000 

Fruits  secs   6.600.000 

Voitures  et  wagons   8.750.000 

Automobiles   3.500.000 

Livres  et  papier  à  écrire   18.2^5.000 

Papier  et  stock  de  papier   40.000.000 
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Dollars 

Instruments  de  musique  et  notes   29.500.000 

Faïence,  porcelaine,  verrerie   13.200.000 

Quincaillerie  et  coutellerie   61 .776.000 

Articles  en  bois  et  en  osier.  ........  23.760.000 

Bijouterie,  montres,  diamants   56.250.000 

Cuir  et  articles  en  cuir   10.492.000 

Caoutchouc  et  articles  .   10.800.000 

Drogues  et  produits  chimiques   20.000.000 

Commerce  par  l'intermédiaire  des  «  Mail 

order  houses  »    78.000.000 

Laine   4.400.000 

Machines  dactylographiques   6.000.000 

Fleurs  fraîches   1.800.000 

Divers  .  .  .   115.000.000 


Total.  .  .  1.521.937.000 


Le  total  des  échanges  du  commerce  en  gros  a  donc  été, 
suivant  une  estimation  qui  n'a  rien  d'exagéré,  $  1.521.937.000. 
comme  valeur.  Contre  $  1.314.525.000  en  1904,  $  1.249.140.000, 
en  1903  et  $  1.200.530.000  en  1902. 

Afin  de  donner  une  idée  plus  précise  encore  de  l'impor- 
tance de  ce  grand  centre  d'affaires,  je  ferai  suivre  le  tableau 
ci-dessus  de  celui  spécial  aux  produits  fabriqués  sur  place; 

Valeur  des  produits  de  l'industrie  de  Chicago, 
en  1905  : 

Dollars 

Viandes  de  porc  et  de  mouton  préparées  en 


conserves   138.000.000 

Viandes  de  bœuf  préparées  en  conserves  .  .  90.000.000 

Butterine  .   3.000.000 

Saucisses   11.(00  000 

Peaux   49.280.000 

Colle  et  engrais   9.000.000 

Savon   13.225.0(0 

Produits  des  laminoirs   84.000.000 

—  des  fonderies   52.500.000 

—  des  hauts  fourneaux   60 . 000 . 000 

Machinerie   23.450.000 

Chaudières   2.310.000 

Machines  agricoles   30.375.000 

Wagons  divers,  ponts,  ascenseurs   28.000.000 

Appareils  de  chauffage   8.250.000 

Articles  en  métal  pour  toitures  et  corniches.  6.750.000 

Articles  en  cuivre  et étain                   ...  6.500.000 

Fils  métalliques   6.600.000 

Pierre,  chaux  et  ciment   11.250.000 

Briques   4.300.000 

Tanneries   13.500.000 


CIIICA(.f) 


15 


Dollars 

Chaussures  -   28. .500. 000 

Selles,  harnais,  malles   7.300.000 

Articles  de  plombiers   2.28  ». 000 

Articles  et  appareils  électriques   20.700.000 

Bijouterie  et  optique   16.560.000 

Châssis,  portes,  caisses  et  boîtes  en  bois  .  .  32.500.000 

MeubIes   40.000.000 

Tonnellerie   r,  gng 

Cadres  pour  tableaux,  etc   D .  560 . 000 

Tables  de  billard   2.700.000 

Pianos  et  orgues   là! 650  000 

Brasseries  .  .  .  1',. ',oo. 000 

Mait   630.000 

Dislilleries  ,  13  000.000 

Tabacs  et  cigares   i&OOO.QOû 

Produits  chimiques   6.325.000 

Blanc  de  plomb  et  peinture   11. 750 . 000 

Vernis  •  •  •  •'   8.337.000 

Tourteaux  d'huile  de  graine  de  lin   3.600.000 

Kaux  minérales   8.250  000 

Vêtements  confectionnés   36 . 00'  1 . 006 

Vêlements  pour  tailleurs   23. 500. 000 

Manteaux  et  fourrures   31. 200 . 000 

Articles  de  modistes   14. 580 . 000 

Imprimerie  et  librairie,  journaux,  etc.  .  .  .  33.000.000 

Lithographies,  gravures   1 1 .500.000 

Types  d'imprimerie  et  presses   7.000.000 

Grandes  boulangeries   16.500.000 

Produits  des  moulins  à  farine   4.750.000 

iMoulins  à  café  et  épices   15.750.000 

Glucose,  sucre  et  amidon   16.5(jO.OO0 

Poudre  pour  boulangerie  et  extraits  ....  10.450.000 

Sirops    9.200.000 

Confiserie   16.800.000 

Conserves  diverses,  vinaigre,  etc  ~  8.000.000 

Bicyclettes   3.700.000 

Boites  en  carton   4 . 062 . 000 

Construction  de  navires   6.000.000 

Divers    112.500  000 

Total.  .  .  .     t. 25Kh £74.060 


ta  valeur  des  produits  de  l'industrie  de  Chicago  avait  été 
exprimée  par  une  estimation  correspondante,  comme  étant 
4e  $  i. 034. 790.000.  —  Il  ressort  donc  de  cette  comparaison,  une 
augmentation,  en  faveur  de  Tannée  1905,  de  $  256.084.000. 

D'autre  part,  de  la  comparaison  de  la  valeur  estimée  des 
échanges  en  gros  —  et  des  produits  de  l'industrie  —  il  res- 
sort une  différence  de  $  231.063.000  —  ce  chiffre  représentant 
ainsi  le  montant  des  produits  que  le  commerce  en  gros  a  dû 
prendre  ailleurs  pour  satisfaire  aux  besoins  de  ses  échanges. 
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Un  rapide  coup  d'œil  sur  le  tableau  de  la  production  indus- 
trielle de  Chicago  suffit  pour  montrer  entre  autres  choses, 
l'énorme  importance  de  l'industrie  du  fer  et  de  l'acier  dans 
ce  centre.  Les  résultats  de  la  campagne  1905  ont  été  extraor- 
dinaires dans  ces  branches  spéciales.  Cette  année  a  marqué 
le  point  culminant  atteint  jusqu'à  ce  jour,  en  ce  qui  est  de 
cette  industrie  tant  au  point  de  vue  du  volume  de  la  produc- 
tion Qu'à  celui  des  prix  élevés  obtenus.  Les  demandes,  vers 
la  fin  de  l'année,  ont  été  si  grandes  et  si  pressantes  qu'elles 
assurent  pleine  activité  à  toutes  les  usines,  fonderies,  lami- 
noirs et  autres...  jusques  bien  avant  dans  le  courant  de  l'an- 
née 1906. 

Ayant  plus  d'une  fois  déjà,  dans  mes  précédents  rapports, 
appelé  l'attention  sur  l'industrie  spéciale  des  machines  agri- 
coles, il  ne  me  paraît  pas  utile  de  m'arrêter  davantage  sur  ce 
sujet. 

Commerce  international  d'exportation  et  d'impor- 
tation en  1905,  à  Chicago.  —  Je  n'ai  pour  exposer  les 
résultats  du  commerce  international  de  cette  place  d'autre 
source  de  renseignements  précis  que  celle  des  tableaux  que 
l'administration  de  la  douane  veut  bien  gracieusement  me 
fournir,  et  qui  est  restreinte  aux  articles  et  produits  importés 
directement  et  dédouanés  à  Chicago. 

Pour  se  faire  une  idé>,  complète  du  mouvement  réel  d'im- 
portation, il  est  nécessaire  de  ne  pas  perdre  de  vue  le  fait, 
que  j'ai  souvent  mentionné,  à  savoir  que  des  quantités  de 
marchandises  sont  importées  indirectement,  par  l'entremise 
d'agents  généraux  établis  dans  les  grands  centres  de  l'Est, 
notamment  New- York.  Ces  produits  ayant  été  dédouanés 
ailleurs  ne  figurent  pas  sur  les  listes  d'importation  qui  me 
sont  soumises.  Or  on  m'a  plus  d'une  fois  assuré  qu'il  entre 
encore  à  Chicago  plus  de  produits  d'origine  étrangère  par 
cette  voie  indirecte  que  par  la  voie  directe,  de  sorte  que, 
sans  crainte  d'exagération  on  peut  au  moins  doubler  les 
chiffres  des  listes  des  articles  dédouanés  à  Chicago  pour  arri- 
ver à  la  somme  totale  représentant  les  importations  réelles 
de  cette  place. 

Le  total  des  importations  directes,  d'articles  dédouanés  à 
Chicago,  de  toutes  provenances  étrangères  présente,  en  1905, 
une  valeur  de  $  22.138.080,  contre  $  18.616.188  en  1904.  La 
douane  a  perçu  sur  ces  importations,  en  fait  de  droits, 
$  9.119.971,88  en  1905,  contre  $  7.740.361,32  en  1904. 

Les  articles  francs  de  droits,  ainsi  importés,  représentent 
sur  les  totaux- respectifs,  une  valeur  de  $  2.263.770  en  1905, 
contre  $  1.215.558,  en  1904. 

Les  principaux  articles  de  ces  importations  de  toutes  pro- 
venances étrangères  étaient  : 
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1905 

1904 

Dollars 

Dollar* 

84.204 

102.470 

64.917 

50.958 

71.727 

64.710 

262.893 

202.231 

297.382 

218.657 

Produits  chimiques,  pharmaceutiques  .  . 

334 .795 

313.085 

Faïences,  porcelaines,  verrerie  

950.707 

939.671 

401.262 

375.811 

133.209 

97.205 

Dry  goods  (nouveautés)  ' 

6.893.759 

6.501.084 

347.518 

400.505 

114.400 

56.687 

83.356 

39.035 

Manufacturés  en  fer  et  en  acier  

180.652 

115.341 

47.130 

47.489 

673 . 352 

143.074 

Manufacturés  en  cuir  

459.558 

415.006 

242.724 

ti 

349.327 

227.225 

405.369 

365.787 

137.159 

147.577 

Manufacturés  en  papier  

222.434 

197.485 

296.606 

291.149 

«  Pickles  «  et  sauces  

84. 145 

89.598 

Verres  à  vitres,  etc  

156.081 

200.820 

88.153 

115.839 

Esprits,  eaux-de-vie,  whisky  

453.816 

367.414 

Thé  

2.710.062 

2.551.098 

TaKapc  an  fouillât: 

1  Afil  ^Ar» 
1 «UOl .  OIO 

oo / . oo» 

117.261 

96.206 

248.262 

188.087 

Manufacturés  en  bois  

77.205 

153.500 

Le  tableau  suivant  fera  ressortir 

la  répartition 

par  coh* 

Provenances 

— 

1905 
— 

1904 

Dollars 

— 
Dollars 

2.514 

5.181 

Autriche-Hongrie  

333. 501 

298.694 

426.518 

310.962 

990.872 

652.001 

720.722 

777. 382 

860.705 

599.749 

7Q  Qé»Q 

Hé .O/U 

3.343.149 

3.157.498 

2.935.053 

2.712.69'i 

3.939.807 

3.586.901 
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Provenances 

1905 

1904 

— 

■  ■  ':'  ^-  V, 
Dollars 

— 
Dollars 

114  290 

107.659' 

Italie  

354; 548 

380  344 

Irlande  

354.899 

385. î 02 

Indes  Anglaises  

k 86. 099 

235.392 

2.186.997 

2.338.974 

OAO     A  CiCt 

18/.  028 

Hollande  

675.558 

700.976 

346.962 

359.995 

Suède  ...   

116.701 

59.021 

Suisse  

634.525 

628.445 

Toutes  autres  provenances  . 

415.122 

Il  ne  me  reste  plus  qu'à  donner  les  listes  comparées  pour 
1905  et  1904  des  principaux  articles  de  l'importation  spéciale 

de  provenance  française  et  que  voici  : 


Principaux  articles  de  l'importation  de  provenance 

française. 

I.  Articles  francs  de  droits. 

1905  1904 


Dollars  Dollars 

Œuvres  d'art,  d'artistes  américains   8.200  6.705 

Livres,  notes  de  musique   3.814  5.137 

Produits  chimiques,  gomme»   46.523  51.925 

Grains  de  vanille   22.331  22.145 

Articles  et  effets  de  ménage   14.512  60 . 664 

Huiles,  fixes  ou  exprimées   53.313  28.881 

—    volatiles,  essentielles   588  1.162 

Semences   5.049  2.482 


La  valeur  totale  des  articles  entrés  en  franchise  a  été  de 
$  255.996  en  1905  contre  $  207.108  en  1904. 

Articles  principaux 
de  provenance  française 
ayant  payé  des  droits 
à  la  douane 
de  Chicago,  en 
1904  1905 

10.718  12.763 
31.943 
2.479 

13.749  11.926 

'3.251  374 

8.373  15.364 

19.545  13.797 

17.200  9.984 


Œuvres  d'art  

Automobiles  ,.  . 

Parties  d'automobiles  

Grains  de  colliers  et  chapelets 
Manufacturés  en  bronze  .  .  . 

Brosses   

Boutons   . 

Produits  chimiques  :  Glycérine 
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Articles  principaux 
de  provenance  français 
ayant  payé  des  droits 
à  la  douane 
de  Chicago,  en 
1904  1905 
Eaux  Minérales,  etc.  .  tMT  — 

Horlogerie.  ...  30.707 
Coton:  tissus  blanchis^eirits  etc.".  '.'..[  JJ-JJ 

-    Vêtements  divers.  .  .  fo'tA  2J  m 


-  Tricots,bonneterie  ,4S?2î  ^  m 

-  Dentelles,  rideaux,etc.  .  .  [  [  [  \.  «J.jH 

-  Tous  autres  articles  en  coton  .  .  .  24*448  9t  oIo 
Faiences,poterie,porcelaines  

—  Non  décorées  "...  o  770 

-  Ornementées   1™. 

~      Tous  autres    g'*2 

Plumes,  duvets  naturels,  colorés,etc  .  .  .  .'  75  444 

Fleurs  artificielles  ..  .  ^  ôb-m 

™-*T^  C°rdageS'  fllS>  'et'C  *S 

—  Tissus  de  lin.  .  .  .   2  328  9 

—  Mouchoirs  de  lin  ........  '  2  903  o']tl 

—  Tous  autres  manufacturés.  ....  13*5*7  17  «q? 
Poissons,  anchois,  sardines,  etc.  .  .  .  33^7  i'™ 

—  tous  autres  .... 


Caoutchouc 
Limes 


364  97 
2.038 


Fruits  et  noix  :  Pruneaux  pérp.  etc.  ....  4.912 

-       Amandes   Am 

v          ~          Noix  •  •   89.848           31  432 

Fourrures  manufacturées   33  197           V>  rt 

Verrerie  :  bouteilles   lo;797 

Cylindres,  verres  de  vitres  ordinaires  ...  453  'S 

—  Plaques  de  verres  polies  ....  8.746            7  088 

—  Tous  autres    35.637 

Chapeaux,  bonnets,  etc   8  817 

Matériaux  pour     7  040 


44.516 
7.262 
,  13.176 
13.968  13.006 


Fer  et  acier  :  Coutellerie  .  .  '  ^  ^j? 

-  Machinerie   1-199  lfi  m 

—  Tous  autres  .   12.103  10  755 

Bijouterie  :  diamants  taillés   5 . 

Autres  pierres  précieuses   37.649  2°  083 

bijouterie  en  or  et  argent   28.949  38  118 

]™ts,   168.118  184.800 

Articles  en  peau  ou  cuir   14.079  13  635 

Manufacturés  en  métal   31 .048  30.304 

nstruments  de  musique   45.355  40  961 

luiles  d'olive   *  .  8.550  $'m 

>eintures,  couleurs   2.728  6  198 
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1904  1905 


Tous  autres  manufacturés  en  papier  ...  7.491 

Parfumerie  pour  toilette   18.453 

Pipes,  articles  de  fumeurs   768 

Plantes,  etc   7.362 

Fromages   26.490 

Semences   6.392 

Manufactures  en  écaille   1.957 

Soies  :  Vêtements,  linge  de  corps.  .  .     .  70.093 

Pièces  pour  robes   72.341 

—  Dentelles,  broderies   1 79 . 330 

—  Rubans   43.036 

—  Velours,  pluches                        .  46.787 

—  Tous  autres   42.351 

Spiritueux  :  Cognacs   111.250 

—         Tous  autres.   33-854 

Vins  :  Champagne   283.696 

—  Non  mousseux,  en  fûts   4.639 

—  En  bouteilles   27.764 

Manufacturés  en  paille   1.961 

Jouets                                               .  5.250 

Légumes  en  conserves   50.188 

Bois  :  Meubles   5.159 

—  Autres  articles   3.142 

Laine  :  Tapis   1  285 

Vêtements,  linge  de  corps  ....  16.787 

Drap   557 

Pièces  pour  robes   86.518 

—  Fil   99 

Tous  autres  manufacturés  -.  .  12.392 


Les  chiffres  du  tableau  ci-dessus,  ajoutés  aux  divers  autres 
de  peu  d'importance  qui  n'ont  pas  été  mentionnés,  donnent 
le  total  de  $  2.679.057,  en  1905,  contre  $  2.494.586,  en  1904, 
pour  l'importation  des  articles  de  provenance  française  ayant 
payé  des  droits  à  la  douane  de  Chicago. 

En  somme  l'augmentation  ainsi  constatée  en  1905  par  rap- 
port à  1904  n'offre  rien  de  bien  caractéristique.  La  France 
maintient  dans  ces  importations  sa  position  relative  et  abso- 
lue, avec  des  fluctuations  qui  se  répètent  d'année  en  année, 
tantôt  en  plus,  tantôt  en  moins,  suivant  les  courants  de  la 
mode;  ce  qui  semble  démontrer  que  les  canaux,  par  lesquels 
s'effectuent  ces  importations,  n'ont  pas  subi  des,  modifica- 
tions sérieuses,  durant  les  huit  années  de  mon  séjour  sur 
celle  place. 

Mérou, 
Consul  de  France. 
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498.  —   Maroc  :  Mouvement  commercial  et  maritime  du 

Maroc  pendant  les  années  1903  et  1904.  t  .  f.  .        »  20 

499.  —   Allemagne  :  Situation  du  commerce  et  de  l'in- 

dustrie de  la  région  de  Francfort  en  1904..  .  .        »  20 

500.  —  Égypte  :  Le  commerce  extérieur  de  TÉgypte  en 

1904.  —  La  place  d'Alexandrie  (Bourse,  Ban- 
ques, Sociétés)   »  20 

501.  —   Japon  :  Mouvement  économique  du  port  d'Osa- 

ka.  —  Commerce.  —  Industrie.  —  Navigation.        »  40 

502.  —   Chine  :  Mouvement  commercial  du  port  de 

Tientsin  en  1904   .  .  .        »  20 

503.  —   République  du  Costa- Rica  :  Situation  com- 

merciale et  économique  (année  1904;   »  20 

504.  —   Turquie  :  Mouvement  commercial  du  vilayet  de 

Janina  en  1904   »  10 

505.  —   Egypte  :  Mouvement  du  commerce  et  de  la  navi-  ' 

lion  du  port  de  Suez  en  1904   «  10 

506.  —  Turquie  d'Asie  :   Mouvement  commercial  de 

Smyrne  pendant  l'année  1904    »  30 

507.  —   Etats-Unis  :  Commerce  de  San-Francisco  et  si- 

tuation économique  de  la  Californie  pendant 

1  année  1904  »  20 

508.  —    Autriche-Hongrie  :  Commerce  extérieur  de  la 

Hongrie  en  19u4  

509.  —   Espagne:  Mouvement  du  port  de  Carthagène.  .        »  20 

510.  —   Belgique:  Mouvement  commercial  et  écono- 

que  de  la  Belgique  en  1904   »  40 

511.  —   Siam  :  Commerce  d'Oubone.  —  Produits  du 

commerce  local.  Importations  et  exportations 

du  marché  d'Oubone   »  30 

512.  —   Ethiopie  :  Situation  commerciale  du  Harrar  en 

1904   »  30 

513.  —   Bulgarie:  Situation  économique  du  département. 

et  mouvement  commercial,  industriel  et  mari- 
time du  port  de  Bourgas  en  1904    »  30 

514.  —   Espagne  :  Commerce  et   navigation  d'Alicante 

en  lb04   .  ;  !        »  60  : 

515.  —   Turquie:  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Salonique  en  1904   »  20 

516.  —   Japon:  Mouvement  du  commerce  et  de  la  navi- 

gation commerciale  dans  les  ports  ouverts  de 
la  circonscription  de  Nagasaki  pendant  l'an- 
née 1904   »  20| 

517.  —   Possessions  anglaises  d'Afrique,  Ile  Mau- 

rice :  L'industrie  et  le  commerce  de  l'Ile  Maurice 

en  1904.   «  30 

518.  —   Possessions  anglaises  d'Afrique,  Transvaal: 

L'industrie  et  la  production  en  1905,  dans  le 
Transvaal  et  dans  l'Orange   »  20 

519.  Angleterre:  Une  année  de  mission  commerciale. 

—  Uétlexionsdiverses  sur  l'Exportation  française 

en  Angleterre   »  30 


N°  521 


ROYAUME-UNI  DE  GRANDE-BRETAGNE 
ET  D'IRLANDE 

IRLANDE 

Le  port  de  Dublin  en  1905.  —  La  France  mise  pour  la 
première  fois  en  communication  directe  et  régulière 
avec  l  lrlande.  —  Développement  des  intérêts  fran- 
çais ;  possibilités  nouvelles. 

Dublin...  En  1904,  je  terminais  ainsi  mon  rapport  commercial 

annuel  :  «  L'Irlande,  ce  pays  si  voisin  du  nôtre  et  qui  pour- 
«  rail,  offrir  un  vaste  débouché  à  certaines  branches  de  notre 
«  industrie,  a  été  jusqu'ici  négligée  par  nos  exportateurs. 
«  Ceux-ci  out  eu  îe  grand  toit  de  laisser  le  champ  libre  aux 
«  Américains  et  aux  Allemands  qui,  commercialement  parlant, 
«  ont  su  habilement  accaparer  un  pays  dont  la  sympathie  pour 
«  la  France  est  cependant  plusieurs  fois  séculaire.  Il  faut  espérer 
«  que  les  renseignements  qui  précèdent  et  que  j'ai  recueillis  aux 
i  meilleures  sources  décideront  au  moins  quelques-uns  de  nos 
«  fabricants  à  suivre  les  conseils  que,  dans  leur  intérêt,  je  me 
«  suis  p  Tmis  de  leur  donner.  » 

Je  croyais,  je  lavoue,  avoir  un  peu  prêché  dans  le  désert: 
aussi  combien  tut  agréable  ma  surprise  lorsque,  immédiatement 
après  la  publication  de  ma  notice  économique,  je  vis  de  tous  les 
coins  de  la  France  affluer  a  ma  Chancellerie  de  nombreuse- 
lettres  «le  négociants  où  ceux-ci  me  demandaient  des  ren 
seignements  complémentaires  sur  les  meilleurs  moyens 
à  employer  pour  entrer  en  lutte  avec  leurs  concurrents 
étrangers.  Je  me  faisais  naturellement  un  devoir  de  les 
documenter  de  mon  mieux  ;  malheureusement,  à  ce  mo- 
ment-là encore,  nos  marchandises  ne  pouvaient  être  diri- 
gées sur  l'Irlande  qu'après  avoir  subi  un  ou  deux  transbor- 
dements dans  un  ou  deux  ports  anglais,  ce  qui  les  grevait  d'une 
taxe  supplémentaire  de  fret  sans  parler  des  risques  de  casse  e>. 
d'avarie  inhérents  à  tout  transbordement. 

Établissement  d'un  service  bi-mensuel  et  direct 
entre  le  Tréport  et  Dublin.  —  Fort  heureusement  pour 
nos  exportateurs,  MM.  John  Harrisson  et  Gaubert,  directeurs 
associes  de  la  Compagnie  des  Services  maritimes  du  Treport, 
ont  établi,  depuis  le  mois  d'octobre  1904,  un  service  bi-mensuei 
et  duvet  du  Tréport  à  Dublin.  On  ne  saurait  trop  louer  l'esprit 
•d'initiative  de  ces  armateurs,  à  qui  notre  pays  doit  d  etr?  mis. 


4 


IRLANDE 


pour  la  première  fois,  en  communication  régulière  et  directe 
avec  le  marché  d'Irlande. 

C'est  une  petite  révolution  économique  qu'ils  ont  eu  le  mérite 
d'accomplir,  car,  avant  l'établissement  de  cette  ligne,  il  fallait 
compter  pour  les  marchandises,  avec  des  transbordements  ou 
escales,  sur  une  moyenne  de  sept  à  neuf  jours  de  traversée, 
alors  qu'elles  sont  aujourd'hui  à  soixante  heures  de  Dublin  par 
mer. 

L'on  se  rendra  compte  d'ailleurs,  par  la  simple  lecture  du 
tableau  ci-après,  qu'il  a  suffi  de  doter  nos  exportateurs  du 
moyen  d'écouler  leurs  produits  pour  que  certains  d'entre  eux 
en  aient  immédiatement  profité  : 

Exportation  en  Irlande  de  produits  français  par  la 
Compagnie  des  Services  maritimes  du  Tréport,  du 
1er  octobre  1904  au  31  décembre  1905. 


Arbustes.  .  . 
Ardoises .  .  . 


Articles  de  Pa- 
ris  

Articlesde  fan- 
taisie .  .  . 

Articles  reli- 
gieux .  .  . 

Articles  pour 
coiffeurs.  . 

Automobiles  . 

Bicyclettes .  . 

Biscuits  .  .  . 

Blé  

Bois  ouvré.  . 

Bonbonnes.  . 


Bouteilles 
Capsules. 
Carbonate 

potasse 
Carbure 

calcium 
Céramique 
Chaises  . 
Charbon 

bois .  . 
Crins  .  . 
Clous  .  . 
Conserves 
Colle-forte 


Caisses 

Tonnes 
Unités. 

Caisses 


de 


de 


Unités . 
Unités. 
Caisses 
Sacs.  . 
Caisses 

Unités. 

Caisses 


Barils. 

Tambours 
Caisses  . 


de 


Tonneaux 
Sacs.  .  . 


64 

8 

606 
6.287 


75 


18 


Dais  d'automo- 
bile .... 

Eau  oxygénée 

Eaux  miné- 
rales. .  .  . 

Effets  appart  e- 
nant à  des 
particuliers 

Effets  apparte- 
nant à  des 


Unités. 
Caisses 


1 

2' 

658 


il 

particuliers 

Paniers  .  . 

2 

10 

Articles  d'é- 

1 

lectricité.  . 

Caisses  .  . 

8 

o 

Encre  .... 

8 

26.782 

Barils.  .  . 

5 

Epicerie  .  .  . 

Caisses  .  . 

1 

1 

Éarine.  .  .  . 

Sacs.  .  .  . 

258. 

32 

Fibres .... 

Bottes  ou 

57 

ballots.  . 

80> 

1 

Fil  de  fer.  . 

Caisses  .  . 

133 

Fil  électrique. 

23 

5 

Rouleau.  . 

1 

Foin  

Balles.  .  . 

1.712 

900 

Graines  .  .  . 

Sacs.  .  .  . 

10 

1 

Gui  

Caisses  .  . 

122 

1 

Jouets.  .  .  • 

25 

Légumes.  .  . 

88 

19 

Lessives  .  .  . 

Sacs.  .  .  . 

60 

1 

Liqueurs.  .  . 

Caisses  .  . 

4 

6 

Luzerne  .  .  . 

Balles.  .  . 

5 

36 

Meubles  .  .  . 

Caisses  .  . 

16 

132 

Motocyclettes.  Unités.  .  . 

10 

Sacs.  .  .  . 

40 

UUHIJN 


Huile  d' œil- 

Sable  

•  r  ' 

liâisse.  • 

.  i 

lette.  .  .  . 

Caisse.  . 

$  1 

S e  m  p  fi  r  a  (\  p 

*J  \j  111  u  11  u  Ç    Y\  \j 

Oignons  à 

ouLS.   .  • 

fleurs  .  .  . 

6 

"MIN  P  M  PP    (\  P 

Paille  .  .  .  . 

Balles.  . 

.  48.682 

a  J*^  glana.  • 

Bottes.  . 

731 

S  p  m  p  r  i  c  p  (  1  p 

Pancartes  .  . 

Paquet. . 

\ 

trèfle. 

Paniers  .  .  . 

Unités.  . 

9 

Statues  on  nl.l- 

Papier.  .  .  . 

Caisses  . 

34 

tre 

1  ri  i  1  &a 

** 

Balles.  . 

21 

Statues  reli- 

Papiers  peints  Caisses  . 

8 

ou 

Parfumerie.  . 

ï  ,  2 

Statues  reli- 

Phosphates. . 

Tonnes  . 

.  1.013 

gieuses.  .  . 

Unité 

] 

Pianos.  .  .  . 

Unité  .  . 

Stpfl  fine 

S  i  eu 

I 0U 

Pièges  à  rats. 

Caisses  . 

10 

Sucre  .  .  .  . 

Pains  .  .  . 

4 . 000 

Pipes  .... 

9 

Sacs  f  200 1< 

j  f, .  (35Q 

Plantes  artifi- 

Caisses . 

1 . 800 

cielles  .  .  . 

1 

Syphons . 

25 

Plâtres.  .  .  . 

Sacs.  .  . 

.  5.954 

Tableau 

1 

Caisses  . 

14 

Va  n  n  p  r  i  p 

T  U1IUV1  Iv  •      .  • 

'il  8 

Plumes  (du- 

Verrerie .  . 

39 

vet)  .  .  .  . 

Balles.  . 

19 

Vin  en  bou- 

Poires.... 

Caisses  . 

8 

teilles  .  .  . 

Paniers  .  . 

957- 

Porcelaine .  . 

•) 

Vin  en  bou- 

Quincaillerie. 

38 

teilles  .  .-  . 

Caisses  .  . 

7.57'.' 

Rubans  .  .  . 

13 

Vin  

Barriques  . 

160 

Rye  grass  .  . 

Balles.  . 

55 

Vitres  .... 

Caisses  .  . 

28 

Il  me  serait  assez  difficile  d'attribuer  des  valeurs  exactes  aux 
différents  articles  énumérés  ci-dessus.  Néanmoins,. je  crois  pou- 
voir avancer  que  le  sucre  d'origine  française,  le  blé,  le  plâtre, 
pour  ne  citer  que  quelques  produits,  représentent  respective- 
ment, et  naturellement  d'une  façon  toute  approximative,  les 
sommes  suivantes  : 

Sucre   1 .000.000  francs 

Blé   480.000  — 

Plâtre  de  Paris   30.000  — 

Automobiles   150.000  — 

Ce  sont  des  chiffres  qui,  à  eux  seuls,  devraient  suffire  pour 
attirer  sur  l'Irlande  l'attention  de  nos  exportateurs. 

A  qui  revient  l'idée  primitive  de  l'établissement 
d'une  ligne  régulière  entre  la  France  et  l'Irlande  ? 
—  L'honneur  primitif  de  réunir  la  France  et  l'Irlande  par  une 
ligne  de  navigation  régulière,  revient  à  M.  P.  J  Smyth,  membre 
nationaliste  du  Parlement  anglais  Je  1871  à  1884,  et  l'un  des 
orateurs  les  plus  éminents  de  son  parti.  Dans  une  série  d'arti- 
cles qui  ont  paru  dans  The  Irishman  de  1860  à  1864  et  qui  firent 
sensation  à  l'époque,  M.  Smyth,  qui  en  dehors  de  la  politique 
s'occupait  de  questions  économiques,  ne  cessa  de  préconiser 
l'établissement  de  communications  directes  avec  notre  Pays 
pour  lequel  il  professa  toujours  la  plus  grande  sympathie.  L'un 
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de  ses  derniers  articles  se  terminait  comme  suit  :  «  Nous  tenons 
«  à  redire  que  ce  n'est  point  le  capital  qui  manque  en  Irlande, 
«  mais  plutôt  l'éducation  commerciale  et  l'esprit  d'entreprise... 

«  ....Que  nos  rapports  avec  les  nations  étrangères  augmentent 
«  et  avec  eux  augmenteront  notre  esprit  commercial;  la  confiance 
«  en  nous-mêmes  ainsi  que  l'esprit  d'entreprise  viendront  alors 
«  remplacer  notre  esprit  de  timidité  et  de  doute  qui,  aujour- 
«  d'hui,  paralyse  l'ensemble  de  notre  commerce.  C'est  alors 
«  que,  dans  un  brillant  arc-en-ciel  de  paix  et  d'heureux  augure, 
«  se  mêlera  la  verte  émeraude  d'Irlande  aux  trois  couleurs  de 
«  France.  » 

Il  est  vraiment  triste  de  penser  que  ce  grand  patriote  Irlan- 
dais que  fut  Smyth  (1)  n'ait  pas  vécu  assez  longtemps  pour  voir 
son  idée  réalisée.  Il  n'aurait  pas  eu  de  trêve  qu'il  n'eût  décidé 
ses  compatriotes  à  imiter  nos  négociants  *  et  à  ch<>rch<  r  en 
France  un  plus  grand  débouché  pour  leurs  excellents  draps 
(Irish  Tweeds),  leurs  jolies  popelines,  leur  bière,  lein  s  sodas,, 
leurs  fameuses  dentelles,  leurs  superbes  marbres  de  Gonnemara 
ou  de  Kilkenny,  leurs  jambons,  etc.  Mais,  à  délaut  de  P.  J. 
Smyth,  il  est  juste  de  reconnaître  que  les  grands  journaux  de 
Dublin,  de  Belfast  et  de  Cork  ont  accueilli  l'ouverture  de  la 
nouvelle  ligne  avec  un  intérêt  marqué  et  il  faut  espérer  que  les 
échanges  commerciaux  entre  la  France  et  l'Irlande  augmentant, 
les  vapeurs  de  la  ligne  du  Tréport  trouveront,  dans  un  avenir 
prochain,  assez  de  fret  de  retour  pour  ne  pas  être  obligés, 
comme  ils  le  sont  aujourd'hui,  de  se  rendre  à  Cardiff  pour  y 
embai  quer  du  charbon  avant  de  rentrer  à  leur  point  de  départ. 

Autres  ports  français  en  relations  avec  Dublin.  — 

Les  ports  de  Bordeaux,  de  Boulogne,  de  Brest,  de  Dunkerque, 
de  Gravelines,  de  Nantes,  de  La  Rochelle  et  de  Rouen  sont  éga- 
lement en  relations  directes,  mais  très  irrégulières,  avec  le  port 
de  Dublin. 

Les  tableaux  statistiques  ci-après  montreront  que,  sans  être 
considérable,  l'importation  totale  de  ces  ports  représente  néan- 
moins un  appoint  fort  appréciable  : 


BORDEAUX 


Bouchons..  . 

Caisses  .  . 

11 

Polvic  stones. 

Sacs.  .  .  : 

10 

Capsules.  .  . 

1 

Prunes.  .  .  . 

Caisses  .  . 

70 

Eaux  miné- 

Pancartes .  . 

1 

rales.  .  .  . 

1 

Tomates .  .  . 

15 

Huile  d'olive. 

Barils.  .  . 

1 

Vin  ...... 

Barriques  . 

28à 

Légumes.  .  . 

Caisses  .  . 

10 

NANTES 

500 

BREST 

Sacs  .... 

6.600 

(1)  Décédé  en  1885. 


DUBLIN 


Paille 


BOULOGNE 
•  .  Balles 


GRAVEL1NBS 
Phosphate   Ton  fies 


ROUEN 


DlOboUS.  .    .  . 

Caisses  . 

8 

Plâlre 

Farine.  .  .  . 

Sacs.  .  . 

50 

Stéarine  . 

.  .  Tonneaux  . 

iiune  .  .  .  . 

Barils.  . 

25 

Sucre  .  . 

•  •  Sacs.  .  .  . 

Ocre. 

10 

Vinaigre. 

.  Tonneaux  . 

LA  ROCHELLE 

Capsules.  .  . 

Caisses  . 

2 

.  .  Balles.  .  . 

Cercles  de  ton- 

Paille .  . 

— 

neaux  .  .  . 

—     •  * 

2.254 

Pancartes 

.  .  Caisses  .  . 

Eaux-de-vie  . 

11.888 

Papier.  . 

.  . 

• 

Tonneaux  . 

501 

Semences 

de 

Enveloppes  de 

paille  .  .  . 

Caisses  .  . 

3.782 

DUNKERQUE 

Ardoises  .  .  . 

Tonnes  .  . 

209 

Luzerne  . 

.  .  Sacs.  .  .  . 

Ciment.  .  .  . 

Sacs.  .  .  . 

2.500 

Paille  .  . 

.  .  Balles.  .  . 

Cire  

Caisses  .  . 

62 

Papier  .  . 

Crin  

165 

Sucre  .  . 

.  .  Caisses  .  . 

Farine.  .  .  . 

Sacs.  .  .  . 

15.890 

Verrerie . 

Jute  

Paquets .  . 

797 

5.985 

160 

700 
20 
50 
8 

2.189 
834 
15 

45 

50 


999 
061 
324 
500 
124 


De  Paris,  il  s'importe  chaque  année  à  Dublin  pour  40  ou 
50,000  francs  de  ris  et  de  tètes  de  veau.  Le  directeur  de  l'un  des 
meilleurs  hôtels  de  la  ville  m'a  confié  qu'il  en  importait,  à  lui 
seul,  pour  6,000  francs  par  an.  C'est  un  détail  qu'il  m'a  paru 
assez  curieux  de  noter  au  passage. 

Possibilité  d'établir  une  ligne  de  passagers  entre 
Cork  et  le  Hâvre.—  Il  serait  impossible  d'arriver  à  connaître 
le  nombre  d'Irlandaisqui  s'en  vont  chaque  année,  pendant  les 
mois  d'été,  passer  quelques  semaines  soit  dans  une  station 
thermale  d'Angleterre,  soit,  plus  souvent  encore,  tn  Suisse  ou 
sur  les  bords  du  Rhin;  mais  on  peut  aflirmer  sans  hésitation 
que  ce  nombre  est  considérable. 

Si  donc  une  ligne  Franco- Irlandaise  de  navigation  établissait 
un  service  régulier  de  vapeurs  rapides  et  confortables  entre  Cork 
et  le  Hâvre  (la  distance  entre  ces  deux  ports  est  de  386  milles), 
voire  même  entre  Cork  et  Paris,  elle  ne  tarderait  pas  à  mono- 
poliser, à  son  profit,  les  nombreux  tour.sles  irlandais  qui 
éprouvent  le  besoin  de  changer  d'air.  Il  serait  en  effet  facile  de 
faire  la  traversée  de  Cork  au  Hàvie  en  30  ou  36  heures  et  cette 
compagnie  trouverait  encore  son  intérêt  à  délivrer  des  billets  de 
première  classe,  aller  et  retour,  Dublin -Cork-Paris,  nourriture 
comprise,  pour  100  à  120  francs,  alors  que  le  billet  stul  de 
deuxième  classe,  all<>r  et  retour  Paris-Dublin  (via  Hol>head- 
Londres-Calais)  revient  à  cent  cinquante  francs. 
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Indépendamment  de  l'économie  .appréciable  qu'ils  réalise- 
raient par  cette  voie,  les  voyageurs  éviteraient  les  transborde- 
ments de  Kingstown,  de  Holyhead,  de  Londres,  de  Douvres  et 
de  Calais,  transbordements  qui  rendent  très  faliguant  un  voyage 
en  France,  surtout  pour  les  parents  accompagnés  de  leurs 
enfants. 

Rien  n'empêcherait  d'ailleurs  cette  compagnie  de  faire  le 
transport  des  marchandises  et  d'organiser  ses  départs  de  façon 
à  s'assurer  la  clientèle  des  milliers  de  touristes  américains  qui 
viennent  à  Paris  via  Queenstown-Liverpool-Londres. 

Elle  aurait  également  tort  de  ne  pas  escompter  les  nombreux 
touristes  français  qui,  une  fois  le  service  établi,  ne  man- 
queraient pas  de  venir  admirer  les  sites  grandioses  de  la  côte 
ouest  d'Irlande  dont  certaines  parties,*  Achill  Island  par 
exemple,  rappellent  à  s'y  méprendre  les  fjords  de  Norvège. 

Importations  d'Algérie  et  de  Tunisie.  —  Il  s'est  uni- 
quement importé  des  phosphates  :  4,600  tonnes  d'Algérie  (Bône) 
et  7,472  tonnes  de  Tunisie  (Sfax  et  Gabès.) 

Importations  directes  de  toutes  les  autres  parties 
du  monde.  —  Bien  que  le  Board  of  Trade  ne  publie  aucune 

statistique  séparée  sur  les  importations  directes  en  Irlande, 
j'ai  cru  que  nos  exportateurs  auraient  grand  intérêt  à  être  ren- 
seignés sur  la  quantité  et  le  genre  des  exportations  effectuées 
par  les  principaux  ports  étrangers  à  destination  de  Dublin  et 
j'ai  pris  la  peine,  à  leur  intention,  de  relever,  pour  chaque  port, 
sur  les  manifestes  de  tous  les  vapeurs  ou  voiliers,  le  détail  aussi 
exact  que  possible  des  produits  ou  articles  importés  : 


Belgique 

ANVERS 


Ciment  .  .  . 

Sacs.  .  . 

.  41  864 

Jouets.  .  .  . 

Caisses  .  . 

5 

Farine .  .  .  . 

.  19.759 

Poterie.  .  .  . 

1 

Amidon  .  .  . 

.  4.971 

Sacs  vides.  . 

Paquets  .  . 

520 

Sucre  candi. 

Caisses  . 

.  1.217 

Roues  .  .  .  . 

Ballots  .  . 

64 

Sucre  .     .  . 

Sacs.  .  . 

.  1.000 

Phosphates.  . 

Tonnes  .  . 

2.205 

Colle  forte  .  . 

Barils .  . 

9 

Rails  

Unités.  .  . 

2.482 

Huile  .... 

83 

Conserves  .  . 

Tonneaux. 

136 

Coton  .... 

Balles .  . 

9 

Œufs  

Caisses  .  . 

100 

Joncs  .... 

Paquets  . 

48 

Ardoises .  .  . 

Unités.  .  . 

U.450 

Parquetages  . 

287 

Vin  

Caisses  .  . 

4 

Pierre  à  chaux  Caisses  . 

13 

Wiskey  .  .  . 

14 

Engrais  .  .  . 

Sacs.  .  . 

.  12.420 

Stéarine .  .  . 

26 

Papier.  .  .  . 

Caisses  . 

.  3.688 

Marbre.  .  .  . 

57 

72 

Poutres  et  so- 

Verrerie.  .  . 

476 

lives.  .  .  . 

Unités.  .  . 

13.343 

Vitres  et  vi- 
traux .  .  . 
Routeilies  .  . 

.  3.284 
32 

Barres  ou  pou- 
tres de  fer. 

15.949 

Cristaux  d> 

Barres  cTacier. 

4.679 

OilCS.  .  . 

885 

Barres.  .  .  . 

657 

DUBLIN 

9 

Plaques  de 

Sable  .  .  . 

— 

410 

jonction 

Plomb.  .  . 

r  .  *  1 

pour  rails.  Lois.  .  . 

100 

Clous  .  .  . 

Sacs.  .  .  . 

433 

Fil  de  fer.  .  Rouleaux 

•  1.723 

Vis  ...  . 

7 

Extrait  de 

Automobiles 

Unités.  .  . 

r> 

viande.  .  .  Caisses  . 

140 

Tableaux.  . 

Caisses  .  . 

4 

Vinaigre    .  .  Tonneaux 

12 

Cigares  .  .  . 

1 

Couleurs.  .  .  Caisses  . 

369 

Goudron    .  . 

Tonneau.  . 

1 

Machinerie.  .  — 

1 

Houblon .  .  . 

liai  les .  .  . 

10 

Plarnipç  d'n- 

r  i  u  u  m,  o  vi  ci 

1 

1  ODO 

Machinerie. 

Caisses  .  . 

H 

cier  ....  Unités.  . 

Meubles  .  .  . 

8 

Plaques  de 
zinc ....    —    .  . 

1  HO 

Margarine  . 

Paquet  .  , 

1 

Cercles  de  ton- 

Produits chi- 

neaux .  .  .  Paquets  . 

.  1.047 

miques.  . 

Caisses  .  . 

260 

Paniers  et  van- 

Bière  

Caisses  .  . 

43 

nerie  .  .  .  Caisses  . 

.  1.389 

Bois  

1 

Paillassons.  .  Balles.  . 

140 

Rognure  de 

Cuirs  ....  Caisses  . 

236 

zinc .  .  .  . 

Tonneaux  . 

2 

Ecorces  .  .  .  Sacs.  .  . 

.  1.040 

Pierres  litho- 

Willows.  .  .  Balles.  . 

597 

graphiques. 

Caisses  .  . 

55 

Quincaillerie.  Caisses  . 

42 

Accessoires.  . 

Paquets  .  . 

170 

Cordes.  .  .  .  Balles.  . 

87 

Verrous  .  .  . 

Sacs.  .  .  . 

G 

Fibre.  ....    —  .  . 

162 

Attrape- mou- 

Caoutchouc. .  Caisses  . 

5 

ches.  .  .  . 

Caisses  .  . 

1 

GAND 

Farine ....  Sacs  .  . 

15.040 

Tapis  .  .  .  . 

Balles    .  . 

21 

Ciment.  ...  —  ... 

113.747 

Sucre  .  .  .  . 

Caisses  .  . 

2.000 

Cristaux  de 

Plantes  .  .  . 

Paniers  .  . 

10 

soude  ...   —  .  .  . 

1.406 

Barres  d'acier  Unités.  .  . 

368 

Oignons  à 

Huile  .  .  .  . 

Barils    .  . 

7 

fleurs  .  .  .  Paniers  . 

2 

Pierre  à  chaux  Caisses  .  . 

89 

Vitres  ....  Caisses  . 

206 

Tableaux.  .  . 

1 

Clous  ....  — 

874 

Colle  forte.  . 

Sacs.  .  .  . 

40 

Marbre.  ...  — 

ii 

Vinaigre .  .  . 

Barils.  .  . 

10 

Fil  de  lin  .  .  Balles .  . 

100 

Soude  .  .  .  . 

Sacs.  .  .  . 

75 

Solives.  .  .  .  Unités.  .  . 

990 

Engrais  .  .  . 

1.000 

Phosphates.  .  Tonnes  .  . 

100 

Poutres  en  fer. 

Tonnes  .  . 

78 

Fil  de  fer.  .  Rouleaux  . 

1.443 

Menuiserie.  . 

Caisses  .  . 

o 

i  apitJl  ....  UalBBcS 

87 

Œuvres  d'art . 

Allumettes.  .  — 

311 

Margarine  .  . 

Paquets .  . 

4y 

Brosses  ...  — 

82 

Sacs  vides  .  . 

Balles.  .  . 

2 

Pays 

-Bas 

ROTTERDAM 

Sucre  ....  Caisses  .  . 

1.410 

Cacao  .... 

Caisses  .  . 

1.705 

—    ....  Sacs.  .  .  . 

2.460 

Noix  de  coco . 

Sacs.  .  .  . 

1.056 

Sucre  candi  .   —  .  .  .  . 

.  470 

Papier  et  pa- 

Riz —  .  .  .  . 

2.823 

peterie.  .  . 

Caisses  .  . 

2.982 

Oignons  ...  —  .  .  .  . 

15.008 

Pancartes  .  . 

boites.  .  . 

279 

Jaunes  d'œufs  Tonneaux  . 

405 

Brosses  .  .  . 

Caisses  .  . 

97 
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Jouets  .... 

—     .  . 

118 

Cercles  de  ton- 

neaux .  .  . 

Paquets .  . 

17.074 

Fil  de  fer.  . 

Rouleaux  . 

451 

Zinc  

Caisses  . 

1.317 

Vannerie.  .  . 

Sacs.  .  . 

2.510 

Ardoises.  .  . 

Caisses  . 

51 

Quincaillerie. 

— 

311 

Objetsen  cuir. 

— 

158 

Coutellerie.  . 

— 

28 

Poterie.  .  .  . 

—  ■  . 

704 

Verrerie .  .  . 

— 

884 

Bouteilles  .  . 

— 

1.328 

Vitres  et  vi- 

traux .  .  . 

— 

Bois  ouvrô.  . 

— 

Objets  en  fui . 

—  -  • 

645 

Vis  

— 

200 

Clous  .  .  .  . 

Sacs.  .  . 

.  1.898 

Capsules .  .  . 

Caisses  . 

118 

Charbon .  .  . 

— 

260 

Couleurs.  .  . 

Sacs.  .  . 

579 

Horloges.  .  . 

Caisses  . 

16 

Plomb.  .  .  . 

Rouleaux 

2 

Cuivre.  .  .  . 

Caisses  . 

4 

Unités.  . 

.  1.406 

Outils  .... 

Caisses  . 

124 

Litière.  .  .  . 

Balles.  . 

.  7.864 

Sacs  vides.  . 

Paquets  . 

39 

Eau  de  Co- 

logne .  .  . 

Caisses  . 

A  1. 

14 

Parfumerie.  . 

—  • 

.  1 

Ouvrages  en 

nronze.  .  . 

o 

Barres  d'acier 

l 

Objets  reli- 

gieux .  .  . 

OU 

Œuvres  d'art. 

— 

50 

Savon  .... 

1 

Noyaux  .  .  . 

22 

Tuiles.  .  .  . 

8 

Chaises  .  .  . 

Unités.  . 

.  1.038 

Esprit  de  bois.  Barils  .  . 

17 

Cordages.  .  . 

Sacs.  .  . 

11 

Épicerie  .  .  . 

Caisses  . 

5 

Livres .... 

5 

Tableaux.  .  . 

1 

Motocyclettes.  Unités.  . 

7 

Veilleuses  .  . 

Caisse.  . 

1 

Râteaux  .  .  . 

1 

Pianos.  .  .  .  Unités.  .  .  4 
Pierres  litho- 


graphiques. 

Caisses  .  . 

48 

Émail  .... 

—     .  . 

4 

Porc3laine .  . 

2 

Instruments 

de  musique. 

5 

Spé  ci  men  s 

d'histoire 

naturelle.  . 

—    •  • 

1 

Chromos .  .  . 

5 

Pièges  à  rats. 

2 

Fromages  .  . 

Unités.  .  . 

140 

Colle  forte  .  . 

Balles.  .  . 

96 

Amidon  .  .  . 

Sacs.  .  .  . 

1.802 

—  ...  . 

960 

Foin  

Balles.  .  . 

597 

Houblon .  .  . 

—  .  .  . 

35 

Avoine.  .  .  . 

Sacs.  .  .  . 

22 

Petit  bois.  .  . 

—  .  .  .  . 

239 

Engrais  .  .  . 

Tonneaux. 

350 

Oignons  à 

fleurs  .  .  . 

• 

Caisses  •  • 

001 

Légumes.  .  . 

Sacs.  .  .  . 

r  o 

58 

Vin 

Tonneaux  . 

87 

Barriques  . 

107 

Caisses  .  . 

945 

Laitcondensé. 

—     .  . 

3.204 

Eaux  miné- 

rales. .  .  . 

—     .  . 

4.526 

Thé  

— 

1.994 

Huile  .... 

Barils.  .  . 

434 

Vinaigre.  .  . 

—  .  .  . 

2 

Liqueurs.  .  . 

Caisses  .  . 

12 

Margarine  .  . 

Sacs.  .  .  . 

5.888 

Beurre.  .  .  . 

Barils.  .  . 

7 

Farine.  .  .  . 

Sacs.  .  .  . 

3.250 

Harengs  .  .  . 

Tonneaux . 

55 

Poissons .  .  . 

Barils.  .  . 

36 

Pickles.  .  .  . 

— '  ~  .  . 

22 

Bière  .  .  .  . 

Tonneaux . 

8.343 

Genièvre.  .  . 

Caisses  .  . 

274 

Liqueurs.  .  . 

—     .  . 

18 

Gin  

Barriques 

16 

Caisses  .  . 

7.488 

Tonneaux . 

2121/2 

Plantes  .  .  . 

Caisses  .  . 

511 

Semences  .  . 

Sacs.  .  .  . 

1.761 

Enveloppes  de 

paille  .  .  . 

Ballots  .  . 

17.782 

DUBLIN  H 

Coton  ....  Caisses  .  .      18  Ciment.  .  .  .  Sacs.  .  .  .  5.887 

Laine  ....     —     .  .  19  pierre  ponce.  Caisses  .  .  2 

Soie                 —     •  •  1  Jambons.  .  .     —  .  .  1 

Chaussures.  .      —     .  .  6  Crins  de  che- 

Arbustes.  .  .      —     .  .  33       val  ...  .     —  10 

Produits  chi-  Lard.     /  [  HuriJs  '  ' 

iniques  .  .      -     .  .  1 .019  Feutre.  .  .  .  Rouleaux  .  17 

Litière.  .  .  .  Balles.  .  .  110  Briquettes  .  .  Caisses  .  .  100 

Naphte.  .  .  .  Barils.  .  500  Droguerie  .  .     —  1 

Bougies  .  .  .  Caisses  .  .  82  Lettres  en  zinc 

Crayons.  .  .      —     .  .  148       perforé  .  .  Paquet.  .  .  1 

Cigares  et  Ta-  Confitures  de 

bac  ...  .      —     .  .  3       groseille.  .  Caisses  .  .  4.760 

Fécule  de  Tartre.  ...  .  1 

pomme   de  Soies  de  porc.     —  1 

terre.  .  .  .  Sacs.  ...  170  Ficelle.  ...     —  .  .  1 

Encre  d'impri-  Garance  ...     —  .  .  3 

merie  .  .  .  Tonneaux.  2  Kails.  *  .  .  .  Unités.  .  .  400 

Caoutchouc  Hayons  de  bi- 

ouvré  .  .  .  Caisse.  .  .  1       cyclettes.  .  Caisse.  .  .  l 

Épingles    à  Poussière  de 

cheveux.  .  Caisse.  .  .  1       tourbe.  .  .  Balles.  .  .  3 

Stéarine.  .  .  Tonneaux.  11  Paillassons.  .  Paquets.  ,  8 

Cuillers  .  .  .  Caisse;.  .  .  1  Lardine  .  .  .  Barils.  .  50 

Cages  à  poules  Unités.  .  .  15  Zinc  Paquets.  .  278 

Allumettes.  .  Caisses  .  .  150  Machines.  .  .  Caisses  .  .  230 

Tonneaux  vi-  Verrous  ...     —  .  .  75 

des  ...  .  Unités.  .  .  150  Moulures.  .  .  .  .  0 

Articles  de  Graine  de 

fantaisie.  .  Caisses  .  .  5       cummin  .  .  Sacs.  .  .  .  ;n 

Allemagne 

HAMBOURG 

Sucre  ....  Caisses  .  .  55.606  Bouteilles  .  .     —  ..  4.008 

—    ....  Sacs.  .  .  .  250  Quincaillerie.     —  .  .  813 

Bière  ....  Tonneaux  .  762  Bois  ouvré.  .      —  .  .  192 

Farine.  .  .  .  Sacs.  ...  9.510  Fer  ouvré.  .      —  .  .  775 

Amidon  ...    —  .  .  .  .  7.478  Clous  ....  Sacs.  ...  19 

Salpêtre.  .  .  Tonneaux.  1.288  Objets  en  cuir.   —  .  .  .  .  19 

Cirage.  .  .  .  Caisses  .  .  1.016  Papier.  .  .  .  Caisses  .  .  699 

Pâte  pour  mé-  Pancartes  .  .  Caisses  .  .  92 

taux.  ...     —     .  .  194  Jouets.  ...     —  .  .  791 

Muiles .  .  .  .  Tonneaux.  1.230  Machinerie.  .     —  .  .  170 

Cotonnades.  .  Caisses  .  .  226  Outils  ....     —  .  .  1 

Laine  ....     —     .  .  54  Brosses  ...     —  .  .  138 

Soie                  —     .  .  2  Œufs                —  .  .  112 

Produits  chi-  Graines  ou  se- 

miques.  .  .      —     .  .  178       menées  .  .  Sacs.  ...  299 

Colle  forte  .  .  Tonneaux.  162  Plantes  et  bou- 

Capsules.  .  .  Caisses  .  .  62       tures.  .  .  .  Caisses  .  .  28 

Verrerie.  .  .     —     .  .  2.514  Vannerie.  .  .  — 
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rcl-JJlallU.  . 

OO 

lu  d  II  C  1 1  U  11  c 

Poterie.  .  . 

A  P.0 

Auer. 

Ca  iççpç 

19 

Tonneaux 

99 

ûiicie  .  •  .  . 

Barils  . 

o 
c 

Liqueurs.  . 

6 

£/»pi il  ue  V 1  II . 

1  Q 

1  V 

Asphalte .  . 

< 

14.317 

UdUUlCIlOUC  . 

LtdlbSe.   .  . 

A 
1 

Sel  agricole. 

Caisses  .  . 

1  .PÊnilWPS 

IjV       U  I  LA  Ce  ■       •  . 

Sa  p<5 

OGIOO.    .      .  . 

7 

Bouchons  .  . 

14 

Pains  à  cache- 

Meubles .  .  . 

•  • 

4.490 

ter  .  .  .  . 

Caisses  .  . 

22 

Chaussures.  . 

9 

Bougies  .  .  . 

Caisses  .  . 

161 

Instruments 

Jaunesd'œufs. 

16 

de  musique. 

•  • 

14 

Courroies  .  . 
Chromos.  .  . 

4 
18 

Pianos.  .  .  . 

Unités.  .  . 

101 

Livres .  .  .  . 

Caisses  .  . 

68 

Papiers  peints 

Balles .  .  . 

18 

Objets  émail- 

Caisses  .  . 

309 

Cadres.  .  .  . 
Gants  .... 

Caisses  .  . 

4 
4 

Moulages.  .  . 

43 

Pieds  de  porc. 

Barils .  .  . 

4 

Soies  de  porc. 

6 

Herbes  sèches 

Paniers  .  . 

34 

Balais 

XJKXl.  Cil  l_»     •        •        •  • 

19 

Tapis  .... 

Ballots.  .  . 

4 

À  Icool 

n.ivuvi  •      •      •  • 

Barils .  .  . 

7 

Machine  à 
écrire  .  .  . 

Caisse.  .  . 

1 

Ficelle.  .  .  . 

Caisses  .  . 

4 

Cartes  géogra- 

Hameçons .  - 

6 

phiques  .  . 

A 
1 

Riz  

Sacs.  .  .  . 

10 

ouuuc  .... 

Caramel  .  ».  , 

Tonneaux . 

10 

Orge  

o/4 

(]fkv  pcjnp 

Uvl  VUllJ  V    •        •  • 

Sacs.  .  .  . 

19 

Porc  

Barils.  .  . 

r 

0 

Cnn  fppfions 

Ca  ïssps 

19 

Extraitdemalt 

Caisses  .  . 

o 
0 

Apparei  ls  pho- 

Imprimés  .  . 

— • 

3 

l  O  g  I  d  p  Jl  1- 

Accumula- 

ques. .  .  . 

7 

teurs.  .  .  . 

1 

Pâte  à  carton. 

Paquets  .  . 

2.240 

Chaises  .  .  . 

Paquets  .  . 

18 

Tamis  ou 

Tabac  en 

cribles.  .  . 

Rouleaux  . 

62 

feuilles.  .  . 

Caisses  .  . 

3 

Peaux  .... 

Caisses  .  . 

1 

Charbons  élec- 
triques. .  . 
Jute  

110 
17 

Articles  nour 

Balles.  .  . 

fnmpiirs 

2 

Ardoises .  .  . 

Caisses  .  . 

2 

Sardines.  .  . 

_  • 

3J 

Albums  .  .  . 

—  ,   .■  ". 

8 

Cire'. 

4 

Plumes  (du- 

Engrais  .  .  . 

Sacs.  .  .  . 

50 

VClj  .... 

DallcB  • 

A 

Cordages.  .  . 

Balle  .  .  . 

1 

Linoléum.  .  . 

Rouleaux  . 

5 

Camphre.  .  . 

Caisse.  .  . 

1 

Lard  imitation 

Barils.  .  . 

50 

Tonneaux 

Médicaments . 

Caisses  .  . 

2 

vides  .  .  . 

Unités.  .  . 

3 

Rails.  .  :  .  . 

Lots.  .  .  . 

736 

Appareilsélec- 

Microscope .  . 

Boîte  .  .  . 

1 

triques.  .  . 

Caisses  .  . 

123 

Syphons  .  .  . 

Caisses  .  . 

320 

Russie 

RIGA,  N0V0R0SSISK,  THÉ0D0S1E,  EUPAT0RIA 

Planches  de  i  ra\ erses  e  m 


sapin  .  .  .  Unités.  .  .  33.543 
Rye  Tonnes  .  .  1.260 


Traverses 
bois.  . 
Blé  .  .  . 


Unités. 
Sacs.  . 


29.607 
4.200 


DU 

BUN 

13 

Graine  de  lin.  Paquets  . 

242 

Froment. 

Sacs 

'\T> 

Cois  à  brûler. 

Paquets  . 

•  13.003 

TonrfoîïiiY 

LU  IB  •    .    .  • 

i 01 'QIC 

457 

Bois  de  cliauf- 

Lattes.  .  .  . 

Lots.  .  .  . 

36.159 

lage.  .  . 
Eclisses  .  .  . 

Lots.  .  . 

.  35.956 

Tourteaux  .  . 

Sacs.  .  .  . 

1.937 

Caisses  . 

•  1.961 

Orge.  .  ..<  j-. 

Tonnes  .  . 

3.074 

Espagne 

HUELVA,  CADIX 

A 

Amandes  .  . 

Lots.  . 

67 

Raisin  Irais  . 

tt&riis .  .  . 

760 

Ardoises.  .  . 

Unités.  . 

119 

Raisin  see  .  . 

1  \'A  i  cenc 
i.mJShca  • 

Argile .  .  .  . 

Caisses  . 

5 

Pancartes  .  . 

1 
i 

Citrons  .  .  . 

— 

11 

Vin  

V 1 1 1  : i i  1 1 < > -  i\it 
1  II  l  <ll  1 1  \  r>  III' 

.noix  de  coco. 

20 

de  447  litres 

1 . 284 

Fruits  .  .  .  . 

19 

Vin  

R'i  r  i  i  !  i  i  1  i  • 
Dell  1  M  |  1  ,  I    ■  .  . 

i  '\(\ 

Jambons    .  . 

— 

7 

Vin  

Caisses  . 

OicrnAno 
UigliUIla  . 

67 

Echantillons 

Oranges .  .  . 

17 

divers .  .  . 

Plomb.  .  .  . 

Saumons 

.  .  11.468 

Bouchons  .  . 



Olives .  .  .  . 

Caisses  . 

2 

Prunes.  .  .  . 

—  ■      •  ■ 

10 

Pyrite  .... 

Tonnes  . 

.  16.857 

Etats-Unis 

PHILADELPHIE,  NOUVEl  LE-ORLÉANS,  BALTIMORE, 

GALVESTON,  NEWPORT 

Farine.  .  .  . 

Sacs.  .  . 

198.262 

Bois  de  chauf- 

Cwts .  . 

308.293 

fage.  .  .  . 

Paquets  .  . 

39 . 676 

Farine  de  maïs 

Sacs.  .  . 

.  6.870 

Roues  .  .  .  . 

Caisses  .  . 

48 

Coton  .  . 

Sacs.  .  . 

.  23.382 

Quincaillerie . 

334 

Huile  de  coton 

Barils .  . 

50 

Glucose  .  .  . 

Bai  ils.  .  . 

426 

Sapin  .  .  .  . 

Planches. 

120.239 

Semence  de  lu- 

Sapin .  .  .  . 

Lots.  .  . 

.  64.027 

zerne  .  .  . 

Sacs.  .  .  . 

100 

Chêne  .  . 

Lots.  .  . 

.  6.103 

Farined'avoinu 

Sacs.  .  .  . 

10.844 

Peuplier .  .  . 

Planches. 

.  60.332 

Fourches.  .  . 

Caisses  .  . 

Bouleau  .  .  . 

219 

Médicaments . 

Boites.  .  . 

9 

Douves  de  ton- 

Bois ouvré.  . 

Caisses  .  . 

2.816 

neaux  .  * .  . 

Paquels  . 

.  21.678 

I  n  si  r  u  ment  s 

Manches  d'ou- 

aratoires. . 

1.4Ï3 

tils  ...  ... 

971 

Farine  de  grai 

Phosphates.  . 

Tonnes  . 

.  13.750 

ne  de  coton. 

Saes.  .  .  . 

57 . 438 

Fer  ouvré  .  . 

Caisses  . 

34 

Tourteaux  .  . 

Tonnes  .  . 

3.237 

Huile  à  brûler 

Gallons.. 

405.136 

Pigeons  en  ar- 

Fonds de  ton- 

gile .... 

Barils. 

neaux  .  .  . 

Lots.  .  . 

.  21.000 

Résidu  distillé  Gallons   1 .026.296 

Tourteaux  .  . 

Sacs  .  . 

.  13.813 

Sucre  candi  . 

Caisses  .  . 

20 

9.121 

Papier.  .  .  . 

152 

Fil  de  fer  bar- 

Machinerie. . 

106 

belé.  .  .  . 

Rouleaux. 

.  12.264 

Pétrole  .  .  . 

Gallons  .  . 

6.080 

Ardoises.  .  . 

Tonnes  . 

.  4.609 

Peinture.  .  . 

Barils  .  .  . 

5 

Ardoises.  .  . 

.  58.725 

Balais.  .  .  . 

Paquets  .  . 

619 

1  h 
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Ficelle  .  .  . 

Ballots. 

99A 

Froment.  .  . 

Cwts  .  . 

204.018*. 

Lard  .  .  .  . 

Barils  . 

.    •          /  /CO 

Cercles  d'acier  Paquets  . 

.  2.979- 

Sulfate  de 

Ecrous.  .  . 

Barils.  . 

50 

cuivre.  .  . 

.  .  267 

Planchcsàlaver  Paniers . 

22a 

Liquozone  .  . 

Boîtes . 

.  .  2007 

Riz  

Caisses  . 

400- 

Pulp  boards 

Paquets..  .  1.600 

Douves.  .  .  . 

Paquets  . 

.  7.800 

Noix   .  .  .  . 

Caisses 

.  .  2.000 

Jantes .  .  .  . 

Caisses  . 

27 

Ustensiles  de 

Foin  

Balles.  . 

864 

cuisine  .  . 

.  .  610 

Huîtres  .  .  . 

Barils.  . 

2 

Résine .  .  . 

.  Barils. 

.  .  1.100 

Crayons  .  .  . 

(laisses  . 

20» 

Tripes.  .  . 

Caisses 

300 

Pommes  .  . 

Barils.  . 

2 

Noyer  .  .  . 

Lots.  . 

.  .  12 

Raisin.  .  .  . 

Barils  .  . 

10O> 

lucUJJloo  •  . 

Caisses 

.  .  73 

Canada 

QUÉBEC,  MONTRÉAL,  HALIFAX 

Cwts.  . 

.  .  81.290 

Froment.  .  . 

Cwts.  .  . 

112.534 

Foin  .  .  .  . 

Balles  . 

.  .  439 

Farine  de  blé. 

Sacs .  .  . 

.  4.930- 

Tourteaux .  . 

Sacs.  . 

.  .  800 

Lard  .  .  .  . 

Barils  .  . 

250 

Pâtes  à  carton  Balles  . 

.  .  1.601 

Instruments 

Bois  de  chauf- 

aratoires. . 

Caisses  . 

72~ 

fage.  .  .  . 

Lots .  . 

.  146.568 

Sapin  .  .  .  . 

Lots .  .  . 

87 

Farine  d'avoine 

Sacs.  . 

.  .  1.190 

Voliges  .  .  . 

Paquets  . 

108.160- 

Douves  .  .  . 

Ballots. 

.  .  8.376 

Bouleau .  .  . 

Bûches.  . 

84 

Portes.  .  .  . 

Unités  . 

.  .  900 

Pâte  à  papier.  Paquets  . 

Australie 

GEELONG,  MELBOURNE,  SYDNEY 

Farine  .  .  . 

Sacs.  . 

.  170.743 

Blé  

Sacs .  .  . 

Amérique  du  Sud 

BAHIA.  BLANCA,  RI0-DE-JANE1R0  ET  LE  BRÉSIL 

Maïs  .... 

Sacs.  . 

.  230.865 

Blé  

Sacs.  .  . 

.  4.691 

Maïs  .... 

Tonnes 

.  .  2.776 

Blé  

Tonnes  . 

.  3.542- 

Conclusions  à  tirer  des  Importations  allemandes 
au  point  de  vue  français 

A  la  lecture  des  longues  énuméralions  qui  précèdent  no& 
exportateurs  ne  manqueront  pas  d'être  frappés  de  la  place  que- 
les  Allemands  sont  parvenus  à  prendre  sur  le  marche  irlandais, 
car  il  est  certain  que  les  importations  des  ports  d'Anvers  et  de 
Rotterdam  sont,  en  majeure  partie,  composées  de  produits 
d'Outre-Rhin. 

Je  veux  donc  espérer  que  nos  exportateurs  y  liront  aussi  la 
preuve  que,  avec  un  peu  plus  d'initiative  et  grâce  aux  frets 
avantageux  offerts  par  la  ligne  du  Tréport,  ils  pourraient  faci- 
lement doubler  ou  même  tripler  leurs  exportations  à  Dublin,  en 
ce  qui  concerne  plus  spécialement  le  sucre,  la  farine,  le  ciment* 
les  tourteaux,  les  vitres  et  vitraux  pour  églises,  la  verrerie,  les. 
ardoises,  les  pailles  et  foins,,  les  engrais  et  les  feuillards. 


DlKLIN 


J£™  mï  flfT  PlUS  P°Urq,J0i  008  Pianos  Erard>  Weyd  et 
Gavcau,  qui  sont  d'une  sonorité  parfaite  et,  en  ce  qui  concerne 

ces  derniers,  d'un  prix  très  abordable,  n'essaier2ient  pas  de 

^LXS  marques  a,,enmnde8  (1)  qui  80nt  de 

Quelques  Articles  Français  nouveaux  à  introduire 
sur  le  Marché  d'Irlande 
En  dehors  des  arlicles  précités  et  qui  ont  déjà  une  clientèle 
en  Irlande,  je  recommande  l'introduction  des  meubles  Louis  XV 
et  Louis  XVI  bon  marché;  des  tapis  de  Roubaix  et  d'Azérie  de 
la  porcelaine  de  Limoges;  de  la  passementerie;  du  papier  peint; 
de  la  bijouterie  simili-or  ;  de  plumes  pour  chapeaux  et  de  fleurs 
artificielles. 


Chalutiers  et  Canots  automobiles.  —  Il  y  a  un  article 
sur  lequel  je  désire  attirer  l'attention  de  nos  constructeurs 
je  veux  parler  des  canots  automobiles  et  des  petits  chalutiers 
automobiles. 

On  ignore  trop  en  France  }ue  l'Irlande  est  un  pays  de  lacs, 
de  rivières  et  de  baies. 

L-s  «  loughs»  Melvin  et  Neagh  ont  respectivement  153  et  157 
milles  carrés  ;  le  lough  Derp,  23  milles  de  long  sur  6  milles  de 
large;  le  lou:>h  Cor/ib,  68  milles  carrés. 

La  rivière  Shannon  traverse  l'Irlande  dans  presque  toute  sa 
longueur. 

Quant  aux  baies,  elles  sont  innombrables;  je  citerai  en 
passant  les  baies  de  Belfast,  de  Dublin,  de  Queenstown  et  de 
Bantry. 

Sur  toutes  ces  baies,  ces  rivières  et  ces  lacs,  on  se  livre  à  une 
pêche  intense  t'2)  qui  fait  vivre  des  milliers  d'habitants  et  il 
m'est  avis  que  si  l'un  de  nos  habiles  fabricants  de  moteurs  pour 
canots  prenait  la  peine  de  venir  lui-même  se  créer  des  relations 
dans  les  centres  maritimes,  il  ne  tarderait  pas  à  être  convaincu 
de  l'utilité  qu'il  y  aurait  pour  lui  d'avoir  un  dépôt  de  ses  moteurs 
soit  pour  canots  de  plaisance,  soit  pour  chalutiers. 

Dans  la  branche  spéciale  des  canots  de  plaisance,  je  recom- 
manderais la  rnologodille  à  qui  je  promets,  après  expériences, 
un  succès  sans  précédent. 


Nécessité  pour  nos  exportateurs  d'avoir  des  représen- 
tants dans  les  deux'  ou  trois  principales  villes 
d'Irlande. 

Maintenant  que  les  exportateurs  français  ont  à  leur  dispo- 
sition une  ligne  directe  et  régulière  de  bateaux  à  vapeur  (3),  il  ne 


(1)  101  pianos  de  marques  allemandes  ont  été  importés  en  Irlande 
en  1905. 

(2)  En  1904  on  comptait  6.621  bateaux  de  pêche. 

(3)  Depuis  la  rédaction  de  ce  rapport  la  compagnie  de  cabotage  des 
mers  de  Chine  a  décidé  d'établir  un  service  hebdomadaire  direct 
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leur  manque  plus  qu'une  chose  pour  être  en  mesure  de  lutter 
à  chances  égales  contre  leurs  concurrents  étrangers:  c'est 
d'avoir,  dans  les  trois  principales  villes  d'Irlande:  Dublin, 
Belfast  et  Cork,  des  représentants  qu'ils  pourraient  s'entendre 
pour  payer  à  frais  communs. 

Si  cette  suggestion  que  je  me  permets  de  leur  faire  leur 
agréait,  je  leur  conseillerais  beaucoup  de  se  mettre  en  rapport 
avec  M.  Demolins,  l'économiste  distingué,  qui,  au  cours  des 
deux  dernières  années,  n'a  cessé  de  préconiser,  dans  la  Revue 
Sociale,  la  constitution  de  groupes  commerciaux  pour  le  déve- 
loppement, à  frais  communs,  d'agences  françaises  à  l'étranger. 
L'agence  de  Belgique,  fondée  sous  ses  auspices,  fonctionne  à  la 
très  grande  satisfaction  des  intéressés  et  rend  déjà  les  plus 
grands  services. 


Principales  exportations  du  port  de  Dublin 
whiskey. 

1904  .....  '   2,403,608  Gallons 

1905    1,691,549  Gallons 

Comme  on  le  voit,  la  quantité  de  whiskey  exportée  l'année 
dernière  est  de  beaucoup  inférieure  à  celle  de  l'année 
précédente,  mais  elle  concorde  bien  avec  la  quantité  de  ce  pro- 
duit généralement  exportée. 

Porter  ou  Stout. 

1904   26,789,376  Gallons 

1905    27,358,156  Gallons 

Jambons. 

1904    30,150  Unités 

1905    40,010  Unités 

Bétail  (par  têtes  d'animaux). 

Bœufs  et  vaches   Moutons         Porcs  Chevaux 

1904  ....    292,748         365,144         258,818  8,971 

1905  ....    186,652         360,436         211,841  9,862 

Dentelles. 

De  très  louables  efforts  sont  faits  pour  développer  de  plus  en 
plus,  en  Irlande,  l'industrie  de  la  dentelle.  Des  comités  locaux, 
à  la  tète  desquels  se  trouvent  le  plus  souvent  des  dames  de  la 
noblesse,  fondent,  dans  les  plus  petites  localités,  des  ateliers  où 
l'on  apprend  aux  jeunes  tilles  cet  art  si  féminin.  C'est  un  des 


Dunkerque-Dublin-ltelfast.  Nos  exportateurs  auront  donc  désormais  à 
leur  disposition  six  vapeurs  par  mois.  L'agent  général  du  nouveau  ser- 
vice à  Dunkerque  est  M.  Derudder,  24,  rue  des  Pierres.  (Voir  Moniteur 
officiel  du  Commerce  du  24  mai  1906,  pag.  375). 


moyens  employés  pour  enrayer  cette  constante  émigration  nui 
menace  d'anéantir  la  population  d'Irlande. 

On  estime  que,  en  190»,  il  s'est  exportée  Dublin,  seulement 
a  destination  de  Paris,  pour  300,000  francs  environ  de  dentelles. 

NAVIGATION. 

Trente  et  une  compagnies  de  bateaux  a  vapeur  mettent  en 
communication  les  ports  irlandais,  soit  entre  eux,  soit  avec  les 
ports  anglais  ;  huit  seulement  ont  des  services  directs  et  assez 
réguliers  avec  les  autres  pays  du  monde. 

Ces  dernières  sont  : 


Nom  de  la  Compagnie 


Ports  étrangers  avec  lesqueli 
Port  d'attache  le  trafic  est  établi. 


The  Ulsler  Steamship  G0. 

Belfast 

The  Lord  Line  

Belfast 

The  Lena  Steamship  G0  . 

Belfast 

The  Cork  Steamship  G0  . 

Cork. 

The  Palgrave  Murphy  G0. 

Dublin 

Dublin 

Dublin 

La  Compagnie  des  Servi- 

Montréal  et  quelques  port?  de 
de  Russie. 

New-York,  Baltimore,  Phila- 
delphie. 

Ports  suédois  ou  Qorwégiens. 

Rotterdam,  Amsterdam,  An- 
vers, Dunkerque. 

Hambourg,  Rotterdam. 

Riga  et  différents  ports  des 
Etats-Unis  et  du  Canada. 

Rouen,  Le  Havre,  Bordeaux, 
Malaga,  Cadix. 


ces  Maritimes  du  Tréporl      LeTréport  Dublin. 

Les  relations  entre  les  ports  de  Hambourg,  Amsterdam,  An- 
vers et  les  ports  de  Dublin,  Belfast,  Cork  et  Limerick  sont  très 
fréquentes  :  c'est  ce  qui  explique,  en  grande  partie,  l'envahisse- 
ment de  l'Irlande  par  les  produits  allemands. 

Le  tableau  suivant  donnera  une  idée  exacte  de  l'augmen- 
tation croissante  du  mouvement  des  navires  dans  le  port  de 
Dublin  pendant  les  10  dernières  années.  Malheureusement  il 
m'a  été  impossible  d'obtenir  la  classification  des  dits  navires 
par  nationalité  : 
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N.B.  —  Tout  navire  venant  do  l'étranger  et  accostant  à  Dublin, 
•doit  acquitter  un  droit  de  quai  de  12  fr.  60  plus  un  droit  de  ville 
•de  sept  francs  par  tonne. 

Détail  intéressant  à  noter  :  six  des  vapeurs  qui  transportent 
les  produits  agricoles  irlandais  en  Angleterre  sont  munis  d'ap 
part- ils  réfrigérateurs  perfectionnés  ;  quatre  appartiennent  à  la 
«  City  of  Cork  Steamsliip  Company  »  deux  à  la  «  Wateiford 
Stearns lup  Company  ». 

Etablissements  français  à  fonder. 

Dépôtsde  chaussures.  —  Je  tiens  de  source  autorisée  qu'il 
s'importe  chaque  année,  en  Irlande,  pour  environ  trois  millions 
de  francs  de  chaussures  américaines  vendues  au  prix  moyen  de 
iO  francs  la  paire. 

C'est  surtout  à  Dublin  et  à  Belfast,  grandes  villes  comptant 
respectivement  380,000  et  360,000  habitants  et  situées  à  deux 
heures  et  demie  l'une  de  l'autre  en  chemin  de  fer,  que  le  nom- 
bre considérable  de  chaussures,  représenté  par  le  chiffre  ci- 
dessus,  trouve  acquéreurs. 

Il  y  a  quelques  années,  quelques  fabricants  allemands  réso- 
lurent d'introduire  leurs  chaussures  sur  le  marché  de  Limerick, 
pelite  ville  de  50,000  habitanls  et  je  me  suis  laissé  dire  que,  en 
1904,  ils  en  ont  vendu,  malgré  la  concurrence  américaine,  pour 
75,000  francs. 

Je  sais  que  certains  de  nos  fabricants  français  plus  hardis  que 
les  autres  ont,  dans  ces  dernières  années,  essayé  de  lancer  leurs 
marques  sur  le  marché  de  Londres  et  que  le  succès  a  dépassé 
leur  attente.  Pourquoi  ces  mêmes  fabricants  ne  viendraient-ils 
pas  aujourd'hui  créer  en  Irlande  un  ou  deux  dépôis  pour  leurs 
chaussures  dont  l'élégance  ne  laisse  rien  à  désirer  et  dont  le 
bon  marché  délie  toute  concurrence  y 

Compagnie  d'assurances  française  sur  la  vie.  — 
Étant  donné  que  l'élément  catholique  forme  ici  les  trois  quarts 
•de  la  population,  étant  données  d'autre  part  les  sympathies 
encore  très  vivaces  des  Irlandais  pour  tout  ce  qui  est  français, 
je  suis  intimement  convaincu  qu'une  de  nos  grandes  compa- 
gnies d'assurances  réaliserait  de  gros  bénéfices  en  installant  des 
succurs*ales  à  Dublin,  à  Cork  et  à  Limerick. 

Il  n'existe  actuellement  aucune  compagnie  d'assurances  à  ca- 
pital irlandais  et  une  compagnie  française  qui  attribuerait  pour 
une  part  la  direction  de  ses  succursales  à  des  catholiques 
irlandais  s'attirerait  rapidement  la  clientèle  de  la  Société  des 
Établissements  catholiques. 

Trois  compagnies  d'assurances  américaines:  la  New-York, 
VEquitctble  et  la  Mutual  Life  ont,  depuis  longtemps,  des  succur- 
sales en  Irlande,  et,  sans  être  en  position  de  préciser  le  chiffre 
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d'affaires  effectué  par  chacune  d'elles,  je  sais  de  bonne  source 
qu'elles  font  des  opérations  fructueuses. 

La  Sun  Life  du  Canada  qui,  plus  récemment,  a  suivi  les  traces 
de  ses  ainées  américaines,  commence  elle  aussi  à  être  très  satis- 
faite. 

La  seule  formalité  exigée  par  la  loi  anglaise,  d'une  compagnie 
d'assurances,  soit  anglaise,  soit  étrangère,  est  le  dépôt,  au  Board 
of  Trade,  d'une  somme  de  500,000  francs,  somme  qui  lui  est 
remboursée  dès  que  son  fonds  «  assurances  vie  »  atteint  un 
million  de  francs. 

Un  atelier  de  couture.  —  Le  prix  d'une  robe  de  soirée  à 
Dublin  est  au  moins  aussi  élevé  que  si  elle  sortait  de  chez  le  bon 
faiseur  parisien.  J'estime  donc  qu'une  couturière  française  ha- 
bile, disposant  de  petits  capitaux,  aurait  les  plus  grandes 
chances  de  réussir,  car  elle  ne  tarderait  pas  à  avoir  le  patro- 
nage de  toutes  les  dames  élégantes  de  la  ville. 

Magasin  de  modes.  —  Les  mêmes  remarques  que  je 
viens  de  faire  au  sujet  de  l'atelier  de  couture  pourraient  s'appli- 
quer à  cette  branche  du  commerce.  Une  excellente  combinaison 
serait  une  association  entre  une  patronne  ouvrière  et  une  pa- 
tronne modiste. 

Une  Teinturerie  française  et  une  Blanchisserie,  où 

le  linge  serait  nettoyé  à  la  main,  auraient  également  de  suite  le 
patronage  de  la  classe  riche.  . 

J'en  dirais  autant  d'une  charcuterie  de  genre  parisien. 
CONCLUSION 

Les  statistiques  relatives  tant  à  l'importation  qu'à  l'exporta- 
tion, celles  relatives  à  la  navigation,  dénotent  éloquemment 
l'activité  du  port  de  Dublin  et  il  ne  me  reste  plus  qu'à  former 
des  vœux  pour  que  nos  exportateurs  viennent  de  plus  en  plus 
chercher  sur  le  marché  Irlandais  la  part  de  bénéfices  à  laquelle 
la  bonne  qualité  des  produits  français  leur  permet  de  pré- 
tendre. 

En  ce  qui  me  concerne,  nos  négociants  peuvent  être  assurés 
que  je  ne  négligerai  rien  pour  les  armer  de  mon  mieux  contre 
leurs  redoutables  concurrents  étrangers. 

H.  Lefeuyue-Meaulle, 
Consul  de  France. 
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501.  —  Japon  :  Mouvement  économique  du  port  d'Osa- 

ka.  —  Commerce.  —  Industrie.  —  Navigation .       »  40 

502.  —  Chine  :  Mouvement  commercial  du  port  de 

Tientsin  en  1904   »  20 

503.  —  République  du  Costa-Rica  :  Situation  com- 

merciale et  économique  (année  1904)   "20 

504.  —  Turquie  :  Mouvement  commercial  du  vilayet  de 

Janina  en  1904   »  10 

505.  —  Égypte  :  Mouvement  du  commerce  et  de  la  navi- 

tion  du  port  de  Suez  en  1904.  .   »  10 

506.  —  Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de 

Smyrne  pendant  l'année  1904    »  30 

507.  —  Etats-Unis  :  Commerce  de  San-Francisco  et  si- 

tuation économique  de  la  Californie  pendant 

1  année  1904  >  20 

508.  —   Autriche-Hongrie  :  Commerce  extérieur  de  la 

Hongrie  en  1904  

509.  —  Espagne:  Mouvement  du  port  de  Carthagène.  .        »  20 

510.  —   Belgique  :  Mouvement  commercial  et  écono- 

que  de  la  Belgique  en  1904   »>  40 

511.  —   Siam  :  Commerce  d'Oubone.  —  Produits  du 

commerce  local.  Importations  et  exportations 

du  marché  d'Oubone   »  30 

512.  —  Ethiopie  :  Situation  commerciale  du  Harrar  en 

1904    ,  30 

513.  —   Bulgarie:  Situation  économique  du  département 

et  mouvement  commercial,  industriel  et  mari- 
time du  port  de  Bourgas  en  1904  »  30 

514.  —  Espagne  :  Commerce  et  navigation  d'Alicante 

enlV04   »  60 

515.  —  Turquie:  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Salonique  en  1904   »  20 

516.  —  Japon  :  Mouvement  du  commerce  et  de  la  navi- 

gation commerciale  dans  les  ports  ouverts  de 
la  circonscription  de  Nagasaki  pendant  l'an- 
née 1904   .»  20 

517.  —   Possessions  anglaises  d'Afrique,  Ile  Mau- 

rice :  L'industrie  et  le  commerce  de  l'Ile  Maurice 

en  190  î   -»30 

518.  —   Possessions  anglaises  d'Afrique,  Transvaal: 
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519.  —   Angleterre:  Une  année  de  mission  commerciale. 
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520.  —   Etats-Unis  :  Le  Commerce  et  l'Industrie  de  Chi- 

cago en  1905    »  20 
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lande :  Le  port  de  Dublin  en  1905.—  La  France 
mise  pour  la  première  fois  en  communication 
directe  et  régulière  avec  l'Irlande.  —  Développe- 
mentdes  intérêts  français  ;  possibilités  nouvelles.  ,(l 


PARAGUAY 

Commerce  général  du  Paraguay  en  1905 

L'Assomption...  Recettes  générales.  Les  statistiques  de 
l'Administration  centrale  des  douanes  du  Paraguay  donnent, 
pour  l'année  1904,  un  mouvement  commercial  de  3fl  millions 
722.255  francs  05. 

Pour  les  importations    17.828.657  15 

Pour  les  exportations    15.894.097  90 

Tota'    33.722.255  05 


Les  transactions  commerciales  s'étaient  élevées  en  1903 
à  38.027.38i  fr.  60.  Il  en  résulte  donc,  pour  l'année  qui  nous 
intéresse,  une  diminution  de  4.305.128  fr.  55. 

Dès  à  présent  je  ferai  remarquer  que  cette  diminution,  pré- 
vue dans  le  rapport  de  l'an  dernier,  porte  uniquement  sur 
les  produits  à  l'exportation.  Elle  n'implique  pas  un  ralentis- 
sement dans  la  prospérité  et  le  progrès  du  Paraguay;  elle 
doit  être  tout  simplement  attribuée  à  la  période  de  guerre 
civile  qui  a,  pendant  quatre  mois,  paralysé  les  travaux  de  la 
campagne. 

Au  montant  des  importations  et  des  exportations  réunies, 
il  convient  d'ajouter  pour  avoir  le  chiffre  total  des  recettes 
dont  dispose  la  République  du  Paraguay  la  valeur  des  impôts 
perçus  en  1904.  Ils  ont  atteint  la  somme  de  7.515.000  fr.  Les 
recettes  budgétaires  du  pays  sont  par  conséquent  : 

Importations  et  exportations    Fr.   33.722.255  05 

Impôts   7.515.000  » 

Total  général   \\  .237.255  <  >:> 

MOUVEMENT  DES  DOUANES 

Le  commerce  du  Paraguay  avec  les  pays  étrangers  se  fait 
par  sept  ports.  J'ai  cru  intéressant  de  relever  cette  année,  ce 
qui  ne  s'était  pas  fait  précédemment,  la  part  correspondante 
à  chacun  de  ces  ports. 

Désignations  des  douanes       Importations  Importations 

Francs  Francs 

L'Assom  ption   15.785.992.50  10. 151 .661 .40 

Conception  :  .  783.486.10  1.840.224.25 

Encarnacion   789.643.40  2.405.962.60 

Pilar    197.172.10  031.764. 90 

Villeta   •  344.014.40 

Avolas    151.690.85  169.223.05 

Humaïta   120.672.20  31.247.30 

Totaux  ....  17.828.657.15  15. 894. 007  90 
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On  peut  constater  ainsi,  par  un  coup  d'œil  jeté  sur  ce 
tableau,  que  le  commerce  du  Paraguay  se  trouve  autant  dire 
concentré  dans  le  seul  port  de  l'Assomption  puisqu'à  lui  seul 
ce  port  absorbe  les  9/10  des  importations  et  les  2/3  des  expor- 
tations: 

IMPORTATIONS 

Les  17.828.657  fr.  15  formant  le  total  des  importations  se 
répartissent  entre  les  marchandises  suivantes.  A  fins  de  com- 
paraison j'ai  relevé  aussi  les  chiffres  correspondants  à  l'an- 
née 1903. 


Articles  et  produits 

1903 

1904 

- ~ 

— 

Francs 

* — 

Francs 

3.095.584.95 

3.096.856.35 

1.329.801 .15 

1.324.707  »• 

1 .495.001 .85 

1 .610.594.50 

45.458.50 

44.477.05 

107.040.50 

81.803.05 

Faïences,  porcelaines,  ver- 

rerie   

64.754.20 

69.533. oO 

Sellerie  

13.774.40 

9.005.05 

Cordonnerie  

33.756.30 

23.296.45 

Bijouterie,  horlogerie  .  .  . 

17.198.45 

37.840.15 

Instruments  de  musique  .  . 

28.524.20 

62.171.15 

169.089.35 

151.265.30 

Meubles.  .  .'.  

29.901.95 

48.830.05 

Librairie  

133.848.10 

138.471.40 

Parfumerie  

154.395.15 

170.432  » 

622.639.80 

887.627.40 

5.899.359.15 

5.757.779.55 

Confections  

186.826.30 

183.554.25 

Chapellerie  

381.219.70 

279.676.10 

Droguerie,  médicaments.  . 

325.017.40 

364.304.25 

Divers  et  libres  de  droits.  . 

3.625.938.20 

3.486.432.60 

Totaux   17.759.124.60     17.828.657.15  • 


Ce  cadre  accuse,  pour  l'année  1904,  une  augmentation  de 
08.532  fr.  55. 

Dans  une  série  de  tableaux  nous  étudierons  un  peu  plus 
loin  et  séparément  chacun  de  ces  articles  et  produits.  De  la 
sorte  nos  commerçants  et  industriels  pourront  aisément  se 
rendre  compte,  dans  la  branche  du  commerce  qui  les  inté- 
resse, de  la  part  prise  par  le  commerce  français  et  de  celle 
de  nos  concurrents.  Dans  ces  tableaux  nombre  d'articles  ne 
seront  pas  cités;  c'est  qu'alors  les  envois  de  France  auront 
été  insignifiants  ou  nuls. 

Lie  cadre  qui  suit  indique,  par  ordre  d'importance,  la  par- 
ticipation des  pays  étrangers  dans  les  marchandises  impor- 
tées au  Paraguay. 


L'ASSOMPTION 
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IMPORTATIONS  PAR  PAYS  DE  PROVKNANGB 


Désignation  des  pays 

1903 

1904 

r  i .  i  m  ' 

d'Angleterre  .  . 

fi  r)1r>  (ilr»  r>() 

c;  QAft  Qftft  25 

d'Allemagne 

^  90/i  'Afin  ai 

T  •  lOO  •  Ot<fc  .  tU 

de  l'Argentine  

2.273.791.65 

2.177.721.20 

1.834. 700. 45 

1.558.248.20 

d'Italie  .  . 

d'Espagne  

947.014/15 

1.033.259.95 

d'Amérique  

767.530.90 

626.478  » 

de  divers  pays  

867.475.49 

679.574.55 

Total  

17.759.124.60 

17.828.657.15 

Dans  l'étude  des  importations  par  pays  de  provenance  que 
nous  venons  d'énumérer  si  nous  sommes  heureux  de  cons- 
tater que  cette  année  encore  la  France  occupe  le  quatrième 
rang  venant  après  l'Angleterre,  l'Allemagne  et  r  Argentine, 
il  y  aura  lieu  de  faire  remarquer  cependant  que  le  chiffre 
de  nos  envois  a  diminué,  par  rapport  à  celui  de  1903,  de 
276.452  francs,  alors  que  l'Italie  et  l'Espagne  qui  nous  ser- 
rent de  très  près  continuent  leur  marche  progressive.  Des 
articles  de  notre  fabrication  dont  la  vente  s'effectuait  ici,  il 
y  a  quelques  années,  presque  sans  concurrence,  tels  par 
exemple  les  comestibles,  les  boissons,  la  mercerie,  les  confec- 
tions et  autres,  sont  aujourd'hui  de  plus  en  plus  demandés 
à  l'Italie  et  à  l'Espagne.  On  en  trouve  l'explication  dans  ce 
fait  que  le  commerce  de  l'Assomption  est  presque  entière- 
ment entre  les  mains  d'Espagnols  et  d'Italiens,  et  que  les 
articles  cités  plus  haut,  similaires  aux  nôtres,  de  provenance 
espagnole  et  italienne  se  vendent  meilleur  marché  parce 
que  de  qualité  inférieure. 

Etude  comparée  des  divers  produits  d'importation 


1°  Comestibles  : 

Importations  de  l'Argentine                    Fr.  1.400.190  75 

Importations  de  l'Allemagne    481.261  20 

Importations  de  l'Espagne    365.213  25 

Importations  de  l'Italie    247.682  40 

Importations  de  la  France   187.691  80 

Importations  d'autres  pays    414.816  95 


Total    3.096.856  3* 
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2°  Boissons  : 

Importations  d'Espagne                          pr.  475.844  45 

Importations  de  France    206.002  50 

Importations  d'Italie   *97.007  27 

Importations  d'Allemagne   78^924  95 

Importations  d'Angleterre   24.437  50 

Importations  de  divers  pays    441.890  33 


Total    1.324.707  » 


Droits 

de  d'Aile-  '  d'Es-       d'ita-  de 

Articles  divers       douane  magne  pagne        lie  France 

francs 

Absinthe  en  boutlleâ.  25  la  douz.       »      1.380  .»     6.816  lit. 

Absinthe  en  dame- 


jeanne  1.75  le  lit.  »  »  »  „ 

Bitters  en  bouteilles.  25  la  douz.  •  »  12.168  20.676  bUw 

Champagne  45     »  480  »  »  14.490  ■ 

Cognacs  30     »  »  3.180  »  6.312  • 

Chartreuse  60    »  »  »  »  972  » 

Vins  ordinaires  en 

tonneaux  0.50  le  lit.  »  90.253  501.332  17.407  lit; 

Vins  ordinaires  en 

bouteilles  40  la  douz.  »  »  2.040  96  b1!" 


Vins  secs  en  tonneaux  0.501elit.      »  647.994  193.380  33.165  lit; 

>>  »  en  bouteilles  40  la  douz.  »  »>  »  ■  » 
Vins  de  desserts  en 

tonneaux  0.75 lelit.  1.010  11.638  6.376  843  lit. 

Vins  de  Bordeaux.  .  0.50  •  »  »  27.865  77.773  » 
Vins  de  Bordeaux  en 

bouteilles  40  la  douz.      »  372  828  b11" 

Vermouth  en  bouteilles  20    »           »  »  15.612  5.232 

»      en  tonneaux  1.50  lelit.      »  »  75  237  lit. 

Vinaigres    »»     »         0.25    »  2.398  »  -»  595  1 


3°  Fers,  machines,  etc. 

Importations  d'Angleterre   Fr.  543.923  75 

Importations  d'Allemagne    455.468  80 

Importations  d'Amérique    195.441  35 

Importations  de  Belgique    153.065  85 

Importations  de  France    102.362  80 

Importations  de  divers  pays    60.331  95 


Total 


1.610.594  50 
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Droits 

de  d'Aile-  d'Angle-  de  Bel-  de 

Articles  divers       douane  magne  terre      gique  France 

francs 

Acier  en  barre.  .  .  .  0.50 lek.  240  5.705  »  200  kg. 

Articles  en  fer  émaillé  2.10     •>  42.298  7.362  »  4.813  » 

Minium  0.40     ».  1.050  4.230  »  630  » 

Vernis  pour  meubles  .  4.  »  le  lit.  >  »>  93  172  lit. 

Gonds  en  fer  0.90 lek.  4.747  10.820.      »>  4.600  kg. 

Cafetières-filtres  ...  2.50     »  199  »  »  526  » 

Paniers  d'osier .  .  .  .  2.50     »  90  »  >»  317  >• 

Crin  végétal  0.50     »  *  »  »  120 

Serrures  1.50     »  2.868  »  »>  1.781  i 

Clou  en  fer  fondu.  .  .  0.45     »>  »  3.500  »  864  » 

Colle  forte  1   »  ,  »  495  1.130 

Couteaux  avec  gaines,  suiv.dimens.      *  126.628  9.417  32.180  » 

Fer  en  barre  brut.  ..  0.25 lek.  222.559  172.230  <>  400  »> 

Marteaux  1.75  »  364  893  » 

Mètres  en  bois  .  ...  3   »  ladz.  310  »  »  1.520  dz. 

»     en  métal  ...  8   »      «  37  »  »  59  » 

Marmites  1    »>  lek.  »  3.879  *  810  » 

Peinture  en  poudre.  .  0.50     »  »*  »  1,407  5.361  » 

Pointes  dites  de  Paris.  0.25     ».  39.212  »  »  40.000  » 

Pointes  «en  fer     .  .  .  0.50    *  235,  »  ».  805  >» 

Poulies  en  fer  ....  0.50     »>  »  ->  490  470  » 

Scies  de  charpentier  .  2.25     »  »  1.082      <'»  830  » 

-Scies  circulaires  .  .  .  5   ».  591  ».  »>  431  « 

Toile  métallique  .  .  .  1    »     ».  »  1.533  ».  1.015  | 

Vis  0.90     ».  2.500  »  »  11.000  » 

•Zinc  en  barre  >  .  .  .  0.40     »  890  »»  »»  1.780  ? 

»   en  planche  .  .  .  0.55     <>  7*500  •»  »  16.745  » 


4°  Quincaillerie  : 


.   Importations  d'Allemagne                          Fr.  30.449  55 

Importations  de  France    6.470  80 

Importations  d'Amérique    3.469  60 

Importations  d'Angle  terre    2.282  05 

Importations  de  divers  pays    1.805  05 


Total    44,477  05 


La  plus  grande  partie  de  la  quincaillerie  expédiée  à  Para- 
guay est,  comme  on  le  voit,  de  provenance  allemande. 

En  ce  qui  concerne  les  envois  de  France  nous  ne  relevons 
que  les  suivants  : 

Six  lustres,  droits  de  douane,  125  fr.""pour  un  lustre  de 
3  feux  et  8.067  kilos  de  tubes  de  lampes  qui  paient  à  l'entrée 
en  douane  0  fr.  80  le  kilo. 
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5°  Faïence,  porcelaine,  verrerie  : 

Importations  d'Allemagne                          Fr.  30.810  80 

Importations  d'Angleterre    25.309  60 

Importations  de  Belgique    0.852  70 

Importations  de  France    4.278  » 

Importations  de  divers  pays    2.216  40 


Total    09.533  50 

Droits 

de 
France 


851  kg. 
018 


de 

d'Alle- 

d'Angle- 

de Bel- 

Articles divers 

douane 

magne 

terre 

gique 

Faïence  en  général.  . 

0.25  lek. 

39.471' 

49.960 

Poicelaine  en  général  . 

0.60  » 

14.513 

1.260 

Verrerie  ordinaire  . 

0.3a  J 

taillée  .  .  . 

0.35  » 

63.000 

32.000  : 

21.000  10. 

»      en  couleurs  . 

0.40  ) 

1.75 

300 

997 

M  1. 

6°  Cuirs  et  peaux  manufacturés  : 


Importations  de  France                              Fr.  38. 054  10 

Importations  d'Allemagne    23.256  25 

Importations  de  l'Argentine    10.317  25 

Importations  de  divers  pays    3.575  45 

Total    81.803  05 


Articles  divers 


€uir  de  veau 


Cuir  de  chèvre. 

Cuir  de  chevreau 
duir  de  vache  . 


Droits  de 
douane 

7  fr.  50  -  10  -  12.50 
le  kilo  suivant 
que  le  cuir  est 
ordinaire,  de  couleur 
ou  verni. 
5fr.  -  7.50  10  fr. 
le  kilo  pour  les 
mêmes  raisons 
15  fr.  le  kilo 
1  fr.  50  » 


d'Allemagne   de  France 


998 

387 

274 


798  kilos 


2.797 

452 
116 


7°  Sellerie  : 

Importations  d'Allemagne                           Fr.  4.355  90 

Importations  d'Angleterre    2.882  45 

Importations  de  France    1.223  50 

Importations  de  divers  pays    542  20 

Total    9.005  05 


Les  envois  d'Allemagne  sont  les  suivants 
-de  voitures,  harnais,  colliers. 


:  valises,  lanternes 


lu 
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Ceux  d'Angleterre  :  brides,  harnais,  manches  de  fouets. 
La  France  a  particulièrement  expédié  des  sacs  de  voyage 
taxés  en  douane  45  francs  le  sac  et  des  clous  en  bronze  tari- 


fés 0  fr.  40  le  kilo. 
8°  Cordonnerie  : 

Importations  d'Allemagne                           Pr.  8.731  35 

Importations  de  France    7.911  45 

Importations  d'Angleterre    2  419  15 

Importations  de  Suisse    1.360  » 

Importations  de  divers  pays    2.874  50 


Total    23.296  45 


Les  articles  principaux  envoyés  par  l'Allemagne  sont  les 
cirages  liquides  et  en  pâte,  les  tranchets  et  outils  divers  de 
cordonniers  et  cent  douzaines  de  paires  de  chaussures. 

La  France  a  expédié  des  crochets  à  boutons,  des  sandales, 
des  œillets,  boutons  et  lacets  et  environ  soixante  douzaines 
de  paires  de  chaussures. 

L'Angleterre  fournit  spécialement  les  formes  et  les  élas- 
tiques en  soie. 

9°  Horlogerie,  Bijouterie  : 

Importations  de  France   Fr.  17.650  85 

Importations  d'Allemagne    9.140  25 

Importations  d'Italie    4.279  65 

Importations  de  divers  pays    6.769  40 

Total    37.840  15 


Droits  de  d'Alle- 
Articles  divers  douane      magne   d'Italie  de  France 

Francs 

Bijoux  et  articles  en  argent.     50  le  kg.         »          1  20  kg. 
Bijoux  et  articles  en  argent 

avec  pierres  fausses  ...     75       »         »  » 

Bijoux  en  oravecpierresfines.   250       »         »          »  7 

Etuis  pour  bijoux'.  ......      Madz.        50          »  6  dz. 

Montres  en  or  à  répétition  à 

double  boîtier                     75  la  pièce  .   »          »  » 

Montres  or                           30      »          »          »  » 

Montres  argent                       15      «          »          »  157  pièces 

Montres  nickel                        5      »          »         81  1.248  * 

10°  Instruments  de  musique  : 

Importations  d'Allemagne                           Fr.  37.916  35 

Importations  d'Espagne    13.546  90 

Importations  de  France    6.966  65 

Importations  de  divers  pays    3.741  25 


Total 


62.171  15 
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Droits 

d'Aile- 

d'Es- 

Articles  divers 

<lo  <lnu;i  ne 

1 1  i  <  1  -  [Il 

1 1  ■  1 1 1 1 1 1 
1 1  •  i  i 1 

Francs 

Violons  

12.50  pièce 

18 

„ 

Pianos  

350   »  i, 

51 

Guitares  

60   »  ladouz. 

929 

Accordéons   

75  » 

1.140 

Mandolines  

30  ». 

125 

de 
France 


3 

444 


11°  Armes  et  munitions  : 

Importations  d'Amérique                           Fr.  55.389  35 

Importations  d'Angleterre    37.080  75 

Impc dations  d'Allemagne    23.062  35 

Importations  de  Belgique   '   19/266  75 

Importations  de  France    6.237  60 

Importations  de  divers  pays    9.328  50 

Total   ~19 1.265  ~30 


Droits  d'Amé-  d'Angle-  d'Aile-  de  Bel-  de 
Articles  divers      dédouane   rique  terre   magne  gique  France 


Francs 

Plomb  de  chasse  .  .    0.55  le  kilo  ».  7.970  11.600  650 k i I - 

Capsules  0.40    »  ».  360  337 

Carabines  de  salon.  20   »»  pièce  »  »»  43  des  re-  pièces 

Cartouches  Lefau- 

cheux  0.25  le  kg.  ».  »  1.921  volvers  kil. 

Canifs  fins  10   »  ladouz.      »  20  117  doux. 

»    ordinaires.  .    5   ».     »»  »  »>  1  \1  et  des  » 

Cartouches  non  char- 
gées. ......    7  50  le  cent  6.112  1.300  2.000  fusils  4.000 kil. 

Flacons  d'huile.  .  .    4   »  leflac-  1.900  135  »»  Bac. 

Rasoirs  12.50  ladouz.  »  2  »»  de  douz. 

Poudre  ordinaire.  .    1.50  le  kilo  -.15.280  »  kil. 

»     fine  ....   4.50    »  »  170  »»  chasse  kil. 

Carabines  de  guerre  50   »  pièce  224  »»  »  pièce 

Révolversordinaires  25   »     »  336  »  »  ■ 

*      de  luxe.  .  50   »     »  477  » 

Fusils  Lefaucheux.  50   »     »  "  0  <4  > 

12°  Meubles  : 

Sur  48.830  fr.  05,  total  des  importations  de  meubles  au 
Paraguay,  l'Allemagne  entre,  à  elle  seule,  pour  43.235  fr.  55 
et  la  France  pour  1.438  fr.  85  seulement.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu 
d'insister  sur  cet  article. 

13°  Librairie,  Papeterie. 

Importations  d'Allemagne    Fr.     71.937  30 

Importations  de  France    27.343  60 

Importations  d'Angleterre   11.583  95 

Importations  de  divers  pays    27.906  55 

Total   >   138.471  40 
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Les  articles  expédiés  par  la  France  sont  les  suivants  : 

10.854  kilos  de  papier  à  lettre  ordinaire,  droits  :  1  fr.  le  kilo. 

1.681  kilos  de  papier  pour  comptabilité,  droits  :  2  fr.  le  kilo 

2.890  kilos  de  papier  à  lettre  de  fil,  droits  :  1  fr.  50  le  kilo. 

119  kilos  de  papier  pour  photographie,  droits  :  7  fr.  50  le  kil. 

2.124  kilos  de  papier  d'emballage,  droits  :  0  fr.  75  le  kilo. 

131  kilos  d'ardoises  pour  écoliers,  droits  :  0  fr.  25  le  kilo. 

812  kilos  de  plaques  photographies,  droits  :  2  fr.  le  kilo. 

92  douzaines  d'enveloppes,  droits  :  2  fr.  le  kilo. 

676  douzaines  de  cartes  de  visite,  droits  :  2  fr.  25  le  kilo. 

2.130  kilos  d'encre,  droits  :  0  fr.  25  le  kilo. 

Ces  articles  sont  aussi  fournis  par  l'Allemagne,  en  plus 
grande  quantité,  de  même  que  les  encriers,  les  plumes  et  les 
crayons. 


14°  Parfumerie  : 

Importations  de  France                             Fr.  110.842  10 

Importations  d'Allemagne    32.033  05 

Importations  d'Angleterre    11.283  95 

Importations  de  divers  pays   16.272  90 


Total   170.432  » 


Les  273  des  articles  de  parfumerie  sont  de  provenance  fran- 
çaise. 

Cette  légation  se  tient  à  la  disposition  des  industriels  fran- 
çais s'occupant  de  parfumerie  pour  leur  fournir  tous  rensei- 
gnements utiles  et  indication  des  droits  de  douane. 


15°  Mercerie  : 

Importations  d'Angleterre                          Fr.  315.263  40 

Importations  d'Allemagne    226.025  10 

Importations  de  France    159.535  65 

Importations  d'Italie    60.239  55 

Importations  de  divers  pays    126.563  70 


Total    887.627  40 


Droits 

de  d'Angle-  d'Aile-  de 

Articles  divers       douane  terre  magne   d'Italie  France 

francs 

Eventails  en  papier.     2.50 ladz.  »  »  39       27  dz. 

»      en  soie .  .    60   •>  9  »  »       20  S 

«      en  nacre  .  250   »      »  »  »  »         1  »> 

»      en  plumes   50   «      »  »  »>  24         »  » 

Aiguilles                    2   »  mille  324.000  4.280.000  »  3.200aig. 

Albums  ....     de  10  à  150  dz.  »  3  »  8dz. 

Houles  de  billard .  .  100   »  lek.  »  »  »         7  kg. 

»     pour  enfants.     0.50     »  »  4.330  »    1.800  » 

Fume-cigarettes  imi- 
tation ambre .  .  .    10   »  ladz.  m  »  313  dz. 
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Droits 


ne 

(1  Angle- 

d'Alle- 

de 

douane 

terre 

magne 

d'Italie  France 

francs 

— ■ 

Boutons  en  corne .  « 

2. 50  grosse  »> 

1  •  400 

ii 

1.601  gr. 

»      en  os  .  .  . 

0.25 

3.684 

7.910  » 

»      en  bois  ou 

0.50  » 

1  697 

1.646  • 

Boutons  en  porcelain6 

2.50  kg. 

135 

• 

427  kg. 

»     en  nacre  .  . 

30   »  » 

87 

574  ■ 

Broches  en  métal .  . 

3.50  » 

80 

382  ■ 

Chaînes  en  métal.  . 

25   »  dz. 

15 

>» 

30  dz. 

Rubans  soie  et  coton . 

60   »  kg. 

10 

828  kg. 

i)     soie  .... 

125    .»  » 

32 

» 

26  » 

Dps  à  cnndrp 

5   .»    ■  » 

» 

ç>a 

80  » 

npntpllpo  rlp  potnn 

10   »  » 

627 

227  » 

»  imitation 

valenciennes.  .  . 

20   »  •» 

1.979 

275  •> 

Dentelles  de  soie .  . 

100   »  » 

7 

Toile  cirée  

2.50  .» 

352 

265 

115 

Jouets  en  gomme.  . 

10  » 

10 

107  » 

Jarretières  soie  et 

coton  

10   »  dz. 

10 

53  dz. 

Mannequins  .... 

15   »>  pièce  » 

f 

20  [). 

Parapluies  de  coton 

2    .»  .» 

2.798 

1.838  n 

»      soie  et  laine 

10   »  » 

233 

139 

129  n 

Peignes  en  os  .  .  . 

2.50  dz. 

1.631 

1.811  dz. 

Peignes  pour  dames. 

20    »  kg. 

669 

» 

379  kg. 

Pnrtp-monna ip  cuir 

10   »  dz. 

2 

24  dz. 

uiiiiJicucï»  ue  cuion 

ianç  frn rn itn rpç 

Odllo  j^tll  11  1  LU  1  CD  . 

1 .50  pièce 

|  1.891 

1.752 

1.584 

2.838  p. 

Ombrelles  avec  gar- 

il  itnroa 

2.50     »  ' 

Ombrelles  de  soie  et 

coton  sans  garnit. 

5   »     »  f 

141 

231 

238  p. 

Ombrelles  de  soie  et 

coton  avec  garnit. 

io  >    »  ; 

Soieà  broder  en  pelote  60 
•>       »   en  bobine  50 


kg 


16°  Tissus  : 

Importations  d'Angleterre   

Importations  d'Allemagne  ... 

Importations  d'Italie   

Importations  de  France   

Importations  de  divers  pays  . 

Total  ... 


54        •>       99  kg. 


Fr.    3.703.248  25 

  1.126.148  40 

416.246  70 
291.118  » 
131.018  20 

  5.757.779  55 
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Articles  divers 


Droits 

de 
douane 

francs 


d'Angle- 
terre 


d'Alle- 


de 


magne   d'Italie  France 


Gasimirs  

12  » 

kg. 

6.849 

» 

v  .Ol  ( 

Coutil  de  fil.  .  .  . 
—   de  coton  .  . 

6  » 
3.50 

»  J 

»  i 

2.860 

» 

1.118 

Flanelle  de  coton  . 

4  » 

7.556 

» 

8.182 

1  01 1 

Couvre-lits  de  coton 

2  50 

5.652 

41.019 

O  «  VOO 

Toile  de  coton  (oxfort) 

4  b 

» 

78.479 

26.431  39.059 

—  (Cambrai) 

6.50 

46.546 

1?  Q47 

Etoffes  en  soie.  .  . 

60  » 

J  151 

389 

—      et  coton  32.50 

» 

» 

Draps  en  laine.  .  . 

12.50 

—  laine  et  coton 

7.50 

>  4  200 

1.381 

820 

—  laine  et  soie . 

15  » 

1 

Toile  de  fil  ...  . 

10  » 

70 

70 

65 

Etoffe  de  coton  écru 

1.90 

426.964 

19.288 

» 

4.950 

—  en  couleur  . 

3  p 

• 

11.819 

25 

Toile  à  voiles .  .  . 

2  » 

10.704 

» 

5.400 

Couverture  coton  . 

8  « 

» 

|  2.500 

14.400 

145 

—  laine  et  coton  13  ;» 

Mérinos  laine  .  .  . 

12.50 

683 

503 

»     laine  et  coton 

7.50 

» 

i 

4.50 

128.788 

11.732 

3.518 

Velours  (soie  mêlée) 

50  » 

14 

29 

Tulle  de  coton  .  . 

12.50 

408 

222 

205 

17°  Confections  : 

Importations  d'Italie   

Importations  de  France   

Importations  d'Allemagne  .. 
Importations  d'Angleterre  .. 
Importations  de  divers  pays 

Total  .... 


Fr. 


53.789  40 
36.707  30 
33.234  40 
27.008  i 
32.814  30 

183.554  25 


L'Italie  envoie  des  chemisettes,  tricots,  corsets,  chemises, 
cols  et  poignets. 

L'Allemagne,  des  gants,  mantilles,  cols,  poignets  et  draps 
de  lit. 

La  France  des  jupons,  robes  de  chambre,  peignoirs,  sorties 
de  bains,  caleçons,  chemises  et  cravates. 

18°  Chapellerie  : 

Importations  d'Italie                               Fr.  119.290  » 

Importations  de  France    98.831  85 

Importations  d'Allemagne    23.586  30 

Importations  de  divers  paya    37.967  95 

Total   279.676  10 
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19°  Droguerie,  médicaments  et  instruments  de  chirurgie  : 


Importations  d'Allemagne    61.498  15 

Importations  de  France    129.034  ir> 

Importations  d'Angleterre    t>'t.419  80 

Importations  d'Amérique    30.707  95 

Importations  de  divers  pays    78.644  20 


Total    364.304  25 


Les  articles  de  droguerie  et  les  produits  pharmaceutiques 
étant  trop  variés  nous  ne  citerons  que  les  plus  importants. 

La  France  envoie  en  quantité  :  l'huile  de  foie  de  morue, 
l'acide  phénique,  le  camphre,  l'alun,  l'antipyrine.  le  benzo- 
naphtol,  le  bismuth,  le  chloroforme,  l'écorce  de  quina,  la 
créosote,  diverses  essences,  la  glycérine,  les  sirops  pectoraux, 
la  naphtaline,  les  pastilles  comprimées,  la  quinine,  le  car- 
bonate de  soude,  la  vaseline,  l'alcool  de  menthe,  les  élixirs 
spéciaux,  les  dragées  médicinales,  les  phosphates  de  fer,  les 
vins  médicinaux,  etc.,  etc. 

L'Allemagne  expédie  des  acides  acétique,  citrique,  nitrique, 
sulfurique,  de  l'aniline,  du  soufre,  de  la  créoline.  de  Tiodo- 
forme,  de  la  noix  de  kola,  etc. 

L'Angleterre  fournit  les  sulfure  d'antimoine,  l'éther,  des 
liqueurs  médicinales,  la  pierre  ponce,  le  nitrate  d'argent^ 
l'acétate  de  potasse,  la  térébenthine,  la  racine  de  rhubarbe, 
l'Emulsion  de  Scott,  le  citrate  de  magnésie,  etc.,  etc. 

Enfin,  l'ammoniaque  liquide,  la  benzine,  les  onguents,  les 
emplâtres  poreux,  les  pilules  diverses  sont  de  provenance 
américaine. 

Dans  cette  catégorie  les  instruments  de  chirurgie  entrent 
pour  une  valeur  d'importation  de  35.812  fr.  50  sur  laquelle, 
la  France  à  elle  seule  participe  pour  21.886  fr.  75. 
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CONSIDERATIONS  GENERALES 

Notre  commerce  avec  la  République  du  Paraguay  peut  très 
aisément  prendre  une  importance  plus  grande.  Nous  avons 
déjà  indiqué  dans  les  précédents  rapports,  les  moyens  d'obte- 
nir ce  résultat. 

Il  est  prouvé  qu'au  Paraguay  la  classe  aisée,  celle  sur 
laquelle  il  faut  le  plus  compter,  prise  davantage  la  qualité  de 
la  marchandise  que  le  bon  marché.  L'article  français  étant 
de  bon  goût,  solide,  peut  fort  bien,  encore  qu'il  coûte  un  peu 
cher,  concurrencer  l'article  similaire  allemand,  italien  et  espa- 
gnol. Des  confidences  qui  nous  ont  été  faites  par  plusieurs 
commerçants  de  l'Assomption  il  se  conclut  que  les  modes, 
confections,  produits  chimiques  et  pharmaceutiques,  la  par- 
fumerie et  ses  dérivés,  les  cuirs  travaillés,  la  chapellerie,  les 
soieries,  vins  fins  et  liqueurs,  les  comestibles,  sont  très  appré- 
ciés. Mais,  pour  réussir  dans  ce  pays,  il  ne  suffit  pas  d'atten- 
dre, comme  le  font  nos  négociants,  les  ordres  du  client;  il 
est  indispensable  de  les  solliciter  soit  par  l'entremise  de 
voyageurs  de  commerce  munis  d'échantillons  et  s'appliquant 
à  conquérir  la  clientèle,  soit  par  des  agents  commerciaux 
connaissant  à  fond  le  pays  et  les  usages  locaux.  Ainsi  font 
les  Espagnols  et  les  Allemands.  Par  ces  moyens  seulement 
nous  arriverons  à  donner  plus  d'importance  à  notre  mouve- 
ment commercial  avec  le  Paraguay. 

Le  commerce  au  Paraguay  est  généralement  honnête.  Les 
faillites  y  sont  rares  et  les  négociants,  pleins  d'amour-propre, 
tiennent  à  faire  honneur  à  leur  signature. 

La  Légation  a  fourni,  pendant  l'année  1904,  des  renseigne- 
ments commerciaux  à  une  centaine  de  maisons  françaises 
désireuses  d'entrer  en  relations  d'affaires  avec  des  commer- 
çants de  l'Assomption.  Mais,  à  notre  connaissance,  un  seul 
voyageur  français  a  visité  l'Assomption. 

A  titre  d'indication,  nous  rappelons  que  le  dernier  rapport 
commercial  sur  le  Paraguay  publié  le  23  mars  1905,  N°  427, 
par  les  soins  du  Moniteur  Officiel  du  Commerce,  contient 
intégralement  le  texte  de  la  législation  actuellement  en 
vigueur  relative  aux  patentes  des  voyageurs  de  commerce. 

EXPORTATION 

Les  exportations,  en  1904,  se  chiffrent  par:  15.894.097  fr.  90. 

En  1903  elles  avaient  atteint:  20.268.260  francs. 

C'est  donc  une  diminution,  pour  l'année  qui  nous  occupe, 
de  4.374.162  fr.  10;  les  motifs  en  sont  indiqués  plus  haut. 

Les  produits  d'exportation  se  subdivisent  en  cinq  catégo- 
ries, savoir  : 

1°  Les  produits  de  l'industrie  pastorale...  Fr.     6.134.547  lfc 


2°  Les  produits  forestiers    5.232.104  70 

3°  Les  produits  de  l'industrie  extractive    2.481.186  30 

4°  Les  produits  agricoles    1.995.180  70 

5°  Les  produits  divers    51.079  05 

Total    15,894.097  90 
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i°  Produits  de  l'industrie  pastorale  : 

Cornes   

(«hoviiux  

Viande  séchée   

Crins   ,  

Cendres  d'os   

Cuirs  salés   

Cuirs  secs   

Peaux   

Griffes  

|9^^^;.;:  


Laines  . 
Langues 


21.816  30 
16.380  » 
1.972.548  25 
137.082  85 
1.685  » 
2.768.695  » 
801.285  20 


9.593  25 
315  20 
3.595  70 


20.278  » 
10.343  75 


Mules 
Plumes 
Ongles 
Suifs  . 
Nerfs  . 
Graisse 


85#90J  35 
997  » 

torroo  25 

1.610  » 
l  10 
89.712  60 


750  » 
9.630  50 
475  85 


Semelles 


Tripes 

Divers 


Total 


6.134.547  15 


Les  cuirs  salés  et  la  viande  séchée  sont  les  articles  les  plus 
importants  de  ce  groupe.  A  eux  seuls  ils  fournissent  plus  des 
2/3  de  la  valeur  des  exportations  des  produits  de  l'industrie 
pastorale.  A  titre  de  renseignements  complémentaires  nous 
donnons,  pour  ces  deux  articles,  le  total  des  exportations 
durant  les  cinq  dernières  années. 

1900   '.   Fr.  2.108.400 

1901    2.878.415 

1902   3.312.975 

1903    3.995.475 

1904    2.768.695 

Les  cuirs  salés  sont  dirigés  sur  Anvers  et  Hambourg. 
L'abandon  du  marché  du  Havre  n'est  pas,'  dit-on,  à  l'avantage 
de  ce  produit. 

1900    Fr.       78.050  » 


sil,  dons  toute  l'Amérique  centrale  et  aux  Antilles. 


2°  Produits  forestiers: 


Amandes  et  noix  de  coco    Fr.       34.406  40 

Plantes  médicinales    29.671  50 
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Bois  équarris    2.101.207  75 

Palmes    7.575  » 

Bois  dit  «  Palo  Santo  »    6.160  » 

Bois  en  poutres    31.801  20 

Quebrachc  en  billes   108.252  60 

Bois  en  billes    49.182  15 

Racines  médicinales   114  » 

Planches    10.110  20 

Branches    44.152  30 

Yerba    2.804.895  80 

Traverses    312  50 

Ecorce  de  curupay    4.263  » 


Total    5.232.104  70 


Avec  les  produits  de  l'élevage,  l'exploita tk)n  des  bois  en 
général,  du  quebacho  en  particulier,  et  de  la  yerba  (Thé  du 
Paraguay)  est  une  des  principales  sources  de  revenus  pour 
le  Paraguay.  Le  montant  de  l'exportation  des  produits  de  ce 
groupe  est  en  progression  sur  l'année  1903,  de  près  d'un  mil- 
lion de  francs. 

Les  bois  sont  expédiés  à  Buenos-Aires;  la  yerba  dans  la 
République-Argentine  et  en  Uruguay  où  il  s'en  fait  une 
grande  consommation. 


3°  Produits  de  l'industrie  extraclive: 

Huile  de  coco                                         Fr.  405  » 

Huile  d'arachides    20.226  » 

Eau-de-vie  de  canne    .1.458  35 

Charbon   4.375  » 

Cire    405  » 

Essences  en  général    65.047  50 

Extrait  de  quebracho    2.385.880  » 

Savon   885  60 

Divers   :   2.503  85 


Total    2.481.180  30 


Une  Société  de  capitalistes  argentins  s'organise  pour  ache- 
ter au  Paraguay  de  vastes  étendues  de  forêts  en  vue  de 
l'exploitation  du  bois  de  quebracho. 

L'exportation  de  l'extrait  du  quebracho  va  toujours  pro- 
gressant. Les  statistiques  des  cinq  dernières  années  sont  les 
suivantes  : 

1900 
1901 
1902 
1903 
1904 

4°  Produits  agricoles  : 

Coton    Fr.        4.122  50 

Fourrage   1.401  25 


Fr.  126.400 
469.470 
....  1.100.800 
....  1.503.140 
....  2.385.880 
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Ananas   

Bananes  

Café   

Oignons   

Maté   

Malïs  

Arachides   

Oranges  et  mandarines 

Plantes   

Haricots  

Graines   

Tabac  en  feuilles   

Légumes  

Pleurs   

Divers   


882  » 
302  50 
1.434.882  15 


429.192  40 
1.291  25 


17.165  » 
0.232  50 
1.400  » 
11.984  40 
22.125  80 


20.404  50 
4.002  » 
38.716  25 


252  » 


442  » 


Total 


t. 995. 180  70 


Le  tabac  est  l'article  le  plus  important  de  ce  groupe.  La 
production,  en  1904,  a  légèrement  fléchi,  ainsi  qu'on  le  verra 
par  le  tableau  comparatif  ci-dessous  : 


En  terminant,  nous  donnons  ci-dessous  (sans  garantie  ni 
responsabilité  d'ailleurs)  la  liste  des  principaux  établisse- 
ment financiers  de  l'Assomption  ainsi  que  celle  des  prin- 
cipales maisons  d'importation  et  d'exportation.  Elle  pourra 
être  utile  aux  commerçants  français  qui  désireraient  entrer 
en  relations  d'affaires  avec  le  Paraguay. 

i°  Banques  : 

Banco  Mercantil.  —  Fondé  en  1890  cei  établissement  a 
commencé  ses  opérations  financières  avec  un  capital  de 
300.000  piastres.  En  1893  ce  capital  social  a  été  élevé  à 
500.000  S.  Le  mouvement  d'affaires  du  «  Banco  Mercantil  > 
a  atteint,  en  1904,  le  chiffre  de  770.340.137  piaslres  réalisant 
un  bénéfice  de  531.147  S,  soit  250.000  francs. 

Le  capital  entièrement  versé  est  aujourd'hui  de  cinq  mil- 
lions de  piastres.  Gérant  :  AL  Antoine  Plate. 

Banque  Paraguayo.  —  De  création  toute  récente  cette  banque 
travaille  avec  un  capital  souscrit  de  20.000.000  de  piastres  dont 
six  millions  auraient  été  entièrement  versés.  Etant  donné 
qu'elle  fonctionne  depuis  trois  mois  seulement  il  est  impossible 
encore  de  renseigner  utilement  sur  le  chiffre  de  ses  affaires. 

Dans  chacun  de  ces  deux  établissements  l'intérêt  de  l'ar- 
gent est  de  : 

3  %  par  an,  en  compte  courant; 

5  %  par  an  à  trois  mois  de  dépôt; 

6  %  par  an,  à  six  mois  de  dépôt. 


Exportation  en  1900 
Exportation  en  1901 
Exportation  en  1902 
Exportation  en  1903 
Exportation  en  1904 


956.975  » 

712.705  )> 

1.302.885  » 

i.607.8r>:  » 

1.434.882  15 
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Conventionnel  pour  une  durée  plus  longue. 

M.  Maurice  Berthomier,  Français,  est  le  gérant  du  «  Banco 

Paiaguayo  ». 

1°  Maisons  d'importation  et  d'exportation  : 

Nicolas  Angulo  et  G0,  Braga  et  G0,  Brun  et  G0,  Rius  y  Jorba, 
Urrutia,  Ugarte  et  G0. 

2°  Maisons  d'importation  ; 

Quinto  Gensi  et  G0,  nouveautés  et  vins. 

Gran  Casa  Francesa,  nouveautés,  tissus,  parfumerie,  etc. 

Lapierre  et  G0,  tissus,  vins,  conserves,  etc. 

Nunes  et  Balmelli,  tissus,  vins,  conserves,  etc. 

Morinigo  et  G0,  tissus,  vins,  conserves,  etc. 

Gomez  et  G0,  tissus,  nouveautés,  etc. 

Perez  y  Sanjurjo,  tissus,  nouveautés,  conserves,  etc. 

Batilano  Hermanos,  nouveautés,  confections,  etc. 

Ganela  Hermanos,  tissus,  nouveautés,  etc. 

Leopardi  et  G0,  vins  et  comestibles. 

Pablo  Parodi,  vins  et  comestibles. 

Trabucati  et  G0,  quincaillerie,  articles  de  ménage. 

Grovato  et  Rodi,  fers  et  quincaillerie. 

3°  Maisons  d'exportation  ; 

B.  Quevedo,  bois,  extrait  de  quebracho  à  Puerto  Casado. 
Cramer  Weyer  et  Muller,  bois,  extrait  de  quebracho,  à 
Puerto  Max. 

Celso  Pusineri,  cuirs  et  valises,  à  l'Assomption. 

Francisco  Cattaneo,  tabacs,  à  l'Assomption. 

Salveraglio  y  Arrecheâ,  bois  en  général,  à  l'Assomption. 

L.  Manzoni,  bois  en  général,  à  l'Assomption. 

Vve  Balanza,  essence  de  petit  grain,  Villa  Rica. 

L.  Rabery,  essence  de  petit  grain,  Assomption. 

Boëttner  et  Gautier,  yerba,  maté  et  huiles,  à  L'Assomption. 

4°  Librairies  : 

Munoz  frères,  Quell  et  C°. 

5°  Pharmacies  : 

L.  Blanchet,  Guanes  et  G°,  Feliciangeli,  Botica  de  Paris. 
6°  Hôtels. 

Hôtel  Franco-Argentino  (Français).   

Hôtel  Cosmos  (Français). 

Hôtel  Hispano-Americano  (Espagnol). 


Mathiss, 
Vice-Consul  de  France. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  7  Juin 
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RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FfUNCE 


Année  1906 


N°  523 


RÉPUBLIQUE  ARGENTINE 


Situation  industrielle  et  commerciale 
de  la  province  de  Gordoba  en  1905. 


/ 

VENTE  AU  NUMÉRO 
Ofpic*  national  du  Commerce  ESTninuft 
3,   rue   Feydeau,   Paris  ($•). 

Prix  du  fascicule  :  20  centimes. 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros.  Prix 

502.  —   Chine  :  Mouvement  commercial  du  port  de 

Tientsin  en  1904   20 

503.  —  République  du  Costa-Rica  :  Situation  com- 

merciale et  économique  (année  1904)   »  20 

504.  —  Turquie  d'Europe  :  Mouvement  commercial  du 

vilayet  de  Janina  en  1904    »  10 

505.  —   Ègypte  :  Mouvement  du  commerce  et  de  la  navi- 

gation du  port  de  Suez  en  1904   »  10 

506.  —   Turquie  d'Asie  :  Mouvement  commercial  de 

Smyrne  pendant  l'année  1904    .r  30 

507.  —   États-Unis  :  Commerce  de  San-Francisco  et  si- 

tuation économique  de  la  Californie  pendant 

Tannée  1904   »  20 

508.  —  Autriche-Hongrie  :  Commerce  extérieur  de  la 

Hongrie  en  1904  

509 .  —   Espagne  :  Mouvement  du  port  de  Carthagène.  .        »  20 

510.  —  Belgique  :  Mouvement  commercial  et  économi- 

que de  la  Belgique  en  1904    »  40 

511.  —   Siam  :  Commerce  d'Oubone.  —  Produits  du 

commerce  local.  Importations  et  exportations 

du  marché  d'Oubone   «30 

512.  —   Éthiopie  :  Situation  commerciale  du  Harrar  en 

1904  .  .  .  >  30 

513.  —  Bulgarie:  Situation  économique  du  département 

et  mouvement  commercial,  industriel  et  mari- 
time du  port  de  Bourgas  en  1904    »  30 

514.  —   Espagne  :  Commerce  et  navigation  d'Alicante 

en  1904   >  60 

515.  —  Turquie  :  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Salonique  en  1904    »  20 

516.  —  Japon  :  Mouvement  du  commerce  et  de  la  navi- 

gation commerciale  dans  les  ports  ouverts  de 
la  circonscription  de  Nagasaki  pendant  l'an- 
née 1904   «20 

517.  —   Possessions  anglaises  d'Afrique,  Ile  Mau- 

rice: L'industrie  etle  commerce  de  l'Ile  Maurice 

en  1904    »  30 

518.  —   Possessions  anglaises  d' Afrique,  Transwaal  : 

L'industrie  et  la  production  en  1905,  dans  le 
Transvaal  et  dans  l'Orange   ».  20 

519.  —   Angleterre  :  Une  année  de  mission  commerciale. 

—  Réflexions  diverses  sur  l'Exportation  française 
en  Angleterre   » 

520.  —  États-Unis  :  Le  Commerce  et  l'Industrie  de  Chi- 

cago en  1905   » 

521.  —   Royaume-Uni  de  Grande-Bretagne  et  d'Ir- 

lande :  Le  port  de  Dublin  en  1905.—  La  France 
mise  pour  la  première  fois  en  communication 
directe  et  régulière  avec  l'Irlande .—  Dé veloppe- 
•    ment  des  intérêts  français  ;  possibilités  nouvelles.  » 

522.  —  Paraguay  :  Commerce  général  du  Paraguay  en 

1905  .  .   


N°  528 


RÉPUBLIQUE  ARGENTINE 

Situation  industrielle  et  commerciale  de  la  province 
de  Cordoba  en  1905. 

Cordoba,  janvier  1906...  En  quinze  années -l'agriculture  a 
I  pris  un  tel  essor  dans  la  République  Argentine,  que  l'élevage, 
>  bien  qu'ayant  progressé  considérablement,  a  été  dépassé  de 
I'  beaucoup. 

De  1894  à  1904,  l'exportation  des  produits  d'élevage  a  aug- 
menté de  42  °u,  alors  que  l'exportation  des  produits  agricoles 
a  augmenté  de  262  %  : 

Les  autres  sont  passés  de  74  à  405  millions  piastres  or. 

Les  autres  sont  passés  de  41  à  150  millions  piastres  or. 

Grâce  aux  nombreuses  colonies  agricoles  qui  se  sont  éta- 
blies sur  son  territoire  la  province  de  Cordoba  a  grandement 
contribué  au  développement  économique  de  la  République 
Argentine. 

D  une  superficie  de  17.461.000  hectares  dont -0.000.000  sus- 
ceptibles d'être  cultivés,  elle  ne  comptait  en  1895  que 
,-500.000  hectares  en  culture.  En  1904  l'étendue  des  terres  ense- 
mencées dans  les  dix  départements  colonisés  du  Centre,  Est 
tet  Sud  de  la  province  couvrait  : 

En  blé   1.139.965  hectares 

En  lin   160-621 

En  maïs   139.780 

qui  auraient  produit  pour  l'exportation  : 

m   708.983  tonnes 

Lin   119.319 

Maïs.   250.535 

La  superficie  ensemencée  cette  année  dans  ces  dix  dépar- 
tements, serai!  «le  : 

,  1.800.000  hectares 

?ce  qui  représente  le  21  %  de  la  superficie  totale  ensemencée 
en  céréales  en  Argentine. 
Si  on  y  ajoute  les  700.000  hectares  de  luzernières  et  les 
utres  cultures,  les  terrains  livrés  à  l'agriculture  couvrent  une 
superficie  totale  de  2.500.000  hectares. 

Malgré  quelques  gelées  tardives  et  l'invasion  des  saute- 
relles, la  récolte  de  1905-6  sera  supérieure  à  la  dernière  ;  les 
^évaluations  officielles  estiment  même  le  rendement  de  la  pro- 
vince de  Cordoba,  à  : 

1.142.000      tonnes  de  blé 
76.000        »      »  lin 
545.000        »      *  maïs 
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La  récolte  du  blé  se  fait  en  ce  moment  sans  que  les  colons 
éprouvent  la  moindre  difficulté  à  trouver  la  mam-d  œuvre 
autrefois  si  rare  ;  la  question  du  transport  par  voie  ferrée  et 
surtout  de  rembarquement  dans  les  ports  est  toutefois  loin  , 
d'être  résolue.  . 

Pour  éviter  la  répétition  des  préjudices  de  an  dernier,  le* 
compagr  ies  de  chemins  de  fer  ont  augmente  cons.derable- 
meTlfur  matériel  roulant,  mais  les  ports  sont  loin  devoir 
£  capacité  et  d'offrir  les  facilités  pour  décharger,  emmaga- 
siner »t  embarquer  avec  rapidité  et  économie  ;  il  faut  recon 
nïïtrë cependant  que  le  Gouvernement  s'occupe  activement 
d  à  surer  les  services  de  façon  à  ce  que  les  produits  de  I 
nouvelle  récolte  n'éprouvent  pas  les  mêmes  retards  a  leui 
exportation  que  les  précédents.  J 

Le  colon  s'adonne  de  préférence  à  la  culture  du  ble  qui  es 
celle  qui  lui  offre  le  moins  d'aléas,  bien  qu'en  gênerai  les; 
Tirix  soient  peu  rémunérateurs. 

Te  rendement  moyen  est  de  900  kilos  à  l'hectare  et  le  prix  I 
10  à  12  francs  les  100'  kilos  mis  sur  wagon. 

Le  maïs  d'un  rapport  et  d'un  rendement  bien  supérieurs  ai 
blé  (  600  kilos  à  l'hectare)  souffre  énormément  des  diffé 
ï  nces  chmatériques  ;  une  sécheresse  un  peu  prolongée ,  et 
récolte  est  compromise.  Prix  sur  wagon  .  9  a  10  trancs  le 

^e^irf  bien  qu'un  peu  inférieur  en  rendement  au  blé  (7  i 
SO^kiîos  à  niectare),  rapporte  comparativement  beaucoup .ptj 
car  ies  prix  sont  supérieurs  et  ont  toujours  ete  soutenu 
Prix  sur  wagon  :  de  18  à  20  francs  les  100  kilos. 

i*a  culture  de  la  vigne  occupe  1.500  hectares  environ  mai 
elle  est  o  n  d'è  re  rémunératrice  et  les  vins  récoltés  son 
d'une  qualité  bien  inférieure  aux  vins  les  plus  ordinaires  d 
San  Juan  et  Mendoza.  .    ,   .  ... 

La  luzerne  est  la  base  de  toute  exploitation  agricole  lue, 
dirigée  son  rendement  en  fourrage  est  considérable  (18  a  2 
tonnes  à  l'hectare),  le  placement  et  la  vente  en  sont  assures  e 
elle  ne  aemande  que  peu  d'entretien  ;  de  plus  elle  permet  al 
terres  de  se  reposer,  aussi  tous  les  propriétaires  exigen  -ils  à 
leurs  colons  ou  métayers  qu'après  trois  ou  quatre  récoltes  e 
«éréales,  ils  laissent  les  terres  en  luzermeres. 

Ces  derniers  n'ayant  pas  la  plupart  du  temps  les  moyen 
d'acheter  les  animaux  pour  peupler  les  centaines  d'hectare 
oe'mze  niïes  cïïs  onUréées,  se  trouvent  forcés  de  es  aba 
donner  au  propriétaire  et  de  chercher  un  nouveau  lot  de  col( 
nisation.  .. 

Aujourd'hui  surtout  avec  la  plus-value  des  terres,  la  situ. 
Mon  du  colon  est  des  plus  pénibles  ;  la  location  chaque  anni 
nlus  élevé ne  lui  permet  que  difficilement  d'économis 
rarLnt  nécessaire  à  acheter  un  lot  lui  permettant  de  s  y  éb 
L K  u  <  ■'■  ent  et  d'y  apporter  les  améliorations  que  l  o 
serait  en  droit  de  s'attendre  à  voir  dans  les  campagnes. 
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,  La  propriété  se  morcelle  chaque  année  davantage  dans  la 
province  de  Cordoba,  en  lots  de  100  à  200  hectares,  qui  sont 
sollicités  et  généralement  exploités  d'une  façon  pratique  par 
des  familles  d'agriculteurs  qui  se  sont  formés  dans  les  cen- 
tres agricoles  des  provinces  de  Buenos-Aires  et  Santa  Pé  et 
qui  après  avoir  fait  quelques  économies  cherchent  un  lor- 
rain nouveau  à  défricher  et  qui  leur  offre  plus  d'avenir. 

C'est  ce  qui  explique  que  toutes  les  colonies  agricoles  fon- 
dées dans  la  province  de  Cordoba  deviennenl  de  plus  en  plus 
prospères  et  que  pas  une  seule  ail  sombré. 

11  esl  impossible  d'indiquer  le  prix  de  la  terre  surtout  après 
la  hausse  subite  et  extraordinaire  de  ces  derniers  mois  ;  le 
prix  de  l'hectare  varie  de  12  à  200  francs  suivant  la  nature  du 
terrain,  sa  situation  et  sa  plus  ou  moins  grande  proximité 
de  voies  ferrées. 

La  question  de  la  colonisation  dans  l'a  province  de  Cordoba, 
sera  du  reste  l'objet  d'une  étude  spéciale. 


Elevage. 

Une  erreur  assez  répandue  permet  de  croire  que  l'élevage 
intensif  en  Argentine  a  permis  de  livrer  à  l'agriculture  des 
milliers  d'hectares  de  terre  «  profondément  fécondées  par  un 
long  séjour  des  troupeaux  librement  épars  à  sa  surface  ». 

C'est  le  contraire  qui  a  eu  lieu  ;  l'élevage  intensif  ne  saurait 
exister  en  effet  là  où  les  herbages  plantureux  et  le  fourrage 
^abondant  faisaient  complètement  défaut  à  certaines  époques 
de  l'année,  ce  qui  était  le  cas  des  prairies  naturelles  de  la 
République  Argentine. 

Ce  n'est  que  du  jour  où  la  colonisation  agricole  a  mis  en 
valeur  dçs  milliers  d'hectares,  que  les  luzernières,  principale- 
ment ont  été  abondantes  que  l'élevage  a  pu  se  développer. 

La  province  de  Cordoba  est  de  toutes  les  provinces  de  la 
République  Argentine,  en  dehors  de  celle  de  Buenos-Aires, 
celle  où  l'élevage  s'est  le  plus  développé  et  a  fait  le  plus  de  pro- 
grès; les  propriétaires  des  terres,  en  présence  de  leur  plus- 
value  et  de  l'énorme  débouché  qu'offrait  l'exportation  au 
bétail,  soit  sur  pied  soit  dépecé  et  réfrigéré,  ont  fini  par  com- 
prendre qu'ils  avaient  tout  intérêt  par  des  croisements  succes- 
sifs et  surtout  par  une  bonne  alimentation  à  obtenir  une 
amélioration  de  leurs  troupeaux  et  à  produire  des  animaux 
du  type  dit  :  d'exportation 

Dans  l'Est,  le  Sud-Est  et  le  Sud  de  la  province  plus  particu- 
lièrement, les  immenses  prairies  naturelles  d'autrefois  dis- 
paraissent peu  à  peu  et  après  avoir  été  ensemencées  pendant 
trois  ou  quatre  années  en  céréales,  font  place  à  de  superbes 
luzernières  qui  n'ont  pas  de  rivales  dans  la  République  Argen- 
tine et  qui  couvrent  actuellement  une  superficie  de  plus  de 
700.000  hectares. 

Race  bovine.  —  La  race  créole  bien  que  prédominant 
encore,  est  de  plus  en  plus  refoulée  vers  le  Nord  et  l'Ouest  de 
la  province,  vers  les  terrains  qui,  par  leur  nature  et  le  manque 
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d'eau,  ne  se  prêtent  pas  à  la  culture  de  la  luzerne;  cette  race 
bien  acclimatée  au  sol  offre  une  grande  résistance  aux  intem- 
péries, au  manque  d'eau  et  aux  épizooties  mais  elle  est  de 
petite  taille  et  de  peu  de  rendement  en  viande  de  boucherie. 

Telle  qu'elle  est,  elle  offre  une  précieuse  ressource  car  elle 
permet  de  peupler  dïmmenses  étendues  de  terrains  où  des. 
races  plus  fines  ne  trouveraient  où  se  maintenir. 

Par  la  sélection  des  reproducteurs,  on  pourrait  certaine- 
ment et  sans  croisement  obtenir  une  amélioration  de  cette 
race  encore  appelée  à  rendre  de  grands  services. 

De  toutes  1  tes  races  étrangères  introduites  en  Argentine,  la 
race  Durham  a  donné  les  meilleurs  résultats  au  point  de  vue 
du  croisement  mais  là  seulement  où  la  culture  de  la  luzerne 
était  possible,  aussi  s'est-elle  propagée  rapidement  au  fur  et  à 
mesure  que  les  cultures  s'étendaient. 

Les  races  Hereford  et  Holstein  sont  presque  complètement 
délaissées  mais  les  éleveurs  reviendront  sans  aucun  doute 
d'ici  peu  de  leur  engouement  pour  la  race  Durham  qui  ne 
convient  qu'aux  terres  de  première  qualité,  susceptibles  de 
fournir  un  fourrage  abondant  et  excellent. 

Il  est  à  regretter  que  nos  races  françaises  soient  complète- 
ment inconnues  ici  car  je  crois  que  nos  grands  éleveurs  trou- 
veraient en  Argentine  un  placement  facile  et  lucratif  de  leurs 
beaux  reproducteurs  ;  l'essai  serait  à  tenter  bien  que  je  ne 
cache  pas  qulau  début  la  vente  serait  difficile,  aussi  devrait-il 
être  entrepris  par  des  personnes  connaissant  d'avance  quel- 
ques propriétaires  capables  de  s'intéresser  à  leurs  efforts. 

Nos  éleveurs  pourraient  encore  profiter  des  concours  qui 
ont  lieu  chaque  année  à  Buenos- Aires  et  Rosario.  pour- 
envoyer  à  frais  communs  un  lot  de  reproducteurs  de  choix. 

En  1905,  du  l01*  janvier  au  31  octobre,  il  a  été  imparte  en 
Argentine  : 

1.168  animaux  de  race  Durham. 
56       »        »     »  Hereford. 
6       »        »     »  Jersey. 
29       »        »     »     (provenances  diverse-.. 

On  compte  dans  la  province  : 

2.277.000  têtes  de  race  bovine. 

1.280.000  en  1905. 

1.500.000  de  race  créole. 
400.000  »     »  métis. 

5.000  »     »  pure. 
242.000  vaches  laitières. 
130.000  bœufs  de  service. 

Race  chevaline.  —  Le  cheval  créole,  dont  la  résistance.  1 
sobriété,  la  vigueur  sont  universellement  reconnues,  n'avait 
jamais  été  considéré  par  un  éleveur  argentin  à  sa  juste- valeur 
c'était  pour  lui  un  moyen  de  locomotion  eti  rien  de  plus 
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jamais  i! •■ne  lui  était  venu  à  l'idée  d'essayer  par  la  sélection 
^améliorer  la  race  et  d'en  augmenter  la  taille  qui  ne  dépasse 
généralement  pas  l  m.  45;  dans  les  «  estancias  »  les  plus 
beaux  produits  servaient  de  monture  au  propriétaire,  son  per- 
sonnel, choisisse  il  ensuite  et.  le. premier  étalon  venu,  «'lait  laissé 
à  des  juments  non  sélectionnées. 

Il  est  même  étonnant  que  dans  de  pareilles  conditions- le 
cheval  créole  ait  pu  conserver  jusqu'ici  ses  qualités  primi- 
tives. 

Du  jour  au  lendemain,  l'éleveur  argentin  a  cherché  à  amé- 
liorer la.  race,  pensant  obtenir  avec  la.  race  chevaline  les» 
mêmes  résultats  qu'avec  la  race  bovine  :  il  a.  fait  venir-,  des- 
étalons d'Europe  mais  jusqu'ici  les  résultats  ont.  été  loin 
d'atteindre  le  butiqu'il  se  proposait. 

Il  n'a  guère  obtenu. jusqu'ici  que,  des  métis  lourds,  mousT 
sans  résistance  aucune  et  ce  ne  sera  qu'avec  le  temps,'  qu'une 
sélection  raisonnée  et  lente  lui  permettra  d'obtenir  une  ou 
plusieurs  races  réunissant  les  qualités  du.  cheval  «  criollo-  >v 
sans  en  av  oir  les  défauts. 

Les  entraves  de  toutes  sortes  que  le  gouvernement  argentin 
a  mises  à  l'iniroduction  de  nos  reproducteurs,  a,  grandement 
nui  à  nos  éleveur-  eu  les  empêchant  de  l'aire  connaître  et 
apprécier  ici  nos  vieilles  races  françaises.  Le  jour  où -ces- dif- 
ficultés seront  aplanies  et  que  nos  éleveurs  se  grouperont, 
pour  envoyer  ici  à  Irais  communs  de  beaux  reproducteurs,  je 
ne  doute  pas"  un  seul  instant  que  l'éleveur  argentin  ne  se 
laisse  tenter  par  pos  percherons^  boulonnais,  anglo  arabes  et 
autres  races. 

La  province  de  Cordoba  compte  environ  : 

500.000  chevaux, 
dont  :  25.000  métis. 

1.200  purs-sang. 
Du  1er  janvier  au  31  octobre  1905  il  a  été  importé  en  Argentine  : 
136  chevaux  de  course. 
71  étalons  Clydesdale. 
42      »  Ilackney. 
27      ■>  Yorkshire. 
I OS  chevaux  de  races  diverses. 

Mutes  ci  Anes.  L'élevage  de  la  mule  tend  à  s'accroître 
de  jour  en  jour  en  présence  des  résultats  obtenus  et.de.  sa 
plus-va  lue  :  malgré  son  prix  d'achat  bien  supérieur  à  celui  du 
cheval,  elle  est  de  plus  eu  plus  recherchée  ;  Cordoba  fournit 
non.  seulement  les  provinces  du  nord  de  l'Argentine  et.  la 
Bolivie  mais  contribue  sur  une  vaste  échefle  à. l'exportation 
(dans  les  premiers  mois  de  1 1)05  il  en  a  été  exporté  plus  de 
10.000  aux. Indes  pour  le  compte  dm  Gouvernement  anglais). 

La  province  de.  Cordoba  compte  actuellement  : 

(1)0  mules-,  mulets- et  àtmsl 

contre  : 

50.000  en  1895. 
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Pendant  les  dix  premiers  mois  de  1905,  la  Republique  Argentine  a 
importé  : 

179  ânes  d'Espagne. 
22     »   de  provenances  diverses. 

Race  ovine.  —  L'élevage  du  mouton  est  en  décroissance  et 
disparaîtra  avant  peu  d'années.  Cela  tient  non  seulement  aux 
rudes  herbages  de  la  région  qui  transforment  la  laine  fine  en 
laine  créole  qui  est  longue  et  très  résistante  et  ne  trouve  qu'un 
faible  débouché  sur  le  marché  des  États-Unis  mais  aussi  à 
la  grande  plus-value  des  terres  qui,  livrées  à  la  culture  ou  à 
l'élevage  du  gros  bétail,  sont  d'un  rapport  bien  supérieur; 
le  mouton  a  aussi  le  grand  inconvénient  de  détruire  les  luzer- 
nières.  La  province  en  compte  environ  2.000.000. 

La  chèvre  est  représentée  par  1.000.000  de  têtes  réparties 
entre  les  régions  montagneuses  à  l'Ouest  et  au  Nord-Ouest  de 
la  province.  Rien  n'a  été  fait  jusqu'ici  pour  améliorer  la  race. 

Race  porcine.  —  L'élevage  du  porc  ne  s'est  guère  développé 
depuis  dix  ans  et  cela  tient  uniquement  à  l'incurie  des  colons 
qui,  trouvant  jusqu'ici  des  débouchés  assurés  à  leurs  récoltes 
et  à  leur  gros  bétail  à  des  prix  rémunérateurs,  ont  complète- 
ment négligé  la  race  porcine  qui  cependant  semblait,  être 
appelée  à  prendre  un  développement  énorme  vu  l'abondance 
des  aliments  qui  le  plus  souvent  se  perdent  sans  aucun  profit 
dans  les  établissements  agricoles. 

On  en  compte  toutefois  près  de  90.000  dans  la  proyîncë. 

Industrie. 

L'industrie  n'a  guère  fait  de  progrès  depuis  dix  ans  dans 
la  province  de  Gordoba,  elle  exige  des  capitaux,  un  personnel 
et  du  combustible,  facteurs  qu'elle  ne  possède  pas  ;  elle  se 
borne  actuellement  à  la  fabrication  d'articles  de  première 
nécessité. 

Les  seules  industries  ou  exploitations  dignes  d'être  men- 
tionnées sont  : 

La  fabrication  de  la  chaux,  provenant  des  carrières  voisines 
de  Cordoba  et  dont  on  exporte  annuellement  au  dehors  dé  la 
province  près  de  60.000  tonnes. 

On  compte  aussi  quelques  scieries  sans  grande  importance, 
le  bois  manquant  partout,  sauf  dans  le  Nord  ;  quant  aux  bois 
ouvrables  ils  sont  fort  rares,  aussi  n'emploie-t-on  générale- 
ment que  le  sapin  et  le  pitchpin  importés. 

La  meunerie  est.  représentée  par  une  cinquantaine  de  mou- 
lins très  bien  montés. 

Deux  brasseries  dont  une  très  importante  suffisent  ample- 
ment aux  besoins  de  la  consommation  locale  et  même  four- 
nissent les  provinces  du  Nord  de  la  République. 

Trois  fabriques  de  chaussures  disposant  d'un  gros  capital 
et  admirablement  outillées,  pourvoient  largement  aux  besoins 
de  la  population  et  trouvent;  un  débouché  facile  dans  les 
provinces  limitrophes  bien  que  leurs  articles  soient  d'une 
qualité  très  inférieure. 
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Deux  fabriques  de  carbure  de  calcium  se  sont  établies  près 
de  Cordoba  mais  elles  ne  peuvent  arriver  à  lutter  avec  le 
carbure  de  calcium  importé  d'Europe  (1.400  tonnés  en  1904) 
les  frais  de  fabrication,  de  main-d'œuvre,  le  rendement  infé- 
rieur au  gaz  et  le  transport  de  Cordoba  à  Buenos-Aires  ne  leur 
pei mettent  de  réaliser  aucun  bénéfice;  le  gouvernement 
venant  d'élever  les  droits  de  douane,  leur  situation  s'amélio- 
rera peut-être. 

Malgré  de  nombreux  privilèges,  les  concessionnaires  des 
salines  de  Quilino  qui  couvrent  une  superficie  de  près  de 
3.000  kilomètres  carrés  ne  peuvent  arriver  à  lutter  sur  les. 
marchés  de  la  République  Argentine  avec  le  sel  provenant 
de  Cadix  et  chargé  la  plupart  du  temps  en  guise  de  lest  par 
les  navires  qui  sont  assurés  d'un  fret  de  retour  en  céréales.  Le 
transport  par  voie  ferrée  absorbe  tous  les  bénéfices. 

Une  fabrique  de  papier,  admirablement  outillée,  livre  à  la 
consommation  locale  un  papier  d'emballage  très  ordinaire. 
Elle  n'emploie  que  de  vieux  chiffons,  de  vieux  papiers  prove- 
nant de  Buenos-Aires  et  des  pâtes  spéciales  provenant  d'Alle- 
magne. 

Tous  les  efforts  de  son  propriétaire  pour  arriver  à  créer  une 
industrie  nationale,  permettant  de  tirer  parti  des  matières 
premières  fournies  par  le  pays  même  ont  été  inutiles  en  pré- 
sence des  tarifs  prohibitifs  des  compagnies  anglaises  de  che- 
mins de  fer.  La  paille  pourrit  dans  les  champs,  la  bagasse  se 
perd  dans  les  usines  à  sucre  mais  les  compagnies  ne  veulent 
faire  aucune  concession. 

Quelques  tanneries  s'occupent  surtout  de  la  fabrication  de 
la  semelle,  constituent  une  branche  importante  de  l'industrie 
locale  mais  eHes  ne  possèdent  pas  les  capitaux  nécessaires, 
elles  livrent  à  la  fabrication  des  produits  d'une  préparation 
défectueuse  et  entièrement  consommés  sur  place  grâce  à  leur 
bon  marché  relatif. 

Les  mines  réputées  si  riches  de  la  province  de  Cordoba  (et 
provinces  limitrophes  dépendant  de  cette  circonscription  con- 
sulaire) ont  été  trop  prônées  et  ont  causé  trop  de  déboires 
pour  ne  pas  mériter  une  étude  spéciale. 

La  petite  industrie,  ateliers  mécaniques,  menuiserie,  char- 
ronnerie...  etc.,  est  en  général  assez  bien  outillée  et  dispose 
de  l'électricité  comme  force  motrice. 

Une  société  américaine  a  monté  une  usine  électrique 
actionnée  par  les  eaux  du  Rio-Primero  et  dispose  d'environ 
3.000  chevaux  de  force  ;  bien  que  cette  installation  ne  remonte 
qu'à  quelques  années  elle  est  notoirement  insuffisante  actuel- 
lement où  une  force  de  6.000  chevaux  au  moins  serait  néces- 
saire et  trouverait  emploi  immédiat.  Cette  société  est  en  pour- 
parlers avec  le  Gouvernement  provincial  pour  obtenir  l'auto- 
risation de  créer  de  nouveaux  barrages  sur  le  Rio-Primero  et 
obtenir  parle  fait  un  monopole,  mais  les  concessions  qu'elle 
offre  sont  loin  de  répondre  aux  nombreux  privilèges  qu'elle 
demande. 

2 


10 


REPUBL1QIMÎ  ARGENTINE 


Commerce. 

Les  nombreuses  compagnies  de  chemins  de  fer  qui  sillon» 
aent  la  province  sur  près  de  3.000  kilomètres  et  qui  chaque 
jour  étendent  leur  réseau,  convergent  toutes  sur  les  ports  de 
Colastinié,  Rosaria,  San  Nicolas  et  Buenos-Aires  mais  sur- 
tout sur  Rosario  et  Buenos-Aires  qui  servent  de  déversoir 
aux  immenses  productions  du  centre  de  l'Argentine,  et  tout  le 
commerce  de  la  province  se  l'ait  directement  avec  ces  port* 
qui  reçoivent  tous  les  articles  d'outre-mer  et  centralisent  les 
produits  de  l'intérieur  destinés  à  l'exportation. 

La  place  de  Cordoba  qui  servait  autrefois  d'entrepôt,  pour 
les  marchandises  destinées  aux  provinces  de  Cuyo  (1),  s'est 
trouvée  complètement  délaissée  par  suite  de  la  prolongation 
des  lignes  de  chemin  de  1er  dans  les  directions  du  Nord,  Ouest 
et  Sud  sur  Tucuman,  Rioja,  Gatamarca,  San  Luis,  et  les  tarifs, 
dits  de  pénétration,  accordés  par  les  compagnies  de  chemins 
de  fer  lui  ont  retiré  loutespoirde  reprendre  l'importance  com- 
merciale qu'elle  se  croyait  appelée  à  avoir. 

Bien  que  réduite  actuellement  à  ses  seules  ressources,  elle 
n'en  a  pris  trop  souffert  car  la  province  de  jour  en  jour  plus 
et  mieux  exploitée,  lui  a  créé  de  nouveaux  débouchés,  néan- 
moins il  n'existe  à  Cordoba  et,  même  dans  toutes  la  province 
aucune  maison  qui  importe  directement  ses  marchandises  ; 
les  débouchés  réduits  à  la  consommation  locale  sont  trop. res- 
treints peur  justifier  l'envoi  de  commandes  isolées,  trop  peu 
importantes  pour  leur  permettre  de  lutter  avantageusement 
avec  les  maisons  établies  à  Rosario  et  Buenos-Aires. 

Même  celles  qui  disposent  de  capitaux  préfèrent  traiter  avec 
ces  maisons,  elles  évitent  ainsi  les  ennuis  des  opérations  en 
douane  qu'elles  ne  sont  pas  à  même  de  surveiller  et  elles 
obtiennent  de  très  longs  crédits. 

Les  statistiques  officielles  ne  s'occupant  que  de  l'exporta- 
tion, en  l'ai  sence  de  toute  publication  dune  Chambre  de  Com- 
merce et  de  toutes  données  quant  à  la  provenance  et  à  la  part 
de  chaque  nation  à  l'importation,  il  est  matériellement  impos- 
sible de  connaître  le  montant  total  des  transactions  commer- 
ciales de  la  province  de  Cordoba.  Nous  ne  pouvons  donc  four- 
nir que  des  chiffres  approximatifs  reposant  sur  un  faisceau 
d'informations  puisées  aux  meilleures  sources  et  nous  éva- 
luons : 

L'exportation  de  la  province  à  225.000.000  francs. 
L'importation  de  la  province  à  i50. 000.000  francs. 

Exportation. 

Les  principaux  produits  exportés  de  la  province  en  1904,^ 
figurent  ci-après.  Nous  inscrivons  en  regard  des  produits 
destinés  à  l'exportation  d'outre-mer,  les  chiffres  de  l'expor- 
tation totale  de  la  République  Argentine  pendant  le  même* 


(1)  Provinces  situées  entre  la  Cordillère  et  la  Cordillère  des  Andes. 
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exercice  peur  que  l'on  puisse  mieux  se  rendre  compte  de  la 
part  que  prend  la  province  de  Gordoba  au  mouvement  com- 
mercial de  la  République  Argentine. 

Exportation        Exportation  totale 
de  la  province     de  la  Rép.  Argentine 
en  .1904  en  1904 

Blé  

Lin  .  ,  .  .  ...  . 

Maïs  

Farine  

Chaux  

Minerais  

Luzerne   

Bois.  .  

Bois  ouvrés  et  poteau: 
Charbon  de  bois  .  . 
Sel  

Cuirs  de  bœufs.  .  . 

»   de  veaux.  .  .  . 

»    de  poulains  .  . 

Peaux  de  mouton.  .  . 

•>     de  chèvre.  .  . 

»     de  chevreau.  . 

Laine  

Crin  

Plumes  

Suif  et  graisse.  .  .  . 

R|  ,  ..   

Les  produits  de  la  province  destinés  à  l'exportation  d'outre- 
mer, sont  dirigés  directement  sur  les  ports  de  Rosario  et 
San  Nicolas  ;  il  est  d'autant  plus  difficile  de  préciser  leur  des- 
tination exacte  que  les  2/3  des  chargements  de  céréales  sont 
expédiés  à  ordres  à  Saint-Vincent. 

Les  laines  sont  toutes  exportées  sur  Boston  où,  étant  donné 
leur  qualité  inférieure,  elles  servent  à  la  fabrication  des  tapis. 

Le  commerce  des  cuirs  est  entièrement  accaparé  par  cinq 
ou  six  fortes  maisons  dont  deux  françaises  :  les  mnis.-ns  G  r- 
lot  et  Reynier  frères  (succursale  de  maison  Reyuier  de  Gre- 
oble),  mais  la  seconde  seule  entretient  des  relations  suivies 
ec  la  France  qui  autrefois  était  le  seul  débouché  des  cuirs 
chèvre  et  de  chevreau  de  la  province  de  Gordoba.  Le  mar- 
é  tend  de  plus  en  plus  à  passer  aux  mains  des  nord-améri- 
ins  dont  les  principaux  fabricants  ont  ici  mêmei  des  ache- 
urs  qui  leur  font  des  expéditions  au  fur  et  à  mesure  de  leurs 
besoins. 

D'après  les  renseignements  relatifs  à  l'exportation  durant 
les  9  piemiers  mois  de  l'année  i905,  publiés  par  la  Direction 


.  tonnes  708.983  2.341.884 

.     »'  119.319  888.872 

.     »  250.535  2.447.079 

48.055  110.983 

.     »  76.503 

.     »  351  901 

.     -»  48.722  50.945 

.     »  141. 892  260.687 

t     »  42.551 

96.149 

.     »  5.026 

.    .  .       ,  o    .l/^A         (    SaléS  29 '39?  t0nneS 

•  (k,los)  3'114-770      secs.     22.891  » 


119.445 
77.364 


salés  2.083 
secs.  977 


820.057  32.330  tonnes 

426.710  1.796 
476 

4.H7.277  163.086 

193.320  2.260 
2.221 

128.174  36.086 

531.743  25.438 
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générale  de  Statistique  de  la  Nation,  nous  voyons  que  les 
exportations  se  classent  ainsi  qu'il  suit  pour  les  principaux 

pays  destinataires  : 

Angleterre   33.957.047  piastres  or. 

Allemagne.  .  .    26.575.854 

France    25.976.704 

Belgique   16.273.047 

Etats-Unis.  .   10.443.507 

Tous  ces  pays  sont  en  augmentation,  mais  si  Ton  examine 
les  proportions  dans  lesquelles  se  sont  faites  ces  augmenta- 
tions nous  constatons  : 

pour  l'Angleterre   6.930.600  piastres  or. 

Allemagne   3.985.2S6 

États-Unis 3.226.699 

Belgique   2.790.123 

France   2.137.490 


IMPORTATION. 

Nous  sommes  obligés  en  l'absence  de  toutes  données  offi- 
cielles relatives  au  détail  de  l'importation  dans  la  province 
de  Cordcba,  à  nous  limiter  à  passer  en  revue  les  principaux 
articles  sans  tenir  compte,  pour  la  plupart,  de  leur  valeur  ou 
des  quantités  pour  lesquelles  ils  figurent. 

Objets  d'alimentation 

Vins.  —  Les  vins  consommés  dans  la  province  proviennent 
presque  en  totalité  de  Mendoza  et  San-Juan,  les  vins  de 
France  surchargés  de  droits  presque  prohibitifs  ne  peuvent 
lutter,  quant  au  prix,  avec  les  vins  du  pays  dont  se  contente 
la  majeure  partie  de  la  population. 

Les  vins  français  ne  sont  guère  consommés  que  par  quel- 
ques étrangers  et  familles  aisées  qui  les  achètent  à  Buenos- 
Aires.  En  général  ces  vins  soi-disant  français  et  vendus  sous 
le  nom  de  Bordeaux  ou  Bourgognes  sont  des  vins  de  car- 
gaison, des  gros  vins  du  Midi  et  d7 Espagne  travailles  à 
Buenos-Aires  avec  des  vins  argentins  qui  n'ont  du  vin  fran- 
çais que  le  nom.  Bien  que  la  consommation  des  vins  français 
ne  nous  paraisse  guère  susceptible  d'augmentation,  nous 
croyons  cependant  qu'un  représentant  sérieux,  recevant  direc- 
tement ses  vins  de  France,  arriverait  à  faire  quelques  affaires 
(vins  du  pays  de  0  fr.  28  à  O  fr.  40,  vins  français,  0  fr.  65  le 
litre). 

Champagne.  —  Les  marques  connues  seules  sont  d'un 
placement  facile,  mais  restreint. 

Eaux-de-vie,  Cognac,  Liqueurs.  —  L'élévation  du  tarif 
douanier,  la  contrefaçon  étrangère  et  l'installation  à  Buenos- 
Aires  et  Rosario  de  plusieurs  fabriques  se  livrant  à  l'élabo- 
ration de  ces  boissons  ont  rendu  presque  prohibitive  l'intro- 
duction des  spécialités  françaises  de  cette  nature. 
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Les  rrarques  françaises  connues  sont  très  appréciées, 
malheureusement  leur  débouché  est  insignifiant. 

Bitter,  Vermouth,  Absintjie.  — •  Los  marques  Secrestat, 
Noilly-Prat  et  Pernod  trouvent  seules  un  débouché,  mais  res- 
treint aux  principaux  centres  do.  population. 

Chicorée.  —  Les  marques  françaises  sont  les  plus  estimées 
mais  la  vente  en  est  très  réduite. 

Conserves.  —  Les  ventes  sont  soutenues  mais  la  place  si 
importante  que  nous  occupions  dans  cette  branche  de  l'im- 
portation industrielle  nous  est  enlevée  peu  à  peu  par  les 
divers  pays  concurrents  ;  cela  tient  non  seulement  aux  prix 
élevéb  des  produits  français  mais  aussi  au  peu  de  réclame. 

La  majeure  partie  des  conserves  que  Ton  trouve  ici  pro- 
viennent : 

Pour  les  sardines  :  d'Espagne  et  de  Portugal  qui  vendent 
les  sardines  courantes  très  demandées  en  raison  de  leur  hon 
marché. 

Les  Étals -Unis  fournissent  les  conserves  de  homard,  de 
saumon,  d'huîtres. 

L'Italie  :  les  conserves  de  thon,  légumes,  anchois,  tomates. 

Eaux  minérales.  —  Presque  toujours  falsifiées  et  d'une 
vente  restreinte.  La  seule  marque  française  connue  est  l'eau 
de  Vichy 

Fromages.  —  Vente  des  plus  limitée,  vu  les  progrès  réa- 
lisés par  les  fromageries  du  pays,  qui  livrent  à  la  consom- 
mation un  produit  très  acceptable  et  à  un  prix  infiniment 
inférieur  à  l'article  étranger. 

Olives.  —  Provenance  italienne  ou  espagnole. 

Moutarde.  —  Les  marques  françaises  sont  de  vente  cou- 
rante. 

Huiles.  —  Toutes  portent  des  marques  italiennes  et  espa- 
gnoles mais  en  réalité  sont  en  grande  partie  livrées  à  la  con- 
sommation par  la  fabrication  locale  à  des  prix  qui  ne  nous 
permettent  pas  de  songer  à  lutter. 

Pâtes  alimentaires.  —  Les  9/10  de  production  locale, 
l'autre  partie  provenant  d'Italie. 

Prunes.  —  Les  produits  français  sont  les  plus  estimés  et 
les  plus  répandus  mais  la  vente  est  restreinte.  On  signale 
sur  le  marché  quelques  envois  de,  Californie. 

Riz.  —  Vente  facile  et  débouché  énorme.  Notre  colonie 
d'Indo-Cbine  aurait  tout  intérêt  à  étudier  sérieusement  le 
marché  qu'offre  l'Argentine  qui  en  1904  a  introduit  pour  plus 
de  10  millions  de  francs  de  riz.  Elle  pourrait  profiter  de  ce 
que  la  Compagnie  des  Chargeurs  Réunis  vient  d'établir  un 
service  direct  entre  le  Japon  et  l'Argentine  pour  obtenir  que 
ses  vapeurs  y  fassent  escale,  et  je  suis  certain  que  ce  serait 
le  points  de  départ  d'un  mouvement  commercial  très  impor- 
tant et  appelé  à  être  d'un  grand  profit  pour  notre  colonie. 

Au  retour  ces  vapeurs  pourraient  charger  des  mules  et 
chevaux  (sur  12.000  mules  expédiées  aux  Indes  pendant  les 
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trois  premiers  trimestres  de  1905,  la  perte  en  cours  de 
route  n'a  pas  dépassé  plus  de  1  1/4  pour  cent),  des  animaux 
sur  pied,  viande  réfrigérée,  fourrages,  farines,  etc. 

7  hé.  —  Le  thé  importé  est  de  qualité  très  inférieure  ;  tou- 
tefois une  réclame  bien  comprise  en  permet  l'écoulement. 

Matières  premières  à  l'Industrie 

Bois.  —  En  dehors  du  bois  de  cèdre,  qui  provient  des 
provinces  du  nord  de  la  République,  la  presque  totalité  des 
bois  oivrables  est  importée  des  Etats-Unis  de  Suède  et  de 
Norvège.  En  1904  l'Argentine  en  a  importé  pour  75  millions 
de  francs  et  ce  chiffre  ne  fera  qu'augmenter  à.  cause  du 
déboisement  systématique  des  forêts  du  pays. 

Fer.  —  Le  fer  provient  uniquement  d'Angleterre,  de  Bel- 
gique et  d'Allemagne. 

Marbres %  —  Les  marbres  de  la  République  Argentine  de 
formation  trop  récente,  n'offrent  pas  une  résistance  suffi- 
sante pour  en  permettre  l'emploi  ;  l'Italie  en  a  introduit  en 
1904  pour  plus  de  1  million  de -francs  et  il  est  à  prévoir  que 
ce  chiffre  n'ira  qu'en  augmentant. 

Nos  marbres  des  Pyrénées  trouveraient,  je  crois,  en  Argen- 
tine, un  placement  .avantageux  et  de  plus  assureraient  à  nos 
navires  marchands  un  fret  d'aller  (le  fret  de  retour  en 
céréalus  pouvant  être  considéré  comme  assuré)",  reste  à  savoir 
si  en  France  nous  sortirons  de  l'inertie  à  laquelle  nous  sem- 
blons  condamnés  et  si  on  trouverait  les  capitaux  nécessaires 
à  une  exploitation  sérieuse  et  raisonnée  de  cette  richesse 
naturelle  dont  nous  n'avons  pas  su  tirer  parti  jusqu'ici  et  qui 
ouvrirait  une  nouvelle  branche  à  notre  exportation. 

Objets  fabriqués. 

Lingerie.  —  A  l'abri  des  tarifs  protectionnistes  presque 
toute  la  lingerie  et  les  vêtements  confectionnes  proviennent 
de  l'industrie  locale.  La  lingerie  fine  pour  hommes  et 
femmes,  autrefois  presque  uniquement  d^importation  fran- 
çaise, disparaît  et  est  remplacée  par  l'article  allemand.  Il  en 
est  de  même  pour  les  vêtements  confectionnés  pour  dames. 

Peaux.  —  Les  peaux  préparées  pour  chaussures  ou  autres 
proviennent  exclusivement  des  États-Unis  qui  livrent  à  des 
prix  relativement  bien  inférieurs  aux  nôtres  une  marchan- 
dise? très  acceptable  à  La  vue. 

Bimbeloterie,  Jouets.  —  L'Allemagne  détient  complè/te- 
ment  le  marché  ;  l'article  de  Paris  est  inconnu. 

Mirdrs,  Glaces.  —  L'article  français  est  introuvable 

Meubles.  —  L'ameublement  courant  se  fabrique  dans  le 
pays,  soit  en  cèdre  soit  en  pitchpin.  Les  chaises  en  rotin  et 
en  bois  tourné  (dites -de  Vienne)  d'une  vente  courante,  pro- 
viennent d  Allemagne  et  d'Autriche. 

Porcelaines,  Faïence.  —  L'article  français  disparaît  et 
devient  presque  introuvable. 

Produits  chimiques  et  pharmaceutiques .  — •  La  France  qui 
avait  autrefois  le  monopole  des  produits  pharmaceutiques 
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est  complètement  délaissée.  L'Allemagne,  les  États-Unis  et 
^Angleterre  se  partagent  le  marché.  L'Argentine  est  pom 
nous  un  nouveau  marché  à  conquérir. 

Tissus.  —  Les  tissus  de  coton  et  de  laine  trouvent  ici  un 
débouché  considérable  et  proviennent  uniquement  d'Angle- 

\      terre,  d'Allemagne,  Belgique  et  Suisse. 

Parfumerie.  —  Les  marques  françaises  sont  de  vente  facile 
mais  elles  ont  à  lutter  contre  les  produits  allemands  et  sur- 
tout contre  la  contrefaçon  local»1  qui  se  fait  sur  une  vastê 

f  échelle. 

Articles  pour  modes  ;  —  En  général  l'article  fiançais  reste 
à  Buenos-Aires  et  Rosario.  Les  articles  qui  parviennent  dans 
les  provinces  proviennent  : 
Ec-  Les  fleurs  artificielles,  de  France, 

Les  plumes,  d'Allemagne, 

Les  pailles,  d'Italie  et  de  Belgique, 

Les  rubans  de  soie,  de  France, 

Les  rubans  ordinaires,  d'Allemagne  et  d'Italie. 

Articles  de  librairie,  d'imprimerie.  —  Une  ou  deux  mai- 
sons frcnçaises  font  encore  ici  quelques  affaires  en  librairie, 
L  mais  on  peut  dire  que  le  marché  est  aux  mains  de  l'Alle- 
magne qui  a  su  faire  prendre  ses  articles  d'un  format  et  d'un 
ï-  modèle  différent  du  nôtre  ;  ainsi  nos  presses  à  copier  et  nos 
copies^de  lettres  sont  de  vente  impossible,  il  en  est  de  même 
des  enveloppes  courantes  françaises,  d'un  format  beaucoup 
trop  petit  ;  aussi  une  maisn  française  établie  ici  depuis  de 
longues  années  s'est-elle  vue  obligée  de  restreindre  peu  à 
peu  ses  comhiandes  en  France. 

Ferronnerie,  Quincaillerie.  Les  articles  de  fabrication 
française  sont  à  peu  près  introuvables,  les  marques  Peugeot, 
Japy  et  autres  sont  cependant  connues  et  appréciées  et 
malgré  leurs  prix  élevés  trouveraient  encore  acquéreurs  si 
on  leur  faisait  un  peu  de  réclame  pour  les  tirer  de  l'oubli 
avant  qu'elles  ne  disparaissent  complètement. 

Armes.  —  Notre  fabrication  est  presque  inconnue  sur  le 
marché  ;  les  prix  et  les  conditions  de  paiement  accordés  en 
Belgique,  Allemagne  et  États-Unis  engagent  la  clientèle  à 
s'y  fournir  de  préférence.  Il  en  est  de  même  pour  les  acces- 
soires à  l'exception  toutefois  des  douilles  dont  une  ou  deux 
maisons  françaises  se  sont  fait  une  spécialité. 

Articles  de  locomotion  et  de  transport.  —  Pendant  les 
y  premiers  mois  de  1905,  l'Argentine  en  a  introduit  pour  une 
valeur  de  78  millions  de  francs,  entre  autres  : 

3.412  wagons  provenant  des  États-Unis  et  d'Angleterre. 

137  locomotives  anglaises  ou  allemandes  (cinq  locomotives 
de  fabrication  allemande  viennent  d'être  refusées  par  la 
|    Compagnie  du  Central  Gordoba). 

1S3  tramways  électriques  :  Allemagne  et  États-Unis.  En 
général  le  matériel  pour  chemins  de  fer  est  anglais  ;  la  four- 
niture des  rails  qui  à  un  moment  donné  semblait  complète- 
ment acquise  à  l'industrie  belge,  parait  de  nouveau  retourner 
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à  l'industrie  anglaise,  ce  fait  s'explique  d'autant  mieux  que 
la  majorité  des  compagnies  de  chemins  de  fer  sont  anglaises 
et  font  tcut  leur  possible  pour  n'employer  que  du  matériel 

anglais. 

Les  chemins  de  fer  de  l'État  ont  adopté  le  type  des  loco- 
motives allemandes  ce  qui  n'empêche  qu'avec  un  peu  de 
doigté  et  de  savoir-faire,  un  représentant  de  nos  grandes 
usines  pourrait  peut-être  arriver  à  soumissionner  une  com- 
mande importante. 

Automobiles.  —  Une  trentaine  seulement  ont  été  impor- 
tées jusqu'ici  dans  la  circonscription  de  ce  Consulat  mais  il 
est  à  prévoir  un  rapide  accroissement  malgré  le  mauvais 
état  des  routes.  Je  ne  saurais  trop  signaler  à  nos  industriels, 
l'intérêt  qu'ils  auraient  à  créer  un  modèle  spécial  pour  les 
pays  qui  comme  l'Argentine  sont  à  peu  près  dépourvus  de 
routes  carrossables  ;  nos  voitures  construites  pour  rouler  sur 
des  routesi  planes  et  uniformes  sont  en  général  trop  basses, 
il  faudrait  donc  de  toute  nécessité  arriver  à  relever  un  peu 
les  essieux  ;  quant  à  la  carrosserie  elle  devrait  être  autant 
que  possible,  légère,  simple  et  surtout  bon  marché. 

Les  Américains  ont  introduit  ici  la  marque  «  Olsmobil  » 
mais  cette  voiturette  n'est  guère  appréciée  bien  qu'elle  réu- 
nisse les  conditions  de  légèreté  et  d'un  bon  marché  relatif. 

Bicyclettes.  —  Il  s'est  vendu  beaucoup  de  bicyclettes  ;  au 
début  les  marques  françaises  se  plaçaient  avantageusement, 
mais  le  marché  est  passé  aux  mains  des  États-Unis  qui  l'ont 
si  abondamment  pourvu  qu'elles  sont  liquidées  actuellement 
à  un  très  bas  prix. 

Chemins  de  fer  portatifs.  —  La  fourniture  des  chemins 
de  fer  portatifs  (système  Decauville)  qui  était  encore  il  y  a 
quelques  années  une  des  branches  importantes  de  notre 
importation  en  Argentine  est  passée  pour  la  plus  grande 
partie  aux  mains  d'une  maison  allemande  (Koppel)  qui  a  su 
faire  en  temps  opportun  des  concessions  et  se  trouve  en  tête 
de  cet  article  dont  l'importance  n'est  pas  à  dédaigner. 

Articles  pour  V Agriculture.  —  Figurent  pour  une  somme 
de  60  millions  de  francs  à  l'importation  en  Argentine  pendant 
les  trois  premiers  mois  de  1905  et  la  province  de  Gordoba  en 
a  absorbé  au  moins  le  cinquième. 

Aucune  maison  française  n'ayantl  osé  s'installer  à  Buenos- 
Aires  ou  Rosario,  notre  matériel  agricole  est  à  peu  près 
inconnu  ici. 

Nos  machines  ne  sont  cependant  pas  plus  chères  en  géné- 
ral que  les  anglaises  et  sont  comparables  comme  qualité 
et  rendement,  excepté  toutefois  pour  nos  moteurs  qui  ne 
peuvent  entrer  en  comparaison  avec  les  moteurs  anglais, 
plus  rustiques  et  ce  qui  ne  nuit  en  rien,  mieux  décorés  exté- 
rieurement ce  qui  flatte  l'œil  du  client. 

Un  reproche  que  Ton  fait  couramment  aux  locomobiles 
françaises,  vendues  pour  brûler  la  paille,  est  la  trop  petite 
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dimension  du  foyer  ce  qui  ne  permet  pas  d'obtenir  qu'elles 
donnent  la  force  indiquée. 

C'est  a.  tort  que  l'on  attribue  à  nos  batteuses  le  défaut 
d'être  trop  bien  finies  et  partant  trop  difficiles  à  réparer  : 
c'est  un  bruit  que  font  courir  les  maisons  étrangères  éta- 
blies ici  afin  d'éviter  la  concurrence  qui  pourrail  sé  pro- 
duire, Il  est  vrai  toutefois  qu'elles  sont  construites  en  vue 
de  broyer  le  moins  possible  la  paille  qui,  ici.  n'a  aucune 
valeur  et  n'est  utilisée  que  pour  le  chauffage  des  moteurs. 

Les  batteuses  américaines  sont  très  demandées  ;  moins 
parfaites  que  les  anglaises,  elles  se  vendent  meilleur  marché, 
sont  très  rustiques  et  l'ont  un  grand  travail.  Elles  sont  géné- 
ralement pourvues  de  moteurs  à  traction  qui  facilitent  leur 
déplacement  ;  ces  moteurs  vendus  comme  étant  de  30  à  35 
chevaux  de  force  sont  en  réalité  de  12  à.  14  si  on  calcule 
leur  îorce  sur  la  base  de  75  kgs  par  cheval  vapeur;  bien 
que  ce  trompe-l'œil  soit  connu,  il  n'en  exerce  pas  moins 
une  certaine  impression  sur  le  client  qui  en  général  est  fort 
ignorant  de  tout  ce  qui  concerne  la  mécanique. 

La  province  de  Cordoba  emploie  environ  800  batteuses 
pour  le  blé,  le  lin  et  la  luzerne. 

Ce  sont  en  général  des  machines  dont  les  tambours  mesu- 
rent 5  1/2  p.  (environ  1  m.  68)  et  mues  par  desi  locomobiles 
de  10  à  12  chevaux  ou  des  moteurs  à  traction  de  14  chevaux 
(35  HP  américains)  à  grand  foyer  et  pourvus  d'un  mécanisme 
d'alimentation  automatique  pour  brûler  la  paille. 

L'agriculture  emploie  environ  40.000  charrues  de  toutes 
sortes,  d'importation  nord  américaine,  anglaise,  allemande 
et  aussi  de  fabrication  locale,  mais  ce  n'est  que  par  excep- 
tion que  l'on  voit  une  charrue  française. 

La  charrue  Brabant  a  bien  été  essayée  mais  elle  n'a  pas 
surexcité  l'admiration  du  colon  qui  préfère  la  charrue  à 
2  socs,  types  Ransoms  ou  Howard  et  tous  les  types  améri- 
cains qui  les  copient  avec  plus  ou  moins  de  succès. 

On  emploie  aussi  beaucoup  maintenant  la  charrue  à 
disques  de  fabrication  américaine  et  aussi  allemande  ;  cette 
dernière  n'étant  qu'une  imitation  offerte  à  un  prix  moindre. 

Quant  à  la  charrue  mue  à  la  vapeur,  elle  n'a  été  jusqu'ici 
employée  qu'à  titre  exceptionnel.  Les  charrues  en  bois  à  soc 
et  versant  en  acier  ou  fonte  sont  :  soit  américaines,  soit  de 
fabrication  locale  (le  vapeur  Otto  Saerdrup  a  déchargé  le 
9  décembre  1905  dans  le  port  de  Buenos-Aires,  5.551  caisses 
de  charrues,  consignées  à  une  seule  maison.  Chaque  caisse 
contient  de  1  à  6  charrues  suivant  classe). 

7.000  rouleaux  en  fonte  et  même  en  bois  sont  fabriqués 
en  grande  partie  dans  le  pays  ;  ce  matériel  très  lourd  et 
de  peu  de  valeur  ne  peut  que  très  difficilement  supporter 
les  frais  de  transport  ;  cependant  on  importe  des  rouleaux 
à  disques  provenant  des  Etats-Unis  et  qui  sont  d'un  très 
bon  usage,  remplaçant  avantageusement  le  Craskill,  trop 
lourd. 
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17;000  herser  de  toutes  dimensions,  presque  toutes  de 
fabrication  locale. 

5  à  6.000  faucheuses-  à  luzerne  et  autant  de  râteaux  à 
cheval  sont  à  peu  près  uniquement  d'importation  nord- 
américaine.  Une  seule  marque  anglaise  (Albion)  est  connue 
mais  elle  est  à  peu  près  délaissée  vu  son  prix  trop  élevé, 
bien  qu'elle  soit  reconnue  comme  étant  de  meilleure  qua- 
lité. 

Pour  la  récolte  du  blé  et  du  lin  on  emploie  aussi  4.200 
lieuses  et  machines  fauchant  seulement  l'épi  (espigactoras), 
toutes  d'importation  américaine. 

Depuis  peu  d'années  on  introduit  également  d'Australie 
une  machine  fauchant  le  blé^  lë  dégrenant  et  le  mettant  en 
sacs  ;  elle  permet  de  récolter  et  mettre  en  sacs  environ 
5.000  kilos  de  blé  par  jour  et  elle  fonctionne  bien  avec  un 
attelage  de  4  à  6  chevaux  (son  coût  est  de  3:700  francs).  On 
lui  reproche  toutefois,  comme  le  grain  ne  mûrit  pas  égale- 
ment, de  mettre  en  sac  du  grain  encore  vert  mais  ce  détail 
est  compensé  par  la  rapidité  du  travail  et  l'économie  de  la 
main-d'œuvre. 

Les  semoirs  sont  de  toutes  sortes  mais  tous  de  provenance 
nord-américaine  ou  allemande  (4.000  dans  la  province). 

Le  maïs  est  d  égrené,  par  plus  cle  800  machines  fonctionnant 
a  vapeur  ou  par  manèges  à  2  ou  4  chevaux  sans  compter  un 
très  grand  nombre  de  petites  machines  à  main  mais  toutes 
de  provenance  américaine. 

Plus  de  28.000  chars  et  6.000  jardinières  servent  aux  trans- 
ports agricoles  ;  tous  ces  véhicules  sont  fabriqués  dans  le 
pays  sauf  quelques  rares  exceptions. 

De  la  grande  quantité  de  machines  agricoles  existant  dans 
le  pays,  il  ne  faut  pas  en  déduire  qu'il  n'y  a  plus  rien  à 
faire  ici  ;  tout  au  contraire  il  y  a  encore  beaucoup  de  place 
pour  nos  industriels  à  condition  toutefois  qu'ils  veuillent 
s'en  donner  la  peine  et  disposent  de  moyens  d'action  suffi- 
sants. 

Des  centaines  de  mille  hectares  sont  encore  à  mettre  en 
culture  et  le  matériel  agricole  demande  à  être  doutant  ptus 
souvent  renouvelé  qu'en  général  il  est  abandonné  aux  intem- 
péries, faute  de  locaux  pour  le  loger. 

Machines  industrielles.  —  Décrire  toutes  les  machines  qui 
s'emploient  dans  ce  pays  nous  mènerait  trop  loin,  aussi  nous 
nous  bornerons  à  indiquer  que  presque  tous  les  genres  de- 
machines  industrielles  trouvent  ici  leur  application  en  plus 
ou  moins  grande  quantité,  le  pays  ne  cherchant  qu'à  ^éman- 
ciper de  la  fabrication  étrangère. 

II  nous  vient  des  machines  de  tous  pays,  même  dè  France, 
cependant  il  y  a  à  tenir  compte  que  les  principaux  impor- 
tateurs étant' Angiais  ou  Allemands,  ils  recommandent  sur- 
tout leur  matériel  et  en  ont  toujours  en  dépôt  un  stock  im- 
portant. 
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Cependant  les  machines  outils  servant  à  la  petite  industrie, 
telles  que  : 

Machines  à  percer  de  toutes  sortes  : 

Machines  à  cisailler  et  perforer  ; 

Machines  à  refouler; 

Machines  à  cintrez  ; 
sont  presque  toujours  de  provenance  française  (Maubeuge)  ; 
beaucoup  de  maisons  étrangères  en  ont  toujours  un  certain 
nombre  de  disponibles  car  elles  sont  très  demandées  grâce 
à  leur  supériorité  sur  toutes  les  autres. 

Les  étaux  et  les  enclumes  de  Maubeuge  sont  également 
l'objet  de  la  préférence  des  acheteurs  malgré  leur  prix  élevé. 

Les  tours  parallèles  français  se  vendent  peu  car  tout  le 
matériel  mécanique  existant  dans  le  pays  étant  d'importa- 
tion anglaise  et  fabriqué  aux  mesures  anglaises,  les  tours  au 
pas  anglais  sont  nécessaires  'pour  exécuter  les  réparations. 

Quelques  machines  à  scier  les  bois  viennent  de  France 
mais  la  plus  grande  partie  provient  d'Angleterre  et  des  États- 
Unis  ;  les  lames  de  scies  françaises  sont  reconnues  comme 
infiniment  supérieures  mais  on  eiri  trouve  diffleifémeai  sur 
place. 

Les  États-Unis  expédient  une  quantité  de  petites  machines, 
la  plupart  très  ingénieuses  et  très  u  tiles  mais  en  général  peu 
soignées  et  de  peu  de  durée  ;  leur  bas  prix  en  permet  le 
remplacement. 

Moulins  à  vent.  —  En  Argentine,  vu  le  manque  de  cours 
d'eau,  on  est  obligé  la  plupart  du  temps  de  chercher  l'eau 
dans  le  sous-sol.  aussi  les  pompes  et  moulins  à  vent  abon- 
dent-ils. Les  États-Unis  en  introduisent  de  grandes  quan- 
tités et  deux  maisons  anglaises  de  Buenos-Aires  emploient 
chacune  plus  de  20  ouvriers  rien  qu'au  montage  de  ces 
appareils  (ces  deux  seules  maisons,  au  moment  de  la  récolte 
emploient  ensemble  400  mécaniciens  au  montage  des 
machines  agricoles;  :  en  dehors  de  ces  deux  maisons  il  y  en 
a  beaucoup  d'autres  qui  s'occupent  également  de  ce  genre 
d'installations  quoique  sur  une  moins  grande  échelle. 

Quelques  pompes  et  moulins  à  vent  ont  bien  été  intro- 
duits de  France  mais  leur  prix  beaucoup  trop  élevé  en  a 
empêché  la  vente,  du  reste  comme  qualités  d'ensemble  ils 
étaient  plutôt  inférieurs  aux  américains  qui  ont  acquis  en  ce 
genre  une  réelle  supériorité. 

Matériel  électrique.  —  Les  américains  et  surtout  les  alle- 
mands détiennent  le  marché  du  matériel  électrique  et  bien 
qu'il  y  ait  encore  beaucoup  à  faire  nous  ne  semblons  nul- 
lement préoccupés  de  nous  implanter  ici  ;  les  puissantes 
sociétés  allemandes  et  américaines  qui  se  sont  établies 
dans  le  pays  emploient  naturellement  de  'préférence  leur 
matériel  respectif.  L'Italie  cependant  s'est  mise  sur  les  rangs 
et  importe  actuellement,  une  assez  grande  quantité  de  càblesr 
fils  et  accessoires. 
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Une  seule  maison  française  introduit  quelques  articles  de 
fabrication  française  mais  leur  prix  trop  élevé  n'est  pas  fait 
pour  attirer  le  client. 

Meunerie.  —  La  meunerie,  une  des  principales  sources 
de  richesse  de  la  province  et  la  seule  industrie  vraiment 
prospère,  n'emploie  presque  exclusivement  que  des  machines 
suisses  et  autrichiennes. 

La  Ferté-sous-Jouarre  fournissait  autrefois  les  meules, 
aujourd'hui  complètement  délaissées. 

Viticulture.  —  Les  appareils  servant  à  la  fabrication  du 
vin  sont  en  générai  d'importation  française^  mais  on  en 
vend  aussi  beaucoup  de  fabrication  allemande,  tels  que 
presses,  pompes  et  fouloirs. 

Quant  aux  cuves,  autrefois  de  provenance  uniquement 
française,  elles  sont  presque  toutes  actuellement  d'importa- 
tion nord  américaine,  d'un  prix  bien  inférieur. 

Carrosserie,  Charronnerie.  —  Si  les  véhicules  sont  en 
grande  partie  fabriqués  dans  le  pays,  il  n'en  est  pas  de  mémo 
pour  les  matières  premières  qui  servent  à  leurs  construc- 
tions. Les  trains  et  avant-trains,  ferrures  de  toutes  sortes, 
ressorts,  essieux  sont  d'importation  française  qui  occupe  la 
première  place  pour  ces  articles.  Quant  aux  étoffes,  cuirs  et 
accessoires  servant  à  cette  industrie  ils  proviennent  d'Alle- 
magne. 

Les  bois  sont  de  provenance  américaine .  (États-Unis  et 
Canada)  car  ceux  du  pays  ont  peu  d'application  vu  leur 
dureté  et  leur  manque  d'élasticité  ;  on  les  emploie  cepen- 
dant en  charronnerie  (moyeux,  rayons). 

Matériel  de  sucrerie.  —  Bien  que  ne  dépendant  pas  de  ia 
province  de  Cordoba,  je  ne  saurais  passer  sous  silence  une 
des  rares  branches  de  notre  industrie  qui  ait  su  à  un  moment 
djonné  s'imposer  dans  la  circonscription  de  ce  Consulat 

L'industrie  sucrière  qui  s'est  si  rapidement  développée,  grâce 
aux  tarifs  protectionnistes,  dans  les  provinces  de  Tucuman 
et  Salta,  s'est  fournie  pour  la  plus  grande  partie  de  matériel 
français  grâce  à  l'activité  déployée  et  à  la  sympathie 
qu'avaient  su  acquérir  les  agents  des  maisons  françaises. 

Aujourd'hui  cette  industrie  se  trouve  arrêtée  par  la  sur- 
production, néanmoins  bon  nombre  d'usines,  les  mieux 
administrées  se  maintiennent,  mais  nos  maisons,  par  motif 
d'économies  ont  supprimé  leurs  agents  ;  on  s'adresse  encore 
bien  à  elles  pour  des  pièces  de  rechange,  mais  tout  le  maté- 
riel renouvelé  est  fourni  par  des  agents  allemands  ou  anglais 
qui  sont  aux  aguets  et  qui  livrent  un  matériel  doté  des  der-  , 
niers  perfectionnements. 

Le  tableau  ci-après,  nous  permettra  de  constater  la  faible 
part  de  la  France,  à  l'importation  en  Argentine,  d'articles 
de  vente  courante  dans  la  province  de  Cordoba  : 
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Valeur  de  l'importation 
totale  en  Argentine        Part  de  la 
Articles  en  1904  France 

Charrues                                   or  1.558.443  or  330 

Moteurs  avec  batteuses.  .  .  .  1.267.058  2.800 

Balteuses  seules   85.176  néant 

Moteurs  seuls   571.433  3.078 

Rouleaux   3.648  (en 3 années)  166 

Herses   81.504  32 

Râteaux  à  cheval   66.360  20 

Machines  a  égrainer   201.953  néant 

Faucheuses  à  blé   770.724  id. 

Faucheuses  à  luzerne  ....  410.698  id. 

"Espigadoras"   365.270  id. 

Manèees   17.841  id. 

Pompes   67.356  1.446 

Moulins  a  vent   182.513  néant 

Semoirs   381.768  (en 3 années) 26.220 

Fil  d'acier  pour  clôtures  .  .  .  3.556.325  8.781 

Chaudières   165.045  839 

Presses  à  fourrage   29 . 91 2  440 

Presses  à  raisin   672  535 

Dvnamos   60.940  (en 3  années)  1 .820 

Ventilateurs,   9.320  (en  3  années)  280 

Armes  a  feu   204.812  15.504 

Rails   4.706.690  25.820 

Locomotives   1.06i.999  18.800 

îfeS  de  chemin  de  'fer  '.   \  3  ' 353  • 386  1 1  ' 380 

Ces  valeurs  sont  celles  du  tarif  de  douane  et  servent  pour 
l'application  des  droits.  La  piastre  or  vaut  5  francs. 

Si  nous  examinons  maintenant  l'ensemble  des  importa- 
tions en  Argentine  pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1905 
nous  voyons  qu'elles  se  subdivisent  ainsi  ;comme  prove- 
nance : 

Angleterre  (et  colonies)  .  .  .  56.061.372  piastres  or. 

Allemagne   22.154.122 

Etats-Unis   21.794.585 

Italie   16.364.562 

France   16.296.255 

Belgique  .   6.992.289 

et  si  nous  les  comparons  à  la  période  correspondante  de  1904 
nous  relevons  une  augmentation  de  : 

5.469.251  piastres  or  pour  les  États-Unis. 

3.507.364         »  »  Allemagne. 

2.887.753         »  <>  France. 

2.783.941         »  »  Angleterre. 

1.238.285        »  »  Italie. 
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Par  ces  chiffres  on  peut  constater  que  si  la  France  n'oc- 
cupe que  le  cinquième  rang  comme  imipoi  tatrice,  elle  se 
classe  troisième  comme  importance  d'augmentation  mais  il 
faut  avouer  que  notre  pas  en  avant  est  peu  dé  chose  à  coté 
du  terrain  gagné  par  les  États-Unis  (en  1890  les  États-Unis 
.n'importaient  en  Argentine!  que  pour  valeur  de  9.300.000  fis 
en  or). 

Conclusions.  —  La  France  n'importe  que  l'article  de  grand 
luxe  qui  ne  trouve  pas  de  débouchés  et  l'article  de  demi- 
luxe  pour  lequel  nous  avons  à  lutter  avec  l'Allemagne 
l'Italie  et  la  Belgique. 

•  Notre  importation  en  Argentine,  en  sa  rapide  ascension 
industrielle  et  commerciale,  diminue  d'année  en  année  com- 
parativement à  celle  de  nos  principaux  concurrents  sans 
que  nous  ayons  fait  jusqu'ici  le  moindre  effort  pour  réagir  ; 
nous  ne  voulons  pas  tenir  compte  de  révolu! ion  démocra- 
tique, du  nivellement  des  fortunes,  qui  ont  entravé  l'écoule- 
ment dei  l'article  de  luxe,  toujours  à  la  merci  de  droits  sou- 
vent prohibitifs  et  lui  ont  fait  préférer  l'article  de  consom- 
mation courante  facilement  renouvelable  vu  son  bas  prix. 

Le  jour  où  la  France  se  décidera  à  prendre  part  sérieuse- 
ment à  la  lutte,  c'est  une  transformation  complète  qui 
s'impose  et  l'association  des  capitaux  seule  lui  donnera  la 
puissance  considérable  dont  elle  aura  besoin. 

Les  quelques  articles  que  nous  introduisais  encore  en 
Argentine  le  doivent  uniquement  à  leur  qualité  supérieure  et 
sont  presque  tous  aux  mains  d'agents  dépositaires  d'articles 
analogues  de  fabrication  étrangère,  qui  Naturellement 
cherchent  à  écouler  de  préférence  l'article  similaire  de  qua- 
lité inférieure,  d'un  plus  bas  prix,  leur  permettant  par  suite 
de  plus  gros  bénéfices. 

Nombreuses  sont  les  maisons  françaises  qui  mal  rensei- 
gnées, ont  concédé  la  vente  exclusive  de  leurs  produits  à 
un  de  ces  agents,  neuf  fois  sur  dix,  étranger  et -grand  a  été 
leur  étcnnement  de  voir  leur  Chiffre  d'affaires  diminuer. 

En  règle  générale  les  maisons  françaises  en  Argentine, 
ne  disposent  pas  de  capitaux  suffisants  pour  leur  permettre 
de  lutter  avantageusement  avec  les  maisons  étrangères  et 
elles  suivent  la  méthode  française  :  «  attendre  le  client  »  ; 
pendant  ce  temps  les  concurrents  parcourent  le  pays  et  à 
force  d'intrigues  et  de  sollicitations  finissent  par  écouler 
leurs  marchandises  et  faire  prendre  leurs  marques. 

Le  voyageur  de  commerce  ne  saurait  être  considéré  comme 
île  seul  moyen  propre  à  accroître  et  à  (développer!  notre 
influence  commerciale  même  si  chaque  voyageur  représen- 
tait un  syndicat  constitué  par  des  fabricants  de  produits 
différents  ;  les  frais  certes  seraient  moindres,  mais  nous 
doutons  du  résultat  pour  la  bonne  raison  qu'en  Argentine 
•chaque  province  impose  les  voyageurs  de  commerce  d'une 
patente  qui  varie  de  700  francs  à  1.400  francs  et  que  les  frais 
d'hôtel,  de  transport  sont  au  moins  triples  qu'en  Europe  (A 
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nia  connaissance  un  seul  voyageur  français  représentant  une 
importaiîte  librairie  de  Paris  a  passé  à  Cordoba  en  f905  ; 
j'ignore  le  chiffre  d'affaires  qu'il  a  pu  traiter,  mais  jr?  suis 
certain  qu'il  l'eût  plus  que  doublé  si  à  cette  partie  il  avait 
joint  la  papeterie  eb  ses  irais  eussent  été  les  mêmes). 

Si  nous  avons  la  prétention  de  lutter  nous  devons  non 
seulement  suivre  l'exemple  donné  par  nos  concurrents  mais 
faire  mieux  :  ia  mise  en  pratique  du  système  des  représen- 
tante à  Irais  communs  s'impose  et  la  création  dans  les  centres 
importants  de  comptoirs  de  vente,  confiés  à  des  agents 
éprouvés  et  chargés  exclusivement  de  la  vente  des  maisons 
qu'ils  représentent  est  indispensable. 

Ces  agents  devront  toujours  avoir  en  dépôt  un  stock  de 
marchandises,  renouvelables  avant  épuisement  car  la  pro: 
pagande  par  les  yeux  est. la  seule  qui  puisse  donner  de  bons 
résultats.  Au  courant  des  conditions  du  marché,  de  la  place, 
ces  agents  seraient  à  même  de  renseigner  leurs  maisons  sur 
le  placement,  la  qualité  et  la  quantité  des  articles  dont  ils 
pourraieut  assurer  l'écoulement. 

Certes  le  marché  de  Cordoba,  n'est  pas  des  plus  impor- 
tants, néanmoins  un  agent  actif,  sérieux,  rompu  aux  affaires, 
disposant  de  capitaux  suffisants  et  autant  que  possible  inti- 
mement lié  à  des  comptoirs  déjà  établis  à  Rosario  et  Buenos- 
Aires  qui  serviraient  de  dépôts  pour  l'intérieur  de  l'Argen- 
tine, serait  sûrement  appelé  à  faire  écouler  un  grand  nombre 
de  nos  produits  jusqu'ici  inconnus  faute  d'être  offerts. 

Un  essai  est  à  tenter  et  je  suis  persuadé  qu'il  serait  pro- 
fitable aux  intéressés  et  par  suite  à  notre  développement 
commercial. 

Efforçons-nous  surtout  de  produire  l'article  de  vente  cou- 
rante qui  trouve  des  débouchés  faciles  sans  toutefois  sacri- 
fier l'article  de  luxe  et  de  demi-luxe. 

Les  capitaux  ne  sauraient  manquer  :  par  la  puissance  de 
son  épargne,  par  la  masse  de  ses  deniers  et  de  ses  dispo- 
nibilités, la  France  occupe  une  des  premières  places  dans 
le  monde,  profitons  donc  de  cette  prospérité  financière  pour 
ambitionner  la  prospérité  morale  et  matérielle. 


EVEN, 

Gérant  du  consulat  de  France. 
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L'Industrie  et  le  commerce  d'exportation  de  Nurem- 
berg en  1904.  —  L'Organisation  du  Travail.  —  Les 
Associations  ouvrières,  industrielles  et  commer- 
ciales. 

PREMIÈRE  PARTIE. 
Le  travail  et  la  production. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Les  ateliers  familiaux  et  les  petits  ateliers  du  Jouet. 

Nuremberg...  Les  forces  productives  élémentaires  de 
la  Franconie  ont  continué  d'être  en  1904  ces  «  ouvriers 
à  domicile  »  (Heimarbeiter)  qui,  avec  l'assistance  de  leur 
famille,  travaillent  le  bois,  le  verre,  l'étain,  le  plomb,  le  fer 
blanc,  le  celluloïd  et  la  corne  pour  en  tirer  les  innombrables 
articles  de  la  bimbeloterie.  Quelquefois  ces  ouvriers  ont  à  leur 
disposition  un  petit  moteur  ou  une  transmission  de  force  hydrau- 
lique. Mais  souvent  ils  n'ont  à  leur  service  que  leur  dextérité 
manuelle  et  leur  sens  plastique  Si  le  régime  des  petits  ateliers 
familiaux  s'est  conservé  dans  une  partie  de  la  Franconie  c'est, 
en  effet,  parce  que  les  objets  fabriqués  sont  d'une  confection 
très  minutieuse  ou  parce  qu'ils  requièrent  l'aptitude  à  perce- 
voir et  à  reproduire  les  formes  vivantes.  Aussi  dans  un  grand 
nombre  de  cas  les  machines  n'ont  pu  suppléer  encore  à  l'habi- 
leté visuelle  et  manuelle  de  l'artisan  pour  exécuter  certains 
assemblages  délicats  ou  pour  donner  à  la  matière  certains  con- 
tours. Telle  est  la  principale  raison  pour  laquelle  l'influence 
centralisatrice  des  machines  ne  s'est  exercée  qu  à  demi  dans  le 
domaine  de  la  bimbeloterie.  Les  petits  ateliers  isolés  continuent 
d'y  subsister  très  nombreux. 

Mais  ce  régime  offre,  en  outre  de  grands  avantages  aux  patrons 
qui  achètent  les  produits:  1°  Il  supprime  les  frais  généraux  ; 
2°  il  dispense  de  l'obligation  d'assurer  un  travail  constant  aux 
ouvriers;  3°  il  permet  d'utiliser  le  travail  peu  coûteux  des 
enfants  et  des  femmes  ;  4°  il  permet  d'éluder  les  règlements  qui 
limitent  le  nombre  des  heures  de  travail  ;  5°  il  supprime  les 
dangers  qui  peuvent  résulter  de  l'entente  s'établissant  à  la  lon- 
gue entre  des  salariés  réunis  dans  un  même  local  ;  6°  il  exonère 
l'employeur  des  obligations  relatives  aux  assurances  ouvrières. 

Si  ce  sont  là  des  avantages  considérables  pour  les  patrons, 
plusieurs  économistes  et  hommes  politiques  estiment  qu'inver- 
sement il  y  faut  voir  un  état  de  grave  infériorité  pour  la  main- 
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d'œuvre.  Un  «  Congrès  de  Protection  des  Ouvriers  à  domicile  » 
s'est  tenu  à  Berlin  en  mars  1904.  L'initiative  en  était  partie  du 
48  Congrès  des  Organisations  ouvrières  réuni  à  Stuttgart  en  1902. 
Mais  la  commission  générale  chargée  de  réaliser  l'idée  avait  pris 
à  tâche  d'enlever  tout  caractère  politique  à  cette  manifestation. 
Des  hommes  de  tous  les  partis  avaient  été  conviés,  en  même 
temps  que  des  économistes.  Le  bureau  fut  constitué  de  façon 
éclectique,  123  fédérations  ouvrières  étaient  représentées,  ainsi 
qu'un  grand  nombre  d'organisations  locales.  L'Union  centrale 
des  Femmes  Allemandes,  la  Fédération  des  Associations  pro- 
gressistes de  femmes,  le  Comité  de  la  Société  de  Politique 
Sociale,  la  Société  pour  les  Réformes  sociales  avaient  envoyé  des 
délégués.  Assistaient  au  Congrès  le  conseiller  de  Gouvernement 
et  conseiller  des  métiers  Hartmann,  de  Berlin,  et  plusieurs  ins- 
pecteurs des  métiers.  Le  député  au  Reichstag  Legien,  de  Ham- 
bourg, a  ouvert  les  délibérations  en  rejetant  bien  loin  l'idée  que  j 
la  réunion  eût  une  tendance  de  parti.  Tout  en  se  félicitant  de  la 
présence  des  inspecteurs  des  métiers,  il  a  regretté  que  ni  le  I 
Ministère  de  l'Intérieur  de  l'Empire  ni  le  Ministère  du  Travail  j 
autrichien  n'eussent  répondu  à  l'invitation.  Le  caissier  de  la 
Fédération  des  Tailleurs  ettailleuses,  M.  Kaeming,  de  Berlin  (1), 
a  rappelé  que  le  recensement  professionnel  du  14  juin  1895  ! 
révèle  l'existence  de  402,406  ouvriers  à  domicile,  dont  164,604 
femmes.  Mais  l'orateur  estime  que  cette  statistique  est  loin  de 
serrer  la  réalité  d'assez  près  et  il  croit  que  le  nombre  des  ouvriers  j 
à  domicile  est  de  plus  d'un  million.  Il  prétend  que  les  autorités  I 
profiteraient  aussi,  elles,  du  travail  des  «  Heimarbeiter  »,  par  I 
exemple  pour  la  livraison  des  uniformes  de  la  poste,  du  chemin  l| 
de  fer  et  même  de  l'armée.  Il  met  en  doute  que  la  Loi  récem-  |j 
ment  votée  pour  contrôler  le  travail  des  enfants  soit  suffisante  j 
pour  apporter  un  remède  à  la  situation. 

Le  professeur  Sommerfeld,  de  Berlin,  s'est  attaché  surtout  à 
faire  ressortir  les  inconvénients  que  le  travail  à  domicile  pré- 
sente au  point  de  vue  hygiénique  pour  la  clientèle  qui  achète  j 
les  articles.  Les  ouvi  ieis,  parfois  malades,  et  toujours  travaillant 
dans  des  ateliers  étroits  et  malsains,  peuvent  jeter  dans  la  con- 
sommation des  objets  qui  soient  le  véhicule  de  maladies  trans-  j 
missibles.  Plus  de  50  0/0  des  ateliers  inspectés  n'offraient  pas 
des  conditions  d'aération  suffisantes.  Le  travail  à  domicile  n'est 
pas  moins  nuisible  à  la  santé  des  ouvriers  qui  le  pratiquent. 
Les  poussières  métalliques  entraînent  pour  eux  de  graves  affec- 
tions pulmonaires.  La  position  assise  et  accroupie,  en  se  pro- 
longeant pendant  14  et  15  heures,  entrave  les  fonctions  des 
organes.  La  meilleure  mesure  à  prendre  serait,  suivant  le  pro- 
fesseur Sommerfeld,  l'interdiction  complète  du  travail  à  domi- 
cile, si  l'on  ne  devait  par  là  réduire  à  la  misère  une  foule  d'in- 
firmes. 

 .  

(1)  La  confection  fait  appel  dans  une  large  mesure  au  concours  des 
ouvriers  à  domicile.  Les  trois  centres  de  cette  industrie  sont  Berlin, 

Francfort  et  Nuremberg. 
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Le  président  de  la  Fédération  des  Travailleurs  du  Tabac  (1), 
M.  Deicnmann,  de  Brème,  a  exposé  la  part  du  travail  à  domi- 
cile dans  cette  industrie.  Régulièrement  on  y  est  occupé  75,  80 
et  90  heures  par  semaine.  11  arrive  que  le  chiffre  de  100  heures 
soit  dépassé. 

Le  député  au  Reichstag  Reisshaus,  d'Erluit,  s'est  étendu  sur 
Tindustrie  des  jouets  en  Thuringe  (2).  D'après  les  dernières  sta- 
tistiques, sur  11,000  enfants  existant  dans  le  district  de  Sonne- 
berg,  il  y  en  a  5,106  occupés  à  la  fabrication,  dont  71  0/0  au- 
dessous  de  12  ans.  Dans  la  province  de  Sonneberg,  sur  1,000 
enfants,  398  meurent  au-dessous  d'un  an  ;  à  Hildburghauser  la 
proportion  n'est  que  de  255,  soit  U  0/0  en  moins.  A  Sonneberg, 
169  enfants  sur  1,000  meurent  entre  1  et  5  ans  ;  à  Hildburghau- 
ser le  chiffre  correspondant  n'est  que  de  118.  Pour  les  décès 
d'enfants  entre  15  et  16  ans,  le  chiffre  est  de  320  à  Sonneberg 
et  de  274  à  Hildburghauser.  L'orateur  se  permet  de  qualifier 
cette  situation  économique  «d'état  social  digne  des  Hottentots  ». 

Le  représentant  de  la  Centrale  des  Caisses  d'assurances  alle- 
mandes contre  la  maladie,  M.  Albert  Kohn,  de  Berffn,  a  fait 
connaître  que,  parmi  12,900  logements  inspectés  en  1903,  il  y 
en  avait  2,122  dans  lesquels  les  malades  ne  disposaient  pas  d'un 
lit  qui  leur  fût  réservé. 

Le  professeur  Sombart,  de  Breslau,  représentant  la  Société 
pour  les  réformes  sociales,  a  souligné  l'importance  de  l'Exposi- 
tion des  produits  du  travail  à  domicile,  avec  feuilles  de  salaires, 
organisée  par  le  Congrès.  «  Elle  ouvre  »,  dit  le  célèbre  écono- 
miste, «  un  monde  inconnu  de  misère  et  de  souffrance.  C'est 
dans  les  quartiers  de  l'ouest  de  Berlin  qu'on  devrait  la  trans- 
porter. . .  Le  travail  à  domicile  n'est  pas  le  résultat  d'un  déve- 
loppement naturel,  c'est  un  vice  de  conformation  dans  le  corps 
social...  En  raison  de  la  foule  de  conséquences  pernicieuses 
qu'il  entraîne,  le  travail  à  domicile  mérite  la  flétrissure.  11  est 
l'obstacle  sur  lequel  vient  buter  la  marche  en  avant  de  l'indus- 
trie. Il  paralyse  la  législation  protectrice  des  ouvriers  et  em- 
pêche l'organisation  ouvrière.  .  Nous  voulons  poursuivre  ce 
résultat  que,  dans  l'industrie  à  domicile,  la  main-d'œuvre  ne  se 
trouve  plus  placée  dans  une  situation  inférieure  à  celle  de  la 
main-d'œuvre  employée  dans  les  grandes  fabriques.  La  ques- 
tion sera  ainsi  résolue  et  l'industrie  à  domicile  disparaîtra 
d'elle-même.  L'entrepreneur  n'aura  plus  d'intérêt  à  maintenir 
cette  forme  de  travail  du  jour  où  elle  cessera  d'être  bon  mar- 
ché. Il  se  verra  contraint  de  passer  à  des  formes  de  fabrication 
supérieures.  » 

(1)  La  culture  du  tabac  est  pratiquée  en  Bavière  à  côté  de  la  culture 
du  houblon.  Il  y  a  à  Nuremberg  plusieurs  ateliers  où  l'on  traite  le 
tabac  et  confectionne  les  cigarettes. 

(2)  L  industrie  des  jouets  de  bois,  de  verre,  de  «  papier  mâché  » 
(cartonnages),  de  porcelaine  (poupées  et  têtes  de  poupées),  et  de  «  peau  » 
(petits  animaux  recouverts  de  peau^  occupe  la  majorité  des  habitant 
de  la  Thuringe.  Nuremberg  et  la  Franconie  font  surtout  les  jouets  de 
métal. 
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L'ouvrier  en  articles  de  cuir  Weinschild,  d'Offenbach-sur-le 
Mein,  a  appelé  l'attention  sur  l'industrie  des  portefeuilles.  Il 
signale  le  cas  d'une  famille  de  quatre  personnes  qui,  en  travail- 
16  heures  par  jour,  arrive  à  gagner  7  marks  par  semaine. 

Voici  les  principaux  passages  de  la  résolution  sur  laquelle  le 
Congrès  avait  à  délibérer  :  «  Dans  les  conditions  modernes  de 
la  production,  le  travail  à  domicile  est  une  forme  qui,  en  raison 
des  bas  salaires  et  de  la  longue  durée  du  travail,  entraîne  pour 
les  ouvriers  et  ouvrières  les  plus  grands  dommages  économiques 
et  corporels,  et  qui  permet  aux  entrepreneurs  d'éluder  les  lois 
protectrices  des  ouvriers  et  la  législation  des  assurances.  Par 
suite  de  l'insalubrité  des  ateliers,  le  travail  à  domicile  contribue 
à  propager  les  maladies  infectieuses.  Aussi  le  Congrès  recom- 
mande-t-il  l'élaboration  immédiate  d'une  loi  protectrice  des 
ouvriers  à  domicile,  établie  sur  les  bases  suivantes  :  1°  prescrip- 
tions sévères  relativement  à  l'installation  des  ateliers,  afin  qu'ils 
soient  clairs  et  secs,  afin  qu'ils  puissent  être  aérés  et  chauffés, 
et  afin  qu'ils  ne  servent  pas  d'habitation,  de  chambre  à  coucher 
ni  de  cursine;  2°  interdiction  du  travail  à  domicile  dans  les 
endroits  où  se  trouvent  des  personnes  affectées  de  maladies 
transmissibles;  3°  désinfection  ou  destruction  des  articles  qui, 
par  infraction  à  cette  défense,  auraient  été  fabriques  ou  emma- 
gasinés dans  de  semblables  locaux;  4°  extension  de  l'inspection 
du  travail  aux  ateliers  de  l'industrie  à  domicile;  5°  établissement 
et  mise  à  jour  permanente  par  les  entrepreneurs  d'une  liste  des 
ouvriers  à  domicile  employés  par  eux,  avec  indication  des 
adresses  ;  6°  apposition  sur  tous  les  articles  produits  d'une  éti- 
quette portant  ces  mots  :  Travail  à  domicile;  7°  extension  à 
1  industrie  à  domicile  des  lois  relatives  à  l'assurance  contre  la 
maladie,  les  accidents,  l'invalidité  et  la  vieillesse,  ainsi  que  des 
lois  concernant  la  durée  du  travail,  le  travail  de  nuit,  le  repos 
du  dimanche,  la  protection  des  femmes  en  couches  et  le  travail 
des  enfants;  8°  extension  de  la  compétence  des  tribunaux  du 
travail  aux  différends  entre  ouvriers  à  domicile  et  entrepreneurs; 
9°  institution  de  commissions  chargées  de  fixer,  dans  chaque 
district  et  pour  chaque  branche,  un  salaire  minimum  ;  10e  mise 
en  usage  de  livrets  de  salaires,  dans  lesquels  seront  mentionnés 
la  durée  du  travail,  sa  rémunération  et  le  lieu  où  il  a  été  exécuté; 
11°  défense  de  donner  aux  ouvriers  et  ouvrières  de  fabrique 
du  travail  supplémentaire  à  faire  à  la  maison  (1)  ;  12°  les  tra- 

(1)  Le  fait  peut  être  observé  à  Nuremberg  dans  plusieurs  fabriques 
de  jouets,  où  certains  ouvriers  et  ouvrières  emportent  chez  eux  des 
pièces  à  assembler  ou  à  souder.  Il  se  produit  aussi  dans  les  fabriques 
de  crayons,  où  les  salariés  emportent  des  crayons  pour  les  polir, 
compter,  empaqueter  à  domicile,  parfois  même  pour  les  tailler;  c'est 
à  la  veillée  également  que  l'on  met  des  enveloppes  de  papier  aux 
pastels  et  aux  craies. 

Les  ouvriers  de  Nuremberg  désignent  ce  travail  de  la  soirée  par  une 
expression  qui  se  trouve  avoir  ainsi  un  sens  absolument  opposé  à  son 
acception  primitive  :  «  Feierebend  machen  »,  c'est-à-dire  :  Prendre  le 
repos  du  soir. 
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vaux  publics  de  l'Empire,  des  États  et  des  communes  ne  devront 
être  confiés  qu'à  des  entrepreneurs  qui  s'en  chargeront  eux- 
mêmes,  sans  faire  appel  au  concours  d'entrepreneurs  secon- 
daires, et  qui  se  conformeront  aux  tarifs  adoptés  par  les  asso- 
ciations professionnelles  ou  par  les  commissions  régionales  de 
fixation  du  salaire  minimum;  13°  établissement  de  pénalités 
pour  les  infractions  commises  par  les  entrepreneurs  et  par 
les  contremaîtres.  Le  Congrès  demande  enfin  au  Gouvernement 
allemand,  en  raison  du  grand  danger  commun  que  présente  le 
travail  à  domicile  pour  tous  les  États  civilisés,  de  prendre  l'ini- 
tiative d'une  convention  internationale.  » 

Cette  résolution  a  été  adoptée  par  le  Congrès.  Quelques  modi- 
fications y  ont  été  introduites.  Le  vœu  a  été  exprimé  notamment 
que  les  Tribunaux  du  travail  (Gewerbegerichte)  fussent  chargés 
à  la  requête  des  ouvriers  ou  de  leurs  organisations,  de  fixer 
eux-mêmes  le  salaire  minimum  dans  chaque  branche  de  tra- 
vail pour  une  durée  déterminée.  Le  souhait  a  été  exprimé  que 
le  taux  de  salaire  ne  pût  être  inférieur  au  taux  de  salaire  en  vi- 
gueur dans  les  fabriques.  Le  Congrès  a  demandé  que  le  travail  à 
domicile  fût  interdit  complètement  pour  les  industries  mal 
saines,  Il  a  récLamé  l'obligation  d'assurer  15  mètres  cubes  d'air 
par  tête  d'ouvrier.  Il  a  requis  la  fermeture  des  petits  ateliers  éta- 
blis dans  les  caves  ou  sous  les  toits. 

Vivement  approuvé  d'un  côté  par  les  socialistes  et  par  les 
libéraux  «interventionnistes»,  le  Congrès  a  été  attaqué  de 
l'autre  non  moins  vivement  par  des  esprits  éminents  qui  consi- 
dèrent l'action  de  l'Etat  en  pareille  matière  comme  plus  dange- 
reuse que  profitable  et  qui  n'attendent  les  améliorations  légi- 
times que  du  libre  jeu  des  forces  spontanées  de  la  production  et 
des  énergies  de  la  concurrence. 

Ayant  été  l'objet  de  reproches  particuliers,  le  célèbre  écono- 
miste Sombart  est  revenu,  dans  un  article  retentissant,  sur  les 
résultats  du  Congrès.  «  Le  problème  de  l'industrie  à  domicile», 
écrit-il,  «  est  le  problème  delà  misère  ».  Et  plus  loin  :  «  La  note 
fondamentale  qui  retentissait  dans  tous  les  discours  prononcés 
au  Congrès,  c'est  la  constatation  que,  partout  où  existe  l'indus- 
trie à  domicile,  les  ouvriers  se  trouvent  dans  une  situation 
misérable  et  indigne  de  l'humanité.  On  a  pu  dire  avec  raison 
que  ces  discours  constituent  les  Litanies  de  la  Misère  ».  Som- 
bart commente  ensuite  en  termes  énergiques  les  révélations 
apportées  devant  le  Congrès  sur  le  mode  d'existence  des 
ouvriers  à  domicile.  Puis  il  dégage  les  impressions  laissées  par 
l'exposition  des  produits  de  cette  industrie.  «  Le  contraste  était 
»  saisissant  entre  la  destination  des  objets  et  le  salaire  qui  avait 
»  été  payé  pour  leur  exécution.  On  voyait  des  guirlandes  de 
»  fleurs  artificielles,  dont  se  parent  les  reines  du  bal,  et  pour  la 
»  confection  desquelles  les  ouvrières  avaient  touché  de  3  à 
»  10  pfennigs  par  heure. 

»  On  voyait  des  joujoux,  avec  lesquels  nos  enfants  se  diver- 
»  tissent  à  la  veillée  de  Noël,  et  auxquels  les  entants  des  autres 
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»  avaient  travaillé  12  heures  par  jour  et  même  davantage  pour 
»  un  salaire  quotidien  de  75  pfennigs  ou  d'un  mark.  On  voyait 
»  des  vêtements  de  30,  40  et  50  marks,  qui  avalent  été  payés 
»  aux  ouvrières  quelques  marks  à  peine,  de  sorte  que  le  salaire 
»  quotidien  était  inférieur  à  un  mark.  Cette  exposition  faisait 
»  songer  à  la  parole  de  Bismarck  devant  la  Chambre  prussienne 
»  en  1849  :  «  Je  crois  que  nos  élégants  habits  nous  brûleraient 
»  le  corps  si  nous  pouvions  soupçonner  que  ceux  qui  les  ont 
»  faits  n'ont  pas  gagné  par  là  de  quoi  mener  une  vie  digne 
»  de  la  condition  humaine.  » 

»  On  a  regardé  naguère  l'industrie  à  domicile  comme  une 
»  variété  des  métiers  dans  laquelle  les  inconvénients  attachés 
»  à  la  production  capitaliste  seraient  moindres  que  dans  les 
»  grandes  fabriques.  On  est  convaincu  maintenant  que  c'est  tout 
»  l'opposé.  L'industrie  à  domicile  est  la  forme  de  production 
»  capitaliste  dans  laquelle  la  main-d'œuvre  peut  être  le  plus 
»  facilement  exploitée.  Cela  est  bien  compréhensible  puisqu'il 
»  n'existe  pas,  dans  cette  forme  de  travail,  les  barrières  légales 
»  qui  ont  été  établies  ailleurs  pour  empêcher  l'exploitation  de  la 
»  main-d'œuvre;  l'industrie  à  domicile  ne  jouit  ni  des  bienfaits 
»  de  la  législation  sociale  ni  des  avantages  de  l'organisation 
»  ouvrière. . .  Assurément  la  grande  fabrique  ne  constitue  pas 
»  l'idéal  de  l'organisation  du  travail.  Mais  elle  est  bien  supé- 
»  rieure  à  l'industrie  à  domicile.  Elle  lui  est  préférable  de  prime 
»  abord  parce  que,  en  permettant  l'accroissement  de  la  produc- 
»  tion,  elle  crée  la  possibilité  d'améliorer  la  situation  de  l'ou- 
»  vrier  par  la  diminution  du  temps  de  travail  et  par  l'augmen- 
»  tation  du  salaire.  A  la  vérité  la  suppression  du  travail  à  domi- 
»  cile  pourrait  être  cruelle  pour  certaines  catégories  de  per- 
*  sonnes,  pour  les  veuves  chargées  d'enfants  dans  nos  grandes 
»  villes,  pour  les  vieux  tisserands  campagnards,  etc.  Toutefois 
»  il  serait  possible  d'adoucir  les  conséquences  d'une  mesure 
»  radicale  en  accordant  provisoirement  à  certaines  personnes 
»  ce  que  l'on  pourrait  appeler  la  permission  de  se  faire 
>  exploiter  »  (1). 

Sans  prendre  en  considération  les  revendications  extrêmes 
du  Congrès,  le  Gouvernement  impérial  paraît  avoir  reconnu  le 
bien-fondé  de  quelques-uns  de  ses  vœux,  car  il  s'occupe  d'y 
donner  satisfaction.  Son  effort  va  porter  sur  le  problème  de 
l'extension  de  l'assurance  contre  les  maladies  aux  ouvriers  à 
domicile.  11  s'agit  de  compléter,  en  y  ajoutant  une  pièce  nouvelle, 

(1)  L'article  du  professeur  Sombart  a  paru  dans  la  Woche  du  19  mars 
1904.  Le  procès-verbal  du  Congrès  de  protection  des  ouvriers  à  domi- 
cile a  été  publié  par  la  commission  générale  des  organisations  ouvrières 
allemandes  chez  Engel  Ufer,  à  Berlin . 

M.  Paul  de  ttousiers,  dans  la  «  Question  ouvrière  en  Angleterre  », 
avait  déjà  étudié  à  Londres  il  y  a  plusieurs  années  toutes  les  consé- 
quences sociales  et  économiques  de  l'industrie  à  domicile,  qui  est 
connue  en  Angleterre  sous  le  nom  de  «sweating  system»,  c'est-à-dire 
système  qui  tire  de  la  main-d'œuvre  tout  ce  qu'elle  peut  donner  sans 
cesser  d'exister. 
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le  mécanisme  savant  des  assurances  ouvrières,  qui,  si  perfec- 
tionné qu'il  soit  en  Allemagne,  ne  peut  saisir  encore  tous  les 
cas  que  présente  la  réalité.  Le  Ministre  de  l'Intérieur  allemand 
commence  par  une  enquête  préalable  qui  touchera  les  points 
suivants. 

1°  Est-il  nécessaire  d'étendre  d'une  manière  générale  l'assu- 
rance légale  contre  la  maladie  aux  ouvriers  et  industriels  à 
domicile?  Si  l'extension  générale  n'est  pas  nécessaire,  à  quels 
cas  devra-t-on  se  borner?  Qu'en  pensent  les  entrepreneurs  qui 
occupent  les  ouvriers  à  domicile?  Qu'en  pensent  eux-mêmes  les 
ouvriers  à  domicile  des  diverses  branches  ?  Comme  se  motive 
l'opinion  exposée  à  l'extention  de  l'assurance  ?  2°  Quels  sont  les 
revenus  moyens  des  ouvriers  à  domicile  dans  les  différents 
districts  et  dans  les  différentes  branches?  3°  Ces  ouvriers  sont- 
ils  pendant  toute  l'année  ouvriers  à  domicile  ou  bien  travaillent- 
ils  avec  des  interruptions?  Ont-ils  des  occupations  secondaires 
(agriculture,  métiers,  tuileries)  ?  4°  Les  entrepreneurs  et  les 
ouvriers  à  domicile  sont-ils  en  état  de  supporter  le  poids  de 
l'assurance  contre  la  maladie  ?  5°  Y  a-t-il  danger,  dans  les 
diverses  branches  de  l'industrie  à  domicile,  au  cas  où  les 
entrepreneurs  auraient  à  supporter  la  charge  de  l'assurance 
contre  la  maladie,  de  voir  ceux-ci  restreindre  ou  même  arrêter 
le  travail  ?  6°  Faudra-t  il  soumettre  aux  mêmes  règles  que  les 
ouvriers  et  industriels  à  domicile  les  personnes  déjà  assujetties^ 
l'assurance  qui  exécutent  des  travaux  supplémentaires  en 
dehors  de  la  fabrique  ?  7°  Ne  faut-il  faire  commencer  le  devoir 
d'assurance  qu'à  partir  d'une  certaine  limite  de  revenu  ?  La 
limite  fixée  pour  l'assurance  légale  contre  l'invalidité  paraît-elle 
couvenable  ou  bien  y  a-t-il  lieu  d'en  choisir  une  autre? 
'8°  Paraît -il  souhaitable  et  possible  de  soumettre  à  l'assurance 
tous  les  membres  de  la  famille  qui  participent  à  l'industrie  à 
domicile  ?  9°  Semble-il  désirable,  nécessaire  et  surtout  possible 
de  déduire  du  salaire  la  valeur  des  matières  premières  dans  le 
cas  ou  les  ouvriers  à  domicile  les  fournissent?  Est-il  possible, 
dans  les  différents  districts  et  pour  les  différentes  branches,  de 
déterminer,  d'après  un  certain  critérium  simple,  le  rapport 
de  valeur  entre  la  matière  et  le  travail  ?  10°  Paraît-il  nécessaire, 
pour  la  sécurité  des  caisses  d'assurances,  de  ne  conférer  le  droit 
de  jouir  de  l'assistance  qu'à  partir  d'un  certain  temps  après 
l'inscription  ?  11°  En  considération  du  fait  que  les  ouvriers  à 
domicile  reçoivent  souvent  un  salaire  inférieur  au  salaire  moyen 
pratiqué  dans  les  communes,  semble-t-il  nécessaire  d'autoriser 
les  caisses  d'assurance  communales  à  distinguer  différentes 
classes  de  salaires?  12°  Faut-il  prévoir  que  plusieurs  catégories 
d'ouvriers  à  domicile  devront  être  dispensés  eux-mêmes  de  tout 
versement,  et  que,  l'employeur  étant  tenu  dans  tous  les  cas  de 
verser  une  certaine  somme,  des  secours  restreints  devront  être 
accordés  à  ces  ouvriers  (médecins,  médicaments,  traitement  à 
l'hôpital)  ? 

Ce  sont  les  ouvriers  à  domicile  qui  exécutent  un  grand 
nombre  des  jouets  de  Nuremberg.  Les  documents  qui  précèdent 
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jettent  quelque  lumière  sur  le  mode  de  production  de  ces  jouets 

célèbres  et  sur  leur  prix  de  revient. 

CHAPITRE  DEUXIÈME. 

Les  industries  de  l'étain,  du  cuivre,  du  bronze, 
de  l'aluminium,  de  l'argent  et  de  l'or. 

Les  industries  de  Main  sont  sans  doute  les  plus  anciennes  de 
Nuremberg  et  de  la  Franconie.  On  y  traitait  au  Moyen-Agi 
l'étain  des  mines  de  Bohême,  auquel  vint  se  joindre  ensuite 
l'étain  de  Banca,  puis  l'étain  d'Angleterre.  Les  débouchés  de  la 
production  étaient  immenses.  A  cette  époque  en  effet  la 
vaisselle  de  la  bourgeoisie  et  du  peuple  était  en  étain.  Du 
même  métal  étaient  faits  les  brocs  et  récipients  en  usage  dans' 
les  cabarets.  L'étain  servait  encore  à  confectionner  un  grand 
nombre  de  vases  sacrés  et  d'objets  religieux.  Les  mesures  de 
capacité  étaient  en  étain.  Les  boites  où  l'on  mettait  les  médica- 
ments étaient  composées  de  la  même  substance.  On  incrustait 
d'étain  les  meubles,  les  coffrets,  les  portes  et  les  solives.  Enfin 
l'étain  se  glissait  à  travers  la  vie  sociale  tout  entière  sous  forme 
d'enseignes  de  pelérinage,  de  signes  de  ralliement,  de  disques 
à  jouer,  de  jetons  commémorants.  Le  Moyen-Age  a  été  en  quel- 
que sorte  l'âge  de  l'étain. 

Lès  patriciens  de  Nuremberg  qui,  avant  la  découverte  du  Cap 
de  Bonne-Espéiance,  faisaient  le  commerce  de  transit  entre 
Venise  et  les  Flandres,  pratiquaient  en  même  temps  le  com- 
merce d'exportation  des  objets  d'étain.  Dans  Nuremberg  travail- 
laient une  foule  d'artisans  ingénieux  dont  le  régime  des  corpo- 
rations ouvertes  accroissait  sans  cesse  le  nombre.  Le  Sénat  de 
grands  commerçants  qui  gouvernait  la  Ville  libre  ne  se  conten- 
tait pas  d'acheter  les  articles  fabriqués  et  de  les  écouler  au  loin. 
11  spéculait  sur  la  matière  première  et  était  arrivé  à  monopoli- 
ser l'étain.  Une  des  principales  fonctions  municipales  à  Nurem- 
berg était  celle  d'intendant  de  l'étain.  L'étain  apparaît  comme 
un  des  facteurs  essentiels  dans  le  développement  industriel  de 
Nuremberg.  S'il  ne  joue  plus  aujourd'hui  un  aussi  grand  rôle 
qu'autrefois,  il  est  encore  traité  dans  plusieurs  branches,  el  sa 
manipulation  a  donné  naissance  à  des  industries  dérivées  qui 
n'ont  cessé  de  prospérer  et  de  grandir. 

Les  jouets  d'étain.  —  Lis  articles  d'étain  avaient  été  de 
bonne  heure  agrémentés  d'ornements  plastiques.  Les  figurines 
furent  ensuite  traitées  pour  elles-mêmes.  Beaucoup  étaient  des- 
tinées à  servir  d'images  religieuses  (du  genre  de  celles  que 
Louis  XI  portait  au  chapeau).  D'autres  servaient  aux  enfants  de 
jouets.  Aujourd'hui  que  l'étain,  supplanté  par  la  faïence,  la  por- 
celaine et  le  verre,  ne  tient  plus  dans  la  vie  sociale  la  place  con- 
sidérable qu'il  y  occupait  autrefois,  il  survit  sous  la  forme 
modeste  du  jouet.  Les  fondeurs  de  jouets  d'étain  sont  presque 
tous  de  petits  artisans  travaillant  dans  leur  domicile  avec  l'assis- 


NUREMBKHO 


11 


tance  de  leur  famille.  IU  emploient  ordinairement  un  alliage 
d  etain  et  de  plomb  au  titre  de  60  0/0.  L'antimoine  entre  aussi 
dans  cmlaW alliages.  Les  moulus  de  laiton  sont  fournis  par 
des  graveurs  spéciaux. 

Les  principaux  jouets  d'étain  sont  les  «  ménages  »  de  pou- 
pées, les  bassinoires  et  fers  à  repasser  pour  les  poupées,  les 
objets  religieux  pour  autels  enfantins.  Certains  articles,  comme 
les  lampes  de  poupées  et  les  petites  chopes  à  bière,  renferment 
des  parties  de  verre  et  de  porcelaine  ;  en  ce  cas  le  corps  des 
chopes  et  le  globe  des  lampes  sont  ordinairement  achetés  aux 
porcelaineries  et  verreries  de  Thuringe. 

Les  soldats  de  plomb  et  d'étain.  —  Lus  petits  soldats, 
dont  la  fabrication  s'est  développée  au  temps  du  grand  Frédé- 
ric, comptent  parmi  les  plus  célèbres  jouets  d'étain.  Mais  la 
cherté  croissante  de  ce  métal  lui  a  fait  adjoindre  le  plomb  dans 
des  proportions  toujours  plus  considérables.  En  même  temps 
la  nécessité  de  multiplier  les  modèles  et  de  donner  satisfaction 
au  goût  du  public  pour  l'exactitude  historique  a  enlevé  en  par- 
tie la  direction  de  cette  branche  aux  petits  artisans  pour  la 
donner  à  des  fabricants  disposant  de  certains  capitaux. 

Toutefois  le  coulage  des  soldats  dans  les  moules  est  la  seule 
opération  qui  s'exécute  à  l'intérieur  des  fabriques.  Les  pein- 
tures sont  confiées  à  des  ouvrières  à  domicile,  qui  emportent  et 
rapportent  les  soldats  dans  de  grands  paniers.  Ces  ouvrières 
doivent  fournir  elles  même  les  couleurs.  On  évalue  à  200  pour 
Nuremberg  et  à  300  pour  la  ville  voisine  de  Fuerth  le  nombre 
de  ces  ouvrières  qui  sont  occupées  d'une  façon  permanente  ;  au 
fort  de  la  saison,  en  juillet  et  en  août,  les  chiffres  sont  bien  plus 
élevés.  Les  enfants  s'emploient  eux  aussi  à  la  peinture  des  sol- 
dats de  plomb  ;  à  Fuerth  on  a  fait  une  enquête  dans  67  classes 
d'écoles  primaires  et  Ton  y  a  relevé  151  enfants,  dont  86  gar- 
çons et  65  filles,  qui  sont  chargés  de  travaux  de  ce  genre.  Dans 
la  plupart  des  cas  observés,  les  ateliers,  emplis  de  l'odeur  forte 
des  couleurs,  servaient  en  même  temps  de  chambre  a  coucher. 
Les  ouvrières  arrivent  à  gagner  en  moyenne  5  marks  par 
semaine  ;  mais  comme  elles  fournissent  les  couleurs,  les  pin- 
ceaux et  le  pétrole  pour  l'éclairage,  le  salaire  hebdomadaire 
moyen  est  en  réalité  de  4  m.  35  (1). 

La  guerre  russo-japonaise  a  amené  la  création  d'un  grand 
nombre  de  modèles  nouveaux.  Il  en  a  été  de  même  des  combats 
livrés  en  Afrique  par  le  corps  expéditionnaire  allemand  aux 

(1)  Les  ouvrières  sont  quelquefois  obligées  de  travailler  la  nuit  pour 
satisfaire  aux  commandes  pressantes.  Il  arrive  même,  dans  certains 
cas,  qu'elles  doivent  passer  au  travail  une  nuit  tout  entière  ;  c'est  ce 
qu'on  appelle,  d'une  expression  qui  a  été  elle  aussi  détournée  singu- 
lièrement de  son  sens  littéral  :  «  Freinacht  machen  »  (Faire  nuit 
libre). 

Le  Dr  Wilhelm  Uhlfelder,  de  Nuremberg,  dans  sa  thèse:  «  Die  Zinn- 
maierinnen  »  (Les  peintresses  sur  étain),  a  publié  les  résultats  d'une 
enquête  complète  sur  la  situation  de  ce  genre  d'ouvrières  à  domicile. 
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Herreros.  D'ailleurs  les  fabriques  ne  se  bornent  pas  à  traiter  les 
sujets  militaires.  Les  grandes  scènes  de  la  vie  publique  inspi- 
rent aussi  leurs  dessinateurs  ;  par  exemple,  en  1905,  le  mariage 
du  Kronprinz  a  donné  lieu  à  la  composition  de  petits  cortèges 
de  figurine  d'étain  et  de  plomb. 

Les  couvercles  de  verres  à  bière,  les  moules  à  pâtis- 
serie, les  souvenirs  de  voyage  en  étain.  —  Dans  les 
alliages  d'étain  et  de  plomb,  la  loi  limite  à  10  0/0  la  proportion 
du  second  métal  pour  les  ustensiles  destinés  à  l'alimentation . 
Pour  cette  raison  l'étain  continue  de  fournir  leur  principale 
matière  première  aux  petits  fondeurs  de  couvercles  de  verres  a 
bière.  L'usage  des  couvercles  d'étain  pour  protéger  la  boisson 
traditionnelle  est  général  en  Franconie  et  dans  une  partie  de 
l'Allemagne  du  Sud:  Ces  pièces  métalliques  sont  fixées  au  verre 
ou  au  grès  de  la  chope.  Comme  les  fondeurs  de  couvercles  livrent 
ordinairement  la  chope  complète,  ils  achètent  la  partie  de 
verre  ou  de  grès  aux  fabriques  thuringiennes  ou  bien  à  des 
revendeurs  qui  se  fournissent  auprès  d'elles. 

C'est  en  étain  également  que  se  font  les  moules  pour  les  pâtis- 
siers et  pour  les  glaciers. 

Les  fondeurs  de  couvercles  exécutent  encore  une  foule  de  gobe- 
lets qui  sont  destinés  à  être  vendus  comme  «  souvenirs  de 
voyage  »  dans  tous  les  pays  du  monde.  D'après  les  cartes  pos  - 
taies  ou  des  vues  photographiques,  ils  font  confectionner  des 
moules  spéciaux  où  les  monuments  des  grandes  villes  étran- 
gères sont  figurés.  Nous  avons  vu  fabriquer  dans  un  petit  atelier 
de  Nuremberg  des  «  souvenirs  de  Chicago  »  où  s'étalait  l'image 
du  monument  du  général  Grant. 

Les  jouets  de  plomb  et  de  zinc.  —  Non  seulement  la 
loi  limite  à  10  0/0  la  proportion  du  plomb  dans  les  alliages 
destinés  à  la  fabrication  d'ustensiles  alimentaires,  mais  encore 
elle  édicté  une  restriction  analogue  pour  la  confection  des  jou- 
joux imitant  ce  genre  d'ustensiles,  afin  de  préserver  la  santé 
des  enfants  qui  les  emploient  à  «  faire  la  dînette».  Aussi  avons- 
nous  pu  voir  que  les  «  ménages  »  de  poupées  sont  les  princi- 
paux jouets  d'étain  fabriqués  aujourd'hui.  Une  proportion  de 
plomb  plus  importante,  qui  pouvait  aller  jusqu'à  40  0/0,  était 
pourtant  tolérée  jusqu'à  présent.  Mais  les  autorités  se  montrent 
disposées  à  interpréter  la  loi  dans  un  sens  plus  rigoureux  et  à 
ramener  également  la  limite  à  10  0/0  pour  les  tasses  et  assiettes 
de  poupées.  Ces  nouvelles  tendances  jettent  une  grande  inquié- 
tude parmi  les  fondeurs  de  jouets  d'étain,  qui  se  verraient  obli- 
gés de  doubler  leurs  prix  au  cas  où  elles  l'emporteraient. 

Au  contraire  remploi  du  plomb  est  admis  jusqu'à  ce  jour 
pour  les  jouets  qui  n'affectent  pas  la  forme  d'ustensiles  culinai- 
res ou  qui  ne  peuvent  pas  être  utilisés  comme  récipients.  G'esl 
nourquoi  beaucoup  de  petits  maîtres  se  sont  voués  depuis  long- 
temps à  la  confection  des  jouets  de  plomb.  L'alliage  de  plomb 
dur  et  de  plomb  mou  contient  aussi  une  proportion  d'anti- 
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moine.  Parmi  les  joujoux  de  plomb,  nous  citerons  par  exemple 
les  petils  canons. 

Les  petits  fondeurs  de  plomb  ne  font  pas  toujours  des  jouets 
complets  ;  ce  cas  est  même  assez  rare.  Leur  principale  occupa- 
tion consiste  à  couler  des  parties  et  organes  de  jouets  qui  sont 
ensuite  mis  en  œuvre  par  les  fabriques  de  jouets  en  fer  blanc. 
Tantôt  ces  parties  de  jouets  sont  des  personnages  :  par  exemple 
des  cochers  pour  les  petites  voitures,  des  chefs  de  gare  et  des 
voyageurs  pour  les  petits  trains  de  chemin  de  fer.  Tantôt  ce  sont 
des  pièces  fragmentaires  qui  devront  être  assujetties  dans  les 
salles  d'assemblage  des  fabriques  ;  par  exemple  des  roues  de 
wagons,  des  supports  de  balances  enfantines.  Tantôt  enfin 
l'artisan  va  chercher  à  la  fabrique  des  jouets  inachevés  ou  des 
éléments  de  jouets,  il  y  ajoute  un  organe,  et  il  retourne  au  con- 
tremaître l'objet  ainsi  complété;  par  exemple  il  coule  un  moyeu 
de  plomb  au  milieu  des  petites  roues  de  laiton,  ou  bien  il  adapte 
une  hune  de  plomb  à  de  petits  mâts  de  navires. 

Ces  faits  montrent  tout  ce  qu'il  y  a  d'illusoire  dans  l'indépen- 
dance apparente  des  fondeurs  de  jouets.  Bien  qu'ils  utilisent 
parfois  le  concours  d'un  ou  deux  ouvriers,  bien  que  dans  cer- 
tains cas  ils  emploient  un  ouvrier  à  domicile  encore  plus  pauvre 
qu'eux,  eux-mêmes  ne  sont  en  réalité  qu'une  forme  d'ouvriers 
à  domicile.  Plusieurs  ne  travaillent  que  pour  une  seule  fabri- 
que et  ils  reçoivent  d'elle  tous  les  moules  dans  lesquels  ils  cou- 
lent le  métal. 

Ajoutons,  pour  que  cette  revue  soit  complète,  que  l'on  voit, 
à  côté  des  fondeurs  de  jouets  de  plomb,  d'autres  artisans  qui 
traitent  un  alliage  de  plomb  et  de  zinc. 

L'étain  battu.  —  Le  coulage  n'est  pas  la  seule  opération 
que  les  anciens  artisans  nurembergeois  aient  fait  subir  à  l'étain; 
de  bonne  heure  ils  l'ont  soumis  au  battage.  Cette  industrie  est 
encore  pratiquée  aujourd'hui  par  quelques  petits  maîtres.  Elle 
a  son  centre  à  Schwabach,  près  Nuremberg,  petite  ville  où  l'ari- 
dité du  sol  a  développé  assez  tôt  l'esprit  industrieux  et  où  les 
anciens  métiers  franconiens  se  sont  conservés.  Toutefois  le  tra- 
vail tend  à  cesser  d'être  purement  une  opération  manuelle; 
deux  ou  trois  ateliers  ont  mis  en  usage  un  marteau  mécanique 
mû  par  un  moteur  à  gaz. 

L'étain  en  feuilles  trouve  des  applications  nombreuses  pour 
la  garniture  intérieure  des  boîtes  de  bonbons,  pour  la  fabrica- 
tion des  papiers  métalliques,  pour  la  décoration  des  cercueils 
allemands,  pour  l'impression  des  marques  de  fabrique  sur  cer- 
tains objets,  pour  le  revêtement  des  cadres,  pour  la  reliure  de 
luxe. 

L'argent,  l'aluminum  et  l'or  battus.  —  L'habileté 
acquise  par  les  Franconiens  dans  le  battage  de  l'étain  les  a 
engagés  depuis  une  date  assez  ancienne  à  battre  les  autres 
métaux.  Une  trentaine  de  petits  maîtres  se  livrent  actuellement 
à  Schwabach  au  battage  de  l'argent.  Ce  sont  de  petits  patrons, 
travaillant  eux-mêmes  au  milieu  de  quelques  ouvriers.  Le  mar- 
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telage  s'effectue  à  la  main,  car  la  percussion  mécanique  n'a 
réaliser  encore  une  frappe  suffisamment  délicate.  L'année  1904 
a  été  très  mauvaise  pour  les  batteurs  d'agent  de  Schwabach.  Le 
travail  a  dû  être  réduit  à  40  heures  par  semaine  et  en  certains 
cas  à  32  ;  en  mai,  il  a  même  été  complètement  suspendu  pen- 
dant trois  semaines.  La  torpeur  de  la  demande  entraîne  l'accu- 
mulation des  stocks.  La  convention  relative  aux  prix  de  vente 
conclue  par  les  patrons  n'a  pu  être  maintenue  et  ils  ont  finale- 
ment abaissé  les  prix  qu'ils  avaient  adoptés.  La  convention 
relative  aux  salaires  conclue  entre  les  patrons  batteurs  d'argent 
d'une  part,  et  d'autre  part  les  ouvriers  assistés  de  la  célèbre 
association  ouvrière  «  Deutscher  Metallarbeiter  Verband  » 
(Fédération  allemande  des  Travailleurs  du  Métal)  s'est  mainte- 
nue jusqu'en  juillet.  Depuis,  les  salaires  n'ont  pas  subi  de  réduc- 
tion ;  les  ouvriers  batteurs  ont  gagné  de  20  à  21  marks  par 
semaine,  et  les  ouvrières  employées  au  rogna ge,  de  7  à  8 
marks. 

Lé  battage  de  l'or  occupe  une  trentaine  de  petits  patrons  à 
Schwabach  et  une  quarantaine  à  Nuremberg  et  à  Fuerth. 
L'extrême  délicatesse  du  martelage  de  l'or  maintient  en  pratique 
la  frappe  au  marteau  à  la  main.  Mais  quelques  patrons  ont 
mis  en  usage  un  petit  marteau-pilon  qui  s'acquitte,  une  fois 
le  laminage  terminé,  du  premier  martelage;  pour  le  dernier 
battage,  on  doit  toujours  recourir  à  l'habileté  de  main  et  à  la 
finesse  de  sens  des  ouvriers  professionnels.  En  même  temps 
qu'ils  amélioraient  l'outillage,  ces  patrons  plus  fortunés 
ont  organisé  des  bureaux  de  vente  pour  écouler  leur  propre 
production  et  aussi  celle  de  la  majorité  des  petits  bat- 
teurs. Ceux-ci  sont  hors  d'état  d'atteindre  les  consommateurs, 
qui  se  trouvent  pour  la  plupart  à  l'étranger.  Ils  n'ont  que  le 
choix  entre  passer  leur  production  aux  quelques  patrons  capa- 
bles d  entretenir  des  voyageurs  ou  bien  céder  la  marchandise 
aux  grands  exportateurs  spéciaux  installés  sur  la  place.  Les 
trois  quarts  des  batteurs  d'or  rentrent  dans  la  catégorie  de  ce 
qu'un  économiste  a  appelé  les  «  patrons  indigents  ».  A  court 
d'argent,  recevant  parfois  la  matière  première  et  les  outils  des 
mains  du  négociant  auquel  ils  vendront  le  métal  battu,  la  majo- 
rité des  batteurs  d'or  n'ont  guère  plus  d'indépendance  réelle 
que  les  ouvriers  à  domicile.  L'année  4904  a  été  très  défavorable 
pour  eux.  La  crise  amenée  par  la  surproduction  a  continué 
d'exercer  ses  effets.  Une  convention  est  bien  intervenue  entre 
les  ateliers  d'importance  moyenne  pour  réduire  la  durée  du 
travail  à  5  jours  et  à  40  heures  par  semaine;  mais  les  plus  petits 
batteurs  repoussent  l'entente  ou  n'en  observent  pas  loyalement 
les  conditions.  Les  salaires  n'ont  pas  varié.  La  convention  des 
batteurs  d'or  allemands  relative  aux  prix  de  vente  ayant  été 
dénoncée  au  début  de  Tannée,  les  cours  sont  tombés  assez  bas. 
Le  rapport  annuel  de  la  branche  adressé  à  la  Chambre  de  Com- 
merce constate  que  l'industrie  du  battage  de  l'or  «  offre  le  spec- 
lacle  de  la  lutte  pour  la  vie  sous  sa  forme  la  plus  pronon- 
cée ». 
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Depuis  quelques  années  on  bat  aussi  l'aluminium  a  Schwabach 
et  à  Ktterth.  L'imporlance  de  cette  fabrication  augmente  sans 
cesse.  Une  grève  de  courte  durée  a  éclaté  en  1904  a  Fuerth  dans 
plusiers  ateliers  parce  que  l'on  voulait  diminuer  les  ouvriers  de 
2  pfennigs  par  «  cahier  »  et  les  rogneuses  de  1  pfennig;  le 
salaire  des  compagnons  eût  été  ainsi  réduit  à  1  m.  50  par  jour 
et  celui  des  rogneuses  à  7»  pfennigs.  Les  ateliers  de  battage 
d'aluminium  ont  acquis  dans  ces  derniers  temps  une  lâcheuse 
notoriété  par  suite  des  explosions  que  provoquent  les  poussières 
de  métal  en  suspension  dans  l'air. 

Les  papiers  métalliques,  les  articles  de  carnaval  et 
accessoires  de  cotillon.  — Il  existe  à  Fuerth  de  nombreuses 
fabriques  constituant  depuis  longtemps  une  excellente  clientèle 
pour  les  petits  batteurs  de  métaux,  auxquelles  elles  achètent 
certaines  sortes  de  feuilles  d'étain,  d'argent  et  d'or  (Brettfor- 
meni.  Les  conventions  conclues  entre  les  batteurs  pour  arriver 
à  vendre  plus  cher  aux  fabriques  de  papiers  métalliques  ont 
engagé  récemment  celles-ci  à  entreprendre  elles-mêmes  le  mar- 
telage mécanique  des  métaux.  Au  lieu  de  prévoir  la  transforma- 
tion probable  de  la  branche  par  les  machines,  les  petits  batteurs 
manifestent,  dans  le  rapport  qu'ils  adressent  à  la  Chambre  de 
Commerce,  le  désir  de  continuer  le  travail  à  la  main  en  baissant 
leurs  prix.  Les  fabriques  de  papiers  métalliques  de  Fuerth  pro- 
duisent les  papiers  de  toute  couleur,  unis  ou  avec  dessins. 
L'importance  des  commandes  a  diminué  en  1904  et  le  nombre 
des  ouvriers  a  dû  être  réduit.  Les  fabriques  ont  souffert  aussi 
pendant  l'année  de  la  hausse  de  la  laque  et  de  l'alcool,  qui  ont 
monté  de  80  et  90  0/0,  et  de  la  hausse  du  papier,  qui  a  monté 
de  7  0/0.  Plusieurs'  maisons  font  appel  au  concours  des  ouvrières 
à  domicile,  qui  collent  les  feuillesde  métal  aux  feuilles  de  papier 
et  les  font  ensuite  sécher  sur  des  cordes;  les  émanations  et  les 
poussières  rendent  ce  genre  de  travail  k  domicile  particulière- 
ment malsain;  il  rapporte  de  6  à  7  marks  par  semaine,  tandis 
que  les  salaires  payes  dans  l'intérieur  de  la  fabrique  sont  de 
10  k  12  marks. 

Les  papiers  métalliques  sont  employés  pour  l'emballage  de 
certains  articles  de  luxe.  Ils  trouvent  un  débouché  important 
auprès  des  relieurs.  Ils  servent  à  la  décoration  et  rencontrent 
notamment  beaucoup  de  faveur  auprès  des  peuples  orientaux 
pour  l'ornemention  des  temples.  Ils  servent  aussi  de  base  à 
l'industrie  des  articles  de  carnaval  et  accessoires  de  cotillon  ; 
certains  entrepreneurs  font  confectionner  par  les  ouvriers  à 
domicile  de  Nuremberg  et  de  Fuerth  ces  articles  brillants  et 
légers. 

Les  couleurs  de  bronze.  —  Les  industries  de  lefain  ont 
entraîné  à  leur  suite  les  industries  du  bronze  en  Franconie.  Une 
des  plus  fameuses  est  celle  des  couleurs  de  bronze,  qui  acquiè- 
rent, grâce  à  l'application  de  différents  degrés  de  température 
et  k  l'adjonction  des  couleurs  d'aniline,  les  nuances  les  plus 
délicates  de  la  palette.  Il  y  a  k  Fuerth  et  à  Roth  près  Schwabach 
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de  grandes  fabriques  de  couleurs  de  bronze,  disposant  de  nom- 
breuses batteries  de  moulins  broyeurs  (Schlenk,  Eiermann  et 
Tabor,  Georg  Benda).  Mais  on  trouve  aussi  à  Schwabach  de 
petits  ateliers,  occupant  deux  ou  trois  ouvriers  ;  quelques-uns 
ne  colorent  pas  eux-mêmes  les  poudres  métalliques  et  les 
envoient  dans  un  autre  atelier  de  Fuerth  pour  qu'on  leur  y 
donne  les  tonalités  désirées.  Une  des  principales  matières  pre- 
mières employées  par  les  fabriques  de  couleurs  de  bronze,  ce 
sont  les  rognures  amoncelées  dans  les  petits  ateliers  des  bat- 
teurs d'étain  et  d'aluminium. 

Aux  dépendances  qui  pèsent  déjà  sur  les  petits  batteurs, 
s'ajoutent  ainsi  les  liens  qui  les  subordonnent  aux  fabricants  de 
couleurs  métalliques,  dont  ils  sont  les  fournisseurs  réguliers  et 
en  quelqne  sorte  les  ouvriers. 

Il  est  à  observer  que  l'usage  croissant  de  l'aluminium  à  la 
place  de  rétain,  dans  l'élaboration  des  couleurs  métalliques,  a 
provoqué  la  réduction  du  nombre  des  batteurs  d'étain  et  la  mul- 
tiplication du  nombre  des  batteurs  d'aluminium.  Les  couleurs 
de  bronze  trouvent  un  débouché  constant  auprès  des  fabricants 
de  papiers  peints,  des  fabricants  de  lettres  d'enseignes,  des 
relieurs,  des  bronzeurs  et  des  doreurs  en  faux.  Le  nombre 
des  applications  augmente  sans  cesse  et  les  résultats  de  l'année 
1904  ont  été  des  plus  satisfaisants. 

Les  cadres  dorés.  —  Les  fabriques  de  couleurs  de  bronze 
ont  sur  place  une  clientèle  assez  importante  dans  l'industrie  des 
cadres  dorés  et  baguettes  dorées,  qui  est  très  développée  à 
Fuerth.  Cette  industrie  achète  aussi  leurs  produits  aux  batteurs 
d'or. 

Les  capsules  d'étain,  les  tubes  à  couleurs.  —  Dans 
des  fabriques  situées  à  Nuremberg  et  aux  environs  on  produit 
au  laminoir  les  papiers  d'étain  spéciaux  destinés  à  l'empaque- 
tage du  chocolat  et  du  pain  d'épice. 

On  fabrique  aussi  à  Nuremberg  les  capsules  d'étain  de  diffé- 
rentes nuances  destinées  à  boucher  les  bouteilles  de  vin  mous- 
seux et  les  bouteilles  expédiées  dans  les  pays  lointains.  Des 
machines  ingénieuses,  mises  en  rapport  avec  la  feuille  de  métal, 
soumettent  successivement  l'étain  à  douze  ou  quinze  timbres 
gradués  qui  donnent  peu  à  peu  à  la  capsule  sa  forme  définitive. 
Les  commandes  ont  été  abondantes  en  1904  et  le  nombre  des 
ouvriers  a  été  augmenté.  L'accord  servant  de  base  au  Syndicat 
des  Fabricants  allemands  de  capsules  de  métal  a  été  renouvelé 
pour  une  longue  durée. 

Les  fabriques  de  capsules  métalliques  font  enfin  les  tubes 
d'étain  pour  les  couleurs.  Les  applications  de  ces  tubes  de- 
viennent tous  les  jours  plus  nombreuses  ;  on  les  emploie  pour 
contenir  les  pâtes  dentifrices,  et  différents  produits  de  consis- 
tance molle. 

La  tréfilerie  mécanique,  les  paillons.  —  Les  industries 
de  l'étain  et  du  bronze  ont  eu  pour  corollaire  en  Franconie  les 
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industries  du  cuivre.  La  tréfilèrie  de  cuivre  est  une  de  celles  qui 
ont  eu  la  plus  brillante  fortune.  De  bonne  heure  on  constate  à 
Nuremberg  la  présence  d'étireurs  de  métaux.  Les  enseignements 
des  émigrés  protestants  venus  de  France  orientèrent  cette  fabri- 
cation dans  le  sens  de  la  passementerie  métallique.  La  mise  en 
usage  des  filières  mécaniques  modernes  a  eu  pour  conséquence 
la  centralisation  du  travail  et  la  production  en  grand  atelier. 
Des  usines  comme  la  «  Kuhn's  Drahtfabrik  »,  située  dans  le  fau- 
bourg nurembergeois  de  Schweinau,  offrent  le  spectacle  le  plus 
imposant.  On  y  fait  surtout  les  fils  de  cuivre  plaqués  d'argent. 
Les  affaires  ont  été  stagnantes  sur  le  marché  allemand  en  1904. 
Les  fabricants  avaient  espéré  au  début  de  l'année  que  les  modes 
nouvelles  allaient  leur  être  favorables  ;  mais  les  modèles  lancés 
ne  trouvèrent  pas  l'accueil  attendu. 

Le  cuivre  brut  a  noté  à  Londres  au  commencement  de  l'an 
58  liv.  st.  ;  à  la  fin  de  janvier  il  atteignait,  au  prix  de  55  liv.  st.  10, 
son  cours  le  plus  bas;  en  février  commença  une  hausse  rapide 
et  à  la  fin  de  l'année  lé  cours  était  de  68  liv.  st.  2.  L'argent  fin  a 
également  subi  une  hausse  ;  au  début  de  janvier  on  le  cotait  à 
80  marks  ;  en  avril  il  tombait  à  73  ;  mais  en  décembre  il  arri- 
vait à  85.  Il  n'a  pas  été  possible  d'obtenir  pour  les  produits 
fabriqués  un  relèvement  de  prix  correspondant  à  la  hausse  des 
matières  premières. 

Un  certain  nombre  d'ouvrières  à  domicile  sont  employées  à 
Nuremberg  à  la  confection  des  franges  d'or.  Plusieurs  de  ces 
ouvrières  ne  gagnent  pas  plus  de  3  pfennigs  l'heure,  soit  un  peu 
moins  de  4  centimes. 

Les  fabriques  de  fils  métalliques  produisent  aussi  en  quantités 
énormes,  au  moyen  de  machines  spéciales,  les  paillons  de 
cuivre.  Mais  cette  fabrication  est  également  exercée  par  de 
petits  patrons,  occupant  quelques  ouvriers.  Les  paillons  de 
cuivre  trouvent  un  débouché  étendu  dans  la  confection  des  cos- 
tumes de  théâtre.  Ils  collaborent  avec  les  papiers  métalliques  à 
la  composition  des  articles  de  bal  et  de  carnaval.  Surtout  ils 
contribuent,  avec  les  papiers  d'or  et  d'argent,  les  couleurs  de 
bronze  et  la  passementerie  de  métal,  à  entretenir  et  à  renouveler 
constamment  la  féte  permanente  de  lumière  et  de  couleurs 
qu'est  la  vie  orientale. 

Câbles  et  conduites  électriques.  —  A  la  tréfilèrie  métal- 
lique se  rattache  par  des  liens  étroits  de  parenté  l'industrie  des 
câbles  et  conduites  électriques.  La  branche  s'est  heureusement 
ressentie  en  1904  de  la  reprise  qui  s'est  produite  en  général 
dans  le  domaine  de  l'électricité.  Le  nombre  des  ouvriers  a  aug- 
menté et  les  salaires  ont  été  relevés.  Cepenuant,  la  hausse  des 
matières  premières  (cuivre,  plomb,  caoutchouc,  tissus)  a  pesé 
d'un  poids  assez  lourd  sur  la  fabrication.  Les  mêmes  observa- 
tions s'appliquent  aux  appareils  électriques  à  courant  faible. 

La  fabrication  des  conduites  électriques,  des  petites  machines 
et  des  appareils  de  galvanoplastie  a  été  l'amorce  qui  explique  le 
développement  de  la  grande  industrie  électrique  en  Franconie . 
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Elle  y  devait  prendre,  comme  on  le  verra  plus  loin,  une  impor- 
tance extraordinaire. 

Fonderie  de  bronze,  frappe  de  médailles.  —  La  fon- 
derie en  bronze  Lenz,  fondée  par  Burgschmiet,  continue  à 
Nuremberg  les  traditions  glorieuses  de  la  fonderie  d  art,  que 
Peter  Visclier  avait  illustrée  au  16e  siècle.  Plusieurs  monuments 
remarquables  d'Allemagne  et  d'Autriche  sont  sortis  des  ateliers 
Lenz  (monument  de  Beethoven  à  Dresde,  monument  de  Charles 
Quatre  à  Prague,  etc.)-  L'étain,  le  cuivre  et  le  zinc  sont  presque 
les  seuls  métaux  utilisés  dans  la  fonderie  ;  le  plomb  en  est  à  peu 
près  exclu.  La  cherté  de  ces  matériaux  a  pesé  sur  la  fabrication 
en  1904.  La  concurrence  toujours  plus  vive  empêche  d'augmen- 
ter les  prix  perçus  pour  la  fonte.  Le  nombre  des  ciseleurs,  ajus- 
teurs et  monteurs  est  resté  le  même,  les  salaires  n'ont  pas  subi 
de  modification;  ils  sont  compris  dans  l'échelle  de  20 à  50 marks 
par  semaine. 

On  frappe  à  Nuremberg  les  jetons  et  les  médailles.  Les  ateliers 
Datte r  ont  acquis  en  Allemagne  une  grande  réputation.  Leur 
fondateur,  Sigmund  Lauer,  qui  vivait  au  18e  siècle,  était  un  arti- 
"san  qui  faisait  des  paillons  de  cuivre  et  des  marques  à  jouer. 
La  moderne  industrie  nurem bergeoise  des  médailles  représente 
donc  une  transformation  et  un  anoblissement  de  la  vieille  indus- 
trie des  paillons  Les  ateliers  ont  été  constamment  occupés  en 
1904,  mais  presque  toujours  par  l'exécution  de  petites  com- 
mandes; le  chiffre  d'affaires  a  diminué  de  10  0/0  environ.  Vers 
la  fin  de  Tannée,  les  prix  ont  été  relevés  de  10  0/0  en  raison  de 
la  hausse  des  matières  premières,  notamment  du  cuivre.  Les 
salaires  ont  été  réduits.  A  côté  des  médailles  artistiques,  on 
fabrique  dans  les  ateliers  Lauer  les  paillons,  les  numéros  de 
vestiaire,  les  numéros  de  garçons  de  café,  les  jetons  de  coopé- 
ratives de  consommation,  les  insignes  corporatifs,  la  monnaie 
enfantine,  les  numéros  de  vélocipèdes,  les  contre-marques,  les 
plaques  pour  colliers  de  chiens,  les  boutons  de  manchettes,  etc. 

Les  objets  d'art  en  étain.  —  Le  plus  haut  aboutissant  des 
industries  de  l'étain  est  celle  des  objets  d'art.  Le  métal  «  Osiris  », 
et  «  Isis  »  rival  et  concurrent  du  «  Kaiserzinn  »  ou  étain  Kaiser  de 
la  région  rhénane,  en  est  la  plus  nouvelle  et  la  plus,  éclatante 
création.  Get  alliage,  où  entrent  l'étain,  l'argent  et  l'antimoine, 
rivalise  d'apparence  avec  les  métaux  précieux. 

Si  l'on  fait  exception  de  quelques  individualités,  les  anciens 
ouvriers  d'art,  modeleurs  et  tondeurs  de  Nuremberg  se  complai- 
saient surtout  dans  l'imitation  réaliste  des  formes  vivantes.  Les 
animaux,  les  types  populaires,  les  scènes  dramatiques  de  la  vie 
des  saints  étaient  leurs  sujets  favoris.  Il  est  remarquable  qu'au 
contraire  la  décoration  des  nouveaux  objets  d'art  nurembergeois 
exclut  autant  que  possible  la  forme  iiumaine  et  même  les  motifs 
végétaux. 

C'est  que  ce  nouveau  style  n'est  pas  sorti  de  l'imagination  des 
artisans  nurembergeois.  Il  leur  est  enseigné  depuis  plusieurs 
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années  avec  un  zèle  infatigable  par  les  fonctionnaires  du  «  Baye- 
risches  Gewerbc  Muséum  »  (Musée  Bavarois  des  Métiers),  grand 
établissement  d'Etat  situé  à  Nuremberg.  Le  Musée  a  même  payé 
des  artistes  de  Munich  et  de  Darmstadt  pour  venir  exercer  à 
des  travaux  pratiques  les  ouvriers  d'art  et  petits  fabricants 
nurembergeois.  Le  «  style  moderne  »  leur  a  été  exposé  et  incul- 
qué avec  méthode.  La  passion  de  l'art,  le  désir  de  renouveler  la 
gloire  de  Nuremberg  ont  certainement  soutenu  les  efforts  des 
promoteurs  de  cette  campagne.  Mais  elle  était  aussi  inspirée  par 
la  volonté  de  conquérir  pour  l'art  industriel  allemand  la  faveur 
de  la  riche  clientèle  américaine.  Les  leçons  ont  commencé  de 
porter  leurs  fruits.  Avec  leur  force  d'attention  et  leur  patience, 
les  artisans  et  petits  fabricants  franconiens  se  sont  mis  à  l'école 
de  cet  art  inédit,  dont  on  leur  fait  espérer  grand  profit.  Ils  se 
détournent  peu  à  peu  de  la  représentation  des  figures  animées 
et  des  êtres,  pour  imiter  les  modèles  recommandes  à  leur  médi- 
tation. Leur  persévérance  inlassable  les  met  en  possession  des 
ressources  et  des  procédés  du  nouveau  style.  Tel  contre-maître 
avisé  persuade  son  patron  de  se  passer  des  dessins  d'un  artiste 
dont  il  a  «  attrapé  la  manière  »,  et  dont  il  pastiche  désormais 
les  hardiesses.  Les  prix  de  revient  en  sont  réduits  d'autant,  et 
les  chances  augmentent  de  refouler  en  tous  lieux  ces  «  styles 
historiques  »  dont  les  critiques  allemands  annoncent  la  chute  et 
dont  ils  ouvrent  la  succession. 

CHAPITRE  TROISIÈME. 
Les  industries  du  bois. 

Les  jouets  de  bois.  —  Presque  tous  les  jouets  de  bois  se 
font  aujourd'hui  en  Thuringe.  Cette  industrie  a  été  propagée 
autrefois  dans  le  pays  par  les  grands  négociants  nurember- 
geois. Elle  s'y  est  rapidement  développée  parmi  les  paysans, 
heureux  de  trouver  un  complément  aux  ressources  insuffisan- 
tes de  l'agriculture.  A  l'heure  actuelle  Nuremberg  a  abandonné 
elle-même  la  confection  du  jouet  de  bois  et  s'est  vouée  à  la  fabri- 
cation du  jouet  de  métal.  Les  exportateurs  de  la  ville  sont  pres- 
que exclusivement  approvisionnés  en  joujoux  de  bois  parles 
petits  ateliers  thuringiens  de  la  région  de  Sonneberg,  en  Saxe- 
Meiningen. 

Les  artisans  de  la  Thuringe  sont  des  paysans  très  pauvres  que 
la  force  des  choses  contraint  à  exercer  de  petites  industries  à 
domicile.  Ils  travaillent  sans  répit  toute  l'année  avec  le  concours 
de  leurs  femmes  et  de  leurs  enfants.  La  matière  première  est 
achetée  à  l'administration  forestière  ;  beaucoup  d'artisans 
essayent  de  voler  du  bois  et  les  emprisonnements  sont  fréquents 
pour  ce  genre  de  délit.  L'outillage  ne  se  compose  guère  que 
de  couteaux.  Une  famille  d'importance  moyenne  arrive  à  tou- 
cher par  semaine  30  marks  de  salaire  ;  mais  comme  elle  a  dû 
acheter  environ  20  marks  de  bois,  le  salaire  net  est  en  réalité 
de  10  marks.  Les  pommes  de  terre  qu'ils  récoltent  sur  leurs 
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maigres  champs  et  le  café  de  racines  de  chicorée  forment  le 
fond  de  la  nourriture  des  tailleurs  de  bois  en  Thuringe. 

Chaque  village  a  ordinairement  sa  spécialité.  Dans  lel  endroit 
on  ne  fait  que  les  arches  de  Noé.  Dans  tel  autre  on  ne  confec- 
tionne que  les  armoires  de  poupées. 

De  même  que  les  fondeurs  de  plomb  et  d'étain  nurembergeois 
travaillent  pour  les  fabriques  de  jouets  de  fer  blanc,  on  voit 
souvent  les  tailleurs  de  jouets  de  bois  thuringièns  livrer  des 
pièces  détachées  à  des  fabricants  plus  importants.  Par  exemple 
les  artisans  fournissent  des  têtes  de  chevaux  à  une  fabrique  de 
chevaux-balançoires  ;  à  la  fabrique  les  ouvriers  font  le  support 
mobile  et  la  «  carcasse  »  en  bois  des  animaux  ;  et  comme  le 
fabricant  exploite  en  même  temps  une  scierie,  le  corps  des  che- 
vaux est  finalement  bourré  avec  des  copeaux. 

Il  existe  d'ailleurs  très  peu  de  véritables  fabriques  en  Thu- 
ringe, La  plupart  des  établissements  qui  se  donnent  ce  titre 
sont  en  réalité  des  stations  de  rassemblement  où  les  entrepre- 
neurs accumulent  les  produits  de  l'industrie  à  domicile. 

Les  modèles  de  jouets.  —  Si  Nuremberg  ne  fait  plus 
guère  de  jouets  de  bois,  en  revanche  elle  occupe  un  certain 
nombre  de  petits  tailleurs  d'images  de  bois  qui  exécutent, 
d'après  un  dessin,  le  modèle  des  futurs  jouets  de  fer  blanc.  Ces 
modèles  sont  souvent  indispensables  pour  l'établissement  des 
matrices  à  estamper. 

Les  articles  en  bois  tourné,  les  cannes,  les  cadres. 

—  A  Nuremberg  travaillent  aussi  des  tourneurs  habiles,  qui 
font  certains  articles  particulièrement  soignés.  Citons  par 
exemple  les  pièces  en  bois  des  jeux  de  société. 

A  Fuerth  se  rencontrent  quelques  fabriques  de  cannes. 

Dans  cette  dernière  ville,  l'industrie  des  cadres  a  pris  une 
extension  considérable. 

La  vannerie  de  Lichtenfels.  —  Près  de  20,000  ouvriers 
à  domicile  sont  occupés,  dans  la  région  de  Lichtenfels,  en 
Haute-Franconie,  à  la  confection  d'articles  de  vannerie.  Ce  sont 
des  paysans  indigents,  analogues  à  ceux  de  la  Thuringe.  La 
petite  industrie  de  la  vannerie  se  prolonge  d'ailleurs  dans  la 
région  thuringienne  de  Cobourg. 

On  distingue  dans  les  ateliers  de  Lichtenfels  différentes 
sortes  de  travaux  :  1°  La  «  Gruenarbeit  »  (Travail  de  l'osier 
brut)  met  en  oeuvre  des  osiers  ayant  conservé  leur  écorce  ; 
sous  cette  rubrique  est  rangée  par  exemple  la  confection  des 
grands  paniers  pour  le  transport  des  fruits  et  des  poissons. 
2°  La  «  Geschlagene  Arbeit  »  (Travail  de  l'osier  décortiqué) 
produit  les  paniers  ordinaires,  les  corbeilles  de  voyage,  les 
corbeilles  à  papier,  classeurs  de  journaux,  corbeilles  de  fleurs: 
désigne  le  travail  qui  consiste  à  entrelacer  ensemble  plu- 
sieurs osiers  ;  de  cette  manière  sont  confectionnés  les  arti- 
cles les  plus  communs  ;  on  exécute  au  contraire  les  paniers 
de  choix  en  tressant  un  seul  osier.  4°  Le  nom  de  «  Rohrar- 
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beit  »  (Travail  du  roseau)  s'applique  aux  travaux  exécutés 
en  jonc  ou  roseau  d'Espagne  ;  de  ce  nombre  sont  les  paniers 
pour  le  transport  des  projectiles,  les  paniers  à  bouteilles,  les 
paniers  à  charbon,  les  malle-postes.  5°  On  appelle  «  Gestell  » 
ou  «  Luxus  Arbeit  »  (Travail  de  monture  ou  Travail  de  luxe) 
la  confection  des  meubles  cannés,  tels  que  chaises,  fauteuils, 
bancs  et  tables  ;  en  même  temps  que  l'osier  et  le  jonc,  les 
tiges  solides  de  bambou  y  entrent  comme  éléments.  Sont 
considérés  encore  comme  travaux  de  luxe  les  vide-poches, 
corbeilles  à  papier,  classeurs  de  journaux,  corbeilles  de  fleur  s. 
A  cette  catégorie  appartiennent  aussi  toutes  le?  fines  cor- 
beilles en  esparto,  en  roseau  et  en  paille  tressée.  G0  Le  travail 
des  «  Demi  johns  »  n'est  autre,  comme  son  nom  l'indique, 
que  le  tressage  des  armatures  d'osier  pour  les  dame-jeannes. 
Elles  sont  utilisées  en  grand  nombre  pour  le  transport  des 
vernie,  des  acides  et  des  alcools.  D'autre  part  l'industrie  de 
la  vannerie  nécessite  une  foule  d'opérations  préliminaires  et 
accessoires.  Les  matériaux  de  tressage  doivent  être  préala- 
blement amollis  par  une  longue  immersion  dans  l'eau.  Ils 
doivent  être  triés  suivant  leur  longueur  et  leur  dureté.  Sou- 
vent il  est  nécessaire  de  les  couper  et  de  les  raboter.  Enfin  il 
est  indispensable  de  rogner  avec  le  plus  grand  soin  les  bouts 
et  extrémités  de  fibres  faisant  saillie  à  la  surface  des  cor- 
beilles. 

L'outillage  des  vanniers  est  extrêmement  simple.  Il  se  com- 
pose de  ciseaux,  de  vrilles,  de  râpes  et  de  limes. 

Cette  simplicité  de  l'outillage  est  une  des  principales  rai- 
sons qui  maintiennent  la  vannerie  à  l'état  de  petite  indus- 
trie exercée  à  domicile.  Les  petits  patrons  n'emploiônt  guère 
qu'un  ou  deux  ouvriers,  et  les  ouvriers  se  hâtent  de  s'établir 
patrons  dès  qu'ils  le  peuvent  ;  peu  d'obstacles  les  en  empê- 
chent, puisque  la  mise  de  fonds  est  à  peu  près  nulle.  Ainsi 
se  maintient  l'état  de  misère  pour  les  patrons  et  les  ouvriers, 
livrés  à  la  discrétion  des  commerçants  et  entrepreneurs  ; 
«  la  lamine  (Hungerleiderei)  »,  dit  un  rapport  de  l'Union 
Allemande  des  Travailleurs  du  bois  (1),  «  sévit  parmi  les 
compagnons  comme  parmi  les  maîtres  ».  Ceux-ci,  qui  n'ont 
aucun  fonds  de  roulement,  sont  en  effet  obligés  de  livrer  la 
marchandise  à  tout  prix.  Ainsi  que  l'a  montré  de  Rousiers, 
c'est  la  «  facilité  d'établissement  pour  les  patrons  indigents  » 
qui  est  la  plaie  chronique  de  ces  petites  industries. 

Une  lettre  adressée  par  un  observateur  à  l'Union  Alle- 
mande des  Travailleurs  du  Bois  caractérise  fortement  cet  état 
de  choses  en  ce  qui  touche  proprement  la  vannerie  de  Lich- 
tenfels  :  «  Tandis  que,  dans  presque  toutes  les  autres  profes- 
sions, on  peut  constater  le  refoulement  toujours  plus  éner- 
gique des  artisans  par  la  grande  industrie,  et  que  l'on  y  voit 
les  petits  patrons  éliminés  par  la  concurrence  des  fabriques, 
dans  la  vannerie  tout  au  contraire  nous  n'apercevons  nulle 
part  la  fabrique  jouant  un  rôle  digne  de  mention.  Cela  s'ex- 
plique en  grande  partie  par  le  fait  que  le  machinisme  n'a  fait 
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aucune  irruption  dans  Fart  du  vannier.  Les  capitaux  existent 
bien  sur  la  place.  Mais  dans  l'état  actuel  de  l'industrie,  ils 
n'auraient  aucun  avantage  à  provoquer  la  fabrication  en  grand 
atelier...  Les  ouvriers  vanniers,  sans  force,  sans  organisa- 
tion, prennent  le  parti  qui  leur  paraît  le  plus  propre  à  assu- 
rer leur  existence  :  ils  se  font  industriels  à  domicile.  Les 
dépenses  nécessaires  pour  obtenir  le  titre  de  maître  sont  insi- 
gnifiantes ;  rien  n'est  donc  plus  facile  que  de  s'établir  à  son 
compte.  Le  nouveau  patron  est  heureux  de  ne  plus  être 
astreint  à  une  certaine  durée  de  travail,  comme  dans  l'atelier 
d'autrui  ;  seulement,  au  lieu  de  10  heures,  il  va  en  faire  12 
et  13,  et  même  il  travaillera  le  dimanche.  Peut-être  arri- 
vera-t-il  a  gagner  au  bout  de  la  semaine  1  ou  2  Mk.  de  plus 
qu'il  ne  gagnait  auparavant  comme  simple  compagnon  ;  en 
tout  cas  ce  sera  aux  dépens  de  sa  santé.  Le  véritable  profit 
sera  pour  l'entrepreneur.  Voyez  comme  certains  entrepre- 
neurs se  réjouissent  en  regardant  les  ouvriers  quitter  un  à 
un  les  ateliers  et  emporter  leurs  outils  à  la  maison  pour 
devenir  petits  patrons  corvéables  (mot  à  mot  :  petits  patrons 
sueurs  d'ouvrage  («  Schwitzmeister  »)!  Leur  manque  d'ar- 
gent les  forcera  à  en  passer  par  les  volontés  de  l'entrepre- 
neur, une  première  fois  pour  se  procurer  les  matières  pre- 
mières, une  seconde  fois  pour  écouler  les  produits  fabriqués. 
Les  plumes  du  petit  patron  seront  arrachées  deux  fois  au  lieu 
d'une.  Par-dessus  le  marché,  l'entrepreneur  sera  délivré  des 
charges  du  local,  de  l'outillage,  de  l'éclairage  et  du  chauffage. 
Il  y  a  même  encore  quelque  chose  de  plus.  Une  fois  devenus 
patrons,  les  compagnons  vanniers  affiliés  à  des  organisations 
ouvrières  jugent  bon  de  s'en  séparer  ;  sans  appui  désormais, 
ils  sont  contraints  de  livrer  la  marchandise  à  tout  prix  s'ils 
ne  veulent  pas  connaître  la  faim  »  (1). 

La  situation  des  vanniers  de  Lichtenfels  est  effectivement 
des  plus  précaires.  Aux  causes  qui  les  obligent  à  se  con- 
tenter d'une  rémunération  infime,  vient  s'ajouter  par  sur- 
croît la  concurrence  du  travail  des  prisons.  Le  «  Journal 
des  Travailleurs  du  bois  »  (Holzarbeiter  Zeitung)  a  publié 
en  1896  une  série  d'articles  consacrés  aux  vanniers  franco- 
niens ;  l'auteur  les  avait  réunis  sous  ce  titre  :  «  Les  plus 
pauvres  des  pauvres  dans  l'industrie  du  bois  »  (Die  Aermsten 
der  Armen  in  der  Holzindustrie).  Le  Dr  Em.  Sax  a  étudié  à 
son  tour  la  situation  des  vanniers  thuringiens  dans  son  livre 
sur  «  L'industrie  à  domicile  en  Thuringe  »  (Die  Hausindus- 
trie  in  Thueringen)  (2).  Le  chef  d'une  nombreuse  famille  de 
vanniers,  interrogé  par  l'auteur  sur  son  mode  de  nourriture, 
déclarait  acheter  tout  au  plus  une  demi-livre  de  viande  toutes 
les  trois  semaines  ;  le  reste  du  temps,  lui  et  les  siens  vivaient 
de  pommes  de  terre  et  de  «  klœsse  »  (sorte  de  boulettes  de 

(1)  «  Von  der  Nothlage  der  Korbmacher,  »  page  34. 

(2)  «Die  llausindustrie  in  Thueringen,  »  3e  partie,  par  le  Docteur  Sax, 
Am  1888. 
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pommes  de  terre),  avec  lesquels  on  faisait  bouillir  «  10  pfen- 
nigs d'os  pour  produire  de  la  sauce  ». 

La  plupart  des  articles  de  vannerie  confectionnés  en  Haute 
Francohie  finissent  par  se  rassembler  dans  les  magasins  des 
grands  commerçants  établis  à  Lichtenfels.  Chefs  de  fabriques 
sans  fabrique,  ceux-ci  font  en  quelque  sorte  mouvoir  par  des 
fils  invisibles  tous  les  petits  industriels  en  chambre  disséminés 
dans  la  campagne.  Ainsi  que  le  faisait  remarquer  l'observateur 
cité  plus  haut,  les  négociants  qui  achètent  les  produits  fabri- 
qués sont  aussi  les  fournisseurs  de  la  matière  première.  Au 
temps  où  la  vannerie  se  développa  spontanément  parmi  Jes  cul- 
tivateurs pauvres  de  la  région,  ceux-ci  se  contentaient  de  tresser 
les  osiers  récoltés  au  bord  du  Main.  Les  commerçants  ont 
ensuite  aidé  au  développement  de  la  fabrication  et  se  sont  char- 
gés d'importer  pour  elle  le  supplément  de  matières  premières 
dont  elle  avait  besoin.  Ils  ont  fait  venir  à  son  intention  des 
matériaux  de  Silésie,  de  Belgique,  d'Espagne  (Espartogras),  de 
France  et  même  de  l'Amérique  du  Sud  (fibres  de  palmier).  Le 
coût  des  matériaux  fournis  est  déduit  du  salaire  payé  aux 
ouvriers  à  domicile.  On  cite  des  cas  où  les  vanniers  ne  touchent 
pas  d'argent,  la  différence  leur  étant  payée  en  produits  d'épice- 
rie (Trucksystem).  Les  commerçants  opèrent  donc  sur  des  bases 
particulièrement  favorables  pour  exporter  la  vannerie  de  Lich- 
tenfels dans  tous  les  pays  du  monde;  cette  exportation  repré- 
sente un  chiffre  d'affaires  considérable,  qui  s'accroit  sans  cesse; 
les  envois  à  destination  des  États-Unis  notamment  sont  chaque 
année  en  augmentation. 

Les  crayons  de  Nuremberg.  —  Nuremberg  est  un  des 
plus  grands  centres  européens  de  la  fabrication  du  crayon .  Si 
la  France  a  Conté  et  l'Autriche  Hardtmuth,  la  Franconie  pos- 
sède la  fabrique  de  A.  W.  Faber,  à  Stein  près  Nuremberg,  et 
celle  de  la  Société  Johann  Faber,  à  Nuremberg.  Dans  l'assem- 
blée générale,  tenue  le  27  septembre  1005,  de  la  Société  Johann 
Faber,  le  dividende  a  été  fixé  à  15  0/0  (comme  en  1905).  M.  le 
Conseiller  du  commerce  Ernest  Faber,  président,  a  annoncé  que 
la  fabrique  allait  être  agrandie  par  la  construction  d'une  nou- 
velle usine  dans  le  faubourg  de  Gibitzenhof.  Le  bénéfice  net  de 
la  Société  a  été  en  1904-1905  de  614,852  marks,  (en  1903-1904, 
608,140  marks).  A  côté  des  usines  Faber,  prospèrent  un  certain 
nombre  d'autres  fabriques  importantes  (Schwanhaeusser,  Kurz, 
Staedtler,  Frœscheis).  L'industrie  crayonnière  de  Nuremberg  se 
propose  de  figurer  avec  éclat  à  l'Exposition  Bavaroise  qui  aura 
lieu  dans  cette  ville  en  1906.  Parmi,  les  vieilles  industries 
nurembergeoises,  l'industrie  du  crayon  est  celle  qui  a  le 
plus  évolué.  Ses  matières  premières  avaient  déjà  changé 
par  suite  de  la  substitution  du  graphite  au  plomb  et  du  bois  de 
cèdre  américain  au  bois  blanc  du  pays.  L'invention  des  moulins 
à  broyer  le  graphite,  des  scies  et  des  planeuses  en  a  ensuite 
renouvelé  les  procédés  et  l'a  fait  passer  du  rang  de  petit  métier 
manuel  à  celui  de  fabrication  mécanique  et  centralisée. 
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Malgré  tout  il  existe  encore  une  pléiade  de  petits  fabricants, 
qui  font  surtout  les  sortes  à  bon  marché. 

Les  ouvriers  des  fabriques  de  crayons  font  entendre  au  sujet 
de  leur  condition  les  plaintes  les  plus  fréquentes  et  les  plus 
vives.  Les  salaires  moyens  des  hommes  oscilleraient,  affirment- 
ils,  entre  10  et  18  marks.  La  rémunération  des  femmes,  qu'on 
occupe  notamment  à  coller  les  garnitures  de  bois,  est  des  plus 
minimes.  Le  service  des  moulins  à  broyer  le  graphite  n'est  pas 
interrompu  pendant  la  nuit.  En  1905,  la  maison  Schwan- 
haeusser  a  substitué  le  travail  aux  pièces  au  travail  à  la  journée  ; 
cette  mesure,  présentée  comme  favorable  aux  ouvriers,  a  été 
très  mal  accueillie  par  eux;  ils  soutiennent  que  le  salaire 
adoptée  a  rendu  leur  condition  pire. 

Les  fabriques  de  crayons  emploient  comme  auxiliaires  un 
grand  nombre  d'ouvriers  à  domicile.  Plusieurs  les  chargent  de 
l'opération  du  polissage.  Ce  travail  doit  être  accompli  en 
chambre  close  et  chauffée  et  s'exécute  au  moyen  d'alcool  recti- 
fié ;  l'absorption  des  vapeurs  d'alcool  entraîne  souvent  des  acci- 
dents nerveux  chez  les  ouvriers.  Le  polissage  est  fréquemment 
opéré  en  famille  le  soir  à  la  veillée,  sur  les  crayons  que  l'homme 
a  rapportés  de  la  fabrique.  Beaucoup  d'ouvriers  du  crayon  sont 
ainsi  à  la  fois  ouvriers  de  fabrique  et  ouvriers  à  domicile.  Si  l'on 
passe  le  soir  devant  certaines  grandes  fabriques,  on  voit  des 
hommes,  des  femmes  et  des  jeunes  filles  emportant  de  gros 
paquets  de  crayons;  ces  crayons  seront  liés  et  empaquetés  par 
douzaines  à  la  veillée. 

Les  grands  fabricants  de  crayons  livrent  depuis  longtemps  à 
leur  clientèle  tous  les  articles  de  bureau  et  en  particulier  les 
porte-plumes.  Ces  derniers  articles  sont  pour  la  plupart  polis, 
garnis  et  timbrés  par  les  ouvriers  à  domicile.  On  a  cité  l'exemple 
de  petits  atelters  où  des  eufants  de  quatre  ans  aidaient  déjà 
leurs  parents  dans  ce  travail. 

Les  pinceaux.  —  Les  «  Fabriques  de  Pinceaux  Unies  » 
(Vereinigte  Pinsel  Fabriken)  à  Nuremberg  ont  réalisé  en  1904- 
1905  un  bénéfice  net  de  666,220  marks;  en  1903-1904  :  658,767 
marks).  Dans  la  dernière  assemblée  générale,  tenue  le  17  octobre 
1905  sous  la  présidence  de  M.  le  Conseiller  du  commerce  Gon- 
nermann,  on  a  adopté  un  dividende  de  12  1/2  0/0  (comme  l'an 
précédent).  La  fabrique  de  pinceeaux  des  Frères  Zierlein 
(Gebrueder  Zierlein)  à  Nuremberg  s'est  également  louée  de 
l'exercice  écoulé.  Les  ouvriers  ont  été  constamment  occupés  ; 
les  salaires  n'ont  pas  varié.  Les  matières  premières  ont  dû  être 
achetées  assez  cher. 

Si,  comme  on  le  voit,  une  concentration  s'est  opérée  dans  la 
fabrication  des  pinceaux  et  si  les  entrepreneurs  trouvent  avan- 
tage à  faire  exécuter  le  sciage  et  le  tournage  du  bois  en  grand 
atelier,  il  serait  erroné  de  croire  que  les  ouvriers  à  domicile  ont 
cessé  de  jouer  un  grand  rôle  dans  cette  branche  d'industrie . 
Beaucoup  d'ouvriers  et  d'ouvrières  de  babrique  emportent  de  la 
besogne  à  faire  à  la  maison  et  l'accomplissent  à  la  veillée  ou 
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même  le  dimanche.  Les  inconvénients  présentés  au  point  de  vue 
hygiénique  par  le  travail  à  domicile  se  compliquent  ici  du  dan- 
ger de  propagation  de  la  maladie  charbonneuse  connue  dans 
les  ateliers  sous  le  nom  de  «  Milzbrand  ».  Les  salaires  hebdo- 
madaires des  ouvriers  à  domicile  oscillent  entre  4  et  10  marks. 

Les  brosses  d'Erlangen.  —  A  Erlangen,  près  Nurem- 
berg, se  trouve  la  grande  manufacture  de  brosses  Kraenzlein . 
Le  cours  des  matières  premières  de  la  brosserie  n'a  pas  sensi- 
blement varié  en  1904;  seules  les  soies  fines,  qui  étaient  assez 
rares  sur  le  marché,  ont  dû  être  payées  cher.  Les  ouvriers  ont 
été  occupés  sans  interruption. 

Il  existe  également  a  Nuremberg  plusieurs  petits  fabricants 
de  brosses. 

Les  veilleuses.  —  Nuremberg  est  un  centre  fort  important 
de  production  de  veilleuses  (maisons  Glafey,  etc.).  Les  fabricants 
se  félicitent  de  la  baisse  qui  s'est  produite  en  1904  sur  quelques- 
unes  des  matières  premières;  toutefois,  la  baisse  du  coton  n'a 
pas  encore  eu  le  temps  d'exercer  son  contrecoup  sur  le  prix  de 
revient  des  mèches. 

L'industrie  des  veilleuses  est  encore  une  industrie  qui  a  pour 
substratum  le  travail  à  domicile.  Les  mèches  seules  sont  faites 
à  la  fabrique.  Les  rondelles  de  bois  ou  de  carton,  percées  en 
leur  milieu,  et  les  minces  bougies  de  cire  sont  confiées  aux  arti- 
sans en  chambre,  qui  les  emportent  dans  des  paniers.  Ces  arti- 
sans introduisent  les  bougies  dans  les  rondelles  et  les  y  rivent  en 
quelque  sorte  en  écrasant  l'extrémité  de  la  cire  par  un  frottement 
exercé  sur  la  table.  Les  enfants  prennent  une  large  part  dans  ce 
travail.  Les  veuves,  les  vieillards  et  les  infirmes  y  fournissent 
aussi  une  notable  contribution.  L'ouvrage  est  payé  en  moyene 
40  pfennigs  par  livre  de  cire  traitée.  Le  gain  hebdomadaire  peut 
arriver  très  difficilement  à  atteindre  4  m.  50. 

Ajoutons  que  les  boîtes  de  bois  utilisées  pour  l'empaquetage 
sont  confectionnés  par  les  petits  artisans  campagnards  des 
forêts  du  Bayerischer  Wald  et  du  Bœhmer  Wald.  Les  fabriques 
de  veilleuses  ne  sont  donc  autre  chose,  elles  non  plus,  que  des 
stations  centrales  où  sont  accumulés,  assemblés  et  emballés  les 
produits  du  travail  à  domicile. 

Les  bobines  de  bois  de  bouleau.  —  La  capitale  indus- 
trielle de  la  Franconie  renferme  plusieurs  fabriques  de  bobines 
de  bois.  La  principale  matière  employée  est  le  bois  de  bouleau. 
Les  fabriques  rencontrent  déjà  sur  place  une  première  cliente 
dans  la  tréfilerie  métallique  ;  les  filatures  de  la  Haute-Franconie 
leur  offrent  aussi  des  débouchés  considérables. 

Les  pipes  de  bruyère.  —  De  nombreux  ateliers  nurem- 
bergeois  sont  occupés  à  la  confection  des  pipes.  Le  bois  de 
bruyère  français  est  une  des  principales  matières  mises  en 
œuvre. 

Les  lames  de  parquet,  les  caisses  d'emballage.  — 

Il  existe  à  Nuremberg  plusieurs  fabriques  de  parquets. 
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Le  bois  de  pin  des  forêts  franconniennes  trouve  un  emploi 
étendu  dans  ia  fabrication  des  caisses  d'emballage.  On  conçoit 
facilement  que  la  consommation  en  caisses  soit  énorme,  quand 
on  songe  a  la  multitude  d'articles  de  Nuremberg  qui  sont  desti- 
nés à  l'exportation.  Si  beaucoup  de  maisons  s'adressent  à  des 
fabricants  spéciaux,  les  plus  grandes  ont  leurs  ateliers  propres 
de  confection  de  caisses  et  d'emballage. 

Les  meubles.  —  Nuremberg  contient  de  grandes  fabriques 
de  meubles  (maisons  Eysser,  Guenther  et  Cic).  On  y  voit  aussi  une 
foule  de  petits  ébénistes.  Beaucoup  de  ceux-ci  sont  occupés  en 
sous-main  par  les  grandes  maisons.  L'industrie  du  meuble  se 
développe  également  dans  les  régions  forestières  du  Haut  Pala- 
tinat,  du  Frankenwald  et  du  Fichtelgebirge.  Les  ouvriers  nurem- 
bergeois  des  fabriques  de  meubles  ont  poursuivi  en  1904  le 
succès  de  plusieurs  revendications.  Ils  réclamaient  l'abolition 
du  travail  aux  pièces,  une  augmentation  de  salaire  de  10  0/0  et 
la  fixation  du  minimum  de  rémunération  à  40  pfennigs  par 
heure.  Le  travail  aux  pièces  a  été  supprimé;  une  transaction 
est  intervenue  sur  la  question  de  l'augmentation  du  salaire  ;  le 
minimum  de  40  pfennigs  par  heure  a  été  consenti,  sauf  pour 
les  plus  jeunes  ouvriers,  dont  le  nombre  ne  devra  toutefois  pas 
dépasser  cinq  par  atelier. 

Si  l'on  continue  de  fabriquer  le  meuble  classique,  plusieurs 
maisons  s'inspirent  hardiment  du  «modem  style».  Ainsi  que 
dans  le  domaine  des  objets  d'art  en  étain,  le  Musée  Bavarois  des 
Métiers  (Bayerisches  Gewerbe  Muséum)  s'est  efforcé  ici  encore 
de  faire  comprendre  et  adopter  le  nouvel  idéal.  Il  a  agi  dans  ce 
sens  par  le  moyen  des  conférences,  des  expositions,  des  concours 
et  des  prix.  II  n'a  pas  tenté  seulement  une  rénovation  du  mobi- 
lier de  luxe;  le  sujet  proposé  au  concours  était  souvent  une 
chambre  de  paysan  ou  d'ouvrier;  le  prix  de  revient  était  étroite- 
ment limité.  La  caractéristique  de  ces  tentatatives  était  le  rejet 
des  ornements  compliqués  et  fastueux,  considérés  comme  de 
«  vains  pastiches  »;  un  désir  de  mettre  en  pleine  valeur  la 
beauté  naturelle  propre  aux  matériaux  employés,  en  en  faisant 
ressortir  les  qualités  et  la  structure;  une  recherche  conscien- 
cieuse de  la  résistance  et  de  la  solidité;  le  souci  de  la  parfaite 
«  adaptation  au  but  »,  considérée  par  certains  esthéticiens 
comme  principe  essentiel  de  beauté;  enfin  une  sorte  de  nudité 
robuste  et  agile,  représentée  par  les  critiques  nouveaux  comme 
seule  capable  de  servir  aux  besoins  de  notre  civilisation  agis- 
sante et  objective,  en  même  temps  que  de  donner  l'expression 
artistique  de  son  esprit  entreprenant  et  lucide. 

Les  wagons  de  chemins  de  fer.  —  Le  bois  est  enfin 
employé  en  quantités  considérables  à  la  construction  des  wagons 
de  chemin  de  fer,  qui  sont  fabriqués  à  Nuremberg  dans  les 
immenses  ateliers  des  Fabriques  de  Machines  Unies  d'Augsbourg 
et  Nuremberg  (Vereinigte  Maschinenfabrik  Augsburg  und  Mas- 
chinenbaugeseilschaft  Nuernberg).  Mais  cette  fabrication  se 
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mêle  étroitement  à  l'industrie  du  fer  et  de  l'acier  et  forme  la 
transition  entre  elle  et  l'industrie  du  bois. 

CHAPITRE  QUATRIEME 

Les  industries  du  verre,  de  la  porcelaine  et  de  la  pierre.  — 
Obligés  de  compléter  par  l'industrie  les  maigres  ressource» 
du  sol,  les  habitants  des  hauteurs  boisées  de  la  Franconie  et 
de  la  Thuringe  s'étaient  appliqués  de  bonne  heure  à  tirer  un 
parti  ingénieux  du  bois  de  pin  qui  se  trouvait  en  abondance 
à  leur  disposition.  Nous  avons  vu  que,  plus  tôt  encore  peut- 
être,  les  Franconiens  l'avaient  utilisé  comme  combustible 
pour  la  fonte  et  le  travail  de  Té  tain.  Mais  Franconiens  et  Thu- 
ringiens  s'en  sont  servis  aussi  depuis  un  temps  lointain  pour 
chauffer  les  verreries  et  les  porcelaineries. 

Le  verre  soufflé.  —  La  fabrication  du  verre  n'a  d'ailleurs 
pas  évolué  dans  ce  pays.  Elle  continue  d'être  pratiquée  par. 
de  petits  industriels.  Elle  en  est  restée  aux  procédés  d'autre- 
fois ;  elle  ignore  l'usage  des  générateurs  et  chauffe  toujours 
ses  fours  avec  du  bois.  Elle  ne  produit  que  le  verre  soufflé 
mince  aux  3/4  blanc.  Aussi  ces  petites  verreries  se  voient- 
elles  de  plus  en  plus  rejetées  à  l'arrière-plan  par  les  grandes 
verreries  rhénanes  et  belges  qui,  pourvues  des  appareils 
modernes,  fabriquent  le  verre  coulé  épais  et  blanc.  Long- 
temps les  verreries  franconiennes  ont  vécu  grâce  aux  com- 
mandes de  l'Amérique  ;  ces  commandes  étaient  encore  en 
1890  de  9.400.000  Mk  ;  mais  elles  ont  décru  progressivement 
et  elles  sont  descendues  en  1904  à  1.256.694  Mk.  Au  lieu  de 
se  rendre  compte  que  la  décadence  de  leurs  exploitations  est 
due  à  des  imperfections  techniques,  les  petits  verriers  récla- 
ment l'intervention  de  l'Etat  pour  obtenir  l'abaissement  des 
«  murailles  chinoises  »,  comme  dit  l'un  d'eux,  formées  par 
les  droits  de  douane  des  pays  étrangers.  Ils  voudraient 
notamment  que  le  Gouvernement  Impérial  demandât  aux 
Etats-Unis  de  calculer  les  droits  d'après  le  poids  et  non  plus 
d'après  la  surface  des  marchandises,  parce  que  cette  base  de 
taxation  serait  plus  favorable  au  verre  soufflé,  qui  est  moins 
épais  et  moins  lourd  que  le  verre  coulé.  Grâce  à.  une  suspen- 
sion combinée  des  commandes,  les  polisseurs  de  verre  sont 
arrivés  en  1904  à  amener  la  chute  du  Syndicat  qu'avaient 
réussi  à  former  les  souffleurs  franconiens  et  bohémiens. 

Le  verre  poli.  —  Les  polisseurs  de  verre  franconien  sont 
eux  aussi  de  très  petits  industriels.  Tandis  que  les  fours  à 
verre  sont  installés,  à  portée  du  combustible,  sur  les  mon- 
tagnes boisées,  les  ateliers  de  polissage  sont  établis,  à  portée 
de  la  force  motrice,  sur  le  bord  des  rivières  coulant  au  fond 
des  vallées  ;  c'est  en  effet  avec  l'aide  de  moulins  hydrauliques 
que  travaillent  les  petits  polisseurs.  Après  être  parvenus  à 
précipiter  la  chute  du  Syndicat  des  producteurs  de  verre 
brut,  ils  se  préoccupent  en  ce  moment  de  mettre  sur  pied  un 
Syndicat  du  verre  poli. 
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,  Les  petits  miroirs  de  Fuerth.  —  Une  bonne  partie  du  verre 

poli  s'achemine  vers  la  ville  de  Fuerth,  où  il  est  traité  par 
les  petits  biseauteurs,  les  petits  étameurs  et  les  petits  enca- 
dreurs. Il  se  transforme  ainsi  en  petits  miroirs  ;  c'est  un  des 
plus  célèbres  articles  de  Fuerth  et  un  de  ceux  qu'elle  exporte 
sur  les  marchés  les  plus  lointains.  Les  «  fabriques  »  de  petits 
miroirs  sont  elles  aussi  des  ateliers  d'assemblage  et  des  sta- 
tions de  convergence  où  de  grands  exportateurs  centralisent 
les  produits  élaborés  par  les  souffleurs,  polisseurs,  biseau- 
teurs,  étameurs  et  encadreurs.  L'entrepreneur  dirige  et  coor- 
donne la  besogne  de  ces  derniers  ;  ses  voitures  parcourent 
ïes  domiciles  des  petits  artisans,  afin  de  soumettre  aux  stades 
successifs  de  la  fabrication  les  petits  miroirs  qui,  peu  à  peu, 
prennent  figure  et  se  complètent.  Biseauteurs,  étameurs  et 
encadreurs  sont  en  somme  les  ouvriers  à  domicile  de  l'expor- 
tateur. Plusieurs  négociants  se  sont  même  assuré  des  droits 
de  contrôle  financier  sur  certains  fours  à  verre.  Sans  avoir 
de  fabrique  à  proprement  parler,  ils  arrivent  ainsi  à  tenir 
dans  leurs  mains  tout  l'ensemble  de  la  fabrication. 

Il  est  intéressant  d'observer  en  passant  que  la  vieille  indus- 
trie de  l'étain  a  eu  beaucoup  d'influence  sur  le  développement 
de  l'industrie  des  petits  miroirs  en  Franconie.  Le  premier, 
laminoir  mécanique  de  l'étain,  fondé  dans  le  faubourg 
nurembergeois  du  Wœhrd  au  18e  siècle,  avait  pour  but  de 
fabriquer  des  feuilles  d'étain  pour  rétamage  des  miroirs. 
Depuis,  l'étain  a  été  remplacé  par  le  mercure  et  l'argent. 

L'industrie  des  miroirs  a  contribué  à  développer  l'industrie 
des  cadres,  dont  nous  avons  parlé  à  propos  des  industries  du 
bois.  Nous  avons  dit  en  même  temps  ce  que  cette  dernière 
branche  devait  aux  batteurs  de  métaux  et  aux  fabricants  de 
couleurs  de  bronze.  La  vie  totale  de  l'industrie  nurember- 
geoise,  sa  production  à  bon  marché  et  sa  puissance  d'expor- 
tation seraient  difficilement  concevables  si  l'on  négligeait  de 
mettre  en  lumière  toutes  ces  connexions  qui  se  dissimulent  au 
premier  abord.  Dans  ces  ateliers  innombrables,  tout  colla- 
bore, tout  converge  vers  des  buts  communs.  Non  seulement 
dans  chaque  branche  les  petits  patrons  sont  enfermés  dans 
un  réseau  de  solidarités  et  de  subordinations  étroit  -s,  mais 
encore  la  force  productive  ne  circule  dans  les  diverses  bran- 
ches que  grâce  aux  communications  latérales  qui  facilitent 
leurs  échanges  réciproques  et  les  réunissent  toutes  en  un 
vaste  faisceau. 

Les  jouets  optiques  communs.  La  lunetterie.  —  Le  verre 

franconien  est  employé  aussi  en  grandes  quantités  pour  la 
fabrication  des  jouets  d'optique  communs  et  de  certains  élé- 
ments de  jouets.  Il  sert  par  exemple  à  faire  des  kaléidoscopes. 
Il  est  utilisé  pour  la  confection  des  verres  de  lanternes  magi- 
ques. Il  sert  de  couvercle  aux  boîtes  de  ménages  de  poupées 
et  aux  boîtes  de  jouets  magnétiques. 

En  même  temps  que  la  fabrication  du  jouet  d'optique,  la 
lunetterie  s'est  développée  à  Nuremberg  et  à  Fuerth.  Les  ate- 
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liers  de  ces  deux  villes  confectionnent  toutes  les  espèces  de 
lunettes  et  de  loupes.  Il  existe  de  petits  patrons  et  aussi  de 
grandes  fabriques,  comme  celle  de  Scheidig  à  Fuerth.  Mais 
les  fabriques  emploient  plusieurs  centaines  d'ouvriers  à 
domicile  pour  la  préparation  des  montures  de  métal,  de  corne 
et  de  celluloïd. 

Les  perles  de  verre  et  la  verroterie  de  Wunsiedel  et 

Lauscha.  —  Une  des  branches  les  plus  originales  de  l'indus- 
trie du  verre  soufflé  est  celle  des  perles  de  verre,  qui  a  sec 
centres  principaux  à  Wunsiedel  en  Haute  Pranconie  et  à 
Lauscha  en  Thuringe.  Elle  est  pratiquée  également  dans  de 
petits  ateliers.  Les  procédés  de  fabrication  n'ont  pas  évolué. 
On  ne  produit  que  des  perles  communes  et  assez  grossières. 

Les  verreries  de  Bohême,  qui  prolongent  à  l'est  les  verre- 
ries franconiennes,  établissent  aujourd'hui  des  articles  beau- 
coup plus  soignés  et  beaucoup  plus  délicats.  Aussi  font-il* 
sur  le  marché  européen  une  concurrence  victorieuse  aux 
perles  de  Wunsiedel  Les  artisans  confectionnent  avec  les 
perles  de  verre  une  foule  d'objets  à  bon  marché  :  colliers, 
fleurs,  sacs,  coffrets,  abat-jour,  écrans. 

Les  boules  de  verre  pour  arbres  de  noël.  Les  yeux  de  pou- 
pées. Les  yeux  artificiels.  Les  billes  de  verre.  —  Dans  la 
région  de  Lauscha  en  Thuringe  unei  foule  d'artisans  se  sont 
voués  à  la  confection  des  boules  de  verre  pour  arbres  de  Noël. 
L'outillage  ne  se  compose  guère  que  d'une  petite  lampe,  dont 
le  père  de  famille  se  sert  pour  chauffer  avec  la  flamme  l'extré- 
mité d'un  tube  de  verre  et  la  souffler  en  ampoule.  La  femme 
et  les  enfants  introduisent  ensuite  des  paillons  métalliques 
dans  les  boules.  Il  y  a  donc  encore  connexion  entre  l'industrie 
des  paillons  et  celle  des  boules  de  verre  pour  arbres  de  Noël. 
Ajoutons  que  la  tréfilerie  métallique  livre  de  son  côté  des 
articles  spéciaux,  formés  de  fils  de  cuivre  et  de  laines  de 
couleurs,  pour  la  parure  de  ces  arbres.  Les  diverses  indus- 
tries du  jouet  contribuent,  comme  il  va  sans  dire,  à  en  garnir 
les  branches.  Il  n'est  jusqu'au  sol  lui-même  qui  n'apporte 
sa  contribution,  et  elle  n'est  pas  négligeable  puisque  ce  sont 
les  arbres  eux-mêmes,  dont  un  grand  nombre  sont  exportés 
chaque  année. 

Un  rameau  intéressant  de  l'industrie  du  verre,  c'est  la  fabrv- 
cation  des  yeux  de  poupées,  qui  occupe  de  nombreux  ouvriers 
en  Thuringe.  On  fabrique  en  même  temps  les  yeux  artificiels. 

Nous  devons  signaler  également  les  billes  de  verre. 

La  verrerie  pour  pharmacies  et  laboratoires.  —  On  fabri- 
que en  Thuringe  la  verrerie  pour  pharmacies  et  laboratoires 
de  chimie  :  bocaux,  flacons,  éprouvettes,  ballons,  tubes  gra- 
dués. 

La  verrerie  de  table.  Les  bouteilles.  Les  vitres.  —  Les  ver- 
reries de  Haute  Pranconie  et  du  Haut  Palatinat  produisent  la 
verrerie  de  table. 
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;  On  fabrique  en  Haute  Franconie  tous  les  récipients  en 
verre.  Le  débit  en  a  été  assez  important  en  1904.  Mais  une 
baisse  s'est  fait  sentir  sur  le  prix  des  canettes  à  bière,  des 
bouteilles  de  vin,  des  bouteilles  à  liqueurs  et  des  carafes. 

Le  verre  à  vitre  est  fabriqué  lui  aussi  en  Haute  Franconie., 
Les  prix  en  ont  baissé.  La  concurrence  des  autres  régions  de 
l'Empire  influe  défavorablement  sur  tes  affaires.  D'autre  part 
la  stagnation  du  bâtiment  entraîne  une  diminution  des 
ventes. 

En  terminant  cette  revue  des  industries  du  verre,  n'oublions 
pas  de  faire  ressortir  qu'elles  fournissent  des  pièces  acces- 
soires aux  industries  du  jouet  de  métal  et  à  certaines  indus- 
tries de  rétain.  On  a  vu  par  exemple  la  collaboration  qu'ap- 
portent les  verreries  à  la  fabrication  des  chopes  à  couvercle 
d'étain,  à  celle  des  petites  lampes  de  poupées.  On  retrouverait 
aussi  les  perles  de  verre  dans  les  bouilleurs-compteur9. 

Les  poupées  de  porcelaine.  Les  têtes  de  poupées.  —  L'in- 
dustrie de  la  porcelaine  est  très  répandue  en  Thuringe.  On  la 
rencontre  aussi  en  Haute  Franconie  dans  la  région  de  Selb. 

Au  premier  rang  des  articles  que  produit  la  porcelainerie 
Uiuringienne.'on  distingue  les  poupées  et  les  têtes  de  poupées. 
Les  poupées  les  plus  anciennes  avaient  été  en  argile,  en  étain 
et  en  bois.  La  fabrication  des  poupées  en  cartonnage  prit  une 
grande  extension  lorsqu'on  fut  parvenu,  vers  le  milieu  du 
19e  siècle,  à  incorporer  à  la  masse  pâteuse  le  camphre  et  les 
substances  conservatrices.  Èn  1868  on  réussit  à  mouler  en 
cire  le  visage  des  poupées  ;  au  moyen  d'une  couche  de  vernis, 
on  les  rendit  peu  après  capables  de  supporter  le  lavage.  Mais 
aujourd'hui  les  belles  poupées  ont  la  tête  en  porcelaine  ;  tan- 
tôt le  fabricant  y  fait  peindre  les  yeux,  tantôt  il  y  fait  enchâsser 
d'es  yeux  de  verre.  Certaines  petites  poupées  sont  toutes  en  por- 
celaine. La  pâte  de  porcelaine  est  coulée  dans  des  moules  spé- 
ciaux. Les  fabricants  confient  le  plus  souvent  ce  travail  à  des 
ouvriers  à  domicile.  Beaucoup  de  petits  ateliers  se  chargent 
aussi  des  peintures.  11  y  a  donc  là  une  situation  analogue  à 
celle  que  nous  avons  signalée  dans  l'industrie  du  jouet  de 
métal. 

L'invention  des  poupées  articulées  remonte  à  1870.  Aupara- 
vant l'on  n'obtenait  la  mobilité  de  la  tête  et  des  membres  que 
par  le  moyen  de  simples  ficelles.  Désormais  elle  fut  réalisée 
par  des  billes  de  bois  tourné  fixées  au  tronc  à  l'aide  de  cor- 
dons élastiques. 

A  la  même  date  remonte  l'apparition,  à  côté  des  anciennes 
poupées  en  chemise  (Taeuflinge),  des  poupées  habillées  et 
chaussées.  La  confection  des  vêtements,  la  couture  des  cha- 
peaux et  des  bottines  sont  confiées  aux  ouvrières  à  domicile. 

On  se  contentait  autrefois  de  représenter  les  cheveux  par  le 
moyen  de  la  peinture.  Vers  1860  on  eut  recours  à  la  filasse  de 
lin  et  aux  cheveux  naturels.  L  i  fragilité  de  la  première  et  la 
cherté  des  seconds  y  firent  en  partie  renoncer.  On  se  sert  à 
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présent  du  «  Mohair  »,  soies  d«;  la  chèvre  angora  qui,  lavées, 
peignées  et  teintes,  sont  importées  de  l'Asie  Mineure  et  de 
la  Perse  par  l'Angleterre  (i). 

En  1905,  l'Union  des  Amis  des  Enfants  (Verein  der  Kinderfreun- 
de)  a  organisé  à  Liepsig  une  intéressante  Exposition  des  Pou  - 
pées.  On  y  voyait  des  poupées  de  tous  les  pays  en  costume 
national. 

Parmi  les  nouveautés  dans  l'industrie  de  la  poupée,  mention- 
nons celle  que  vient  de  faire  breveter  la  maison  Bergner,  de 
Sonneberg,  et  qui  consiste  en  un  jeu  de  perruques  et  de 
coiffures  variées  que  Ton  peut  fixer  rapidement  à  la  même  pou- 
pée au  moyen  d'un  cordon  en  caoutchouc. 

Une  autre  nouveauté  consiste  en  un  jeu  de  masques  divers, 
grâce  auxquels  on  peut  donner  à  la  même  poupés  toutes  les 
expressions  de  sentiment  et  toutes  les  apparances  d'âge. 

Les  «  Fèves  »>.  Les  figurines  de  porcelaine.  —  Une 
catégorie  spéciale  de  petites  poupées  de  porcelaine  sont 
destinées  à  servir  de  fèves  pour  les  gâteaux  des  Rois. 

Quelques  fabriques  franconniennes  produisent  des  figures 
jd'anges  en  porcelaine  qui  sont  employées  à  la  décoration  des 
.tombeaux. 

Les  fabriques  thuringiennes  exécutent  une  multitude  de 
figurines  décoratives  ou  d'articles  ornés  de  figurines  ;  salières, 
vide-poches,  vases,  encriers,  porte -allumettes.  La  porcelainerie 
de  Thuringe  apparaît  ainsi  comme  forme  dégradée  et  plus 
modeste  que  sa  voisine,  la  porcelainerie  de  Saxe. 

Les  h  Ménages  de  poupées  »  la  vaisselle  et  les  ser- 
vices à  thé.  Les  services  de  poupées  en  porcelaine  sont  un 
article  d'une  importance  considérable. 

Exécutés  en  plus  grandes  dimensions,  les  mêmes  articles 
apparaissent  sous  forme  de  vaisselle,  de  services  à  thé,  de  ser- 
vices à  café,  de  pots  à  eau,  de  cuvettes,  d'abat-jour. 

Les  isolateurs.  Les  fourneaux  de  pipes.  Les  dents 
artificielles.  —  Parmi  les  articles  en  porcelaine,  nous  cite- 
rons encore  les  isolateurs  pour  l'électricité. 

Il  faut  citer  aussi  les  fourneaux  des  longues  pipes  allemandes, 
sur  lesquels  sont  peints  des  images  et  des  proverbes. 

Enfin  l'industrie  des  dents  artificielles  commence  à  se 
développer. 

Les  embouchures  de  trompettes  d'enfants.  —  La 

porcelainerie  fournit  d'autre  part  différents  éléments  aux 
autres  industries  du  jouet.  Nous  citerons  par  exemple  les 
embouchures  de  trompettes  d'enfants.  Des  accessoires  de 
porcelaine  se  retrouvent,  eomme  nous  l'avons  vu,  dans'  les 
jouets  d  etain.  La  porcelaine  se  manifeste  sous  forme  d'abat- 
jour  dans  les  lampes  des  petites  gares  de  chemin  de  fer  et  sous 
forme  de  godets  dans  les  boites  de  couleurs. 

(1)  Voir  Ànschuctz  «  L'Industrie  du  Jouet  »  (Die  SpiehvarenindustrieV 
Berlin,  1901. 
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Le  cartel  de  la  porcelaine.  —  Les  conventions  qui  servent 
de  base  au  Cartel  de  la  porcelaine  (Vereinigung  deutscher  Por- 
zellanindustrieller)  continuent  de  maintenir  les  prix  à  un  niveau 
satisfaisant  pour  les  propriétaires  de  fabriques.  La  porcelainerie 
est  d'ailleurs  une  des  plus  anciennes  industries  cartellisées.  On 
retrouve  même  a  la  fin  du  18me  siècle  une  première  Convention 
de  ce  genre,  qui  unissait  7  fabriques  de  Blankenhain,  Pœssneck, 
Limbasch,  Slmenau,  et  Gotha. 

La  surproduction  des  porcelaines.  —  Une  menace  n'est 
pas  toutefois  sans  planer  sur  les  porcelaineries  par  le  fait  de  la 
surproduction.  Un  grand  nombre  de  fabriques  ont  été  construi- 
tes durant  ces  derniers  tenps.  On  calcule  que,  au  printemps  de 
1906,  il  n'y  aura  pas  moins  de  490  fours  en  activité  pour  pro- 
duire la  porcelaine  commune.  C'est  une  augmentation  de  66 
fours  par  rapport  à  1905  et  de  129  fours  par  rapport  à  1900. 

Les  tableaux  d'ardoise  et  les  crayons  d'ardoise.— C'est 
une  des  anciennes  industries  dé  la  Thuringe  que  celle  des 
tableaux  d'ardoise  et  des  crayons  d'ardoise.  Elle  a  d'abord 
traité  l'ardoise  du  pays.  Aujourd'hui  elle  importe  de  l'étranger, 
notamment  de  France,  une  bonne  partie  de  sa  matière  première. 
Des  essais  de  sciage  mécanique  sont  tentés  depuis  quelques 
temps  et  on  espère  qu'ils  contribueront  à  éliminer  les  anciens 
procédés  si  contraires  à  la  santé.  L'industrie  thuringienne  ne  se 
conteute  pas  de  produire  des  tableaux  d'école,  elle  exécute  une 
série  d'autres  articles  :  calepins  d'ardoise,  mémorandums,  etc. 

Les  couleurs  minérales.  —  La  fabrication  des  couleurs 

minérales  a  pris  une  grande  extension  à  Nuremberg  au  cours 
de  ces  dernières  années.  Les  couleurs  trouvent  sur  place  un 
premier  débouché  avantageux  auprès  des  industries  du  jouet. 
Mais  elles  sont  aussi  exportées  en  quantité  appréciables.  Ni  le 
coût  des  matières  premières,  ni  le  taux  des  salaires  n'ont  varié 
en  1904.  Le  nombre  des  commandes  a  légèrement  augmenté. 
On  signale  en  Haute-Franconie  le  Cartel  formé  par  les  proprié- 
taires de  gisement  de  bolus. 

Les  principales  fabriques  nurembergeoises  sont  celles  de 
Pabst  et  Lambrecht,  et  celle  d'Iglauer.  Les  importantes  fabriques 
d'outre-mer  qui  existaient  autrefois  à  Nuremberg  ont  été,  à  la 
suite  d'expropriations,  transférées  à  Ludwigshafen,  dans  le 
Palatinat  Rhénan. 

Les  billes  de  pierre.  —  C'est  en  Thuringe  qu'on  fabrique 
les  billes  de  pierre,  qui  sont  un  grand  article  d'exportation. 

Les  pierres  lithographiques  de  Solnhofen.  —  Les  carrières 
de  pierres  lithographiques  de  Solnhofen,  en  Moyenne  Fran- 
conie,  sont  célèbres  dans  le  monde  entier  et  jouissent  d'un 
vrai  monopole  naturel.  Le  débit  a  été  satisfaisant  en  1904, 
aussi  bien  pour  les  pierres  polies  d'un  seul  côté  que  pour  les 
pierres  polies  sur  les  deux  faces.  La  sécheresse  de  l'été  a 
amené  l'épuisement  des  citernes  aux  ateliers  de  Langenal- 
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theim  et,  faute  de  conduites  d'eau,  il  en  est  résulté  une  cer- 
taine perturbation  dans  le  travail.  L'extraction  des  pierres  se 
fait  avec  des  outils  dirigés  par  la  main.  Des  machines  spé- 
ciales sont  utilisées  pour  le  dressage  et  le  polissage.  La  prin- 
cipale Société  exploitante  est  le  «  Solnhofer  Aktien  Verein  ». 

La  stéatite.  —  La  stéatite  (  en  allemand  Speckstein)  est  une , 
espèce  de  talc  qui  est  utilisé  aujourd'hui  pour  la,  confection 
des  becs  brûleurs  d'acétylène.  On  la  rencontre  ordinairement 
auprès  des  gisements  cristallins.  Quelques-unes  des  plus  no- 
toires carrières  d'extraction  de  cette  substance  se  trouvent  en 
Haute  Franconie,  dans  le  Fichtelgebirge.  A  Nuremberg  trois 
fabriques  taillent,  tournent  et  percent  la  pierre  pour  la  trans- 
former en  brûleurs.  Les  femmes  et  les  jeunes  filles  sont  em- 
ployées de  préférence  à  cette  fabrication,  très  malsaine  à 
cause  des  poussières  qu'elle  provoque.  Les  fabriques  se  sont 
unies  dernièrement  pour  organiser  un  bureau  de  vente  com- 
mun. Les  résultats  de  l'exercice  1904  ont  été  des  plus  favo- 
rables. 

Les  granits  du  Fichtelgebirge  etduHaut-Palatinat.  —  La«  So- 
ciété Bavaroise  des  Granits  »  (Bayerische  Granit  Aktiengesell- 
schaft)  à  Regensburg  se  plaint  de  la  concurrence  et  de  la 
baisse  des  prix.  Elle  déplore  notamment  que  des  déplace- 
ments de  la  population  ouvrière  se  soient  opérés  à  son  détri- 
ment. Dans  les  pays  de  carrières  où  la  grande  industrie  se 
développe,  les  habitants  ne  veulent  plus  s'employer  à  l'extrac- 
tion. Les  administrations  de  carrières  «  importent  »  alors  des 
ouvriers  du  Haut  Palatinat  et  de  la  Basse  Bavière,  et  il  en 
résulte  une  raréfaction  de  la  main  d'œuvre  dans  ces  deux 
provinces.  Le  bénéfice  net  de  la  «  Société  Bavaroise  des  Gra- 
nits »  a  été  en  1904  de  102.932  Mk.  61. 

CHAPITRE  CINQUIEME 

La  chromolithographie.  —  Cette  industrie  devait  naturel- 
lement se  développer  dans  un  pays  où  se  trouvent  les  prin- 
cipaux gisements  de  pierres  lithographiques  du  monde.  C'est 
en  Pranconie  d'ailleurs  que  la  lithographie  fut  inventée.  Les 
vieilles  industries  de  rétain  se  servaient  déjà  des  pierres  litho- 
graphiques comme  moules.  Du  jour  où  l'on  sut  graver  ces 
pierres  pour  fixer  les  dessins  sur  le  papier,  une  branche  de 
fabrication  pleine  d'avenir  était  créée.  En  même  temps  le 
jouet  allait  trouver  son  complément  dans  l'imagerie. 

Les  ateliers  se  plaignent  vivement  des  prix  élevés  auxquels 
les  Cartels  de  l'industrie  du  papier  et  du  carton  maintiennent 
les  matières  premières.  Ils  déplorent  l'action  des  droits  de 
marché  intérieur.  Ils  voudrafent  voir  l'abolition  des  taxes  de 
douane,  qui  permettent  à  ces  Cartels  de  faire  la  loi  sur  le 
confection  d'articles  qui  doivent  être  réexportés.  Le  temps  de 
travail  n'a  pas  varié  da us  les  ateliers  en  1904.  Le  salaire  des 
ouvriers  non  spécialistes  a  augmenté,  par  suite  de  la  reprise 
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de  travail  qui  s'est  manifestée  dans  diverses  branches  d'indus- 
trie. 

Il  existe  à  Nuremberg  des  maisons  très  importantes  comme 
la  chromolithographie  d'art  Nister,  et  aussi  une  foule  de  petits 

ateliers. 

Parmi  les  principaux  articles  jetés  sur  le  marché,  il  faut 
citer  avant  tout  les  livres  d'images  pour  les  enfants.  Les  cartes 
postales  illustrées  sont  produites  en  quantités  considérables. 
Il  en  est  de  même  des  images  chromos  destinées  à  être  ser- 
vies en  primes. 

A  côté  des  chromolithographes,  travaillent  une  foule  de 
petits  imprimeurs  et  de  petits  relieurs,  qui  leur  sont  souvent 
unis  par  des  liens  de  solidarité  matérielle.  Les  petits  carton- 
nicrs  travaillent  eux  aussi  de  concert  avec  les  lithographes  et 
les  imprimeurs.  Les  uns  et  les  autres  se  partagent  en  bien  des 
cas  la  confection  des  éléments  d'un  même  article,  à  moins 
que  la  besogne  ne  leur  soit  départie  par  quelque  entrepreneur 
ou  commerçant  à  qui  les  rattache  tous  les  liens  d'une  subor- 
dination commune.  Ici  encore  nous  trouvons  la  même  divi- 
sion du  travail  poussée  à  l'infini,  la  même  indépendance  appa- 
rente et  la  même  coordination  invisible.  Tel  jouet  infime  ira 5 
jusqu'à  nécessiter  par  surcroît  la  collaboration  des  artisans 
d'une  autre  branche.  Qu'on  examine  seulement  la  fabrication 
des  jeux  de  loto,  où  un  lithographe  prépare  les  feuilles  de 
numéros  et  où  un  cartonnier  les  colle,  tandis  que  des  ouvrières 
à  domicile  cousent  les  petits  sacs  et  que  des  paysans  du  Bœh-, 
mer  Wald  taillent  à  la  veillée  les  petits  numéros  de  bois  !  Cer- 
tains ateliers  infimes  donnent  de  l'ouvrage  à  des  ouvriers  à 
domicile  encore  plus  obscurs  ;  un  imprimeur,  spécialisé  dans 
la  production  des  almanachs  à  effeuiller,  confie  le  collage  des 
feuilles  à  quelqu'un  de  ces  ouvriers. 

Les  images  religieuses.  —  Les  images  religieuses  ou 
images  de  sainteté  comptent  parmi  les  articles  caractéris- 
tiques de  la  fabrication  nurembergeoise.  La  plupart  ont  un 
encadrement  de  dentelle  de  papier.  Beaucoup  ont  un  fond 
doré;  c'est  là  une  application  locale  des  couleurs  de  bronze,  qui 
furent  d'ailleurs  inventées  autrefois  pour  remplacer  la  poudre 
d'or,  d'un  prix  trop  coûteux,  dont  se  servaient  les  miniaturistes 1 
et  enlumineurs. 

Les  décalcomanies.  —  7  fabriques  à  Nuremberg  sont 
occupées  à  la  production  des  images  à  décalquer  (Abziehbilder) 
ou  «  décalcomanies  ».  C'est  là  un  article  d'exportation.  Mais  les 
images  ;  à  décalquer  trouvent  aussi  sur  place  un  excellent 
débouché  dans  la  fabrication  des  verres  de  lanternes  magiques, 
sur  lesquels  on  les  fixe  au  moyen  d'un  vernis  spécial.  Les 
décalcomanies  sont  utilisées  de  la  même  façon  par  les  fabriques 
d'ustensiles  de  ménage  en  tôle  émaillée. 

Les  articles  en  «  Papier  mâché  ju.  Les  cartonnages. 

Les  masques  de  carnaval,  —  Dans  les  petits  ateliers  de 
Thuringe  on  traite  le  papier  mâché,  c'est-à-dire  une  pâte  de 


carton  et  de  colle  rendue  inaltérable  par  l'adjonction  de 
substances  conservatrices.  La  pâte  reçoit  dans  des  moules 
spéciaux  toutes  les  formes  qu'on  veut  lui  donner.  Ainsi  sont 
élaborés  les  poupées  de  carton,  les  ligures  d'animaux  et  tous 
les  cartonnages. 

Un  rameau  intéressant  de  cette  fabrication  est  celui  des 
masques  de  carnaval. 

Les  jouets  de  papier.  —  La  confection  des  jouets  de 
papier  occupe  un  grand  nombre  d'ouvriers.  Ces  jouets 
présentent  toute  espèce  de  formes  :  surprises,  chapeaux  de 
papier,  etc.  En  même  temps  que  celle  des  masques  de  carnaval, 
cette  industrie  collabore  avec  celle  des  papiers  métalliques  (qui 
lui  fournit  des  matériaux),  des  papillons  et  de  la  trérilerie  pour  • 
la  fourniture  des  articles  de  carnaval  et  accessoires  de  cotillon. 

Les  pains  à  cacheter  et  pains  à  chanter.  —  Plusieurs 
fabriques  nurembergeoises  produisent  les  pains  à  cacheter  et 
les  pains  à  chanter.  Elles  fournissent  également  les  «  cachets  », 
utilisés  pour  l'absorption  des  médicamments.  La  pâtisserie  leur 
emprunte  aussi  certains  articles  accessoires. 

Les  boîtes  de  carton.  —  Un  grand  nombre  de  petits 
ateliers  de  cartonnage  sont  constamment  occupés  à  confectionner 
les  milliers  de  boîtes  dans  lesquelles  doivent  être  enfermés  les 
jouets  de  Nuremberg.  Les  chromolithographes  livrent  les 
images  qui  sont  collées  sur  le  couvercle  des  boîtes. 

Les  papiers  d'Aschaffenburg.  —  Les  papeteries  de  la. 
Bavière  du  Nord  se  trouvent  à  Aschaffenburg,  en  Basse 
Franconie.  Elles  produisent  toutes  les  espèces  de  papiers, 
notamment  les  papiers  de  luxe  et  papiers  couchés. 

La  «  Société  par  actions  pour  la  fabrication  des  papiers  de 
de  couleur  et  de  la  colle  »  (Aktiengesellschaft  fur  Buntpapier- 
und  Ziemfabrikation)  à  Aschaffenburg  se  déclare  satisfaite  de 
l'exercice  écoulé.  Son  bénéfice  net  a  été  de  426,297  marks.  35,  en 
augmentation  de  15,000  marks  sur  1903. 

Des  fabriques  spéciales  livrent  les  papiers  d'emballage,  dont 
les  nombreuses  industries  de  la  Franconie  font  une  consomma- 
tion abondante. 

CHAPITRE  SIXIRME. 

Les  industries  du  cuir,  du  celluloïd,  de  la  corne, 
de  l'ivoire  et  de  l'os. 

Les  portefeuilles.  —  L'industrie  des  petits  portefeuilles 
est  très  développée  à  Fuerth.  Elle  est  uniquement  pratiquée  par 
les  petits  ouvriers  à  domicile.  Les  profits  qu'elle  leur  rapporte^ 
sont  des  plus  minces.  La  situation  de  la  branche  donnerait  lieu 
à  des  contestations  analogues  à  celles  que  l'ouvrier  en  articles 
en  cuir  Weinschild^d'OCfeiibach-sur-le-^AIein,  a  apportées  devant 
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le  Congrès  de  Protection  des  Ouvriers  à  domicile,  et  qui  ont  été 
reproduites  plus  haut  (1). 

Les  cadres,  porte-monnaie,  étuis  et  pochettes.  — 

Le  cuir  est  travaillé  pour  faire  des  cadres  de  luxe  aux  petits 
miroirs  de  Fuerth. 

On  en  fait  des  porte-monnaie,  des  blagues  à  tabac,  des  sacs, 
des  étuis  à  lunettes,  des  pochettes  à  compas. 

Il  est  enfin  traité  dans  les  ateliers  des  nombreux  petits  relieurs 
établis  à  Fuerth  et  à  Nuremberg. 

Les  jouets  «  de  peau  ».  —  Les  jouets  «  de  peau  »,  c'est-à- 
dire  les  petits  animaux  en  bois  recouverts  de  peau,  mettent  en 
jeu  l'activité  d'une  catégorie  d'ouvriers  à  domicile  de  la  Thuringe, 
Aucun  procédé  mécanique  ne  peut  réaliser  le  travail  de  garni- 
ture et  de  couture  qui  repose  sur  le  savoir-faire  et  la  dextérité 
des  artisans. 

Les  chaussures.  —  La  fabrication  des  chaussures  a  pris  à 
Nuremberg  la  physionomie  d'une  grande  industrie  par  suite  de 
la  fondation  d'un  établissement  comme  les  «  Fabriques  de 
Chaussures  de  la  Franconie,  Société  par  actions  ».  (Vereinigte 
Fraenkische  Schuhwarenfabriken  Aktiengesellschaft).  Elles 
occupent  2,000  ouvriers  et  produit  10,000  paires  de  chaussures 
par  jour.  A  la  suite  d'un  vote  de  l'Assemblée  générale  qui  s'est 
tenue  le  24  novembre  1905,  le  capital  actions  a  été  porté  de 
2,250,000  marks  à  3,250,000  marks.  M.  le  directeur  Berneis  a 
fait  connaître  que  l'augmentation  des  ventes  atteignaient  déjà 
1,000,000  de  marks  en  octobre  1905. 

La  fabrication  des  chaussurres  occupe  toujours  un  bon 
nombre  d'ouvriers  à  domicile.  Quantité  de  femmes  et  d'enfants 
aident  ainsi  à  la  confection  des  chaussures  de  cuir  et  de  feutre. 
Les  fabricants  choisissent  de  préférence  ces  auxiliaires  dans 
les  villages  environnants,  parce  que  le  taux  des  salaires  y  est 
plus  bas  encore  qu'à  la  ville, 

Les  fouets  d'enfants.  —  Les  déchets  de  cuir  de  certaines 
fabriques  sont  utilisés  pour  la  confection  des  fouets  d'enfants, 
C'est  là  encore  une  petite  industrie  qui  met  en  jeu  l'activité  de 
plusieurs  catégories  d'artisans,  car  il  en  est  qui  tournent  les 
manches  de  bois  et  d'autres  qui  font  les  sifflets  destinés  à 
être  adaptés  au  bout. 

Les  petites  industries  du  cuir  fournissent  en  outre  différents 
éléments  aux  diverses  branches  de  jouets,  par  exemple  des 
harnais  aux  petits  chevaux  en  bois. 

Les  articles  et  les  jouets  en  celluloïd.  —  Après  s'être 
exercée  et  perfectionnée  en  travaillant  les  substances  que  la 
nature  mettait  à  sa  disposition,  l'habileté  des  artisans  de  Nurem- 

(1)  Les  fabriques  de  crayons,  de  papier,  d'encriers,  de  pains  à  cache- 
ter et  de  portefeuilles  travaillent  de  concert  4  la  production  des 
«  articles  de  bureau  ».  11  faut  y  ajouter  les  fabriques  de  cire  à  cacheter, 
qui  tiennent  une  certaine  place  dans  la  production  du  pays. 
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berg  s'est  attaquée  à  d'autres  matériaux  tenus  du  dehors.  Parmi 
ces  nouvelles  industries,  une  de  celles  à  qui  était  réservée  la  plus 
heureuse  fortune  est  celle  qui  façonne  le  celluloïd.  La  matière 
première  est  fournie  en  tablettes  par  les  usines  de  la  région  de 
Mannheim,  L'ingéniosité  et  la  patience  franconnienne  l'obligent 
à  servir  à  toutes  les  fins  et  à  prendre  toutes  les  formes.  Le 
célluloïd  est  taillé,  tourné  et  estampé  dans  les  grands  et  petits 
ateliers  de  Nuremberg.  Chaque  année  des  articles  inédits  sont 
imaginés,  car  il  n'est  peut-être  pas  de  branche  où  la  nécessité 
de  produire  toujours  du  nouveau  soit  plus  impérieuse.  On 
exécute  en  celluloïd  la  plupart  des  objets  qui  se  font  en  bois,  en 
métal,  en  pierre,  en  corne,  en  verre  et  en  os. 

La  série  des  jouets  en  celluloïd  s'augmente  tous  les  jours.  En 
1995  sont  apparues  les  poupées  articulées  en  celluloïd. 

Le  celluloïd  sert  à  faire  des  montures  pour  la  lunetterie  et 
des  cadres  pour  les  petits  miroirs  de  Fuerth. 

L'industrie  du  celluloïd  a  pris  une  grande  extension  en 
Autriche,  où  elle  donne  du  travail  à  près  de  60,000  ouvriers. 

Les  principaux  centres  s'en  trouvent  à  Vienne  et  à  Gablonz 
(Bohême).  La  matière  brute  n'est  d'ailleurs  pas  produite  dans 
le  pays  et  doit  être  importée  de  l'étranger.  De  nombreux 
incendies  survenus  dans  les  fabriques  viennoises  durant  ces 
derniers  temps  et  notamment  celui  qui  a  détruit  le  22  septembre 
1905  l'usine  Sailer  ont  déterminé  le  Gouvernement  impérial  à 
ouvrir  une  enquête.  A  cette  occasion  le  procès  du  celluloïd  a 
été  de  nouveau  ouvert.  Les  fabricants  se  défendent  vivement 
contre  les  nouveaux  règlements  dont  on  les  menace  et  font 
observer  que  cette  substance  n'entre  en  ignition  qu'au  contact  de 
la  flamme  .  Ils  estiment  que  la  séparation  des  diverses  parties 
d'un  atelier  par  des  portes  de  fer  et  l'entretien  de  seaux  d'eau 
et  de  sable  à  proximité  suftisent  à  réduire  les  chances  de 
catastrophe. 

Les  articles  en  galalithe.  —  En  tous  cas  la  galalithe, 
jeune  et  brillante  rivale  du  celluloïd,  ne  présente  pas  les  dangers 
de  ce  produit.  La  fortune  de  la  galalithe  s'est  poursuivie  en  1904. 
On  exécute  en  cette  matière  tous  les  objets  qu'on  fait  en 
celluloïd.  On  en  tire  même  des  cannes,  des  tables,  des  jeux  de 
dominos,  des  jeux  d'échecs. 

Le  brevet  de  la  galalithe  appartient  aux  t  Fabriques  Unies  de 
caoutchouc  de  Harburg  et  Vienne  »(VereinigteGummiFabriken 
Harburg  Wien).  Elles  ont  distribué  à  la  fin  de  l'exercice  1904- 
1905  un  dividende  de  12  1/2  0/0  comme  l'an  précédent. 

Les  peignes.  —  On  ne  fait  pas  beaucoup  de  peignes  en 
celluloïd  à  Nuremberg.  Les  fabriques  d'articles  en  celluloïd 
exécutent  surtout  les  articles  difficiles.  Les  peignes  en  celluloïd, 
articles  de  fabrication  facile,  sont  produits  surtout  par  les  usines 
productrices  du  celluloïd  brut.  Toutefois  l'industrie  des  peignes 
est  une  des  plus  florissante  de  la  capitale  franconienne.  Elle  y 
complète  heureusement  l'industrie  des  brosses  d'Erlangen.  On 
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livre  toutes  les  sortes  de  peignes,  en  corne,  en  écaille,  en  ivoire, 
et  en  aluminium.  Il  existe  de  petits  ateliers  et  une  grande 
fabrique,  celle  de  Probst,  dans  le  faubourg  nurembergeois  de 

Schweinau. 

.  La  corne  a  été  fournie  durant  ces  dernières  années  par  la 
Compagnie  américaine  qui  fabrique  l'Extrait  de  viande  Liebig. 
Les  pointes  des  cornes  qui  ne  peuvent  servir  à  la  confection  des 
peignes,  sont  achetées  et  utilisées  par  les  fabricants  de  pipes. 

Les  objets  en  corne.  Les  trompes  enfantines.  — 

La  corne  n'est  pas  employée  seulement  à  faire  des  peignes,  on 
en  fait  des  montures  de  brosses,  des  montures  de  lunettes,  des 
cadres,  des  tire-bottes,  des  boutons. 

Elle  est  traitée  aussi  par  des  artisans  qui  fabriquent  des 
trompes  enfantines. 

Les  objets  en  écaille.  —  L'écaillé  est  travaillée  pour 
confectionner  tous  ces  menus  objets  que  les  Allemands 
appellent  «  Galanteriewaaren  ».  On  en  fait  aussi  des  montures 
pour  brosses  de  luxe,  des  cadres,  des  montures  fines  de 
lunetterie. 

Les  articles  en  ivoire.  Les  articles  en  ambre  et  en 
■  écume  de  mer.  —  Les  «  galanteriewaaren  »  et  figurines 
d'ivoire  se  vendent  surtout  aux  Américains  qui  viennent  visiter 
Nuremberg,  notamment  à  l'époque  des  fêtes  de  Bayreuth.  Le 
chiffre  d'affaires  réalisées  en  1904  n'a  pas  répondu  aux  espéran- 
ces qu'on  avait  conçues.  On  fabrique  asssi  en  ivoire  des  pièces 
de  jeux  d'échecs.  L'ivoire  brut  a  monté  de  20  à  25  0/0  durant  le 
dernier  trimestre  de  1904. 

Les  articles  de  luxe  en  ambre  et  en  écume  de  mer  ont  été  de 
leur  côté  un  peu  négligés  pendant  la  dernière  saison.  Ces 
matières  premières  sont  traitées  en  outre  dans  la  fabrication  des 
pipes. 

Les  articles  en  os.  Les  boutons  d'Ansbach.  —  L'os 

appartient  également  aux  matières  élaborées  par  les  artisans  et 
fabricants  franconiens.  Le  Cartel  de  l'os  s'est  dissous  mais  sa 
disparition  a  été  suivie  d'une  hausse  prolongée  de  la  matière 
première.  A  Ansbach  on  fabrique  surtout  des  boutons  d'os.  Les 
mêmes  fabricants  livrent  des  boutons  de  cuivre. 

i 

CHAPITRE  SEPTIÈME 

La  culture  du  houblon  et  l'industrie  de  la  bière. 

Le  houblon.  —  La  culture  du  houblon,  qui  consisté  en 
travaux  manuels  très  méticuleux,  est  pratiquée  en  Franconie 
exclusivement  par  de  petits  paysans  propriétaires,  que  leur 
physionomie  et  leurs  habitudes  de  travail  font  ressembler  aux 
artisans  du  jouet.  La  culture  houblonnière  a  d'abord  été  une 
sorte  de  métier  supplémentaire,  qui  s'est  superposé  aux  autres 
opérations  'culturales,  d'un  rendement  insuffisant  sur  le  sol 
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ingrat  du  pays.  Mais  la  spécialisation  complète  et  la  transfor- 
mation du  paysan  on  pur  houblonnier  s'est  produite  dans  lès 
districts  comme  celui  de  Spalt,  où  Je  houblon  a  développé  des 
qualités  particulières.  La  récolté  a  eu  lieu  en  1904  trois  semaines 
avant  le  temps  normal.  Son  résultat  a  été  satisfaisant  et  a 
dépassé  en  Bavière  de  100,000  kiîog,  environ  de  celui  de  l'année 
précédente. 

Voici  quels  ont  été,  en  Allemagne  et  dans  le  monde,  les 
résultats  comparés  des  récoltes  de  1903  et  de  1904.  Nous 
convertissons  en  kilog.  les  «  centners  »  des  statistiques. 

En  kilog. 


lyUo  ^cniiires  ueiiuitiis 

11.500.000 

11.600.000 

WurttembeL-g.  .  .  . 

3.500.000 

3  600.000 

1.5000.00 

1.000.000 

Alsace  

3.750.000 

4.000.000 

Prusse  

1.250.000 

1.450.000 

Allemagne  

21  000.000 

22.250.0U0 

Autriche.  ..... 

6.100.000 

10.000.000 

3.500.000 

2.000.000 

Belgique-Hollande  . 

1.500.000 

4.500.000 

2.250.000 

2.250.000 

Angleterre  

21.050.000 

22.250.000  • 

Amérique  

19.000.000 

20.000.000 

Australie  

750.000 

750.000 

Univers  

75.650.000 

76.100.000 

La  campagnes  des  affaires  commença,  en  raison  de  la  préco- 
cité de  la  récolte,  trois  semaines  environ  avant  la  date  habi- 
tuelle. Quand  on  apprit  sur  le  marché,  au  cours  des  mois  de 
juillet  et  d'août,  que,  par  suite  de  la  chaleur  et  de  la  sécheresse 
persistante,  il  fallait  rabattre  une  partie  des  espérances  conçues 
à  propos  du  rendement,  les  minces  reliquats  de  la  récolte  de 
1903  se  vendirent  rapidement  à  des  prix  toujours  croissants. 
Même  des  houblons  d'années  plus  anciennes  trouvaient  facile- 
ment acquéreurs.  Des  quantités  importantes  de  ces  vieux 
produits,  qu'on  eût  presque  tenus  pour  sans  valeur,  furent 
vendus,  le  plus  souvent  à  des  acheteurs  anglais,  à  des  prix 
qu'on  n'eût  jamais  osé  espérer  pour  eux. 

L'Union  allemande  pour  la  culture  du  houblon,  — 

Les  houblonniers  sont  en  général  de  très  petits  paysans  dont 
l'horizon  est  des  plus  étroits  ;  ils  ne  sont  guère  capables  de  s'élever 
à  la  conception  des  bienfaits  du  groupement.  Une  Société  a 
pourtant  été  fondée  dans  le  but  de  défendre  leurs  intérêts  et  de 
soutenir  leurs  efforts,  c'est  lVUnion  allemande  pour  la  culture 
du  houblon  »  (Deutscher  Hopfenbau  Verein).  Elle  existe  depuis 
35  ans.  Mais  elle  a  été  réorganisée  sur  de  nouvelles  bases  en 
en  1883.  31.  Rautius,  propriétaire  à  Karlshof,  a  eu  la  plus 
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grande  part  dans  cette  œuvre.  Il  a  reçu,  depuis,  le  titre  de 
«  conseiller  agricole  »  (Oekonomierat),  titre  analogue  à  celui  de 
«  conseiller  de  commerce  »  (Kommerzienrat)  dont  l'État  honore 
les  négociants.  Le  «  Deutscher  Hopfenbau  Varein  »  compte  à 
l'heure  actuelle  2,000  membres  (producteurs  surtout,  auxquels  se 
sont  adjoints  quelques  brasseurs).  La  cotisation  annuelle  est  de 
3  marks.  Elle  donne  droit  au  service  du  journal  ;  «  Communi- 
cations de  l'Union  allemande  pour  la  Culture  du  Houblon  » 
(Mitteilungen  des  deutschen  Hopfenbau  Vereins).  C'est  par  ce 
journal  que  s'exerce  surtout  l'action  de  la  Société.  Elle  a  pour 
but  :  1°  De  renseigner  les  membres  sur  les  meilleures  méthodes 
de  fumures  et  d'engrais  ;  2°  De  les  mettre  au  courant  des  fluc- 
tuations du  marché.  Des  dépêches  spéciales  résumant  les  trois 
grands  marchés  de  la  semaine  sont  en  outre  régulièrement 
expédiées  pendant  la  période  d'activité  des  transactions.  Le 
«  Verein  *  possède  en  Allemagne  143  jardins  d'expériences.  Ses 
principales  ressources  lui  viennent  des  subventions  servies  par 
les  différents  États  allemands.  Le  budget  des  recettes  est  de 
18,000  marks.  Le  siège  du  «  Verein  »  est  à  Nuremberg. 

Malheureusement  pour  les  petits  houblonniers,  livrés 
presque  entièrement  à  la  discrétion  des  commerçants,  il  n'est 
qu'une  seule  sorte  d'aide  qui  pourrait  venir  efficacement  à  leur 
secours,  et  c'est  le  crédit.  Or  le  houblon,  qui  ne  se  conserve 
pas  longtemps,  et  qui  nécessite  des  soins  très  délicats  en 
magasin,  ne  se  prête  pas  au  warantage.  Aussi  les  coopératives 
agricoles  d'achat,  de  vente  et  de  crédit,  qui  pourtant  se 
développent  rapidement  en  Bavière,  ne  jouent-elles  pas  en 
Franconie,  au  moins  dans  le  domaine  de  la  culture  houblonnière, 
un  rôle  bien  agissant  (1). 

(1)  Le  mouvement  coopératif  agricole  en  Bavière  date  de  la  propa- 
gation des  Caisses  de  prêt  Raiffeisen.  La  première  Caisse  Raiffeisen 
bavaroise  est  celle  qui  fut  créée  en  1877  à  Theilhem  (Basse  Franconie). 
En  1900  le  nombre  des  Caisses  de  prêts  était  monté  à  2,300  en  Bavière. 
Après  s'être  d'abord  préoccupées  exclusivement  des  avances  de  fonds, 
les  Caisses  entreprirent  par  la  suite  l'achat  coopératif  d'instruments 
agricoles  et  la  vente  coopérative  des  produits.  —  En  même  temps  que 
les  Caisses  Raiffeisen,  les  Coopératives  Schulze-Delitzsch  assuraient 
aussi  aux  agriculteurs  les  bienfaits  du  Crédit. 

Un  certains  nombre  de  Coopératives  spéciales  ne  tardèrent  pas  à  se 
fonder  de  tous  cotés  :  coopératives  d'achat  et  de  vente,  laiteries, 
distilleries,  coopérative  de  battage  mécanique  des  grains.  3,000  sociétés 
de  ce  genre  ont  été  relevées  en  1900. 

En  1893  le  Gouvernement  Bavarois  a  jugé  bon  d'intervenir  dans  le 
mouvement  coopératif  agricole  afin  de  lui  donner  plus  d'unité.  Dans 
ce  but  il  a  créé  la  «  Fédération  nationale  des  Sociétés  de  Prêts 
agricoles  »  (Landesverband  landwirtschaftlicher  Darlehenskassen- 
Vereine)  à  Munich  et  la  «  Caisse  Centrale  Bavaroise  de  Prêts  » 
i  Bayerische  Zentral-Darlehenskasse). 

Celles  des  Caisses  Raiffeisen  qui  ne  sont  pas  affiliées  à  la  «  Fédération 
Nationale  »  et  qui  s'étaient  tout  d'abord  appuyées  uniquement  sur  la 
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La  bière.  —  IVon  seulement  les  grands  négociants  en  hou- 
blon tiennent  en  mains  l'exportation,  mais  ils  servent  encore 
d'intermédiaires  entre  la  culture  et  la  brasserie  locale.  La  raison 
en  est  que  les  paysans  ont  toujours  besoin  d'argent  et  que  les 
brasseries  ne  paient  pas  comptant.  Loin  de  pouvoir  payer  comp- 
tant, les  brasseries  ont  elles-mêmes  besoin  d'importantes 
avances  d'argent  au  début  de  chaque  campagne.  Les  progrès  de 
la  machinerie,  qui  ont  eu  pour  effet  de  centraliser  la  production 
dans  de  grandes  usines,  ont  créé  des  frais  considérables  aux 
exploitants  ;  au  premier  rang  de  ceux-ci  sont  les  grandes  socié- 
tés par  actions  qui  se  font  une  concurrence  effrénée  ;  elles 
achètent  ou  subventionnent  les  cabarets  et  les  salles  <Je  concert. 
Leurs  débours  atteignent  donc  souvent  des  chiffres  énormes.  Les 
grands  négociants  en  houblon  leur  servent  de  bailleurs  de  fonds; 
ils  sont  les  banquiers  de  la  brasserie, 

La  chaleur  de  l'été  en  1904  a  favorisé  la  consommation  de  la 
bière.  L'amélioration  de  la  situation  industrielle  a  contribué 
aussi  à  l'augmenter. 

La  bonne  récolte  de  l'orge  en  1903  avait  donné  toute  satisfac- 
tion aux  brasseurs  ;  celle  de  1904  a  été  moins  propice.  Le  hou- 
blon a  été  payé  assez  cher.  Le  prix  des  fourrages  pour  les  che- 
vaux a  été  très  élevé.  Le  coût  du  charbon  n'a  pas  augmenté.  On 
a  pu  se  procurer  la  glace  à  bon  compte.  Les  salaires  n'ont  pas 
varié . 

La  1 1  Brasserie  Baronnale  de  Tucher  "  sert  pour  l'exercice 
1904-1905  un  dividende  de  14  0/0  (comme  l'an  précédent).  La 
*•  Brasserie  de  Nuremberg  "  (Brauhaus  Nuernberg)  sert  à  nou- 
veau un  dividende  de  8  0/0.  La  Brasserie  par  actions  des  "  Frè- 
res Lederer  "  distribue  un  dividende  de  4  1/2  0/0  (au  lieu  de 
6  1/2  l'an  précédente 

Voici  quelle  a  été  la  consommation  du  malt  par  les  brasseries 
bavaroises  duraet  les  quatre  dernières  années  : 

1901 :  7,463.757  hectolitres  ;  1902:  7,237473  hectolitres  ;  1903: 
7,112,251  hectolitres;  1904:  7,165,699  hectolitres. 

La  consommation  de  malt,  qui  avait  baissé  en  1902  et  en  1903, 
a  donc  remonté  en  1904  de  53,448  hectolitres.  Bien  que  la  dimi- 
nution eût  été  due  en  partie  à  l'emploi  des  procédés  nouveaux 

Fédération  dos  Caisses  Raiffeisen  à  JNeuwied,  ont  fini  par.  provoquer 
une  Fédération  spéciale  des  Caisses  Raiffeisen  pour  la  Bavière.  Le  siège 
en  est  à  Nuremberg.  Une  Caisse  Centrale  a  été  également  créée  auprès 
des  bureaux. 

La  plus  récente  création  du  mouvement  coopératif  agricole  est  celle 
des  entrepôts  de  marchandises  (Lagerhaeuser),  où  les  produits  sont 
conservés  et  soignés,  et  où  la  vente  en  commun  est  pratiquée  par  les 
soins  et  diligences  de  l'administration  centrale  des  Fédérations  ;  les 
les  produits  conservables  y  peuvent  être  aussi  warrantés.  Les  Entrepôts 
agricoles  sont  aujourd'hui  très  nombreux  en  Bavière.  Un  certain  nom- 
bre sont  rattachés  à  la  Fédération  Raiffeisen,  les  autres  à  la  Fédération 
Nationale.  22  de  ces  derniers  ont  fondé  le  17  mai  1905  une  «  Union 
des  Entrepôts  agricoles  coopératifs  bavarois  »  ayant  son  siège  à  Munich. 
La  «  Caisse  Centrale  bavaroise  de  Prêts  »  en  a  assumé  l'administration. 
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qui  augmentent  le  rendement  utile,  le  fait  n'avait  pas  laissé  de 
causer  quelque  inquiétude. 

La  Bavière  a  produit,  en  1904,  17,606,455  hectolitres  de  bière 
brune  et  172,436  hectolitres  de  bière  blanche.  La  part  de 
Nuremberg  dans  la  production  totale  est  de  1,348,315  hecto- 
litres. 

Nous  indiquons  maintenant  ci-après  la  production  en  bière 


des  différents  pays  du  monde  : 

68.743  milliers  d'hectolitres 

6G.767 

58.438 

_ 

20.642 

14.046 

14.606 

5.570 

- 

2.500 



2.425 

1.850 

1.459 

958 



701 

644 



400 



318 

290 



285 



République  Argentine  

250 



246 

220 

209 

185 

— 

163 

156 

153 

137 

105 

91 

89 

73 

61 

51 

45 

2 

Total.  .  . 

.  262.890 

Il  y  avait  en  1904  en  Bavière  79  grandes  brasseries  par  actions 
(en  1903:  77).  Les  deux  nouvelles  sociétés  sont  la  "  Deininger 
Ki  onenbraeu  ",  à  Hof  (Hte  Franconie),  et  les  "  Vereinigte  Bier- 
brauerein  Bayerisches  Braugaus  und  Lœwenbrauerei  ",  dont  Je 
siège  est  à  Metz,  \naisdont  l'usine  est  à  Landstuhl  (Palatinat). 
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Le  nombre  des  petites  brasseries  va  toujours  en  diminuant  ;  la 
statistique  montre  que,  durant  ces  25  dernières  années,  les 
deux  tiers  de  ces  petits  établissements  ont  été  éliminés.  Si  l'in- 
fériorité technique  doit  forcément  à  la  longue  entraîner  la  dispa- 
rition des  petits  brasseurs,  elle  n'est  souvent  pas  la  cause  immé- 
diate de  leur  chute  ;  c'est  le  manque  de  capacité  commerciale 
et  l'absence  de  comptabilité  régulière  qui  tuent  fréquemment 
les  petits  brasseurs  franconiens  (1). 

Si  l'on  se  félicite  dans  les  milieux  intéressés  de  voir  que  la 
consommation  du  malt  s'est  relevée  en  1904  en  Bavière,  on  est 
forcé  de  constater  pourtant  que  la  consommation  de  la  bière 
accuse  un  léger  fléchissement  dans  l'ensemble  du  Royaume.  A 
Munich  en  particulier  le  recul  a  été  assez  prononcé  en  1904.  On 
attribue  en  partie  ce  résultat  au  mouvement  anti-alcoolique  qui 
se  propage  en  ce  moment,  notamment  dans  les  hautes  classes. 
Les  brasseries  se  plaignent  beaucoup  de  cette  propagande  ;  elles 
ont  salué  les  paroles  que  le  Prince  Louis,  à  l'occasion  de  la  Fête 
de  l'Agriculture,  à  Munich,  a  consacrées  à  la  boisson  nationale. 
Il  ne  faut  pas  au  reste  exagérer  l'importance  des  succès  obtenus 
jusqu'à  piésent  par  la  campagne  anti-alcoolique.  On  signale 
d'ailleurs  à  Munich  l'augmentation  des  débits  d'alcool,  dont  le 
nombre  a  passé  de  119  à  160.  Dans  leurs  emportements  pas- 
sionnés contre  les  Agrariens  protectionnistes,  brasseurs  et  négo- 
ciants en  houblon  insinuent  que  leurs  adversaires  souhaiteraient 
de  voir  les  débouchés  de  leurs  distilleries  s'élargir  aux  dépens 
des  débouchés  de  la  bière. 

L'augmentation  des  droits  de  douane  sur  le  houblon,  l'orge 
et  le  malt,  qui  doit  entrer  en  vigueur  avec  le  nouveau  tarif  au 
1er  Mars  1905  porte  en  effet  à  un  degré  aigu  l'antagonisme  des 
Agrariens  et  des  brasseurs. 

Le  mouvement  qui  tend,  dans  certains  domaines  de  la  pro- 
duction, à  unir  en  Syndicats  et  en  Cartels,  les  entreprises  rivales 
ne  se  dessine  que  faiblement  dans  la  brasserie.  La  cartellisation 
est  surtout  réalisable  pour  les  produits  relativement  identiques, 
pouvant  se  ramener  à  une  commune  mesure  (matières  brutes 
et  demi-fabriquées).  Elle  est  d'une  application  plus  difficile  aux 
produits  terminés,  qui  sont  susceptibles  de  grandes  variations 
de  qualité.  C'est  le  cas  pour  la  bière,  dont  les  différentes  marques 
ont  chacune  leur  originalité,  leur  renommée  et  leurs  partisans. 
Les  brasseries  de  plusieurs  villes  ont  pourtant  essayé  de  se 
syndiquer  (par  exemple  celles  de  Dresde  en  1904),  mais  ce  plan 
rencontre  toujours  un  obstacle  dans  la  possibilité  qu'ont  les 
taverniers  de  faire  venir  la  bière  des  autres  villes.  La  fusion 
complète  est  plutôt  praticable  en  brasserie  que  la  cartellisation. 
En  1904  on  projetait  à  Berlin  la  fusion  de  la  «  Patzenhofer  »,  de 
la  «  Friedrichshain  »  et  de  la  «  Kœnigsstadt  ».  Par  les  fusions  et 

(1).  «  Les  Petites  et  Moyennes  Brasseries  »  (Die  Klein-  und  Mittelbrau- 
ereien),  par  Beer,  dans  le  «  Journal  général  des  Brasseurs  et  du  Hou- 
blon »  (Allgemeine  Brauer-  und  Hopfein  Zeitung),  Nuremberg,  26  juil- 
let 1905. 


44 


ALLEMAGNE 


par  l'élimination  des  petits  établissements,  la  centralisation  de 
la  production  s'opère  donc,  malgré  tout.  D'autre  part  les  bras- 
series s'unissent  par  des  conventions  relatives  à  des  points  spé- 
ciaux. De  ce  nombre  est  la  Société  qu'ont  fondée  les  brasseries 
de  Nuremberg  et  de  Fuerth  pour  limiter  les  abus  en  matière  de 
crédit  et  pour  fixer  le  prix  de  la  bière  d'exportation.  Enfin  les 
brasseries  allemandes  ont  renouvelé  en  1905  leur  convention 
d'assurance  mutuelle  contre  les  effets  du  boycottage  dont 
elles  peuvent  être  l'objet  de  la  part  de  la  clientèle  ouvrière. 

L'  "  Union  allemande  des  maîtres  brasseurs  et 
maîtres  maltetïrs  —  Si  la  machinerie  est  arrivée  dans  les 
brasseries  à  un  haut  degré  de  complication,  l'importance  numé- 
rique du  personnel  ouvrier  est  relativement  modeste.  Il  est 
entraîné  et  conduit  par  des  techniciens  qu'on  appelle  maîtres 
brasseurs  et  maîtres  malteurs.  Ceux-ci  ont  fondé  depuis  plu- 
sieurs années  une  «  union  »  chargée  de  défendre  leurs  intérêts. 
C'est  le  «  Deutscher  Braumeister-  und  Malzmeister  Bund  ».  Beau- 
coup de  propriétaires,  fermiers  ou  directeurs  de  brasseries  ont 
obtenu  de  faire  partie  de  la  Société.  Sa  fortune  actuelle  est  de 
268,162  mk.  99,  sans  parler  du  fonds  de  pensions,  qui  atteint 
66,526  mk.  67.  La  dernière  assemblée  de  Y  «  Union  »  a  eu  lieu 
le  6  juillet  1905  à  Hambourg.  La  prochaine  doit  avoir  lieu  à  Dresde. 

Le  sucre  de  betterave  et  l'alcool  de  pommes  de 
terre  dans  le  Haut-Palatinat.  —  Dans  le  Haut-Palatinat 

les  propriétés  du  sol  restreignent  l'importance  de  la  cul- 
ture houblonnière.  On  demande  surtout  aux  terrains  de  la  pro- 
vince des  pommes  de  terre  et  des  betteraves.  Les  principales 
industries  de  Regensburg  sont  la  sucrerie  et  la  distillerie.  La 
récolte  des  betteraves  a  été  fort  mauvaise  en  1904  (20  0/0  de 
moins  qu'en  1903)  ;  mais  la  consommation  du  sucre  a  notable- 
ment augme'nté  et  les  fabricants  se  déclarent  satisfaits  de 
l'exercice.  La'  récolte  des  pommes  de  terre  a  été  également  dé- 
favorable. Les  distilleries  de  la  région  sont  affilées  à  la  «  Cen- 
trale »  de  Berlin  ou  cartel  de  l'alcool,  qui  leur  a  payé  en  1904 
les  primes  les  plus  élevées  qu'ils  eussent  encore  touchées; 
l'acompte  payé  par  hectolitre,  qui  était  en  octobre  1903  de 
40  marks,  s'est  élevé  en  août  1904  à  50  marks  et  en  septembre 
1904  à  57  marks,  non  compris  l'agio  de  parité  de  place,  qui  a 
été  à  Regensburg  de  1  mk.  20;  la  prime  de  rectification  versée 
parle  cartel  a  été  de  4  mk.  68  par  hectolitre.  Le  prix  de  vente 
de  l'alcool  a  atteint  en  décembre  1904  70  mk.  70  par  hectolitre. 

Le  pain  d'épice  ou  «  lebkuchen  »  de  Nuremberg, 
la  margarine,  la  «  salade  de  museau  de  bœuf  ».  — 

Une  des  plus  anciennes  industries  de  Nuremberg  est  celle  de 
son  pain  d'épices  caractéristique,  connu  dans  toute  l'Allemagne 
sous  le  nom  de  «  lebkuchen  »  et  cité  jusque  par  les  poètes  clas- 
siques. Il  rappelle  le  temps  où  Nuremberg  trafiquait  des  épices 
vénitiennes  et  celui  plus  ancien  où  l'apiculture  régnait  dans 
toute  la  Franconie.  Les  fabriques  de  pain  à  chanter  fournissent 
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des  enveloppes  en  pâte  aux  fabriques  de  «  lebkuchen  »  et  les 
fabriques  de  papiers  métalliques  leur  livrent  des  enveloppes  de 
papier. 

La  margarine  est  fabriquée  dans  plusieurs  usines  de  Nurem- 
berg. La  mauvaise  récolte  des  fourrages,  en  restreignant  la  pro- 
duction du  beurre,  a  augmenté  en  1904  le  débit  de  la  marg- 
rine.  Ajoutons  que  l'importation  de  beurres  étrangers  a  été 
durant  cette  année,  dans  l'empire  allemand,  de  33, «381, 500  kilos. 

Il  faut  citer  enfin  comme  article  alimentaire,  fabriqué  à  Nu- 
remberg, la  «  salade  de  museau  de  bœuf  »  (Ochsenmaulsalat), 
qui  tend  à  devenir  un  article  d'exportation. 

CHAPITRE  HUITIÈME 
Les  industries  textiles  en  Haute-Franconie. 

Après  les  filatures  et  les  tissages  saxons,  le  plus  important 
centre  de  l'industrie  textile  en  Allemagne  est  celui  qui  s'est 
formé  un  peu  plus  au  sud,  en  Haute-Franconie.  La  filature  et  le 
tissage  à  la  main  comptent  parmi  les  nombreux  petits  métiers 
que  l'insuffisance  de  l'agriculture  avait  contribué  à  développer 
dans  ces  régions.  Le  machinisme  a  aujourd'hui  transformé  et 
centralisé  en  grande  partie  la  fabrication.  On  continue  pour- 
tant de  rencontrer  dans  quelques  branches  le  travail  a  la  main 
des  petits  artisans. 

Le  coton  américain  a  été  soumis  en  1904  à  des  fluctuations 
de  prix,  telles  qu'on  n'en  avait  pas  vu  de  pareilles  depuis  l'épo- 
que de  la  guene  civile.  Au  début  de  l'année,  la  sorte  «mid- 
dling»  était  déjà  cotée  à  Brème  67  d.  Grâce  aux  efforts  du 
spéculateur  américain  Sully,  le  cours  atteignait  85  d.  au  milieu 
de  mars.  Sully  ayant  perdu  à  ce  moment  les  concours  finan- 
ciers sur  lesquels  il  s'appuyait,  la  baisse  commença  et  à  la  fin 
de  l'année  le  cours  était  redescendu  à  35  d. 

Les  résultats  obtenus  par  les  filatures  franconiennes  ont  donc 
dépendu  de  la  manière  dont  elles  avaient  opéré  leurs  achats .  A 
la  fin  de  l'année,  beaucoup  d'entre  elles  ont  essuyé  des  pertes 
par  suite  de  la  diminution  de  valeur  des  cotons  bruts  qu'elles 
avaient  en  magasin, 

L'  «  Usine  de  filature  et  de  tissage  mécanique  de  coton  »,  à 
Bamberg,  a  été  largement  occupée  en  ce  qui  touche  les  ateliers 
de  filature  ;  les  résultats  ont  été  moins  favorables  en  ce  qui  a 
trait  au  tissage;  il  n'a  pas  été  possible  de  mettre  les  prix  de 
vente  des  tissus  en  harmonie  avec  la  hausse  du  coton  brut  et 
du  fil.  L'  «  Usine  de  filature  et  de  tissage  mécanique  de  coton  », 
à  Bayreuth,  s'est  ressentie  désagréablement  des  oscillations  de 
cours  de  la  matière  première.  Les  mêmes  plaintes  se  font  en- 
tendre à  la  «  Nouvelle  Filature  de  coton  de  Bayreuth  ».  La 
«Nouvelle  Usine  de  filature  et  de  tissage  de  coton  »,  à  Hof,  se 
félicite  au  contraire  d'avoir  prévu  la  hausse  et  d'avoir  fait  ses 
provisions  de  coton  à  l'avance.  L'  «  Usine  de  filature  deNeuhof» 
a  été  péniblement  impressionnée  par  les  variations  de  cours. 
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La  «Filature  de  coton  de  Kulmbach»,  qui  avait  brûlé  en  1903, 

a  été  reconstruite  en  1904. 

Les  ateliers  de  tissage  à  la  main  traitent  par  dessus  tout  la 
laine,  mais  emploient  également  une  certaine  quantité  de 
coton.  En  général,  ils  ont  été  suffisamment  occupés  jusqu'à  là 
mi-novembre;  à  ce  moment  les  affaires  se  sont  ralenties.  A 
Helmbrechts  les  petits  tisserands  se  plaignent  des  dépenses 
qu'entraîne  l'établissement  de  nouveaux  modèles;  plus  encore 
ils  se  plaignent  de  la  répugnance  des  jeunes  gens  à  apprendre 
l'ancien  métier.  À  Presseck  on  a  eu  plus  d'ouvrage  qu'on  n'en 
pouvait  exécuter.  A  Muenchberg,  les  écharpes  et  cache-nez  con- 
fectionnés à  la  main  se  sont  bien  vendus;  là  aussi  on  observe 
une  diminution  des  bras  disponibles.  A  Selb,  les  tisseurs  à  la 
main  ne  font  plus  avec  succès  que  les  tapis.  Les  ateliers  decon 
feciion  de  flanelles  demi-laine  et  pure  laine  et  de  doublures 
d'habits  à  Hof  sont  médiocrement  satisfaits  de  l'exercice;  le 
nombre  des  tisseurs  à  la  main  a  encore  diminué. 

Les  tissages  mécaniques  de  peluches,  qui  ont  la  plus  grande 
partie  de  leur  clientèle  en  Allemagne,  ont  rencontré  une  forte 
demande,  mais  n'ont  pu  obtenir  une  répercussion  de  la  hausse 
des  matières  premières  sur  le  produit  fabriqué.  Les  fabriques 
de  feutre  souffrent  beaucoup  de  la  surproduction.  Les  ateliers 
deretordage  ont  été  très  occupés. 

L'année  1904  n'a  pas  été  bonne  pour  les  filaturesde  lin.  La  ré- 
colte russe  de  1903  était  insuffisante  en  quantité  et  en  qualité  ; 
les  hauts  prix  de  la  matière  première  se  sont  maintenus  jus- 
qu'à l'automne. 

Les  ateliers  de  teinturerie  se  sont  ressentis  du  trouble  ap- 
porté dans  les  tissages  par  les  fluctuations  du  coton.  Les  ate- 
liers d'apprêt  d'étoffes  ont  eu  constamment  de  la  besogne. 

Les  ateliers  de  broderie  à  la  main  et  de  couture  de  linge  de 
Neila  ont  travaillé  sans  interruption. 

La  «  Fabrique  mécanique  des  cordes  »  de  Bamberg  constate 
que  la  demande  a  été  active  durant  l'exercice  écoulé.  On  a  pu 
se  procurer  à  bon  compte  le  chanvre  italien  de  la  belle  récolte 
de  1903,  qui  a  été  saluée  avec  d'autant  plus  de  satisfaction 
qu'elle  avait  été  précédée  de  plusieurs  récoltes  mauvaises.  La 
chaleur  et  la  sécheresse  de  l'été  de  1904  ont  de  nouveau  nui  aux 
plantations  et  entraîné  une  moins-value  de  30  à  40  0/0  sur  le 
rendement.  Le  chanvre  a  aussitôt  monté  de  15  à  25  0/0.  Les 
chanvres  gris  de  Russie  n'ayant  pas  subi  d'augmentation,  il  ne 
fut  pas  possible  de  relever  le.  prix  des  cordes  fabriquées  avec 
ces  matériaux,  et  des  difficultés  pratiques  s'opposèrent  par 
suite  à  ce  qu'on  haussât  le  prix  des  cordes  de  chanvre  italien. 
Le  Cartel  allemand  des  Corderies  ne  put  fixer,  dans  sa  séance 
du  21  septembre  1904,  qu'une  augmentation  de  5  pfennigs  par 
kilo  brut. 

La  lingerie,  les  tapis  d'Ansbach.  —  L'industrie  de  la 
lingerie  a  pris  depuis*  quelque  temps  une  certaine  extension  à 
I  uremberg.  Les  ouvrières  à  domicile  jouent  dans  cette  branche 
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un  rôle  considérable.  Pour  la  plupart  d'entre  elles,  le  salaire 
maximum  est  de  8  marks  par  semaine;  encore  ne  peut-il  être 
atteint  qu'en  travaillant  de  Ï3  à  14  heures  par  jour. 

Nous  mentionnerons  ici  en  appendice  la  fabrication  des 
tapis,  qui  est  représentée  à  Ansbach  (M'"e  Franconie).  Les  com- 
mandes ont  été  abondantes  en  1904.  Le  prix  des  laines,  parti- 
culièrement celui  des  laines  dures  employées  dans  la  branche, 
a  subi  une  hausse  marquée;  elle  est  due  surtout  à  la  guerre 
russo-japonaise,  dont  une  des  conséquences  a  été  d'enle/er  sur 
le  marché  une  bonne  partie  de  ces  laines  pour  la  confection  des 
étoffes  et  couvertures  militaires.  En  ce  qui  regarde  les  dessins 
de  tapis,  le  «  modem  style  »  échoue  devant  la  prévention  du 
goût  public;  les  styles  classiques,  surtout  le  style  français,  sont 
très  en  faveur;  mais  le  mouvement  «sécessionniste))  viennois 
s'efforce  à  remonter  le  courant. 


CHAPITRE  NEUVIÈME 

Les  industries  de  la  tôle,  du  fer-blanc,  du  fer 
et  de  l'acier. 

Les  trompettes,  les  tambours  et  les  sabres  d'en- 
fants. —  Les  trompettes  d'enfants  sont  fabriquées  à  Nurem- 
berg en  petit  atelier.  On  emploie  ordinairement  la  tôle  de  zinc. 
Ses  diverses  parties  de  l'instrument  sont  enroulées,  puis  sou- 
dées. La  trompette  est  soumise  ensuite  au  nickelage  galvano- 
plastique.  Certains  artisans  spéciaux  fournissent  les  languettes 
vibratiles  (Stimmen).  Nous  avons  vu,  d'autre  part,  que  les  por- 
celaineries  fournissent  les  embouchures.  Notons  que  les  fai- 
seurs de  trompettes  d'enfants  font  aussi  des  pavillons  de  pho- 
nographes. 

Les  tambours  d'enfants  sont  confectionnés  en  Thuringe,  dans 
les  petits  ateliers.  Une  grande  quantité  de  vieilles  boîtes  de 
métal  sont  utilisées  dans  cette  fabrication. 

La  confection  des  sabres  d'enfants  met  en  jeu  l'activité  de 
plusieurs  catégories  d'artisans.  Les  uns  fondent  la  poignée  de 
cuivre,  les  autres  forgent  la  lame. 

Les  compas.  —  Le  machinisme  (perforeuses,  machines  à 
fraiser,  etc),  a  transformé  l'ancienne  industrie  des  compas,  qui 
est  aujourd'hui  pratiquée  dans  de  grandes  fabriques,  comme 
celle  de  Georg  Schœnner  à  Nuremberg.  Toutefois  la  centralisa- 
tion est  bien  loin  d'être  aussi  complète  qu'on  pourrait  le  croire 
à  première  vue.  Un  grand  nombre  de  petits  ateliers  confection- 
nent encore  des  compas.  En  outre  les  fabricants  font  appel  dans 
une  large  mesure  au  concours  à  domicile  (polissage,  confection 
des  tire-lignes).  Les  ouvriers  de  fabrique  se  plaignent  de  ce  que, 
pour  maintenir  les  salaires  actuels,  les  fabricants  entretiennent 
la  concurrence  entre  les  ateliers  de  famille  et  la  main-d'œuvre 
employée  en  grand  atelier. 
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Les  jouets  de  tôle,  de  tôle  émaillée  et  de  fer-blanc. 
—  Les  ustensiles  de  ménage.  —  Les  jouets  optiques  de 
luxe  et  les  instruments  d'optique.  —  La  métallurgie 

moderne  a  fourni  aux  industries  du  métal  et  en  particulier  à 
l'industrie  du  jouet  de  nouveaux  matériaux,  qui  n'ont  pas  tardé 
à  refouler  au  second  plan  l'étain,  le  cuivre  et  le  plonb  des  fon- 
deurs d'autrefois.  A  côté  de  ces  anciennes  matières  premières 
sont  apparus  la  tôle  et  le  fer  blanc.  En  même  temps  les 
machines  (balanciers  à  découper,  tours,  machines  à  estamper) 
ont  permis  de  reproduire  sans  peine  et  indéfiniment  dans  la 
matière  une  forme  identique.  L'évolution  naturelle  de  la 
curiosité  et  du  goût  a  voulu  d'autre  part  que  le  jouet  nouveau 
cessât  en  grande  partie  de  reproduire  plastiquement  les 
formes  vivantes  ;  elle  l'a  voulu  calqué  sur  les  engins  de  fer  et 
d'acier  créés  par  la  Technique  ;  elle  a  exigé  qu'il  imitât  à  une 
échelle  réduite  les  locomotives,  les  navires  à  vapeur,  les 
moteurs.  Ainsi  est  née  l'industrie  des  jouets  de  fer  blanc,  qui 
se  confond  en  partie  avec  l'industrie  des  jouets  mécaniques  et 
scientifiques.  Elle  est  pratiquée  à  Nuremberg  dans  de  grandes 
fabriques  comme  celle  du  Français  George  Carette,  de  la 
Société  des  «  Frères  Bing  »  et  de  Schœnner-Dihlmann.  Mais 
l'acquisition  d'un  balancier  à  découper  et  d'une  machine  à 
estamper  n'étant  pas  très  onéreuse,  le  jouet  de  fer  blanc  con- 
tinue d'être  fabriqué  dans  une  foule  de  petits  ateliers.  (1)  On 
se  souvient  peut-être  enfin  que,  en  parlait  des  jouets  d'étain 
et  de  plomb,  nous  avons  indiqué  que  beaucoup  de  petits  arti- 
sans livrent,  des  pièces  fragmentaires  aux  fabricants  de  jouets 
de  fer  blanc  (roues  de  wagon  en  plomb,  cochers  de  voiture  et 
voyageurs  de  chemin  de  fer  en  étain,  etc.).  La  grande  indus- 
trie du  jouet  n'a  donc  pas  surgi  sur  les  ruines  de  la  petite 
industrie.  Bien  au  contraire,  les  étages  superposés  de  la  petite 
industrie  lui  forment  un  support  commode  et  avantageux. 

Le  traitement  de  la  tôle  et  du  fer  blanc  n'a  pas  renouvelé 
seulement  l'industrie  du  jouet,  il  a  transformé  du  même  coup 
la  vieille  industrie  des  ustensiles  de  ménage,  qui  avait  été  la 

(1)  Les  petits  ateliers  et  souvent  les  grandes  fabriques  ont  besoin  du 
concours  d'autres  petits  ateliers  :  1°  Les  imagiers  (Bildhauer)  exécutent 
le  modèle  en  bois  de  certains  jouets  plastiques  en  fer-blanc. 
2°  Les  fondeurs  (Giesser )  établissent  les  moules  de  fonte.  3°  Les  graveurs 
(Gravirer)  se  chargent  de  façonner  le  détail  des  moules  les  plus  com- 
pliqués. 4°  Les  mécaniciens  (Mechaniker)  livrent  les  dents  et  lames 
d'acier  (Schnitte)  qui  doivent  être  adaptées  à  la  machine  à  découper 
pour  chaque  pièce  différente.  5°  Les  imprimeurs  sur  tôle  (Metalldrucker) 
impriment  d'avance  sur  tôle,  grâce  à  une  projection  géométrique,  le 
dessin  et  les  couleurs  de  différents  jouets.  Nous  ne  parlons  pas  des 
dessinateurs  (Zeichner),  qui  ont  dû  intervenir  avant  tous  les  autres, 
lorsque  le  faiseur  de  jouets  ne  sait  pas  lui-même  dessiner  ou  lorsque  le 
fabricant  n'a  pas  de  dessinateur  attitré.  Quand  la  table  n'a  pas  été 
imprimée  d'avance  parle  "  Metalldrucker",  les  jouets  sont  peints  dans 
l'atelier  ou  confiés  à  des  peintresses  (Malerinnen)  à  domicîle. 
Terminons  en  notant  que  les  ressorts  sont  achetéy  à  des  fabricants 
spéciaux.  / 
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première  en  date  parmi  celles  de  l'étain,  du  plomb  et  du  bois. 
Les  usines  de  la  Société  des«Frères  Bing  »  produisent  àla  fois 
les  jouets  de  fer  blanc  et  les  ustensiles  de  ménage  en  fer  blanc 
©u  en  tôle  vernie.  La  plupart  des  objets  destinés  à  l'usage 
sérieux  étant  reproduits  sous  forme  de  jouets  avec  des  dimen- 
sions réduites,  on  trouve,  dans  les  vastes  magasins  des  Frères 
Bing,  un  grand  nombre  d'articles  qui,  par  la  simple  augmen- 
tation de  grandeur,  passent  de  la  catégorie  des  jouets  dans 
celle  des  ustensiles  de  ménage  (jouets  de  jardin  et  ustensiles 
de  jardinage,  ménages  de  poupées  et  batterie  de  cuisine,  etc.). 
Une  des  spécialités  intéressantes  de  la  Société  des  <c  Frères 
Bing  »  est  la  production  des  jouets  et  articles  en  tôle  émaillée, 
pour  laquelle  une  usine  a  été  construite  à  Gruenhain  (Saxe). 
La  Société  Bing  emploie  un  nombre  d'ouvriers  considérable 
dans  les  diverses  usines  qu'elle  entretient  à  Nuremberg.  Mais 
elle  achète  aussi  une  partie  de  leur  production  à  plusieurs 
petits  fabricants  qui  font  travailler  les  ouvriers  à  domicile.  Et 
son  usine  saxonne  fait  largement  appel  au  concours  de  ce 
genre  de  collaborateurs.  Le  dividende  distribué  à  la  fin  de 
l'exercice  1904-1905  a  été  de  12  0/0  comme  l'an  précédent. 

Beaucoup  de  jouets  de  fer  blanc  sont  des  jouets  à  ressort 
ou  jouets  mécaniques.  Les  instruments  d'optique  se  compo- 
sant de  verres  et  d'une  monture  mécanique,  les  grandes  fa- 
briques de  jouets  ont  été  amenées  à  donner  un  couronnement 
à  la  vieille  industrie  franconienne  du  jouet  de  verre  en  abor- 
dant la  fabrication  des  jouets  optiques  de  luxe  et  des  instru- 
ments d'optique  sérieux.  Cette  branche  est  exploitée  par  la 
Société  des  «  Frères  Bing  »  et,  avec  un  soin  tout  particulier, 
par  la  maison  George  Carette  (1). 

Les  aiguilles  de  Schwabach.  Les  clous.  —  Ne  s'étant  pas 
élevée  assez  tôt  de  la  fabrication  à  la  main  à  la  fabrication 
mécanique,  la  vieille  industrie  des  aiguilles  de  Schwabach  a 
été  supplantée  par  ^'industrie  moderne  d'Alix-la-Chapelle. 
Néanmoins  il  existe  toujours  à  Schwabach  plusieurs  fabriques 
en  pleine  activité.  Elles  ont  entrepris  récemment  la  fabri- 
cation accessoire  des  aiguilles  de  phonographes. 

La  vieille  fabrique  de  clous  de  Frédric  Klett,  à  Nuremberg, 
est  réputée  en  Allemagne  pour  l'excellente  qualité  de  ses 
articles.  Elle  trouve  déjà  sur  place  un  important  débouché 
auprès  des  industries  locales,  qui  travaillent  avant  tout  pour 
l'exportation  et  ont  d'énormes  quantités  de  marchandises  à 
emballer. 

Les  bicyclettes.  -~  Dans  le  faubourg  nurembergeois  de 
Doos  s'élèvent  un  certain  nombre  de  grandes  fabriques  de 
bicyclettes,  dont  la  plupart  sont  des  filiales  de  maisons 
anglaises.  La  Société  «  Victoria  »  qui  enregistrait  à  la  fin  de 
l'avant-dernier  exercice  un  déficit  de  82.849  Mk,  peut  distri- 
buer cette  année  un  dividende  6  0/0. La  Société  «  The  Premier» 

(t)  Les  pages  qui  précèdent  ont  montré  que  la  plupart  des  jouets  sont 
fabriqués  en  Franconie  et  en  Thuringe,  à  l'exception  des  jouets  de 
caoutchouc  (balles,  poupées,  animaux). 
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se  trouve  dans  l'impossibilité  de  donner  un  dividende.  La 
Société  «  Hercule  »  donne  un  dividende  de  12  0/0,  au  lieu  de 
9  %  Tan  précédent.  La  Société  «  Triomphe  »,  qui  perdait 
177.814  Mk  à  la  fin  de  l'exercice  1903-1904,  termine  l'exercice 
1904-1905  avec  un  bénéfice  net  de  297.747  Mk.  La  bai-se  extraor* 
dinaire  du-  prix  des  bicyclettes,  après  avoir  éprouvé  grave- 
ment les  fabriques,  a  fini  par  entraîner  comme  compensation 
un  grand  accroissement  de  la  consommation. 

Les  machines  (Société  des  Fabriques  unies  d'Augsbourg  et 
Nuremberg.)  —  La  fabrication  des  turbines  à  vapeur  continue 
de  se  développer;  les  commandes  exécutées  ou  en  cours  d'exé- 
cution atteignent  16  turbines,  représentant  une  force  totale  de 
18.000  chevaux-force.  Les  autres  membres  du  Cartel  des  Tur- 
bines, auquel  appartient  la  Société,  sont  également  satisfaits. 
La  fabrication  des  wagons  n'a  pas  été  constamment  occupée, 
mais  a  donné  des  résultats  suffisants.  Les  autres  branches 
exploitées  par  la  Société  sont  la  production  des  grands 
moteurs  à  gaz,  des  machines  à  vapeur,  des  appareils  frigori- 
fiques, des  presses  rapides,  et  la  grande  construction  en  fer  ; 
la  succursale  de  Gustavbourg,  près  Mayence,  s'occupe  spécia- 
lement de  la  construction  des  ponts.  La  Société  entretient 
10.000  employés  et  ouvriers.  Les  ventes  totales  ont  été  en  1904- 
1905  de  39.390.000  Mk  (au  lieu  de  33,890.000  l'an  précédent) 
et  le  bénéfice  net  de  1.847.799  Mk  inclus  28.000  Mk  reportés 
du  précédent  exercice  (au  lieu  de  1.138.890  Mk  l'an  précédent). 
Le  dividende  proposé  est  de  13  1/8  %  (au  lieu  de  10  1/2  %  en 
1903-1904).  Les  commandes  en  cours  d'exécution  à  la  fin  de 
l'exercice  étaient  de  36.500.000  Mk,  auxquels  se  sont  ajoutés 
depuis  14.500.000  Mk  de  commandes  nouvelles.  La  demande 
s'est  accrue  et  les  prix  se  sont  élevés  pour  certains  articles. 
Les  résultats  auraient  été  encore  plus  favorables  sans  la 
grande  grève  qui  a  éclaté  au  cours  de  l'été  de  1905. 

Les  moteurs  Diesel.  —  La  «  Société  des  Fabriques  de 
Machines  d'Augsbourg  et  Nuremberg  »  a  acquis,  on  le  sait,  la 
concession  des  moteurs  Diesel.  En  1904-1905  il  en  a  été  vendu 
169,  développant  une  force  de  10.500  chevaux-force;  un  grand 
nombre  d'autres  moteurs  vont  être  incessamment  livrés  ;  les 
commandes  en  moteurs  Diesel  pour  l'exercice  courant  attei- 
gnent 5.250.000  Mk  et  portent  sur  une  force  de  17.000  chevaux, 
dont  7.500  pour  l'Allemagne  et  8.600  pour  la  Russie.  Si  les 
moteurs  fixes  sont  de  plus  en  plus  recherchés,  on  voit  s'ouvrir 
aussi  les  plus  brillantes  perspectives  pour  les  moteurs  Diesel 
destinés  aux  navires  (1). 

(1)  L'industrie  mécanique  de  Nuremberg  mériterait  à  elle  seule  une 
revue  spéciale.  On  fabrique  dans  celte  ville  les  pompes  à  incendie  et 
les  automobiles  (dans  l'usine  de  la  Société  Braun,  qui  clôture  avec  une 
perte  de  178,098  mk).  Les  usines  Chillingworth,  pour  l'étirage  et  l'es- 
tampage des  métaux,  exécutent  toutes  les  pièces  de  macbines  difficile 
et  compliquées.  L'usine  de  la  Société  Hilpert  fabrique  surtout  les 
macbines  hydrauliques.  L'usine  Keck  fournit  les  machines  (tour  moulins 
et  minoteries  D'autres  fabriques,  comme  celle  de  Richard  Brass,  pour 
les  outils  et  machines-outils. 
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Les  machines  électriques  («  Société  Siemens-Schuckert  », 

Berlin-Nuremberg).  -—Le  rapport  des  directeurs  de  la  Société 
Siemens-Schuckert,  société  à  responsabilité  limitée,  au 
conseil  de  surveillance,  constate  que  l'exercice  écoulé  a  jus- 
tifié toutes  les  espérances  conçues.  Par  suite  du  réveil  général 
de  l'industrie,  le  chiffre  d'affaires  a  sensiblement  augmenté. 
Les  commandes  en  machines,  moteurs  et  transformateurs  ont 
atteint  421.862  kilowatt,  représentant  573.182  chevaux-force 
(au  lieu  de  384.422  kilowatt,  représentant  522.312  chevaux- 
force  et  lumière  ont  été  installées  dans  des  gares,  fabriques, 
14.000  petits  moteurs  d'une  force  inférieure  à  celle  de  1  1/2 
cheval.  L'application  de  1  électricité  à  la  machinerie  des  mines 
fait  de  grands  progrès.  Un  grand  nombre  de  projecteurs  élec- 
triques de  marine  ont  été  livrés.  De  nombreuses  stations  de 
force  et  lumière  ont  été  installées  dans  des  gares,  fabriques, 
hôpitaux  et  théâtres.  On  poursuit  les  études  relatives  aux 
(f  centrales  territoriales  »,  qui,  grâce  à  l'emploi  de  très  hautes 
tensions,  distribueraient  le  courant  à  plusieurs  villes  voisines 
et  même  à  tout  un  district  ;  on  a  réalisé  avec  succès  la  trans- 
mission de  force,  mettant  en  jeu  une  tension  de  35.000  volts, 
qui  était  projetée  Tan  passé.  On  est  en  train  d'achever  plu- 
sieurs installations  où  seront  employées  des  tensions  de 
50.000  volts.  Les  turbines  ont  donné  lieu  à  des  livraisons 
..très  importantes.  Le  système  Zoelly,  dont  la  Société  a  la  repré- 
sentation, a  été  mis  en  oeuvre  dans  plusiers  établissements 
nouveaux.  La  Société  tient  secret  le,  chiffre  de  son  bénéfice. 
On  estime  que,  pour  un  capital  engagé  de  90  millions  de 
marks,  le,  bénéfice  brut  doit  être  de  8  millions  et  le  bénéfice 
net  de  6  millions  de  marks. 

Les  charbons  électriques  et  galvaniques,  —  A  Gruenthal, 
près  Nuremberg,  se  trouvent  les  grandes  usines  Conradty, 
pour  la  fabrication  des  charbons  électriques  et  galvaniques. 
Les  matières  premières  ont  augmenté  de  prix  en  1904  et  la 
concurrence  s'est  fait  assez  vivement  sentir.  Mais  les  ventes 
ont  augmenté,  surtout  sur  le  marché  intérieur.  On  signale 
une  grande  activité  dans  la  vente  des  électrodes. 


CHAPITRE  DIXIÈME 

Les  Associations  industrielles   et  les  Associations 

ouvrières. 

Les  nouvelles  corporations  ou  «  Innungen  ».  —  L'idée 
qui  a  présidé  au  rétablissement  des  corporations  de  métiers  en 
Allemagne  est  contemporaine  du  changement  d'orientation  de 
la  politique  de  M.  de  Bismarck,  au  moment  où  le  chancelier  de 
l'Empire  se  détourna  du  libre-échangisine.  En  même  temps 
qu'on  accordait  des  protections  à  l'agriculture,  on  jugea  habile 
d'en  accorder  aussi  aux  métiers.  Mais  c'est  seulement  en  1897 
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que  prît  corps  le  projet  de  loi  qui  réalisait  un  compromis  entre 
le  système  des  corporations  obligatoires  et  le  système  des  corpo- 
rations facultatives.  Aux  termes  delà  nouvelle  législation,  le  vote 
de  la  majorité  des  artisans  exerçant  un  même  métier  dans  une 
ville  suffità  rendre  obligatoire  l'accession  de  tousles  artisans  à  la 
corporation.  Au  cas  où  la  majorité  ne  s'est  pas  prononcée  dans  ce 
sens,  l'adhésion  reste  facultative.  Ainsi  se  distinguent  les  cor- 
porations obligatoires  (zwanginnungen)  et  les  corporations 
libres  (freie  innungen).  Les  délégations  de  corporations  (in- 
nungsausschuesse)  représentent  les  corporations  d'une  même 
ville  auprès  de  la  municipalité.  Les  fédérations  de  corporations 
(innungsverbaende)  sont  l'union  des  corporations  allemandes 
d'un  même  métier.  Un  des  droits  essentiels  des  corporations 
consiste  à  faire  subir  des  examens  de  capacité  aux  apprentis 
(lehrlinge)  qui  veulent  devenir  compagnons  (gesellen)  et  aux 
compagnons  qui  veulent  devenir  maîtres  (meister).  Seuls  les 
compagnons  qui  ont  subi  avec  succès  l'épreuve  de  maîtrise  ont 
le  droit  de  s'établir  en  prenant  le  titre  envié  de  «  meister  ».  A 
cela  se  borne  la  restriction  apportée  à  la  liberté  des  métiers, 
car  n'importe  qui  est  toujours  libre  de  s'établir  dans  la  ville,  à 
la  condition  de  ne  pas  arborer  indûment  le  titre  de  maître.  Les 
corporations  peuvent  entreprendre  l'achat  coopératif  des  maté- 
riaux et  la  vente  coopérative  des  produits.  Elles  forment  des 
tribunaux  d'arbitrage.  Elles  aident  dans  leur  tâche  les  inspec- 
teurs de  métiers.  Les  corporations  ont  le  devoir  de  protéger  les 
apprentis  et  de  veiller  avec  une  grande  sévérité  à  ce  qu'ils  ne 
soient  ni  maltraités  ni  exploités.  Elles  doivent  dans  certains  cas 
faire  œuvre  d'assistance.  Elles  doivent  indiquer  du  travail  à 
ceux  qui  en  cherchent.  Elles  ont  mission  de  renseigner  les  au- 
torités surN  la  situation  de  la  branche. 

Les  Chambres  des  Métiers  (Handwerkskammern)  forment  la 
représentation  légale  des  corporations  d!une  même  région. 
Elles  ont  charge  de  dégager  les  intérêts  exclusifs  propres  à  cha- 
cune Elles  édictent  des  règles  relatives  à  la  condition  des  ap- 
prentis, disent  combien  chaque  atelier  en  pourra  recevoir  et 
comment  ils  y  seront  occupés.  Les  contrats  d'apprentissage, 
afin  n'être  vaiables  en  justice,  doivent  être  conformes  au  texte 
établi  par  elles.  Les  Chambres  des  Métiers  fournissent  des  con- 
sultations techniques  à  l'autorité  pour  l'éclairer  sur  l'opportu- 
nité ou  les  conséquences  des  mesures  projetées.  Les  Chambres 
sont  assistées  de  secrétaires  rétribués,  ordinairement  choisis 
parmi  les  juristes.  Elles  sont  nommées  par  les  membres  des 
corporations  et  nomment  elles-mêmes  dans  leur  sein  un  pré- 
sident et  des  commissions.  Elles  usent  d'un  sceau  spécial  et 
jouissent  de  la  franchise  postale  dans  leur  correspondance  avec 
les  autorités.  Elles  ont  le  droit  d'infliger  des  amendes  pour  ré- 
primer les  infractions  à  leurs  prescriptions.  Un  commissaire  du 
Gouvernement,  qui  a  le  droit  de  veto,  assiste  aux  assemblées 
générales  des  Chambres  des  Métiers.  Une  délégation  des  com- 
pagnons y  prend  part  aux  délibérations  avec  les  maîtres  et, 
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dans  ces  sortes  de  Parlements  des  métiers,  c'est  d'elle  que  par- 
tent les  motions  les  plus  hardies,  tandis  que  les  maîtres  s'atta- 
chent ordinairement  à  faire  prévaloir  les  conseils  de  la  pru- 
dence. 11  existe  d'ailleurs  parmi  les  artisans  un  courant  d'opi- 
nion qui  fait  nettement  opposition  aux  idées  «  conservatrices  * 
dont  sont  animées  les  Chambres  des  Métiers;  ce  courant  cher- 
che à  trouver  son  expression  dans  les  Unions  libres  des  Mé- 
tiers (Gewerbevereine). 

Un  des  plus  grands  devoirs  qui  ont  été  imposés  aux  corpora- 
tions et  aux  Chambres  des  Métiers  est  l'organisation  et  la  sur- 
veillance de  renseignement  professionnel.  Elles  y  contribuent 
déjà  en  prenant  en  mains  les  intérêts  des  apprentis.  Mais  elles 
sont  obligées  d'y  travailler  surtout  en  créant  des  écoles  profes- 
sionnelles (Fachschulen).Onsait  que,  en  Allemagne,  les  enfants 
ayant  quitté  l'école  primaire  sont  tenus  de  fréquenter  des 
«  cours  de  continuation  »  (Fortbildungsschulen)  de  caractère 
mixte,  à  la  fois  professionnel  et  encyclopédique.  Les  écoles  pro- 
fessionnelles des  corporations  professent  justement  ces  «  cours 
de  continuation  »  ;  tout  enfant  qui  n'est  pas  entré  dans  une 
école  secondaire,  ou  qui  ne  suit  pas  des  «  cours  de  continua- 
tion »  commerciaux  ou  qui  n'est  pas  inscrit  aux  «  cours  de 
continuation  »  organisés  près  des  écoles  techniques  ou  dans  les 
fabriques,  e£t  forcé  de  choisir  une  école  professionnelle.  Les 
maîtres  artisans  y  enseignent  eux-mêmes  le  métier;  des  profes- 
seurs de  la  villes  y  traitent  les  matières  générales.  Non  seule- 
ment les  écoles  professionnelles  instruisent  les  apprentis,  mais 
encore  elles  se  chargent  des  «  cours  de  maîtrise  »  destinés  aux 
compagnons  désireux  de  devenir  maîtres. 

Nulle  part  plus  qu'à  Nuremberg  cette  nouvelle  organisation 
des  corporations  n'est  digne  d'attirer  l'attention.  N'avons-nous 
pas  vu  en  effet  que,  en  dehors  des  métiers  occupés  de  satisfaire 
aux  besoins  élémentaires  de  la  vie  locale  (bouchers,  boulan- 
gers, etc.),  une  foule  d'industries  nurembourgeoises  en  sont 
restées  à  la  forme  «artisan»?  Parmi  les  corporations  nurem- 
bergeoises  figurent  les  fondeurs  d'étain,  les  batteurs  de  mé- 
taux, les  faiseurs  de  pinceaux,  les  faiseurs  de  brosses,  les  enca- 
dreurs, les  faiseurs  de  miroirs,  les  cartonniers,  les  cordiers,  les 
tourneurs  sur  bois,  les  tourneurs  de  pipes,  les  faiseurs  de  vis, 
les  faiseurs  de  compas,  les  imprimeurs  sur  tôle.  Si  tous  ces  ar- 
tisans jouissaient  de  quelque  indépendance  personnelle  et  te 
trouvaient  dans  une  situation  prospère,  le  groupement  des  cor- 
porations pourrait  leur  offrir  des  avantages.  L'on  a  pu  voir 
malheureusement  que  des  liens  subordonnent  complètement 
une  foule  d'artisans  à  la  grande  industrie  et  au  grand  com- 
merce d'exportation  et  que  ces  soi-disant  «  maîtres  »  sont  ré- 
duits dans  un  grand  nombre  de  cas  à  la  forme  précaire  et 
dégradée  d'  «  ouvriers  à  domicile  ».  La  force  corporative  n'est 
pas  de  taille  à  briser  les  nécessités  économiques  régissant  leur 
condition.  Et  ils  paraissent  éloignés  de  rencontrer  sous  leurs 
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pieds  le  fameux  «  sol  d'or  sur  lequel  reposent  les  métiers  »  (des 

handwerks  goldener  boden)  (1). 

Les  Syndicats  de  fabricants  ou  «  cartels  ».  —  On.  voit 

que  l'enseignement  professionnel  est  devenu  la  grande  affaire 
des  modernes  corporations  ou  «  Innungen  ».  Elles  ne  poursui- 
vent plus,  au  moins  d'une  façon  directe,  le  but  essentiel  des 
anciennes  corporations  ou  «  Zuenfte  »,  qui  était  la  sauvegarde 
des  moyens  d'existence  de  l'artisan  par  la  limitation  de  la  pro- 
duction et  par  la  suppression  de  la  concurrence.  Par  un  phéno- 
mène curieux  et  inattendu,  ce  sont  les  fabricants  qui,  dans  le 
domaine  de  la  grande  industrie,  nous  apparaissent  aujourd'hui 
occupés  à  poursuivre  des  résultats  de  ce  genre.  Il  est  arrivé 
un  moment,  dans  la  grande  industrie,  où  les  maux  de  la 
concurrence  ont  pris  une  forme  tellement  redoutable  que;, 
par  comparaison,  ceux  quelle  déchaîne  parmi  les  artisans  sont 
des  plus  bénins.  La  technique  industrielle  a  permis,  par  les 
machines,  la  production  indéfinie,  et  par  les  moyens  de  trans- 
port, l'écoulement  indéfini.  L'artisan  d'autrefois  produisait  en 
quantité  limitée  pour  une  clientèle  connue  ;  le  fabricant  pro- 
duit en  quantité  indéterminée  pour  une  clientèle  universelle. 
D'autre  part  le  capital  engagé  par  l'artisan  se  limitait  à  sa  per- 
sonne et  à  ses  outils,  tandis  que  des  capitaux  énormes  sont 
exposés  dans  les  fabriques.  La  concurrence  a  pris  ainsi  des  pro- 
portions gigantesques,  car  en  même  temps  qu'il  pouvait  jeter 
sur  toute  sa  marchandise  les  places  de  consommation,  l'industriel 
s'est  vu  assailli  par  la  concurrence  de  toutes  les  places  de  pro- 
duction. La  concurrence  a  en  outre  exercé  des  effets  meurtriers, 
car  la  ruine  d'une  fabrique  entraînait  la  perte  du  capital  consi- 
dérable qui  s'y  trouvait  investi.  Enfin  une  heure  a  sonné  où  la 
concurrence,  en  précipitant  les  uns  et  en  réduisant  à  des  pro- 
portions infimes  le  bénéfice  des  autres,  a  lésé  la  fabrication  tout 
entière  ;  c'est  l'heure  où  les  machines  ont  lancé  décidément 
dans  la  consommation  plus  de  produits  que  celle-ci  n'en  pou- 
vait absorber.  De  ce  moment  sont  nés  les  syndicats  de  fabri- 
cants «  cartels  »,  qui  ont  pour  but  de  fixer  les  prix  en  commun 
et  de  limiter  la  production  (2). 

On  a  vu  que  beaucoup  d'industries  franconiennes  sont  affi- 
liées aux  grands  cartels  allemands.  La  convention  des  batteurs 

(1)  Notons  ici  que  l'Etat  Bavarois  s'efforce  de  faciliter  la  fondation 
de  coopératives  dé  production  par  les  petits  fabricants.  Le  Musée  des 
Métiers  entretient  à  leur  intention  une  Exposition  permanente  de 
petits  moteurs  et  de  machines-outils.  Le  Musée  donne  des  conseils  aux 
coopératives  et  leur  fournit  des  dessins  et  devis  pour  l'installation  de 
leurs  entreprises.  Et  le  Gouvernement  consent  des  prêts  à  faible  inté- 
rêt et  à  long  terme. 

'  (2)  Bibliographie  allemande  des  Cartels  :  Huber :  Les  Cartels  i  Die 
Kartelle),  Stuttgart  et  Leipzig  1903.  —  Grunzel  :  Sur  les  Cartels  (Ueber 
Kartelle),  Leipzig  1902.  —  Liefman  :  Cartels  et  Trusts  (Kartelle  und 
Trusts),  Stuttgart  1905.  —  Publications  de  la  Société  de  Politique 
Sociale  (Schriften  des  Vereins  fur  Sozialpolitik),  volumes  60  et  Cl, 
Leipzig,  1894.  H^^^H 


M  KLMIîl.Ki, 


d'or  limitant  le  temps  de  travail  est  une  éJ^auche  de  cartel  Les 
fabriques  de  capsules  d'étui n  ont  adhéré  au  cartel  des  capsules 
métalliques.  Nous  avons  dit  que  les  polisseurs  do  verre  pro- 
jettent la  fondation  d'un  Syndicat.  Nous  avons  renconîré  en 
passant  le  Cartel  de  la  Porcelaine.  L  industrie  des  papiers  est 
depuis  longtemps  cartelliséc.  Les  distillateurs  du  Iliul-Palatinat 
dépendent  tous  de  la  «  Centrale  »  de  l'Alcool.  Les  cordiers  de  la 
Haute  Franconie  dépendent  du  Cartel  de  la  Gorderie.  Les  cloute- 
ries de  Nuremberg  sont  soumises  au  Carte]  des  Clous.  La 
«  Société  des  Fabriques  de  .  machines  d'Augshourg  et  Nurem- 
berg 9  a  adhère  au  Cartel  des  Turbines. 

D'autre  part  les  fabriques  nurembergeoises  sont  tributaires 
du  grand  Syndicat  KhénanAYestphalien  pour  la  fourniture  de 
leurs  matières  premières.  Et  on  a  pu  juger  de  l'influence  qu'ont 
exercée  les  manœuvres  du  «  ring  »  américain  du  Coton  our  l'in- 
dustrie textile  de  la  Haute- Franconie, 

C'est  justement  dans  le  domaine  des  malières  premières  et 
des  «  demi-fabriques  •  que  les  cartels  se  sont  le  mieux  déve- 
loppés, et  cela  est  bien  naturel  puisque  ce  genre  de  marchan- 
dises se  laisse  le  mieux  réduire  à  une  commune  mesure.  Pour 
une  raison  inverse  les  cartels  sont  plus  rar  >s  dans  le  do^ 
maine  des  articles  terminés  et  surtout  de  ceux  où  le  producteur 
imprime  quelque  chose  de  sa  personnalité.  Les  industries  où  la 
création  et  le  renouvellement  des  modèles  ont  une  grande  im- 
portance sont  notamment  réfractaires  à  la  cartellisation.  Aussi 
n'avons-nous  pas  rencontré  de  cartels  dans  les  industries  du 
jouet.  Il  en  est  de  même  pour  les  articles  a  propos  desquels  la 
«  marque  »  des  maisons  entre  en  ligne  de  compte.  C'est  pour- 
quoi il  n'existe  pas  de  cartel  proprement  dit  entre  les  brasse-^ 
ries.  En  Agriculture,  la  multiplicité  des  exploitations,  leur 
dissémination,  la  différence  des  produits  et  des  prix  de  revient 
mettent  un  obstacle  à  la  cartellisation.  Il  serait  donc  difficile  de 
concevoir  actuellement  un  Cartel  du  Houblon. 

Les  exigences  des  cartels  des  matières  premières  ont  poussé, 
dans  certaines  branches,  les  fabricants  de  produits  terminés  à, 
s'annexer  eux-mêmes  des  gisements  ou  exploitations  de  pro- 
ductions de  matières  premières.  Ainsi  sont  nées  ce  que  les  éco- 
nomistes allemands  appellent  les  «  combinaisons  »  (inalterie  et 
brasserie,  filature  et  tissage,  charbonnage  et  haut  fourneau, 
etc.).  La  forme  la  plus  compliquée  et  la  plus  haute  est 
celle  où  la  «  combinaison  »  est  en  même  temps  cartellisée.  Le 
Trust  de  l'Acier,  dont  le  siège  est  à  Dusseldorf,  en  est  un 
exemple  ;  non  seulement  il  unit  presque  toutes  les  aciéries  alle- 
mandes, mais  encore  il  possède  ses  charbonnages,  ses  fonderies 
et  ses  voies  ferrées. 

La  question  des  cartels  est  liée  étroitement  à  la  question  douar 
nière,  car,  exception  faite  des  cartels  internationaux,  un  cartel 
ne  peut  fonctionner  dans  un  pays  qu'à  la  condition  d'être 
garanti  par  les  tarifs  contre  l'incursion  de  la  concurrence  étram 
gère.  Toutefois,  si  le  système  protectionniste  inauguré  en  1879 
a  favorisé  la  multiplication  des  cartels  allemands,  il  n'en  a  pa3 
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été  la  cause  déterminante.  «  Protectionnisme  et  cartels  ont  été 
employés  de  concert  comme  remèdes  aux  crises  de  la  grande 
industrie  »  (Liemann). 

Il  faut  bien  l'avouer  pourtant,  les  hauts  droits  de  douane 
confèrent  aux  cartels  des  matières  premières  un  pouvoir 
presque  despotique.  On  s'accorde  généralement  à  reconnaître 
que  ni  le  Syndicat  rhénan-westphalien  des  Charbons  ni  le  jeune 
Trust  de  l'acier  n'en  ont  abusé  ;  ils  se  sont  surtout  efforcés  de 
donner  aux  cours  de  la  stabilité.  Mais  plusieurs  autres  cartels 
n'ont  pas  usé  delà  même  modération.  Et  d'une  manière  générale 
les  industries  transformatrices  éprouvent  quelque  gêne  de  la 
sujétion  à  laquelle  elles  sont  réduites. 

Or,  à  coté  de  la  grande  industrie  des  matières  premières  et 
des  demi-fabriqués,  à  côté  des  mines  et  des  établissements 
sidérurgiques,  ces  industries  transformatrices  tiennent  une 
place  éminente  dans  la  production  allemande.  Elles  travaillent 
à  la  fois  pour  le  marché  intérieur  et  pour  les  marchés  étrangers  ; 
beaucoup  d'entre  elles  écoulent  même  au  dehors  les  trois-  quarts 
de  leurs  articles.  Elles  souffrent  donc  impatiemment  le  joug 
des  cartels  et  de  la  contrainte  du  protectionisme  douanier.  Elles 
se  plaignent  d'être  mises  en  état  d'infériorité  à  l'égard  de  la 
fabrication  étrangère.  Elles  dénoncent  l'égoïsme  des  proprié- 
taire de  mines  et  des  métallurgistes.  Au  protectionnisme  de  ces 
derniers  elles  opposent  leurs  revendications  libre-échangistes, 
Leur  mécontentement  ne  connaît  pas  de  bornes  quand  elle 
constatent  que  les  cartels  vendent  meilleur  marché  aux  étran- 
gers les  matières  premières  allemandes  qu'aux  fabricants 
allemands.  Un  constructeur  de  vaisseaux  hollandais  peut,  disent- 
elles,  édifier,  avec  le  fer  allemand  vendu  par  le  cartel,  des 
navires  meilleur  marché  que  les  navires  allemands,  (t) 

Le  mécontentement  des  industries  transformatrices  a  été 
porté  à  son  comble  par  la  dernière  campagne  protection- 
niste que  les  Agrariens  et  les  grands  propriétaires  de  mines 
ont  menée  de  concert  et  qui  a  abouti  au  Nouveau  Tarif  Doua- 
nier destiné  à  entrer  en  vigueur  le  1er  mars  1906.  Les  fabri- 
cants ne  redoutent  pas  seulement  le  redoublement  de  force 
qui  va  en  résulter  pour  les  cartels  des  matières  premières.  Ils 
ont  annoncé  dès  le  premier  jour  que  les  pays  vendeurs  de 
grains  et  de  matières  brutes  allaient  user  de  représailles  en 
surtaxant  les  articles  fabriqués  venant  d'Allemagne.  Le  résul- 


(1)  Liemann  soutient  par  des  arguments  plausibles  que  l'exporta- 
tion  à  bas  prix  des  matières  premières  n'a  nullement  pour  conséquence 
logique  de  favoriser.  11  examine  en  détail  l'exemple  des  rapports  de 
l'Angleterre  et  de  l'Allemagne.  En  1899  l'exportation  de  fer  allemand  à 
destination  de  l'Angleterre  était  de  4,300,000  marks.  Durant  la  même 
période  l'exportation  de  fer  anglais  à  destination  de  l'Allemagne  est 
est  tombée  de  35,800,000  marks  a  7,200,000  marks.  Or  il  se  trouve 
que  l'exportation  d'articles  en  fer  allemands  à  destination  de  l'Angle- 
terre est  montée  de  27,300,000  marks,  à  46,000,000  marks,  tandis  que 
l'exportation  d'articles  en  fer  anglais  à  destination  de  l'Allemagne  est 
tombée  de  13.300,000  marks  à  7,900.000  marks. 
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tat  des  négociations  relatives  au  renouvellement  des  Traités 
de  commerce  a  justifié  en  partie  ces  alarmes.  Les  Agrariens 
et  les  protectionnistes  soutiennent  que  les  Nouveaux  Tarifs, 
encore  trop  modérés  à  leur  gré,  étaient  indispensables  pour 
sauvegarder  en  Allemagne  les  sources  primitives  de  la 
richesse.  Les  fabricants  au  contraire  affectent  d'envisager 
l'avenir  sous  de  sombres  couleurs.  Nulle  part  peut-être  plus 
qu'à  Nuremberg  la  politique  protectionniste  du  Gouverna 
ment  n'a  soulevé  de  protestations  véhémentes  et  d'objurga- 
tions passionnées.  Le  sol  franconien  ne  nourrit  qu'une  agri- 
culture insuffisante  et  est  à  peu  près  dépourvu  de  richesses 
naturelles  (1),  l'on  n'y  découvre  que  très  peu  de  fer  et  l'on 
n'y  rencontre  point  du  tout  de  charbon.  C'est  dans  l'Alle- 
magne du  nord  et  du  nord-ouest  que  gisent  le  combustible 
et  le  fer  et  c'est  dans  cette  partie  de  l'Empire  que  les  grands 
cartels  ont  établi  leurs  assises.  C'est  de  l'Allemagne  du  nord 
et  du  nord-ouest  que  la  pauvre  et  laborieuse  Pranconie  doit 
faire  venir  les  principaux  matériaux  que  son  travail  change 
en  articles  fabriqués.  En  Franconie  tout  repose  sur  l'activité 
des  hommes,  sur  leur  ingéniosité  et  leur  labeur.  Afin  de  pou 
voir  acheter  les  denrées  qui  leur  manquent,  ils  doivent  fabri- 
quer en  grandes  quantités,  non  seulement  pour  la  clientèle 
allemande,  mais  surtout  pour  la  clientèle  mondiale.  L'indus- 
trie franconienne  s'est  donc  élevée  plus  énergiquement 
qu'aucune  autre  contre  la  tendance  protectionniste  des  Nou- 
veaux Tarifs. 

Est-ce  à  dire  que  le  Gouvernement  sojt  décidé  à  laisser  le 
cnamp  libre  aux  cartels?  Il  n'en  est  rien  et  l'on  sait  qu'une 
grande  enquête  officielle  est  poursuivie  actuellement  sur  la 
question  (i).  Cette  enquête  a  porté  jusqu'à  présent  sur  le 
Syndicat  Rhénan-Westphalien  des  Charbons,  la  Convention 
des  Charbonnages  en  Haute-Silésie,  le  Syndicat  des  Cokes,  le 
Syndicat  du  Fer  brut  et  la,  Convention  des  «  Demi-fabriqués  », 
le  Syndicat  des  Clous  et  du  Fil  de  fer,  le  Cartel  du  Papier  à 
imprimer.  Malheureusement  il  est  à  craindre  que  l'enquête 
ne  se  prolonge  indéfiniment  et  la  question  apparaît  de  plus 
en  plus  complexe  à  mesure  que  les  consultations  s'accumu- 
lent. Plusieurs  économistes  préconisent  l'intervention  de 
l'Etat  au  moyen  d'un  mécanisme  douanier.  Notamment  on 
insiste  beaucoup  pour  que  remise  des  droits  soit  faite  quand 
il  s'agit  de  matières  premières  nécessitées  pour  la  fabrication 
d'articles  destinés  à  la  réexportation.  Enfin  le  Gouvernement 
inclinerait  volontiers  à  acquérir  lui-même  voix  délibérante 


(1)  La  seule  culture  importante  en  Franconie  est  celle  du  houblon  el 
elle  a  accueilli  avec  satisfaction,  tout  en  la  trouvant  insuffisante,  l'aug- 
mentation du  droit  protecteur.  Quant  à  la  seule  richesse  du  sol,  les 
pierres  lithographiques,  elles  n'ont  guère  de  concurrence  à  craindre, 
étant  les  seules  de  leur  espèce. 

(2)  «  Délibérations  contradictoires  sur  les  Cartels  allemands  »  (Kontra- 
diktorische  Verhandlungen  ueber  Deustche  Kartelle),  jusqu'à  présent  7 
volumes,  Berlin  1903  et  1904. 


58 


ALLEMAGNE 


dans  les  grands  cartels  des  charbonnages  et  de  la  sidérurgie. 
Par  là  s'expliquent  les  tentatives  persévérantes  du  Fisc  prus- 
sien pour  acheter  V  «  Hibernia  ».  Outre  que  les  matières  con- 
sidérées sont  celles  dont  la  production  et  les  cours  intéressent 
directement  l'Etat,  le  Gouvernement  a  d'autres  raisons  d'en- 
visager favorablement  une  solution  de  ce  genre.  Nous  avons 
vu  que  l'Etat  a  forgé  l'armature  des  nouvelles  corporations 
de  métiers  et  créé  de  toutes  pièces  l'organisation  protection- 
nistes des  artisans.  Il  croirait  servir  encore  les  conceptions 
dont  il  s'inspire  en  se  chargeant  d'apporter  la  clé  de  voûte  à 
l'édifice  compliqué  des  cartels. 

Les  organisations  ouvrières.  La  «  Fédération  allemande  des 
travailleurs  du  métal.  ».  —  Non  seulement  la  grande  fabrica- 
tion mécanique  centralisée  a  modifié  du  tout  au  tout  les  condi- 
tions de  la  production  et  de  l'écoulement  des  articles.  Mais 
encore  elle  a  fait  surgir  deux  classes  sociales  nouvelles,  celle 
des  propriétaires  de  fabriques  et  celle  des  ouvriers  d'usine. 
Si  les  matières  premières  constituent  un  élément  important 
de  la  fabrication,  le  travail  des  ouvriers  en  forme  lui  aussi 
un  élément  essentiel.  De  même  que  les  producteurs  et  exploi- 
tants de  matières  premières  se  sont  unis  pour  obtenir  le  meil- 
leur prix  possible  de  leurs  marchandises,  les  ouvriers  se  sont 
organisés  de  leur  côté  pour  vendre  aussi  cher  qu'ils  le  peu- 
vent la  «  marchandise  travail  ».  Tel  est  l'objectif  positif  et 
défini  des  grandes  organisations  ouvrières  allemandes.  Elles 
cherchent  à  l'atteindre  méthodiquement  par  des  moyens 
déterminés.  Cette  action  persévérante,  poursuivie  sur  le  ter- 
min  légal  et  par  tous  les  moyens  légaux,  ne  se  confond  sur 
aucun  point  avec  l'action  parallèle  du  parti  politique  auquel 
vont  les  sympathies  des  ouvriers. 

La  plus  puissante  de  ces  organisations  est  la  «  Fédération 
Allemande  des  Travailleurs  du  Métal  »  (Deutscher  Metallar- 
beiïer  Verband).  Il  a  son  siège  à  Stuttgard.  Il  a  pour  but: 
1°  rétablissement  de  contrats  collectifs  fixant  la  durée  et  le 
salaire  du  travail;  2°  la  distribution  de  subventions  aux 
ouvriers  obligés  de  changer  de  ville,  aux  ouvriers  atteints  par 
le  chômage,  aux  ouvriers  frappés  de  retenue  de  salaires  ou 
mis  à  pied,  aux  ouvriers  en  grève,  aux  familles  d'ouvriers 
décédés;  3°  la  distribution  de  secours  dans  tous  les  cas  de 
nécessité  extraordinaire,  comme  dans  toutes  les  occasions  où 
ces  seccurs  sont  utiles  à  la  réalisation  du  programme  du 
«  Verband  »;  4°  l'aide  judiciaire  aux  ouvriers,  spécialement 
à  ceux  qui  sont  poursuivis  en  raison  du  concours  apporté  au 
«  Verband  »  et  à  ceux  qui  doivent  plaider  en  matière  d'assu- 
lances;  5°  l'élaboration  de  statistiques  ouvrières;  6°  le  place- 
ment des  ouvriers  et  l'indication  d'auberges  dans  les  diffé- 
rentes \illes;  7°  l'organisation  de  conférences  scientifiques  ou 
d'utilité  générale. 

Ouvriers  et  ouvrières  du  métal,  sans  distinction  d'âge  ni 
de  profession,  peuvent  s'affilier  au  «  Verband  ».  Les  hommes 
payent  50  pfennigs  de  droit  d'entr.ée,  les  femmes  20  pferç- 
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nigs.  Les  hommes  versent  50  pfennigs  de  cotisation  heb- 
domadaire, les  femmes  20  pfennigs.  Dans  les  cas  extraor- 
dinaires, le  Comité  directeur  peut  ordonner  la  levée  de  con- 
tributions supplémentaires. 

L'administration  du  «  Verband  »  se  compose  d'un  Comité 
directeur  de  9  membres  :  premier  et  second  président,  cais- 
sier principal,  secrétaire  et  5  assessurs.  Le  Comité  directeur 
est  contrôle  et  surveillé  par  une  délégation  de  5  membres, 
qui  ne  doit  pas  avoir  son  siège  dans  la  même  ville.  L'Alle- 
magne a  été  divisée  par  le  «  Verband  »  en  11  districts  : 
1  Stettin,  2  Breslau,  3  Berlin,  4  Dresde,  5  Halle,  6  Hambourg, 
7  Dusseldorf,  8  Francort,  9  Stuttgart,  10  Nuremberg,  11  Ber- 
lin (second  district).  Chaque  district  a  à  sa  tête  un  directeur, 
assisté  de  4  commissaires.  Des  administrations  locales  sont 
établies  au  sein  des  districts;  elles  se  composent  de  5  mem- 
bres, dont  l'un  est  chargé  des  rapports  avec  les  autorités  et 
du  service  des  renseignements,  le  second  tient  la  caisse  et 
les  trois  autres  exercent  le  contrôlé. 

L'assemblée  générale  du  «  Verband  »  réunit  les  manda- 
taires  choisis  par  les  membres.  On  nomme  un  mandataire 
par  1.500  membres.  L'assemblée  générale  nomme  le  Comité 
directeur.  Elle  fixe  le  lieu  où  se  tiendra  l'assemblée  générale 
suivante. 

Les  directeurs  de  districts  sont  des  collaborateurs  appoin- 
tés par  le  «  Verband  ».  Les  administrations  locales  ont  aussi 
leurs  employés  appointés. 

Dans  la  minutie  des  règlements  qui  déterminent  le  contrôle 
et  l'usage  des  fonds,  dans  la  hiérarchie  savante  des  adminis- 
trateurs et  des  employés,  on  retrouve  toutes  les  qualités 
d'ordre  et  de  discipline  de  la  race  allemande.  Le  «  Verband  » 
prend  figure  d'une  grande  administration,  agissant  souvent 
à  rebcurs  de  l'autre,  mais  constituée  suivant  le  même  plan 
robuste  et  fonctionnant  avec  la  même  régularité. 

Le  secours  de  grève  se  monte  à  14  marks  par  semaine  pour 
les  hommes  mariés,  .12  marks  pour  les  célibataires  et  7  marks 
pour  les  femmes.  Les  pères  de  famille  touchent  en  outre  un 
mark  par  enfant.  Les  déclarations  de  grève  nécessitent  l'agré- 
ment du  Comité  directeur,  à  moins  que  celui-ci  ne  s'en  soit 
remis  du  soin  de  décider  aux  directeurs  de  districts.  Tout 
plan  de  grève  est  soigneusement  mûri  par  le  Comité  direc- 
teur, examiné  dans  ses  chances  de  succès  et  dans  ses  moyens 
d'exécution.  Dans  cette  tactique  patiente,  dans  ce  souci  de 
préparation  et  dans  cette  audace  mesurée,  nous  voyons  aussi 
reparaître  d'autres  qualités  propres  à  la  race,  son  goût  de 
stratégie  laborieuse  et  d'offensive  mathématique.  Le  Comité 
directeur  du  «  Deutscher  Metallarbeiter  Verband  »  revêt 
l'allure  d'une  sorte  de  grand  état  major  général  des  grèves, 
élaborant  scientifiquement  ses  plans  et  prévoyant  toutes  les 
hypothèses.  Son  langage  lui-même  a  l'accent  militaire.  Il  dis- 
tingue la  grève  de  défense  (Wehrstreik),  qui  a  pour  but  de 
résister  à  une  diminution  de  salaire,  et  la  grève  d'attaque 
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(Angriffstreik),  qui  a  pour  objectif  d'obtenir  une  augmenta- 
tion, 

Le  nombre  total  des  membres  du  «  Verband  »  était  en 
i'903  de  160.135.  Il  s'est  élevé  en  1904  à  198.964.  L'accroisse- 
ment a  donc  été  de  38.829. 

L'administration  locale  de  Nuremberg  a  ses  statuts  spé- 
ciaux. Elle  s'assigne  pour  but  essentiel  la  réalisation  de  meil- 
leurs contrats  de  salaires.  Indépendamment  des  5  membres 
réguliers  qui  la  composent,  elle  est  assistée  par  des  repré- 
sentants des  diverses  branches  de  la  fabrication.  Elle  est  ren- 
seignée sur  tous  les  faits  notables  survenus  dans  les  ateliers 
par  ses  «  hommes  de  confiance  »  (Werkstattenvertrauens- 
maenner),  dont  l'activité  est  réglée  par  un  statut  particulier. 

Un  des  résultats  importants  obtenus  en  1904  par  le  «  Metal- 
larbeiter  Verband  »  à  Nuremberg  a  été  la  conclusion  d'un 
contrat  de  salaires  avec  les  fabricants  de  jouets  et  d'articles 
de  métal.  En  voici  le  texte  : 

«  Entre  la  Commission  des  salaires  du  Deutscher  Metallar- 
beiter  Verband,  représentée  par  M.  le  directeur  de  district 
Enssner,  avec  7  assesseurs,  d'une  part,  et  les  fabriques  de 
fouets  et  d'articles  de  métal  réunies,  d'autre  part,  les  conven- 
tions suivantes  ont  été  arrêtées  aujourd'hui:—  Article  pre- 
mier. La  durée  du  travail  hebdomadaire  sera,  à  partir  du 
15  juin  1904,  de  57  heures.  A  partir  du  1er  janvier  1906,  elle  ne 
sera  plus  que  de  56  heures.  L'emploi  du  temps  sera  réglé  de 
concert  par  les  employeurs  et  les  ouvriers,  mais  dans  tous  les 
cas  il  y  aura  à  midi  un  repos  d'une  heure  et  demie.  —  Article  2. 
Pour  les  ouvriers  exercés  de  l'industrie,  le  salaire  sera  de 
30  pfennigs  par  heure;  au  bout  d'un  an  il  sera  porté  à  32  pfen- 
nigs. Les  ouvriers  en  machines-outils  qui  ont  terminé  leur 
apprentissage  toucheront  35  pfennigs  par  heure.  Les  autres 
dispositions  relatives  à  l'échelle  de  croissance  des  salaires 
seront  réglées  par  des  ententes  spéciales  et  tiendront  compte 
du  temps  d'ancienneté  des  ouvriers.  —  Article  3.  Tous  les 
ouvriers  et  ouvrières  actuellement  occupés  dans  les  ateliers 
obtiennent  une  augmentation  de  5  %,  aussi  bien  pour  le  tra- 
vail à  l'heure  que  pour  le  travail  aux  pièces.  Le  minimum  du 
salaire  à  l'heure  est  garanti  aux  ouvriers  travaillant  aux 
pièces.  Le  salaire  du  travail  aux  pièces  ne  pourra  être  réduit 
que  si,  durant  la  semaine,  la  moyenne  du  salaire  à  l'heure  est 
supérieure  à  65  pfennigs.  —  Article  4.  Pour  les  heures  supplé- 
mentaires il  sera  payé  en  sus  une  indemnité  de  25  %  et  pour 
les  heures  de  travail  du  dimanche  une  indemnité  de  50  %.  — 
Article  5.  Les  pièces  fragmentaires  livrées  à  l'ouvrier  pour 
être  soumises  à  un  nouveau  stade  de  fabrication  doivent 
être  complètes  et  immédiatement  utilisables;  si  l'ouvrier  tra- 
vaillant aux  pièces  est  obligé  de  leur  faire  subir  une  prépara- 
tion, il  sera  indemnisé  du  temps  consacré  à  cette  opération 
préliminaire.  —  Article  6.  Dans  tous  les  ateliers  un  tableau 
indiquant  tous  les  tarifs  de  travail  aux  pièces  sera  affiché,  ou 
du  moins  ces  tarifs  seront  spécifiés  dans  un  livre  placé  à  la 
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portée  des  ouvriers.  —  Article  7.  Aucune  pénalité  ne  sera 
appliquée  aux  ouvriers  qui  se  sont  employés  à  faire  aboutir 
les  présentes  conventions.  —  Article  8.  Les  présentes  conven- 
tions sont  valables  pour  deux  années  à  partir  du  15  juin  1904. 
Si  aucune  des  parties  contractantes  ne  les  dénonce  par  écrit 
trois  mois  avant  l'expiration  du  terme,  il  est  entendu  qu'elles 
seront  observées  pendant  un  an  encore.  —  Fait  à  Nuremberg, 
le  11  juin  1904. 

Pour  le  Deutseher  Metallarbeiter  Verband. 

Signé  :  Karl  Enssner,  K.  Mueller,  Ch.  Basel,  W.  Woltz, 
H.  Helm,  W.  Kuemmerle,  Gg.  Kreiner,  P.  Scheibe. 

Pour  les  fabricants  réunis, 

Signé  :  Ferdinand!  Kohn,  Christophe  Wening,  A.  Dihl- 
mann,  Paul  Josephsthal. 

Pour  le  groupe  représenté  par  M.  Otto  Scharlach, 
Signé  :  Otto  Scharlach,   Gg.   Beissbarth,  G.   L.  Staudt, 
S.  Falk, 

Les  industries  du  métal  étant,  comme  on  a  pu  le  voir, 
extrêmement  développées  à  Nuremberg,  l'action  du  «  Deuts- 
eher Metallarbeiter  Verband  »  s'exerce  avec  une  intensité  par- 
ticulière au  milieu  de  la  population  ouvrière  de  cette  ville. 
Il  suffit  de  parcourir  la  nomenclature  des  catégories  de  pro- 
fessions reconnues  par  le  «  Verband  »  pour  se  rendre  compte 
de  la  place  qu'il  peut  faire  dans  ses  cadres  aux  ouvriers  de  la 
capitale  franconienne.  Nous  y  voyons  figurer  en  effet  les  fon- 
deurs d'étain,  les  batteurs  d'étain,  d'argent  et  d'or,  les  fai- 
seurs de  «  formes  »  et  matrices,  les  ouvriers  du  bronze,  les 
ouvriers  des  tréfileries,  les  faiseurs  de  compas,  les  ouvriers 
les  fabriques  d'aiguilles,  les  tourneurs  sur  métaux,  les 
ferblantiers,  les  ouvriers  de  l'industrie  optique,  les  ouvriers 
des  fabriques  de  machines. 

•  En  même  temps  qu'aux  salariés  des  grandes  fabriques,  le 
«  Deutseher  Metallarbeiter  Verband  »  ouvre  donc  ses  rangs 
aux  travailleurs  des  petites  industries  du  métal  qui  en  sont 
restées  encore  à  la  forme  de  métiers  manuels.  Ces  artisans 
se  trouvent  alors  sollicités  de  deux  côtés,  par  l'organisation 
officielle  des  «  Innungen  »  et  par  l'organisation  libre  du  «  Ver- 
band ».  Or  on  a  vu  que  les  «  Innungen  »,  qui  offrent  certains 
avantages  aux  corps  de  métiers  du  vêtement  et  de  l'alimen- 
tation, ne  sauraient  apporter  de  solutions  décisives  aux  pro- 
blèmes créés  par  la  situation  toute  spéciale  des  artisans  du 
métal  et  de  la  bimbeloterie.  L'affiliation  au  «  Metallarbeiter 
Verband  »  semble  donc  être  le  moyen  le  plus  tentant  qui  se 
présente  à  ces  artisans  de  défendre  leurs  intérêts.  Dans  les 
petits  ateliers  du  métal  et  de  la  bimbeloterie,  la  différence 
entre  les  ouvriers  et  le  patron,  que  le  machinisme  accentue 
indéfiniment,  est  très  petite;  le  patron  travaille  de  la  même 
façon  que  ses  auxiliaires;  il  a  commencé  lui  aussi  par  être 
compagnon  et  le  bon  marché  de  l'outillage  a  facilité  son  éta- 
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bassement;  inversement,  si  les  affaires  ne  lui  sont  pas  favo- 
rables, il  redeviendra  aisément  ouvrier;  patrons  et  ouvriers 
de  ia  petite  industrie  nurembergeoise  ont  souvent  des  inté- 
rêts semblables  et  se  trouvent  dans  une  position  matérielle 
identique.  Pourtant  l'influence  du  titre  de  «  Meister  »  est 
telle  que  beaucoup  de  compagnons  quittent  le  «  Verband  » 
à  dater  du  jour  où  ils  s'établissent,  quittes  à  y  rentrer  s'ils 
sont  obligés  de  retourner  dans  l'atelier  d'autrui. 

Cependant  rien  n'est  plus  illusoire,  ainsi  qu'on  a  pu  s'en 
rendre  compte,  que  le  titre  de  patron  dans  la  petite  indus- 
trie nurembergeoise.  Le  maître  artisan  d'autrefois  et  aujour- 
d'hui  encore  un  grand  nombre  d'artisans  de  l'alimentation 
représentent  vraiment  de  petits  patrons  indépendants,  trai- 
tant librement  avec  le  consommateur  pour  la  vente  d'objets 
complets  et  immédiatement  utilisables.  Les  maîtres  artisans 
du  jouet  de  métal  et  de  la  bimbeloterie,  qui  livrent  à  de  plus 
grands  fabricants  ou  à  des  entrepreneurs  des  parties  de 
jouet,  ne  sont  qu'une  forme  supérieure  d'ouvriers  à  domi- 
cile. Il  importe  peu  qu'eux-mêmes  emploient  deux  ou  trois 
auxiliaires  ou  fassent  travailler  d'autres  ouvriers  à  domicile 
d'un  type  encore  plus  infime.  Tous  ne  sont,  à  des  degrés 
divers,  que  les  parties  d'un  système  plus  vaste  dont  l'en- 
semble leur  échappe.  La  division  du  travail  les  a  saisis  en 
quelque  sorte  à  leur  insu  et  les  a  enrôlés  au  service  des 
fabriques.  Sans  être  contraints  de  se  rendre  à  l'usine,  ils 
sont  au  service  de  l'usine.  Ils  ne  travaillent  pas  sous  l'œil  du 
contremaître,  mais  sont  soumis  à  son  jugement  au  moment 
de  la  livraison.  Ils  peuvent  se  dispenser  de  commencer  leur 
travail  à  heure  fixe,  mais  ils  restent  à  la  besogne  plus  long- 
temps que  les  ouvriers  de  fabrique,  sont  payés  moins  cher, 
ne  bénéficient  pas  des  bienfaits  de  l'assurance  et  ne  sont  pas 
certains  d'être  occupés  constamment. 

Aussi  le  «  Verband  »  a-t-il  lieu  de  s'étonner  de  ne  pas  ren- 
contrer plus  d'adhésions  parmi  les  petits  patrons  de  la  bran- 
che du  jouet  de  métal  et  des  menus  articles" métalliques.  Mais 
son  succès  est  loin  d'être  général  parmi  les  compagnons  et 
ouvriers  à  domicile  des  couches  inférieures.  L'idée  de  l'orga- 
nisation ouvrière  est  née  dans  les  grandes  fabriques  et  y 
trouve  le  milieu  le  plus  favorable  à  son  développement.  Le 
rassemblement  des  ouvriers  dans  un  même  local  a  eu  pour 
conséquence  d'amener  entre  eux  un  rapprochement  d'idées. 
D'autre  part  les  moyens  de  transport  construits  par  la  tech- 
nique, en  même  temps  qu'ils  fondaient  tous  les  marchés 
locaux  en  un  seul  grand  marché  des  produits,  ont  fondu 
aussi  tous  les  marchés  de  la  main-d'œuvre  en  un  seul  grand 
marché  du  travail.  L'organisation  ouvrière  est  un  des  effets 
de  la  production  mécanique  centralisée.  C'est  pourquoi  les 
artisans  des  petites  industries  franconiennes  sont  les  moins 
avancés  dans  la  voie  de  l'organisation.  A  part  les  batteurs 
d'or,  qui  sont  au  nombre  des  ouvriers  les  plus  remuants  et 
les  plus  prompts  aux  revendications,  les  artisans  du  métal 
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sont  lents  à  répondre  aux  sollicita  fions  dont  on  les  entoure. 
Isolés  dans  leurs  ateliers  minuscules,  ils  sont  à  l'écart  éga- 
lement dans  le  grand  mouvement  ouvrier  de  l'Allemagne 
contemporaine.  La  crainte  de  ne  plus  obtenir  d'ouvrage  entre 
pour  beaucoup  dans  cette  attitude  passive.  Elle  s'explique 
d'ailleurs  surtout  par  les  conditions  dans  lesquelles  travail- 
lent les  faiseurs  de  jouets.  Non  seulement  ni  eux  ni  leurs 
petits  patrons  ne  connaissent  la  destination  lointaine  vers 
laquelle  leurs  articles  seront  exportés,  mais  encore  beaucoup 
d'entre  eux  ne  savent  môme  pas  pour  quel  entrepreneur 
nurembergeois  ils  exécutent  leur  tâche.  Ils  n'ont  de  rapports 
qu'avec  le  contremaître  ou  l'intermédiaire  qui  vient  chez  eux 
à  certains  jours  pour  prendre  livraison  des  articles  et  donner 
de  nouveaux  ordres. 

La  «  Fédération  allemande  des  travailleurs  du  bois  ».  — 
Sans  atteindre  le  développement  gigantesque  de  la  «  Fédéra- 
tion Allemande  des  Travailleurs  du  Métal  »,  la  «  Fédération 
Allemande  des  Travailleurs  du  Bois  »  (Deutscher  Holzarbei- 
ter  Verband)  est  une  organisation  ouvrière  des  plus  impo- 
santes. Elle  compte  actuellement  près  de  120.000  membres 
Son  but  est  à  peu  près  défini  dans  les  mêmes  termes  que  celui 
de  la  «  Fédération  des  Travailleurs  du  Métal  ».  Les  droits 
d'entrée  sont  les  mêmes.  Mais  la  cotisation  hebdomadaire 
n'est  que  de  35  pfennigs  pour  les  hommes  et  de  15  pfennigs 
pour  les  femmes.  Le  secours  de  grève  est  de  12  marks  par 
semaine,  avec  un  supplément  de  un  mark  par  enfant  au-des- 
sous de  14  ans,  jusqu'à  concurrence  d'une  somme  totale  de 
15  marks.  Le  Comité  directeur  se  compose  de  11  administra- 
teurs et  a  son  siège  à  Stuttgart.  Il  est  contrôlé  par  une  Délé- 
gation de  11  membres  siégeant  à  Berlin.  L'Allemagne  est  divi- 
sée par  le  «  Verband  »  en  un  certain  nombre  de  régions  ou 
«  Gaùe  ».  Des  administrations  locales  sont  établies  au  sein  des 
«  Gaue  ».  L'Assemblée  générale  se  tient  tous  les  deux  ans 
et  met  en  présence  des  mandataires  nommés  à  raison  de  un 
par  1.000  membres. 

L'administration  locale  de  Nuremberg  se  compose  de  deux 
présidents,  d'un  caissier  rétribué,  d'un  secrétaire,  d'un  secré- 
taire-adjoint et  de  3  reviseurs. 

La  nomenclature  des  professions  reconnues  par  le  «  Ver- 
band  »  montre  quelle  place  il  ouvre  dans  ses  rangs  aux  tra- 
vailleurs nurembergeois.  On  y  voit  figurer  en  effet  les  tour- 
neurs sur  bois,  les  vanniers,  les  faiseurs  de  brosses,  les  fai- 
seurs de  boutons,  les  ouvriers  en  cannes,  les  faiseurs  de 
peignes,  les  faiseurs  de  pinceaux,  les  ouvriers  du  crayon,  les 
ouvriers  du  meuble,  les  charpentiers  et  les  ébénistes  des 
fabriques  de  wagons. 

Ici  encore  nous  voyons  le  directeur  du  «  Gau  »  de  Nurem- 
berg se  plaindre  des  obstacles  qu'apporte  à  sa  propagande  la 
prédominance  de  la  petite  industrie.  «  La  plupart  de  nos  collè- 
gues, dit-il  (page  23  du  rapport  général  pour  1904),  habitent 
et  prennent  leurs  repas  chez  le  patron  et  par  suite  sont  sous- 


64 


ALLEMAGNE 


traits  à  notre  influence.  »  ïl  signale  néanmoins  la  fondation 
d'ateliers  de  to©mage  avec  machine  à  vapeur  et  de  plusieurs 
fabriques  de  meubles  dans  la  région  du  Fichtelgebirge  et  du 
Bayerischer  Wald,  où  aucun  grand  établissement  n'existait 
encore.  Le  «  Verband  »  espère  que  cette  centralisation  com- 
mençante va  faciliter  l'organisation  des  ouvriers.  Mais  il 
avoue  que  les  sollicitations  adressées  aux  travailleurs  des 
nouvelles  fabriques  sont  restées  jusqu'à  présent  sans  succès. 
C'est  parmi  les  vanniers  de  la  Haute-Franconie  que  les  appels 
du  «  Verband  »  ont  encore  eu  le  moins  d'écho.  Tandis  que 
les  vanniers  de  l'Allemagne  du  Nord,  répartis  surtout  à  Ber- 
lin, à  Hambourg,  à  Hanovre,  à  Leipzig  et  à  Dresde,  apportent 
un  contingent  appréciable  à  la  «  Fédération  des  Travailleurs 
du  Bois  »,  la  multitude  des  petits  ouvriers  à  domicile  de  la 
■  région  de  Lichtenfels  ont  redouté  jusqu'ici  de  s'engager  dans 
la  voie  de  l'organisation. 

Les  secrétariats  ouvriers.  —  C'est  du  sein  des  organisations 

ouvrières  de  Nuremberg  qu'est  partie  l'idée  des  Secrétariats 
Ouvriers  (Arbeiter  Sekretariate),  qui  a  ensuite  fait  son  che- 
min dans  toute  l'Allemagne.  Il  en  existe  aujourd'hui  40  se 
répartissant  entre  toutes  les  grandes  villes  industrielles  de 
l'Empire.  Mais  le  premier  «  Arbeiter  Sekretariat  »  a  été  celui 
de  Nuremberg,  fondé  en  1894.  Ses  ressources  lui  sont  four- 
nies par  les  ouvriers  organisés,  qui  versent  dans  ce  but 
2  pfennigs  par  semaine.  Il  renseigne  les  ouvriers  sur  les 
détails  complexes  de  la  législation  des  assurances.  Il  explique 
à  ceux  qui  se  croient  lésés  la  manière  de  défendre  leurs 
droits;  il  se  charge  de  préparer  toutes  les  pièces  nécessaires 
aux  procès.  Un  des  principaux  offices  du  Secrétariat  ouvrier 
est  de  transmettre  aux  Inspecteurs  du  Travail  les  plaintes  des 
travailleurs  qui  croient  avoir  à  signaler  l'hygiène  défec- 
tueuse ou  l'aménagement  dangereux  des  ateliers;  120  plain- 
tes de  ce  genre  ont  été  transmises  en  1904;  les  trois  quarts 
ont  été  reconnues  bien  fondées  par  les  Inspecteurs  du  Tra- 
vail; le  nom  des  plaignants  est  toujours  tenu  secret  par  le 
Secrétariat.  Les  bons  offices  du  Secrétariat  peuvent  être  sol- 
licités par  tout  le  monde,  sans  qu'il  soit  besoin  d'apparte- 
nir à  une  organisation  ouvrière  ni  même  d'être  ouvrier. 
18.325  personnes  se  sont  présentées  en  1904  au  Secrétariat 
Ouvrier  de  Nuremberg.  Aucune  rétribution  n'est  perçue  pour 
les  renseignements  fournis  ou  pour  l'assistance  prêtée.  Le 
Secrétariat  entreprend  des  relevés  statistiques  relatifs  aux 
salaires,  à  la  durée  du  travail,  au  logement  et  à  l'alimenta- 
tion des  ouvriers,  aux  accidents  et  maladies,  aux  décès,  aux 
entrées  et  sorties  de  travailleurs,  au  mouvement  et  à  l'organi- 
sation ouvrière,  au  chômage.  Le  professeur  Muensterberg, 
membre  de  la  municipalité  de  Berlin,  a  écrit  qu'  «  aucun  éco- 
nomiste ne  pouvait  plus  se  passer  des  travaux  des  Secréta- 
riats Ouvriers  »  et  1'  «  Annuaire  d'Economie  politique  et  de 
Statistique  »  (Jahrbuch  fuer  Nationalœkonomie  und  Sta- 
tistik),  rédigé  par  le  Conseiller  intime  Dr  Konrad  et  par 
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les  Drs  Lœriing  cl  Legis,  déclare  ces  publications  (lignes  de 
toute  louange.  Les  Secrétariats  Ouvriers  ont  la  prétention 
d'être  pour  les  ouvriers  de  fabrique  ce  que  les  Chambres  de 
Commerce  sont  pour  les  négociants  et  les  industriels  et  ce 
que  les  jeunes  Chambres  des  Métiers  sont  pour  les  artisans. 
Les  Sécrétai iats  sont  jugés  de  façon  diverse  par  les  pouvoirs 
publics.  La  municipalité  de  Nuremberg  a  refusé  au  Secré 
tariat  la  subvention  qu'il  demandait  en  alléguant  qu'il  n'of- 
frait pas  suffisamment  de  garanties  au  point  de  vue  de  la 
neutralité  politique.  Mais  le  Secrétariat  Ouvrier  de  Gotha,  en 
Saxe-Cobourg-Gotha,  est  subventionné  par  l'Etat.  A  Man- 
nheim,  dans  le  Grand-Duché  de  Bade,  les  Inspecteurs  du  Tra- 
vail donnent  audience  aux  ouvriers  dans  les  bureaux  du 
Secrétariat. 

Les  fédérations  de  patrons  dans  l'industrie.  —  Après  avoir 
souvent  été  réduits  à  transiger  dans  les  questions  de  salaires 
par  la  force  des  organisations  ouvrières,  les  patrons  de  la 
grande  industrie  ont  fini  à  leur  tour  par  user  des  ressources 
de  la  coalition.  Déjà  unis  par  le  lien  des  cartels  comme  pro- 
ducteurs et  vendeurs  d'articles,  ils  se  solidarisent  à  présent 
comme  fournisseurs  de  travail.  Jusqu'à  ces  derniers  temps, 
quand  les  fabriques  se  mettaient  en  grève,  on  voyait  les 
ouvriers  grévistes  prolonger  assez  aisément  la  cessation  du 
travail  grâce  aux  contributions  extraordinaires  levées  par  le 
soin  des  organisations  sur  les  salariés  des  autres  fabriques  de 
la  branche.  Mais  comme  désormais  les  patrons  semblent  vou- 
loir répondre  aux  déclarations  de  grève  partielle  par  la  fer- 
meture générale  de  toutes  les  fabriques  de  la  branche 
(Aussperrung  ou  lock  out),  une  phase  nouvelle  paraît  devoir 
s'ouvrir  dans  les  débats  entre  les  employeurs  et  les  ouvriers 
organisés.  On  a  déjà  pu  le  voir  en  Bavière  lors  de  la  grande 
grève  des  fabriques  de  machines  en  1905,  qui  n'a  pas  eu  pour 
les  ouvriers  les  résultats  qu'ils  en  attendaient.  On  signale 
aussi  dans  ce  pays  la  tactique  adoptée  par  certains  fabricants 
qui  s'efforcent  à  favoriser  les  organisations  dissidentes  en 
employant  exclusivement  les  ouvriers  appartenant  à  ces  nou- 
velles organisations;  le  fait  peut  s'observer  notamment  à 
Augsbourg  dans  les  ateliers  de  la  «  Société  des  Fabriques  de 
Machines  Unies  ».  La  question  de  l'augmentation  des  salaires 
présente  un  caractère  grave  et  presque  dramatique  pour 
rindustne  bavaroise,  parce  que  la  Bavière  est  dépourvue  do 
charbon  et  presque  complètement  dépourvue  de  fer.  Le  char- 
bon doit  être  importé  à  grand  prix  de  Saxe  et  de  Bohême  et 
il  coûte  d'autant  plus  cher  que  le  Royaume  ne  possède  pas 
de  communications  fluviales  utilisables.  A  Nuremberg  les 
frais  de  vaporisation  d'un  mètre  cube  d'eau  se  montent  à 
environ  2  marks,  tandis  qu'à  Dresde  la  dépense  n'est  que 
d'un  mark.  L'industrie  franconieune,  déshéritée  sous  le  rap- 
port des  matières  premières,  a  dû  son  essor  à  la  laborieuse 
application  des  hommes;  mais  elle  Ta  bien  dû  aussi  en  par- 
lie  au  taux  modeste  des  salaires.  Elle  risque  de  se  trouver 
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menacée  le  jour  où  les  ouvriers  réussiront  à  imposer  aux 
fabricants  cle  plus  grandes  exigences. 

L'organisation  des  employés  de  commerce  et  des  employés 
techniques.  Depuis  assez  longtemps  déjà  les  employés  de 
commerce  travaillent  à  s'organiser  pour  obtenir  eux  aussi  la 
meilleure  rémunération  possible  de  leurs  services.  Les  em 
ployés  techniques  ont  été  plus  lents  à  entrer  dans  cette  voie. 
Ils  semblent  s'y  engager  aujourd'hui  résolument.  En  novem- 
bre 1905  a  été  tenue  à  Nuremberg  une  importante  réunion  du 
Groupe  Nurembergeois  de  la  «  Fédération  des  Employés  Tech- 
niques »  (Bund  der  technisch-industriellen  Beamten).  Le 
secrétaire  de  la  «  Fédération  »,  M.  Sohlig,  y  a  donné  une 
conférence  sur  le  rôle  civilisateur  de  l'organisation  profes- 
sionnelle. «  Les  anciens  groupements,  a-t-on  dit,  n'étaient  que 
des  sociétés  de  bienfaisance  et  ne  visaient  qu'à  procurer  cer- 
tains avantages  aux  individus.  Elles  étaient  impuissantes  à 
relever  le  niveau  de  la  classe  sociale  tout  entière  à  laquelle 
elles  s'adressaient.  Notre  organisation  doit  donner  à  ses 
membres  le  sentiment  que  l'employé  technique  est  en  droit 
de  faire  entendre  des  revendications...  Depuis  sa  fondation 
en  mai  1904,  notre  Fédération  compte  déjà  5.000  membres... 
Où  en  est  la  situation  des  employés  techniques?  Combien  mal 
rétribué  est  leur  concours!  Ils  touchent  des  appointements 
qui  leur  donnent  à  peine  le  moyen  de  vivre...  Les  ouvriers 
sont  parvenus  à  se  faire  donner  une  partie  du  fruit  de  leur 
travail.  Les  moyens  employés  par  eux  ne  sauraient  nous  con- 
venir toujours  ni  partout  ni  dans  tous  les  cas.  Nous  devons 
entrer  en  accord  avec  nos  patrons  par  une  autre  voie.  Il  existe 
à  l'heure  actuelle  un  antagonisme  entre  l'employé  et  le 
patron.  L'employé  doit  comprendre  que  le  développement  de 
la  grande  industrie  est  une  nécessité,  que  lui-même  a  plus 
d'avantages  à  travailler  dans  les  grands  établissements  que 
dans  les  petits,  mais  à  la  condition  qu'on  lui  permette  d'inter- 
venir dans  la  fixation  des  termes  du  contrat  de  travail.  Lés 
techniciens  manquent  de  connaissances  sociales  et  économi- 
ques, leur  préparation  professionnelle  ne  leur  a  pas  laissé  le 
temps  d'en  acquérir;  c'est  pourquoi  jusqu'à  présent  ils  sont 
demeurés  à  l'écart  sur  le  champ  de  bataille  économique  et  ne 
se  sont  pas  assurés  dans  la  vie  la  place  qu'occupent  les  em- 
ployés de  commerce  et  les  ouvriers.  Les  appointements 
doivent  être  en  proportion  de  l'effort,  les  conditions  de  tra- 
vail doivent  être  plus  dignes.  Notre  Fédération  a  donc  le 
devoir  de  faire  l'éducation  sociale  des  employés  techniques 
en  leur  enseignant  la  solidarité  et  de  les  protéger  contre  les 
désavantages  qui  résultent  de  la  triple  relation  entre  la  force 
du  capital,  la  force  des  machines  et  la  force  du  travail  des 
perscnnes.  » 

L'union  des  classes  moyennes.  —  C'est  un  mouvement 

d'intérêts  et  d'idées  des  plus  curieux  et  des  plus  complexes 
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que  celui  d'où  est  sortie  la  fondation  de  V  «  Union  Allemande 
des  Classes  Moyennes  »,  qui  compte  actuellement  80  sections 
dans  l'Empire  et  à  laquelle  90  groupements  économiques  ont 
adhéré.  Elle  est  en  train  en  Saxe  de  constituer  un  nouveau 
parti  politique.  En  Bavière  également  ses  principes  servent 
de  ralliement  à  un  certain  nombre  d'électeurs.  D'une  manière 
générale  les  pouvoirs  publics  suivent  ce  mouvement  avec  une 
attention  sympathique  parce  qu'il  agit  dans  un  sens  nette- 
ment opposé  à*  celui  de  la  propagande  socialiste.  La  politique 
habile  de  quelques  secrétaires  de  Chambres  des  Métiers  con- 
siste à  opposer  d'une  manière  aussi  tranchée  qu'il  est  possible 
les  intérêts  des  maîtres-artisans  pourvus  du  titre  de  «  Meis- 
ter  »  et  ceux  du  prolétariat  des  fabriques.  Les  petits  employés 
et  les  petits  fonctionnaires  sont  conviés  eux  aussi  à  entrer 
dans  les  cadres  de  ce  groupement  nouveau.  Plusieurs  per- 
sonnes pensent  ainsi  soustraire  artisans  et  employés  à  la 
séduction  des  partis  extrêmes  et  faire  d'eux  une  couche 
sociale  intermédiaire  entre  la  classe  ouvrière  et  la  bourgeoi- 
sie. Pour  arriver  à  ce  but,  F  «  Union  Allemande  des  Classes 
Moyennes  »  promet  aux  employés  d'étudier  la  possibilité  de 
faire  intervenir  en  leur  faveur  une  législation  protectrice  et 
l'assurance  d'Etat. 

Dans  le  mouvement  d'organisation  des  classes  moyennes, 
se  sont  fait  place  aussi  les  revendications  des  petits  commer- 
çants. Ceux-ci  ont  eu  beaucoup  à  souffrir  de  l'évolution 
économique  de  ces  dernières  années.  Les  fabriques  les  élémi- 
nent  en  créant  des  magasins  de  vente  et  les  grands  négo- 
ciants cherchent  également  à  se  passer  d'eux  en  fondant 
partout  des  comptoirs  de  vente  au  détail.  Les  cartels  ont  con- 
tribué vigoureusement  à  accélérer  cette  transformation.  Les 
cartels  n'acceptent  d'entrer  en  rapports  qu'avec  quelques 
grands  commerçants  et  leur  imposent  des  conditions  déter- 
minées pour  la  vente  au  détail;  ainsi  les  détaillants  disparais- 
sent ou  deviennent  les  commis  du  cartel.  D'un  autre  côté  les 
coopératives  de  consommation  font  passer  leurs  ordres  par- 
dessus les  détaillants  pour  acheter  en  gros  les  articles  d'ali- 
mentation. Enfin  le  grand  commerce  capitaliste  fait  une  con- 
currence meurtrière  aux  petits  magasins  de  commerce  qui  en 
*?mt  restés  à  la  forme  «  artisan  »;  il  édifie  dans  toutes  les  villes 
<ie  «  grands  magasins  »  et  d'immenses  bazars  (1).  Contre  les 
bazars  se  font  entendre  particulièrement  les  protestations  des 
petits  détaillants.  Leurs  procédés  de  réclames,  les  risques 
d'incendie  de  leurs  bâtiments,  tous  les  prétextes  sont  invo- 
qués pour  appeler  contre  eux  l'intervention  de  la  loi. 
L'  «  Union  Allemande  des  Classes  Moyennes  »  prête  atten- 
tion aux  doléances  des  petits  commerçants  dépossédés  et 


(1)  La  Société  des  Bazars  de  Liège  a  créé  en  1905,  à  Nuremberg,  le 
grand  bazar  «  Zum  Strauss,  »  Karolinenstrasse,  qui  vend  en  quantités 
énormes,  toutes  les  espèces  d'articles,  y  compris  les  vins  étrangers. 
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recherche  les  moyens  de  défendre  leurs  droits.  Elle  est  plus 
embarrassée  d'accueillir  leurs  réclamations  contre  les  coopé- 
ratives de  consommation,  puisque  ces  coopératives  sont  utiles 
aux  petits  employés  dont  elle  a  pris  les  intérêts  à  charge  (1). 

DEUXIEME  PARTIE 
CHAPITRE  PREMIER 

L'importation  des  matières  premières.  -  Les  mines  alle- 
mandes et  bohémiennes  étant  épuisées,  Nuremberg  doit  im- 
porter l'étain  de  Banka,  qui  vient  par  l'Angleterre  et  est  débar- 
qué en  Hollande;  le  cours  de  l'étain  à  Francfort  a  été  en  1904 
de  258  marks  30  (en  1903:  257  marks  90)  par  100  kilos  pris  au 
magasin  hollandais.  Le  cuivre  est  importé  d'Amérique.  Le 
plomb  vient  surtout  de  la  Saxe.  L'industrie  nurembergeoise 
doit  importer  aussi  l'argent  et  l'or.  Nous  avons  vu  que  la 
plupart  des  métaux  sont  cartellisés.  Les  petits  fabricants  ne 
peuvent  d'ailleurs  s'adresser  directement  aux  cartels.  Ils  se 
fournissent  par  petites  quantités  auprès  de  commerçants 
importateurs  installés  sur  la  place  de  Nuremberg.  Les  petits 
fondeurs  de  plomb  se  contentent  souvent ,  de  débris,  de 
déchets  ou  d'objets  hors  d'usage  recueillis  et  parfois  déjà 
refondus  par  dés  négociants  spéciaux  (2). 

Le  bois  blanc  des  pins  de  Franconie  n'est  plus  le  seul  qui 
soit  utilisé  dans  l'industrie.  Le  bois  de  cèdre  américain,  qui 
est  l'unique  bois  de  cèdre  qu'on  puisse  employer  dans  la 
branche  (3),  est  importé  en  grandes  quantités  par  les  fabriques 
de  crayons  et  de  pinceaux.  Celles-ci  font  venir  en  outre  de 
France  une  grande  partie  de  leurs  soies.  Les  fabricants  de 
pipes  achètent  les  racines  de  bruyères  françaises.  Les  fabri- 
cants d'articles  d'optique  et  les  fabriques  de  wagons  traitent  le 
bois  d'acajou  américain.  Celles-ci  ont  encore  besoin  du  bois  de 
noyer  français  et  italien  et  de  différents  bois  de  Hongrie.  Le 
bois  de  noyer  trouve  aussi  un  débouché  auprès  des  fabricants 
de  meubles.  La  culture  houblonnière  préfère  les  perches 
importées  de  Wurtemberg  et  de  Bohême  aux  fûts  des  pins 
franconiens.  Nous  avons  vu  que  les  exportateurs  d'articles  de 
vannerie  se.  chargent  d'importer  pour  les  petits  vanniers  de 

(1)  Un  Congrès  International  pour  l'Etude  scientifique  des  Classes 
Moyennes  s'est  tenu  à  Liège  au  mois  d'août  1905.  Le  président,  conseil- 
ler intime  docteur  Bœdkler,  s'est  efforcé  de  donner  au  Congrès  un  carac- 
tère objectif,  en  lui  assignant  pour  but  l'enquête  la  plus  approfondie  sur 
toutes  les  faces  de  la -question.  Le  prochain  Congrès  aura  lieu  à  Vienne 
en  1907. 

(2)  Aucune  statistique  douanière  n'existant  pour  les  divers  Etats  Aile 
mands,  toute  étude  sur  les  importations  et  exportations  ne  peut  avoir 
qu'un  caractère  de  nomenclature. 

(3)  L'industrie  crayonnière  américaine,  qui  commence  à  menacer 
l'industrie  allemande,  se  trouve  favorisé  par  la  présence  du  bois  de 
cèdre  dans  le  pays  même. 
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Haute-Fianconie  des  matières  premières  de  Silésie,  de  Bel- 
gique, d'Espagne  (Espartogras),  de  France  et  d'Amérique  du 
Sud  (fibres  de  palmier). 

Le  verre  coulé  blanc  de  Belgique  et  de  la  région  rhénane 
est  utilisé  pour  les  jouets  et  articles  d'optique  les  plus  soi- 
gnés. Oh  sait  que  le  verre  optique  de  la  meilleure  qualité  est 
fabriqué  par  Zeiss  à  léna.  Les  fabriques  de  couleurs  de  bronze 
et  les  fabricants  de  cadres  dorés  importent  de  France  en 
quantité  considérable  la  colle  spéciale  (Hasenleim)  obtenue 
en  traitant  les  peaux  de  lapin.  La  France  vend  en  moyenne 
aux  fabriques  de  couleurs  près  de  100.000  kilos  d'ocre.  De 
France  également  viennent  des  envois  très  importants  en 
ardoises,  marbres,  craies  et  pierres  à  meules. 

Les  peaux  sont  importées  en  grande  partie  de  Russie  par 
des  négociants  spéciaux.  L'industrie  de  la  ganterie,  qui  pros- 
père à  Erlangen  près  Nuremberg,  achète  les  peaux  d'agneaux 
française.?  du  département  de  la  Drôme.  La  tannerie  franco- 
nienne a  besoin  de  beaucoup  de  tans  étrangers.  On  a  vu  que 
le  celluloïd  brut  est  acheté  aux  fabriques  de  Mannheim,  dans 
le  Grand-Duché  de  Bade.  L'Amérique  est  la  principale  pour- 
voyeuse de  corne  pour  les  fabriques  de  peignes.  Les  fabriques 
de  brosses  se  procurent  en  Russie  les  soies  dures  dont  elles 
font  usage.  L'os  pour  les  fabriques  de  boutons  vient  en  par- 
tie de  l'Amérique  du  Sud. 

Nous  avons  exposé  plus  haut  l'intérêt  qu'offre  pour  l'indus- 
trie textile  de  Haute-Franconie  l'importation  du  coton  améri- 
cain et  la  douloureuse  répercussion  que  trouvent  dans  la 
région  les  fluctuations  des  cours.  Un  des  principaux  argu- 
ments que  les  «  coloniaux  »  de  l'Empire  mettent  en  avant 
est  celui  du  profit  que  retirera  l'industrie  allemande  de  pou 
voir  recueillir  le  coton  brut  sur  ses  propres  possessions. 
On  sait  que  la  laine  brute  traitée  en  Allemagne  vient  surtout 
de  la  République  Argentine  et  de  l'Australie.  On  a  vu  aussi 
que  le  chanvre  provient  en  majeure  partie  d'Italie  et  que  le 
lin  vient  avant  tout  de  Russie. 

Les  fabriques  de  crayons  font  venir  de  Russie  une  bonne 
part  de  leur  graphite. 

La  tôle  et  le  fer-blanc  sont  achetés  par  les  grandes  fabri- 
ques de  jouets  aux  grands  négociants  qui  acquièrent  la  pro- 
duction totale  des  cartels.  Certaines  couleurs  sont  achetées  en 
France.  Des  vernis  sont  importés  de  Saxe,  de  France  et  d'An- 
gleterre. 

Les  fabriques  de  machines  achètent  le  fer  brut  au  cartel. 
Un  grand  nombre  de  pièces  de  fer  et  d'acier  fondues  ou  for- 
gées sont  importées  de  l'Allemagne  du  Nord,  notamment  des 
établissements  Krupp,  à  Essen  (1).  Quelques  fabriques  fran- 

(1)  Les  seuls  gisements  de  minerai  de  fer,  hauts  fourneaux  et  acié- 
ries de  la  Bavière  se  trouvent  à  Rosenberg,  en  Haut  Palatinat.  Ils 
appartiennent  à  la  Société  de  «  Maxim ilianshuette  »,  qui  possède  aussi 
des  établissements  en  Thuringe  (à  Unterwellenborn)  et  en  Saxe  (à 
Zwickau).  Des  laminoirs  sont  joints  aux  aciéries  de  Rosenberg.  On  y 
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çaises  vendent  en  Franconie  des  aciers  de  qualité  extra-fine, 
qui  sont  utilisés  pour  faire  des  matrices  à  estamper  et  des 
laminoirs  de  tréfileries  métalliques  (2). 

Le  charbon  est  acheté  aux  représentants  du  Syndicat 
Rhénan-Westphalien.  On  consomme  aussi  dans  les  usines 
bavaroises  une  grande  quantité  de  lignites  de  Bohême. 

La  nomenclature  des  principales  matières  premières  impor- 
tées par  la  France  s'étend  donc  au  bois  de  noyer  et  de  bruyère, 
aux  soies  fines  pour  les  pinceaux,  aux  fournitures  pour  la  van- 
nerie, aux  ardoises,  aux  marbres,  à  la  craie,  aux  pierres 
meulières,  à  l'ocre,  à  certaines  couleurs,  aux  peaux 
d'agneaux,  à  la  colle  de  peau  de  lapin  et  à  certaines  sortes 
d'aciers.  A  cette  liste,  d'ailleurs  forcément;  incomplète,  il 
faut  ajouter  les  boyaux  salés  pour  la  confection  des  saucisses. 

CHAPITRE  DEUXIÈME 

L'importation  des  produits  agricoles 
et  des  articles  fabriqués 

Importation  des  produits  agricoles.  —  Un  certain  nombre 

de  produits  agricoles  que  son  climat  et  son  sol  refusent  à  la 
Bavière  pourraient  être  importés  de  France.  Mais  la  proxi- 

fabrique  à  peu  près  la  moitié  des  rails  des  chemins  de  fer  bavarois. 
Les  wagons  des  chemins  de  fer  bavarois  sont  construits  par  la  «  So- 
ciété des  Fabiiques  de  Machines  Unies  d'Àugsbourg  et  Nurenbeig 
Les  locomotives  sont  fabriquées  en  Bavière  dans  l'usine  de  Mafféi,  à 
Munich. 

Pour  être  complet,  notons  que  l'Etat  bavarois  exploite  encore  à 
Amberg  un  gisement  de  minerai  et  des  hauts  fourneaux.  A  Amberg  sont 
sitées  également  les  fabriques  d'armes  de  l'armée  royale. 

(2)  Une  matière  d'importation  que  nous  ne  pouvons  oublier  est  le 
pétrole  américain,  introduit  par  le  Trust  Américain  de  Rockfeller 
(Standard  Oil  Company).  On  sait  que  les  banques  allemandes  soutien- 
nent depuis  quelques  années  l'industrie  roumaine  du  pétrole  afin  de 
contrebander  Le  pouvoir  du  Trust.  La  «  Petroleum  Produkte  Aktienge- 
sellschaft  »  de  Berlin  s'est  unie  à  la  «  Deutsche  Bank  »  pour  réorga- 
niser la  société  roumaine  «  Steaua  ».  La  «  Petroleum  Produckte  Aktien- 
gesellschaft  »  a  passé  d'autre  part  un  accord  avec  la  «  Shell  Transport 
et  Trading  Go  »  de  Londres.  Le  transportât  l'emmagasinage  du  pétrole 
roumain  dans  les  principaux  pays  consommateurs  d'Europe  a  été  ainsi 
assuré.  Le  capital  a  été  porté  de  3  à  9  millions  de  marks  ;  les  nouvelles 
actions  ont  été  prises,  moitié  par  la  «  Steaua  «  et  moitié  par  la 
«  Deutsche  Petroleum  Aktiengesellschaft  »,  création  de  la  «  Deutsche 
Bank  ».  La  «  Petroleum  Produkte  Aktiengesellschaft  «,  qui  a  mainte- 
nant son  siège  à  Berlin,  a  des  succursales  à  Hambourg  et  à  Mannheim  ; 
une  troisième  va  être  établie  à  Regensbourg.  Des  Sociétés  filiales  sont 
fondées  de  tous  côtés.  Le  bénéfice  net  de  la  «  Petroleum  Produkte 
Aktiengesellschaft  »>  a  été  en  1904  de  192,936  mk  et  le  dividende  de 
5  0/0. 

En  raison  de  sa  situation  sur  le  Danube  supérieur,  Regensbourg 
(Ratisbonne),  capitale  du  Haut  Palatinat,  s'intéresse  vivement  à  ces 
entreprises  et  espère  devenir  un  grand  centre  pour  le  commerce  et  le 

raffinage  du  pétrole.  * 
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mité  de  l'Italie  et  de  la  Suisse  et  le  bon  marché  des  moyens 
de  transport  valent  à  ces  deux  pays  d'être  choisis  de  préfé- 
rence comme  fournisseurs.  Les  fleurs  et  les  fruits  sont  en 
général  importés  d'Italie  ;  des  prunes  sont  aussi  importées 
de  Serbie.  La  Hollande  envoie  des  plantes  à  oignons.  Les 
horticulteurs  de  la  région  de  Wuerzbourg  se  procurent  dans 
le  midi  de  la  France  plusieurs  fleurs  qu'on  obtient  difficile- 
ment en  Basse-Pranconie.De  France  viennent  en  grande  quan- 
tité des  semences  de  légumineuses.  La  Belgique  (Flandre 
occidentale  et  Courtrai)  introduit  des  racines  de  chicorée  pour 
la  fabrication  du  «  café  de  chicorée  ». 

Il  est  impossible  de  se  rendre  compte  de  l'étendue  des 
importations  françaises  en  légumes,  primeurs,  conserves, 
fromages  (1),  et  comestibles  fins.  Les  marchands  de  «  Déli- 
catesses »  (Delikatessen),  qui  en  ont  à  peu  près  la  venté  exclu- 
sive, s'approvisionnent  par  petites  quantités,  au  fur  et  à 
mesure  que  les  commandes  leur  parviennent.  Ces  commandes 
ne  sont  faites  le  plus  souvent  qu'à  l'occasion  cfes  réceptions 
et  des  fêtes,  car  la  population  reste  en  général  fidèle  aux 
traditions  sévères  d'une  cuisine  peu  compliquée.  Le  mar- 
chand de  «  délicatesses  »  fait  donc  venir  chaque  fois  une 
petite  quantité  d'articles  assortis.  La  variété  des  objets 
demandés  et  le  peu  d'importance  de  l'achat  rendent  bien 
difficile  l'établissement  de  rapports  directs  entre  les  produc 
leurs  et  le  marchand  de  «  délicatesses  ».  Presque  tous  les 
ordres  sont  exécutés  par  de  grands  commissionnaires  éta- 
blis à  Paris,  qui  centralisent  les  commandes  reçues  des  diffé- 
rentes villes  d'Allemagne  et  font  des  expéditions  combinées. 
Plusieurs  commissionnaires  ont  des  représentants  et  des  dé- 
pôts à  Stiasbourg.  Les  envois  sont  dédouanés  à  la  frontière. 
Les  marchandises,  qui  ont.  souvent  été  transportées  par 
«  wagons  complets  »  d'articles  divers,  subissent  une  nouvelle 
répartition  dans  les  magasins  allemands  et  sont  ensuite  diri- 
gées vers  leurs  destinations  définitives.  Elles  échappent  donc 
complètement  à  l'appréciation. 

Les  œufs  viennent  en'  général  d'Italie. 

Le  beurre  importé  provient  en  majeure  partie  d'Autriche- 
Hongrie. 

Un  certain  nombre  de  jpoulardes  françaises  semblent  être 
consommées  sur  la  place  ;  mais  on  affirme  que  plusieurs  des 
poulardes  vendues  comme  telles  sont  en  réalité  originaires  de 
Bohême. 

La  consommation  de  l'huile  d'olive  ne  fait  aucun  progrès. 
La  population  s'obstine  à  faire  usage  presque  exclusivement 
de  l'huile  d'œillette.  L'huile  d'olive  d'Italie  fournit  d'ailleurs  tn 
grande  partie  aux  commandes. 


(1)  La  Bavière  du  Sud  produit  des  fromages  estimée  (fromages  de 
l'Allegteu).  La  proximité  de  la  Suisse  assure  aux  fromages  de  ce  pays 
des  avantages  pour  l'introduction  en  Bavière.  Mais  on  consomme  sur 
place  une  certaine  quantité  de  Koqueforts.  . 
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Les  vins  de  Wuerzbourg  contribuent  à  satisfaire  les  besoins 
locaux.  Ces  besoins  ne  sont  pas  très  grands  en  Franconie,  où 
ia  bière  règne  sans  partage  sur  le  goût  public.  Les  négociants 
de  Wuerzbourg  se  plaignent  pourtant  de  la  concuqrence 
que  viennent  leur  faire  les  vins  d'Algérie,  notamment 
ceux  qu'exportent  les  Pères  Blancs  de  la  Maison  Carrée 
près  Alger.  Les  vins  fins,  comme  les  «  délicatesses  »,  ne  sont 
guère  consommés  qu'à  l'occasion  des  réceptions  et  des  fêtes. 
La  clientèle  les  achète  par  petites  commandes  à  un  certain 
nombre  de  négociants  établis  sur  la  place.  Les  vins  mousseux 
allemands  (Kupferberg,  etc.)  disputent  le  terrain  à  nos  cham- 
pagnes.  Les  bordeaux  trouvent  plus  de  faveur  en  Franconie 
que  les  bourgognes.  On  prétend  d'ailleurs  que  les  bordeaux 
sont  souvent  imités  avec  des  vins  de  Hongrie  (1). 

L'hégémonie  de  la  bière  a  également  pour  effet  de  réduire 
à  des  proportions  très  faibles  la  consommation  du  cognac. 
En  outre  le  vrai  cognac  français  doit  lutter  non  seulement 
contre  les  soi-disant  «  cognacs  »  allemands,  mais  aussi  avec 
des  imitations  de  cognacs  char  entais  fabriquées  au  moyen 
d'  «  extraits  bonificateurs  »  élaborés  en  France  même.  Les 
négociants  en  vins  établis  sur  la  place  font  en  même  temps 
le  commerce  des  cognacs  (2). 

Importation  des  articles  fabriqués.  —  Tout  d'abord  l'indus- 
trie franconienne  importe  de  France  un  certain  nombre  de 
«  demi-fabriqués  »  et  d'accessoires.  C'est  ainsi  que  les  fabri- 
ques de  jouets  achètent  dans  notre  pays  une  grande  quantité 
de  ressorts.  D'autre  part  les  fabriques  de  crayons  font  confec- 
tionner à  Paris  les  porte-mines  de  luxe  qui  figurent  sur  leurs 
catalogues. 

La  Franconie  fait  venir  de  France,  particulièrement  de  la 
région  de  Valentigney  (Doubs),  un  grand  nombre  de  scies. 
Surtout  les  scies  circulaires  françaises  sont  préférées,  en  rai- 
son de  leur  rigidité,  aux  scies  allemandes. 

La  parfumerie  fine  et  les  savons  français  sont  recherchés 
par  les  consommateurs  les  plus  délicats.  Mais  la  grande 
masse  du  public  achète  les  articles  de  parfumerie  chimique, 
dont  la  production  en  Allemagne  est  considérable  (3). 

Les  brosses  à  dents  et  à  ongles  étaient  jusqu'à  présent  un 
bon  article  pour  l'importation  française.  Mais  les  fabricants 

(1)  Voir  l'enquête  Tallavigne  publiée  par  le  Comice  agricole  de  Tou- 
louse. 

(2)  Le  poisson  de  mer,  amené  des  ports  du  Nord  par  les  trains  de 
marée  a  constitué  en  Franconie  jusqu'à  ces  derniers  temps  un  article 
de  luxe.  Mais  le  renchérissement  de  la  viande  en  Allemagne  a  amené 
la  «  Deutsche  Dampffischereigesellschaft  »,  de  Brème  à  établir  dans 
plusieurs  villes,  notamment  à  Nuremberg,  de  grands  magasins  de  vente 
largement  approvisionnés.  Les  homards  et  les  huîtres  viennent  en 
Franconie  de  Belgique  et  d'Angleterre.  Les  catalogues  du  Nouveau 
Bazar  «  Zum  Strauss  »  font  place  à  plusieurs  marques  de  sardines  à 
l'huile  nantaises. 

(3)  L'industrie  du  savon  est  développée  en  Basse  Franconie. 
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allemands,  qui  ont  obtenu  une  augmentation  du  droit  pro- 
tecteur, espèrent  arriver  à  refouler  nos  articles  à  partir  du 
jour  où  le  Nouveau  Tarif  Douanier  sera  entré  en  vigueur  (1). 

La  clientèle  riche  continue  d'apprécier  à  leur  valeur  les 
modes  féminines  françaises  et  ne  manque  pas  d'en  témoigner 
lors  de  ses  voyages  à  Paris.  Mais  les  magasins  de  la  place  se 
bornent  à  se  procurer  des  modèles,  qu'ils  font  ensuite  repro« 
duire  par  leurs  ouvriers.  Beaucoup  d'articles  de  modes  sont 
expédiés  de  France  en  Allemagne  par  colis-postaux.  Là  encore 
les  envois  échappent  aux  prises  de  la  statistique. 

CHAPITRE  TROISIÈME 

Les  moyens  de  communication  et  l'importation 
des  matières  premières. 

La  Société  pour  la  réfection  du  canal  Louis.  —  Le  vieux 
canal  Louis,  qui  unit  le  Danube  supérieur  au  Main  et  au 
Rhin,  est  depuis  longtemps  hors  d'état  de  satisfaire  aux  exi- 
gences de  la  navigation,  et  se  trouve  aujourd'hui  à  peu  près 
hors  d'usage.  La  Bavière,  obligée  de  faire  venir  du  loin  son 
charbon  et  son  fer,  est  donc  réduite  à  employer  le  procédé 
coûteux  du  transport  par  terre.  Il  en  résulte  encore  pour  elle 
une  redoutable  aggravation  d'infériorité.  Une  grande  Asso- 
ciation, qui  porte  le  nom  de  «  Société  pour  le  développement 
des  canaux  et  de  la  navigation  fluviale  en  Bavière  »  (Verein 
fuer  Hebung  der  Fluss  und  Kanalschiffahrt  in  Bayern),  s'est 
donné  pour  but  de  faire  triompher  auprès  des  pouvoirs 
publics  le  projet  de  réfection  du  canal.  Elle  s'est  fondée  le 
6  novembre  1902  à  Nuremberg.  Son  plus  illustre  promoteur 
est  le  prince  Louis  de  Bavière,  fils  aîné  du  prince  régent 
actuel.  Il  en  a  gardé  la  présidence  depuis  ce  moment  et  lui 
a  continué  fidèlement  sa  protection.  Le  projet  comporterait 
la  construction  d'un  canal  à  grandes  écluses  et  à  grande  sec- 
tion, qui  permettrait  aux  grands  chalands  venant  d'Amster- 
dam, Rotterdam  et  Anvers,  de  descendre  jusqu'au  Danube  sans 
transbordement.  Le  projet  a  donc  pour  corollaires  la  canalisa- 
tion du  Haut-Main  et  la  mise  en  état  de  navigabilité  du  Haut- 
Danube  (Voir  rapport  de  ce  poste  pour  1902,  n°  314,  supp.  au 
«  Monit.  Offi.  du  Commerce  »  du  18  février  1904).  Ce  n'est  que 
par  la  grande  batellerie  qu'il  est  possible  de  concurrencer  les 
transports  par  voie  ferrée  ;  la  preuve  en  est  dans  le  dévelop- 
pement extraordinaire  de  la  navigation  du  Rhin  et  même  du 
Main  jusqu'à  Francfort,  tandis  que  la  petite  batellerie  autre- 
fois prospère  en  amont  de  cette  ville  et  sur  l'ancien  canal 
Louis  a  presque  pour  ainsi  dire  disparu.  Regensbourg  atta- 
cherait un  grand  intérêt  à  l'exécution  de  la  partie  du  plan 
qui  concerne  l'amélioration  du  Haut-Danube,  car  l'arrivée  des 
pétroles  roumains  et  russes  s'en  trouverait  singulièrement 

(1)  On  a  vu  que  la  fabrication  des  brosses  s'est  implantée  à  Brlingen, 
près  Nuremberg. 
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facilitée.  Enfin  l'exportation  elle-même  des  articles  de  l'indus- 
trie bavaroise  n'aurait  qu'à  se  "louer  de  l'accomplissement 
du  plan,  car  il  y  aurait  bénéfice  à  diriger  par  la  voie  fluviale 
vers  les  ports  hollandais  beaucoup  d'envois  destinés  aux  pays 

d'outre-mer. 

Si  donc  le  projet  de  réfection  du  canal  Louis  est  défendu 
par  tous  les  industriels,  soucieux  de  se  procurer  le  combus- 
tible et  le  fer  à  meilleur  compte  et  de  s'ouvrir  des  voies  d'accès 
plus  économiques  vers  les  débouchés  étrangers,  en  revanche 
il  a  pour  adversaires  au  Landtag  bavarois  le  parti  des  grands 
propriétaires  terriens,  qui  craignent  l'irruption  en  masse 
sur  le  marché  bavarois  des  céréales  d'Autriche-Hongrie. 

CHAPITRE  QUATRIÈME 

L'exportation  des  produits  de  carrières. 

Exportation  des  pierres  lithographiques.  —  L'exportation 
des  pierres  lithographiques  allemandes  (c'est-à-dire,  en 
l'espèce,  des  pierres  de  Solnhofen)  avait  atteint  en  1903  le  total 
de  56.792  kilos.  Elle  est  redescendue  en  1904  à  53.049  kilos. 
Voici  les  exportations  comparées  de  1903  et  de  1904  à  desti- 
nation des  principaux  pays  acheteurs  : 


Destination 

1903 

1904 

kilog. 

kilog. 

Belgique  

390.000 

355.300 

France   

656.900 

585.000 

Grande-Bretagne  

.  .  .    •  828.000 

476.300 

Italie.  .-1  

.  .  .  306.500 

369.200 

Pays-Bas  

.  .  .  487.700 

227.500 

Autriche-Hongrie  

.  .  .  646.100 

634.600 

Russie  

315.300 

404.100 

Etats-Unis  ' 

.  .  1.217.900 

1.531.700 

CHAPITRE  CINQUIÈME 

L'exportation  des  machines  et  des  machines 
électriques. 

Exportation  des  machines.  —  La  «  Société  des  Fabriques 

de  Machines  Unies  d'Augsbourg  et  Nuremberg  »  exprime 
ses  inquiétudes  au  sujet  des  conditions  d'exportation  qui 
ressortent  du  nouveau  traité  de  commerce  avec  la  Russie.  Les 
droits  d'entrée  pour  les  principales  machines  sont  relevés 
d'environ  5  %  et  atteignent  en  moyenne  42  Mk  par  100  kilos. 

Il  n'est  pas  publié  de  statistique  spéciale  relative  à  l'expor- 
tation des  machines  bavaroises,  mais  on  se  rendra  compte  du 
développement  des  expéditions  de  machines  allemandes  par 
la  comparaison  des  chiffres  relatifs  aux  7  premiers  mois 
de  1904'  et  aux  7  premiers  mois  de  1905  : 
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Sortes  de  machines  exportées 

De  janvier  à 

De  janvier  à 

août  1904 

août  1905 
— 

— 
kilog. 

kilog. 

Locomotives,  locomobiles.  .  .  . 

15.004.600 

18.875.600 

Chaudières  à  vapeurs  

4.290.300 

5.527.500 

Machines  à  coudre  

5.414.300 

5.327.500 

Machines  agricoles  

10.158.600 

10.544,700 

Machines  de  minoterie  

5.299.400 

5.845.200 

Machines  à  filer  et  à  tisser.  .  . 

6.868.500 

7.569.400 

Machines-outils  

15.303.600 

18.920.800 

6.042.400 

6. 853.. 500 

5.306.900 

7.40é.800 

Diverses  machines  

47.006.900 

52.777.100 

Exportation  des  machines  électriques.  —  A  côté  des  cartels, 
qui  établissent  des  solidarités  entre  les  fabriques  de  la  même 
branche,  et  à  côté  des  «  combinaisons  »,  qui  soudent  les 
usines  de  «  demi-fabriqués  »  aux  fabriques  d'articles  ter- 
minés, révolution  de  l'industrie  contemporaine  a  fait  surgir 
le  phénomène  des  «  Sociétés  de  participation  »,  qui  sont 
créées  par  les  grandes  Sociétés  industrielles  pour  «  financer  » 
leurs  entreprises  et  en  prendre  en  mains  les  actions.  C'est 
l'industrie  électrique  qui  a  offert  le  domaine  le  plus  favorable 
à  ce  genre  d'expériences.  Ainsi  la  Société  d'Electricité  Schuc- 
kert,  de  Nuremberg,  a  fondé,  avec  l'appui  des  banques,  la 
«  Société  Continentale  d'Entreprises  Electriques  »  (Continen- 
tale Gesellscbaft  fuer  Elektrische  Unternehmungen),  à  Nurem- 
berg. Le  jour  où  la  Société  Schuckert  a  fusionné,  pour  la 
fabrication*  des  appareils  à  fort  courant,  avec  Siemens  et 
Haiske,  de  Berlin,  la  «  Continentale  »  est  demeurée  en  dehors 
de  la  fusion.  La  «  Continentale  »  s'efforce  depuis  plusieurs 
années  de  se  relever  de  la  situation  difficile  où  l'a  jetée  la 
grande  crise  de  l'électricité  en  1900.  Toutes  ces  Sociétés 
«  filiales  »  de  participation,  avec  les  Sociétés  «  petites-filles  », 
comme  on  dit  en  Allemagne,  qu'elles  avaient  créées  à  leur 
tour,  ont  été-  d'autant  plus  profondément  ébranlées  que  leur 
esprit  d'entreprise  et  leur  confiance  dans  le  succès  indéfini 
avaient  été  audacieux. 

Nous  indiquons  rapidement  pour  les  différents  pays,  en 
mentionnant  entre  parenthèses  les  résultats  de  l'exercice,  les 
diverses  Sociétés  «  petites-filles  »  fondées  par  la  «  Continen- 
tale »  et  celles  dans  lesquelles  son  portefeuille  lui  assigne 
des  intérêts  étendus  : 

En  Allemagne,  ce  sont  :  le  Chemin  de  fer  suspendu  de 
Barmen-Elberfeld-Vohwinkel  (le  bénéfice  net  a  monté  de 
365.000  M.  à  405.000  M.  les  Petits  Chemins  de  fer  de  mon- 
tagne d'Elberfeld  (le  dividende  est  de  3  %  au  lieu  de  2  % 
l'an  passé)  ;  la  Société  par  actions  des  Tramways  électriques 
d'Augsbourg  (le  dividende  est  de  4  %  au  lieu  de  3  %  l'an 
passé)  ;  la  Société  par  actions  de  VUsine  électrique  et  des 
Tramways  de  Zwickau  (le  dividende  est  de  5  %  au  lieu  de 
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4  %  Fan  passé)  ;  les  Tramways  de  Berlin-Wassmannstrasse  à 
Hohen-Schœnhausen  (le  bénéfice  net  s'est  élevé  de  52.000  M. 
à  60.000  M.);  Y  Entreprise  dVlm  a  été  vendue  à  la  commune 
d'Ulm);  l'Usine  électrique  et  les  Tramways  de  Muehlausen 
en  Thuringe  (le  bénéfice  net  est  monte  de  63.800  M.  à 
•30.400  M.)  ;  les  Centrales  de  Berchtesgaden,  Bergzabern, 
Grevenbroich,  Haardt  (en  augmentation  de  bénéfices)  ;  les 
Centrales  de  Guenzburg,  Wachenheim,  Sigmaringen  (en 
diminution  de  bénéfices). 

En  Autriche-Hongrie  nous  trouvons  :  la  Société  de  VU  sine 
électrique  et  les  Tramways  de  Czernowitz  (le  dividende  est 
de  6  %  au  lieu  de  5  %  l'an  passé)  ;  la  Société  des  Tramways 
de  Krakau  (le  dividende  est  de  nouveau  cette  année  de 
4  J72  %);  la  Société,  des  Tramways  de  Reichenberg  (le  divi- 
dende est  de  nouveau  de  3  %)  ;  les'  Nouveaux  Tramways  de 
Vienne  ;  la  Société  par  actions  des  Chemins  de  fer  secondaires 
de  Vienne  (le  dividende  versé  aux  actions  de  priorité  est 
monté  de  3  1/2  à  4  %). 

En  France  nous  devons  citer  :  la  Société  Industrielle 
d'Energie  Electrique  à  Paris  (6  fr.  ont  été  versés  aux  actions 
de  250  frs)  ;  la* Société  Continentale  de  Traction  et  d'Eclairage 
par  VElectricité  à  Paris  (un  dividende  sera  distribué  pour  la 
première  fois)  ;  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  sur  route  de 
Paris  à  Arpajen  (le  dividende  statutaire  a  été  versé). 

En  Italie  il  faut  mentionner:  la  Società  per  la  Trazione  Elet- 
trica  suite  Ferrovie  à  Rome  (va  être  liquidée,  sa  mission  ayant 
été  remplie)  ;  la  Società  Nazionale  per  Industrie  ed  Imprese 
Eleltriche  à  Milan  (est  également  liquidée)  ;  la  Société  Sicula 
Imprese  Elettriche  à  Palerme  (le  dividende  est  de  3  %  au 
lieu  de  2  %  l'an  passé)  ;  la  Società  Toscana  per  Imprese  Elet- 
triche à  Florence  (le  dividende  est  de  5  %  au  lieu  de  4  %  Fan 
passé)  ;  la  Società  Torinese  di  Tramways  e  Ferrovie  Econo- 
miche  à  Turin  (le  dividende  est  de  5,60  %  au  lieu  de  5  %  Fan 
passé). 

En  Espagne  nous  avons  à  signaler  :  la  Companio  Electrica 
Madrilcna  de  Traccion  à  Madrid  (résultats  peu  satisfaisants)  ; 
la  Compania  General  Madrïlena  de  Electricidad  à  Madrid 
(aucun  dividende)  ;  la  Sociedad  Electro-quimica  de  Flix  à 
Barcelone  (perte  de  67.237  pesetas). 

En  Turquie  nous  voyons  :  la  Société  des  Tramways  de  Cons- 
tantinople  (le  dividende  est  de  5  %  comme  Fan  passé). 

En  Roumanie  nous  devons  noter  :  YUsine  électrique  de 
Jassy  (le  bénéfice  net  est  monté  de  85.000  à  110.000  Lei). 

En  fin  de  compte,  le  bénéfice  net  de  la  «  Continentale  »  aura 
été  pour  l'exercice  1904-1905  de  5.213  Mk  62.  Ses  pertes,  résul- 
tant des  années  antérieures,  se  trouvent  ainsi  réduites  à 
1.861.128  Mk96. 

CHAPITRE  SIXIÈME 
L'exportation  du  houblon 

L'exportation  du  houblon.  —  Le  développement  des  moyens 
de  communication,  l'invention  du  soufrage  pour  la  conser- 
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vation  et  des  cylindres  de  métal  pour  le  transport  ont  permis 
l'exportation  du  houblon  dans  toutes  les  parties  du  monde 
et  ont  donné  à  la  culture  un  redoublement  d'activité.  Mais 
les  petits  cultivateurs  houblonniers  sont  bien  incapables 
d'atteindre  par  eux-mêmes  les  débouchés  éloignés  qui  doivent 
absorber  une  grande  partie  de  leurs  produits.  Le  commerce 
d'exportation  du  houblon  se  trouve  dans  les  mains  des  grands 
négociants  israélites  établis  sur  la  place  de  Nuremberg  (1).  Les 
brasseries  allemandes  n'achètent  guère  non  plus  directement 
aux  producteurs.  Ceux-ci  ont  toujours  un  pressant  besoin 
d'argent  et  les  brasseries,  obligées  de  faire  face  à  des  dépenses 
considérables,  ne  peuvent  payer  immédiatement  leurs  acqui- 
sitions. Bien  plus,  les  brasseries  ont  elles-mêmes  besoin 
d'avances  importantes  au  début  de  la  campagne  pour  sub- 
ventionner leurs  cabarets  attitrés.  Ce  sont  les  grands  négo- 
ciants en  houblon  qui  procurent  la  marchandise  à  crédit  et 
qui  consentent  les  avances.  Ils  sont  les  banquiers  de  !a  bras- 
serie. 

La  récolte  allemande  a  été,  comme  on  l'a  vu,  en  1904,  de 
22.250.000  kilos.  Il  a  été  importé  de  l'étranger,  et  principale- 
ment de.  Bohême,  1.900.000  kilos.  L'Allemagne  a  donc  dis- 
posé d'une  quantité  de  houblon  équivalente  à  environ 
24.200.000  kilos.  Sur  ces  24.200.000  kilos,  il  a  été  exporté 
9.200.000  kilos.  Voici  le  détail  des  exportations  en  1903-1904 
et  en  1904-1905  (les  «  centners  »  des  statistiques  allemandes 
étant  réduits  en  kilos)  : 


Pays  de  destination 

1903-1904 

1904-1905 

'kilog. 

kilog. 

Belgique  

1.536.000 

1.529.200 

Danemark  

382.800 

340.800 

972.600 

844.800 

Grande  Bretagne  

1.157.100 

2.243.400 

Italie  

52.300 

76.800 

Pays  Bas   

390.600 

524.600 

86.000 

72.300 

Autriche-Hongrie  

1.627.800 

832.100 

188.300 

237.600 

Finlande  

62.800 

55.700 

394.700 

342.800 

Suisse  

334.800 

304.800 

28.100 

45.100 

44.800 

30- 200 

57.400 

82.000 

122.900 

102.400 

Chili  

56.000 

78.3000 

(1)  Nuremberg  n'est  pas  seulement  le  marché  des  houblons  franco- 
niens. C'est  le  marché  des  houblons  allemands.  Et  l'on  y  traite  aussi 
les  houblons  de  Bohème,  d'Autriche  et  de  Russie. 
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Pays  de  destination 


1903-1904 


1904-1905 


Mexique  . 
Etats  Unis 
Australie. 
Autres  pays 


kilog. 
117.700 
820.200 
57.5000 
174.4000 


kilog. 
92.7000 
1.162.900 
26.500 
150.700 


Toial 


8.654.400 


9.175.200 


L'exportation  s'est  donc  accrue  cette  année  d'environ 
500.000  kilos.  Le  meilleur  client  a  été  cette  fois-ci  l'Angleterre. 
Il  est  à  noter  que  la  Bohême,  qui  importe  le  plus  de  houblon 
en  Allemagne,  a  en  revanche  acheté  plus  de  800.000  kilos. 
Les  exportations  en  Amérique  et  aux  Pays-Bas  ont  de  nou- 
veau augmenté.  La  bonne  récolte  de  vin  en  France  a  beau- 
coup nui  aux  brasseurs  et  notre  pays  a  acheté  près  de 
120.000  kilos  de  moins  que  l'an  précédent. 

On  estime  la  valeur  de  l'exportation  du  houblon  par  l'Alle- 
magne à  37  millions  de  marks,  dont  25  à  26  millions  pour  la 
seule  Bavière. 

Le  droit  protecteur  sur  le  houblon,  dont  les  défenseurs  de 
la  culture  réclamaient  l'élévation  à  90  marks,  a  été  porté  à 
70  marks  dans  le  Nouveau  Tarif  et  finalement  à  20  marks 
dans  les  clauses  des  Traités  de  commerce. 

Quant  aux  pays  étrangers  eux-mêmes,  la  Russie  et  la  Rou- 
manie ont  maintenu  leurs  droits  protecteurs.  Mais  la  Serbie 
a  porté  le  sien  de  1  fr.  67  à  40  fr.  La  Belgique  continue  de 
laisser  le  houblon  entrer  en  franchise,  sans  toutefois  s'être 
liée  pour  la  durée  du  traité  de  commerce.  L'Italie,  qui  achète 
d'ailleurs  peu,  continue  de  ne  percevoir  aucun  droit.  La 
Suisse  a  abaissé  son  droit  de  4  fr.  à  1  fr.  Le  traité  n'apportera 
pas  beaucoup  de  changement  dans  les  rapports  entre  l'Alle- 
magne et  l'Autriche.  La  valeur  des  exportations  allemandes 
de  houblon  dans  ces  7  pays,  avec  lesquels  les  Traités  de  com- 
merce viennent  d'être  signés,  atteint  environ  2.500.000  kilos. 

L'intérêt  se  porte  donc  surtout  vers  les  Etats  avec  lesquels 
la  situation  n'a  pas  été  encore  réglée,  d'abord  vers  les  Etats- 
Unis  et  l'Angleterre.  Les  négociants  souhaiteraient  que  l'An- 
gleterre continuât  d'admettre  le  houblon  en  franchise  et  que 
les  Etats-Unis  abaissassent  leur  droit  protecteur  (i). 


(1)  Nous  joignons  ici  en  appendice,  quelques  indications  relatives 
à  l'exportation  de  la  bière,  dont  le  centre  principal  se  trouve  à 
Munich. 

L'impôt  sur  le  malt  étant  remboursé  pour  les  bières  exportées,  il  est 
possible  par  là  de  savoir  approximativement  combien  la  Bavière 
exporte  de  bière.  Toutefois,  les  chiffres  ne  sont  pas  absolument  exacts, 
parce  que  plusieurs  expéditions  annoncées  ne  sont  pas  effectuées  par 
la  suite  et  parce  que  plusieurs  petits  envois  ne  sont  pas  dégrevés. 

On  calcule  que  la  Bavière  aurait  réellement  exporté  en  1903,  2,591,972 
hectolitres  de  bière,  et  en  1904,  2,645,241  hectolitres.  L'exportation 
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CHAPITRE  SEPTIEME 

li' exportations  de  la  bimbeloterie  et  des  articles 
de  Nuremberg. 

Nous  avons  vu  comment  la  bimbeloterie  et  les  articles  (le 
Nuremberg  prennent  naissance  et  pour  quels  salaire^ 
modestes  ils  sont  confectionnés.  Il  nous  reste  à  étudier  quels 
caractères  communs  offrent  ces  articles,  par  qui  ils  sont 
exportés,  comment  on  les  écoule  et  dans  quel  pays  on  les 
envoie.  Celte  étude  a  d'autant  plujs  d'intérêt  que  les  articles 
de  Nuremberg  font  pour  une  bonne  part  concurrence  aux 
articles  de  Paris  sur  les  marchés  étrangers. 

Caractères  communs  des  articles  de  Nuremberg.  —  1  lv\- 
ception  faite  de  For  battu  et  de  quelques  autres  produits,  ces 
articles  ont  en  général  peu  de  valeur  par  eux-mêmes  et  pris 
isolément.  2°  Par  conséquent  ils  doivent  être  vendus  par 
grandes  masses  pour  rapporter  un  bénéfice.  3°  Beaucoup  de 

aurait  donc  augmenté  de  53,269  hectolitres.  En  1903,  elle  était  en 
décroissance  de  31,833  hectolitres,  et  en  1902,  elle  était  en  décroissance 
de  105,581  hectolitres. 

La  place  principale  d'exportation,  Munich,  a  expédié  de  ses  deux 
circonscriptions  douanières  1,204,799  hectolitres.  En  1903,  elle  avait 
exporté  1,188,835  hectolitres,  et  en  1902,  1,209,873  hectolitres.  Ce  der- 
nier chiffre  n'a  donc  pas  été  atteint  en  1904. 

La  circonscription  douanière  de  Bayreuth  (Haute-Franconie),  avec  la 
place  d'exportation  de  Kulmbach,  a  exporté  au-delà  des  frontières 
bavoroises  524,599  hectolitres.  En  1903,  elle  avait  exporté  seulement 
516,960  hectolitres,  mais  en  1902,  545,615  hectolitres  et  en  1901, 
617,300  hectolitres.  Le  recul  est  donc  bien  plus  prononcé  à  Kulmbach 
qu'à  Munich. 

Le  troisième  centre  d'exportation  de  bière  bavaroise  par  ordre  d'im- 
portance est  Kaiserslautern,  dans  le  Palatinat  Rhénan,  à  cause  de  ses 
envois  considérables  dans  le  bassin  de  la  Sarre  et  de  la  Nahe  et  dans 
les  provinces  de  l'Ouest.  Kaiserslautern  a  exporté  en  1904,  290,011  hec- 
tolitres, marquant  une  augmentation  de  18,000  hectolitres  sur  1903  et 
une  augmentation  de  31,000  hectolitres  sur  1902. 

Les  exportations  extra-bavaroises  de  Nuremberg  se  sont  élevés  à 
155,461  hectolitres,  au  lieu  de  151,987  en  1903. 

Celles  de  Wuerzbourg  ont  atteint  126,051  hectolitres,  au  4ieu  de 
117,000  en  1903. 

Les  autres  circonscriptions  exportent  moins  de  100,000  hectolitres 
par  an.  Hof,  en  Haute-Franconie,  a  exporté  65,958  hectolitres,  Fuertb, 
près  Nuremberg,  a  exporté  (avec  Erlangen)  59,856  hectolitres. 

La  moitié  des  exportations  de  Munich  s'en  va  dans  l'Allemagne  du 
Nord,  un  quart  dans  les  autres  Etats  de  l'Allemagne  du  Sud  et  un  quart 
à  l'étranger.  Bayreuth-Kulmbach  et  Fuerth  livrent  les  5/6  de  leur 
exportation  à  l'Allemagne  du  Nord.  Sur  les  155,461  hectolitres  expor- 
tés par  Nuremberg,  143,532  hectolitres  s'en  sont  allés  à  l'Allemagne  du 
\  Nord,  11,000  hectolitres  à  l'étranger  et  moins  de  1,000  hectolitres  dans 
les  autres  Etats  de  l'Allemagne  du  Sud.  La  plus  grande  partie  de  la 
bière  est  exportée  en  tonneaux.  Seules  les  .exportations  de  Munich 
en  flacons  pour  les  pays  exotiques  représentent  une  valeur  impor- 
tante. 
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ces  articles  doivent  d'ailleurs  être  «  combinés  »  entre  eux 
pour  pouvoir  être  exportés  d'une  façon  lucrative.  Et  nous  ne 
faisons  pas  seulement  allusion  par  là  à  l'extrême  division  du 
travail  qui  règne  dans  les  ateliers,  à  telles  enseignes  que 
certains  artisans  ne  confectionnent  que  des  roues  de  petites 
voitures  ou  des  languettes  vibratiles  de  trompettes,  si  bien 
que  1'  «  assemblage  »  doit  nécessairement  précéder  la  mise 
en  vente.  Il  y  a  plus  encore  :  un  grand  nombre  d'articles  ter- 
minés exigent  d'être  «  groupés  »  en  catégories  pour  peu 
qu'on  veuille  en  tirer  quelque  profit.  On  entreprend  par 
exemple  l'exportation  des  Articles  de  bureau  et  d'école 
(crayons,  encriers,  porte-plumes,  règles,  pains  à  cacheter, 
cire,  compas)  ou  celle  des  Articles  de  cotillon  et  de  carnaval. 
4°  Afin  d'être  écoulés  en  grandes  masses,  les  articles  de 
Nuremberg  doivent  être  en  grande  partie  exportés  parfois 
jusque  dans  les  pays  les  plus  lointains.  L'augmentation  de 
la  densité  de  la  population  a  rendu  cette  exportation  encore 
plus  nécessaire  et  le  développement  des  moyens  de  commu- 
nication l'a  rendue  possible.  5°  Au  reste  tous  les  marchés 


Depuis  1880  l'exportation  de  la  bière  bavaroise  a  grandi  sans  dis- 
continuer. Elle  a  été  seulement  contrariée  par  la  crise  économique  de 
1900.  Par  rapport  aux  chiffres  de  1880,  1881  et  1882,  l'exportation  a 
plus  que  triplé. 

Malgré  son  énorme  production,  la  Bavière  importe  une  quantité 
appréciable  de  bières  «  de  luxe  »  fabriquées  en  Bohême,  particulière- 
ment de  bières  de  Pilsen,  dont  il  a  été  introduit  11,139  hectolitres  en 
1904,  au  lieu  de  9,651  hectolitres  en  1903.  Mais  elle  importe  encore 
plus  de  bières  des  autres  Etats  de  l'Allemagne  du  Sud  (Wurttemberg, 
Bade,  Alsace-Lorraine);  il  a  été  introduit  56,670  hectolitres  en  1904  au 
lieu  de  50,942  hectolitres  en  1903.  On  ne  doit  citer  que  pour  mémoire 
l'importation  de  bières  de  l'Allemagne  du  Nord,  qui  se  restreint  à 
certaines  bières  spéciales  (Lichtenhain,  bière  blanche  de  Berlin, 
«  Gose  »  de  Leipzig)  et  aux  bières  dites  «  bières  de  malades  »  (bière 
noire  de  Kœstritz  et  «Mumme  »  de  Brunwick). 

Pour  entretenir  et  développer  les  débouchés  de  la  bière  alle- 
mande à  l'étranger,  les  brasseries,  soutenues  par  les  crédits 
considérables  que  leur  ouvrent  les  marchands  de  houblon,  étendent 
au-delà  des  frontières  le  système  qu'elles  emploient  déjà  sur  le  marché 
national?  Elles  y  multiplient  les  grandes  tavernes.  La  brasserie  bava- 
roise a  figuré  avec  éclat  à  l'exposition  de  Liège  en  1905.  La  «  Maison 
de  Munich  »>.  avait  été  construite  en  commun  par  les  grandes  brasseries 
munichoises  du  Lion  (Lœenbrau)  de  la  Bêche  (Spatenbrau),  des  Fran- 
ciscains, Pschorr  et  des  Bourgeois  (Buergerbrau).  Des  peintures 
caractéristiques  ornaient  les  murs  de  la  «  Maison  de  Munich  »  :  pos- 
tillons vêtus  des  uniformes  d'autrefois,  Munichois  à  la  Biedermeier 
tenant  d'une  main  la  cruche  de  grès  et  de  l'autre  l'assiette  de  saucisses 
blanches.  Les  brasseries  d'exportation  tantôt  usent  habilement  do  ce 
pittoresque  violent  pour  accroître  les  débouchés  de  la  bière  et  tantôt, 
dans  les  riches  quartiers  des  grandes  villes,  recourent  à  des  installa- 
tions d'un  luxe  sobre  et  d'un  confort  étudié.  La  mise  en  scène  est  en 
chaque  endroit  savamment  appropriée  aux  goûts  locaux  et  poursuit 
par  des  moyens  infiniment  variables  la  diffusion  de  la  bière  et  l'ac- 
croissement des  expéditions. 
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étrangers  sont  capables  d'absorber  les  articles  de  Nuremberg, 
parce  que  ces  articles  répondent  à  des  besoins  généraux  et 
universel  Les  uns  sont  partout  d'un  usage  domestique  cou- 
rant, comme  les  articles  de  ménage.  Les  autres  sont  des 
Outils  indispensables  aux  étudiants,  aux  praticiens,  aux 
savants  et  aux  artistes,  comme  les  crayons  et  les  compas. 
Enfin  les  jouets  s'adressent  à  tous  les  enfants  de  la  terre,  car 
tous  les  entants  y  prennent  plaisir.  6°  Les  marchés  étrangers 
absorbent  d'autant  plus  aisément  les  articles  nurembergeojs 
que  les  ouvriers  de  ces  pays  ne  consentiraient  jamais  à  fabri- 
quer les  mêmes  objets  pour  les  salaires  infimes  dont  se 
contentent  les  artisans  franconiens.  Môme  si  des  ouvriers 
étrangers  acceptaient  de  tels  salaires,  ils  rivaliseraient  malai- 
sément avec  la  production  franconienne,  parce  qu'elle  repose 
sur  une  longue  tradition  d'habileté  manuelle  et  parce  qu'elle 
est  pratiquée  par  une  population  entière  chez  qui  la  division 
du  travail  est  poussée  à  l'infini.  7°  L'exportation  lointaine  de 
plusieurs  articles  nurembergeois  est  favorisée  par  le  fait  qu'ils 
ont  rencontré  leur  meilleure  clientèle  auprès  des  populations 
exotiques.  C'est  le  cas  pour  tous  les  articles  de  clinquant,  qui 
sont  vivement  appréciés  dans  les  pays  de  soleil,  où  ils  pren- 
nent toute  leur  valeur  dans  la  lumière  éclatante.  Les  popula- 
tions sauvages  ne  recherchent  par  les  perles  de  verre  seule- 
ment comme  parure;  elles  s'en  servent  encore  comme  signe 
d'échange.  Les  sauvages  sont  aussi  d'excellents  clients  pour 
les  petits  miroirs  de  Fuerth.  Les  papiers  métalliques  sont 
très  demandés  en  Extrême-Orient  pour  la  décoration  inté- 
rieure des  pagodes.  Enfin  les  couleurs  de  bronze  trouvent 
dans  les  mêmes  régions  un  emploi  étendu  pour  la  dorure  des 
idoles. 

Les  exportateurs  d'articles  de  Nuremberg.  —  Nous  avons 
vu  que  les  petits  cultivateurs  houblonniers,  très  bornés  dans 
leurs  moyens  d'action,  doivent  abandonner  l'exportation  de 
leur  produit  à  de  grands  commerçants  établis  sur  la  place. 
Les  faiseurs  de  jouets  franconiens  sont  eux  aussi  incapables 
d'atteindre  les  débouchés  étrangers  de  leurs  articles  et  doi- 
vent s'en  remettre  de  ce  soin  aux  grands  négociants  à  qui  ils 
cèdent  la  marchandise.  Le  manque  de  capitaux,  de  relations 
et  de  caps  cités  commerciales  empêcherait  les  producteurs 
de  se  mettre  en  rapports  directs  avec  les  consommateurs 
étrangers.  La  nécessité  de  «  combiner  »  les  articles  fabriqués 
dans  des  ateliers  dispersés  et  l'éloignement  considérable  de 
la  clientèle  achèverait  de  mettre  obstacle  aux  tentatives  com- 
merciales des  artisans  et  des  petits  industriels.  Force  leur  est 
d'abdiquer  en  quelque  sorte  entre  les  mains  des  commission- 
naires et  commerçants  exportateurs.  Ceux-ci  ont  tout  ce  qui 
manque  aux  producteurs,  c'est-â-dire  l'argent,  les  relations 
internationales  et  l'expérience  du  négoce.  En  outre  ils  opè- 
rent dans  leurs  magasins  l'assemblage  et  la  combinaison  des 
aiticles.  Les  exportateurs  de  Nuremberg  sont  en  relations 
constantes  avec  d'autres  commissionnaires  établis  dans  toutes 
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les  grandes  villes  du  monde.  Dans  un  grand  nombre  de  cuir:, 
eux-mêmes  entretiennent  à  l'étranger  des  comptoirs,  qui  sou- 
vent sont  tenus  par  leurs  parents.  Tous  ces  négociants  profi- 
tent de  l'organisation  arriérée  des  producteurs  et  s'efforcent 
à  maintenir  les  bas  prix  de  la  main-d'œuvre.  Il  faut  recon- 
naître qu'eux  seuls  ont  ouvert  les  débouchés  et  frayé  les 
grandes  routes  de  l'exportation. 

On  a  vu  que  parfois  les  grands  exportateurs  d'articles  fabri- 
qués sont  en  même  temps  les  importateurs  de  la  matière  pre 
mière.  Nous  avons  observé  le  cas  par  exemple  dans  la  van- 
nerie. 

Mais  il  est  encore  un  autre  rôle  que  les  négociants  ont 
assumé  dans  plusieurs  branches;  c'est  celui  de  directeurs  de 
fabriques.  Il  semble  que  la  production  franconienne,  si  épar- 
pillée dans  son  effort  et  si  limitée  dans  son  horizon,  non  seu- 
lement trouve  difficilement  en  elle-même  les  moyens  néces- 
saires à  l'exportation  des  produits,  mais  encore  qu'elle  ait 
peine  à  réunir  assez  d'énergie  pour  s'élever  spontanément  à 
des  formes  de  fabrication  supérieure.  Les  crayons  (avec  A.  \V. 
et  Johann  Faber)  les  pinceaux  (par  la  création  des  «  Fabriques 
Unies  »),  les  compas  (avec  Schœnner)  et  la  tréfilerie  métal- 
lique (dans  la  «  Kuhn's  Drahtfabrik  '».)  ont  évolué  dans  quel- 
ques grands  établissements  de  la  confection  à  la  main  en 
petits  ateliers  à  la  grande  fabrication  mécanique  centralisée; 
et  du  même  coup  les  propriétaires  des  usines,  ayant  créé  un 
service  commercial,  se  sont  émancipés  de  la  tutelle  des  com- 
missionnaires. Mais  dans  les  branches  du  jouet  et  des  articles 
de  ménage  on  peut  saisir  l'intervention  décisive  du  commer- 
çant, révolutionnant  la  fabrication  après  avoir  révolutionné 
les  échanges.  Du  jour  où  il  y  a  décidément  plus  d'économie 
à  produire  certains  articles  à  fa  machine  qu'à  la  main,  on 
voit  le  négociant  prendre  l'initiative  devant  laquelle  recule- 
raient les  artisans  du  pays  et  ouvrir  de  grands  ateliers.  La 
puissante  Société  existant  sous  la  raison  sociale  des  «  Frères 
Bing  »  (Gebrueder  Bing)  a  d'abord  été  un  bureau  d'exporta- 
tion. Peu  ù.  peu  elle  a  entrepris  la  fabrication  mécanique  de 
différents  articles  et  aujourd'hui  elle  exploite  une  dizaine 
d'usines  à  Nuremberg  et  en  Saxe.  En  même  temps  elle  con- 
tinue de  faire  confectionner  par  les  ouvriers  à  domicile  les 
objets  qu'il  est  moins  onéreux  d'oblenir  ainsi;  son  usine 
saxonne  occupe  directement  une  foule  de  ces  petits  artisans 
et  les  bureaux  nurembergeois  achètent  la  production  de  plu- 
sieurs petits  industriels  qui  emploient  les  «  Heimarbeiter  ». 
On  constate  encore  l'entrée  en  scène  des  exportateurs  comme 
directeurs  de  fabriques  dans  la  lithographie,  dans  la  branche 
des  becs  brûleurs  d'acétylène  et  dans  celle  des  couleurs  de 
bronze. 

Les  exportateurs  traitent  en  général  des  articles  d'une 
variété  infinie.  Leuïs  principaux  clients  étant  les  «  bazars  » 
étrangers,  ils  forment  dans  leurs  magasins  de  véritables  car- 
gaisons où  tous  les  articles  de  la  fabrication  franconienne 
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trouvent  place.  Mais  ils  exportent  aussi  tous  les  objets  mis  au 
jour  par  la  production  thuringienne.  Leurs  ordres  vont  jus- 
qu'en Saxe  chercher  les  articles  de  papeterie,  la  porcelaine  et 
les  instruments  de  musique. 

Parfois  pourtant  les  exportateurs  se  spécialisent  dans  la 
«  combinaison  »  de  certains  groupes  d'articles.  Il  font  porter 
leurs  noms  dans  les  annuaires  comme  «  fabricants  »  de  ces 
catégories  d'objets,  qu'ils  se  bornent  en  réalité  à  parer  et  à 
assortir.  Nous  citerons:  1°  Les  fournisseurs  $  article?  d'écoles 
et  de  bureau.  2°  Les  maisons  d'articles  de  carnaval,  jeux  de 
papier  et  accessoires  de  cotillon.  3°  Les  maisons  d' «  articles- 
réclames  »,  destinés  à  être  donnés  en  prime  et  à  servir  de 
publicité.  4"  Les  maisons  de  «  souvenirs  àf  voyage  »,  fabri- 
qués en  toutes  matières  et  ornés  déjà  de  vues  des  villes  loin- 
taines où  ils  iront  solliciter  la  faveur  des  touristes  (1).  5°  Les 
fournisseurs  de  bonbonnières,  en  carton,  en  bois  ou  en  osier. 
6°  Les  fournisseurs  de  surprises,  de  casse-tête  et  de  \eux  dits 
d' «  attrapes  »  (Attrapen). 

Dans  les  régions  vouées  à  la  production  de  certains  articles, 
on  trouve  aussi  des  maisons  d'exportation  qui  se  sont  spécia- 
lisées dans  le  commerce  de  ces  objets.  C'est  le  cas  dans  la 
région  de  Lichtenfels  pour  les  exportateurs  d'articles  de  van 
nerie  et  dans  la  région  de  Wunsiedel  pour  les  exportateurs 
de  perles  dé  verre. 

Enfin  les  feuilles  d'or,  en  raison  de  leur  valeur  intrinsèque 
et  ue  leur  affectation  essentielle  aux  besoins  du  marché  an- 
glais, sont  également  exportées  par  des  maisons  spéciales, 
dont  beaucoup  sont  des  succursales  d'entreprises  commer- 
ciales installées  à  Londres. 

Les  procédés  de  l'exportation.  —  Une  connaissance  parfaite 
des  besoins,  des  goûts  et  des  caprices  des  différents  pays  sert 
admirablement  les  exportateurs  dans  leurs  conquêtes,  comme 
aussi  la  volonté  de  satisfaire  lec  penchants  et  les  fantaisies  du 
client  sans  perdre  de  temps  à  s'en  étonner  ni  à  les  discuter. 

Des  voyageurs  de  commerce  actifs  et  très  instruits  (2)  par- 


(1)  Une  Société,  la  «  Balnea  »,  s'est  fondée  à  Nuremberg  dans  le  but 
d'exporter  spécialement  les  souvenirs  de  voyage. 

(2)  Afin  d'assurer  aux  commis,  employés  et  voyageurs  de  commerce 
une  sérieuse  instruction  professionnelle  et  générale,  les  grands  négo- 
ciants de  Nuremberg  ont  créé  depuis  plusieurs  années  le  «  Verein  Mer- 
kur  »,  puissante  association  qui  organise  dans  son  hôtel  des  cours  à 
tous  les  degrés.  Une  riche  bibliothèque  est  mise  à  la  disposition  des 
jeunes  gens  qui  se  sont  fait  inscrire  à  l'association.  Des  conférences 
sont  données  périodiquement  pour  eux  par  des  spécialistes  et  des 
hommes  venus  de  toutes  les  parties  de  l'Allemagne.  Voici  la  liste  des 
principales  conférences  annoncées  pour  la  saison  1905-1906  :  Le 
«  Drame  et  la  Scène  »,  par  le  conseiller  intime  professeur  Schmidt,  de 
Berlin;  «  Le  Maroc  et  son  importance  pour  l'Allemagne  »,  par  le  con- 
seiller intime  consul  général  von  Hesse,  de  Berlin  ;  «  L'Instruction 
commerciale,  l'Ecole  supérieure  de  commerce  et  les  Ecoles  réaies  à 
9  classes  en  Bavière  »,  par  le  Dr  Ludwig  Frsenkel,  de  Munich;  «  La 

Erochaine  Réforme  des  Chemins  de  fer  Allemands  »,  par  le  professeur 
r  Engel,  de  Berlin,  etc. 
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courent  sans  cesse  les  pays  étrangers.  A  leur  solide  instruc- 
tion commerciale,  ces  représentants  joignent  une  connais- 
sance approfondie  de  la  fabrication.  Ils  sont  ainsi  prêts  séance 
tenante,  pour  évincer  une  fabrique  rivale,  à  consentir  toutes 
les  modifications  suggérées  par  le  client  à  propos  d'un  article 
dont  ils  présentent  l'échantillon  et  'à  débattre  le  prix  auquel 
l'article  transformé  pourra  être  livré. 

Des  catalogues  rédigés  dans  toutes  les  langues,  et  ornés 
d'une  profusion  d'illustrations,  permettent  aux  clients  étran- 
gers de  formuler  leurs  commandes  en  pleine  connaissance  de 
cause.  Parfois,  quand  le  commissionnaire  allemand  juge  pré- 
férable que  le  consommateur  ignore  la  provenance  des  arti- 
cles, il  remet  à  un  autre  commissionnaire  établi  en  pays  étran- 
ger une  édition  spéciale  de  ses  catalogues  dans  laquelle  le 
nom  a  été  laissé  en  blanc;  le  second  commissionnaire  y  peut 
alors  imprimer  le  sien  propre. 

De  même  que  les  négociants  en  houblon  commanditent  les 
brasseries  pour  leur  permettre  de  subventionner  les  cabarets, 
nous  voyons  les  exportateurs  de  bimbeloterie  susciter  à 
l'étranger  ces  grandes  Sociétés  de  Bazars  et  de  Galeries  qui 
assurent  l'écoulement  en  masse  de  la  production  nurember- 
geoise. 

Les  exportateurs  fournissent  aussi  nos  «  grands  maga- 
sins »,  avec  qui  ils  traitent  par  le  canal  d'intermédiaires  spé- 
ciaux. — 

Non  contents  de  s'être  faits  directeurs  de  fabriques  en  Pran- 
conie  et  en  Thuringe,  les  exportateurs  n'hésitent  pas,  lors- 
qu'ils y  voient  avantage,  à  mettre  la  main  sur  des  fabriques 
étrangères  pour  les  combiner  avec  les  fabriques  allemandes. 
La  fabrication  des  poupées  parisiennes  est  aujourd'hui  dans 
les  mains  d'un  grand  exportateur  thuringien.  Les  ateliers  thu- 
ringiens  cnt  été  spécialisés  dans  la  fabrication  du  corps  des 
poupées.  Elles  sont  ensuite  expédiées,  vêtues  de  la  chemise, 
dans  les  ateliers  parisiens,  où  on  les  habille  et  on  les  coiffe. 

Les  directions  de  l'exportation,  —  Aucune  statistique  spé- 
ciale n'existant  pour  les  exportations  de  la  Bavière,  il  est 
impossible  d'indiquer  exactement  la  quantité  d'articles  écou- 
lés au  dehors  et  les  directions  qu'ils  prennent.  On  ne  peut 
même  pas  tirer  quelque  enseignement  des  relevés  d'expédi- 
tions établis  dans  les  gares  du  chemin  de  fer,  parce  que  les 
commissionnaires  effectuent  leurs  envois  par  chargements 
en  «  wagons  complets  ». 

L'Angleterre  et  les  Etats-Unis  sont  les  meilleurs  clients 
pour  la  "bimbeloterie  nurembergeoise,  parce  que  l'ouvrier  de 
ces  pays  répugne  aux  travaux  minutieux  et  ingrats  de  gagne- 
petit  et  qu'il  ne  fabriquerait  pas  dans  les  mêmes  conditions 
des  objets  analogues.  Les  relevés  publiés  par  le  consulat  des 
Etats-Unis  à  Nuremberg  (d'ailleurs  incomplets,  puisqu'ils 
n'embrassent  pas  les  envois  inférieurs  à  100  dollars)  montrent 
que,  indépendamment  de  Ja  bimbeloterie  proprement  dite,  les 
expéditions  à  destination  de  la  République  Américaine  aug- 
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mentent  sans  cesse  pour  les  «  décalcomanies  »  (i.050.800  dol- 
lars en  1904),  pour  les  livres  d'images  (1.340.800  dollars  en 
1904),  pour  les  articles  de  porcelaine  (3.305.400  dollars 
en  1904).  Les  relevés  communiqués  par  le  consulat  que  les 
Etats-Unis  ont  créé  à  Bamberg  en  Haute-Franconie  révèlent 
aussi  une  progression  croissante  pour  l'expédition  des  articles 
en  porcelaine  (2.716.389  marks  97  en  1904)  et  pour  les  articles 
de  vannerie  (1.210.665  marks  36  en  J9(tt). 

On  a  vu  que  l'Angleterre  est  le  principal  marché  d'écoule- 
ment pour  l'or  en  feuilles. 

La  tiéfilerie  métallique  nurembergeoise,  concurrente  de 
notre  tréfilerie  lyonnaise,  se  plaint  de  ce  que  les  clauses  des 
nouveaux  Traités  de  commerce  avec  la  Russie,  l'Autriche,  la 
Serbie  et  la  Roumanie  compromettent  gravement  les  intérêts 
de  son  exportation  dans  ces  pays. 

Des  expéditions  considérables  de  veilleuses  sont  faites  à 
destination  do  la  Russie. 

Nous  avons  dit  déjà  quels  débouchés  étendus  les  couleurs 
de  bronze  et  les  papiers  métalliques  trouvent  dans  les  pays 
d'Extrême-Orient. 

Rôle  de  l'initiative  personnelle  et  de  l'action  individuelle 
dans  le  commerce  d'exportation  de  la  bimbeloterie.  —  Les 

innombrables  articles  de  la  bimbeloterie  se  présentent  sous 
les  aspects  les  plus  variés  et  se  prêtent  aux  combinaisons  les 
plus  diverses.  L'habileté  et  le  talent  personnel  ont  souvent 
une  grande  part  dans  leur  confection.  Même  beaucoup  d'entre 
eux  doivent  changer  chaque  année  de  forme,  afin  de  piquer 
et  de  réveiller  l'attention  et  la  curiosité.  L'invention,  l'ingénio- 
sité et  la  fantaisie  sont  conviées  à  en  renouveler  les  attraits 
et  à  en  rajeunir  les  artifices.  Tous  ces  articles  n'offrent  donc 
guère  de  commune  mesure.  Ce  n'est  pas  seulement  parce 
qu'ils  sont  fabriqués  dans  de  petits  ateliers  dispersés,  c'est 
aussi  en  raison  de  leur  nature  même  qu'ils  ne  se  prêtent  pas 
à  la  cartellisation  de  la  production. 

Mais  les  besoins  qu'ils  visent  à  contenter  et  les  caprices 
qu'ils  visent  à  satisfaire,  ne  sont,  tout  en  étant  permanents 
dans  leur  fond,  ni  moins  changeants  ni  moins  instables  dans 
leurs  exigences.  Ils  varient  avec  les  pays,  car  l'Amérique  du 
Sud  achètera  de  préférence  les  peignes  rouges  et  verts, 
l'Espagne  les  peignes  ornés  de  prénoms  en  lettres  d'or.  Ils 
varient  avec  les  moments,  car  tel  jouet  satirique,  créé  brus- 
quement et  présenté  au  public  par  une  inspiration  opportune 
ne  rencontrera  plus  qu'indifférence  aussitôt  que  se  ralentira 
le  mouvement  d'opinion  dont  il  flattait  la  tendance.  Il  suit  de 
là  que,  pas  plus  que  la  production,  l'exportation  des  articles 
nurembergeois  ne  saurait  être  l'affaire  d'un  groupe,  parce 
qu'elle  réserve  surtout  des  chances  de  fortune  à  l'intelligence 
personnelle,  à  l'initiative  rapide,  à  la  divination  même  qui 
prévoit  les  sursauts  du  goût  public  et  le  prévient  dans  se 
évolutions.  Il  n'est  jusqu'aux  moyens  d'écouler  la  marchan- 
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dise  et  au  choix  des  intermédiaires  qui  ne  posent  constam- 
ment des  problèmes  de  solution  délicate. 

Aussi  lorsque  la  Chambre  de  Commerce  de  Nuremberg  a 
été  invitée  par  le  Gouvernement  bavarois  à  participer  à  la 
fondation  d'un  Office  central  d'Exportation  décidée  par  la 
Fédération  des  grands  industriels,  s'est-elle  prononcée  en 
termes  énei  giques  d'une  façon  négative.  Ni  la  perspective  de 
voir  «  assurer  à  l'exportation  une  expansion  normale  et 
saine  »,  ni  celle  de  voir  «  établir  des  représentants  actifs  dans 
tous  les  pays  de  la  terre  »,  ni  celle  de  «  profiter  rapidement 
des  avis  envoyés  par  les  administrations  impériales,  minis- 
tres, consulats  et  attachés  commerciaux  »  n'ont  pu  entraîner 
son  approbation  ni  vaincre  son  préjugé. 

Assurément  le  désir  de  maintenir  la  fabrication  en  tutelle, 
de  continuer  à  profiter  de  la  dispersion  des  forces  produc- 
tives et  de  les  avoir  toujours  à  sa  discrétion  a  pu  peser  d'un 
grand  poids  dans  les  décisions  du  commerce  nurembergeois. 
Mais  la  conscience  légitime  des  difficultés  particulières  et  du 
caractère  original  de  sa  tâche  Ta  engagé  aussi  à  décliner  les 
concours  puissants  qu'on  lui  offrait. 

«  Les  tentatives  entreprises  en  vue  de  seconder  l'exporta- 
tion par  l'œuvre  des  associations  et  des  organes  communs  », 
a  déclaré  fièrement  la  Chambre,  «  ne  sont  pas  de  date  récente. 
Leur  programme  a  presque  toujours  été  le  même,  mais  aussi 
leur  insuccès  a  toujours  été  pareil...  L'écoulement  des  articles 
allemands  à  l'étranger  est  une  œuvre  qui,  en  raison  de  sa 
nature,  ne  peut  être  menée  à  bien  que  par  l'activité  des  parti- 
culiers. Le  concours  de  corporations  délibérantes  ne  saurait 
êlie  pris  en  considération  en  pareille  circonstance.  Le  com- 
merce d'exportation  repose  sur  la  seule  action  individuelle 
du  négociant.  Il  a  pour  condition  fondamentale  que  le  secret 
soit  gardé  sur  les  succès  obtenus  ».  (Lettre  de  la  Chambre 
de  Commerce  de  Moyenne  Franconie  au  Ministère  d'Etat  de 
la  Maison  Royale  et  de  l'Extérieur,  à  Munich). 

Nous  avons  vu  dans  un  grand  nombre  de  domaines  la  pro- 
duction allemande  s'organiser  en  cartels  et  fondre  ses  éner- 
gies pour  une  action  commune;  nous  avons  vu  le  grand  com- 
merce entrer  peu  à  peu  dans  l'orbite  des  cartels  et  finalement 
s'agréger  à  eux;  et  nous  avons  assisté  ainsi  à  la  constitution 
de  ces  grands  organismes  économiques  où,  suivant  l'obser- 
vation de  Sombart,  «  la  discipline  germanique,  l'aptitude  à 
obéir  et  à  commander  trouvent  l'occasion  d'un  exercice  effi- 
cace ».  Dans  tous  les  ordres  d'activité  nous  avons  vu  aussi 
les  différents  intérêts  de  ce  pays  tendre  à  l'action  collective, 
se  grouper  en  systèmes,  et  chercher  dans  la  marche  en  avant 
par  grandes  masses  les  plus  grandes  chances  de  victoire.  Au 
milieu  de  ces  activités  massives  et  de  ces  grandes  for- 
mations, le  commerce  d'exportation  des  artictes  nurember- 
geois tranche  par  la  robuste  agilité  de  sa  démarche.  Ayant 
toujours  pour  base  la  fabrication  à  la  main,  traitant  des 
articles  où  la  fantaisie  s'incorpore,  et  s'adressant  à  des  besoins 
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changeants,  il  ne  se  laisse  pas  enfermer  dans  des  cadres 
rigides.  Il  conserve  sa  plasticité  et  la  disposition  de  lui- 
même.  Aussi  se  trouve-t-il  rarement  embarrassé  par  les  volte- 
faces  du  goût  universel;  sa  lucidité  en  prévoit  tous  les  sou- 
breseuts  et  sa  diligence  ailée  en  satisfait,  avant  même  qu'ils 
ne  se  soient  formulés,  les  caprices  les  plus  contradictoires. 


Le  Gosté , 
Consul  de  France 
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jjo  g.  _  Recueil  de  renseignements  douaniers  con- 
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N°  S.  —  Le  recouvrement  des  créances  commer- 
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N°  11.—  L'exportation  des  beurres' français  en  Angle- 
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croître, Septembre  1905   1    »      1  10 
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verrerie. 

Chaque  fascicule   1    »      1  15 

1er  fascicule  :  Mexique,  Guatemala,  Hondu- 
ras, Salvador,  Nicaragua,  Coata-Rira. 


Supplément  au  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  21  Juin  1906. 


RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 


Année  4906 


N°  525 


RÉPUBLIQUE  ARGENTINE 


Situation  économique  de  la  République  Argentine 

en  1904. 


VENTE  AU  NUMÉRO 
Office  national   du   Commerce  EX?*airtu& 
5,   rue   FeydeaUj    Paris  (5e). 

Prix  du  fascicule  :  20  centimes^ 


DERNiERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros.  Prix 

504.  —  Turquie  d'Europe  :  Mouvement  commercial  du 

vilayet  de  Janina  en  1904    »  10 
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commerce  local.  Importations  et  exportations 

du  marché  d'Oubone   »  30 

512.  —   Ethiopie  :  Situation  commerciale  du  Harrar  en 

1904    »,  30 
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514.  —   Espagne  :  Commerce  et  navigation  d'Alicante 
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522.  —  Paraguay  :  Commerce  général  du  Paraguay  en 

1905  .  .   "20 

523.  —   République  Argentine  :  Situation  économique 

de  la  République  Argentine  en  1904.  .....        »  20 
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industrielles  et  commerciales   »  60 
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Situation  économique  de  la  République  Argentine 
en  1904. 

Commerce  extérieur.  -  1 hienos-Aires....  L'anmV  1904  a  été 
pour  la  République  Argentine  la  suite  d'une  série  de  plu- 
sieurs années  de  prospérité  agricole  et  commerciale.-  Une 
hausse  générale  du  prix  des  terres,  des  immeubles  urbains 
et  des  valeurs  mobilières  et  de  banque,  qui  en  a  été  la  con- 
séquence, a  puissamment  contribué  à  donner  un  essor 
extraordinaire  aux  transactions  et  à  la  spéculation. 

Cette  hausse  paraîtra  sans  doute  justifiée  et  naturelle  puis- 
qu'elle a  son  origine  dans  les  progrès  de  l'agriculture  et  dans 
l'augmentation  de  la  population.  Qu'il  nous  suffise  de  noter 
à  ce  point  de  vue  qu'en  1895,  les  superficies  ensemencées 
étaient  de  4.892.000  hectares  et  qu'en  1905,  elles  atteignaient 
le  chiffre  de  12.000.000  d'hectares.  Le  développement  de  l'in- 
dustrie pastorale  a  subi  une  augmentation  analogue.  Nous 
ferons  seulement  remarquer,  pour  le  moment,  que  l'exporta- 
tion des  produits  agricoles:  blé,  maïs  et  graine  de  lin,  en  1904, 
est  arrivée  au  chiffre  de  7.600.000  tonnes,  dépassant  ainsi  de 

1  million  de  tonnes  l'exportation  de  la  campagne  précédente. 
Les  travaux  publics  sont  poussés  aussi  activement  que  le 

permettent  les  ressources  abondantes  du  pays,  et  l'action  du 
Gouvernement  est  en  cela  utilement  secondée  par  l'initiative 
privée  et  par  le  concours  des  capitaux  nationaux  et  étrangers. 

Le  budget  de  l'État,  d'après  le  projet  qui  a  été  présenté 
au  Congrès  pour  1906,  se  solde,  sous  la  réserve  de  légères 
modifications  de  détail  qui  pourront  y  être  apportées,  en 
recette,  par  une  somme  de  417.314.945  francs  et  en  dépense; 
par  celle  de  417.055.111  francs. 

Au  31  décembre  1904,  la  dette  publique,  dette  interne  et 
externe  réunies,  s'élevait  à  la  somme  de  2.132.767.015  francs, 
dont  le  service  est  assuré  par  une  dépense  de  156.554.025  fr. 
inscrite  au  budget. 

Le  change  est  resté  invariablement  au  taux  légal  de  44  cen- 
tavos,  or,  pour  une  piastre  monnaie  nationale  papier,  soit 

2  fr.  20  cent,  de  notre  monnaie. 

L'état  des  finances  et  la  consolidation  du  crédit  de  l'État 
ont  permis  au  Gouvernement  d'envisager  la  possibilité  et  de 
considérer  le  moment  venu  d'opérer  une  conversion  avanta- 
geuse de  la  dette  publique;  une  loi  a  étç  promulguée  à  cet 
effet,  autorisant  le  Ministre  des  Finances  à  entamer  des  négo- 
ciations avec  les  Banques  d'Europe  en  vue  de  cette  opération. 

Pour  remédier  aux  inconvénients  qui  dérivent  de  l'emploi 
simultané,  dans  la  comptabilité  générale,  de  deux  types  de 
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monnaie  de  différente  valeur  c'est-à-dire  de  la  piastre  or,  qui 
vaut  cinq  francs  et  de  la  piastre  monnaie  nationale,  papier,  qui 
égale  44  centièmes  de  la  piastre  or,  le  Gouvernement  argen- 
tin a  préparé  un  projet  de  loi  aux  termes  duquel  l'unité  moné- 
taire du  pays  serait  le  franc.  Ce  projet  a  été  déposé  devant 
les  Chambres,  mais  la  discussion  en  a  été  renvoyée  à  une 
prochaine  session  de  1906. 

IMPORTATION 

Pendant  Tannée  1904,  les  importations  de  marchandises  de 
provenance  étrangère  en  Argentine,  se  sont  élevées  à  la 
somme  de  187.305.969  piastres  or,  tandis  que  les  exportations 
de  produits  argentins  ont  atteint  une  valeur  de  264.157.525 
piastres  or,  d'où  il  résulte  que  les  exportations  ont  dépassé 
de  76.851.556  piastres  or  celle  des  importations,  soit  : 

Exportations  •  .  .  .     264.157.525  piastres,  or 

Importations   187.305.969 

Solde  en  faveur  de  l'exportation.  .  .      76.851.556  piastres,  or 

En  comparant  ces  résultats  à  ceux  de  l'exercice  1903,  on 
constate,  pour  les  importations,  une  plus-value  de  56.099.369  $ 
or,  et  pour  les  exportations,  une  plus-value  de  43.173.001  $  or. 

A  ces  sommes  il  y  a  lieu  d'ajouter  le  montant  des  valeurs 
en  métallique  qui  s'est  élevé  en  1904  à  24.917.951  $  contre 
1.604.292  $,  en  1903. 

Le  tableau  ci-dessous  indique  la  part  qui  revient  à  chaque 
nation  étrangère  dans  ce  mouvement  d'importation  en  Argen- 
tine : 

Estimation    Différence  en 
de  la  part    -fou en  —  sur 
Pays  de  provenance  en  1904     proportion,  l'exercice  1903 


piastres  or 

Afrique  ........ 

126.016 

1  0/00 

+ 

63.443 

Allemagne.  ..... 

24.926.278 

133  — 

+ 

7.916.956 

Belgique  

9.069.123 

48  — 

+ 

3.620.251 

Bolivie  

108.243 

'\  — 

17.215 

Brésil  

6.032.973 

3V  - 

681.997 

Cuba  

571.870 

+ 

198.689 

Chili.  

469.534 

3  — 

+ 

269.061 

Espagne   

4.797.996 

20  - 

1.223.405 

États-Unis  

24.473.877 

131  — 

+ 

7.788.ti23 

France  

17.109.716 

91  - 

+ 

4.401.478 

Grande-Bretagne.  .  . 

64.517.103 

344  - 

+  19.690.354 

19.127.902 

10  - 

-h 

4.425.709 

Pays-Bas  

1.007.639 

4- 

216.673 

Paraguay  .... 

1.569.119 

S  — 

+ 

509.280 

862.020 

,r,  — 

101.343 

Autres  pays  

12.536.560 

67  — 

+ 

5.009.022 

Totaux.  . 

.  187.305.969 

1.000  0/00 

+  56.099.369 
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Les  chiffres  cités  dans  le  présent  rapport  sont  empruntés  à 
l'Annuaire  de  la  Direction  générale  de  Statistique  pour  1904 
récemment  publié  par  les  soins  du  Gouvernement  Argentin. 
Les  évaluations  des  importations  sont  faites  d'après  le  tarif 
officiel  (Tarifa  de  avaluos);  celle  des  exportations,  d'après  les 
prix  courants  sur  la  place. 

La  piastre  or  argentine  qui  figure  dans  cette  statistique 
équivaut  exactement  à  la  somme  de  cinq  francs  en  monnaie 
française. 

*  L'Angleterre  se  maintient  en  tête  de  la  liste  des  pays  impor- 
tateurs, suivie  encore  de  loin  par  l'Allemagne,  les  États- 
Unis,  l'Italie  et  la  France. 

Nos  importations  ont  bénéficié  cette  année  d'une  augmen- 
tation de  4.401.478  $,  mais  elle  n'a  pas  été  suffisante  pour 
modifier  notre  situation  relative  qui  nous  place,  comme  les 
années  précédentes  ,au  cinquième  rang  des  pays  importa- 
teurs. 

EXPORTATION 

La  France  se  place  dans  un  très  bon  rang  sur  le  tableau  des 
exportations  argentines,  et,  par  l'importance  de  ses  achats, 
elle  reste  parmi  les  meilleurs  clients  du  marché  argentin.  Le 
tableau  suivant  indique  le  montant  des  expéditions  faites  dans 
chaque  pays  pendant  l'année  1904. 

Estimation 

de  la  part  Différence  en 
proportion.  -f°uen —  sur 


Pays  de  destination 

1904 

0/00 

r 

année  1903. 

Afrique  

4.941.314 

19 

0/00 

4.229  596 

Allemagne  

29.522.112 

112 

4- 

2.709.239 

Belgique  

17.566.034 

67 

2.576.978 

Bolivie  

392.498 

2 

58.099 

Brésil  

10.427.012 

39 

-h 

1.881.885 

Cuba  

282.719 

1 

+ 

117.786 

Chili  

1.440.266 

5 

269.488 

1.923.892 

7 

111.663 

10.214.989 

39 

4- 

2.088.643 

France  

30.596.559 

116 

3.698.386 

Grande-Bretagne.  .  .  . 

36.445.139 

138 

4~ 

844.217 

Italie  

4.344.952 

16 

4r 

6.398 

Pays-Bas  

3.500.834 

13 

1.046.124 

216.468 

1 

42.564 

Uruguay.   

5.020.526 

19 

+ 

831.994 

Autres  pays  

11.068.602 

42 

1.764.124 

96.253.609 

367 

+ 

17.865.757 

Totaux.  .  . 

264.157.525 

1.000 

0/00 

43.173.001 

Les  opérations  de  débarquement  des  produits  exportés  et 
de  débarquement  des  marchandises  importées  s'effectuent 
presque  exclusivement  par  les  ports  de  Buenos-Aires.  Rosa- 
rio,  Bahia,  Blanca  et  La  Plata. 
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La  part  relative  afférente  à  chacun  de  ces  quatre  ports 
dans  le  mouvement  général  du  commerce  extérieur  de  la 
République  se  manifeste  dans  la  proportion  suivante  : 

Inportations  Exportations 


Buenos-Àires   847  0/00  -  416  0/00 

Rosario                                  97  —  -  232  — 

BahiaBlanca                            13  —  —  101  — 

LaPlata                                   13   —  28  — 


Ces  indications  font  ressortir  l'importance  croissante  que 
la  ville  de  Rosario  acquiert  comme  port  d'embarquement 
d'une  région  riche  et  fertile  dont  elle  est  le  débouché  natu- 
rel. Le  port  de  Rosario  est  donc  appelé  à  prendre  un  dévelop- 
pement de  plus  en  plus  considérable,  surtout  lorsque  le  port 
actuel  qui  est  en  voie  d'achèvement  sera  complètement  livré 
à  l'exploitation.  Cette  entreprise  est  soutenue  par  des  capi- 
taux français  et  exécutée  par  la  maison  Hersent  de  Paris. 
L'activité  du  port  de  Bahia  Blanca  est  en  quelque  sorte  une 
révélation  des  progrès  rapides  réalisés  pendant  ces  dernières 
années  par  la  colonisation  du  sud  de  la  province  de  Buenos- 
Àires  et  surtout  par  l'exploitation  ou  la  mise  en  culture  des 
terres  à  céréales  et  des  terres  d'élevage  de  la  Pampa  Centrale. 

Nous  allons  passer  en  revue,  sur  le  chapitre  du  commerce 
spécial,  quelques  articles  d'importation  qui  nous  semblent 
offrir  un  intérêt  particulier  pour  notre/ commerce  d'exporta- 
tion : 

1°  Animaux  vivants.  —  Il  s'agit  exclusivement  animaux 
reproducteurs.  L'Angleterre  s'est  assuré  le  monopole  de  cette 
importation.  Par  ce  motif  que  la  Fièvre  aphteuse  sévit  sur  le 
continent  européen,  elle  a  été  en  mesure  d'exercer  sur  le 
Gouvernement  Argentin  une  influence  suffisante  pour  le 
déterminer  à  prohiber  l'importation  de  taureaux  ou  vaches 
autres  que  ceux  de  provenance  anglaise.  Pour  les  ovidés,  les 
races  anglaises  jouissent  de  la  même  faveur.  Aussi  voyons- 
nous  que  sur  une  importation  totale  de  967.634  $,  la  part  de 
l'Angleterre  est  de  773.971  $. 

La  France  figure  dans  cette  rubrique  avec  ses  chevaux,  éta- 
lons, percherons,  anglo-normands,  pour  une  somme  de 
13.500  $.  Le  cheval  de  trait  français  est  apprécié  de  plus  en 
plus  à  sa  juste  valeur  et  sa  supériorité  sur  les  races  similaires 
s'impose  à  mesure  qu'il  est  mieux  connu. 

2°  Substances  alimentaires.  —  Le  total  de  ce  chapitre 
d'importation  s'élève  à  la  somme  de  13.796.048  $. 

La  part  qui  nous  revient  dans  cette  branche  est  très  faible; 
nous  relevons  les  indications  suivantes  concernant  nos  impor- 
tations : 

Sardines  en  boîtes  de  provenance  française  .     43.473  piast.  or 

Fromages  12.550  — 

Safran  (pour  la  fabrication  du  vermicelle)  .     14.620  — 


ut  i:\os-auies 
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Voici  cependant  les  chiffres  qui  représentent  les  valeurs 
des  principa iix  arlicles  alimentaires  importés  : 

Morue   292 . 005  piastres  or 

(de  provenance  norvégienne:  302.851  piastres) 

Fromages   738.204  — 

d'Italie   520.205  piastres 

de  Hollande  ....      73.450  — 

de  Suisse   114.926  — 

Sardines  en  boîtes   474 . 349  — 

Légumes  secs  et  conservés   227 . 954  — 

Riz   2.025.926  — 

3°  Vins  ordinaires  en  fûts  : 

Importation  totale  :  5.330.823  $. 

De  provenance  française  :  536.092  $. 

De  provenance  italienne  :  1.923.524  $. 

De  provenance  espagnole  :  1.343.660  $. 

r^ous  ne  mentionnerons  que  pour  mémoire  l'importation 
des  vins  fins  qui,  en  raison  des  droits  de  douane  dont  ils  sont 
grevés  ne  peuvent  trouver  de  débouchés  qu'auprès  d'une 
clientèle  très  restreinte. 

4°  Eaux  minérales.  —  Total  de  l'importation:  $  359.632. 

de  provenance  française   63.013  piastres  or 

—  allemande   58.297  — 

—  autriche-hongrie.  .  .  .  132.628  — 

—  italienne   63.372  — 

—  espagnole   23.227  — 

5°  Tissus  de  soie.  —  Total  de  L'importation  : 

a)  Soie  pure  $  742.606. 

de  provenance  française  .   442 . 830  piastres  or 

—  suisse   48.245  — 

italienne   107.695  — 

—  allemande   28.865  — 

b)  Soie  et  coton  (total  de  l'importation):  $  553.325. 

de  provenance  française   62.500  piastres  or 

suisse   21.148  — 

italienne   92.142  — 

allemande   97.001  — 

6°  Tissus  de  laine  et  confections  de  laine,  pure  ou  mélan- 
gée :  importation  totale  9.803.669  $ 

Une  proportion  remarquable  de  ces  matières  est  importée 
dans  la  forme  de  laine  filée  (filés  de  laine),  pour  une  somme 
de  479.196  $  répartie  entre  les  provenances  suivantes  : 

France   114.365  piastres  or 

Allemagne   178.963  — 

Italie   141.407  — 

Grande-Bretagne   27.479  — 

Belgique   14.369  — 
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Nos  filateurs  auraient  intérêt  à  faire  des  efforts  sérieux 
pour  se  présenter  en  bonne  posture  sur  le  marché  des  filés 
de  laine  en  Argentine;  l'importation  cie  cet  article,  qui  sera 
considéré  pendant  longtemps  encore  comme  matière  néces- 
saire à  Tindustrie  nationale,  paraît  susceptible  d'un  grand 
développement  dans  l'avenir;  il  est  moins  exposé  que  les  pro- 
duits plus  complets  à  voir  son  introduction  entravée  par  des 
tarifs  à  tendance  protectionniste  ou  prohibitive. 

Examinée  dans  son  ensemble,  l'importation  des  tissus  et 
confections  de  laine  pure,  ou  laine  de  coton,  accuse  pour  les 
spécialités  principales  de  cette  industrie  les  chiffres  suivants: 

a)  Tissus  de  laine  pure: 


883.927  piastres  or 
732.183  — 


de  provenance  anglaise.  .  .  . 

—  allemande.  .  . 

—  belge  

—  italienne.  .  .  . 

—  française   1.146.857 

b)  Tissus  de  laine  et  coton  : 
de  provenance  anglaise.  .  .  . 

—  allemande .  .  . 

—  belge  

—  italienne  .  .  . 

—  française  .  .  . 

7°  Cotons:  filés,  tissus,  tricotés  : 
Importation  totale  :  28.426.748  $. 

Le  coton,  sous  ses  diverses  formes,  constitue  un  des  articles 
les  plus  importants  du  commerce  d'importation  en  Argen- 
tine; nous  en  examinerons  les  spécialités  d'une  consomma- 
tion générale,  pour  les  tissus  : 

toile  de  coton  blanche  

—  écru  

—  teinte  et  imprimée 

a)  Toile  de  coton  blancne  : 


282.450 
192.717 


2.513.219 piastres  or 
425.216  — 
272.973  — 
152.216  — 
371.350  — 


4.092.871  piastres  or 
1.589.332  — 
14.911.926  — 


de  provenance  anglaise  . 

—  allemande 

—  belge.  .  . 

—  espagnole 

—  États-Unis 

—  française . 

—  italienne  . 

—  hollandaise 

—  suisse  .  . 

b)  Toile  de  coton  écrue  : 
de  provenance  anglaise.  . 

—  allemande. 

—  États-Unis. 

—  française  . 

—  italienne.  . 


3.216.202 
127.293 
26.755 
12.338 
38.261 
138.174 
486.256 
21.492 
24.962 


1.308.787  piastres  or 
22.078  — 
37.229  — 
18.761  — 
206.552  — 


BUENOS-AIKES 
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-c)  Toile  de  coton,  teinte  et  imprimée: 

de  provenance  anglaise   7 . 621 .  GG8  piastres  or 

—  allemande   1.405.591  — 

—  belge   410.721  — 

espagnole   121.736 

États-Unis   40.263  — 

française   521.598 

italienne   4.792.542  — 

Le  développement  de  l'importation  de  ces  articles  suit  une 
progression  constante  et  serait  de  nature  à  encourager  les 
industriels  français  qui  trouveraient  encore  de  la  place  sur 
le  marché  argentin,  l'industrie  nationale  n'étant  pas  en 
mesure  de  produire  ces  sortes  de  cotonnades. 

L'article  dentelles  et  tulles  de  coton  est  également  très 
digne  d'attirer  l'attention  de  nos  fabricants;  il  en  est  importe 
pour  une  somme  de  1.021.308  $  or;  aucune  concurrence  ne 
peut  être  faite  à  cet  article  en  Argentine. 

Notre  participation  dans  cette  importation  serait  très  pro- 
bablement susceptible  de  développement.  Voici,  par  pays  de 
provenance,  les  quantités  introduites  en  1904  : 

Grande-Bretagne   52"  .245  piastres  or 

Allemagne   199.384  — 

France   114.206  — 

Italie   73.910  — 

Suisse   94.534  — 

Autres   »  — 

8°  La  toile  d'emballage  (harpillera)  est  également  un  article 
dont  l'importation  est  nécessairement  appelée  à  se  développer 
dans  des  proportions  considérables,  en  raison  des  progrès 
de  la  production  agricole  et  industrielle;  on  peut  rapprocher 
cet  article  de  l'article  sac  d'emballage  (boisas  de  harpillera) 
dont  la  demande  est  assurée  par  les  besoins  du  commerce 
des  produits  du  pays. 

a)  Toile  d'emballage  (harpillera).  —  Importation  totale  : 
$  8.654.117. 

de  provenance  anglaise   2 . 950 . 254  piastres  or 

—  allemande   141.872  — 

—  États-Unis   27.882-  — 

—  française   32.851  — 

—  des  colonies  anglaises  5.479.394  — 

b)  Sacs  d'emballage  (boisas  de  harpillera).  —  Importation 
totale:  $  1.034.198. 

de  provenance  anglaise   797 . 093  piastres  or 

—  allemande   17.199  — 

—  États-Unis   néant 

—  française   eau4" 
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9°  Huiles  fixes,  huiles  minérales,  volatiles  et  médicinales 
—  Importation  totale  :  $  6.205.756  piastres  or. 

Nous  ne  relèverons  dans  ce  chapitre  que  les  importations 
qui  intéressent  l'industrie  française; 

a)  Huiles  lubrifiantes  (valvoline,  cilindrine).  —  Total  : 
1.468.225  $. 

de  provenance  allemande 

—  belge.  .  . 

—  États-Unis 

—  française . 

—  anglaise  . 

—  russe.  .  . 

b)  Huile  d'olive: 

de  provenance  espagnole   430 . 878  piastres  or 

—  États-Unis   157.868  — 

—  française   7-2.748  — 

—  italienne   I.G82.374  — 

La  mention  des  huiles  d'olive  de  l'Amérique  du  Nord  peut 
être  relevée  ici  comme  une  des  surprises  de  la  statistique  :  les 
belles  olivettes  de  Californie,  incapables  encore  de  satisfaire 
aux  besoins  de  leur  immense  marché  intérieur,  seraient-elles 
en  mesure  de  faire  concurrence  aux  huiles  d'olive  italiennes, 
espagnoles  et  françaises  sur  le  marché  argentin?  ou  bien, 
encore  cette  huile  d'olive  ne  serait-elle  que  de  l'huile  de  coton? 

10°  Produits  chimiques  et  pharmaceutiques .  —  Importation 
totale  :  6.014.344  S  or. 

a)  Produits  et  substances  pharmaceutiques  : 


de  provenance  allemande   70.386  piastres  or 

—  austro-hongroise  ...  18.308  — 
États-Unis   30.840  — 

—  française   49.215  — 

—  italienne   55.549  — 

—  anglaise   39.251  — 

b)  Produits  et  substances  chimiques  : 

de  provenance  allemande   156 . 559  piastres  or 

—  -  austro-hongroise  ...  » 

—  États-Unis   » 

—  française   53.275  — 

—  italienne   » 

—  anglaise   40.941  — 

c)  Médicaments  préparés  : 

de  provenance  allemande  ......  125.511  piastres  or 

—  espagnole   134.528  — 

—  États-Unis   275.072  — 

—  française   525.518  — 

—  italienne   195.063  — 

—  anglaise  .......  115.631  — 


45 . 905-piastres  or 
23.392  — 
779.965  — 
24.446  — 
375.538  — 
189.686  — 


BUENOS-AIRES 
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11°  Peintures,  couleurs  et  vernis.  —  La  République  Argen- 
tine est  un  marché  favorable  pour  ce  produit  dont  la  consom- 
mation est  susceptible  d'un  développement  indéfini.  Son 
importation  totale  a  été  en  190i  de:  $  1.154.439. 

Voici  le  relevé  des  spécialités  le9  plus  importantes  : 

a)  Vernis  : 

de  provenance  allemande  ......  14.370  piastres  or 

—  n.  américaine   25.259  — 

—  française   néant 

italienne   néant 

anglaise   loi.  331  — 

b)  Couleurs  en  poudre  : 

de  provenance  allemande   90 . 51 S  piastres  or 

—  n.  américaine   néant 

—  française   37.724  — 

italienne   19.262  — 

anglaise   39.432  — 

c)  Couleurs  préparées  : 

de  provenance  allemande   24.169  piastres  or 

n.  américaine   101.785  — 

française   16.134  — 

,  —        anglaise   220.618  — 

12°  Parfumerie.  —  Son  importation  totale  a  été  de  :  $  598.366 
or. 

Les  droits  de  douane  et  les  évaluations  exagérées  de  la 
valeur  qui  servent  de  base  à  la  perception  des  droits  d'entrée 
constituent  une  entrave  sérieuse  au  développement  de  l'im- 
portation de  cet  article.  Grâce  cependant  à  la  supériorité 
incontestable  des  produits  français  et  à  leur  bon  marché  rela- 
tif, nos  maisons  françaises  de  parfumerie  ont  conservé  leur 
place  prépondérante  sur  le  marché  argentin.  Il  leur  importe 
cependant  d'exercer  une  vigilance  extrême  sur  les  efforts  de 
la  concurrence  étrangère  dans  ce  pays. 

13°  Articles  en  bois  :  14.892.273  $  or. 

Sous  cette  rubrique  sont  compris  les  objets  suivants  : 

a)  Les  bois  de  construction,  tels  que  :  pin  blanc,  pin  d'oré- 
gon  et  sapin;  ces  importations  sont  en  quelque  sorte  monopo- 
lisées par  les  États-Unis  de  l'Amérique  du  Nord  et  s'élèvent 
ensemble  à  un  chiffre  de  9.182.741  $  or. 

b)  Les  wagons  de  chemins  de  fer  et  de  tramways  figurent 
dans  ce  chapitre  pour  1.394.799  S  or. 

Le  Anglais  concessionnaires  des  lignes  de  chemins  de  fer 
les  plus  importantes  de  la  République,  s'adressent  exclusi- 
vement à  l'industrie  anglaise  pour  ce  genre  de  fournitures; 
ils  en  ont  importé  dans  le  courant  de  1904  855  unités  pour 
une  somme  de  1.204.119  $  or. 

Les  Belges  ont  fourni  des  wagons  de  tramways  et  autres, 
pour  une  somme  de  186.390  $,  soit  275  unités. 
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c)  Les  douilles  et  tonneaux  vides  représentent  une  valeur 
de  $  378.321. 

de  provenance  allemande   12 . 173  piastres  or 

—  nord  américaine.  .  .  .  284.715  — 

—  française   23.561  — 

—  anglaise   44.278 

—  Divers  .   » 

d)  Les  bois  bruts  et  demi-ouvrés  :  730.490  S  or. 

e)  Les  meubles  figurent  pour  546.109  $  or. 

Importations  par  pays  de  provenance  : 

Allemagne    110.169  piastres  or 

Autriche-Hongrie  (meubles  de  Tienne)  221.024  — 
États-Unis  (meubles  de  bureau  et  lé- 
gers, etc.)   113.340 

France   55.944  — 

Italie  ,  .  .  22.954  — 

Angleterre   19.324  — 

f)  Pianos.  —  Il  a  été  importé  pour  398.655  $  or  de  pianos. 

de  provenance  allemande   289.530  piastres  or 

—  espagnole   47.010  — 

—  nord  américaine  .  .       14.150  — 

—  française   26.280  — 

14°  Industrie  du  papier.  —  Importation  totale  :  4.023.720  $.. 
Ce  groupe  comprend  : 

les  cartons  et  cartonnage   335.517  piastres  or 

le  papier  pour  journaux   484 . 916 

le  papier  pour  écrire   304.630 

le  papier  à  cigarettes   212.919 

le  papier  d'imprimerie   434.587 

les  imprimés  typographiques  .  .  .  480.781  — 

les  livres  et  brochures   280.900 

les  enveloppes  .  242.246 

les  papiers  de  tenture  et  divers  .  .  102.017 

La  part  qui  nous  revient  dans  le  commerce  de  ces  produits 
se  chiffre  ainsi  qu'il  suit: 

pour  les  cartons  et  cartonnage  .  .  .  .  18.444  piastres  or 

papiers  à  cigarettes   117.355 

papiers  de  tentures   33.715  — 

Livres  et  brochures   64 . 604 

Total  "  234.119  — 


La  France  n'importe  plus  en  Argentine  d'autres  articles  de 
l'industrie  du  papier. 

Nous  signalerons  cependant  le  chapitre  des  «  Livres  et  bro- 
chures »  comme  devant  appeler  l'attention  du  Syndicat  de  la 
Librairie  à  Paris. 


BUENOS-AIRES 
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Les  chiffres  ci-dessus  indiquent  la  part  qui  revient  à  chaque 
pays,  importateur  dans  le  commerce  de  la  librairie  en  Argen- 
tine : 


Nous  nous  présentons  encore  en  assez  bon  rang  dans  cette 
statistique.  Nous  ferons  remarquer  à  ce  sujet,  que  les  livres 
ne  sont  frappés  d'aucun  droit  de  douane  à  leur  entrée  en 
Argentine;  que  le  prix  de  leur  transport  ne  grève  que  très 
peu  leur  prix  de  revient  sur  place,  exception  faite  pour  les 
envois  par  la  poste  ou  par  colis  postal,  et  que  cependant  les 
livres  français  sont  vendus  en  Argentine  à  un  prix  exorbi- 
tant, les  livres  de  fond  des  éditeurs  Charpentier,  Hachette, 
Flammarion,  Galmann  Lévy,  etc.,  de  même  que  les  livres  fran- 
çais de  science,  médecine,  droit,  philosophie,  économie  poli- 
tique, etc.,  dont  la  demande  est  considérable,  sont  majorés 
par  les  marchands  de  livres  de  Buenos-Aires,  dans  une  telle 
proportion  que  la  vente  en  devient  forcément  limitée  à  un 
groupe  très  restreint  d'acheteurs.  Il  est,  en  effet,  de  notoriété 
publique  qu'un  roman  français  ou  un  livre  de  littérature 
française  marqué  3  fr.  50  est  vendu  6  et  7  francs  à  Buenos- 
Aires;  les  éditions  scientifiques  d'un  prix  intrinsèque  plus 
élevé  sont  majorées  dans  des  proportions  peut-être  moindres, 
mais  toujours  énormes.  Il  y  a  là  une  situation  anormale  dont 
le  syndicat  de  la  librairie  française  devrait  se  préoccuper  s'il 
tient  à  voir  se  développer  ou  simplement  se  maintenir  en 
Argentine,  et  d'une  manière  générale,  dans  toute  l'Amérique 
du  ,Sud,  les  intérêts  qu'il  représente. 

15°  Cuirs  et  ouvrages  en  cuir.  —  Ce  chapitre  d'importation 
s'élève  à  un  total  de  1.410.617  $. 
Il  comprend  : 

les  chaussures  en  cuir .  .......  118.000  piastres  or 

le  veau.  .   262.234  — 

le  chevreau   208.127  — 

le  maroquin   233.325  — 

et  divers  autres  articles. 

Nous  relèverons  les  quantités  importées  par  les  pays  ci- 
après  : 

a)  Chaussures: 

de  provenance  anglaise   45.629  piastres  or 


Livres  de  provenance  espagnole  . 

—  française  .  . 

—  italienne  .  . 


102.125  piastres  or 


anglaise  .  .  .  . 
nord  américaine 
allemande  .  .  . 


64.604  — 

53.723  — 

29.957  — 

11.744  — 

15.624  — 


nord  américaine  . 

française  

suisse  „     .  .  .  . 


25.132 
11.991 
30.620 
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Les  droits  de  douane,  d'une  part,  et  le  perfectionnement 
de  l'industrie  nationale,  d'autre  part,  sont  des  obstacles  au 
développement  de  l'importation  de  cette  marchandise;  il  y 
a  lieu  de  noter  les  progrès  de  l'importation  nord-américaine. 

b)  Veau  : 

de  provenance  allemande   136.554  piastres  or 

—  nord  américaine .  ...  38.855  — 

—  française .  .   73.736 

c)  Chevreau  : 

de  provenance  allemande   54.693  — 

—  nord  américaine  ...  21.551 

—  française   127.232  — 

d)  Maroquins  et  cuirs  de  chèvre: 

de  provenance  allemande   62 . 847  — 

—  nord  américaine  ...       32.571  — 

—  française   117.551  — 

16°  Industries  du  fer.  —  Les  importations  des  divers 
groupes  de  produits  compris  sous  cette  rubrique  s'élèvent  à 
la  somme  de  $  42.173.419.  * 

L'Argentine  n'ayant  aucune  mine  de  fer  connue  sur  son 
territoire  demeurera  forcément  tributaire  de  l'étranger  pour 
les  nombreuses  applications  industrielles  ou  agricoles  de  ce 
métal.  D'un  autre  côté,  la  cherté  relative  du  charbon  sur 
place  ou  l'éloignement  feront  que  de  longtemps  encore  l'Ar- 
gentine ne  pourra  pas  travailler  économiquement  le  fer  brut. 
Elle  restera  donc  un  excellent  client  des  pays  producteurs  de 
fer  ou  fabricants  de  machines  dans  la  composition  desquelles 
entre  le  fer. 

L'industrie  française  aurait  le  plus  grand  intérêt  à  faire  des 
efforts  énergiques  et  persévérants  pour  se  faire  une  place  sur 
le  marché  argentin  pour  toute  une  série  de  produits  dans  la 
fabrication  desquelles  elle  excelle  ou  pourrait  exceller. 

On  estime  qu'il  lui  suffirait  pour  augmenter  notablement 
le  chiffre  de  ses  affaires  d'améliorer  ses  procédés  commer- 
ciaux et  surtout  de  se  mettre  plus  exactement  au  courant  des 
besoins  de  la  consommation  locale. 

Les  tableaux  suivants  des  importations,  en  ce  qui  con- 
cerne les  branches  principales  de  l'industrie  du  fer,  permet- 
tent de  se  rendre  compte  de  la  direction  dans  laquelle  pour- 
rait se  diriger  les  efforts  des  intéressés: 

a)  Acier  en  lingots  ou  en  feuilles. 

Allemagne   6.717  piastres  or 

Autriche-Hongrie   3.810 

Belgique   13.871 

États-Unis   3.304 

France   16  347  — 

Grande-Bretagne   86.006 

Italie   845  — 
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b)  Fils  de  1er  et  acier  galvanisé  : 

Allemagne   1 .646.217  piastres  or 

Belgique   169.849  — 

États-Unis   684.879 

France.    8.781 

Grande-Bretagne   1.010.532 

Italie   1.490 

c)  Fils  de  fer  d'autres  catégories  : 

Allemagne   626 . 733  piastres  or 

Belgique   86.098 

États-Unis   14.769 

France   11.789 

Grande-Bretagne   52.929  — 

d)  Fer  en  barres  ou  en  feuilles  : 

Allemagne   1*.  586 . 937  piastres  or 

Belgique   1.520.454  — 

États-Unis   19.773  — 

Francs   294.200  — 

Grande-Bretagne   318.995  — 

e)  Fer  galvanisé  : 

Allemagne   247 . 183  piastres  or 

Belgique   72.782  — 

États-Unis   58.319  — 

France   3.353  — 

Grande-Bretagne   3.671.233  — 

Le  tableau  suivant  résume  par  pays  de  provenance  la  situa  - 
tion des  importations  des  articles  métallurgiques  qui  s'y 
trouvent  mentionnés  : 

Lames 

pour  Baleines 

Pays  de                  Rails  en  cercles  de 

Provenance                  acier  en  fer  parapluies 

piastres  or  piastres  or  piastres  or 

Allemagne                            151.648  15.054  1.346 

Belgique                            1.520.721  150.539  410 

États-Unis                             267.219  28  692 

France                                 25.820  1.697  263 

Grande-Bretagne.  .  .  .       2.715.847  18.366  116 

Poutres 

Ressorts       Pointes  et  Boulons 

Pays  de               pour           de  colonnes  et 

Provenance           voitures       Paris  en  fer  écrous 

piastres  or  piastres  or  piastres  or  piastres  or 

Allemagne                    31.255       20.823  541.969  50.413 

Belgique  ..."    .  .        1.067       11.762  151.818  250.240 

États-Unis.  .                 18.090        6.844  182  5.724 

France.   ......     154.954        4.377  128.424  197.299 

Grande-Bretagne  .  .       6.064         .568  79.190  213.100 
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17°  Machines  agricoles  et  instruments  agricoles.  —  Les 
principaux  fournisseurs  de  l'Argentine,  pour  ces  sortes  d'ar- 
ticles, sent  les  États-Unis  et  l'Angleterre: 

Les  moissonneuses,  machines  à  battre,  égrenoirs,  fau- 
cheuses, herses,  râteaux  (  et  semoirs,  étrilles  pour  les  che- 
vaux, etc.,  proviennent  de  ces  deux  pays.  L'Allemagne,  bien 
que  sur  ce  chapitre  toute  comparaison  avec  les  États-Unis 
soit  à  son  désavantage,  parvient  cependant  à  introduire  ses 
charrues,  quelques  pelles  et  pioches  et  différents  autres  ins- 
truments. 

La  France  figure  sur  cette  statistique  pour  ses  faux,  pour 
ses  semoirs  et  pour  quelques  instruments  divers;  il  ne  semble 
pas  que  nos  fabricants  de  machines  agricoles  aient  envisagé 
la  possibilité  de  trouver  un  débouché  en  Argentine,  par  la 
crainte,  sans  doute,  de  la  concurrence  des  États-Unis,  de 
l'Angleterre  et  même  de  l'Allemagne. 

Nous  ne  pouvons  que  signaler  ici  l'importance  tous  les 
jours  croissante  du  marché  argentin  pour  les  machines  et  les 
instruments  agricoles  et  la  possibilité  pour  l'industrie  fran- 
çaise d'y  introduire  quelques  spécialités. 

18°  Chaudières.  —  Le  développement  de  certaines  indus- 
tries et  de  la  navigation  accentue  sans  aucun  doute  la 
demande  de  ces  articles  pour  lesquels  des  maisons  françaises 
se  sont  fait  connaître  dans  le  monde  entier  pour  l'excellence 
de  leur  fabrication.  Elles  semblent  avoir  négligé  l'Argentine; 
en  note  un  recul  très  sensible  dans  nos  importations.  L'An- 
gleterre seule  est  en  progrès. 

19°  Serrurerie.  —  La  serrurerie  française,  bien  qu'elle  soit 
encore  très  distancée  par  la  serrurerie  plus  ordinaire  alle- 
mande montre  une  heureuse  tendance  à  l'augmentation. 

Importation  allemande   78. 701  piastre  sor 


20°  Coutellerie.  — La  coutellerie  française  a  été  l'objet  d'une 
demande  plus  active  et  elle  a,  en  1904,  augmenté  le  chiffre 
de  ses  affaires  en  Argentine  pour  une  somme  de  33.386  $  sur 
la  moyenne  des  cinq  dernières  années;  elle  ne  vient  cepen- 
dant qu'au  second  rang,  l'Allemagne  gardant  sur  cet  article- 
une  position  prépondérante,  ainsi  qu'il  résulte  des  chiffres 
€i-après  : 

Importation  d'articles  de  coutellerie  : 

Allemagne.  .  .   149. 877pia  s  trésor 

France   104.090  — 

Grande  Bretagne   89.851  — 


belge  .  . 
française . 
américaine 
anglaise  . 


10.628 
21.815 
7.116 
6.601 


États-Urtfs 
Belgique . 


23.031 
15.295 
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21°  Les  outils  d'artisan  et  d'usage  domestique  sont  fournis 
à  l'Argentine  par  l'Allemagne,  la  France,  l'Angleterre  et  les 
États-Unis.  Nous  ne  venons  sur  ces  articles  qu'au  quatrième 
rang,  mais  avec  légère  tendance  à  l'augmentation. 

22°  Automobiles.  —  Nous  avons  entendu  exprimer  l'opinion 
que  si  les  fabricants  d'automobiles  se  décidaient  à  établir  à 
Buenos-Aires  des  dépôts  de  leurs  machines,  ils  en  trouve- 
raient un  placement  rapide  et  assuré  ;  ils  pourraienl  également 
leur  convenir  d'étudier,  pour  la  circulation  dans  les  plaines 
de  l'Argentine,  un  modèle  spécial  qui  deviendrait  probable- 
ment l'objet  d'une  demande  active  et  importante.  Jusqu'à  pré- 
sent, les  maisons  d'automobiles,  faute  de  renseignements 
sans  doute,  sur  la  valeur  du  débouché  que  leur  offrirait  la 
République  Argentine  attendent  les  commandes  dans  leurs 
bureaux  ou  bien  se  contentent  d'envoyer  des  prospectus  par 
la  poste, 

Quelques-unes  ne  connaissant  pas  la  solvabilité  de  leurs 
clients  éventuels  exigent  le  paiement  d'avance;  cette  prudence 
ne  favorise  pas  le  développement  des  importations. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  avons  placé  en  1904,  90  machines, 
soit  64  de  plus  que  pendant  l'année  précédente.  Quoique  nous 
ayons  une  bonne  avance,  il  est  toujours  à  craindre  que  l'insuf- 
fisance de  nos  procédés  commerciaux  ne  soit  de  nature  à  pro- 
voquer la  concurrente  étrangère  mieux  avisée. 

Importation  des  automobiles  en  Argentine  pendant  l'an- 
née 1904  : 

Allemagne  .  .  . 

France  

Grande-Bretagne 
États-Unis  .  .  . 
Italie  

L'introduction  des  moteurs  pour  canots  automobiles  pour- 
fait  aller  de  pair  avec  les  voitures.  Il  y  aurait  intérêt  à  ce 
qu'un  groupe  de  fabricants  vînt  étudier  sur  place  l'opportu- 
nité d'établir  des  installations  et  des  dépôts.  Il  est  probable 
Que  si  les  industriels  français  ne  prennent  point  cette  initia- 
tive, ils  risquent  d'être  distancés  par  leurs  concurrents  étran- 
gers. Dans  tous  les  cas  il  y  aurait  là  un  courant  d'affaires 
fructueuses  à  développer. 

23°  Pompes.  —  Les  pompes  à  eau  rentrent  dans  la  catégo- 
rie des  articles  que  nos  industriels  pourraient  essayer  de  pla- 
cer dans  ce  pays.  Nous  en  avons  introduit  quelques-unes, 
mais  toujours  sur  commande  directe  en  France;  il  n'existe 
point  de  dépôts  à  Buenos-Aires.  Les  chiffres  ci-dessous  indi- 
quent la  part  des  pays  importateurs  : 

Allemagne   2.655  piastres  or 

États-Unis   44.445  — 

Grande  Bretagne   18.172  — 

France   1.446  — 


6 . 660  piastres  or 
59.877  — 
2.650  — 
7.805  — 
2.250  — 
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24°  Le  groupe  qui  comprend  les  pierres,  terres,  cristallerie 
et  produits  céramiques  forme  an  total  de  57.817.023  $  or. 

aï  Le  charbon  de  pierre  figure  à  lui  seul  pour  9.838.474  $; 
il  provient  exclusivement  d'Angleterre'; 

b)  La  chaux  hydraulique,  vient  surtout  de  France,  mais 
en  très  petite  quantité,  pour  14. 744  $  seulement  en  j&Ok 

c)  Le  Kaolin  est  importé  d'Allemagne  :  17.818  $;  d'Angle- 
terre 8.016  $  et  des  Etats-Unis  1.275  $. 

d)  La  terre  hydraulique  (ciment)  figure  aux  importations 
pour  une  somme  de  1.010.403  nous  sommes  avec  la  Bel- 
gique les  fournisseurs  principaux  de  cette  matière;  dont  les 
provenances  sont  indiquées  comme  il  suit  : 

Allemagne   83 . 994  piastres  or 


e)  Les  terres  à  vitre  et  les  plaques  de  cristal  ont  été  l'objet 
en  1904,  de  fortes  demandes  qui  s'expliquent  par  le  dévelop- 
pement énorme  des  constructions  et  des  installations  d'habita- 
tions à  Buen  os-Aires  et  dans  toutes  les  villes  de  la  République 
Argentine. 

La  Belgique  figure  sur  ce  tableau  pour  532.563  $;  la  France 
pour  188.047.  grâce  à  une  impulsion  nouvelle  qu'il  y  aurait 
intérêt  à  soutenir;  ces  articles  qui  ne  peuvent  être  considé- 
rés que  comme  des  «  demi-fabriqués  »  seront  pour  long- 
temps encore  susceptibles  d'une  importation  croissante. 

Nous  ferons  la  même  observation  pour  la  cristallerie  en 
général. 

f)  Les  carreaux  ordinaires,  de  même  que  les*  carreaux 
mosaïques  de  provenance  française  sont  très  estimés  et  leur 
importation  se  maintient.;  nous  avons  introduit  pour  141.512$ 
des  premiers  et  28.214  $  des  seconds. 

g)  La  Porcelaine.  —  Les  articles  en  porcelaine  proviennent 
principalement  de  l'Allemagne,  de  France  et  d'Angleterre  : 
leur  importation  accuse  un  progrès  dont  bénéficient  les  trois 
pays  précités  clans  une  mesure  inégale  :  l'Allemagne  est  en 
augmentation  de  30.803  $;  avec  une  importation  de  84.568  $; 
faugmentation  de  la  France  est  de  16.663  $  avec  une  impor- 
tation de  42.723  et  celle  de  l'Angleterre  de  2.560  $  sur  une 
importation  totale  de  8.859  $. 

h)  Faïences  et  terres  cuites,  —  L'Angleterre,  l'Allemagne 
et  la  Hollande  sont,  pour  ces  matières,  les  fournisseurs  les 
plus  importants;  nous  arrivons  à  un  rang  très  inférieur  en 
compagnie  de  la  Belgique  avec  un  chiffre  de  45.745  $,  mais 
qui  accuse  une  tendance  favorable  vers  l'augmentation. 

2'i°  Jouets.  —  La  statistique  argentine  distingue  entre  les 
jouets  en  bois  et  les  jouets  en  d'autres  matières.  La  valeur  de 
l'importation  des  premiers  a  été  en  1904,  de  14.198;  celle  des 
autres  jouets  a  été  de  396.068. 


Belgique  .... 

France   

Grande-Bretagne 
Divers   


428.701 
335.717 
146.108 


BUPNOS-MIŒS 


L'Allemagne  tient  le  premier  rang  pour  ce  genre  d'articles 
tont  la  fabrication  est  une  de  ses  spécialités  séculaires;  la 
France  se  trouve  cependant  après  elle  en  bonne  posture;  le 
jouet  français  ne  trouvant  d'autre  obstacle  à  sa  plus  grande 
vulgarisation  que  son  prix  relativement  élevé  en  raison  du 
fini  et  de  la  délicatesse  de  son  exécution.  Quoi  qu'il  en  soit, 
nous  indiquons  ci-après  les  provenances  diverses  des  deux 
catégories  précitées  de  jouets  : 

a)  Jouets  en  bois  : 

Allemagne  9.979  piastres  en  augmentation  . 

de  S.83S  s,V'les.cln(I 


dernières 
années. 


France.  .    3.401  piastres  en  augmentation 

de  2.202 
b)  Jouets  en  général  : 

Allemagne.  .  250.074  piastres  en  augmentation  de  87. 202  or 
France    ...  106.370     —              —  45.509 
Gde-Bretagne.    11.492     —             —  153 

Belgique.  .  .  9.506  —  en  diminution  de  2.821 
Italie  ....  7.165  —  —  2.865 
États-Unis  .  .     6.632     —               —  453 

Nous  reproduisons  ci-dessous,  d'après  les  tableaux  synthé- 
tiques de  l'Importation  et  de  l'Exportation  qui  se  trouvent 
dans  l'annuaire  de  la  Direction  générale  de  statistique  pour 
l'année  1904,  les  chiffres  afférents  au  Commerce  général  de 
la  République  Argentine. 
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L'annuaire  de  la  Direction  générale  de  statistique  publie 
deux  tableaux  comparatifs  qui  indiquent  la  place  relative 
que  les  nations  étrangères  occupent  dans  le  commerce  d'im- 
portation ou  d'exportaito*  de  l'Argentine.  Ces  chiffres  per- 
mettent de  nous  rendre  compte  des  effets  que  la  concurrence 
mondiale  a  exercés  sur  notre  commerce  avec  ce  pays. 


IMPORTATION 


Pa  vs 

Différence 

rlp  nrovpnanpp 

UC    IJL  \J  Y  C-lldllv^C 

en  1876 

en  1^04 

Cil     1  SUl 

en  +  ou  en  — 

piastres  or 

piastres  or 

piastres  or 

piastres  or 

Allemagne 

1.796.354 

24.926  278 

+ 

1.288  0/0 

Rpleinup 

UvlfelU  U  v              •       •       •  • 

1  442  539 

9  069  123 

+ 

528  » 

Bolivie  

65.718 

108.243 

+ 

64  » 

Brésil  

2.213.902 

6.032.973 

+ 

172  5 

Chili  

906.118 

469.534 

48  n 

Espagne   

2.158.887 

4.797.996 

+ 

122  » 

1.943.466 

24.473.877 

+1.159  » 

France   

8.361  291 

17.109.716 

+ 

104  » 

Italie  

2.381.722 

19.127.902 

+ 

703  n 

Pays-Bas   

505.346 

1.007.639 

+ 

99  » 

Paraguay   

736.964 

1.569.119 

+ 

112  » 

Grande-Bretagne.  . 

8.967.148 

64.517.103 

+ 

619  » 

Uruguay   

1.856.048 

862.020 

Divers   

2.734.519 

12.536.560 

+ 

358  » 

Totaux .  .  . 

36.070.022 

187.305.969 

+ 

419  n 

On  fait  remarquer,  d'après  les  chiffres  ainsi  exposés,  que 
dans  le  courant  de  la  dernière  période  de  29  ans  qui  s'est 
écoulée  de  1876  à  1904,  toutes  les  nations  sauf  le  Chili  et 
l'Uruguay,  ont  notablement  augmenté  leurs  importations. 
Mais,  à  un  point  de  vue  relatif  de  comparaison  entre  elles, 
on  voit  que  seules  l'Allemagne,  la  Belgique,  la  Grande-Bre- 
tagne et  l'Union  Américaine  ont  augmenté  leur  part  propor- 
tionnelle. Cette  augmentation  a  été  p our  l'Allemagne  de  8-3  %; 
pour  la  Belgique,  de  08  %;  pour  les  Etats-Unis,  de  7-7  %; 
pour  l'Italie,  de  3-6  %  et  pour  la  Grande-Bretagne  de  9-5  %. 

En  1876,  les  importations  de  provenance  française  formaient 
le  23,2  %  des  importations  totales;  elles  ne  forment  plus  au- 
jourd'hui que  le  9,1  %;  celles  de  la  Grande-Bretagne  repré- 
sentaient le  24,9  %;  elles  représentent  aujourd'hui  le  34,4  %. 

La  statistique  de  l'exportation,  quant  à  la  part  qui  revient 
aux  pays  de  destination,  est  forcément  très  incertaine'  en  rai- 
son de  l'énorme  quantité  de  marchandises  expédiées  «  à 
ordre  »,  dont  la  destination  définitive  échappe  au  contrôle  des 
autorités  argentines.  Nous  reproduisons  cependant,  ci-après, 
le  tableau  de  l'Importation  tel  qu'il  a  pu  être  dressé  avec  ces 
renseignements  incomplets  : 


HUENOS-AIRES 
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EXPORTATION 


Pays 

Différence 

de  destination 

en  1876 

en  1904 

en 

+  ou  en  — 



piastres  or 



piastres  or 

piastres  or 

Allemagne  .... 

1.458.626 

29  522.112 

1  Q9^  (\/(\ 

Belgique  

14  581.079 

17  566  034 

XI»  \J\S\J  •  \JKJ  l 

I 

"T 

.cU  •> 

Bolivie  

495  667 

392  498 

Brésil  

1 .235.291 

10  427  012 

. 

Chili  

3.060.841 

1 .440.266 

Espagne 

1 .138.370 

X  •  X  KJKJ  •  \J  f  \J 

1.923.892 

4- 

69  « 

États-Unis  ... 

2.473.015 

10.214.989 

+ 

313  •> 

France  

8.921.115 

30.596.559 

+ 

70  » 

1.886.967 

4.344.952 

+ 

130  » 

Pays-Bas   

49.592 

3.500.834 

6.959  » 

Paraguay   

239.675 

216.468 

9  » 

Grande-Bretagne  . 

7.446.599 

36.445.139 

+ 

389  » 

Urugay   

1.374.972 

5.020.526 

+ 

265  ■ 

Divers   

3.728.903 

112.546.244 

+ 

2.918  » 

Totaux  .  .  . 

48.090.712 

264.157.525 

449  » 

Cette  diminution  relative  de  l'importance  de  notre  com- 
merce d'importation  en  Argentine  tient  à  des  raisons  mul- 
tiples. 

Nous  en  indiquerons  quelques-unes  :  • 

Par  suite  de  notre  législation  douanière  sur  les  vins,  Bor- 
deaux a  cessé  d'être  le  port  d'embarquement  des  vins  ordi- 
naires pour  l'Argentine;  ce  sont  aujourd'hui  les  expéditeurs 
italiens  et  espagnols  qui  ont  pris  notre  place.  L'Italie- a  fourni, 
en  1904,  à  rArgentmé  pour:  1.923.524  $; , l'Espagne  pour 
1.343.600  $  et  la  France  pour  536.092  $  de  vins  ordinaires.  Une 
proportion  considérable  de  ces  vins  italiens  et  espagnols 
aurait  figuré  autrefois  sur  la  statistique  de  nos  importations. 

La  concurrence  étrangère  a  forcément  limité  le  dévelop- 
pement de  la  demande  sur  certains  de  nos  articles  manufac- 
turés. 

L'industrie  argentine  favorisée  soit-  par  des  conditions  natu- 
relles, soit  par  des  tarifs  de  protection  a  refoulé  un  certain 
nombre  de  nos  produits  ou  en  a  fait  cesser  l'introduction; 
l'industrie  sucrière  argentine  parfaitement  bien  outillée  au- 
jourd'hui ne  permet  plus  l'importation  du  sucre  européen: 
l'industrie  de  la  mode  et  des  confections  pour  dames  et  pour 
hommes  et  en  général  l'industrie  du  vêtement  est  efficacement 
protégée  par  le  tarif  des  douanes  contre  la  concurrence  étran- 
gère; il  en  est  de  même  d'un  grand  nombre  d'objets  manu- 
facturés. 

D'après  les  données  qui  précèdent  ce  sont  les  pays  qui  sont 
en  mesure  de  fournir  à  ce  pays  les  matières  premières  néces- 
saires a  son  industrie  (fer,  charbon,  bois,  machines, 
huiles,  etc.,  les  demi-fabriqués,  ou  les  objets  ne  pouvant 
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encore  être  confectionnés  sur  place),  qui  ont  les  meilleures  * 
chances  ae  conserver  et  de  développer  leur  clientèle  argen 
Une.  Cependant  ce  sont,  dans  la  catégorie  des  manufactures 
les  produits  de  la  petite  ou  de  la  moyenne  industrie  qui  peu- 
vent le  plus  facilement  tenter  l'initiative  de  la  fabrication 
nationale  et  qui  sont,  par  conséquent  les  plus  exposés  aux 
effets  des  tarifs  douaniers  protecteurs. 

Ces  circonstances  paraissent  avoir  affecté  la  situation  du 
commerce  français  d'importation  en  Argentine  dans  une 
mesure  plus  considérable  que  celle  des  autres  pays  concur- 
rents. On  remarque,  en  effet,  que  l'Angleterre,  les  Etats-Unis, 
l'Allemagne  ont  développé  leur  importation,  par  l'envoi 
des  charbons,  des  fers,  fontes,  aciers,  machines,  cotonnades, 
produits  chimiques,  huiles,  peinture,  etc..  ce  qui  a  compensé 
et  au  delà  les  moins-values  absolues  ou  relatives  provenant  de 
la  diminution  de  l'importation  des  articles  complètement 
manufacturés.  Il  ne  paraît  pas,  d'ailleurs,  possible  de  provo- 
quer un  grand  courant  d'affaires  pour  nos  industries  de 
luxe  et  de  grand  luxe;  le  prix  intrinsèque  de  leurs  pro- 
duits et  l'élévation  des  droits  de  douane  dont  ils  sont  frap- 
pés en  limitent  forcément  le  placement  et  ne  les.  rend  acces- 
sibles qu'à  un  groupe  très  restreint  de  consommateurs.  Les 
données  statistiques  que  nous  avons  citées  sur  les  articles 
d'un  usage  courant  ou  de  première  nécessité  permettront  de 
se  rendre  compte  des  possibilités  d'importation  que  leur  offre 
le  marché  argentin. 


P.  Larrouy, 
Ministre  de  France. 


Supplément  ad  Moniteur  officiel  du  Commerce  du  21  Juin  1900. 

RAPPORTS  COMMERCIAUX 

DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES  ET  CONSULAIRES  DE  FRANCE 

Année  4906 

N°  526 

Possessions  des  Etats-Unis  d'Amérique 

ILES  HAWAI 


Mouvement  commercial  des  Iles  Hawai, 
année  1904-1905. 


VENTE  AU  NUMÉRO 
Office  national   du   Cohmeicë  exierjeuî* 
3,   rue   Feydeau,    P**iu  (*•). 

Prix  du  fascicule  :  30  centimes, 


DERNIERS  RAPPORTS  PUBLIES 


Numéros  Prix 

504.  —  Turquie  :  Mouvement  commercial  du  vilayet  de 

Janina  en  1904   »  10 

505 .  —   Egypte  :  Mouvement  du  commerce  et  de  la  navi- 

tion  du  port  de  Suez  en  1904   »  10 

506.  —  Turquie  d'Asie  :1  Mouvement  commercial  de 

Smyrne  pendant  l'année  1904    »  30 

507.  —   Etats-Unis  :  Commerce  de  San-Francisco  et  si- 

tuation économique  de  la  Californie  pendant 

1  annéé  1904   »  20 

508.  —   Autriche-Hongrie:  Commerce  extérieur  de  la 

Hongrie  en  1904   

509.  —   Espagne:  Mouvement  du  port  de  Carthagène.  .        »  20 

510.  —   Belgique:  Mouvement  commercial  et  écono- 

que  de  la  Belgique  en  1904   »  40 

511.  —   Siam  :  Commerce  d'Oubone.  —  Produits  du 

commerce  local.  Importations  et  exportations 

du  marché  d'Oubone   »  30 

512.  —   Ethiopie  :  Situation  commerciale  du  Harrar  en 

1904    »  30 

513.  —  Bulgarie:  Situation  économique  du  département 

et  mouvement  commercial,  industriel  et  mari- 
time du  port  de  Bourgas  en  1904    »  30 

514.  —   Espagne  :  Commerce  et  navigation  d'Alicante 

en  1904   »  60 

515.  —  Turquie:  Mouvement  commercial  et  maritime 

de  Salonique  en  1904   »  20 

516.  —   Japon  :  Mouvement  du  commerce  et  de  la  navi- 

gation commerciale  dans  les  ports  ouverts  de 
la  circonscription  de  Nagasaki  pendant  l'an- 
née 1904    ,,20 

517.  —   Possessions  anglaises  d'Afrique,  Ile  Mau- 

rice :  L'industrie  et  le  commerce  de  l'Ile  Maurice 

en  1904  ,30 

51  §.  —  Possessions  anglaises  d'Afrique,  Transvaal: 
L'industrie  et  la  production  en  1905,  dans  le 
Transvaal  et  dans  l'Orange   »  20 

519i    —   Angleterre:  Une  année  de  mission  commerciale. 

—  Réflexions  diverses  sur  l'Exportation  française 

en  Angleterre   »  30 

520.  —   Etats-Unis  :  Le  Commerce  et  l'Industrie  de  Chi- 

cago en  1905    «20 

521.  —   Royaume-Uni  de  Grande-Bretagne  et  d'Ir- 

lande :  Le  port  de  Dublin  en  1905. —  La  France 
mise  pour  la  première  fois  en  communication 
directe  et  régulière  avec  l'Irlande.  —  Développe- 
ment des  intérêts  français  possibilités  nouvelles.       »  20 

522.  —   République  Argentine  :  Commerce  général 

du  Poraguay  en  1905   »  20 

523.  —   République  Argentine  :  Situation  industrielle 

et  commerciale  de  la  province  de  Cordoba 

en  190rï   »  20 

>24.  —  Allemagne  :  L'industrie  et  le  commerce  d'ex- 
portation de  Nuremberg  en  1904.  —  L'organi- 
sation du  travail.  —  Les  associations  ouvrières, 
industrielles  et  industrielles   »  60 
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POSSESSIONS  DES  ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE 

[LES  IIAWAI 

Mouvement  commercial  des  Iles  Hawai, 
année  1904-1905. 

Honolulu,  le....  L'administration  des  Douanes  du  Tërriloire 
d'Hawai  vient  de  me  communiquer  les  relevés  statistiques  offi- 
ciels rédigés  par  elle,  sur  le  mouvement  commercial  de  cet 
archipel,  pendant  l'année  fiscale,  du  1er  juillet  1904  au  30  juin 
1905. 

Dans  les  conditions  actuelles  de  ce  pays,  ces  relevés  sont 
presque  les  seuls  documents  sur  lesquels  on  peut  baser  une 
étude  sérieuse  de  la  situation  économique  et  commerciale 
locale. 

Le  mouvement  commercial  du  Territoire  d'Hawai  pour 
l'année  fiscale  1904-1905,  présente  les  valeurs  suivantes  : 

IMPORTATIONS  : 

dollars  dollars 
(à  savoir,  plus  en  numéraire, 

.  ?ifrrL     <   des  Etats-Unis  .  .    11 .600.519  net,  103.000 
de  l'Etranger.  .  .     3.014.964  — 

EXPORTATIONS  : 


36.174.526 


(   pour  les  Etats-Unis   36.114.985  plus  214.912  en 

q«  4°l  ™o«  numéraire 
36. 174.o26      |   pour  l'étranger.  .         59.541  — 

Le  mouvement  total  représent  donc  50.790.009  plus  317.912  "en 

numéraire, 

tandis  que  le  mouvement  correspondant 

de  1903-4  n'était  que  de  40.989.556 

ce  qui  montre,  en  faveur  de  1905,  une  

augmentation  de  dollars  9.800.443 

Mais  ce  chiffre  ne  donne  pas  encore  la  signification  com- 
plète de  la  situation  économique  réelle  du  pays  qu'il  faut 
envisager  comme  il  suit  : 

en  moins  pour 
1905 

(  en  1905,    14.615.483  J  dollars 
Dépenses  pour  les  importations:  J  en  m^   15.784.691  j  i.066.208 

(  en  1905,   36.174.526  )   en  plus 
Recettes  par  les  exportations:  j  en  m^   25.204.875  j  10.969.651 

dollars  12.035.859 


qui  représentent  l'augmentation  réelle  au  profit  des  finances 
commerciales  de  l'archipel,  comparativement  à  l'année  pré- 
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cédente,  plus  un  mouvement  en  numéraire  de  $  317.912,  qui 
constitue  vraiment  un  débit  de  seulement  $  111.912.  D'autre 
part,  la  différence  entre  la  valeur  des  importations  et  celle  des 
exportations  se  monte  à  $  21.559.043,  au  profit  des  exporta- 
tions. 

Le  tableau  suivant  donnera  une  idée  générale  de  la  façon 
dont  les  importations  et  les  exportations  sont  réparties  cette 
année  entre  les  divers  pays  : 

Les  droits  de  douanes  perçus  dans  le  port  d'Honolulu  sur 
lès  marchandises  étrangères  importées,  cette  année,  se  sont 
élevées  à  $  976.946,91,  payés  par  le  commerce  local. 


Provenance 
ou  destination 


Japon  

Allemagne  

Gde  Bretagne  .  .  . 

Colonies  anglaises: 
Colombie  Brit   .  . 

Canada  

Indes  Orientales.  . 
Autralasie  .... 
Hong-Kong  .... 

Chine  

Chili  

Autriche  .... 

Belgique  

Danemark  .... 

Espagne   

France   

Hollande  

Italie  

Océanica   

Philippines  .... 

Portugal  

Suède  et  Norvège  . 
Autres  divers  .  .  . 


Importations 
en  1904        en  1905 


Exportations 
en  1904      en  11305 


21.909 
1.324 
810 


t.663 

10542 

2.019 

î 1.458 

7.029 

5.630 

1.075 

"..945 

347.78? 

•7.859 

154.687 

16.851 

4.883 

O.10Î 

174.129 

8.310 

9.016 

ï.149 

6.022 

610 

1.071 

•0.955 

448.278 

177 

162 

304 

18 

» 

378 

2.127 

3.545 

-.778 

14.967 

18 

1.875 

2.768 

397 

5.403 

'  ^  « 

.340 

24.893 

1.652 

6.320 

G-,  990 

2.500 

2.815 

6 

843 

13 

114 

130 

156 

53 

Dollars. 

i     15.055       962.67)1  4.794 
7.359       544.7,34  558 
UJ2.465       305.879  314 


Total  des  pays 

Etrangers  ....  3.797.691  3.014.9CÏ  39.016  54.758 
des  Etats-Unis.  .(    11.884-000  11. 660.519 Y25. 133. 533  36.072.039 

-  en    j  P  ; 

numéraire.  .  .  .(        103.000  103.000) 
marchandises  étran- 
gères fé-exportées 

—  aux  Etats-Un  is  •  !    722        42 . 946 

—  à  l'étranger   «.604  4.783 

Totaux.  .  .  .  i  7  84.691  14.718.483  25.204.875  36.174.526 
Différence,  en  moins  en  plus 


entre  1904  et  1905. 


L  06&.  208 


10.909.651 


ILES  IIAWAI 


5 


1.  —  IMPORTATIONS 

La  diminution  de  $  i .066.208  sur  les  importations  se  subdi- 
vise en  $  782.727  pour  celles  de  l'étranger,  et  $  283.481  pour 
celles  d'Amérique. 

Tous  les  pays  d'origine  sont  en  diminution,  exceptés  l'Alle- 
magne, la  Chine,  le  Danemark,  l'Espagne,  la  France,  la  Hol- 
lande, l'Italie  et  la  Suède-Norwège. 

Cette  diminution  générale  provient  essentiellement  : 

1  )  De  ce  que  le  stock  de  certaines  marchandises  précédem- 
ment importées  n  ayant  pas  été  écoulé,  il  n'a  pas  été  néces- 
saire de  renouveler  les  approvisionnements; 

%)  De  ce  que  la  consommation  de  certains  produits,  le  char- 
bon de  terre  surtout,  a  grandement  diminué,  par  suite  de 
changement  dans  les  usages  locaux; 

3)  De  ce  que  d'au  Li  es  substances,  principalement  alimen- 
taires, qui,  par  le  passé,  devaient  être  importées  pour  les 
besoins  locaux,  commencent  maintenant  à  être  cultivées  ou 
prnduiles  dans  l'archipel;  eh  d'autres  termes,  la  production 
indigène  tend  à  s'accroître  sur  certains  points,  de  façon, 
non  seulement  à  satisfaire  à  la  consommation  locale,  mais 
encore  à  donner  un  surplus  pour  l'exportation,  ce  qui  est  une 
preuve  de  progrès  réel  et  établit  qu'en  dehors  du  sucre, 
—  culture  principale,  jadis  unique,  —  le  pays  commence  à 
entrer  dans  une  ère  de  cultures  et  d'industries  plus  Variées, 
chose  importante  en  vue  de  la  crise  qui  ne  peut  guère  man- 
quer quelque  jour  d'atteindre  l'industrie  sucrière,  ainsi  que 
le  prévoient  les  planteurs  eux-mêmes,  qui,  en  conséquence, 
viennent  généralement  de  réduire  leurs  dividendes  mensuels; 

4)  Enfin  de  la  lourdeur  du  marché  et  de  la  tendance  forcée 
à  l'économie  dans  la  masse  de  la  population. 

Le  Japon  est  naturellement  le  principal  importeur  et  expor- 
teur étranger;  mais,  en  dehors  des  soieries,  des  cotonnades, 
du  charbon  et  des  objets  d'art  et  de  curiosité,  les  importa- 
tions qui  en  proviennent  sont  principalement  des  liqueurs  et 
des  substances  alimentaires  destinées  exclusivement  à  la  con- 
sommation des  sujets  japonais  établis  dans  l'archipel,  tandis 
que  l'exportation  pour  le  Japon  est  principalement  du  café. 
Tout  porte  à  croire  que  la.  diminution  constatée  cette  année 
est  due  uniquement  aux  conditions  causées  par  la  guerre. 

En  seconde  ligne,  cette  année,  vient  Y  Allemagne,  les  impor- 
tations de  ce  pays  ayant  augmenté  sur  celles  de  l'exercice 
précédent,  de  197. 175  dollars,  dont  104.000  en  produits  chi- 
miques. Elles  se  subdivisent  d'ailleurs  comme  il  suit  : 

Dollars. 


Produits  chimiques   342.790 

Matières  fertilisantes   101.949 

Ciment   32.533 

Articles  de  fer  et  d'acier.   13.483 

Alcools,  vins  et  bières   4.940 

Etoffes  et  tissus  de  tout  geiiee   6.797 

Verreries   5.292 
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Livres  et  imprimés   2.169 

Articles  de  bois   1.443 

»      de  fumeurs  .  .•   567 

Autre  divers   33.571 


544.534 

Il  est  bon  de  noter  que  le  ciment  allemand  est  importé 
comme  lest,  par  les  navires  de  cette  nationalité  qui  viennent 
directement  de  Brème;  il  est  vendu  ici  à  raison  de  $  3,50  le 
baril  de  400  livres,  (soit  18  fr.)  avec  rabais  de  25  à  30  pour  cent 
sur  de  grandes  quantités.  En  vue  des  divers  grands  travaux 
publics  qui  sont  projetés  ici,  il  est  probable  que  ce  produit 
sera  d'un  placement  plus  facile  que  jamais  pendant  plu- 
sieurs années. 

Le  Vhili  occupe  la  troisième  place,  avec  l'importation  de 
ses  nitrates,  qui  continuent  à  servir  à  empêcher  l'appauvris- 
sement des  terres  cultivées  en  canne  à  sucre.  Il  semble  que 
certains  navires  de  commerce  français,  qui  sont  envoyés  au 
Pacifique  sur  lest,  pour  aller  charger  au  Puget-Sound,  à 
Portland,  ou  à  San-Prancisco,  pourraient,  chemin  faisant, 
essayer  de  se  procurer  une  cargaison  au  Chili  pour  Honolulu, 
sans  se  presque  détourner  de  leur  itinéraire. 

L' 'Angleterre  et  ses  colonies  prises  isolément,  sont  tom- 
bées cette  année  au  quatrième  rang.  Les  importations  de  la 


Grande-Bretagne  sont  en  diminution  sur  l'exercice  précédent 
de  $  336.586,  soit  plus  de  la  moitié.  Elles  se  subdivisent  ainsi 
qu'il  suit  : 

Dollars. 

Angleterre.  —  Charbon  bitumineux  ....  27.208 

Articles  de  fer  et  d'acier   25.514 

Etoffes  et  tissus  de  tous  genres.  ....  18.528 

Verreries   1.270  , 

Livres  et  imprimés   789 

Articles  de  cuir   760 

Chapellerie  de  paille   552 

Articles  de  fumeurs   135 

Autres  divers   4.179 

78.935 

Ecosse.  —  La  douane  n'a  pas  pu  donner  le  détail, 
mais  il  est  constitué  principalement  de  whisky  et 
charbon    226.448 

Irlande.  —  Articles  divers   296 

305.879 


Les  Colonies  anglaises,  sont  aussi  toutes  en  diminution, 
même  celle  de  Hong-Kong,  qui  fournit  la  presque  totalité  des 
produits  chinois  importés  ici;  la  diminution  des  importations 
^'Australie  s'explique  par  l'arrêt  dans  la  consommation  des 
charbons,  et  celle  des  Indes-Orientales,  qui  fournissent  prin- 
cipalement les  sacs  à  sucre,  est  due  en  partie  à  ce  que  l'on 
commence  à  importer  ces  sacs  des  Etats-Unis. 
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Les  importations  de  France  ont  augmenté  de  $  6.189,  soit 
environ  32.000  francs,  et  se  décomposent  en  : 
Objets  de  fer  et  d'acier  $  9.190. 
Vins  et  liqueurs  $  4.110. 
Autres  divers  $  1.667. 
Total  $  14.867. 

ue  chiffre  représente  les  importations  directes  de  France, 
enregistrées  comme  telles  par  la  douane.  Le  Rapport  Consu- 
laire de  ce  poste,  pour  l'année  1903-1904,  avait  enregistré,  au 
profit  des  importations  françaises,  une  somme  de  $  34.535, 
au  lieu  de  $  8.778,  donnés  par  la  douane;  mais  cette  somme 
comprenait  une  évaluation  plus  ou  moins  stricte  des  mar- 
chandises de  notre  pays  importées  par  voie  d'Amérique  et 
d'ATlemagne.  Ces  importations  indirectes  sont  très  difficiles 
à  préciser,  parce  que,  d'un  côté  la  douane  ne  les  enregistre 
pas  comme  françaises,  et  de  l'autre,  les  maisons  d'importa- 
fions  ne  sont  naturellement  pas  disposées  à  se  donner  la 
peine,  —  inutile  pour  elles,  —  de  faire  la  revision  annuelle 
de  leurs  factures,  pour  en  extraire  la  valeur  des  produits 
d'origine  française.  Il  est  cependant  possible  de  dire  que  les 
marchandise!  de  France,  introduites  ici  indirectement,  sont 
essentiellement  les  conserves  alimentaires  (petits  pois,  sar- 
dines, pâtés  de  foie  gras,  etc.),  les  huiles  d'olive,  les  cham- 
pagnes,  cognacs,  et  liqueurs,  et  les  parfumeries,  principale- 
ment par  l'intermédiaire  de  Brème,  de  Londres  et  quelquefois 
d'Anvers;  et  aussi  les  parfumeries,  drogues  médicinales  et 
objets  de  toilette,  les  huiles  et  les  vins,  les  chocolats  et  les 
conserves  alimentaires  par  l'intermédiaire  de  succursales, 
a'gents  ou  représentants,  — •  à  New-York,  Chicago  ou  San- 
Francisco.  —  de  maisons  françaises.  Les  commandes  par 
fAmérique  prédominent,  parce  que  les  négociants  d'ici  o?»l 
trouvé,  par  expérience,  beaucoup  plus  simple,  avantageux, 
sûr  et  rapide,  d'adresser  leurs  ordres  aux  succursales  des 
Etats-Unis  plutôt  que  de  les  envoyer  directement  aux  fabri- 
cants en  Fiance.  Ainsi,  la  principale  maison  d'importations 
générales  d'Honolulu,  a  importé,  l'an  dernier,  plus  de  5  mille 
dollars  de  produits  français  (vins  et  huiles)  par  l'Amérique, 
et  seulement  1.500  dollars  par  l'Allemagne,  avec  quelques 
centaines  de  dollars  par  l'Angleterre,  mais  rien  directement 
de  France.  Il  en  est-  de  même  de  la  plus  importante  maison 
de  vins  et  liqueurs,  qui  importe  directement  de  France  moins 
du  quart  des  produits  français  qu'elle  vend  annuellement. 

L'augmentation  subite  des  importations  d'Italie  paraît  être 
principalement  le  résultat  d'un  essai  d'introduction  des 
lupins  comme  matière  fertilisante  pour  les  champs  de  canne. 

Les  importations  des  Etats-Unis  sont  résumées  dans  le 
tableau  suivant  : 


Fers  et  objets  manufacturés  . 
Foins  et  grains  pour  bestiaux 
Coton  et  objets  manufacturés 


Dollars 
1.453.160 
1.044.642 
1.020.125 
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Dollars. 

Huiles  minérales   995.751 

Farines,  céréales  alimentaires  et  son   645.818 

Matières  fertilisantes   644.491 

Bois  et  objets  manufacturés   589.884 

Tabacs    552.945 

Conserves  de  viandes  et  laitage  .   547.162 

Alcools,  vins  et  bières   468.179 

Cuir  et  objets  manufacturés   336.460 

Poissons.   241.046 

Légumes   202.466 

Produits  chimiques   202.436 

Laines  et  objets  manufacturés   183.584 

Bijouterie   182.477 

Fruits  et  noix   173.492 

Papier  et  objets  manufacturés   168 . 988 

Voitures  et  autres  véhicules .  .  ;  156.546 

Riz  .   143.142 

Fibres  textiles   113.025 

Sucre  raffiné,  mélasses  et  bonbons   110-005 

Savons    103.178 

Animaux   93.146 

Poudres  et  explosifs   80.338 

Pigments  et  peinture   82.233 

Instruments  scientifiques   73.303 

Caoutchouc  manufacturé  «   66.736 

Verre   64.831 

Livres  et  cartes   61.855 

Ciment   56.019 

Houille  américaine   53 . 403 

Instruments  de  musique   52.897 

Huiles  végétales   32.455 

Cuivre,  laiton  et  objets  manufacturés   32.447 

Machines  agricoles   13.083 

Jouets   12.867 

Malles  et  valises   12.714 

Autres  divers   528.751 

Total   11.602.080 


Ce  total  ne  correspond  pas  exactement  avec  celui  donné 
plus  haut  pour  les  importations  reçues  des  Etats-Unis,  mais 
c'est  celui  des  importations  expédiées,  une  petite  portion  des- 
quelles n'était  pas  encore  arrivée  ici  à  la  clôture  de  l'exer 
eice  1904-1905,  et  sera  portée  à  l'actif  de  l'exercice  suivant. 

En  comparant  ces  chiffres  avec  ceux  publiés  dans  le  Rap- 
port Consulaire  de  ce  poste,  sur  l'exercice  précédent,  on  peut 
voir  que  la  diminution  sur  les  produits  importés  d'Amérique, 
se  répartit  en  proportions  diverses  sur  tous  les  produits,  à 
l'exception  des  suivants,  dont  l'importation  a  augmenté  4 

Tabacs,  de  $  522.945  à  528.373; 

Riz,  de  $  143.142  à  303.029; 
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Etoffes  diverses,  de  $  252.283  à  262.285; 

Poisson,  de  $  241.046  à  253.172; 

Voitures  et  véhicules,  de  $  74.'tl2  à  156.546. 

Ces  chiffres  comprenant  une  augmentation  de  6.833  à 
72.880  (soit  66.047  en  plus)  sur  les  automobiles; 

Ciment,  de  $  31.893  à  56.019: 

Charbons  bitumineux,  de  $  35.251  à  51.921; 

Sacs  à  sucre,  de  $  1.832  à  38.410; 

Chapeaux  et  objets  de  paille,  de  $  12.411  à  21.060. 

La  diminution  dans  l'importation  de  produits  farineux,  qui 
est  de  $  102.554,  comprend  S  72.993  sur  la  farine  de  blé  et 
$  55/i59  sur  les  sons  pour  bestiaux;  celle  des  œufs  est  de 
$  6.841  seulement,  alors  que  la  production  locale  devrait  suf- 
fire à  la  consommation. 

Charbon.  —  Parmi  les  articles  importés  à  la  fois  de  l'étran- 
ger et  d'Amérique,  et  dont  la  diminution  cette  année  est  très 
remarquable,  se  trouve  la  houille,  et  le  tableau  suivant  rendra 
cette  diminution  plus  apparente  : 


Provenance 

-  î  904 

1904-1905 

Tonnes 

Valeur 

Tonnes 

Valeur 

dollars 

dollars. 

155.688 

394.049 

56.370 

125.897 

Colombie  Britannique.  . 

7.985 

31.943 

néant 

Angleterre  

6.789 

25.757 

7.967 

27.208 

Allemagne  

49 

173 

101 

345 

1.997 

5.466 

13.448 

38.449 

172.503 

457.388 

77.886 

191.899 

des  Etats-Unis  .  ,  .  .  . 

35.251 

53-403 

Totaux  

492.639 

245.302 

Différence  en  moins  pour  l'année  1904-5  ...... 

247. 337 

Maintenant,  comme  ce  sont  l'Australie  et  la  Colombie  qui 
perdent,  et  le  Japon  et  les  Etats-Unis  qui  gagnent,  tandis  que 
l'Angleterre  reste  à  peu  près  stationnaire,  il  n'est  pas  difficile 
d'en  trouver  la  raison  : 

Lès  colonies  anglaises  sont  en  «diminution,  parce  qu'elles 
fournissent  principalement  le  charbon  moins  coûteux  em- 
ployé par  le  commerce  et  les  industries,  parmi  lesquelles 
s'opère  graduellement  une  grande  révolution  dans  les  sys- 
tèmes de  chauffage,  les  huiles  de  pétrole  des  abondantes 
mines  récemment  découvertes  en  Californie  prenant  partout 
la  place  de  la  houille;  le  Japon  gagne,  parce  que  l'Adminis- 
tration de  la  Guerre  Américaine,  qui  jadis  achetait  des  ven- 
deurs locaux  les  quantités  nécessaires  au  ravitaillement  de 
ses  transports  naviguant  entre  San-Francisco  et  Manille,  a 
trouvé  plus  économique  d'acheter  les  charbons  japonais,  que 
les  transports  eux-mêmes  apportent  dans  leur  voyage  "de- 
retour  et  entreposent  ici;  les  charbons  anglais  restent  station- 
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naires,  parce  que  ces  qualités  ne  sont  guère  importées  ici 
que  pour  le  service  de  la  marine  de  Guerre  des  Etats-Unis, 
dont  les  besoins  restent  toujours  à  peu  près  les  mêmes,  et 
c'est  aussi  aux  importations  de  cette  même  marine  en  char- 
bons de  Pensylvanie  et  de  Virginie  qu'est  due  la  légère  aug- 
mentation des  houilles  d'Amérique. 

II.  —  EXPORTATION 

L'augmentation  des  exportations  se  porte  tout  d'abord  et 
essentiellement  sur  le  sucre.  Gomme  je  l'ai  dit  dans  mon 
rapport  du  11  novembre  dernier,  l'année  sucrière  finissant 
au  30  septembre  1905,  —  en  tout  426. 248  tonnes,  —  a  été  plus 
considérable  de  46.000  tonnes  sur  celle  de  l'année  précédente, 
en  outre,  poiir  la  première  fois,  on  voit  apparaître  le  sucre 
raffiné  à  Honolulu  même.  Ce  n'est  encore  le  produit  que  d'une 
seule  plantation,  mais  il  y  a  là  l'indice  d'un  développement 
dont  il  est  très  difficile  de  mesurer  l'avenir. 

L'augmentation  se  produit  ensuite  sur  ]e  café,  $  17.351,  et 
le  reste  sur  les  divers  produits  de  l'industrie  locale,  ensemble 
un  total  de  $  192.955,  soit  46,67  pour  cent  en  plus  sur  les 
mêmes  exportations  pour  l'année  précédente.  Les  tableaux 
suivants  feront  mieux  ressortir  les  faits  : 


Sucre  brut  . 
Sucre  raffiné 
Café  en  grain 

Hiz  

Peaux  .  .  . 
Laine  brute  . 


A.  —  Exportations,  en  poids. 

(livres  anglaises) . 


pour  les 
Etats-Unis. 

811.603.229 
21.118.058 
1.437.053 
2.774.183 
889.963 
423.114 


pour  totaux 
l'étranger      en  1905         en  1904 

100  811.603.329  736.491.992 


250 
106.309 
3.100 


21.118.308 
1.543.362 
2.774.183 
889.963 
423.114 


néant. 

1.372.249 
39.911 
970.381 
169.938 
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Parmi  les  articles  qui  sont  à  la  fois  importés  et  exportés, 
les  fruits  ont  diminué  de  $  21.192  à  l'importation,  sur  l'exer- 
cice précédent,  tandis  que  les  exportations  (principalement 
bananes  et  ananas)  ont  augmenté  de  $  65.648,  et,  dans  ce 
chiffre,  la  valeur  des  conserves  de  fruits,  $  36.212  (principa- 
lement en  ananas  et  guavas),  a  plus  que  doublé  comparati- 
vement à  l'année  précédente. 

Les  légumes  donnent  $  37.997  en  moins  à  l'importation 
et  $  3.413  en  plus  à  l'exportation. 

Le  café,  —  qui  devrait  être  une  des  principales  industries 
locales,  si  ce  n'était  le  manque  de  bras  pour  la  cueillette,  — 
a  donné  $  1.687  en  moins  à  l'importation  des  mélanges  appe- 
lés «  cafés  préparés  »  (qui  devraient  disparaître  complète- 
ment) et  $  4.465  (représentant  64.804  livres)  en  plus  à  l'expor- 
tation. Ces  chiffres  présentent  une  amélioration  sur  les  an- 
nées précédentes,  mais  n'atteignent  pas  encore  ceux  de  1901. 
Les  cafés  indigènes  se  vendent  ici  au  détail,  de  12  à  16  cents 
la  livre,  suivant  la  qualité. 

Les  provisions,  viandes  et  laitage,  accusent  une  diminu- 
tion de  $  22.709  à  l'entrée  et  une  augmentation  de  $  1.297  à4 
la  sortie. 

Les  laines  donnent  $  31.152  en  plus  à  l'exportation,  ce  qui 
est  aussi  un  boni  sur  les  années  antérieures  bien  que  ce  pro- 
duit ne  regagne  pas  encore  son  importance  de  jadis  :  en  1875, 
l'exportation  des  laines  avait  atteint  565.469  livres,  tandis 
que,  cette  année  elle  n'a  donné  que  413.114  livres. 

L'importation  des  vins,  alcools  et  liqueurs  reste  à  peu  près 
la  même,  mais  les  bières  ont  diminué  de  $  31.603,  ce  qui  est 
vraisemblablement  dû  en  grande  partie  à  la  fabrication  de  la 
brasserie  locale. 

Le  sucre  raffiné  a  diminué  de  S  52.755  à  l'importation,  tan- 
dis que,  pour  son  premier  essai,  l'exportation  du  produit 
indigène  a  dépassé  le  million,  et  on  annonce  que  l'année  pro- 
chaine, ce  chiffre  sera  considérablement  dépassé,  attendu 
qu'une  plantation  de  Kau  (Hawaii)  va  aussi  faire  raffiner  ses 
sucres  à  Honolulu. 

Les  exportations  de  bois  ont  augmenté  de  $  4.835  sur  l'exer- 
cice précédent,  et  il  est  intéressant  de  constater  que,  dans  le 
total  exporté  ($  48.673)  se  trouve  compris  le  «  Kon  »,  un  excel- 
lent bois  d'ébénisterie,  dont  la  valeur  commence  à  être  si 
bien  reconnue  aux  Etats-Unis,  que  son  exportation,  de 
$  3.351  en  1904,  s'est  élevée  à  $10.004  en  1905,  et,  selon  toutes 
les  apparences,  l'exportation  de  ces  bois  précieux  s'accroîtra 
encore,  aussitôt  que  les  forêts  d'Hawaii,  qui  le  fournissent, 
seront  soumises  à  une  exploitation  scientifique. 

En  ce  qui  concerne  le  riz,  les  statistiques  accusent  $  159.887 
en  plus  à  Importation  d'Amérique,  principalement  de  la 
Louisiane,  et  %  82.804  en  plus  à  l'exportation;  mais,  au  point 
de  vue  de  la  production  locale,  ces  chiffres  sont  fictifs,  en  ce 
sens  qu'une  grande  partie  des  exportations  représente  le 
renvoi  en  Amérique  des  riz  américains,  dont  le  marché  d'ici 
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a  été  inondé  pendant  les  dernières  "années,  au  grand  détri- 
ment des  producteurs  locaux.  Au  détail,  le  riz  hawaiien  vaut 
aujourd'hui  de  quatre  dollars  vingt  à  quatre  dollars  cinquante 
les  100  livres. 

Malgré  l'amélioration  visible  dans  les  exportations  des 
divers  produits  hawaiiens,  il  reste  bien  évident  que  c'est  tou- 
jours l'industrie  sucrière  qui  fait  la  richesse  de  cet  archipel. 
Ce  fut  en  1875  que  la  première  récolte  de  quelque  importance 
débuta  par  une  valeur  de  S  1.228.572;  et  depuis  lors,  jusque 
et  compris  la  récolte  de  1904-1905,  le  total  des  exportations  de 
sucres  hawaiiens,  en  dehors  des  quantités  consommées  loca- 
lement, s'élève,  en  30  ans,  à  la  somme  de  $  362.793.147,  envi- 
ron 1.688.524.364  francs.  La  dernière  récolte,  bien  que  n'étant 
pas  la  plus  importante  comme  quantité  annuelle,  l'est  en 
valeur,  ayant  produit  en  tout  $  35.113.430,  ou  âoit  94  %  de 
l'exportation  totale  de  l'archipel,  et  $  10.753.333  en  plus  sur 
Tannée  précédente. 

Le  sucre  est  produit  dans  ce  pays  par  53  plantations  (repré- 
sentant une  capitalisation  de  83  millions  de  dollars),  dont 
48  plantations  complètes,  c'est-à-dire  ayant  leur  moulin  pour 
extraire  le  sucre,  5  plantations  sans  moulin  et  2  moulins  sans 
plantation.  En  1902,  ces  plantations  employaient  en  tout 
42.242  travailleurs,  y  compris  les  mécaniciens,  ingénieurs, 
chimistes  et  teneurs  de  livres;  il  m'a  été  possible  d'obtenir, 
sur  ce  sujet,  les  statistiques  de  l'année  fiscale  1904-1905,  non 
encore  publiées,  qui  donnent  les  chiffres  suivants,  par  natio- 


nalités : 

Européens  :   Américains   654 

Portugais   3.194 

Autres  européens   455 

Orientaux   :   Japonais*   28.030 

Chinois   3.938 

Coréens   4.893 

Rawaliens   1.711 

Porto-Ricains   45 


Total  .  44.949 

.  Mais  le  développement  actuel  des  plantations  permettrait 
l'emploi  avantageux  d'un  nombre  bien  plus  considérable  de 
bras,  s'il  était  possible  de  les  obtenir,  tandis  qu'il  devient  de 
plus  en  plus  difficile  de  remplacer  les  ouvriers  qui  s'en  vont. 
De  là,  il  résulte,  pour  les  planteurs,  la  grave  question,  tou- 
jours brûlante,  de  trouver  une  émigration  capable  de  parer 
aux  inconvénients  qui  sont  résultés  de  l'annexion  aux  Etats- 
Unis,  par  suite  de  la  suppression  de  l'émigration  chinoise,  la 
seule  qui  fût  réellement  satisfaisante  pour  les  planteurs. 

Les  salaires  payés  par  l'industrie  sucrière,  qui  diffèrent 
naturellement  selon  la  nature  du  travail  effectué,  sont  com- 
pris entre  75  cents  ou  un  dollar  par  jour  pour  le  cultivateur, 
jusqu'à  12  et  15  dollars  par  jour  pour  les  spécialistes,  —  ingé- 
nieurs et  chimistes  et  de  3  à  7  dollars  pour  les  employés  inter- 
médiaires. 
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La  production  du  sucre  est  répartie  entre  les  différentes 
îles  de  l'archipel  de  la  manière  suivante:  30  pour  100  sur 
Hawaii,  28  pour  100  sur  Oahu,  25  pour  100  sur  Maui  et 
17  pour  100  sur  Kauai.  L'une  des  plantations  de  Maui,  celle 
de  Puunene,  aussi  appelée  «  Hawaiian  Commercial  and 
Sugar  C°  »,  a  produit,  à  elle  seule,  dans  sa  dernière  récolte, 
39.411  tonnes  de  sucre,  d'où  lui  vient  la  réputation  d'être 
la  plus  productive  du  monde;  après  cette  plantation  vient 
celle  de  «  Ooahu  Sugar  C°  »,  avec  33.589  tonnes,  et  celle  de 
«  Èwa  »,  avec  32.380  tonnes  :  ces  dernières  sont  toutes  deux 
près  d'Honolulu.  Les  prix  des  sucres  ici  varient,  suivant  les 
fluctuations  des  marchés  de  San-Francisco  et  de  New-York. 
Au  détail,  le  sucre  hawaiien  brut  (cassonade)  se  vend  ici 
maintenant  4  cents  la  livre. 

Les  planteurs  du  Territoire  hawaiien  sont  certainement 
les  plus  entreprenants  et  progressifs  et  les  mieux  équipés  du 
monde.  Non  seulement  ils  ont  découvert  un  grand  nombre  de 
perfectionnements,  dans  la"  culture  et  l'extraction,  qui  leur 
sont  spéciaux,  mais  encore  ils  se  tiennent  soigneusement  au 
courant  des  dernières  découvertes  et  améliorations  obtenues 
dans  les  autres  pays  sucriers.  Leurs  machines,  presque  toutes 
construites  à  Honololu,  sont  le  «  nec  plus  ultra  »  de  la  méca- 
nique scientifique  adaptée  aux  besoins  locaux,  et  leurs  pro- 
cédés chimiques  sont  à  peine  susceptibles  de  perfectionne- 
ment, car  ils  arrivent  à  extraire  96  pour  cent  du  saccharin 
total  accusé  par  l'analyse  chimique  la  plus  rigoureuse. 

Ln  outre,  l'association  des  planteurs  entretient  à  Honolulu' 
une  station  expérimentale,  conduite  par  des  spécialistes  scien- 
tifiques d'élite,  où  toutes  les  questions  d'intérêt  sont  constam- 
ment à  l'étude,  y  compris  la  recherche  et  l'expérimentation 
des  meilleures  variétés  de  cannes;  et  l'utilité  de  cette  station 
a  été  prouvée,  entre  autres  choses,  par  le  succès  extraordi- 
naire avec  lequel  les  parasites  ont  été  introduits  pour  la  des- 
truction de  certains  insectes  et  cryptogames,  qui  ont  plu- 
sieurs fois  menacé  l'existence  de  la  canne,  et  pour  celle  du 
«  lantana  »,  qui  envahissait  les  champs  et  les  pâturages.  La 
dernière  publication  de  cette  station  «  Year  Book  »,  est  un 
modèle  à  faire  envie  au  monde  sucrier. 

ÏÏ  nous  semble  qu'il  serait  avantageux  pour  les  planteurs 
de  canne  français,  d'envoyer  ici  quelques-uns  de  leurs  spé- 
cialistes, connaissant  bien  l'anglais,  pour  étudier  sur  place 
et  d'une  façon  pratique,  les  procédés  locaux,  en  travaillant 
dans  les  principales  plantations. 

Industries  subsidiaires. 

Depuis  que  l'annexion  de  ce  pays  a  permis  de  croire  à  un 
avenir  économique  stable  pour  l'archipel  les  capitalistes  amé- 
ricains qui  y  sont  établis,  ont  constamment  eu  en  vue  la 
recherche  de  nouvelles  industries  pour  occuper  les  capitaux 
disponibles  et  créer,  en  dehors  de  la  canne,  de  nouvelles 
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sources  de  production;  de  là  ont  résulté  des  essais  de  cultures 
diverses,  dont  trois  au  moins  promettent  de  devenir  impor- 
tantes: le  Caoutchouc,  qui  a  déjà  fait  l'objet  d'un  rapport  spé- 
cial, le  Sisal  ou  Henequin,  et  les  Ananas ,  tandis  que  la  Banane 
n'attend  que  les  améliorations  dans  les  moyens  de  transport, 
pour  donner  des  résultats  satisfaisants. 

Le  sisal,  qui  fera  l'objet  d'un  prochain  rapport,  es!  encore 
dans  un  état  un  peu  embryonnaire,  parce  que  cette  plante 
exige  plusieurs  années  de  culture  avant  d'être  mûre  pour  la 
cueillette.  Mais  il  est  démontré  qu'ici,  non  seulement  elle 
donne  de  magnifiques  résultats  dans  de  bonnes  terres,  mais 
elle  a  aussi  le  grand  avantage  de  prospérer  sur  des  terrains 
arides,  impropres  à  toute  autre  culture,  et  surtout  sur  les  ter- 
rains calcaires,  comme  le  sont  les  vieilles  couches  de  corail 
blanc  si  communes  dans  cet  archipel;  et  le  succès  qui  a  cou- 
ronné les  premières  plantations  du  Sisal,  a  décidé  la  mise 
en  culture  de  quantités  considérables  de  terres  propices, 
impropres  à  la  canne,  sur  les  différentes  îles.  La  fibre  de 
Sisal,  manufacturée  près  d'Honolulu,  a  été  reconnue  être  de 
qualité  très  supérieure,  de  façon  à  commander  les  prix  de 
vente  les  plus  élevés.  L'exportation  de  l'année  1904-1905  a 
atteint  une  valeur  de  $  6.085,  ce  qui  montre,  comparative- 
ment à  la  production  de  l'année  précédente  ($  2.572),  une 
tendance  à  une  augmentation  rapide;  et  cette  augmentation, 
qui  s'est  maintenue  depuis  la  fm  de  l'exercice  fiscal  1904-1905, 
a  déjà  permis  à  l'une  des  compagnies  productrices  de  décla- 
rer, sur  le  capital  engagé,  un  dividende  de  un  pour  cent  par 
mois,  qui  va  être  très  prochainement  porté  à  2  %. 

Après  être  restée  stationnaire  pendant  vingt  ans.  la  culture 
de  l'ananas  est  en  train  de  prendre  un  développement  pro- 
digieux. L'ananas  cultivé  ici  est  d'excellente  qualité  et  ne 
le  cède  qu'aux  produits  perfectionnés  des  Açores.  Son  expor- 
tation, soit  à  l'état  de  fruit  vert,  qui  est  expédié  avec  succès 
jusqu'aux  confins  des  Etats-Unis,  soit  sous  forme  d'excel- 
lentes conserves  qui  seront  appréciées  même  en  Europe,  aug- 
mente de  saison  en  saison;  ainsi,  l'une  des  compagnies  de 
cultivateurs  près  d'Honolulu,  qui  a  expédié  50  mille  caisses 
de  fruits  cette  année,  compte  doubler  cette  exportation  l'an- 
née prochaine,  tout  en  produisant  une  grande  quantité  de 
conserves.  Aussi,  de  nombreuses  associations  se  forment-elles 
pour  augmenter  les  superficies  consacrées  à  cette  plante  sur 
les  quatre  îles  principales,  et  une  grande  maison  de  confise- 
rie de  Californie  s'est,  en  conséquence,  décidée  à  venir  ins- 
taller ici  une  grande  usine  pour  la  cuisson  des  fruits  qui  ne 
seront  pas  exportés  en  nature. 

Parmi  les  industries  de  moindre  importance,  dont  on 
espère  voir  sous  peu  les  produits  prendre  place  parmi  les 
exportations,  il  faut  énumérer  la  vanille,  le  cacao,  le  tabac 
(dont  les  échantillons  déjà  obtenus  sont  de  si  bonne  qualité 
que  les  fabricants  -de  Californie  offrent  de  prendre  toute  la 
production),  les  huiles  de  ricin  et  de  kukui,  etc.  Bien  que  les 
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cocotiers  croissent  naturellement  sur  les  îles  de  l'archipel,  et 
surtout  sur  Hawaii,  où,  joint  à  l'Arbre  à  Pain  (qui  malheureu- 
sement a  presque  disparu)  et  au  Taro,  ils  fournissaient  lar- 
gement à  l'alimentation  indigène,  ils  n'ont  jamais  été  exploi- 
tes pour  la  production  du  Coprah.  On  a  bien  annoncé  récem- 
ment que  des  plantations  de  cocotiers  viennent  d'être  com- 
mencées pour  essayer  cette  industrie,  mais  il  est  plus  que 
douteux  qu'en  Hawaii  le  cocotier  devienne  jamais  l'objet 
d'une  exploitation  un  peu  considérable,  comme  il  l'est  par 
exemple  à  Samoa. 

Il  n'en  est  pas  de  môme  du  Taro.  La  l'écule  de  cet  excellent 
tubercule  est  maintenant  convertie  en  farine,  qui  commence 
à  devenir  très  populaire  aux  Etats-Unis,  en  raison  de  ses 
propriétés  nutritives,  rehaussées  par  la  faculté  qu'elle  pos- 
sède d'être  la  plus  facilement  digérée  de  toutes  les  prépa- 
rations farineuses.  L'exportation  de  la  farine  de  Taro  va  être 
largement  augmentée,  par  suite  de  l'établissement  de  mou- 
lins spéciaux,  installés  sur  toutes  nos  îles,  par  la  compagnie 
J.  0.  Lutted.  Le  taro  est  certainement  la  plus  précieuse  des 
plantes  alimentaires,  particulières  à  cet  archipel,  et  elle  ne 
serait  pas  indigne  de  l'attention  du  Gouvernement  français, 
comme  une  acquisition  utile  à  offrir  à  nos  colonies  de  la 
Nouvelle-Calédonie  et  de  Madagascar.  Le  taro  pourrait  pro- 
bablement être  aussi  introduit  avec  avantage  dans  les  ter- 
rains inondés  de  la  Haute-Egypte. 

Parmi  les  autres  possibilités  industrielles  du  territoire 
d'Hawaii,  se  trouvent  la  soie,  le  vin  (qu'une  législation  récente 
a  essayé  d'encourager),  les  alcools  de  banane  et  de  canne,  et, 
comme  suite  naturelle  à  la  fabrication  des  alcools,  l'indus- 
trie des  parfumeries.  Jusqu'à  présent,  les  principaux  plan- 
teurs de  canne  ont  appartenu  à  la  secte  religieuse  dite  «  Mis- 
sionary  »,  qui  prêche  la  tempérance  absolue,  et  par  suite,  ils 
ont  toujours  refusé  de  permettre  L'utilisation  par  la  distilla- 
tion des  déchets  de  la  canne;  mais  il  parait  maintenant  que 
cette  restriction  de  sentimentalisme  morbide  va  faire  place, 
au  moins  chez  quelques-uns,  à  des  considérations  économi- 
ques de  «  business  ». 

Pour  clore  ce  chapitre  des  possibilités  industrielles  de  ce 
pays,  notons  qu'un  Japonais  entreprenant  vient  de  commen- 
cer la  fabrication  à  Honolulu,  de  la  fameuse  «  Sauce  »,  si 
indispensable  à  la  colonie  japonaise,  et  dont  l'importation 
annuelle  du  Japon,  a  été  jusqu'à  présent,  de  plus  de  cent 
mille  dollars  par  an,  qui  à  l'avenir  resteront  dans  le  pays. 

Deux  articles  de  commerce  communs  à  presque  toutes  les 
îles  du  Pacifique,  les  huîtres  perlières  et  les  holothuries  (biche 
de  mer),  manquent  complètement  dans  les  îles  Hawaiiennes. 
Mais,  parmi  les  sources  de  production  que  les  statistiques 
des  douanes  ne  constatent  que  d'une  façon  détournée,  il  faut 
mentionner  l'élevage  des  bœufs,  des  chevaux  et  des 
moutons,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  chèvres  et  de 
daims  à  l'état  sauvage.  Le  bétail  de  boucherie  est,  de  cette 
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manière,  fourni  sur  place,  et  vaut  au  détail,  le  bœuf,  15  cents 
la  livre  américaine,  et  le  mouton  20  cents,  tandis  que  le  che- 
vreau est  employé  à  la  nourriture  des  Hawaiiens  et  des  Portu- 
gais, spécialement  sur  les  plantations,  le  prix  d'un  animal  de 
cette  nature  variant  de  50  cents  à  3  dollars  suivant  l'âge. 

Le  marché  local  fournit  aussi  des  légumes  verts,  cultivés 
principalement  par  des  Chinois,  des  patates  et  des  pommes 
de  terre  récoltées  surtout  sur  les  hauts  plateaux  de  Maui,  qui 
se  vendent  un  dollar  et  20  cents  les  100  livres.  Pour  toutes 
les  autres  substances  alimentaires,  le  pays  est  à  la  merci  des 
producteurs  de  Californie,  ce  qui  explique  le  haut  chiffre 
des  importations  de  légumes  et  de  fruits  verts,  et  de  con- 
serves alimentaires. 

L'archipel  ne  contient  aucune  sorte  de  minerais,  quoique 
le  sol  soit  généralement  très  riche  en  oxydes  de  fer,  qui 
pourraient  peut-être  donner  lieu  à  quelque  exploitation.  Les 
ftancs  morts  de  corail  blanc  pourraient  fournir  d'excellente 
chaux,  si  le  combustible  existait  à  bon  marché. 

III.  —  Navigation 

Le  mouvement  de  la  navigation  de  long  cours,  en  1904-1905, 
ne  présente  pas  de  différence  bien  sensible  avec  les  résultats 
de  l'exercice  précédent. 

Il  y  a  cette  année,  un  total  de  938  navires,  —  entrées  et 
sorties,  —  jaugeant  1.965.395  tonneaux,  contre  985,  jaugeant 
1.870.474  tonneaux,  l'an  dernier.  Ces  chiffres  se  subdivisent 
comme  il  suit  : 

A  l'arrivée,  pour  1904-1905,  486  navires  jaugeant  982.116 
tonneaux,  contre  488  et  933.847  tonneaux,  en  1903-1904;  et  au 
départ,  452  navires  jaugeant  973.279  tonneaux,  contre  496  et 
936.627  tonneaux.  Ici,  on  remarquera,  que,  bien  que  le  nom- 
bre des  navires  engagés  soit  moindre,  le  total  du  tonnage  est 
plus  considérable  cette  année,  ce  qui  s'explique  par  l'emploi 
des  immenses  vapeurs  de  la  compagnie  Hawaiian-Ameri- 
can,  qui,  au  moins  une  fois  par  mois,  transportent  des  car- 
gaisons de  11  à  12  mille  tonnes  de  sucre  d'ici  à  New-York  ou 
Philadelphie,  et  à  San-Francisco  ou  Facoma. 

Dans  le  total  des  486  navires  entrés,  335,  jaugeant 
583.666  tonneaux,  sont  venus  de  ports  américains,  et  153,  jau- 
geant 398.483  tonneaux,  de  ports  étrangers,  tandis  que,  parmi 
les  452  qui  sont  partis,  349,  jaugeant  630.773  tonneaux  avaient 
pour  destination  des  ports  américains,  et  103  avec  342.506  ton- 
neaux, des  ports  étrangers. 

La  valeur  des  marchandises  transportées  se  subdivise,  pour 
les  navires  américains,  entre  la  navigation  à  voile  et  celle  à 
vapeur,  de  la  façon  suivante  : 

Des  Etats-Unis  à  Hawaii        D'Hawaii  aux  Etals-Unis 
1903-04         1904  05         1903-0  i  1904-05 

dollars         dollars  dollars  dollars 

à  vapeur..  7.462.944  7.870.900  9.906.656  15.358.199 
àvoiJe  .  .  .      4.137.776      3.772.619      15.226.887  20.710.910 
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La  nationalité  des  navires  se  répartit  ainsi  qu'il  suit 
Nationalité    Nombre  Tonnage  Importations 


Américains.  . 

.  406 

800.485 

Anglais.  .  .  . 

63 

148.989 

2 

3.151 

Allemands  .  . 

6 

8.501 

Italiens  .  .  . 

2 

2.943 

Norwégieiih  . 

1 

1.585 

Japonais.  .  . 

4 

13.840 

o 

2.622 

486 

982.116 

des  Etats-Unis 
de  l'Etranger. 


dollars 
11.703.519' 
1.550.898 
655.601 
18.222 
605.228 
7.835 
24.348 

152.832 
14.718.483 


Nationalité    Nombre  Tonnage 


Américains.  . 

.  375 

800.287 

Anglais.  .  .  . 

57 

135.624 

Français    .  . 

2 

3.151 

Allemands  .  . 

8 

11.409 

Italiens  .  .  . 

2 

2.943 

Norwégiens.  . 

1 

1.585 

Japonais .  .  . 

4 

13.840 

Chiliens  .  .  . 

3 

4.400 

452  973.279 


Exportations 

dollars 

pour  les  Etats-Unis  36.114.983 
pour  l'Etranger.  .  33.437 
21.927 

w 

» 
IV 

4.757 
100 

36.174.526 


Les  droits  de  tonnage  prélevés  par  la  douane  sur  les  navires 
étrangers  ont  atteint  $  21.203  et  16  cents. 

Au  point  de  vue  de  la  distribution  de  la  navigation  de  long 
cours,  —  en  ce  qui  concerne  le  nombre  de  navires  et  le  ton- 
nage, —  entre  les  cinq  ports  d'entrée  de  l'archipel,  nous  avons 
les  chiffres  suivants  : 


des  Etats-Unis 

Ports  Entrées  Sorties 

—  Nombre    Tonnage  Nombre  Tonnage 

Honolulu   253       502.043  253  537.743 

Hilo   33        42.417  30  39.791 

Kahului   19        24.871  24  26.890 

Koloa   8          6.851  19  16.342 

Mahukona   20          7.451  23  10.007 


333       583.533       349  630.773 
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de  l'Etranger 
Ports  Entrées  Sorties 

Nombre    Tonnage   Nombre  Tonnage 

Honolulu   141  384.811       102  341.107 

Hilo   3  4.118 

Kahului.  .....  6  7.542          1  1.399 

Koloa   1  743 

Mahukona   2  1.289 


153       398.483        103  342.506 


Ce  tableau  ne  comprend  pas  le  petit  cabotage  entre  les 
ports  de  l'archipel.  Celui-ci,  au  moyen  duquel  sont  mainte- 
nues les  communications  très  régulières  et  le  service  postal 
entre  toutes  les  îles,  embrasse  une  flottille  de  17  navires  à 
vapeur,  jaugeant  en  tout  5.833  tonneaux,  appartenant  à  la 
Compagnie  «  Inter-Island  Navigation  C°  »,  2  autres  vapeurs 
jaugeant  209  tonneaux  à  une  autre  compagnie,  13  goélettes 
jaugeant  656  tonneaux  et  trois  remorqueurs  d'un  total  de 
155  tonneaux. 

Lignes  de  navigation.  —  Depuis  plusieurs  années,  Hono- 
lulu est  desservi  très  régulièrement  par  trois  lignes  de  paque- 
bots à  vapeur,  portant  les  malles,  et  faisant  escale  dans  ce 
port  dix  fois  par  mois  dans  les  deux  sens,  savoir  :  deux  Jh. 
pour  l'Australie,  r  «  Oceanic  »  et  le  «  Canadian-Australian  », 
et  une  pour  l'Orient,  le  «  Pacific  Mail  »,  combiné  avec  la 
Compagnie  japonaise  «  Toyo  Kisen  Kaisha  ». 

La  première  de  ces  lignes  a  d'abord  un  vapeur,  1'  «  Ala- 
meda  »  (3.200  tonneaux),  brûlant  du  pétrole,  et  faisant  exclu- 
sivement le  service  entre  Honolulu  et  San-Francisco,  chaque 
21  jours;  ensuite  trois  navires  de  6.200  tonneaux  chaque 
«  Ventura  »,  «  Sierra  »  et  «  Son  orna  »,  faisant  les  trajets  entre 
San-Francisco  et  Sydney,  par  Honolulu,  Pago-Pago  (Tutulla) 
et  Auckland  (Nouvelle-Zélande),  aussi  de  trois  en  trois 
sftmaines.  Prix  de  Honolulu  à  San-Francisco,  S  75, '50  et  30; 
à  Auckland  $  125,  90  et  75;  à  Sydney,  $  150,  100  et  75.  Les 
résuITats  financiers  de  cette  compagnie  ne  paraissent  pas  très 
satisfaisants. 

La  seconde  ligne,  faisant  le  service  tous  les  28  jours  entre 
Victoria  (Vancouver)  et  Sydney,  par  Honolulu,  Suva  (Fiji)  et 
Brisbane,  compte  trois  vapeurs,  «  Abrangi  »  (4.250  tonneaux), 
«  Miowera  »  (3.500)  et  un  nouveau  navire  à  turbines,  le 
«  Maheno  »  (5.282  tonneaux),  le  premier  de  ce  genre  qui  ait 
navigué  à  travers  le  Pacifique.  Prix  d'Honolulu  à  Victoria, 
$  75,  45  et  25;  à  Fiji,  $  100,  75  et  50;  à  Sydnev,  $  150,  90  et 
62,50. 

La  troisième  ligné  entretient  sept  paquebots,  «  Korea  », 
«  Manchuria  »,  «  Siberia  »,  et  «  Mongolia  »,  de  12.000  ton- 
neaux chaque,  et  «  Contic  »,  «  Doric  »,  et  «  China  »,  de  4.700 
tonneaux  chaque,  de  concert  avec  trois  Japonais  de  6.000  ton- 
neaux chaque,  «  America  Maru  »,  «  Hong-Kong  Maru  »  et 
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«  Nippon  Maru  »,  dont  le  service  suspendu  pendant  la  guerre, 
vient  d'être  repris;  ces  dix  navires  alternent  leurs  voyages  de 
manière  à  entretenir  un  service  régulier,  à  intervalles  alter- 
nés de  10  et  de  15  jours.  Prix  d'Honolulu  à  Yokohama,  $  150 
et  85;  à  Honk-Kong,  $  175  et  100.  11  est  b'on  de  faire  remar- 
quer ici  que  ceux  de  ces  navires  qui  llottent  le  pavillon  an- 
glais ou  japonais,  n'ont  pas  le  droit  de  transporter  les  passa- 
gers ou  du  fret  entre  San-Francisco  et  Honolulu,  ce  trajet 
étant  considéré  maintenant  comme  canotage  réservé  au 
pavillon  américain. 

En  ce  qui  concerne  la  navigation  à  vapeur  à  travers  le 
Pacifique,  et  surtout  vers  l'Orient,  nous  sommes  en  cv 
moment  dans  une  période  de  transition,  résultat  naturel  de 
la  fièvre  d'expansion  américaine.  Aussi  annpnce-t-on  une 
quantité  de  lignes  à  l'état  de  projet,  dont  les  plus  sérieux 
paraissent  être  une  nouvelle  ligne  de  Vancouver  à  Sydney, 
passant  par  Auckland  avec  une  subvention  du  Gouvernement 
de  la  Nouvelle-Zélande,  et  d'autres,  sur  l'Orient,  parlant  de 
San-Pedro  (Los  Angeles),  de  Portland  (Oregon)  et  de  Tacoma, 
en  connexion  avec  des  nouvelles  lignes  transcontinentales  de 
chemins  de  fer,  et  avec  escale  probable  à  Honolulu.  Il  est 
difficile  de  prévoir  ce  qu'il  adviendra  de  tous  ces  projets, 
sans  compter  ceux  qui  peuvent  surgir  des  lignes  ferrées  mexi- 
caines du  Tehuantepec  et  du  Topolobampo,  ni  de  ceux  qui 
résulteront  forcément  de  l'ouverture  du  canal  de  Panama.  Ce 
qui  n'est  pas  douteux  néanmoins,  c'est  qu'à  cette  époque,  le 
port  d'Honolulu  deviendra  forcément  un  centre  de  naviga- 
tion très  important. 

En  l'état,  et  malgré  l'existence  des  trois  grandes  lignes  énu- 
mérées  ci-dessus,  le  service  des  passagers  surtout,  et  celui 
Su  fret,  d'Honolulu,  est  loin  d'être  satisfaisant,  par  suite  de 
l'habitude  de  ces  lignes  de  négliger  ou  même  refuser  les  pas- 
sagers et  le  fret  local  au  profit  de  ceux  faisant  un  plus  long 
trajet;  aussi  est-il  en  ce  moment  sérieusement  question  d'or- 
ganiser une  nouvelle  compagnie  avec  d'excellents  vapeurs 
pour  le  service  local  avec  San-Francisco. 

Il  existe  aussi  un  service  mensuel  de  passagers  et  fret 
entre  Hilo  et  San-Francisco,  par  1'  «  Entreprise  »  et  le  «  Gadi- 
tano  »,  navires  à  huile. 

Enfin,  en  dehors  de  tous  les  services  à  vapeur,  un  grand 
nombre  de  barques  à  voiles,  qui  chargent  le  sucre  hawaiien 
pour  la  Californie  et  retournent  avec  des  cargaisons  de  mar- 
chandises diverses,  transportent  aussi  un  nombre  limité  de 
passagers,  au  prix  de  30  dollars,  duré  s  du  passage  de  8  à 
25  jours. 

L'énumération  des  lignes  de  navigation  touchant  à  Hono- 
lulu ne  serait  pas  complète,  si  on  omettait  de  mentionner 
aussi  :  I)  les  vapeurs  de  la  compagnie  «  American-Hawaiian  », 
au  nombre  de  9,  dont  deux,  le  «  Nebraskan  »  et  le  «  Nevadan  », 
de  4.408  tonneaux,  transportent  les  sucres  et  apportent  des 
marchandises  entre  Honolulu  et  San-Francisco  ou  Tacoma, 
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une  fois  par  mois,  et  7  autres,  plus  grands,  qui  emportent 
les  sucres  pour  Philadelphie,  par  le  Gap-Horn,  bien  qu'on 
annonce  qu'à  l'avenir,  ils  n'iront  plus  que  jusqu'à  Tehuntv 
tepec,  d'où  les  sucres  seront  transportés  pour  l'Atlantique: 
nul  de  ces  vapeurs  ne  transporte  de  passagers;  2)  les  vapeurs 
des  compagnies  «  Union  Oil  Transportation  C°  »  et  «  Pacific 
Oil  Transportation  G0  »,  employés  pour  apporter  régulière- 
ment le  pétrole  qui  est  maintenant  adopté  généralement  pour 
le  chauffage  industriel;  quelques-uns  de  ces  navires,  trans- 
portent aussi  des  passagers. 

Port  d'Honoluïu,  Tarifs.  —  Les  droits  dus  par  les  navires 
étrangers  sont  les  suivants  : 

Droits  de  Douane  (Custom  liouse)  :  Entrée,  $  5,50,  sortie 
$  2,70,  impôt  sur  le  tonnage,  6  cents  par  tonne.  Dans  le  cas 
où  les  marchandises  importées  doivent  être  pesées  par  la 
douane,  le  peseur  est  payé  $  4  par  jour.  Les  gardes  de  douane 
servent  gratis  le  jour,  et  sont  payés  $  8  pour  les  travaux  de 
nuit. 

Droits  de  Port  (Harbor-Master)  :  S  3  à  l'entrée  et  autant  à 
la  sortie. 

Pilotage  :  pour  les  navires  de  guerre,  un  dollar  par  piea 
de  tirant  d'eau;  pour  les  vapeurs  portant  les  malles,  $  50  à 
l'entrée  et  autant  à  la  sortie;  pour  les  vapeurs  accidentelle- 
ment de  passage  (tramp-steamers)  $  75  dans  les  deux  sens, 
ce  qui  est  un  prix  excessif,  en  vue  de  la  nature  du  pilotage; 
pour  tes  navires  à  voiles,  5  cents  par  tonneau  dans  les  deux 
sens.  Si  le  pilote  n'est  pas  employé,  soit  à  l'entrée  soit  à  la 
sortie,  la  moitié  du  droit  doit  être  payée.  Si  un  navire  jette 
l'ancre  en  dehors  du  port,  il  doit  $  20,  qui  sont  réduits  de 
moitié  s'il  entre  ensuite  au  port.  Dans  le  cas  où  un  pilote 
est  retenu  à  bord  pour  une  cause  quelconque,  il  a  droit  à  $  7 
par  jour.  Les  pilotes  sont  supposés  aller  au-devant  des  navires 
aussitôt  que  ceux-ci  en  font  le  signal  :  il  est  cependant  très 
rare  qu'ils  sortent  la  nuit,  à  moins  que  ce  ne  soit  pour  des 
vapeurs,  et  la  raison  en  est  probablement  dans  les  exigences 
des  précautions  sanitaires,  car  le  pilote  ne  peut  entrer  un 
navire  qu'après  la  visite  de  Santé,  qui  est  gratuite. 

Remorquage  :  le  tarif,  pour  les  navires  jusqu'à  1.400  ton- 
neaux, es!,  de  75  dollars  par  voyage,  avec  5  cents  additionnels 
pour  chaque  tonneau  en  plus;  ce  tarif  qui  est  déjà  un  prix 
exorbitant,  est  pour  les  distances  comprises  entre  Diamond 
Head  et  Barber's  Point.  Pour  de  plus  grandes  distances  et 
pour  les  services  extraordinaires,  le  remorqueur  «  Fearless  ». 
qui  malheureusement,  à  présent,  a  le  monopole  du  remor- 
quage, fait  des  conditions  de  gré  à  gré,  —  généralement  exa- 
gérées, —  qu'il  est  bon  de  discuter  devant  témoins  ou  par 
écrit. 

Droits  de  quai  (wharfage)  :  2  cents  par  tonneau  pour  chaque 
jour  de  travail,  l'usage  du  pays  étant  de  ne  pas  faire  payer  de 
wharfage  pour  les  jours  d'inactivité,  à  moins  que  la  place 
occupée  par  le  navire  qui  ne  travaille  pas  soit  nécessaire 
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pour  un  autre  bâtiment;  seule,  la  compagnie  de  l'Oahu  Rail- 
road,  qui  possède  des  wharfs  privés  au  fond  du  port,  fait 
payer  les  droits  pour  tout  le  temps  qu'un  navire  y  rosi" 
amarré,  avec  ou  sans  travail.  Le  capitaine  du  port  assigne 
les  navires  aux  différents  wharfs,  et  chaque  changement  de 
wharf  est  coté  par  lui  $  3,  plus  $  2  au  minimum  pour  Je  canot 
de  service. 

Le  coût  du  déchargement  au  quai  varie  de  32  1/2  cent-  ;ï 
60  cents  par  tonneau,  suivant  la  nature  de  la  cargaison;  pour 
certains  produits,  tels  que  le  charbon,  qui  doivent  être  pesés 
au  débarquement,  ce  pesage  est  coté  2  1/2  cents  par  tonneau. 

La  fourniture  du  lest  est  maintenant  un  monopole  entre 
les  mains  de  la  compagnie  de  Stevedores  Me  Cabe,  par  suite 
de  la  formation  d'un  «  trust  »  entre  les  fournisseurs,  Lishman 
et  G0,  Lard-Belzer  et  0°  et  l'Oahu  Railroad  0°;  mais  il  y  a  au 
moins  deux  entrepreneurs  japonais  qui  sont  restés  indépen- 
dants. Le  lest  coûte  ici  de  80  cents  à  1  dollar  la  tonne,  plus 
de  20  à  25  cents  pour  le  chargement;  mais  il  appert  que  cer- 
tains armateurs  étrangers,  par  l'intermédiaire  d'une  maison 
de  Liverpool,  se  sont  laissé  persuader  de  signer  des  contrats 
qui  ont  permis  au  «  trust  »  d'augmenter  leur  prix,  et,  par 
suite  desquels,  le  lest  vient  à  coûter  à  ces  armateurs  plus  cher 
que  s'ils  laissaient  à  leurs  capitaines  la  liberté  de  traiter  sur 
place  et  de  profiter  des  conditions  locales.  Comme  le  remar- 
quait avec  raison  le  Rapport  Consulaire  N°  262  (page  24),  il  est 
toujours  imprudent  à  des  armateurs...  «  placés  trop  loin  pour 
juger  de  la  situation  locale  »...  de  consentir  à  entrer  à  l'aveu- 
gle dans  des  contrats  suggérés  par  les  intéressés...  «  qui  ont 
toujours  soin  de  se  faire  payer  les  prix  forts  de  la  localité.  » 

Ue/m,  qui  est  la  propriété  du  Gouvernement  Territorial, 
coûte  1/4  le  cent  par  gallon,  ou  63  cents  par  tonne  de  2.552  gal- 
lons, prise  au  quai,  les  frais  de  chaland  en  plus,  si  l'eau  est 
portée  en  rade;  et  les  capitaines  feraient  bien  d'éviter  les 
intermédiaires  pour  l'acquisition  de  leur  eau. 

À  l'arrivée,  la  douane  exige  des  copies  des  papiers  de  bord, 
et  le  Bureau  Fédéral  d'immigration  exige  la  copie  du  rôle 
d'équipage;  ce  travail  est  généralement  fait  par  le  consigna- 
taire,  mais  si  un  navire  vient  en  relâche,  sans  cosignataire, 
il  doit  prendre  pour  cela  un  agent  (broker),  dont  la  rému- 
nération est  de  $  5  dans  les  deux  sens. 

Si,  au  départ,  le  navire  est  destiné  à  un  port  anglais,  il  Lui 
faut  une  patente  de  santé  du  Consulat  Britannique,  dont  ie 
coût  est  de  $  2,50. 

Améliorations  du  Port.  —  Le  port  d'Honolulu  est  sûr  et  d'un 
accès  généralement  facile,  excepté  par  les  orages  exception- 
nels du  Sud;  malheureusement  il  est  peu  profond.  Mais, 
ainsi  que  je  l'ai  déjà  décrit  dans  mon  rapport  spécial  du 

décembre  dernier,  ce  port  est  en  ce  moment  l'objet  de  tra- 
vaux, dont  la  dépense  totale  atteindra  près  de  2  millions  de 
dollars,  et  d'où  résulteront  de  grandes  améliorations,  qui  en 
faciliteront  l'entrée  aux  plus  grands  navires.  Le  chenal  d'en- 
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trée  doit  être  rectifie  et  porté  à  une  largeur  minimum  de- 
400  pieds  et  à  une  profondeur  uniforme  de  36  pieds  à  marée 
basse,  et  plus  de  la  moitié  de  cette  portion  des  travaux  est 
déjà  achevée,  plus  de  trois  cent  mille  mètres  cubes  de  déblais 
ayant  déjà  été  enlevés  et  déversés  à  un  mille  en  mer.  En 
même  temps,  on  est  en  train  de  draguer  tout  l'intérieur  du 
port  actuel,  d'une  profondeur  régulière  de  35  pieds  à  basse 
mer,  tout  en  rectifiant  ies  contours  du  récif  intérieur  à 
l'ouest,  et,  de  cette  rectification,  il  résultera,  non  seulement 
une  plus  grande  capacité  pour  la  marine,  mais  aussi  le  dépla- 
cement du  Phare  intérieur  actuel,  qui  sera  porté,  sur  le  même 
alignement,  à  400  pieds  plus  au  Sud,  vers  la  mer.  Le  balisage 
du  chenal  va  être  complètement  changé,  de  façon  que  les 
anciens  plans  et  cartes  deviendront  inutiles.  En  outre,  un 
peu  plus  tard,  le  Gouvernement  Fédéral  compte  opérer  le 
creusement  à  la  même  profondeur,  d'une  portion  nouvelle  de 
400  pieds  en  plus  sur  la  largeur  du  port,  ce  qui  augmentera 
la  superficie  flottable  de  plus  d'un  tiers.  De  plus,  deux  grands 
bassins,  avec  wharfs  appropriés  et  destinés  spécialement  aux 
grands  vapeurs  du  service  oriental,  viennent  d'être  creusés 
»ar  le  Gouvernement  Territorial,  au  nord  de  l'entrée  du  port. 
Plus  tard,  un  certain  nombre  de  wharfs  nouveaux  seront 
établis  sur  la  portion  uuest,  le  long  des  côtés  rectifiés. 

A  propos  de  l'accès  du  port  d'Honolulu,  il  sera  utile  de 
rappeler  aux  marins  que,  dans  l'espace  entre  les  pointes  Dia- 
mant à  l'Est  et  Barber  à  l'Ouest,  ils  ne  doivent  pas  serrer  de 
trop  près  la  côte,  à  cause  du  récif  qui  la  borde,  et  sur  lequel, 
par  les  vents  du  Nord,  la  mer  ne  déferle  que  peu  ou  point, 
de  sorte  que  l'apparence  calme  et  trompeuse  de  cette  côte  a 
occasionné  maints  naufrages;  les  navires  venant  de  l'Est  doi- 
vent surtout  se  garder  de  trop  s'approcher  du  récif  et  du 
Phare,  en  doublant  la  pointe  Diamant,  autour  de  laquelle 
règne  un  fort  courant,  de  direction  variable,  et  sur  l'hydro- 
graphie de  laquelle  les  Instructions  Nautiques  publiées  sont 
très  insuffisantes. 

Indépendamment  des  travaux  au  port  d'Honolulu,  des- 
améliorations vont  aussi  être  apportées  aux  rades  de  Kahului 
(Maui),  et  d'Hilo  (Hawaii).  Celles  de  Kahului  sont  le  résul- 
tat de  l'entreprise  privée  de  l'immense  plantation  «  Hawahan 
Commercial  and  Sugar  C°  »  et  de  son  chemin  de  fer,  qui 
font  draguer  le  chenal  de  cette  rade  à  32  pieds  de  profondeur 
et  vont  faire  construire  une  jetée  brise-lames  de  2.100  pieds 
de  long  et  un  wharf  de  400  pieds  cle  long,  pour  l'usage  des 
navires  qui  vont  charger  le  sucre  de  cette  plantation  et  lui 
apportent  le  pétrole  qui  lui  sert  de  combustible.  Celles  d'Hilo 
sont  encore  à  fétude  par  le  Gouvernement  Fédéral;  il  est 
question  de  construire  une  jetée  transversale,  au  coût  d'un 
million  de  dollars,  pour  abriter  la  rade  et  les  wharfs  et  per- 
mettre le  mouillage  en  sûreté  même  aux  navire.-  de  guerre. 

Chemin  de  ter  maritime.  —  A  défaut  d'un  bassin  de  radoub 
ou  d'une  calle  sèche  pour  y  effectuer  les  réparations  aux. 
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grands  navires,  —  construction  dont  le  besoin  devient  cha- 
que année  plus  pressant  et  qui  deviendra  indispensable  aprè 
l'ouverture  du  Canal  de  Panama,  Honolulu  possède  depuis 
1883,  un  chemin  de  fer  maritime  (marine  railway)  capable 
de  hâler  et  mettre  à  sec  un  navire  de  1.500  tonneaux,  chargé 
de  son  lest  d'équilibre.  Les  frais  de  halage  sont  de  25  cents 
(1  fr.  25)  par  tonneau  du  jaugeage  net  pour  les  navires  à 
voiles,  y  compris  les  premières  24  heures  du  séjour,  et  ensuite 
12  1/2  cents  ((53  centimes)  par  jour  en  plus.  Ces  prix  sont 
d'ailleurs  sujets  à  varier.  Les  propriétaires  de  ce  chemin  de 
fer,  qui  est  situé  à  l'entrée  même  du  port,  se  chargent  de 
toutes  les  réparations  de  charpenterie,  de  menuiserie  et  de 
calfatage;  pour  les  réparations  sur  fer  ou  acier,  il  faut  s'adres- 
ser à  l'une  des  deux  fonderies  locales. 

Port  militaire  et  {ortilications.  —  Les  Etats-Unis  ont  décidé 
en  principe  de  faire  d'Oahu  une  importante  station  navale  et 
militaire,  intermédiaire  entre  la  Californie,  et  les  Philip- 
pines. L'amélioration  du  port  d'Honolulu  au  point  de  vue 
Commercial  sera  donc  complétée  par  la  création  d'un  port  de 
guerre  et  d'un  arsenal  complet  dans  la  spacieuse  baie  de 
Pearl-Harbor.  Ces  projets  coûteux  entraînent  la  nécessité  de 
défenses  suffisantes,  et  des  millions  de  dollars  devront  être 
dépensés  en  fortification  et  armement.  Le  Congrès  n'a  pas 
encore  approuvé  à  cet  égard  les  plans  des  Ministères  de  la 
Guerre  et  de  la  Marine,  ni  voté  les  fonds  nécessaires,  bien 
que  près  de  $  300.000  aient  déjà  été  dépensés  pour  l'acquisi- 
tion préalable  de  terrains  destinés  à  porter  des  batteries 
ou  des  constructions  militaires,  en  dehors  de  ceux  du 
domaine  public  qui  ont  déjà  été  transférés,  pour  cet  objet 
par  le  Gouvernement  Territorial  au  Gouvernement  Fédéra]. 
Mais,  en  vue  de  la  recommandation  pressante  faite  par  le 
Président  Roosevelt  à  l'c-uverture  du  Congrès,  on  s'attend  à 
ce  que-  les  pouvoirs  législatifs  se  décident  enfin  à  ratifier,  en 
partie  au  moins,  ces  projets  dans  la  présente  session;  et 
on  dit  ouvertement  ici  que  le  désir  du  Gouvernement  Amé- 
ricain d'accélérer  ces  travaux  est  dû,  non  seulement  à  fenvie 
naturelle  d'être  prêt  pour  le  cas  de  guerre,  mais  encore  à  la 
nécessité  d'être  en  mesure  de  contenir  la  nombreuse  popu- 
lation asiatique  locale,  qui  pourrait  devenir  dangereuse  en 
pareille  circonstance,  si  elle  n'est  pas  tenue  en  respect  par 
îa  force.  Il  serait  projeté,  dit-on,  d'ériger  une  série  de  batte- 
lies  le  long  de  la  côte  sud  d'Oahu,  entre  les  pointes  Diamant 
et  Barber,  avec  des  ouvrages  spéciaux  pour  protéger  l'entrée 
des  ports  d'Honolulu  et  de  PearMarbor.  Déjà  les  construc- 
tions nécessaires  à  la  garnison  ordinaire,  qui  se  compose 
maintenant  de  4  compagnies  et  d'une  batterie,  mais  qui  sera 
portée  prochainement  à  au  moins  2.000  hommes,  sont  ^n 
voie  d'achèvement  à  Kahauiki,  près  d'Honolulu,  tandis  qu'un 
vaste  camp  retranché,  occupant  plus  de  14.000  acres,  et  dans 
lequel  on  stationnera,  pour  les  acclimater,  les  troupes  desti- 
nées aux  Philippines,  va  être  installé  à  Lelehua  (Wahiawa), 
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au  centre  de  File,  dans  une  position  protégée  par  de  hautes 
montagnes  escarpées,  sur  lesquelles  seront  établies  des  bat- 
teries de  canons  à  longue  portée,  commandant  l'abord  de 

l'île  de  tous  côtés. 

IV.  —  Renseignements  divers 

Les  demandes  de  renseignements  qui  arrivent  à  ce  Consu- 
lat sont  souvent  de  telle  nature  qu'il  devient  très  évident 
que,  parmi  les  négociants  lecteurs  de  rapports  consulaires 
et  commerciaux,  il  en  est  qui  ne  se  rendent  pas  encore  un 
compte  bien  exact  des  conditions  locales.  Il  est  certain  :  1) 
que  l'archipel  hawaiien  est  un  pays  riche,  parce  que  sa  prin- 
cipale industrie,  le  sucre,  produit  des  millions  qui  enrichis- 
sent rapidement  la  classe  peu  nombreuse  des  planteurs,  et 
donne  de  l'aisance  aux  employés  blancs  qui  en  dépendent, 
ce  qui  n'empêche  pas  une  extrême  pauvreté  parmi  la  majo- 
rité qui  ne  touche  pas  au  sucre;  2)  que  les  habitants,  parmi 
ceux  qui  peuvent  le  faire,  dépensent  en  réalité  annuellement 
plus  par  tête,  que  ne  le  font  les  habitants  des  contrées  les 
plus  riches.  De  là,  il  résulte  que,  en  proportion  du  chiffre 
de  la  population,  la  valeur  des  importations,  aussi  bien  que 
celle  des  exportations,  paraît  très  élevée,  et  laisse  supposer 
des  possibilités  commerciales  qui  n'existent  pas. 

Pour  bien  apprécier  les  conditions  économiques  réelles,  il 
faut  donc  tout  d'abord  se  pénétrer  de  la^  nature  de  notre  popu- 
lation. 

Population.  —  Dans  le  total  de  154.001  âmes  obtenu  lors 
du  dernier  recensement  (1900),  et  qui  se  subdivisait  en 
106.369  du  sexe  masculin  et  seulement  46.832  du  sexe  fémi- 
nin (et  aussi  en  63.221  nés  ici  et  90.780  étrangers),  on  remar- 
que tout  d'abord  61.115  Japonais  et  25.762  Chinois,  en  tout 
86.877  Asiatiques,  presque  tous  travailleurs  introduits  pour 
la  culture  de  la  canne,  et  qui  constituent  un  élément  sobre  et 
économe,  dont  l'unique  ambition  est  d'économiser  leurs 
salaires  et  leurs  gains  pour  en  envoyer  le  montant  au  pays 
oTorigine;  viennent  ensuite  29.787  indigènes  (Kanaques)  et 
métis,  dont  les  besoins  sont  plus  nombreux  et  plus  artificiels, 
quoiqu'ils  soient  moindres  que  ceux  des  blancs,  dont  le  nom- 
bre est  de  29.489;  mais,  parmi  ceux-ci,  se  trouvent  encore 
15.675  immigrants  des  Iles  Portugaises,  aussi  très  sobres  et 
peu  dépensiers;  restent  donc  7.283  Américains  et  seulement 
6.531  autres  blancs  de  nationalités  diverses,  parmi  lesquels 
on  compte  1.154  Allemands  et  1.730  Anglais,  tandis  que  les 
Français  figurent  pour  moins  de  cent. 

En  ce  qui  concerne  la  population  de  la  capitale,  Honolulu, 
qui  est  la  ville  principale  et  réellement  l'unique  centre  d'acti- 
vité commerciale  de  l'Archipel,  le  recensement  de  1900  donne 
seulement  un  total  de  39.306  individus  (dont  24.746  de  sexe 
masculin  et  14.560  de  sexe  féminin),  parmi  lesquels  19.023  nés 
ici  et  20.283  étrangers.  Depuis  lors,  s'il  y  a  eu  du  change- 
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ment,  dans  les  nombres  ci-dessus,  c'est  en  moins  plutôt 
qu'en  plus,  beaucoup  de  Portugais  et  d'artisans  blancs  étant 
ailes  tenter  la  fortune  en  Amérique,  tandis  qu'un  certain 
nombre  de  Japonais  sont  retournés  chez  eux  à  l'occasion  de 
la  guerre,  ou  ont  émigré  pour  l'Amérique,  où  les  attirent  de 
meilleurs  salaires.  Ce  total  se  décomposait  d'ailleurs  ainsi 


qu'il  suit  : 

Indigènes  (kanaques),  métis  et  blancs  nés  ici .  .  .  16.093 

Etrangers  blancs   7.533 

*»*■'  ftgîïïr  s   9-oei 

r        .     (5.592  étrangers  \  R 

Japona.S:  J      m  a6e*.      J   6.179 

Noirs  étrangers   146 

Polynésiens  •  293 

Total   39.306 


On  remarquera  que,  dans  ce  total,  les  Jaunes  et  les  Noirs 
arrivent  à  15.680,  presque  autant  que  les  indigènes  et  les 
blancs  nés  ici,  et  forment  en  réalité  presque  40  pour  cent  de 
la  population  totale  de  la  ville.  . 

Parmi  les  7.533  étrangers  blancs,  on  trouve  : 

2.846  Américains,  2.410  Portugais,  1.107  Anglais,  553  Alle- 
mands, 146  Suédois,  72  Espagnols,  78  Français  et  2  nés  au 
Canada,  54  Italiens,  197  autres  Européens  et  88  divers. 

Au  point  de  vue  commercial,  en  dehors  des  farines,  des 
légumes  et  des  vêtements  légers,  le  groupe  des  Jaunes  et 
Noirs  consomme  fort  peu  de  produits  européens,  leurs 
besoins  étant  satisfaits  par  les  importations  de  Chine  et  du 
Japon;  et,  dans  l'autre  groupe,  bien  que  les  23.626  Kanaques 
aient  appris  l'usage  des  objets  étrangers,  ce  sont  surtout  les 
7.533  blancs  qui  consomment  ces  objets,  et  il  en  est  de  même 
sur  les  autres  îles  du  Territoire.  On  peut  donc  affirmer  que 
c'est  à  un  groupe  de  trois  à  quatre  mille  familles  seulement 
que  s'adressent  tous  les  articles  importés  qui  ne  sont  pas  de 
première  nécessité,  et  surtout  tous  les  objets  de  luxe,  tels 
que  les  produits  de  l'industrie  française. 

Ces  faits  expliquent  probablement  pourquoi  les  Iles  Ha- 
waiiennes sont,  sans  doute  aucun,  le  pays  du  monde  où  les 
salaires  sont  proportionnellement  les  plus  forts,  mais  aussi 
où  tout  ce  qu'on  doit  acheter  est  plus  cher  qu'ailleurs  et  où 
le  coût  de  la  vie,  aussi  bien  que  les  impôts,  atteignent  le 
chiffre  Je  plus  élevé  :  le  Président  Roosevelt,  dans  son  mes- 
sage de  1905,  a  lui-même  été  obligé  de  déclarer  «  que  le  Ter- 
ritoire d'Hawaii  était  surtaxé  ». 

Impôts.  —  Les  recettes  gouvernementales  se  décomposent 
maintenant  en  Territoriales  et  Fédérales. 

Les  sources  du  revenu  territorial  sont  : 

1)  Les  impôts  personnels,  qui  atteignent  tout  individu 
mâle  de  20  à  60  ans  et  comprennent  le  droit  de  vote  (polltax), 
les  routes  et  les  écoles,  5  dollars  en  tout; 
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2)  Les  contributions  immobilières  et  mobilières,  1  %  de 
la  valeur  estimée; 

3)  La  taxe  sur  le  revenu  (income  tax)  2  %; 

4)  Les  impôts  sur  les  voitures  ($  5),  les  vélocipèdes  ($  1), 
les  automobiles  ($  20)  et  les  chiens  ($  1.10); 

5)  La  taxe  sur  la  patente  et  le  revenu  des  commerçants; 

6)  Les  recettes  du  Port  et  de  l'Eau,  et  les  rentes  des  terres 
du  domaine  public  territorial; 

Le  revenu  Fédéral  comprend  les  perceptions  de  douanes 
(S  1.043.340)  et  de  la  Poste  ($  85.170). 

Les  chemins  de  fer  et  les  télégraphes  sont  des  entreprises 
privées. 

Non  seulement  les  impôts  sont  lourds,  mais  leur  poids  est 
augmenté  hors  de  proportion  par  l'évaluation  exagérée  et 
fictive  donnée  aux  propriétés,  base  de  l'impôt  immobilier; 
cette  évaluation  augmente  chaque  année  sans  raison,  et  a 
atteint  en  1905,  $  133.942.100. 

Les  impôts  s'élevaient  : 

En  1895,  à.  $  592.692,  soit  $  5.52  par  tête; 

En  1904,  à  $  1.617.468,  soit  $  10.50  par  tête; 

En  1905,  ils  ont  atteint  $  1.941.184,40  cents,  soit  à  peu  près 
$  12.61  par  fête,  dansA  lesquels  la  part  de  l'île  d'Oahu 
seule,  comprenant  Honolulu,  est  de  $  1.126.658,  ou  soit 
$  21.29  par  tête,  environ  107  francs. 

Cette  augmentation  constante  des  impôts  est  le  «  bénéfice  » 
le  plus  sensible  qui  ait  jusqu'à  présent  résulté  de  l'annexion 
de  ce  Territoire  aux  Etats-Unis. 

Immigration.  —  Les  tableaux  suivants  donneront  une 
idée  des  mouvements  actuels  de  population  avec  l'Orient  : 

Arrivées  :        Japonais       Chinois    Koréens      Divers  Totaux 

1903-  1904      6.979  386        2.132  96  9.593 

1904-  1905      5.741  207        4.738  109  10.995 

Chaque  immigrant  paye  2  dollars  de  droit  d'entrée,  et 

comme  la  perception  totale  de  ces  droits  d'entrée  s'est  élevée 
à  $  22.540,  il  en  résulte  qu'aux  chiffres  ci-dessus,  il  faut  ajou- 
ter 275  immigrants  non  asiatiques  venus  d'Orient  ou  d'Aus- 


tralie. 

Total  Total 

Départs:  Cabine  Steerage  1904-1905  1903-1904 

Yokohama   92  4.764  4.856  4.440 

Kobe   2  77  79  20 

Nagasaki   3  »>  3  6 

Hong-Kong  ....  58  1.376  1.434  1.745 

Shangal   12  7  19  20 


Total  ....        267         6.224         6.391  6.231 


Après  l'annexion  de  ce  pays  aux  Etats-Unis,  un  grand 
nombre  de  personnes  vinrent  d'Amérique,  attirées  par  des 
idées  erronées  sur  les  conditions  locales  et  de  fausses  espé- 
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rances  de  rapide  fortune.  Un  petit  nombre  ont  pu  s'établir 
Sans  le  pays,  mais  la  majorité,  désappointées,  ont  dû  s'en 
retourner  vers  la  Californie. 

En  ce  qui  concerne  la  population  venue  d'Orient,  et  en 
majeure  partie  introduite  pour  les  besoins  des  plantations, 
depuis  l'application  à  la  loi  américaine,  qui  prohibe  toute 
nouvelle  immigration  de  «  Coolies  »  de  Chine,  l'élément  chi- 
nois tend  graduellement  mais  constamment  à  diminuer. 

Parmi  les  Japonais,  qui,  un  moment,  ont  supplanté  les 
L-mnois,  un  certain  nombre  ont  dû  rejoindre  les  drapeaux 
pendant  la  guerre  et  d'autres  sont  partis  p^pur  la  Californie, 
et  les  arrivées  nouvelles  sont  loin  de  répondre  au  nombre 
requis  par  les  plantations. 

Des  travailleurs  amenés  de  Porto-Rico,  il  est  résulté  un 
fiasco  complet,  car  ce  sont  les  plus  mauvais  qui  aient  jamais 
été  amenés  ici. 

Seuls  les  Koréens  maintiennent  à  peu  près  leur  nombre, 
tandis  que  la  population  indigène  continue  à  décroître  dans 
les  proportions  habituelles,  et  communes  à  toutes  les  tribus 
polynésiennes,  ce  qui  permet  de  prévoir  son  extinction  com- 
plète d'ici  une  trentaine  d'années. 

D'autre  part,  et  malgré  le  «  boycott  »  des  marchandises 
américaines  en  Chine,  le  Gouvernement  Fédéral  paraît  plus 
décidé  que  jamais  à  empêcher  toute  nouvelle  introduction  de 
travailleurs  chinois,  pendant  que  les  Sociétés  Ouvrières  aux 
Etats-Unis  réclament  même  l'interdiction  des  Japonais  et  des 
Koréens.  Par  conséquent,  la  question  devient  pour  les  plan- 
teurs celle-ci:  ou  trouver  des  immigrants  agréables  aux 
Etais-Unis,  ou  voir  l'industrie  sucrière  dépérir  faute  de  bras. 
En  ce  moment,  en  désespoir  de  cause,  des  efforts  vont  être 
tentés  par  les  planteurs,  aidés  par  le  Gouvernement  Territo- 
rial, pour  renouveler  l'ancienne  immigration  portugaise,  de 
Madère  et  des  Açores,  qui  avait  fourni  d'excellents  travail- 
leurs, dociles  et  laborieux,  et  amené  ici  une  population  d'un 
caractère  excellent;  à  défaut  de  Portugais,  on  veut  tenter  d'in- 
troduire ici  quelques  milliers  d'Italiens  du  Nord.  Les  condi- 
tions officielles  de  cette  immigration  sont  les  suivantes  :  le 
.«  Board  »  d'immigration  paye  tous  les  frais  de  passage, 
promettant  un  transport  confortable  avec  une  alimentation 
convenable,  et,  à  leur  arrivée  ici,  les  immigrants  seront 
répartis  entre  les  plantations,  qui  paieront  les  salaires  à  rai- 
son de  :  pour  les  hommes,  par  mois  de  23  jours  de  10  heures 
de  travail,  20  dollars  pendant  la  première  année,  21  dollars 
pendant  la  seconde  et  22  dollars  pendant  la  troisième,  à  la 
fin  de  laquelle  la  propriété  d'un  acre  de  terre  arabe  sera  don- 
née à  chaque  travailleur;  en  outre,  pendant  ces  3  ans,  les 
travailleurs  auront  l'usage  gratis  d'une  maison  d'habitation 
et  le  droit  au  combustible  nécessaire  pour  leur  cuisine,  à 
feau  potable,  aux  soins  médicaux  pour  toute  la  famille,  au 
paiement  par  le  patron  des  impôts  personnels,  et  à  l'école 
gratuite  pour  les  enfants,  tandis  que  les  membres  de  sa 
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famille  qui  désirent  travailler  aussi,  recevront,  savoir  :  les 
garçons  de  15  à  18  ans,  15  dollars  par  mois,  les  filles  du 
même  âge,  10  dollars,  et  les  femmes  de  18  à  40  ans,  12  dol- 
lars par  mois.  A  ceux  des  travailleurs  qui  renonceront  au 
privilège  de  devenir  possesseurs  de  l'acre  de  terre,  les  gages 
payés  seront  respectivement  2  dollars  en  plus  par  mois. 

Pour  éviter  le  long  trajet  de  mer  par  le  cap  Horn,  ou  les 
dangers  de  désertion  pendant  le  voyage  à  travers  les  Etats- 
Unis,  on  compte  faire  venir  ces  immigrants  par  le  chemin  de 
fer  du  Tehuantepec,  jusqu'au  port  de  ce  nom,  d'où  des 
vapeurs  spéciaux  les  transborderont  directement  à  Honolulu. 
Cette  tentative  réussira-t-elle?  Si  elle  échoue,  il  ne  serait  pas 
surprenant  de  voir  Hawaii  perdre  son  statut  de  Territoire, 
pour  devenir  colonie,  avec  législation  spéciale,  qui  permet- 
trait de  reprendre  l'immigration  chinoise,  sans  contrevenir 
aux  lois  d'exclusion  du  continent  des  Etats-Unis. 

A  titre  d'essai,  les  planteurs  et  le  Gouvernement  Territo- 
rial viennent  de  conclure  des  arrangements  pour  l'introduc- 
tion et  rétablissement,  sur  des  terres  gouvernementales,  cle 
l'île  de  Kauai,  de  150  familles,  environ  850  personnes,  de 
«  Molokans  »,  émigrants  du  Caucase  Russe,  qui  n'ont  pas  été 
satisfaits  des  conditions  qui  leur  ont  été  faites  à  Los  Angeles 
(Californie).  Si  cet  essai  réussit,  on  pense  que  ces  Molokans 
seront  suivis  par  beaucoup  d'autres,  qui  sont  actuellement 
aux  Etats-Unis,  sans  compter  d'autres  encore,  qui  pourront 
venir  directement  de  Russie. 

Câble  sous-marin.  —  Depuis  1902,  Honolulu  est  relié  avec 
San-Francisco  d'un  côté,  et  de  l'autre  avec  Manille  et  Guam, 
avec  station  intermédiaire  à  Midway  Island,  par  un  câble 
sous-marin  appartenant  â  la  compagnie  «  Commercial  Paci- 
fic Câble  »,  qui  a  maintenu  jusqu'à  présent  un  assez  bon  ser- 
vice, un  navire  spécial,  le  «  Restorer  »,  étant  attribué  à  la 
constante  surveillance  de  la  ligne. 

Il  avait  été  question  de  relier  ce  «  Pacific  Cable  »  avec  le 
câble  Transpacific  Canadien-Australien,  par  un  embranche- 
ment d'Honolulu  à  Panning  Island,  où  se  trouve  une  station 
de  ce  dernier  câble,  ce  qui  aurait  permis  à  Honolulu  de  con- 
tinuer des  relations  télégraphiques  avec  le  reste  du  monde, 
même  en  cas  d'interruption  du  câble  «  Commercial  »;  mais 
ce  projet  paraît  avoir  été  abandonné. 

En  revanche,  deux  extensions  par  le  «  Commercial  »  sont 
en  voie  d'exécution,  une  de  Guam  sur  le  Japon  et  l'autre  de 
Manille  sur  la  Chine,  et  Ton  compte  qu'elles  seront  toutes 
deux  ouvertes  au  trafic  public  au  mois  d'avril  prochain. 

Le  prix  des  télégrammes  d'Honolulu  pour  San-Prancisco 
est  de  35  cents  par  mot,  et  pour  Paris,  72  cents  par  mot. 

Télégraphie  sans  fil.  —  En  dehors  des  services  très  ponc- 
tuels des  vapeurs  de  la  Compagnie  «  Inter  Island  Naviga- 
tion C°  »,  les  principales  îles  de  l'archipel  sont  reliées  entre 
elles  par  un  système  de  télégraphie  sans  fil,  avec  station 
centrale  à  la. pointe  Barber,  à  20  milles  d'Honolulu,  qui  com- 
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mimique  avec  le  bureau  en  ville  par  un  fil  aérien.  Cette  sta- 
tion centrale  correspond  avec  trois  stations  semblables,  une 
i\  Lahaina  (Maui)  distance  75  milles,  une  à  Puako,  Keawenui 
(Hawaii)  140  milles,  et  la  troisième  à  Nawiliwili  (Kauai) 
98  milles;  et  toutes  ces  stations  sont  en  communication 
directe  avec  les  diverses  lignes  de  téléphones  de  chacune  de 
ces  îles,  et  avec  un  télégraphe  à  fil  aérien  sur  Hawaii,  par 
l'intermédiaire  desquels  les  dépêches  sont  transmises  à  des- 
tination ou  remises  à  la  poste.  Le  prix  des  dépêches  est  un 
minimum  de  $  1,50  jusqu'à  dix  mots,  et  15  cents  par  chaque 
mot  supplémentaire.  Le  système  employé  est  celui  de  Mar- 
coni, ayec  des  perfectionnements  spéciaux  inventés  et  paten- 
tés par  M.  Cross,  directeur  du  télégraphe  hawaiien. 

La  Station  Navale  des  Etats-Unis  a  aussi  son  système  de 
télégraphe  sans  fil,  semblable  à  ce  qui  a  été  installé  par  ce 
Gouvernement  dans  tous  ses  ports,  pour  communiquer  avec 
ses  navires  de  guerre;  mais  celui  qui  est  placé  à  Honolulu,  se 
trouve  dans  une  situation  peu  heureuse,  dans  laquelle  les 
montagnes  voisines  interrompent  les  ondes  électriques. 

Le  Gouvernement  fédéral  va,  dit-on,  installer  une  station 
très  complète  et  très  puissante  sur  la  pointe  Loma,  en  face 
de  San-Diégo  (Californie),  sur  une  tour  de  150  pieds  de  haut, 
qui  correspondra  directement,  on  l'espère,  avec  un  appareil 
semblable  qui  sera  installé  sur  une  hauteur  de  l'île  de  Molo- 
k*ai,  d'où  les  dépêches  seront  facilement  transmises  à  Hono- 
lulu. 

On  attribue  aussi  à  l'entreprise  privée,  le  projet  d'essayer 
d'établir  des  communications  directes  entre  un  appareil  en 
construction  sur  le  mont  Tamalpais,  derrière  San-Francisco. 
et  un  autre  à  ériger  sur  un  pic  derrière  Honolulu,  ou  en-des- 
sus de  la  pointe  de  Kahuku,  à  une  distance  totale  d'environ 
2.150  miiles. 

Téléphones.  —  Chacune  des  grandes  îles  de  l'archipel  pos- 
sède son  réseau  de  téléphones,  mais  la  compagnie  la  plus 
importante  est  naturellement  celle  d'Oahu,  dont  le  siège  est 
à  Honolulu.  Fondée  en  1880,  elle  absorba  uné  entreprise 
rivale  en  1890,  et  depuis  lors  est  restée  seule;  elle  possède 
aujourd'hui  un  développement  de  2.000  milles  de  fils  aériens 
contenant  975  milles  de  fils  simples.  Ce  réseau  met  en  com- 
munication 1.500  abonnés  de  toutes  nationalités,  desservis 
par  des  téléphones  du  système  Bell,  qui  sont  loués  par  la 
compagnie,  en  ville,  à  raison  de  4  dollars  par  mois  pour 
les  magasins  et  les  bureaux,  et  2  dollars  50  cents  pour  les 
résidences  privées,  et  à  la  campagne  à  raison  de  $  7,70  par 
mois.  Le  téléphone  le  plus  éloigné  de  la  station  centrale  se 
trouve  à  32  milles,  et  cette  station  fait  en  moyenne  9.300  con- 
nexions par  jour.  Le  service  laisse  parfois  à  désirer,  et  une 
compagnie  rivale,  le  Standard,  se  prépare  à  donner  à  la  ville 
le  bénéfice  de  la  concurrence. 

Chemins  de  fer.  —  Malgré  leurs  dimensions  restreintes, 
les  trois  grandes  îles  ont  leurs  chemins  de  fer. 
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Celui  de  l'île  d'Oahu  est  naturellement  le  plus  important. 
Commencé  en  1889,  il  part  du  fond  du  port  d'Honolulu,  où 
la  compagnie  possède  pour  l'embarquement  et  le  débarque- 
ment des  marchandises,  des  wharfs  ayant  coûté  plus  de 
662.000  dollars  et  des  entrepôts  ayant  coûté  $  90.000,  le  long 
d'un  bassin  de  30  pieds  de  profondeur,  dont  le  draguage 
nécessita  l'enlèvement  de  600.000  mètres  cubes  de  boues  et 
de  débris.  Là,  se  trouve  aussi  la  principale  station.  Ce  che- 
min de  fer  suit  les  côtes  sud-ouest  et  ouest  d'Oahu,  jusqu'à  la 
pointe  N.  O.,  dite  de  Kahuku,  sur  une  distance  de  71  milles, 
que  divers  petits  embranchements  font  arriver  à  84  milles 
de  voies  ferrées,  ayant  coûté,  avec  le  matériel  roulant. 
$  3.237.000.  La  largeur  de  la  voie  est  de  3  pieds,  et  le  matériel 
comprend  13  locomotives,  31  voitures  pour  passagers  de  lrfe 
et  2e  classes,  et  245  wagons  à  marchandises. 

Pendant  l'année  1904,  ce  chemin  de  fer  a  transporté 
427.679  passagers,  —  qui  ont  produit  $  150.624,  —  et 
297.633  tonnes  de  marchandises,  dont  105.753  tonnes  de  sucre 
provenant  des  cinq  grandes  plantations  desservies,  ayant 
rapporté  $  382.687,  sommes  auxquelles  il  faut  ajouter  le 
revenu  des  wharfs,  ce  qui  porte  le  total  des  recettes  de  cette 
année  à  $  591.219,  tandis  que  les  n  us  d'exploitation  se  sont 
élevés  à  seulement  $  303.194.  Les  recettes  de  1905  sont  encore 
plus  favorables,  et  un  embranchement  de  10  milles  de  long 
est  actuellement  en  construction,  et  sera  ouvert  au  public  au 
mois  de  mai  prochain,  partant  de  la  station  de  Waipahu, 
pour  desservir  les  plantations  d'ananas  de  Waiahava  et  le 
grand  camp  militaire  que  les  Etats-Unis  vont  installer  très 
prochainement  au  centre  d'Oahu.  Il  est  aussi  question  d'éta- 
blir une  ligne  électrique  annexe,  de  Kahuku  à  Waimanalo, 
le  long  de  la  côte  N.  E.  d'Oahu. 

L'île  de  Maui  a  aussi  un  chemin  de  fer,  divisé  en  trois 
branches,  toutes  trois  partant  du  port  de  Kahului,  et  allant  : 
Tune  à  Paia,  l'autre  à  Puunene  (Sprecksville)  et  la  troisième 
à  Wailuku,  en  tout  environ  21  milles;  elles  transportent  des 
passagers,  mais  seulement  comme  accessoire,  leur  but  prin- 
cipal étant  le  transport  des  sucres  de  ces  trois  plantations  au 
port  d'embarquement. 

L'île  d'Hawaii  possède  deux  chemins  de  fer  :  le  premier, 
partant  d'Hilo,  a  deux  branches  :  l'une  pour  desservir  les 
plantations  de  Puna,  à  l'extrémité  S.  E.  d'Hawaii,  sur  une 
distance  de  25  milles,  avec  seulement  deux  trains  à  passa- 
gers par  semaine,  dans  les  deux  sens,  et  un  troisième  cor- 
respondant seulement  avec  l'arrivée  et  le  départ  d'Hilo  des 
steamers  faisant  le  service  d'Honolulu;  l'autre  branche,  lon- 
gue de  25  1/2  milles,  pour  desservir  la  plantation  et  la  colo- 
nie d'Olaa,.  jusqu'à  Glenwood,  où  elle  s'arrête  à  seulement 
neuf  milles  du  célèbre  cratère  de  Kilauea,  que  les  touristes 
atteignent  ensuite  par  un  bon  service  de  diligences.  Cette 
ligne  entretient  deux  trains  à  passagers  par  jour,  dans  les 
deux  sens. 
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Le  second  chemin  de  fer  d'Hawaii  est  celui  de  Kohala,  long 
de  80  milles,  qui  sert  principalement  à  transporter  les  sucres 
de^  olantations  intéressées  au  port  de  iVIahukona. 

A  "ces  renseignements,  il  faut  ajouter  que  toutes  les  plan- 
tations qui  n'ont  pas  des  cours  d'eau  naturels  ou  artificiels 
(Mûmes),  pour  le  charriage  des  cannes,  emploient  des  voies 
ferrées  mobiles  pour  amener  les  cannes  au  moulin  et  trans- 
porter le  sucre  aux  lieux  d'embarquement. 

Tram-Cars  électriques.  —  La  ville  d'Honolulu  a  l'avantage 
d^être  desservie  par  la  compagnie  «  Hawaiian  Rapid  Transit 
and  Land  G0  »,  inaugurée  le  1er  septembre  1901,  qui  a  main- 
tenant en  exploitation  quotidienne  un  réseau  de  tram-cars 
électriques,  composé  de  3  lignes  principales  parallèles,  à  tra- 
vers les  rues  les  plus  importantes,  avec  4  embranchements 
diagonaux,  qui  portent  les  voies  ferrées  à  un  total  de  24  mil- 
les. La  largeur  de  la  voie  est  de  4  pieds,  et  45  voitures  ali- 
mentent un  service  très  régulier  de  dix  en  dix  minutes  sur 
toutes  les  lignes.  D'après  le  rapport  sur  l'exercice  annuel, 
clos  au  30  juin  1905,  les  voitures  de  cette  compagnie  ont  cou- 
vert un  trajet  total  de  1.502.921  milles,  et  ont  transporté 
6.616.528  passagers,  en  moyenne  18.127  par  jour,  —  qui 
ont  produit  %  330.392,  tandis  que  les  frais  d'exploitation  ont 
atteint  $  201.649,  laissant  un  excédent  de  recettes  de 
%  128.743.  Le  système  de  traction  est  celui  dit  à  «  trol- 
ley »  aérienne,  portant  550  volts,  et  l'électricité  est  produite 
par  un  moteur  fixe,  de  680  chevaux,  alimenté  par  des  chau- 
dières chauffées  au  pétrole.  Cette  compagnie  a  absorbé,  le 
1er  janvier  1903,  une  entreprise  de  tram-cars  à  cheval,  qui 
existait  préalablement,  et  le  service  actuel  ferait  honneur  à 
une  ville  de  premier  ordre,  tant  pour  son  excellence  et  sa 
ponctualité,  que  pour  la  modicité  des  prix  de  transport,  cinq 
«  cents  »  par  course  jusqu'à  dix  milles,  et  moitié  prix  pour 
les  enfants  allant  aux  écoles. 

Lumière  électrique.  —  Le  Gouvernement  Territorial  pos- 
sède  à  Honolulu,  pour  fournir  l'éclairage  aux  rues  et  aux 
édifices  publics,  un  appareil  perfectionné  de  lumière  élec- 
trique, dont  le  dynamo,  capable  de  2.200  volts,  est  mû  par 
tme  chute  d'eau,  de  la  force  de  300  chevaux.  Les  rues  sont 
éclairées  par  205  arcs  d'un  nouveau  système,  qui  donne  une 
lumière  sans  ondoiement  ni  scintillement. 

Le  public  est  desservi  par  une  compagnie,  «  Hawaiian 
Electric  G°  »,  incorporée  en  1893,  qui  fournit  environ 
3.500  lumières  à  la  ville  et  aux  environs,  à  raison  de  17  cents 
par  1.000  volts  consommés,  ce  qui  met  la  dépense  d'une 
lumière  ordinaire,  de  16  bougies,  à  environ  un  dollar  par 
mois.  Les  dynamos  de  cette  compagnie  sont  mûs  par  la 
vapeur,  produite  maintenant  par  le  chauffage  au  pétrole. 
Cette  compagnie  fournit  les  deux  systèmes  de  lumières,  l'arc 
et  l'incandescente,  et  ses  câbles  portent  environ  180  volts. 
Un  grand  nombre  de  plantations  sur  les  différentes  îles  pos- 
sèdent des  générateur-  pour  leur  éclairage  électrique,  et  les 
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villes  de  Hilo  (Hawaii)  et  Wailuku  (Maui),  ont  aussi  des  com- 
pagnies d'éclairage  électrique.  Sur  Kauai,  on  vient  de  mettre 
à  profit  les  nombreuses  chutes  d'eau  locales,  pour  organiser 
un  magnifique  système  d'éclairage  et  de  traction  électriques. 

Gaz  d'éclairage.  —  Malgré  les  avantages  de  la  lumière  élec- 
trique, qui  est  déjà  adoptée  très  généralement  à  Honolulu, 
mais  qui  vient  à  coûter  assez  cher,  à  cause  des  accessoires, 
fils,  candélabres,  globes,  etc.,  qui  sont  nécessaires,  on  n'a 
pas  craint  d'introduire  ici,  tout  récemment,  la  concurrence 
du  gaz.  La  compagnie  «  Honolulu  Gaz  G0  »,  qui  produit  son 
gaz  par  la  distillation  des  huiles  de  pétrole,  mélangées  avec 
de  la  vapeur  d'eau,  a  commencé  son  installation  en  mars 
1905,  et  a  pu  livrer  son  gaz  dès  le  1er  juillet  suivant;  elle  a 
déjà  12  milles  de  conduits  souterrains,  qui  alimentent  plus 
de  600  becs,  et  de  150  fourneaux  de  cuisine,  au  prix  de 
2  dollars  par  1.000  pieds  cubes  de  gaz,  mesuré  par  des  comp- 
teurs automatiques;  et  elle  est  maintenant  en  train  d'établir 
un  système  de  haute  pression  pour  augmenter  les  possibili- 
tés de  consommation.  Son  principal  succès  sera  probable- 
ment dans  l'alimentation  des  cuisines,  attendu  la  cherté  ici 
du  combustible,  soit  charbon,  —  qui  a  coûté  jusqu'à  14  dol- 
lars la  tonne  au  détail,  —  soit  bois  à  brûler,  qui  coûte  main- 
tenant de  8  à  10  dollars  la  corde  en  longueurs,  et  de  15  à 
18  dollars  en  menus  morceaux  pour  la  cuisine. 

Le  nouveau  combustible.  —  Gomme  nous  l'avons  dit  plus 
haut,  la  houille,  comme  combustible  dans  l'archipel,  tend  à 
être  entièrement  supplantée  par  les  huiles  de  pétrole  natu- 
relles des  mines  de  Californie,  dont  la  découverte  ne  remonte 
qu'à  quelques  années.  Trois  compagnies  se  partagent  la  dis- 
tribution de  ce  produit,  la  «  National,  ou  Union  Oil  Trans- 
portation G0  »,  la  «  Pacific  Oil  Transportation  G0  »  et  la 
«  Standard  Oil  C°  ».  Les  sources  de  ce  pétrole  se  trouvent 
dans  les  districts  de  Kern  et  de  Santa-Maria,  en  Californie, 
d'où  des  travaux  de  conduite  gigantesques,  à  travers  monts 
et  vaux,  amènent  les  huiles,  telles  qu'elles  jaillissent  de  la 
terre,  jusqu'aux  points  d'embarquement,  dont  les  principaux 
sont  ;  Port  Hartford,  Gaviota  et  Monterey  Bay  sur  la  côte 
du  Pacifique,  et  Port  Richmond  dans  la  baie  de  San-Fran- 
cisco.  Ces  trois  compagnies  emploient  déjà  un  grand  nom- 
bre de  vapeurs  et  de  voiliers,  transformés  en  réservoirs  ad 
hoc;  mais  les  demandes  de  la  consommation  s'accroissent 
de  telle  façon,  qu'il  n'y  a  pas  assez  de  navires  disponibles, 
et  de  nouveaux  bâtiments,  capables  de  porter  de  40  à  50  mille 
barils,  sont  en  construction  pour  pouvoir  approvisionner 
régulièrement  tous  les  dépôts,  dont  les  principaux,  dans  ce 
pays,  se  trouvent  :  à  Honolulu,  à  Hilo  (Hawaii)  et  à  Kahului 
et  Kihei  (Maui).  Comme  en  Californie,  où  toutes  les  locomo- 
tives et  locomobiles,  les  ferry-boats,  et  toutes  les  machines  et 
chaudières  stationnaires,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de 
vapeurs  de  cabotage,  brûlent  maintenant  cette  huile,  —  ici 
les  principales  industries  qui  employaient  jadis  le  charbon, 
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ont  modifié  leurs  appareils  pour  brûler  de  ftmile;  parmi 
elles,  on  peut  citer  les  chemins  de  fer  d'Oahu,  de  Kahului 
et  d'Hilo,  le  Rapid  Transit  G0,  d'Honolulu,  l'Hawaiian  Elec- 
tric Light  G0,  la  Compagnie  du  Gaz,  les  hôtels  Moana  et 
Young  pour  leurs  générateurs  de  lumière  électrique,  et 
même  la  Fonderie,  pour  tous  les  travaux  légers.  Toutes  les 
plantations  d'Oahu,  et  la  plupart  de  celles  de  Maui  et  d'Ha- 
waii, qui  sont  placées  de  façon  à  être  facilement  accessibles 
pour  le  transport  des  barils,  ont  également  adopté  le  nou 
veau  combustible;  et,  pour  donner  une  idée  de  la  consomma- 
tion locale,  il  suffira  de  dire  que  les  cinq  plantations  d'Oahu, 
qui  jadis  consumaient  mensuellement  de  9  à  10  mille  tonnes 
de  charbon,  consument  maintenant  de  40  à  50  mille  barils 
d'huile  par  mois,  savoir  :  Oahu  plantation,  de  14  à  15  mille; 
Honolulu  plantation,  de  11  à  13  mille;  Ewa,  de  8  à 
10  mille,  Kahului,  6.000,  et  Waialua  2.000.  L'huile  est  vendue 
ici  à  raison  de  1  dollar  et  40  cents  le  baril  de  42  gallons  amé- 
ricains; et  3  barils  et  demi,  revenant  ainsi  à  4  dollars  et 
90  cents  font  le  travail  d'une  tonne  du  meilleur  charbon 
d'Australie,  dont  le  prix  est  maintenant  descendu  à  6  ou  7  dol- 
lars, mais  qui  a  coûté  ici  jusqu'à  10  et  11  dollars.  En  outre, 
à  l'économie  réalisée  sur  le  prix  d'achat,  il  faut  ajouter  celle 
obtenue  sur  la  main-d'œuvre.  Ainsi,  sur  un  steamer  qui, 
avec  le  charbon,  devait  avoir,  en  chauffeurs  et  passeurs,  de 
20  à  22  hommes,  4  hommes  suffisent  avec  l'huile,  pen- 
dant qu'il  faut  aussi  tenir  compte  des  avantages  de  la  pro- 
preté et  de  l'absence  de  fumée.  L'économie  totale  réalisée 
varie  de  15  à  50  pour  cent;  le  navire  «  Alameda  »,  qui  voyage 
entre  San-Francisco  et  Honolulu,  comme  le  «  Mariposa  » 
de  la  même  compagnie,  qui  fait  le  service  de  Tahiti,  écono- 
misent en  moyenne  46  pour  cent  depuis  leur  transformation 
en  navires  à  huile.  En  outre,  l'huile  a  l'avantage  de  permettre 
de  bien  plus  longues  traversées  sans  la  nécessité  de  ravitail- 
lement; comme  terme  de  comparaison,  citons  les  résultats 
de  l'un  des  navires  de  la  grande  Gie  «  American-Hawaiian  », 
YArizonian  de  8.671  tonneaux  :  son  meilleur  voyage  entre 
Honolulu  ou  San-Francisco  et  Philadelphie,  quand  il  brûlait 
du  charbon,  a  pris  72  jours,  comprenant  deux  escales  inter- 
médiaires obligatoires  pour  faire  du  charbon;  ayant  été  trans- 
formé en  navire  à  huile,  son  meilleur  voyage  pour  le  même 
trajet,  a  pris  seulement  56  jours  1/2  sans  avoir  à  faire  une 
seule  relâche. 

Fonderie.  —  Honolulu  possède  deux  établissements  impor- 
tants pour  tous  les  travaux  sur  fer  et  acier.  Le  principal  est 
celui  dit  «  Honolulu  Iron  Works  G0  »,  créé  en  1853  et  dont 
la  spécialité  est  la  construction  de  toutes  les  machines, 
pompes  et  instruments  employés  dans  'la  fabrication  du 
sucre,  bien  qu'elle  entreprenne  aussi  tout  ce  qui  concerne  les 
réparations  aux  navires  de  commerce,  et  même  aux  vais- 
seaux de  guerre  américains.  Ses  ateliers,  très  complets,  et. 
munis  de  l'outillage  le  plus  moderne  et  le  plus  perfectionné, 
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occupent  une  superficie  de  6  acres  1/2,  et  emploient,  jusqu'à 
600  ouvriers.  Cette  maison  est,  en  ce  moment,  occupée  à 
construire  trois  moulins  à  broyer  la  canne,  composée  de 
12  cylindres  de  24  par  78  pouces  chaque,  et  une  usine  com- 
plète, de  la  capacité  de  1.200  tonnes  de  canne  par  jour  pour 
Wailuku,  et  une  autre  usine  de  même  capacité,  avec  distil- 
lerie annexée,  pour  la  plantation  d'Oaxaquena  au  Mexique, 
et  enfin  une  large  pompe  à  vaeuum  pour  la  nouvelle  raffine- 
rie à  Port-Gosta  (Californie).  La  perfection  des  machines  fabri- 
quées par  cette  fonderie  permet  aux  planteurs  qui  les 
emploient  de  profiter  des  indications  chimiques,  de  façon  à 
obtenir  le  maximum  d'extraction  avec  le  minimum  de  déchets 
(voir  à  cet  égard,  le  «  Planter' s  Monthly  »  de  novembre  1905). 
Cette  fonderie  vient  aussi  d'établir  une  succursale  à  New- 
York  (Broadway,  N°  11,  room  1.113)  afin  de  pouvoir  recevoir 
et  exécuter  plus  promptement  les  commandes  des  planteurs 
de  Cuba  et  du  Mexique,  bien  que  l'expédition  du  matériel 
construit  à  Honoîulu  pour  l'extérieur  soit  entravée  par  le 
coût  excessif  des  transbordements. 

La  seconde  fonderie  est  celle  de  MM.  Catton  et  Neill,  dont 
une  des  spécialités  est  celle  des  réparations  de  tous  genres, 
y  compris  celles  des  navires  de  fer  et  d'acier. 

Tannerie.  —  Parmi  les  industries  toutes  nouvelles  qui 
prouvent  l'esprit  progressif  et  entreprenant  des  Américains 
de  la  localité,  se  trouve  la  tannerie.  Comme  on  a  pu  le  voir 
ci-dessus,  les  peaux  brutes  de  bœuf,  mouton  et  chèvre,  ont 
depuis  longtemps  fourni  un  contingent  important  aux  expor- 
tations. On  a  donc  pensé  avec  raison  qu'il  pourrait  y  avoir 
avantage  à  préparer  les  peaux  ici  avant  de  les  exporter,  et  de 
là  est  résultée  la  création,  le  10  août  1904,  d'une  tannerie 
locale,  fort  bien  équipée  et  capable  de  tanner  500  peaux  de 
bœuf  et  1.000  peaux  de  mouton  par  mois;  les  variétés  de  cuirs 
manufacturés  par  cet  établissement  sont  le  chrome  et  le 
kangarou,  le  mouton  vernis  et  les  sbirlings,  le  chevreau  per- 
san et  la  chèvre  vernie  et  matte.  Le  quart  au  moins,  des  pro- 
duits manufacturés  trouve  déjà  son  placement  sur  le  mar- 
ché local  et  le  reste  est  exporté,  aussi  ne  peut-il  pas  manquer  d'en 
résuller  une  diminution  dans  les  produits  similaires  importés. 

Brasserie.  —  En  vue  de  la  quantité  relativement  considé- 
rable de  bières  qui  sont  consommées  dans  le  pays,  importées 
d'Allemagne,  d'Angleterre  et  de  divers  points  des  Etats-Unis, 
il  a  paru  avantageux  de  chercher  à  diminuer  cette  importa- 
tion, par  l'établissement  d'une  brasserie  locale,  «  Honolulu 
Brewing  and  Malting  C°  »,  qui  a  été  inaugurée  en  1901,  et. 
qui  produit  en  moyenne  par  an  15.000  barils,  en  trois  qua- 
lités de  bières  légères,  plus  appropriées  au  climat  et  moins 
coûteuses  que  les  lourdes  bières  étrangères.  Il  en  est  déjà 
résulté  une  diminution  sensible  dans  les  importations,  même 
américaines. 

Automobiles.  —  On  a  vu  plus  haut  que  près  de  80.000  dol- 
Tars  d'automobiles  ont  déjà  été  importés  ici,  et  comme  les 
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routes  de  t'arcfeipôl  sont  généralement  bien  entretenues,  ce 
genre  de  locomotion  devient  chaque  jour  plus  salutaire,  et, 
à  Honolulu,  plusieurs  établissements  louent  maintenant  des 
automobiles,  comme  on  loue  des  voitures,  à  l'heure,  à  rai- 
son de  3  dollars  pour  deîix  personnes,  4  dollars  pour  trois 
et  5  dollars  pour  quatre  passagers.  Trois  maisons  s'occupent 
de  l'introduction  de  ces  machines  :  Von  Hamm  et  Ciet  qui 
représentent  les  Olds,  White  Steamer,  Wenton,  Autocar,  Rio 
et  Milchell;  Schuman  et  Cie,  représentant  le  Gale  ($  500),  le 
Ford  et  la  Queen  ($  1.500);  et  Hall  and  Sons,  représentant 
Cadillac  et  Pope  Hartford.  Naturellement  les  machines  améri- 
caines sont  protégées  ici  contre  la  concurrence  étrangère  par 
les  droits  excessifs  de  douane. 

Hôtels.  —  Honolulu  possède  trois  hôtels  de  premier  ordre: 
Alexander  Young,  avec  175  chambres,  Royal  Hawaiian, 
100  chambres,  et  Moana,  sur  la  plage  de  Waikiki,  avec  80. 
Les  prix  y  sont  assez  élevés  :  de  %  1,50  à  8  dollars  par  cham- 
bre, et  de  3,50  à  10  dollars  par  jour  en  pension.  Il  y  a,  en 
ville,  plusieurs  aufres  hôtels  d'ordre  inférieur,  au  prix  mini- 
mum de  7  dollars  dé  pension  par  semaine,  et  un  grand 
nombre  de  maisons  meublées  et  de  restaurants,  ceux-ci  prin- 
cipalement chinois  ou  japonais.  Il  y  a  un  hôtel  de  villégia- 
ture à  Waialua,  sur  le  chemin  de  fer  de  la  côte  N.  0.  d'Oahu. 
Sur  les  autres  îles,  il  n'y  a  d'hôtels  passables  qu'à  Wailuku 
(Maui)  et  à  Hilo  (Hawaii),  avec  une  maison  très  confortable 
pour  les  touristes,  sur  le  bord  même  du  cratère  du  volcan 
de  Kilauea;  et  aussi  un  hôtel  à  Koloa  (Kauai). 

Journaux.  —  Le  journalisme  est  bien  représenté  à  Hono- 
lulu, où  sont  publiés  6  grands  journaux  quotidiens  (3  en 
anglais.  1  en  canaque  et  2  en  japonais)  et  7  hebdomadaires 
(1  anglais.  I  canaque,  2  portugais  et  3  chinois).  A  ceci  il  faut 
ajouter  6  revues  mensuelles  en  anglais,  plus  1  journal  heb- 
domadaire anglais  2  portugais  à  Hillo  et  1  anglais  à  Wai- 
luku: tous  ces  journaux  sont  bien  fournis  en  annonces  bien 
payées. 

Service  postal.  —  Ce  service  relève  directement  de  l'auto- 
rité fédérale  à  Washington,  et  5  bureaux  ont  été  considérés 
assez  importants  pour  être  soumis  à  la  nomination  du  Prési- 
dent des  Etats-Unis.  Tous  les  steamers  faisant  des  passages 
réguliers,  y  compris  les  transports  de  guerre,  ont  des  con- 
trats pour  le  transport  des  malles.  Si  on  prend  en  considéra- 
tion la  nature  hétérogène  de  la  population  et  le  grand  nombre 
d'illettrés  parmi  les  travailleurs  chinois,  portugais,  koréens 
et  porto-ricains,  on  peut  affirmer  qu'il  est  peu  de  contrées 
qui  peuvent  se  vanter  d'un  trafic  postal  aussi  considérable 
que  le  nôtre,  proportionnellement  au  chiffre  des  personnes 
sachant  lire,  ou  à  celui  des  blancs  établis  ici.  En  effet,  le 
seul  bureau  d'Honolulu,  sans  compter  les  bureaux  des  autres 
îles,  a  expédié  5.573.437  correspondances  en  1904  et  6.878.741 
en  1905;  on  ne  tient  pas  compte  ici  du  nombre  de  correspon- 
dances reçues,  mais  il  ne  doit  pas  être  très  inférieur,  à  en 
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juger  par  la  comparaison  du  nombre  de  valises  et  de  sacs  de 

malles  expédiés  et  reçus  ici,  savoir  : 

1904  1905 

Expédiés   32.114  32.966 

Reçus.  .  .  .  .  .  .  .         27.211  27.187 

La  vente  des  timbres,  à  Honolulu  seulement,  a  produit 
$  56.622,  en  1904  et  $  61.986,17  en  1905;  mais  malgré  ces 
beaux  chiffres,  le  service  postal  du  Territoire  d'Hawaii  coûte 
beaucoup  plus  qu'il  ne  iend,  par  suite  de  la  position  isolée 
de  la  localité. 

Colis  postaux.  —  Hawaii  faisant  maintenant  partie  des 
Etats-Unis,  l'archipel  est  ouvert  à  l'échange  des  colis  pos- 
taux avec  tous  les  pays  étrangers  ayant,  à  cet  égard,  des  con- 
ventions avec  l'Union  américaine.  Cet  échange  a  donné  lieu 
aux  chiffres  suivants  : 

Colis  postaux        1904  1905  augmentation 

nombre  poids  nombre   poids   nombre  poids 

Reçus  ...  153  111  1.407  2  905  1.360  2*794 
Expédiés.  .        32       40        385       644       353  604 

La  majeure  partie  de  ces  colis  a  été  échangée  avec  l'empire 
du  Japon,  dont  les  sujets,  qui  fournissent  aussi  largement  à 
l'échange  des  lettres,  n'ont  pas  été  en  retard  pour  profiter 
des  avantages  de  ce  service  spécial,  lequel,  comme  on  peut 
ie  voir,  sert  ici  surtout  à  importer  des  objets  de  l'étranger; 
et,  s'il  nous  était  possible  de  recevoir  des  colis  postaux  de 
France,  il  n'est  pas  douteux  qu'un  nouvel  essor  serait  ouvert 
à  l'expédition  directe  de  certaines  marchandises  françaises. 

Situation  commerciale.  —  La  situation  commerciale  est 
toujours  très  tendue,  malgré  le  succès  de  la  dernière  cam- 
pagne sucrière.  Cette  situation  est  le  résultat  de  la  réaction 
qui  devait  fatalement  succéder  au  «  boom  »  factice  et  aux 
spéculations  qui  ont  suivi  l'annexion.  Ainsi,  l'exercice  écoulé 
a  enregistré  93  faillites,  pendant  que  les  hypothèques  et  les 
emprunts  comptent  une  augmentation  de  près  de  $  1.500.00O. 
En  outre,  par  suite  du  fait  que  les  recettes  des  douanes,  — 
qui  jadis,  servaient  aux  besoins  locaux,  —  sont  maintenant 
versées  au  trésor  de  Washington,  le  Gouvernement  Territo- 
rial est  obligé  de  contracter  des  emprunts  pour  faire  face  aux 
travaux  urgents.  Dans  le  but  de  remédier  en  partie  à  cet.  état 
de  choses,  des  efforts  sont  tentés  en  ce  moment  pour  obtenir 
que  les  trois-quarts  des  recettes  de  Douanes  soient  réservés 
à  l'avenir,  pour  les  dépenses  locales. 

Banques.  —  Cinq  banques  se  partagent  maintenant  les 
opérations  financières  de  fa  ville  d'Honolulu,  savoir  : 

Bishop  et  Gie,  la  plus  ancienne, 

Spreckels  et  Gie, 

Bank  of  Hawaii, 

First  National  Bank, 

Yokohama  Specie  Bank. 


ILES  HAWAI 


39 


A  ceci,  il  faut  ajouter,  de  création  toute  récente,  deux 
banques  à  Maui  et  une  à  Hilo. 

Le  change,  pendant  Tannée  écoulée,  a  oscillé  comme  il 
suif  : 

V.  Possibilités  d'accroissement  du  commerce 
français. 

Sur  Londres  entre  $  4,89  1/2  et  4,90  1/2  par  £; 

Sur  Paris,  entre  francs  5,14  et  5,19  pour  $  1; 

Berlin  entre  cents  23  3/4  et  24  3/8  par  mark; 

Sur  New-York,  40  cents  par  100  dollars. 

Ce  qui  a  été  dit  plus  haut  sur  la  nature  de  la  population 
de  ce  Territoire,  et  sur  les  goûts  raffinés  et  dispendieux  de 
la  traction  européenne,  à  laquelle  s'adressent  plus  particu- 
lièrement les  produits  français,  permettra  de  comprendre 
que,  si  les  négociants  de  France  veulent  faire  des  affaires 
ici,  leur  succès  dépendra  surtout  de  la  qualité  de  leurs  pro- 
duits. Pour  pouvoir  faire  concurrence  aux  produits  simi- 
laires américains  ou  allemands  et  attirer  la  clientèle,  il  lui 
faut  envoyer  ici  leurs  meilleures  qualités  et  se  rappeler  que 
le  temps  de  la  pacotille,  le  temps  de  l'adage  :  «  Tout  est  bon 
pour  l'exportation  »,  est  passé. 

L'expédition  de  prospectus,  circulaires,  catalogues  et  prix- 
courants  comme  moyens  de  propagande,  ainsi  que  l'ont  déjà 
reconnu  les  producteurs  étrangers,  ne  peut  avoir  qu'un  effet 
très  minime,  même  quand  ces  documents  sont  écrits  en  an- 
glais. A  plus  forte  raison,  nos  compatriotes  doivent  se  con- 
vaincre que  l'envoi  de  circulaires  rédigées  en  français,  — 
langue  que  fort  peu  de  personnes  connaissent  ici,  —  est  abso- 
lument inutile;  nous  connaissons  diverses  maisons  de  com- 
merce, parmi  les  plus  sérieuses,  chez  lesquelles  les  cata- 
logues et  prospectus  étrangers,  allemands  ou  français,  s'accu- 
mulent sans  qu'on  prenne  même  la  peine  d'en  rompre  les 
bandes,  à  moins  que  ce  ne  soit  pour  en  collectionner  les 
timbres-poste. 

En  troisième  lieu,  les  négociants  français  doivent  se  bien 
pénétrer  des  habitudes,  des  besoins,  des  goûts  réels  du  pays, 
comme  aussi  des  nécessités  d'un  climat  semi-tropical,  où  il 
n'y  a  jamais  d'hiver  et  où  les  étoffes  et  les  habillements  légers 
sont  toujours  de  rigueur;  de  cette  façon,  ils  éviteraient  par 
exemple  la  bévue  d'une  maison  bien  connue  de  Paris,  qui 
envoyait  récemment  à  ce  Consulat  son  catalogue  de  four- 
rures ! 

Il  est  plus  que  probable  que,  sous  une  initiative  intelli- 
gente et  par  l'établissement  de  relations  directes,  le  com- 
merce français  pourrait  augmenter  considérablement  la 
quantité  des  produits  déjà  importés  par  l'intermédiaire  de 
maisons  américaines  et  allemandes,  c'est-à-dire:  conserves 
alimentaires,  chocolats,  objets  de  toilette,  parfumeries, 
huiles,  vins  et  liqueurs.  En  ce  qui  concerne  les  vins,  —  et 
en  vue  de  répondre  aux  illusions  de  certains  négociants  qui 
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paraissent  croire  qu'il  doit  leur  suffire  d'envoyer  leurs  prix- 
courants  aux  maisons  d'ici,  pour  en  recevoir  des  commandes, 
—  nous  ferons  remarquer  que  les  vins  français,  sur  le  mar- 
ché, —  d'ailleurs  limité  en  lui-même,  d'Hawaii,  ont  déjà  à 
lutter  contre  :  a)  les  vins  de  Portugal  importés  pour  la  nom- 
breuse colonie  portugaise;  b)  les  vins  espagnols  qui  répon- 
dent aux  goûts  américains;  c)  les  vins  blancs  et  soi-disant  cham- 
pagnes  allemands  qui  flattent  le  palais  de  la  colonie  allemande, 
et  enfin  et  surtout  contre  les  nombreux  produits  de  Californie, 
qui  s'évertuent  à  imiter  les  vins  français  et  môme  nos  cham- 
pagnes,  et  qui  sont  naturellement  meilleur  marché,  puis- 
qu'ils sont  affranchis  des  lourds  droits  d'entrée  qui  grèvent 
les  liquides  étrangers.  Dans  ces  conditions,  on  comprendra 
que  ce  sont  seulement  les  vins  fins  qui  peuvent  espérer  de 
réussir,  à  cause  de  leur  supériorité  en  qualité,  pourvu  qu'ils 
ne  soient  pas  trop  coûteux;  les  vins  ordinaires  n'ont  aucune 
chance.  Enfin  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  consommation 
des  vins  lui  est  limitée,  c'est  un  breuvage  de  luxe,  et  les 
Américains  lui  préfèrent  couramment  leur  whisky  et  leurs 
bières. 

D'autre  part,  les  fabricants  français  pourraient  sans  doute 
arriver  à  partager  avec  l'Allemagne  les  fournitures  de  ciment 
et  de  produits  chimiques,  et  avec  l'îiigleterre  celle  des 
articles  de  fer  et  d'acier,  la  coutellerie  fine  surtout,  La  néces- 
sité de  matières  fertilisantes  pour  les  plantations  de  sucre 
se  fait  de  plus  en  plus  sentir,  et  il  est  probable  que  de  bons 
produits  français  de  ce  genre  trouveraient  un  écoulement 
facile.  Une  étude  sur  place  indiquerait  les  spécialités  qui 
pourraient  faire  concurrence  aux  importations  américaines, 
peut-être  pourrait-on  mentionner  la  papeterie,  qui  est  très 
chère  ici. 

Ce  qui  semble  "maintenant  le  plus  indispensable  pour  obte- 
nir toute  l'augmentation  possible  du  commerce  français  en 
Hawaii,  c'est  l'adoption  de  moyens  pratiques  pour  faire  con- 
naître sur  place  les  produits  adaptés  et  désirables. 
A  cet  égard,  trois  suggestions  peuvent  être  faites  : 
1°  L'envoi,  maintes  fois  déjà  recommandé  par  ce  Consulat, 
ue  voyageurs,  parlant  parfaitement  l'anglais  et  abondai)  - 
ment  pourvus  d'échantillons,  qui  pourraient,  non  seulement 
faire  mieux  apprécier  leurs  produits,  mais  encore  étudie]1  lés 
articles  vendus  par  les  concurrents  et  se  rendre  un  compte 
exact  des  conditions  à  remplir  pour  satisfaire  le  marché 
local. 

2°  La  création  d'un  musée  commercial  d'échantillons  bien 
choisis  et  limités  aux  spécialités  pratiques,  aux  articles  qui 
sont  vraiment  adaptés  aux  conditions  du  pays.  Ce  musée 
pourrait  probablement  à  l'origine  utiliser  le  bureau  du  Con- 
sulat; 

3°  L'établissement  de  communications  à  vapeur  directes 
par  navires  nationaux,  telles  que  les  Messageries  Maritimes 
avaient  eu  à  l'étude  en  1898,  et  au  moyen  desquelles,  non 
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seulement  les  articles  français  déjà  connus  ici  pourraient 
être  expédiés  directement  de  la  fabrique  au  consommateur, 
— -  en  évitant  Les  frais  et  les  délais  des  intermédiaires  et  des 
transbordements,  —  mais  encore  des  articles  nouveaux  pour- 
i nrent  être  vulgarisés  par  des  envois  d'essai,  adressés  à  des 
omsignataires  ou  destinés  à  être  vendus  aux  enchères 
comme  cela  se  pratiquait  en  Californie,  et  aujourd'hui  encore 
à  Honolulu,  où  existent  deux  maisons  de  commissaires-pri- 
meurs d'une  parfaite  honorabilité. 

De  semblables  communications  directes  résulteront  pro- 
bablement des  nouvelles  voies  ferrées  mexicaines  du  Tehuan- 
tepec  et  de  Topolobampo,  ou  de  l'exécution  du  canal  de 
Panama. 

En  attendant  nous  verrions  avec  plaisir  se  réaliser  un  pro- 
jet récent  de  la  Compagnie  des  Chargeurs  Réunis,  qui  con- 
sisterait à  prolonger  son  service  actuel  de  France  au  Japon 
jusqu'à  San-Francisco  et  au  Golfe  de  Californie,  avec  retour 
en  France  par  le  cap  Horn.  Un  service  dans  cette  direction, 
—  de  l'Ouest  à  l'Est,  —  serait  en  effet  avantageux,  tant  aux 
intérêts  français  en  général,  qu'à  la  compagnie  elle-même. 
La  loi  américaine  sur  le  cabotage  interdit  bien  le  transport  de 
marchandises  et  de  passagers  entre  Honolulu  et  tout  autre 
port  américain,  par  navires  étrangers,  ce  qui  empêcherait 
tout  chargement  à  Honolulu  pour  San-Francisco,  mais  rien 
ne  s'opposerait  à  ce  que  les  navires  navigant  dans  la  direc- 
tion sus-mentionnée,  puissent  charger: 

a)  De  l'Inde,  des  sacs  à  sucre  pour  Honolulu; 

b)  Du  Japon,  des  immigrants  pour  Hawaii  et  le  Mexique; 

c)  De  la  Chine  et  du  Japon,  une  partie  des  produits  asia- 
tiques indigènes,  qui  sont  actuellement  introduits  à  grands 
frais  par  les  paquebots-poste; 

d)  DHonolulu  pour  le  Mexique  et  les  ports  de  l'Amérique 
du  Sud,  les  machines  et  moulins  à  sucre  construits  ici,  des 
conserves  d'ananas  pour  ces  mêmes  ports  ou  pour  la  France, 
et  peut-être  même  des  sucres  bruts  ou  raffinés,  soit  pour  le 
commerce,  soit  pour  transborder  à  Acapulco  ou  à  Tehuante- 
peé,  ou  plus  tard  à  Panama; 

e)  Enfin  directement  de  France,  pour  tous. les  ports  inter- 
médiaires, nos  produits  nationaux,  qui  ne  peuvent,  actuel- 
lement, parvenir  ici  qu'au  prix  de  plusieurs  transbordements. 
Les  navires  faisant  le  service  direct  pourraient  aussi  appor- 
ter à  Honolulu  du  ciment  en  lest,  comme  le  font  les  navires 
allemands. 

.Maintenant,  pour  terminer,  un  mot  aux  français  qui  pour- 
raient avoir  des  velléités  de  venir  ici  chercher  un  emploi. 
De  ce  que  les  planteurs  ne  peuvent  pas  obtenir,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  le  nombre  de  travailleurs  néces- 
saire ou  désirable,  il  ne  faudrait  pas  conclure  qu'il  suffit  de 
venir  en  Hawaii  pour  trouver  une  mine  de  positions  lucra- 
tives. Ce  qui  est  nécessaire  aux  planteurs,  c'est  surtout  la 
bête  de  somme,  l'agriculteur-machine,  prêt  à  cultiver  et  cou- 
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per  la  canne,  du  matin  au  soir,  sous  un  soleil  brûlant,  ou 
bien  des  spécialistes  très  habiles,  chimistes,  bouilleurs, 
teneurs  de  livres,  etc.,  et  encore  les  positions  spéciales  de 
ce  genre  sont  moins  nombreuses  que  les  candidats. 

En  dehors  du  sucre  et  de  quelques  professions  spéciales, 
—  telles  que  peut-être  l'horlogerie,  —  les  emplois  libéraux 
sont  encombrés  plus  que  partout  ailleurs,  et  un  grand  nom- 
bre d'américains,  attirés  par  le  mirage  d'un  pays  supposé 
nouveau,  ont  dû  s'en  retourner  pour  la  Californie,  —  où  les 
conditions  du  travail  ne  sont  pourtant  pas  non  plus  des  plus 
satisfaisantes. 

Autre  chose  encore:  pour  réussir  ici,  il  faut  absolument 
parler  anglais,  et  l'étranger  qui  ignore  cette  langue,  fera  bien 
de  rester  chez  lui,  s'il  a  l'ambition  de  devenir  autre  chose 
qu'un  manœuvre. 

tinhn,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  Honolulu  ne  pourra 
acquérir  toute  l'importance  commerciale  et  économique  pos- 
sible, qu'après  l'ouverture  du  canal  de  Panama. 


A.  Marquis, 
Vice-Consul  de  France. 
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Le  mouvement  économique  de  Sourabaya  en  1904, 

Batavia ...  La  ville  de  Sourabaya  à  L'e&frême-fist  de  Java,  est 
la  rivale  de  plus  en  plus  florissante  de  IJatavia.  qui  ne  doit  le 
maintien  de  sa  suprématie  matérielle  qu'à  la  concentration  de 
tous  les  services  maritimes  et  de  toutes  les  directions  adminis- 
tratives, civiles  et  militaires,  publiques  ou  privées. 

Sourabaya,  qui  compte  près  de  150.000  habitants,  dont 
9.000  Européens  environ,  est  à  la  fois  la  grande  cité  indus- 
trielle des  Indes  Néerlandaises  et  le  point  le  plus  important 
pour  le  commerce  d'exportation.  Un  port  spacieux,  bien 
abrité,  avec  de  beaux  bassins  de  radoub,  de  grands  dépôts 
de  charbon,  des  chantiers  de  réparation;  des  lignes  de  che* 
min  de  fer  et  de  tramways  à  vapeur  pour  l'intérieur;  une 
rivière  navigable  jusqu'à  une  longue  distance  pour  les  petits 
bateaux;  un  arsenal,  des  ateliers  de  construction,  de  vastes 
docks  facilitant  le  transit,  tout  cela  permet  à  Sourabaya  de 
s'attendre  à  un  avenir  très  prospère. 

La  Chambre  de  Commerce,  qui  publie  un  Rapport  annuel, 
—  en  langue  hollandaise,  naturellement,  —  dont  la  traduction 
me  facilite  la  présente  analyse,  constate  cependant  qu'en  1904 
la  situation  générale  aurait  été  moins  satisfaisante  que  l'an- 
née précédente.  La  récolte  du  riz,  quoique  assez  bonne,  n'a 
pas  été  suffisante;  on  a  dû  recevoir  de  Saigon  et  de  Rangoon 
quelques  navires  chargés  de  cette  céréale,  si  précieuse  pour 
la  population  insulaire. 

Grâce  au  développement  de  l'industrie  sucrière  et  au  suc- 
cès de  certaines  cultures  (cassave,  maïs,  kratok,  —  haricot 
du  pays  — ),  l'état  économique  s'est  plutôt  amélioré. 

L'es  récoltes  de  café  et  de  tabac  furent  médiocres,  cette  der- 
nière par  suite  de  pluies  hâtives. 

On  a  enregistré  moins  de  faillites  qu'au  cours  des  exercices 
antérieurs,  parmi  les  commerçants  chinois,  arabes  et  indi- 
gènes de  la  place  de  Sourabaya.  Toutefois  le  passif  s'étanl 
élevé  à  florins  897.797,85  et  l'actif  à  florins  296.489,70,  une 
perte  de  florins  601.308,15  en  est  résultée  pour  les  créanciers, 
dont  450.000  florins  (environ  945.000  francs)  au  préjudice  de 
maisons  européennes,  auxquelles  on  ne  saurait  toujours  trop 
recommander  la  prudence-.  •    :   .  ' 

La  construction  de  nouvelles  lignes  ferrées  par  la  Compa- 
gnie  Nederlandsch-Indische  Spoorweg  Maatschappi\  a  donné 
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lieu  à  une  concurrence  active  avec  les  lignes  de  l'Etat,  et  le 
commerce  a  profité  de  cet  état  de  choses. 

Articles  de  commerce.  —  La  demande  des  tissus  de  coton 
a  été  satisfaisante,  et  les  prix  se  sont  bien  maintenus.  L'im- 
portation de  batiste,  qui  avait  été,  en  1903,  de  2.633  ballots 
et  5.091  caisses,  a  augmenté  dans  une  notable  proportion 
en  1904  :  3.391  balles  et  5.433  caisses. 

On  a  manqué  de  coutils  —  7.107  ballots  contre  9.088  en  1903 
— ;  les  affaires  en  calicots  ont  été  moins  bonnes,  par  suite 
d'une  forte  concurrence  qui  a  fait  baisser  les  prix  sensible- 
ment. 

Les  étoffes  pour  chemises  se  sont  bien  écoulées,  mais  l'aug- 
mentation de  prix  des  calicots  imprimés  a  diminué  le  total 
des  ventes  d'un  million  de  caisses. 

La  diminution  de  Sarongs  et  Kaïns  (étoffes  avec  lesquelles 
les  indigènes  des  deux  sexes  font  leurs  vêtements)  a  été  régu- 
lière. 

Les  fabricants  italiens  commencent  à  lutter  sérieusement, 
pour  cet  article,  contre  les  fabriques  anglaises,  naguère  maî- 
tresses exclusives  du  marché. 

Les  fils  se  sont  bien  vendus  :  en  bobines  de  15.100,  200  et 
1.000  yards.  Le  prix  moyen  (fils  en  pelote,  blancs  et  de  cou- 
leur), a  été  de  95  florins  la  caisse. 

Les  satins,  soies  et  velours,  notamment  les  velours  de 
coton,  ont  particulièrement  une  bonne  vente. 

Les  arrivages  de  cire  minérale  (3.282  caisses)  ont  été  nor- 
maux; la  consommation  locale  de  ce  produit  augmentant,  les 
fabricants  européens  cherchent  à  en  accaparer  la  fourniture. 
Néanmoins  les  producteurs  du  pays  vendent  la  cire  dans  des 
paniers  d'un  demi-picoul  (30  kilos  88),  préférés  par  les  ache- 
teurs aux  caisses  de  trois  picouls,  importées  d'Europe. 

Les  importations  de  bougies  pour  voitures,  qu'achètent  tous 
les  cochers  malais,  ont  triplé  :  5.315  caisses,  contre  1.716 
en  1903;  les  eaux  minérales  sont  moins  demandées  à  cause  de 
l'extension  acquise  par  les  fabriques  locales  d'eaux  gazeuses. 

Les  Suédois  essaient  de  tenir  tête  à  leurs  confrères  japo- 
nais en  envoyant  sur  le  marché  des  allumettes  plutôt  infé- 
rieures. Importation  totale,  en  1904,  16.021  caisses. 

La  faïence  a  fait  défaut  (5.264  caisses  contre  4.729  en  1903), 
mais  il  y  a  eu  abondance  de  verres  à  vitres  :  5.021  caisses 
contre  3.595  en  1903. 

Les  usines  à  gaz  locales  ne  produisent  plus  suffisamment 
de  goudron;  on  a  été  à  court  de  292  barils. 

L'importation  des  clous,  comme  celle  des  coutils  et  de  la 
faïence,  n'a  pas  été  suffisante,  ce  qui  peut  sembler  bizarre  à 
une  époque  où  les  exportateurs  européens  et  américains  cher- 
chent partout  de  nouveaux  débouchés.  On  n'a  reçu  que 
15.313  barils  de  clous  en  1904,  contre  20.202  en  1903.  Les 
Américains  commencent  à  supplanter  les  Allemands  pour  cet 
article. 
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Les  beurres  d'Australie  s'importent  de  plus  en  plus  aux 
dépens  des  beurres  hollandais.  Il  est  à  observer  que  l'admi- 
nistration des  douanes  frappe  des  mêmes  droits  les  beurres 
naturels  et  les  margarines. 

Il  y  a  eu  augmentation  de  3.162  caisses  pour  les  produits 
alimentaires.  La  Hollande  et  l'Allemagne  ont  envoyé 
L.443  fûts  de  bière,  contre  469  en  1903.  En  ce  qui  concerne 
la  vente  des  farines,  il  y  a  lutte  entre  les  minotiers  améri- 
cains et  les  minotiers  australiens. 

L'emballage  du  sucre  en  sacs  de  jute  étant  de  plus  en  plus 
préféré  à  l'ancienne  méthode  de  l'emballage  en  paniers  de 
bambou,  il  a  été  importé  12.305  ballots  des  dits  sacs  contre 
6.496  en  1903. 

Riz.  —  Le  stock  de  riz  à  Sourabaya,  au  1er  janvier  1904, 
était  de  3.335  tonnes. 

L'importation  pendant  l'année  s'est  élevée  à  77.881  tonnes, 
La  consommation  ayant  été  de  62.688  tonnes,  le  stock  au 
31  décembre  était  donc  de  15.193  tonnes. 

La  moitié  du  riz  importé  sur  la  place  de  Sourabaya  pro- 
vient de  Rangoon;  un  tiers  ou  à  peu  près  provient  de  Saigon. 

Les  prix  d'achat  du  riz  de  Saigon  ont  varié  de  135  à  148  flo- 
rins, le  Koyang  de  1.852  kilos  80,  et  ceux  du  riz  de  Rangoon 
de  129  à  155  florins. Ces  cours  sont  moins  élevés  que  ceux  de 
l'année  1903. 

Pétrole.  —  Le  stock  de  pétrole  d'éclairage,  au  1er  janvier 
1904,  était  de  88.500  caisses  de  37  litres,  logés  en  deux 
bidons,  dont  34.500  de  provenance  américaine,  13.000  de  pro- 
venance russe,  et  41.000  reçues  de  Sumatra.  Pendant  l'an- 
née l'importation  totale  s'est  élevée  à  601,505  caisses,  soit  : 
d'Amérique,  372.127  caisses;  de  Russie,  43.900  caisses;  de 
Sumatra,  185.478  caisses. 

Les  prix  de  vente  par  caisse  ont  oscillé  entre  4  fl.  15  et 
4  fl.  55  pour'  le  pétrole  américain;  3  fl.  40  et  4  fl.  45  pour  le 
pétrole  russe;  2  fl.  625  et  4  fl.  20  pour  le  pétrole  de  Sumatra; 
2  fl.  45  et  4  fl.  (en  janvier)  pour  le  pétrole  de  Java.  Par  suite 
des  gros  stocks  accumulés,  les  prix  ont  maintenant  une  ten- 
dance à  la  baisse. 

Exportation. 

Sur  176  fabriques  de  sucre  que  l'on  compte  à  Java,  101  se 
trouvent  situées  dans  5  résidences  de  la  partie  est  de  l'île, 
et  disposent  d'une  superficie  totale  de  6.722  hectares  complan- 
tés  de  cannes.  Le  maximum  fixé  par  le  Gouvernement,  afin 
de  ne  pas  déposséder  les  indigènes  des  terrains  nécessaires 
pour  les  cultures  alimentaires,  a  d'ailleurs  été  atteint  en  1904, 
le  prix  du  sucre  ayant  dépassé  7  fl.  le  picoul  de  61  kilos  76 
pour  les  numéros  12-14. 

La  production  des  101  fabriques  en  question  a  d'ailleurs 
augmenté  de  16  %  :  elle  était  de  8.243.347  picouls  en  1903,  et 
de  9.559.684  en  1904,  c'est-à-dire  1.316.337  d'augmentation. 

kes  spéculateurs  locaux,  et  notamment  les  chinois,  ont  pro- 
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fité  de  cet  état  du  marché:  certains  stocks  de  sucre  ont  changé 
jusqu'à  huit  fois  de  négociants  intermédiaires... 

En  juillet.  1904,  on  avait  déjà  vendu  7  millions  de  picouls 
de  la  récolte  de  1905,  à  des  prix  atteignant  un  maximum  de 
9  .fiU  le  picoul. 

La.  production  totale  du  sucre  à  Java  a  été  la  suivante, 
durant  les  quatre  dernières  années  : 

.  190!  :  780.082  tonnes  de  1.000  kilos;  1902  :  866.900  tonnes 
de  1.000  kilos;  1903  :  900.000  tonnes  de  1.000  kilos;  1904  : 
1.040.000  tonnes  de  1.000  kilos. 

;  Les  101  fabriques  de  l'est  de  Java  ont  fourni  les  2/3  de  la 
-production  totale  en  1904,  et  les  4/7  en  1903. 

On  a  exporté  de  Sourabaya,  en  190'i:  6.133.650 'picouls  de 
sucre  contre  3.913.570  picouls  en  1901,  soit  :  2.942.700  picouls 
à  destination  de  la  Chine,  du  Japon,  des  Etablissements  des 
Détroits,  des  Indes  anglaises  et  de  l'Australie,  et  3.190.950 
picouls  à  destination  de  l'Europe  et  de  l'Amérique. 

Le  Japon  a  augmenté  ses  achats;  Hongkong  les  a  diminuée 
par  suite  des  expéditions  directes  des  Indes  anglaises.  Quant 
à  l'Australie,  elle  n'a  reçu  que  230.578  picouls  de  sucre,  la 
production  de  cette  denrée  augmentant  de  plus  en  plus  dans 
l'Etat  de  Queensland.  Les  envois  à  destination  de  l'Europe 
ont  été  plus  importants,  grâce  à  la  Convention  de  Bruxelles. 

L'emballage  en  sacs  de  jute,  quoique  plus  coûteux,  est  de 
plus  en  plus  substitué  à  l'emballage  en  paniers  de  bambou, 
très  volumineux. 

:  Les  essais  de  culture  de  jute  tentés  ici  n'ont  pas  donné  de 
bons  résultats.  La  plante  monte  vite  en  graine  et  donne  des 
fibres  très  courtes. 

.  Cette  année  les  fabricants  ne  profitent  plus  de  la  réduction 
de  20  %  sur  le  tarif  des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  accordée  à 
l'époque  de  la  crise,  pour  le  transport  des  sucres. 

Café.  —  La  récolte  du  café  «  Java  »  a  été  médiocre;  par 
contre  celle  du  café  «  Libéria»  a  été,  en  général,  satisfaisante. 

Les  prix  pour  la  première  variété  ont  oscillé  entre  28  et 
34  fï.  . le  picoul  de  61  kilos  76,  et  exceptionnellement  38  et  40  fl. 
Pour  la  seconde,  les  cours  oui,  varié  de  27  à  30  fl.  1/2. 

Dans  les  plantations  situées  en  plaine,  on  remplace  les 
caféiers  par  des  poivriers,  cacaoyers,  etc.;  dans  celles  situées, 
en  montagne,  par  des  quinquinas  et  des  arbres  à  thé.  Cela 
ressort  d'ailleurs  des  chiffres  concernant  la  production  des 
terres  particulières. 

1902  1903  1904 

Café  Java  (picouls)   348.000        294.000  118.000 

Café  Libéria  —    68.000         85.000  135.000 

416.000        379.000  253.000 


La  récolte  sur  les  plantations  du  Gouvernement  a  été  éga- 
lement médiocre  :  36.794  picouls  de  café  Java;  £8.241  picouls 
de  café  Libéria  ~  65.035  picouls. 


JAVA 
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Les  expéditeurs  de  café  bénéficient  depuis  1902  d'un  tarif 
réduit  pour  le  transport  de  cette  denrée  par  chemin  de  fer. 

Poivre.  —  Les  conditions  climatériques,  vers  ta  lin  de  1903, 
avaient  été  très  défavorables  au  poivre;  cependant  les  expor- 
tations ont  été  de  beaucoup  supérieures  à  celles  de  l'çw 
cice  1904. 


La  qualité  s'améliore,  et  un  certain  nombre  de  planteurs 
ne  préparent  que  du  poivre  blanc. 

("ette  culture  réussit  d'ailleurs  très  bjen  dans  les  terrains 
situés  à  une  basse  altitude,  notamment  dans  le  sud  du  dis- 
trict de  Malang. 

Au  commencement  de  1904  les  prix  du  poivre  noir,  expédié 
surtout  en  Europe,  étaient  de  29  et  33  1/2  fl.  le  picoui;  ils 
montèrent  jusqu'à  35,  36  et  37  florins  pour  les  qualités  supé- 
rieures. Singapore  et  Hongkong  achètent  les  qualités  infé- 
rieures. 

Peaux  de  vaches  et  buffles.  —  L'Europe  ayant  surtout 
demandé  des  peaux  fines  (vaches),  les  prix  de  cette  catégo- 
rie ont  augmenté,  tandis  que  l'écoulement  des  peaux  gros- 
sières a  été  laborieux. 

Plusieurs*  faillites  de  marchands  de  peaux  de  buffles  ont 
provoqué  un  avilissement  des  prix,  conséquence  fatale  du 
grand  nombre  de  peaux  jetées  à  la  fois  sur  le  marché. 

L'exportation  totale  s'est  élevée  à  942.254  kilos;  les  expé- 
ditions directes  à  destination  de  l'Autriche  ont  beaucoup 
augmenté. 

Peaux  de  chèvres.  —  Les  envois  de  peaux  de  chèvres  tom- 
bent de  90.668  kilos,  en  1903,  à  64.246  kilos  en  1904.  Le  mar- 
ché de  Samarang  (Java)  expédie  beaucoup  en  Amérique. 

Kapok.  —  Il  y  a  eu  de  grandes  fluctuations  dans  les  prix  de 
cette  ouate  végétale  :  de  22  à  32  fl.  le  picoul.  L'exportation, 
qui  n'a  pas  dépassé  1.291.625  kilos,  a  été  inférieure  de 
400.000  kilos  au  chiffre  de  1903. 

Graines  de  Kapok.  —  Les  demandes  des  huileries  euro- 
péennes ont  diminué  :  61.339  kilos  contre  869.818  kilos  en 
1903;  mais  les  prix  ont  atteint  1  fï.  80  et  2  fl.  le  picoul. 

Graines  de  Ricin.  —  On  préfère  actuellement  à  Java,  dans 
les  sucreries  ou  autres  fabriques  pour  graisser  les  machines, 
les  huiles  minérales  lubrifiantes,  notamment  celles  de  la 
Yacuum  OU  C°. 

Aussi  l'exportation  a-t-elle  été  plus  élevée  de  200.000  kilos 
en  1904,  soit  969.440  kilos,  avec  une  récolte  assez  médiocre. 
Les  prix  ont  varié  de  110  à  130  fl.  le  Koyang  de  1.852  kilos  80. 

Coprah.  —  Malgré  une  récolte  moyenne,  l'exportation  s'est 
élevée  -à  5,343,674  kilos,  c'est-à-dire  un  million  de  kilos  de 


1903 


1904 


Poivre  blanc.  .  .  . 
Poivre  noir  .  .  .  . 


591.400 


15.174  Kilos 
576.286  » 


158.376  Kilos 
123.620  » 

281.996 
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plus  qu'en  1903.  Les  prix  ont  oscillé  entre  8  fl.  50  et  9  fl.  60, 

voire  même  10  fl.  le  picoul.  Beaucoup  de  propriétaires  euro- 
péens s'adonnent  maintenant  à  la  culture  du  cocotier. 

Cassia-fistula  (Casse).  —  La  qualité  étant  meilleure  qu'en 
1903,  mais  la  quantité  était  réduite;  l'exportation  ne  s'est  éle- 
vée qu'à  214.924  kilos. 

Farine  et  fécule  de  Manioc  (cassave  et  tapioca).  —  Les 
expéditions  de  farine  et  fécule  de  manioc,  qui  se  chiffraient 
par  1.711.196  kilos  en  1901,  3.323.448  kilos  en  1902,  5.914.803 
kilos  en  1903  ont  atteint  le  chiffre  énorme  de  12.990.998  kilos 
en  1904.  Les  États-Unis  et  la  France  commencent  à  apprécier 
ces  produits,  que  l'on  emploie  notamment  pour  la  fabrication 
des  biscuits  secs. 

Tabac.  —  La  superficie  des  champs  de  tabac  a  augmenté 
dans  les  régions  de  Kédiri,  Malang  et  Rembang;  malheureu- 
sement les  pluies  ont  causé  de  grands  dégâts  dans  les  plan- 
tations .  L'exportation  a  été  de  8.291.052  kilos,  contre 
6.113.104  kilos  en  1903. 

Plantes  textiles.  —  La  culture  des  plantes  textiles  n'étant 
pas  des  plus  avantageuses,  l'exportation  diminue  graduelle- 
ment :  192.456  kilos  en  1904..  Les  envois  de  coton  brut  n'ont 
atteint  que  200.705  kilos,  en  dépit  des  encouragements  don- 
nés à  cette  culture. 

Maïs.  —  On  expédie  maintenant  de  grandes  quantités  de 
maïs  en  Hollande,  en  Belgique,  et  en  Allemagne  : 
10.532.519  kilos  en  1904.  x 

Cacao.  —  On  plante  de  plus  en  plus  des  cacaoyers;  mais 
ces  arbres  étant  atteints  de  diverses  maladies,  la  production 
est  très  variable  : 

Exportation  en  1904  :  142.311  kilos. 

Exportation  en  1903  :  175.663  kilos. 

Vétyver.  —  On  a  exporté  la  quantité  habituelle  de  cette 
racine  odorante  :  7.2"76  kilos. 

Kratok.  —  Les  indigènes  s'intéressent  de  plus  en  plus  à  la 
culture  de  cette  légumineuse  {faseolus  lunatus),  notamment 
dans  la  région  de  Probalinggo.  L'exportation  s'est  élevée  à 
65.000  picouls,  et  les  prix  ont  varié  de  45  à  65  fl.  le  koyang 
de  1.852  kilos  80.  Elle  est  toutefois  fort  menacce  de  diminu- 
tion, des  cas  d'empoisonnement  ayant  été  constatés,  en  Hol- 
lande, chez  des  personnes  qui  avaient  préalablement  mangé 
du  kratok  fermenté,  couvert  de  fongus. 

L'activité  du  port  de  Sourabaya  s'est  manifestée  pour  3  % 
d'augmentation  sur  le  nombre  des  navires,  et  8  %  sur  le 
tonnage,  comme  le  démontre  le  tableau  suivant  : 


1904 


1903 


Tonnes 


Tonnes 


Navires  arrivés  des  ports  de  l'Archipel.  .  361.638 
Navires  arrivés  de  l'étranger   927.326 


318.885 
854.458 


1.288.964 


1.173.343 


.1 A  VA 
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La  navigation  pour  navires  à  voiles  devient  de  plus  en 
plus  rare;  le  nombre  de  ceux  provenant  des  ports  de  l'archi- 
pel descend  de  25  à  18;  ceux  provenant  de  l'étranger,  qui 
étaient  de  22  en  1903,  tombent  à  16  en  1904. 

Les  arrivées  de  vapeurs  sont  à  peu  près  stationnaires  : 

1903  1904 


Provenant  des  Indes  néerlandaises  .  .         385  357 

—  de  la  Hollande   127  126 

—  des  ports  étrangers  .  .  .  .  313  323 


825  806 


Notre  pavillon  a  été  représenté  en  1903  par  7  vapeurs  et 
5  voiliers  :  12.811  tonnes,  et  en  1904  par  4  vapeurs  seule- 
ment :  4.879  tonnes. 

Les  vapeurs  apportent  du  riz  de  Saigon,  et  les  voiliers  arri- 
vent avec  du  pétrole  ou  des  marchandises  diverses  pour 
repartir  avec  du  sucre. 

Les  autres  pavillons  étaient  représentés  par  533  navires  hol- 
landais ou  indo-néerlandais;  247  anglais,  52  allemands,  etc. 

La  compagnie  «  Oversoïske  »  de  Christiania  a  établi  derniè- 
rement un  comptoir  à  Sourabaya;  on  lui  prête  l'intention  de 
créer  une  ligne  régulière  de  vapeurs  reliant  les  ports  de 
Java  à  ceux  des  Philippines,  de  la  Chine  et  clu  Japon. 

Les  compagnies  hollandaises  de  navigation  et  la  compagnie 
allemande  «  Deutsch  Australische  Dampfschiffs  Gesellschaft  » 
ont  baissé  leur  taux  de  fret  pour  les  marchandises  suivantes  : 

Arachides  de  fl.  20  à  16  fl.  par  laste  de  2.000  kilos 

Arack  de  »  80  à  75  »  3  tonneaux  ou  5  demi-tonneaux. 

Sucre  de  »  32  1/2  à  .24  fl.  par  laste. 

Tapioca  de  »  29  à  28  fl.  par  laste. 

Kapok  1 

Coton  >  de  »  14  à  13  »  par  mètre  cube. 

Graines  de  sésame,  j 

Soya  hispida  ...    de  .»  30  à  24  »  par  laste. 


Suivent  les  taux  de  fret 

actuels  des 

principaux  produits 

:portés  de  Sourabaya  : 

16  fl.  par 

laste  de 

1.000  kilog. 

—      non  mondées .  . 

16  » 

2.000  — 

Arack   

75  »  par 

3  tonn.  ou  5  demi-tonn. 

Cornes  de  buffle  

32  »  par 

laste  de 

800  kilog. 

25  » 

1.400  - 

Cacao  

65  » 

1.500  — 

Copal  

35  m 

1.500  — 

Cubèbe   

70  » 

1.000  — 

Gomme  damar  

35  » 

1.500  - 

25  » 

1.300  - 

Minerai  d'or  

45  » 

2.000  - 

Peaux  .   

60  » 

1.200  - 
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Indigo  

75  »  par  laste  de  1 . 300 

25  » 

1.450 

65  » 

950 

24  » 

1.000 

50  » 

1.800 

Café  en  coque  

50  » 

- 

1.200 

Graines  tinctoriales  (Bixia 

orellana) .  .  .  

30  » 

— 

1.800 

Noix  d'aleurites  (oléagineuses) 

30  » 

— 

1.450 

70  » 

— 

2.000 

24  » 

— 

2.000 

Minerai  de  manganèse.  .  .  . 

12  » 

1.000 

65  » 

— 

1.500 

Tourteaux  oléagineux  .... 

37  » 

— 

1.800 

65  » 

— 

1.800 

Riz  en  gerbes  {paddy^  .... 

25  h 

— 

800 

55  » 

— 

1.500 

55  * 

-- 

1.200 

35  » 

— 

2.000 

30  » 

— 

1.450 

34  »> 

— 

700 

35  » 

— 

1.500 

40  » 

— 

1.000 

Bois  de  sapan  (colorant)  .  .  . 

45  » 

— 

1.000 

24  » 

— 

2.000 

Graines  de  sésame  

20  » 

— 

1.200 

28  » 

2.000 

Tabac.  :  

47  1/2 

800 

32  » 

2.000 

Peaux  de  chèvres  et  de  moutons 

55  .» 

900 

Fibres  d'aloès.  :  

9  »  par  mètre  cube. 

Os  

15  » 

17  » 

12  1/2 

Gopal  en  caisses  

18  » 

15  »> 

20  » 

Gomme  damar,en  caisses  .  . 

18  » 

20  » 

20  »  par  mètre  cube. 

20  » 

20  » 

17  » 

13  » 

Kapok,  colon,  sésame .... 

13  » 

Ecorces  de  quinquina  .... 

18  » 

Beurre  de  muscade  

20  » 

Noix  muscade  (en  caisses) .  . 

20  « 

Huile  en  caisses  ou  barriques 

20  » 

Graisse  végétale  

15  » 

.1 A  Y  A 


1  t 


Thé   16  1/2  par  mètre  cube. 

Racine  de  vétyver   15  » 

Graines  d'ambrette   13  » 

Cire  en  caisses   18  »  — 

Coprah  (destination  directe),  44,  par  C.  wt.  anglais. 
Marchandises  de  pont,  40  p.  m.  c.  ou  par  laste  de  i.000  kilos. 


Ligne  de  navigation. 

JAVA,  CHINE,  JAPON 

Depuis  le  mois  de  septembre  1903,  le  port  de  Sourahaya  est 
régulièrement  visité  chaque  mois  par  un  paquebot  de  cette 
compagnie.  La  cargaison,  au  départ,  est  assurée  en  sucrf 
maïs,  graines  de  sésame  etc.;  mais  au  retour  elle  n'est  pas 
complète,  le  plus  souvent. 

On  a  expédié  de  Sourabaya  en  1904  : 


A  destination 
du  Japon. 


A  destination 
de  Shanghaï. 


A  destination 
de  Hong-Kong. 


^  236.325  picouls  de  sucre. 

520  caisses  d'huile. 
(        112  picouls  de  coton. 

8.103  picouls  de  sucre. 
405  caisses  d'arack. 
'50  balles  de  kapok. 
38  balles  de  farine. 

21 .952  picouls  de  sucre. 
24.470    —  d'arachides. 
5.887  caisses  d'huile  d'arachides. 
2.735    —  d'arack. 
230  picouls  de  farine. 
180    —    de  coton. 
170  balles  de  kapok. 
125  picouls  de  graines  de  sésame. 
35     —    de  café. 


14  picouls  de  sucre. 

92  balles  de  matières  textiles. 
250  balles  de  kapok. 
136  picouls  de  coprah. 

48  mètres  cubesde  bois. 


A  destination 
de  San  Francisco 
avec  transbor- 
dement 
à  Hong-Kong 

De  Chine,  du  Japon  et  d'Amérique  on  a  reçu,  par  les 
vapeurs  de  cette  ligne,  les  marchandises  suivantes  :  allu- 
mettes, colle  de  poisson,  thé,  farine,  pièces  d'artifice,  pierres 
taillées,  haricots,  acide  sulfurique,  ciment,  etc. 

Droits  de  douane  et  autres.  —  Les  droits  perçus  sur  les  mar- 
chandises importées  ont  atteint  leur  maximum,  ce  qui  fait 
supposer  que  les  stocks  étaient  épuisés  sur  la  place  au  commen- 
cement de  l'année.  Le  montant  de  ces  droits  a  été  :  en  1903,  de 
2.286.868  fl.  79  ;  en  1904,  de  ï.MiMl  Q.  25. 
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Les  droits  d'exportation  accusent  également  une  augmen- 
tation notable  :  en  1903  :  87.999  fl.  36;  en  1904  :  111.407  fl.  61. 
par  suite  de  grosses  expéditions  de  peaux  et  de  tabac. 

Le  droit  d'accise  sur  les  spiritueux  est  tombé  de  27.840  fl.  70 
à  23.126  fl.  40;  par  contre  celui  dont  sont  frappés  les  pétroles 
indique  une  légère  augmentation  1.050.763  fl.  45  en  1903, 
i. 155.639  fl.  68  en  1904. 

La  taxe  sur  les  allumettes  a  donné  646.942  fl.  14,  soit  envi- 
ron 1.358.000  francs. 

Les  rentes  hypothécaires  ont  été  de  4  1/2  à  4  3/4  %  pour 
les  grosses  sommes,  et  de  5  %  pour  les  petites.  L'offre  d'ar- 
gent était  d'ailleurs  plus  grande  que  la  demande;  aussi  les 
cours  de  change  n'ont-ils  pas  été  avantageux  pour  les  impor- 
tateurs. 


Cours  au 

Cours  le 

A  la  fin 

1er  janvier 

plus  haut 

de 

1904     dans  l'année 

Dec.  1904 

3  mois  de  vue  

2.09  3/8* 

2.11  1/2 

2.09  3/8 

France  ' 

2  mois  de  vue.  .... 

2.08  3/8 

2.09  1/2 

2.08  5/8 

et  < 

1  mois  de  vue  

2.07  5/8 

2.08  5/8 

2.07  7/8 

Belgique  , 

A  vue  ........ 

2.06  7/8 

2.08 

2.07  3/8 

Paiements  par  ordre  télég. 

2.06  1/4 

2.07  1/8 

2.06  3/4 

*  c'est-à-dire  2  fr.  09  3/8  pour  un  florin  des  Indes. 


Tableau  des  principaux  articles  importés  directement  sur 
la  place  de  Sourabaya  en  1903  et  1904  : 


1903 

1904 

Faïence  

Caisses.  .  . 

4.729 

5.264 

Boucauts .  . 

52 

76 

Bière   

Tonneaux  . 

469 

1.444 

Caisses. 

13.275 

12.633 

Bitter  

Caisses.  .  . 

753 

749 

Tonnelets  . 

516 

673 

Beurre  australien.  . 

Caisses.  .  . 

1.785 

2.418 

—     européen .  . 

4.344 

3.844 

Calicots  

Balles  .  .  . 

3.619 

3.635 

Batiste  ...... 

2.633 

3.391 

Ciment  

Barils  .... 

28.147 

40.384 

Champagne  .... 

Caisses.  .  . 

1.033 

1.580 

Cognac   

10.386 

11.426 

Cotonnades  .... 

Balles  .  .  . 

162 

158 

Caisses.  .  . 

846 

1.198 

Couvertures  de  mol- 

leton   

Balles  .  .  . 

380 

551 

Couvertures  de  laine 

16 

18 

Coutils  bruts.  .  .  . 

9.088 

7.107 

—    bleus.  .  .  . 

769 

554 

—    blanchis  .  . 

Caisses.  .  . 

302 

562 
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1904 

Flanelle  

Balles  .  .  . 

71 

■— 
11 

Caisses.  .  . 

60 

60 

—  ... 

267 

421 

—  ... 

2.695 

2.333 

Balles  .  .  . 

847 

616 

Caisses.  .  . 

3.420  • 

7.218 

Jambons  

:?-yvl«i.v  .;. .  .  * 

387 

462 

—  ... 

24.143 

25.283 

Barriques.  . 

18 

35 

Fromage  

Caisses.  .  . 

1.530 

1.320 

Bougies  

—    .  .  . 

1 .716 

5.315 

Indiennes  

Balles  .  .  . 

307 

398 

Caisses.  .  . 

1.978 

3.345 

Andrinople  rouge  . 

Caisses.  .  . 

24 

31 

Balles  .  .  . 

48 

50 

Tulle  et  mousseline 

pour  moustiquaires 

Caisses.  .  . 

87 

313 

Sacs  de  jute  .... 

Balles  .  .  . 

6.496 

12.305 

Barils  .  .  . 

957 

292 

Feuilles  de  cuivre  . 

Caisses.  .  . 

164 

235 

Fils  de  cuivre  .  .  . 

Paquets.  .  . 

66 

24 

—  ... 

Caisses.  .  . 

3 

12 

—  ... 

Boucauts  .  . 

47 

75 

Quincaillerie  .  .  . 

Caisses.  .  . 

4.965 

9.675 

Draps  

— .... 

117 

339 

.  'à  —  "'• 

2.265 

4.579 

Ouvrages  de  cuir.  . 

217 

395 

Liqueurs  

l^'i'''  ^'  '  *  *  ' 

483 

461 

Allumettes  europ.  . 

—  ... 

7.633 

4.141 

—      japon.  . 

—  ... 

8.415 

11.880 

Huile  de  lin  .  .  .  . 

—     .  .  . 

5.267 

5.235 

—  .... 

Barils  .  .  . 

354 

143 

Madapolam  .... 

Caisses.  .  . 

277  " 

149 

Farine  européenne. 

Tonneaux  . 

3.895 

3.156 

—  — 

Sacs  .... 

2.523 

2.225 

—  américaine. 

—  .... 

74.446 

46.137 

—  australienne 

—  .... 

12.527 

31.891 

Lait  condensé  .  .  . 

Caisses.  .  . 

18.052 

19.337 

Cire  minérale  .  .  . 

—  ... 

3.469 

3.282 

Eaux  minérales  .  . 

—  ... 

11.067 

4.925 

Huile  d'olive.  .  .  . 

—  ... 

480 

527 

—    .  .  . 

3.220 

3.432 

Rouleaux  . 

1.316 

1.572 

Pétrole  américain  . 

Caisses  de  2  bidons 

230.998 

341.627 

—    russe.  .  .  . 

55.000 

c\  r\  i~\/~\f\ 

30.900 

—    de  Langkat 

(Sumatra). 

2.526 

12.000 

Bidons,  ,  . 

212.719 

?64.955 
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1  QfkQ 

îyuo 

1904 

__      Hp  PalpiTihanc*" 

~™~          U.C  JT  OlClllUClllg 

(Sumatra^ 

Taissps 

93.105 

Porcelaine  

1.373 

4.166 

Boucauts .  . 

11 

23 

UallCUlO  HJ.IJJI  1  U1C&  • 

lidlSocB .     .  . 

8  ^OQ 

O  •  OKJV 

7.387 

Rp11p« 

Dallco  . 

1  •  U4:U 

987 

Prnrluitç  alimpnta  ivps; 
n uuui io (iiiiiiciiiciii  es 

Lj&IdBCo  •  • 

l  a  .  04:U 

23.002 

Satin 

1 84 

1  Ut: 

222 

Clous 

Rniipant*; 

JJU  U wCX  U  l>o  •  . 

20  202 

15.313 

Riz  dp  SinEranorp 

Sacs 

238.795 

204.675 

_    (\a  Qo  Yrrnn 
—    Uc  udlgUH  •    .  . 

275.145 

  A  o  ï  1  n  n  fr  Irri  n  fr 

  Uc  HUIlgUUllg  . 

6.643 

—  de  Rangoon  .  . 

112.889 

318.662 

—  de  l'île  de  Bail. 

16.551 

5.701 

—  des  Gélèbes  .  . 

23 

81 

Samncs:    tïîppps;  <1p 

ralipnt  imnrimp 

U  CL1  1  CU  t    1 111 1'  1  1  111  v 

2.955 

favpp  Ipnnpl  sont 

1  Caisses.  .  . 

2.021 

faits  les  vêtements 

I  Balles  .  .  . 

35 

168 

sommaires  des  | 

indigènes).  ' 

Toile  pour  chemises 

Caisses.  .  . 

351 

553 

(blanchie) .... 

Balles  .  .  . 

337 

390 

Cigares  hollandais . 

Caisses 

399 

781 

—    de  Manille. 

54 

45 

Cigarettes  hollan- 

daises et  égypt. 

Caisses .  .  . 

36 

78 

Acier  

Rarrps 

1 .165 

6.522 

j.  c  uni  co    •  . 

870 

547 

Tiees 

2.206 

1.581 

Sfniflp  pristallisipp 

Rarilt» 

Udi  no  ... 

91 

Î7  1 

178 

  paimtifiïip 

2  11^ 

2.228 

Hnnillp 

1  UllllCO  . 

W  7^8 
00 • / oo 

12.451 

Hnilp    flp  tprphpn- 

11U11C      UC      Lvl  CJJC11 

thi  ÛP 

ualftsca  r 

8^ 
oo 

241 

Trirots 

181 

ÎO  l 

119 

Vprrps;  à  vitrps 

TClLCo   Ci    V  lllcu*     .  . 

O  •  OuO 

5.021 

Ppintnrp 

Rari 

8  Wi 

U  ■  1U  t 

15.620 

ria  i  çqps! 

2.645 

Vprmnnth 

118 

l  1  o 

80 

Vernis 

114 

249 

Tnilp  pirpp 

i  une  Cil  ce  .... 

ctciioaco.    .  . 

.    A,  i  Oi 

447 

Whiskv 

3.947 

3.617 

Vin 

10  505 

13.870 

Rarriuues 

317 

189 

Fer  

Barres  .  .  . 

85.833 

272.878 

Paquets  .  . 

7.173 

5.729 

Feuilles  .  . 

17.375 

15.388 

JAVA 
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1903 


1904 


Ouvrages  en  fer  . 
Zinc  en  feuilles  . 
Sulfite  d'ammonia 


Tôle  galvanisée  et 


ondulée 


Caisses  à 
claire-voie. 
Colis .  .  .  . 
Boucauts  .  . 


2.056 
7.354 
33 


6.091 
46.197 
143 


que  (engrais)  . 
Soufre  en  bâtons. 


Caisses. 


180.784 

2 

1.192 


183.351 


Goudron  de  bois. 
Soie  


Boucauts  . 
Barils  .  . 
Caisses.  . 


414 

22 


410 
2.589 
868 
97 


Tableau  des  exportations  directes  de  Sourabaya,  en  1904, 
à.  destination  de  pays  étrangers  : 

Vétyver  ;  France  7.276  kilos;  contre  10. 50:»  kilos  en  1903, 
dont  Î.205  kilos  à  destination  de  la  France. 

Arack  :  148.438  litres  à  destination  de  l'île  de  Timor  (par- 
tie portugaise),  de  Hongkong,  de  la  Hollande,  etc.,  contre 
270.077  litres  en  1903  et  75.420  litres  en  1902 

Cacao  :  142.311  kilos  à  destination  de  la  Hollande 
(136.231  kilos),  de  l'Allemagne  et  de  l'Australie,  contre 
175.663  kilos  en  1903. 

Indigo:  3.973  kilos  à  destination  de  la  Hollande  et  de  Sin- 
gapore  contre  27.638  kilos  en  1903. 

Casse  (Cassia  fistula)  :  France  300  kilos;  Italie  83.101  kilos; 
Russie  37.353;  Singapore  19.339;  Hollande  71.681;  Autres  des- 
tinations 3.150:  Total  214.924  kilos  (contre  407.031  kilos 
en  1903). 

Coprah:  France  4.283.466  kilos;  Hollande  510.041  kilos;  Ita- 
lie 344.540  kilos;  Port-Saïd  pour  ordre  195.011  kilos;  Autres 
destinations  9.616  kilos  :  Total  5.342.674  kilos  (contre 
4.292.868  kilos  en  1903,  et  15.080.720  kilos  en  1902). 

Maïs  :  10.532.519  kilos  dont  8.931.949  kilos  à  destination  de 
la  Hollande,  et  1.409.980  kilos  à  destination  de  la  Belgique. 

Graines  de  Ricin:  France  191.315  kilos;  Allemagne 
253.014  kilos;  Hollande  252.843  kilos;  Angleterre  124.433  kilos; 
Italie  53.780  kilos;  Belgique  47.072  kilos;  Autres  destinations 
46.983  kilos  :  Total  969.440  kilos  (contre  769.152  kilos  en  1903). 

Peaux  de  buffles  et  autres  gros  animaux  :  France 
27.256  kilos;  Hollande  726.593  kilos;  Autriche  79.344  kilos; 
Allemagne  48.918  kilos;  Angleterre  35.191  kilos;  Autres  des- 
tinations 22.952  kilos  :  Total  942.254  kilos  (contre  996.451  kilos 
en  1903). 

Gutta-percha  :  341  kilos,  à  destination  de  la  Hollande  (con- 
tre 761  kilos  en  1903,  et  12.210  kilos  en  1902). 
Macis  :  229  kilos  en  Hollande. 

Gomme  Damar  :  3.079  kilos,  à  destination  de  la  Hollande, 
contre  761  kilos  en  1903,  et  12.210  kilos  en  1902. 
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Cannelle  :  9.498  kilos  à  destination  de  la  Hollande  et  de 
Singapore,  contre  371  kilos  en  1902. 

Kapok  :  France  7.754  kilos;  Hollande  778.002  kilos;  Amé- 
rique 184.957  kilos;  Australie  151.333  kilos;  Singapore  79.702 
kilos;  Hongkong  76.771  kilos;  Autre  destination  13.106  ki- 
los :  Total  L  291.625  kilos  (contre  1.711.804  kilos  en  1903). 

Noix  d'arec  :  590.904  kilos  à  destination  de  Singapore  et  de 
Hongkong 

Graines  de  kapok  :  France  194.125  kilos;  Hollande 
395.598  kilos;  Singapore  23.616  kilos:  Total  613.339  kilos; 
contre  869.818  kilos  en  1903  et  1.196.855  kilos  en  1902 

Huiles  d'arachides  :  1.530.431  kilos  à  destination  de  Singa- 
pore, de  Hongkong,  de  la  Hollande,  etc.,  contre  1.082.606  kilo? 
en  1903. 

Coton  (brut):  200.705  kilos  à  destination  de  Singapore,  de 
Hongkong,  du  Japon,  etc. 

Ecorce  de  quinquina  :  France  15.299  kilos;  Hollande 
55.705  kilos;  Amérique  7.350  kilos:  Total  78.354  kilos  contre 
89.959  kilos  en  1903  et  14.531  kilos  en  1902. 

Café  en  coque  :  1.167.552  kilos  à  destination  de  la  Hol- 
lande, de  l'Angleterre,  de  l'Autriche,  de  Port-Saïd  p.  o.,  de 
l'Egypte  et  de  l'Italie,  contre  3.013.434  kilos  en  1903  et 
2.925  .699  kilos  en  1902. 

Café  mondé  :  France  147.611  kilos;  Hollande  2.277.612  kilos; 
Amérique  236.772  kilos,  Port-Saïd  p.  o.  235.957;  Italie  138.162 
kilos;  Singapore  115.085  kilos;  Australie  71.230  kilos;  Suède 
et  Norwège  54.820  kilos;  Autriche  52.026  kilos;  Belgique 
17.849  kilos;  Allemagne  17.458  kilos;  Autres  destinations 
29.988  kilos:  Total  3.394.570  kilos  contre  5.930.261  kilos  en 
1903  et  7.194.668  kilos  en  1902. 

Cassave  et  Tapioca:  France  1.208.282  kilos;  Angleterre 
6.887.510  kilos;  Hollande  2.163.930  kilos;  Amérique  1.801.638 
kilos;  Singapore  624.549  kilos;  Italie  170.766  kilos;  Hongkong 
133.469  kilos;  Autres  destinations  844  kilos:  Total  12.990.988 
kilos  contre  5.914.803  kilos  en  1903,  et  3.323.448  kilos  en  1902. 

Poivre  noir  :  France  10.737  kilos;  Hongkong  37.056  kilos; 
Hollande  26.783  kilos;  Singapore  24.009  kilos;  Italie  18.840  ki- 
los ;  autres  destinations  6.195  kilos:  Total  123.620  kilos  contre 
591 .460  kilos  en  1903  et  298.785  kilos  en  1902. 

Poivre  blanc  :  158.376  kilos  à  destination  de  la  Hollande  et 
de  l'Angleterre. 

Tabac  :  Marseille  p.  o.  5.000  kilos;  Hollande  8.241.997  kilos; 
Angleterre  23.450  kilos;  Singapore  20.605  kilos:  Total 
8.291.052  kilos  contre  6.113.104  en  1903. 

Peaux  de  chèvres  et  de  moutons  :  France  17.893  kilos;  Hol- 
lande :  41.484  kilos;  Amérique  3.771  kilos;  Autres  destina- 
tions 1.098  kilos  :  Total  64.246  kilo*  contre  90.668  kilos  en  1903 
et  kilos  en  1902, 
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Rotin  :  261.489  kilos  à  destination  de  la  Hollande,  de  Singa- 
pore  et  de  Hongkong,  contre  404.200  kilos  en  1903  et 
484.234  kilos  en  1902. 

Sucre:  France  62.724.268  kilos;  Port-Saïd  p.  o.  106.338.180 
kilos;  Hongkong  78.598.457  kilos;  Japon  52.484.399  kilos;  Inde 
anglaise  40.517.852  kilos;  Angleterre  11.946.774  kilos;  Canal 
de  Suez  p.  o.  10.397.505  kilos;  Egypte  3.656.777  kilos;  Hol- 
lande 2.004.058  kilos;  autres  destinations  145.994  kilos  :  Total 
378.814.264  kilos  contre  330.143.588  kilos  en  1903.  Les  envois 
à  destination  de  la  France  ont  progressé  de  45.525  tonnes  en 
1902  à  60.741  tonnes  en  1903  et  62.724  tonnes  en  1904.  En 
revanche  les  expéditions  pour  l'Australie,  qui  étaient  de 
13.776  tonnes  en  1902  et  20.562  tonnes  en  1903,  sont  tombées 
à  zéro  en  1904. 
Noix  de  Kola  :  France  :  741  kilos. 

Matières  textiles  :  192.456  kilos  à  destination  de  l'Angle- 
terre, de  la  Hollande,  de  l'Amérique,  de  Hongkong,  de  l'Alle- 
magne, etc.,  contre  341.258  kilos  en  1903  et  419.778  kilos 
en  1902. 

Ainsi  que  je  le  déclarais  au  début  de  cette  analyse  un  peu 
trop  sèche,  il  ressort  des  chiffres  réunis  par  la  Chambre  de 
commerce  de  Sourabaya  que  l'activité  commerciale  de  cet 
emporium  de  l'Est  de  Java,  va  en  augmentant.  Le  mouvement 
ne  pourra  que  s'accentuer  le  jour  où  le  projet  de  construc- 
tion d'un  nouveau  port,  projet  qui  a  rencontré  l'approbation 
du  monde  commercial  et  maritime,  sera  mis  à  exécution. 
Mais  le  Gouvernement  indo-néeriandais,  dont  le  budget  con- 
tinue à  être  en  déficit,  ne  semble  pas  disposé  à  participer  à 
la  dépense  de  neuf  millions  de  francs,  réclamée  par  les  devis 
établis. 

Les  établissements  financiers  de  premier  ordre  dont  le 
s'iège  principal,  dans  l'Insulinde,  est  à  Batavia,  ont  aussi  des 
agences  à  Sourabaya,  entre  autres  les  suivantes  : 

Javasche  Bank. 

Nederlandsche-Handel  Maatschappii. 
Nederlandsch-Indische  Handelsbank. 
Charter ed  Bank  o{  India,  Aus traita  and  China. 
Hongkong  and  Shanghaï  Corporation. 
Koloniale  Bank. 

Nederlandsch-Indische  Escompto  Maatschappii. 

Je  me  réserve  de  passer  en  revue  les  centres  principaux  du 
mouvement  économique  dans  les  possessions  néerlandaises 
l'archipel  de  la  Sonde,  en  terminant  par  une  étude  aussi  com- 
plète que  possible  de  l'activité  du  port  et  de  la  ville  de  Bata- 
via. Un  pareil  travail,  qui,  constatera  l'essor  prodigieux  des 
Indes  orientales  hollandaises,  offrira  sans  doute  quelque  inté- 
rêt à  ceux  de  nos  compatriotes  que  préoccupent  les  problèmes 
de  colonisation,  et  encore  davantage  à  ceux  de  nos  commer- 
çants et  industriels  dorit  le  légitime  souci  est  de  découvrir 
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de  nouveaux  débouchés  ou  de  se  procurer,  dans  des  condi- 
tions meilleures  de  qualité  ou  d'achat,  soit  des  matières  pre- 
mières (caoutchouc,  coprah,  arachides,  peaux  de  chèvres), 
soit  des  marchandises  de  consommation  immédiate  (café, 
sucre,  pcivre,  tapioca). 

La  conclusion  qui  m'est  dictée  par  la  lecture  attentive  du 
dernier  Rapport  de  la  Chambre  de  commerce  de  Sourabaya, 
c'est  que  cette  ville  du  littoral  extrême  de  l'est  de  Java  me 
semble  appelée  à  devenir  un  facteur  essentiel  de  la  prospé- 
rité générale  de  l'Insulinde  :  si  Ton  pouvait  risquer  une  ana- 
logie topographique  basée  sur  la  situation  de  deux  ports  euro- 
péens bien  connus,  je  dirais  volontiers  que  Sourabaya  est 
dès  aujourd'hui  le  Fiume  de  cette  Trieste  océanienne  que  l'on 
nomme  Batavia. 

J.  POLLIO, 

Consul  de  France. 
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